
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Dictionnaire critique de la
langue française ([Reprod.])

par M. l'abbé Feraud,...

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr


Féraud, Jean-François (1725-1807). Dictionnaire critique de la
langue française ([Reprod.]) par M. l'abbé Feraud,.... 1787.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/reproductions_document/a.repro_reutilisation_documents.html
mailto:utilisationcommerciale@bnf.fr


D I C T I O N AI R E

C R I T I Q Û'-Eï
D E LA LANGUE

F RA N ÇA 1 SE.
PAR M. [Abbé FÊRAUD Auteur du Dlctionaire Gramatical.

DÉDIÉ
A Monfeigneur de BOISCELIN, Archevêque d'Air, &c. Fua

des Quarante de l'Académie Françaife &c.

TOME P oR E M I E ït.

A = D.

A M A R S E I L L E,
Chez JEAN M o s s t Pere et Fils Imprimeurs du Roi de la Ville 4c

et Libraires à la Canebiere, à côté du Bureau, des Draps.

M. DCC. LX X XVII.
PRIVILEGE DU KOI*



A M ON S E 1 C N E U R
JE AN -DE DIEU- RAYMOND

ARCHEVÊQUE ï>' A IX,
CONSEILLER DU ROI EN TOUS SES CONSEILS PREMIER

PROCUREUR-NÉ ET PRÉSIDENT DES TROIS ORDRES DES
ÉTATS DU PAYS ET COMTÉ DE PROVENCE ABBÉ CHEF,
SUPÉRIEUR ET PRÉLAT DE L'ABBAYE ET CHAPITRE SÉCULIER

PE ST. GILLES, ABBÉ COMMËNDATAJRE DE CHAALIS ET
DE ST. MAIXANT L'UN DES 'QUARANTE DE L'ACADÉMIE

FRANÇAISE.

en voutL- distant cttù cf*roèuctton trnpottanU Qe noj
nouj avort* eptn-dt au élu

ne youvait efxiTaitrt ïouj Bc ylu*

taùnj tuventut* 'dan* GAatrt (»amour
<S-9 ia cuuutt `des Jbctttea vou* ont avpclfc ^anj ta
oAcaàemtt 3« ^{.ovaume mieux appre'cier



atie Vaut-, un
ÏDictionaite Gt liique Se

la JL angue cette JLanque dont vous aver *imen développe

fe> retoources ta foïce aux vices Vu

\Zronc les -vaux voua aver etel'interptete du prenrict
Qtèï£ 9e l'£tat &C? Bt (a éA^atton en

ifaiïant avec

aevenuxn.tr a (a J£iovenct. yat t'etaviittemenï o'urv
QanaC aui^oit en vivt{iet le* productions, en acctoitte le* richeMe* ,<

&@ ^ont te nom éternisera le souvenu ôe vos
encore fa

Jî?x.6 vtnce Ce? inieiétï du «Tvot avec ceux Be ta

yortet un nom
ittunre

vue vous nonoter par tonte* te* vertus Bû

JPouvton*-nou*3MCOJV^JETXG^JVJEIT'IR.,choisitutr

.^Protecteur ptu*oiqneoe notre nommage ? JLa bonté
que voua aver

tue "èe nous ytve
t^Yous *omme* avec respect' ,$..

J. MOSSY, Père & Fils



XX La
reriaiffance des Lettres, la critique a été néceflaire pour faciliter l'intelligence

des Langues anciènes et pour en faire conaître le'gaftie et les beautés. Elle ne l'eft

pas moins aujourd'hui', pour contribuer à la perfection des langues, modernes & pour
en atrêter la décadence & la dépravation. Et parmi celles-ci on peut dire qu'il n'en
eu aucune, à laquelle le secours de la critique soit plus utile que la Langue Française
la plus délicate la plus dificile la plus modèle, la plus exacte, la plus énemie des
licences, des innovations et qui eft pourtant parlée et écrite par le Peuple le plus amou-

reux des nouveautés et chez qui tout est mode la Science la Médecine le Langage

la Religion même, ainfi que laparure..
On a dit, et l'on répète tous les jours, que notre Langué a -été fixée dans le der-

nier siècle; et les Critiques de ce temps-là y ont autant et peut-être plus contribué que
les, grands Écrivains en tout genre que ce siècle si fameux a réunis mais elle n'est à- 4
peu-près fixée que pour le fond et les principales règles du Discours, elle ne l'est point
et ne saurait l'être pour le détail des locutions des expressions, des tours de phrâse
même. Il est une foule, non-seulement de termes & ,de mots mais de manières de
parler de régimes de constructions en usage dans le siècle pâssé qui sont suranés
aujourd'hui et l'on en rencontre plus qu'on ne pourrait penser dans nos plus grands
Écrivains et dans ceux là même, qu'on regarde, comme classiques. D'aûtre part il y a
un grand nombre de mots nouveaux de nouveaux tours de phrâse de nouvelles ex-
pressions, que l'usage a introduits qui étaient inconnus au siècle précédent et qu'on y
aurait peut-être traités de barbarismes et de méprisables nouveautés. = Ajoutez-y l'Or-
tographe des mots comuns aux deux siècles, ou des analogues sur laquelle on peut di-
re, qu'on n'a jamais eu de principes bieu assurés sur laquelle on n'en a pas
même encore de bien constans et qui a toujours été la partie la plus négligée.

Ces variations de l'Usage`, constatées par les variantes des Dictionaires lés plus esti-
més, et même du Dictionaire de 1' Académie dans ses diverses Éditions l'incerti-
tude et l'insufisance des Règles les diverses opinions des Gramairiens et des Critiques
les diférentes pratiques des Auteurs et des Imprimeurs font naître tous les jours des
doutes et des" dificultés. Et n'est pérsone parmi ceux, qui ont voulu étùdie r leur
Langue avec quelque soin, «fui n'ait reconu et éprouvé l'insufisance des moyens et des

ressources en ce genre,'
il en est de trois espèces; les GRAMAIRES et les RÈGLES générales les EXEM-

PLES, qu'on trouve dans les Dictionaires elles Recueuils de REMARQUES est d'Qbser-_
vations critiques sur ta Langue. = Les Règles sont en trop petit nombte obs-
cures, toujours dificiles à comprendre, plus dificrles encore à retenir et encore plus
mal-àisces à apliquer aux c2s particuliers. Qui peur se flater de les con;ître toutes ? Qui
peut en charger sa mémoire et compter sur sa fidélité ? Et pour supléer à sôn défaut
que de Livres ne faut-il pas parcourir ? A quels endroits de ces Livres faut-il les cher-
cher ? Les dificultés dégoûtent et l'on abandoné des recheiches pénibles et nu'on a
souvent éprouvé être infructueuses. = Les Exemples qu'on trouve dnns les Dictionaires
sont de deux sorites les uns ont été puisés dans les Auteurs les autres "ont été 'com-
posés à plaisir par les Lexicographies. L'Académie a* préféré cette dernière méthode,



qui a ses avantages. JT parait pourtant que le plus' grand nôrnbfê ères iêCieuTS wnre mieux

la première et dans les Dictionaires de Richelet et de Trévoux y on lui a do-

né la préférence quand on a pu le faire. Mais ce qui est comun aux deux méthodes c est

que ces Exemples sont souvent ancien?, xecueuUlis des premièresEditions quelquefoiscon-
traites entr'eux, presque toujours destitués de «emWques et que n'étant pas apréciés

au flambeau de la critique ils sont souvent plus propres à égarer qu'à guider dans ce
labyrinte.== Les Remarques et les Observations seraient plus utiles pour résoudre les doutes' si
fcïlés étaient en plus grand nombre; si elles s'étendaient à tous les mots de la Langue,

quien sont susceptibles; si plusieurs n'avaientpas vieilli avec les expressions, qu'eUes critiquent,

bu qu'elles aproûvent; si elles n'étaient pas quelquefois oposées les unes aux autres; si ellesétaient
toufours fondées en principes si elles n'étaient pas souvent arbitraires, et le fruit du ca-
price ou du goût particulier des Auteurs. Lés Juges, dans cet Empire grarnatical ont
besoin d'être jugés -eux-mêmes. Dâilleurs ces Remarques ont l'inconvénient des Règles

elles sont éparses dans diférens livres; et y sont entassées sans, méthode. LA Touche

est le seul, qui les ait rangées par ordre alphabétique est La Touche est- peu conu et
peu consulté. = Outre cela il est un-grand nombre d'Observations judicieuses et utiles,,

répandûes dans les diférentes Gramaires dans les Journaux de Litératûre dans les Co.

menrateurs de nos Poètes et autres Écrivains non moins dificiles à retrouver au be*

soin plus dificiles même parce qu'on n'a pas la ressource des Tables pour les chercher.

Et quand nous n'aurions fait que les réunir dans un même ouvrage, et les disposer dans
l'ordre le plus comode pour en faciliter la recherche nous croirions toujours avoir ren*

du un grand service, non seulement à toutes les Nations, chez qui, notre Langue et

notre Litératûre sont familières non seulement aux jeunes gens et aux habitans des di-

férentes Provinces de France à qui ce secours est absolument nécessaire, mais aux
Français même de la Capital sans en excepter les Gens de lettres souvent plus ocu-

pés des choses 'et des pensées que de l'emploi et de l'arrangement des mots et plus:

jaloux de l'élégance que de la correction du style quoiqu'il ne punie y avoir de véri-
'table élégance sans correction.

Mais nous n'avons pas borné là notre travail. Nous avons joint aux Remarques dès
mairiens et des Critiques, qui nous-ont précédés, un nombre si considérable d'Observa--

tions gramaticales et critiques qu'elleségalent si elles ne le surpassent, fensembie de toif
tes celles qu'on trouve répandûes dans les bons Auteurs qui ont travaillé sur la Lan-

gue Française (*). Nous ne nous sommes pas contentés de raporter leurs remarques j.
nous en avons fait quelquefois la critique, avec les égards que mentent des Auteurs si
estimables, et qui nous ont été si utiles pour la composition de ce Dictionâire.

Ce n'est donc pas ici un Ouvrage de pure compilation espérons

nous fera pas. l'injustice de nous apîiquer ce que dit M. l'Abbé de Fontenai, au sujet dune.-

aûtre production Ikéraire que » c'est un de ces Livres fait sur des livres un -de-

ces livres retournés qui ne corrtgent rien ne rectifient rien.

(*i Tdles sont les Remarques de MM. de. ÏJcaJémie Françaife de MM. de Fon-Rcyaîr de?
Regnier des Marais; Vauplas Th. Corneille Ménage Bouhoun < sindry de' regardDan-
eeîu, La Touchedes Abbés Girard et Des Fontaines; du P. Bvffier de Broshtte et St. Marc..
lomentateursdeBoiLtAU, de Voltiln-* BmL'un comentateur^ de GOR^LE et 1 autre de,
MoufeRE de Duclos Froment du Mariais de l'illustre Abbé d'Olivet. à qui la Langue ^a tant
•d'obligations, à qui j'en ai moi-même de si essentiell'es et dont je dois chérir et respecter toute rt«a

vie le souvenir de Restaut de M M. Beauté de Wailli Harduir. d'Açarq de Friron de MM.
lès Abbés G rolier et Royou de M. Geofroi et d es autres Auteurs, de 1 Année Littéraire Ce M.

#»febé Roubdud. Auteur des. nouveaux Synonymes Franfois des Auteurs du Mercure. ,ct do. ceux,

du Journalde Pans, etc. etc.



Ce n'est pas non plus simplement une nouvelle Edition plus .ample (du Dictionaire
Gramatical c'est un Ouvrage tout diférent. Ce qui fait le principal dû premier n'est

qu'un faible accessoire du fécond. Celui-là n'est dans le fonds qu'une Gramaire Al- f
•phabétique plus complète la vérité et mise dans un arrangement plus comode pour
ceux, qui veulent consulter. Celui-ci est un vrai Dictionaire Critique où la

Langue est complètement analysée. C'est un Comentairc .suivi de tous les mots, qui sont
susceptibles de quelque observation un Recueull qui laisse peu* à désirer} des Remarj

ouar, qui peuvent éclaircir les doutes et lever les dificultés que- font naître tous les

-jours, les bizârres irrégularités de T0sage. C'est la Critique des Auteurs et
l'examen la comparaison critique aussi ,dés divers Dictiohaires. Nous ôsons

croire qu'il réunit les avantages de tous et qu'il y ajoute des utilités qui

ne se trouvent dans aucun. == Le Dictionaire de Trévoux et le Vocabulaire
François ont plutôt pour objet la Nomenclature des Arts et des Sciences commu-

ne à toutes les Langues que les Règles de la Langue Française en particulier. Du moins,,

elles n'en sont pas l'objet principal et l'on ne s'y est pas étudié à en discurer fort au
long les principes. =. L'ACADÉMIE, dans son Dictionaire s'est abstenue de toute cri-

tique ci elle a presque toujours renvoyé aux Gramaires le détail des instructions. Com-

me Juge Souverain, elle prononce ses Arrêts, sans en énoncer les motifs et ces arrêts

sont les exemples .qu'elle done ou "le silence qu'elle garde. Par les uns, elle avertit de

ce qui est bon par l'autre elle semble indiquer ce qui ne vaut rien. Elle a eu.de-

bones raisons pour préférer cette méthode et il ne nous apàrcient pas de les aprofon-

dir. Après les services si importans qu'elle a rendus et qu'elle rend encore aux Lètres

et à la Langue, ce serait être bien ingrat que de les méconaître sous prétexte d'en

exiger de plus grands auxquels peut-être même sa dignité et sa prudence s'opôsent.
MaÉ outre que cette méthode est peu satisfaisante pour les Savans!, elle est assez peu
utile à ceux qui ne le sont pas parce qu'elle supôse une parfaite conaissance de la
Gramaire, précédemment aquise.Le Dictionaire de Richelet ne peut qu'égarer ceux
qui le prendraient aujourd'hui pour guide. Le Richelet Portatif, quoique rédigé avec beau-

coup de soin et de goût n'est qu'un abrégé trop court et trop concis pour satisfaite

les vœM et les besoins de ceux qui veulent bien parler et bien écrire en français.

Nous avons donc «travaillé à réunir les avantages de ces diférens Dictionaires et à y
en joindre de nouveaux, que du moins du côté de l'utilité, nous croyons fort supé-

rieurs. Les autres n'instruisentguère que par des définitions et par des exemples et par quel-

ques remarques assez rares nous ajoutons à ces instructions celles d'un nombre immen-
se de remarques et d'observations. Ceux qui ont puisé les exemples dans les Autéurs

nous aprènent ce qui a été dit. L'Académie, qui ne cite persone qui propôse des exern-pies de son chef, et décide d'autorité veut nous aprendre ce qu'on doit dire mais ne

nous enseigne pas pourquoi on doit le. dire. Nous, aidés^des autres Gramairiens, des au- 1

tres Critiques et des aûtres Dictionaires nous examinons ce qui a été dit nous pro-
posons ce qu'on doit dire; nous. relevons ce qui a été mal r dit), et nous aprehonâ à Is
mieux dire. .•

vPour cela, nous considérons chaque mot relativement et a ce qu'il a de matériel
comme cornposé de sons et de caractères^ et à ce qu'il ofre de, spirituel (jqu'on nous
permette ici l'emploi détourné de ce terme ) dans l'idée qu'il réveille dans dans
la manière dont il l'énonce par le langagè. L'Ortographeet la Prononciation ont raport

-au premier chef. Les Définitionsdes mots, les diverses Acceptions dans lesquelles on les
emploie t; leurs Régimes leurs Synonymes les divers Styles où certains motS 'sont em-
ployés ont raport au second chef. La (instruction des mots dans la phrase tient l'un
et à l'autre. Oiï en peut dire autant des barbarismes 9 anglï*



OaTOCHAPBÏ-

cismes etc. Disons un mot sur chacune de ces
branches de notre travail.

l, UOrtographe et là Prononciation sont deux soeurs'de la même mère et ce de-

vrait être deux sœurs jumelles elles auraient dû naître en même temps et avoir la plus

parfaite ressemblance possible. Les sons exprimés par la Prononciation sont les ,ima-
géodes idées et les caractères, tracés par Wrtographe sont, images des sons. Il

devrait donc y avoir entr' eux une exacte correspondance. Il est vrai que ce sont des si-

gnes arbitraires et des images de,' convention mais, dès qu'ils ont été adoptés par l'usa-

ge, il est raisoaable qu'ils râpons. Que si l'on cherche la-

quelle des .deux sœurs doit être soumise à l'aûcréû il paraîtra évident que ce doit être

l'Ortographe, dont la sœur ainée j puisque les Langues ont été par-
lées avant que d'être écrites j, que la PronànciatioV jcient immédiatement- aux idées et

que ïOrtograpke n'y ent que médiatement et par Tejftremise de la prononciation. Celle-

ci changeant l'autre oit, changer avec elle. Si elle se livre à la légèreté et à l'incons-

tance, ou si se piquant^ar caprice oU par pajresse d'une constance déplacée elle coati- •
^afte à* employer les rnêmesx caractères pour exprimer des sons qui ont changé la con^

à l'ordre, t'usage se contredit lui-même. } et le défaut de correspondaa.
ce rait^naîîrè^sans cesse .des doutes, des contradictions et multiplie les di6cultés.

H était Jjujùitrairte
sans doute et peut-être indiférent qu'on exprimât le son qu'o> a

apelé /<^artee\câractère simple ou par la diphtongue ai ou oi mais aprèsjiu^nest
conv nu dis repT^énter ie son simplet par ai et le son double oa par oi s il devient
déraiWable~t^Tcontir.uer employer le dernier, pour représenter deux sons si diférens.

Il ne l'est pas\ioJns d'employer pour les mêmes sons diférens caractères nous en
verrons bientôt de exemples. = Pourquoi encore tant de consones inuriles et qui ne se

prononcent point/ et. qu'y a-t-il 'de plus embarrassant ?N'est-ce pas multiplier les êtres

non seulement sans i&essitë mais encore sans utilité et même avec le plus grand désa-
vantage/ =: lies langues des Anciens n'avaient aucun de ces inconvéniens. Quoique nou^
n'ayionsVqu'unélidée fort 'imparfaite de la manière, dont on les prononçait il paraît pour-

tant à peus démontré que les mêmes caractères exprimaient les mêmes sons equ'on

n'employait ans l'orfographe aucune lettre inutile à la prononciation tout ce q# s'écri-

vait se prononçait ,-et l'on avait dans les caractères tracés sur le papier l'image fidèle des

sons quèVla bouche faisait entendre. = Il n'en est pas de même des langues de l'Euro-

pe, de celles mêmequi ont été le plus épurées et dont les hommes de génie ont ti-

Té le meilleur parti. A l'exception de l'Italien et de l'Espagnol qui se raprochent un peu
p de Langues anciènes les autres sont hérissées d'une foule de sons rudes et de
caractères superflus, et demandent le plus long usage pour démêler leurs inconséquence?;

leurs variations, et lèursj disparates. Elles se ressentent toutes, du mélange des Langues

barbâres du Nord avec/l'ànciène. Langue des Indigènes et celle des Romains les premiers

conquérans de l'Europe! Ce sont des Édifices gothiques où J'on a. prodigué sans ordre
vles orr.emens de l'fehîtectûre anciène. Je 'ne parle ici que
Prononciation comparées. = La Langue Française n'est pas la moins surchargée de ,ces

ornemens inutiles et embarrassaris employés en confusion. fOutre cette multitude éto-

hante de consones qu'on écrit et qiiW rie prononce pas elle présente aux yeux les

mêmes caractères, pour exprimer diféren/sons et des caractère diférens, pour expri-

mer des sons qui sont tes mêmes./Par exempleoi sert à représenter le son de U

ouvert dans François Anglois cànottre je parois j'aimôis je dirois etc. etc. Et

un son aprocharit d'oa dans Loi ,~Roi moi, Chinois croire, etc. etc. Au contraire U V.
ouvert est représenté de 'six manières diférentes par sans accenr etc.
Far i marqué de l'accent circonflexe tête tempête etc. par marqué de l'accent grâ..

Te acch \proch \succh etc. et par l'une ou l'autre de ces dipthongues yai ,;«. ,01 ,;haine

peine j« ferois., ou je ferais, etc.. L'e fermé le peut être parnon accentué, ai-



mer\ par afecté de l'accent aigu, recherché, fortunl etc. et par la 'diphtongue ai
je ferai je- dirai, etc.T^e son de l'o est peint aux yeux de trois façons j patfo
orangr par au auditoire et par eau bateau rameau etc. Le son composé in s'e x-

prime tantôt par in ,fin divin tantôt par ein dessein tantôt par am protksïn t an-
tôt enfin par aim f<um,i essaim, etc. = On ne trouve pas dabord de icônes raisons
pour justifier ces disparates et ces suparfluités d'un luxe bien mal-entendu, et l'on est
tenté-de les attribuer au caprice ou à l'ignorance. Point du tout elles sont le fruit a'une
érudition déplacée et inconséquente. La fureur des étymologies le respect outré pour
les Langues anciènes l'avantage qu'on imaginait à marquer l'origine des mots et Jeur^
descendance et à faire sentir la quantité des voyelles par la réduplication des consones
et aûtres principes semblables dont on s'est long-temps aplaudi, et dont on s'aplaudit en-
côte sont les véritables caûses de l'état où est notre ortographe. Ce sont .des Savans
qui l'ont dirigée il aurait été à souhaiter que ce fussent des gens de goût sans érudi-
tion. Ils n'auraient pas transporté dans un? Langue, eu beaucoup de lettres ne se pro-
noncent -pas l'ortographe d'une Langue ( la Latine ) où toutes les lettres se prononcent.
*= Pour comble d'embarras ces règles qu'ont inventées quelques Gramairiens d'après
un usage incertain et inconséquent ne sont rien moins que générales. Cette réduplica-
tion des consones qui avait pour principe le respect pour l'étymologie eu l'envie de
marquer la quantité dés voyelles. précédentes, a été souvent apliquée contre les lois de
l'étymôbgie et de la prosodie. On écrit personne donner etc. etc. et tant d%ûtres mots
avec'deux nn quoiqu'tr-n'y en ait qu'une dans le latin persona donare ou qu'il n'y
ait point de mot correspondant en latin à ceux qu'on afuble de ces doubles consones
comme abandonner, environner, et tant d'aûttes. On écrit aujourd'hui aplanir aplatir
etc. avec un feul p quoique la syllabe soit brève dans ces mots comme dans applau-
dir, appliquer appeler etc. qu'on écrit avec deux pp. = Quoiqu'on en dise notre
ortographe n'est point le fruit d'un usage réfléchi et l'espèce de culte que le grand
nombre des gens de lettres lui rendent, me paraît être le fruit du préjugéet de l'habitude,
plutôt que du raisonempnt et d'un goût épuré, = On objecte l'Usage et jc'est la: répon-
se décisive à toutes les objections qu'on peut faire. Mais l'Usage a si souvent changé
pourquoi ne changerait-il, pas' encore ? Et quand cet. Usage est incertain déraisonable
inconséquent, incomode.; pourquoi aurait-on pour lui un respect aveugle poussé jusqu'au
fanatisme Quand on comença* à écrire, tête tempête croître tantôt, etc. l'usage
universel n'était il pas d'écrire, teste, tempestc croistre tqniost, etc. quoiqu'on ne pro-nonçât plus l's dans ces mots Ne s'éleva-t-on pas alors contre ceux, qui introduisirent
cette nouvelle ortôgraphe si raisonable ? Et ne leur sait-on pas gré aujourd'hui d'avoir
tenté de l'introduire ? Pourquoi ceux, qui font aujourd'hui avec modération, des tenta-tives auflî raisocables et auflî^tiles, n'espéreraientils pas, au moins dans la poilérité,le même succès s'ils éprouvent dans leur siècle les mêmes contradictions ? Autrefois

von prononçait Frjinçcis nom de Peuple comme on prononce encore François nom de
plusieurs Saints: on prononçait je conois jefaisois je dirois onlois, emplois, etc. On croit que ce senties Italiens, qui vinrent à la suite des deux ne;.
nes de Médicis, surtout de la dernière, femme d'Henri IV qui firent changer la pronon-daàs 'un grand nombre de ces mots ainsi terminés ils prononçaient France je
conè je faise, je dire, etc. et on les imita, dabord à la Cour et eesu;tè dans tout le
Royaume. Les Praticiens seuls s'obstinèrent -à conserver l'ancjèr.e prononciation 'et l'on
pardona longtemps aux Poètes de la faire revivre, quand la rime l'exigeait 1 et de faire
jimer\françois avec lois choix etc. que les Acteurs étaient obligés à' prononcer à plei-
ne bouche, comme s'exprime Vaugelas. Mais aujourd'hui, que cette prononciation parait
ridicule même au Barreau, et n'est souferte qu'avec peine au Théâtre aujourd'hui queles Poètes ont renoncé à cette licence, pourquoi s'obstinerait-on" à conserver dans Tcno-



graphe des caractères qui ne représentent plus le même son Ponrqùoi écrire François,
Anglais etc. comme Chinois Danoisetc. tandis que ces- mots se prononcent si diférem-

ment ? Pourquoi ne pas écrire les premiers avec un ai puisque ces deux lettres sont consacrées
dans notre Langue pour exprimer le son de IV qne la prononciation fait entendre dans

ces mots et dan; un ti grand nombre d'autres de cette espèce?
De, tout temps le plus grand aombre des Gramairiens ont fait des voeux pour

voir simplifier notre ortographa et pour la- voir débarrassée des> superflultes qui la 1

surchargent et des inconséquences qui la déshonorent. Plusieurs même ont rait des ten-
tative» en ce genre qii n'ont pas toujours été heureuses mais qui ne laissent pas d'avoir

ouvert et débarrassé en partie la route quedoivent suivre leurs successeurs. Sans parler
d'une foule d' Aventuriers Auteurs sans aveu qui se sont rendus ridicules, en s'érigeant

en Réformateurs de la Langue et qui ont fortifié le préjugé favorable à l'anciène or.
tographe par l'excès de leurs innovations plusieurs Auteurs estimables chacun dans
leur genre*, ont proposé ou Jggme exécuté des réform?s raisonables Rarnus', sous
François I. et Henri il. Ms/furTe

sous Henri IV. Lo lis XÎII. sous Louis XIV. Riche-
Ut y dont le Dictionaire serait encore très -utile si l'on n'avait à lui reprocher que son

ortographe j dans ce siècle l'Ab. de St. Pierre (*), La Touche le P. Buffier ,-1'Ab*

Girard Voltaire y Dodos du Marsais etc. M. d Wailli etc., Pour l'illustre Abbé
dOiivet sans s'expliquer aussi ouvertement il semble aprouver, au moins en partie, la
nouvelle ortographe en la prédisant., (**)

Les changemens dans t'ortographe, quelque raisonables qu'ils puissent être ont tou-
jours trouvé, et trouveront toujours des contradicteurs. Il est aisé d'en imaginer-la raison.
Presque tous les hommes sont d'habitude, et les Savans, les Gens de lettres peut-être en-
core plus que le. peuple. On ne veut pas, à un certain Age,apréndre de nouveau à li-

re et à écrire ,°et surtout à recevoir des leçons de ceux qu'on regarde comme fort au dessous

de soi. On se prévient dabord et l'on condamne san^. se doner même la peine d'exa-
miner. = O: pourrait dire » Ce qui ne me convient point, peut convenir à d'autres ce
» qui m'est inutile à moi gui sais parfaitement ma Langue peut être utile au grand

» nombre qui ne la sait qu'imparfaitement. Je suis trop vieux pour changer: que les

» jeunes gens adoptent la nouvelle ortographe je le froûve fort bon pour moi. je
garderai ma vieille ^pratique avec ses défauts. » = Mais on craint, d'être entraîné par

la foule ou de faire bande à part désagréablement. == Il est un autre principe plus
caché de cette oposition à des nouveautés utiles et qui échàpe à ce'jx-mêmes qui s'en
laissent prévenir. C'est qu'en prenant la prononciarion pour mesure et pour règle de l'or-
tographe, il faudra faire un peu plus détention en écrivant à la manière dont les,

muts se prononcent il faudra se rafraîchir la mémoire de bien des choses qu'on a ou-
bliées, ou réduire en principes ce qu'on n'a jamais su que par routine. Au lieu qu'en

1 (*) Dans un Discours lu à l'Académie Française et inséré dans son Histoire, il dit Nous

avons grand intérêt a rendre notre Langue plus facile à lire et à écrire le plus exactemedt
qu'il est possible soit par les. nfans soit par tes femmes soit par les étrangers et présentement
dans les Provinces les plus éloi nces de la Capitale, et dans les siècles futurs par toutes les espè-

ces de Lecteurs Il n'y a qu^ deux règles à suivre pour la bonne ortographe d'une Langue.

i, La première qu'il y ait préc:s<m:'tt autant de voyelles écrites que de prononcées. La deuxième. que l'on
n'emploie ¡,¡/nuis un c.f.ic.'crc pour un av.rre.

(*•) Après avoir loivi l'Académie d'avoir, dans la troisième Édition de son Dictionaire, tenu
un juste m:licu, ne s 'obstinant pas à vouloir conserver des lettres, dont on peut se poster, et que le
l'ublic à tout .ï-t-jit restées rrnis fuyant avec soin tous ces ridicules excès où se portent l'inadvertan-
ce des Imprimeurs et b témérité de quelques Auteurs il finit par dire Plus l'ottographe est me-
nacée d'innovation plus il deviem essentiel de nxer, s'il se peut, la Prosodie.



conservant ranciène ortographe qui multiplie les.caracteres soit qu'on les prononce soit
'qu'on ne les prononce pas on est dispensé de cette étude ec de cette atention et ion ca-

che facilement ou son ignorance ou ses distractions.
Quoiqu'il en soit dé la justesse de ces (réflexions et de la vérité de ces conjectures

la Réforme de notre Ortographe est impraticable dans sa tonalité et quand tout le

monde s'acorderait a y travaitler de concert ce qui est impolie, on ne pourrait y réus-
sir qtie par des éforts successifs et il faudrait plus d'un sièck^>ur achever Mais il

est des changemens, qui sont sans inconféniens et qui sont aussi faciles qu'urnes et
c'est à ceux là que nom avons borné nos tentatives., Elles consistent seulement a supri-

mer le plus souvent les doubles cor.sones quand leur ,réduplication n'est pas exigée par
les règles de la Prononciation et à marquer le plus souvent aussi d'un accent circon-
flexe les voyelles longues. Encore quant au premier article pour ni pas mettre dans l'om-
barras les Lecteurs nous conservons l'anciène Olographe dans l'ordre alphabétise et
nous n'introduisons la nouvelle que par des renvois, des exemples ce d^fsmjiq ies. Ainsi
l'on trouve en titre Accommodé ou acomodl; Accueil ou acueuil ;ajîf,?îuifouafirrn.itif,etci
etc: On aura donc le choix des deux Ortographes et chacun choisira selon son goût.
Nous ne prétendons faire la loi à persone cela serait trop ridicule. Nous faisons seu-
lement, avec modération à ce qu'il nous semble et avec tous les menagemens possi.
blés, des tentatives, q-is nous croyons utiles, et ou d'autres n'oiu éciioué, que parce qu'ils
les ont .faites sans prudence er sans discrétion. = Là-de-sjs nous prions les Lecteurs
de vouloir bien distinguer TOrrographe de l'Auteur de, cjlle du Diaionaire. Quand c'est

nous qui parlons, nous employons notre Ortographe. Quand nous ci-,on$ les Auteurs,.

nous noiîs servions de la leur. Dans l'ordre alphabétique des mots nous mettons l'une et
l'autre Ortographe l'anciène et la nouvelle. Mais bien loin que ces déférences puis-

sent être choquantes et nuisibles dans un Ouvrage de ce gcr.re ndbs pensons que le ra-
nrochement et la comparaison de ces deux Ortographes s:ront une source d'instructions.

L'emploi d'ai pour oi dans plusieurs mets de la Langue { Français je di-
sais, je con.iîtrt fuble, etc. ) n'est pas, parvraport à nous une innova-
tion plusieurs Auteurs nous en ont done l'exemple. Ceux qui n'ai;nent pas
cette manière d'ortographier peuvent tout au plus, nous reprocher de lui avoir
doué' la préférence. Nous en avons aporté plus haut les motifs. = Nous proposons aussi
quelques changemens dans un petit nombre de mots, où les signes de rO;tographe ne

nous paraissent point correspondre ceux de la Prononciation. On recueil

écutil orgueil etc. Mais en analisant ces mots on trouvera qae td qui est après le

c ou ie g, ne sert qu'à doner à ces deux consonés un son fort qu'elles n'ont pas
devant l'e et à empêcher qu'on ne prononce aceuil orgeuil etc. D'après ce principe
Vu ne 'S'Unit point avec l'e est quand il s'y associerait, ut n'expri.-n.rait point le son de
la diphtongue eu que fait entendre la prononciation. U faut donc écrire acacuil comme
Malherbe er orgueuil comme l'Abbé du^Rcsnel ainsi qu'on éci ir chevreuil àtiul^
fauteuil etc. M. de Wailli propôse d'écrire ,car«// orgœuil nous croyons l'autre ma-

nière plus conforme à l'analogie.= II est un autre article sur lequel l'usage nous pa-
rait inconséquent c'est dans l'emploi de la double nn après l'e on la redouble où elle

est inutile on ne la redouble pas où elle est nécessaire. On .écrit ennemi et enivrer
enorgueillir suivant l'analogie, on devrait donc prononcer anerni comme on prononce
anuié d'après ennuyer; on devrait au contraire prononcer7 enivré, enorgueilli comme oa
prononce énergie énigme, énoncer. Car quand on met deux nn après l'e la première

sert à doner à cet e le son de l'a, et la seconde se lie avec la voyelle suivante. Quand
l'e conserve son propre son., comme dans énemi il ne faut donc mettre qu'un n quand
il a le son deJ'a, comme dans il faut en mettre deux.



Mais la réforme la plus nécessaire, et la moins embarrassante en même temps -c'est
celle qui regarde l'aplication de l'accent circonflexe est de l'accent grave sur ungrand
nombre de voyelles. Le premier n'était originairementdestiné qu'à marquer les voyelles
longues et les e fort ouverts mais quand on comença de suprimer certaines lettres
qui ne se prononçaient plus, comme, par exemple, i-s dans teste tempesté, etc. où
marqua cette supression par l'accent circonflexe et l'on écrivit tête, tempête etc. Cet

accent était mis fort à propôs dans, les mots de cette terminaison parce que IV y est
long et ouvert mais en l'employant à toutes les
confusion dans l'Ortographe et dans la Prononciation. On s'est servi de cet accent sur
des e qui sont fermés et sur des voyelles qui sont brèves et parce qu'on écrivait au-
trefois meskr il a vescu il est vestu costeau etc. on a cru devoir écrire mêler il
a vécu il est vêtit coteau, etc. En même temps, on avertitde faire longues toutes les voyelles,
qui sont accentuées du circonflexe, et de prononcer en c ouvert tous les e où cet ac-
cent se trouve; Cette Ortographe ainsi employée sans' règle et même contre la-règle, in-
duit donc en erreur sur la prononciation et ne doit être attribuée qu'i un usage aveu-
gle et inconséquent. Nous croyons donc être autorisés à ne mettre l'accent circonflexe

que pour exprimer le ouvert et la quantité des syllabes et à écrire co-

teju, quoiquè nous écrivions, il mêle ils fêtent, côte, etc. pensant que les sigaes de la
Prononciation sont plus utiles dans l'Ortographe que ceux de l'étymologie. Plusieurs Au-

teurs et Imprimeurs et I'Académie elle-même nous en çnt doné l'exemple pour cer-
tains mots et autant que nous l'avons pu uous l'avons étendu à tous ceux qui sont
d3ns le mêms câs. = Il serait à souhaiter aussi qu'on consacrât entièrement l'accent
circonflexe à cet usage ( de marquer le ouvert et long ) et qu'on écrivît procès 'accès
succès etc. n'employant l'accent grave que pour exprimer l'è moyen et pour distinguer cer-
tains monosyllabes d'aûtres', qui leur resemblent à là oà etc. = A .propos d'è

moyen, on peut dire qu'il n'est pas encôre bien conu. Pendant très-long- temps on n'a
distingué dans l'Or tographe que trois sortes d'e l'e ouvert qu'on marquait du circonflexe,
tête ou du grave accès, l'e fermé qu'en désignait par J'aigu, et' muet
qn'on ne, chargeait d'aucun, accent gloire fortune^, nous recevons etc. Mais la Pro-
nonciation en exprimait un quatrième qu'on a ensuite apelé moyen parce qu'il tient le
milieu entre l'é fermé et 1'ê fort ouvert. On n'avait pas de règle pour repre nter dans
l'écritûre cet moyen. Les uns écrivaient reméde privilège père thése^^gsé- avec l'ac-
cent aigu ce qui faisait croire que l'é est fermé dans ces mots, quoiqu'il ne le soit pas.
D'aûires voyant bien que cet accent aig'xne convient pas dans ces ocas4ons et n'ôsant pas
employer l'accent grave avaient pris le parti de ne point mettre 'd'accent sur cet e

et écrivaient remède, privilègepere these etc.. ce qui était un autre inconvénient puis-
qu'ils confondaient par là l'è moyen avec l'e muet. Enfin, vers le milieu du .siècle on

a comencé à employer l'accent grave ponr représenter cet c moyen dans les mots termi-
nés en tee hhe edi ègk èle, hne ène ère Ise ète ève etc. On écrit done
nièce, brèche rmùde

cofuge r ûgh_% \de crème, cène, p2re

etc. On n'a, pas encorne étendu estte accentuation aux e su-ivis d'une double consoae parce
qu'on a cru que cette consone -redoublée indique assez que l'e.n'est ni muet, ni fermé,
ta fort ouvert. On écrit donc encore sans accent, immortelle musette tendresse sus*
pecte sexe etc. Pour les autres terminaisons la pratique de marquer l'e d'un accent gr&-

va n'est encôre ni générale, ni unciforme. Les Auteurs et les Imprimeurs le ,pla%ent sur
et continuent à mettre l'aigu sur d'autres, quoique la raison de

Biottre l'accent ^râv« soit la môme pour testes. Les Éditeurs même du Dictionaire de
emploient tantôt l'accent grave, comme dans brèche tantôt/l'accent aigu, com-

me dans collège et une foule d'autres. Voy. E. n°. i°* = Il me semble qu'on, n'est pas
remonté



remonté au principe, qui doit diriger dans l'emploi' de cet accent. Je crois que le voici.
L'e muet étant un son sourd et obtus exige naturellement qu'on apuye sur la sylla-
be qui le précède et cela est si vrai que, nepouvant changer la naiûre de l'e du fé-
minin d'es Adjectifs et' des Participes, terminés en y fermé ( aimé aimée rusé rusée
etc. ) on fait du moins cet e long peur doner un apui plus solide à cet e muet; et
l'on exige. que la. rime soit riche pour fortifier cet apui par la consone qui précède
Fermé rénomée aimée. Ce qui confirme cette réflexion c'est que dans les verbes dont la
pénultième est un e muet, cet e se change en e un peu ouvert devant la syllabe fémimne^yeter^
je jette oui jeter.} je jetterai ou /èterai etc. apelir j'apelle j'apellirai ou apèle, apèlersi
etc. cela étant ainsi, tout e qui précède IV muet est ou fort ouvert comme dans
conquête ou moyen et un peu ouvert comme dans belle '{Ne, prophète luîmhe

''f etc. L'é fermé ne donerait pas à cet muer un apui assez fort. D'où l'on peut tirer
'cette règle générale, que » Tout e c,- ii précède le muet, et qui n'est pas ouvert et long,

est un è moyen et doit être marqué de l'accent grave. (*)
II. La Prononciation est une chose, qu'on ne peut bien montrer que de vive

voix et bien aprendre que par un long usage. En tâchant de la péindre Tœuil nous
n'avons prétendu que dégrôssir cette partie et faire éviter les fautes les plus grossières
et les plus sensibles. Nous avons borné notre trarailV

en répétant les mots encre deux
crochets ) à suprimer jes lettres, qui ne se prononcent pas à mettre un équivalentaux
diphtongues plus raproché de la Prononciation à substituer aux caractères de l'Or-
tographé d'autres" «caractères moins équivoques enfin à mettre entre deux tirets ou
divisions, les assemblages de voyelles qui ne. formant qu'une seule syllabe. Ainsi dans
ACCABLEMENT, ar exemple, un des deux cc ne se prononçant pas, non plus que le

final, en se prononçant comme àn et c comme k, nous écrivons entre deux crochets
[ akâbleman ,]. Dans Accéder, les deuxrc se prononcent, le ier. comme k le 2d.
comme un c doux ou une s forte J'r est muette; et -l'e qui la précéda, est fermé
nous écrivons donc [ akcédé ou aksédé ]. o; a le son d'oa dans la
Prononciation soutenue et ( suivant plusieurs ) d'é dans le discours familier en répé-
tant ce mot, nous écrivons donc [ croâ.re ou crère Dans Accoutumes^ ou ne for-
me qu'une syllabe nous l'avons donc mis entre deux tirets ou divisions [ A-kou-tumé].
= Il est aussi beaucoup d'accens qui se prononcent et ne s'écrivent pas en répétant
le mot en italique, nous avons marqué ces accens. AGRESTE, Aigrette ALERTE
Abbesse Admettre, Aisselle en sont des exemples. Nous écrivons entre deux cro-
chets [agreste., égrète alèrte, abèce, admètre, écèle]en avertissantquand- l'test ouvert
comme dans le 3e., et quand il est moyen, comme dans les autres. = Pour les règles
générales de la Prononciation,, on les trouvera an comencement de chaque lettre, avec
leurs exceptions. Voy. dans ce Volurne A B C D.

PaONOifeiATIÇ

III. Malgré la Française par M. J'Abbé d'OLIVET
bien gens ignorent encôre si notre Langue a une Prosodie (**)..Plusieursobservent
M parlant, les longues et les brèves mais sans trop savoir pourquoi et

PROfosis:

Nous nous sommes un peu plus étendus sur cet article parce que c'est la partie la plus
critique de notre travail.

(**) Un homme de Lettres assurément très-estimable, dans une Lettre qu'il m'a faü l'honneur
de m'écrire, surpris de voir dans le Prospectus de ce Dictionaire les mots faute .encore autre
etc. marqués d'un accent circonflexe, me demande sérieusement si je suis bien assuré de ne mettre cet
accent que sur des. voyelles longues. A ce moment, il avait oublié sans doute qu'il existe un Traité
de Prosodie. qui m'a servi de guide et de garant dans le Dictionaire^GramJtical

e.t qui m'en servira dans
ce Dictionaire;ou bien, cet Homme de Lettres, qui sait tant de choses ignôre celle-là.



que par l'habitude. Un plus grand nombre, qui n'ont pas eu les mêmes secol»s du cô-

té de l'éducation font, en ce genre, les fautes les'plus grossières. M.. i Abbé d Otlv*T

a donc rendu au Publie un service inapréciabîe,en consacrant ses talens et ses veilles

à un travail très utile nnsif non moins ingrat et r»Qn moins pénible. Nous

l'avons pris pour guide et il nous servira de garant. Nous avons mis à leur
place. dans l'ordre Alphabétique la terminaison des mots et les règles générales

de la Prosodie Française telles qu'elles se prouvent dans le Traité de cet illustre Aca-

démicien et réfléchissant sur ces règles,. nous en, avons conclu quelques principes gé-
néraux pour plusieurs voyelles longues., lis serviront à diminuer le travail de la mémoire,

et à généraliser les décisions. O.i les trouvera .au mot Long. La grande utilité de notre
travaiLa été d'apliquer à chaque mot ces règles générales de Prosodie. = Nous n'aver-

tissons pas des syllabes qui sont brèves mais le silence est un avertissement dans cette
ocàsion. Toutes les syllabes qui ne 'entras qualifiées longues, ou douteuses .doivent

être censées brèves.- Pour les longues nous les marquons le plus souvent d'un accent
dans l'Ortographe et si cet usage s'établissait on n'aurait presque plus besoin d'étudier

la Prosodie. Voy. Accent à la fin.

II est nécessaire, avant que de terminer cet article, de doner quelques avis, qui ser-
vent ou d'instruction et d'éclaircissement ou de réponse aux objectious qu'on peut faire.

== Il. Dans les règles,que nous donons d'après l'illustre Abbé d'OLIVET nous ne
considérotre^que la Prononciation soutenûe sans toucher, aux liaences de la conversation.
Cet avis est nécessàire à ceux qui ne coiaissentleur Langue que par le Langage des

Sociétés polies, qu'ils fréquentent, et dans lesquelles ils ne retrouvent pas cette exac-
titude gramaticale qui y paraîtrait un pédintisme. = il. Parmi, les longues et les
brèves il y en a de plus ou moins longues et de plus ou moins grèves respectivement.'
Dans les mots où tous tes dérivés ont des voyelles longues celles, qui sont devanr

la s labe féminine ( devant IV muet ) sont plus longues' que celles qui précèdent
la s Ilabe mastulins ( c. à d. toutes les terminaisons autres que l'e muet), Ainsi dans,;

il amasse il casse il passe etc. l'a est plus long que dans amasser, il a cassé, nous
passons etc. quoiqu'il soit long dans ceux-ci. Au contraire les pénultièmes brèves sont moins
brèves devant IV muet que devanttoute autre terminaison. Ainsi il efâce a ta moins bref qu'f-
facer nous /façons. Dans ceux-ci il est si bref,que ces mots forment ce qu'on apèie

un dactyle dans les vers latins. = 3°. C'est surtout sur les pénultièmes que la diférence de
la quantité se fait le mieux'ièntir parce que comme le. dit si bien d'OuvET., ce sont

les syllabes qui sont toujours saisies avec le plus d'avidit' ar l'oreille^ dans notre Lan-

gue surtout où il y a beaucoup de fina'es muettes at:xquelles comme nous l'avons dit les' pé-
nultièmes servent d'apui. Ainsi quoique les voyelles mzales suivies d'une consone, soient
sensiblement loogues; dans entendre par exemple, le 2d. eu qui est pénultième esjt

plus long que le premier,qui comence le mot. = 4°. Les voyelles, le plus décjdéineijt

longues le sont- plus ou rnoiiïs suivant la position des mbts dans la construction. Ainsi

dins- âme grdcc tête choseS^mâse murmure etc. Va ,le, U et M seront moisis

allongés dans le cours de la phrûse, que lorsque ,ces mots la termine.n j pSrceque la na-
tûre et la raison nous portent également à apuyer plus fortement sur les derniers mots
des périodes. = 5°. La même syllab? .longue le, parait davantage quand elle est
suivie d'une syllabe très brève que quand elle l'est d'une -syllabe longue ou
moins brève. Ainsi dans abandoner et bondoner l'an et l'on «ont plus longs

que dans abandon -et abondant le voisinage de la syllabe brève rend plus sensible la
quantité de la syllabe. longue. == 6*. Enfin il est des syllabes qui. ne sont brèves ou
longues que par leur position elles sont brèves dans le cours de la phrase elles sont
longues quand elles, la terminent. On âpelle ces syllabes douteuses. Voy. au ,mot Dpu-/

T«ux. Telle est la pénultième des Adjectifs terminés en abl< '.aimable favorable etc;



IV. Les DÉFiNiTrONS des mots ont été assez peu réfléchiespar les Auteurs des ni,:
tionairés et l'on ferait jin gros Volume- de Remarques /$ur cet article. Nous n'enavonsfait que sur celles qui sont les \\us importantes, ou dans lesquelles il y a plus d'obs-
curité ou d'erreur. Le -plus souventnous avons emprunté celles qui sè trouvent dans
lei Dictionaire de l'Académie, qu<? nous^nje confondons point avec les autres. Elles sont
ordinairement les plejs claires et les plus précises. Parmi
et qui sont nous ôsonsfle dire souvent prodigués sans nécessité nous avons choisi ceux
qui pouvaient mieux en justifier l'ncurcû«e aplication. Enfin nous kur avons doné un nouveau
jour par la comparaison des Synonymes tirés de divers Auteurs, .surtout de l'excellent Trai-
ta de l'Abbé Girard, et des ingénieuses augmentations qu'y a raites M. Beauzée. Nous

avons également profité du nouveau travail dç M. l'Abbé les a: ticJes. qui sont
susceptiblesd'extrait. Ncs propres réflexions nous ont fourni des adduions,. qui rendront cette
partie plus complète. = Quant aux diférentesAcceptions des mots nous Tes avons reprochées,
le plus qu'il a été possiblepour en rendre leraport ou la diférence plus sensibles et nous,l.es

avons cottées et marquées d'un chifre pour faciliter les renvois ou d'un mot à un autre

ou des diverses remarques faites sur le rrtme mot.

DIfisitioni

V. Ces REMARQUES sont- la partie la plus considérable et la plus intéressante de notre
travail. Elles ont pour objet. les Régimes des Verbes des Noms des Adverbe, des- Pré-
positions la Construction des mots qui nous a paru être malgré son importance l'ar-
ticle le plus négliné par les Gramairiens et par les Critiques la distinction des persanes

et des choses dans l'emploides mots du sens propre' ou figuré du sens actif ou pas-
sif des noms, du sens a/irmatif} ou négatif ou interrogatifdes phrases les diférents
Styles et leurs nuances, plus variées peut-être dans la Langue Française que dans aucune
autre Langue. Car outre le style poétique ou oratoire le style élevé ou familier dont
on n'a pas toujours distingué les diférentes espaces il y a le style du Barreau ou du
Palais, où l'on parle une langue toute particulière; le style médiocre ou de dissertation
le style simple ou de conversation qu'on ne doit pas confondre a\ec le style familier
qui a un degré de plus d'aisance et de liberté le style polémique quLa ses" licences
moindres pourtant que celles du style critique qui à son tour, en a moins que le st)--
le sattrique; le style badin plaisant ou comique dont les nuances sont diférentes, et
vonr en enchérissant l'une sur l'autre le style marotique qui se clone encôre plus de
libertés moindres pourtant que le style burlesque'. Nous avons profité de toutes les oca-

• sions qui se sont présentées, dé marquer toutes ces diférences, que l'usage et le goût ont
introduites dans l'emploi; d'un grand nomhre de mots,

Remarque!.

Dans ce vaste champ Remarques et d'Observations nous avons recueuilli une aborj-
dante moisson. Nous nous so mes surtout atachés aux Poùes pour deux raisons la premiè-

re, c'est qu'on retient mieux^es Vers que la Piôse ,< et que les Incorrections de style
inévitablesdans la Poésie Française peuvent à caûse de cela, induire plus facilement

en erreur la seconde c'est que la contrainte de la mesure et de la rime et le -droit
des inversions jettent comme nécessairem&nt dans des fautes gramaticales qui pâssent
trop aisément^pour des licences autorisées, pareeque l'harmonie des Vers les dérobe faci-
lement aux yeux et aux oreilles. Pour s'en apercevoir, il faut déranger la Construction.
Alors on est étoné de trouver souvent dans les plusbeaux Vers des barbarismeset des solécismes.
(*) = Ce n'est pas que nous condamnions tout ce que nous relevons mais il nous a paru utile
d'avertir de ce qui n'est pas,selon l'exactitudegramaticale,pour qu'on ne l'imitepoint dans la prô.

Lorsque le Dictionaire Gramatïfal parut, on me reprocha.trop de sévérité ènvers Molière. Voici ce
qu'en dit La Bruyère. Il n'a manqué à Molière qu: d'éviter le jargon et le barbarisme et d'écrire
rement.



se. Ce qu'on fait remarquer être contre les règles et l'usage les fait bien mieux conaître

la meilleure manière de les inculquer' dans l'esprit,, c'est de citer des phrases où elles sont
violées. (*) Que si 1'on trouvait mauvais que nous ayions étendu notre critique jusque sur no*

plus grands Écrivains nous trouverions notre justification dans ce que dit BevHOURS »»

» L'exemple des bons Écrivains esrpluscontagieux que celui des autres et l'on ne sauroit trop

» se précautioner contre certaines locutions qui, toutes méchantes qu'elles sont passent

» pour bonnes,parcequ'ellesse trouventdans d'excellens Livres.
Dissent pas moins que les Vers une riche Récolte de Remarques critiques. On peut le dire sur-

tout de celles des Livres Anglais qui se multiplient journellement. Quelque habite que soit uiè

Traducteur, il ne se tient pas toujours en garde contre la sourde influence de la "Langue étran-
gère, dans laquelle est écrit l'Ouvrage qu'il traduit et, sans trop s'en apercevoir, il en fait
passer les tours et les expressions dans la copie qu'il en fait. L'Histoired'Angleterre composée

en Anglais par M. Hume et traduite en Français en partie par l'Abbé Prévôt et en. partie pa$
Mde. B .en est une preûve frapante. Cette Tràduction écrite d'un style coulant ei,

quelquefoisélégant y fourmille à' Anglicismes et elle a fourni à ce Dictionaire un grand nom
bre d'articles. Que dirons-nousde ceux qui aprènent l'Anglais en traduisant, et donent ensùi»

te au Public leurs versions d'écolier. On leur reproche de faire leurs traductionsà coups di
Dictionaires. Il serait à souhaiter qu'ils les consultassentplus souvent ils éviteraientdes expres.
sions et des constructionsétrangères, qui sont de vrais barbarismes dans notre Langue.

.Parmi ce grand nombre de Remarques de toute espèce, plusieurs paraîtrontminucieuses .J-
plusieurs triviales, plusieurs inutiles plusieurs trop souvent répétées mais nous prions les.

Gens de Lettres de faire atention que ce Dictionaire est spécialement destiné à l'insruction des'

étrangers des jeunes gens des Habitans des diférentes Provinces et que ce qu'il a de patfh
culier et de plus utile est l'aplication en détail des principes et des règles générales ceqyf ne

peut se faire sans répétitions.
Néologisme;. VI. La fureur du Néologisme a saisi les meilleurs esprits, et non seulement dans les mots,

mais dans les expressions composées dans les régimes les tours de phrâse tetc. Il y a peut-
être deux mille mots nouveaux qui se sont éforcésde s'introduire dans notre Langue depuis
vingt ans. Un assez grand nombre ont été déjà adoptés par l'Usage. Plusieurs qui ne lé seront
peui-être jamais sont dans des Livres fort répandus. Nous les avons insérés dans ce DictionaM

avec desremarques.
GASCONISMtS

etc.
VIL Quàt aux Gasconismes aux Provençalismes aux tforminismes et autres locutions

et marnières de parler vicieûses, qui sont particulièresaux diférentes Provinces il entrait dans
notre plan de les relever et nous en avons fait conaître le plus qu'il nous a été possible. Il fut
un temps où nous aurions pu rassembleraisément un grand nombre de remarques eh ce genre.;
Aujourd'hui nous ne pouvons qu'inviter les Gens de Lettres, répandus dans les Provinces
à entreprendre en faveur de leurs compatriotes ce travail peu pénible et vraimenr utile com-

me a fait M. Dêsgroua^s dans ses Gasconismes corrigés. ===== Nous ôsons encore exhorter
les Litérateurs zélés des autres Nations à faire pour leurs Langues respectives ce que nous avons
fait pour la nôtre ec à nous rendre le même service que nous uous sommes proposé- de leur

procurer à eux-mêmesl
VIII. Il nous reste, en finissant cette Préface à répondre à quelques Objections et à

quelques Critiques que nous avons déjà essuyées/depuis la distribution du Prospectus et à
prévenir en partie celles que nous ne manquerons pas d'essuyer dans la suite. == i°. La pre-

que Royaume. L'Ab,



mière et celle qui paraîtraà plusieurs la qu'un éfec
du préjugé. Elle est tirée du lieu où cet Ouvrage .a ete compose et où il s'imprime. Je sais

que dans la Capitale on a les plus terribles préventions contre les Provinces méridionales

pour tout ce qui regarde le langage et l'on me le mandeencore tout récemment. Mais ces pré-
sentions n'ont toutau plus quelque fondement que pour la Langue /wAiî eùa Prononciation ;et
nous avons pris sur cet objet toutes les précautions possibles pour ne pas .nous tromper,et pour
ne pas induire en erreur ceux, qui consulteront ce Dictionaire, Nous, nous sommes déné de nous-
mêmes ;et nous ne disons rien de notre chef. Ce n'est pas nous qui parlons ce sont les Gra-
mairiens et les Critiques les plus estimés. C'est Y Académie Française elle-même, dont nous
avons recueuilli les principes les décisions.; et tout notre travail' a consisté appliquer à cha-
:que mot les Règles générales de la Prononciation ou leursexccptior.s (*). Si ïious ne citor.s pas

à tout propos nos guides et nos garans, c'est que cela ïer?it fort ennuyeux, et tiendrait trop
de place dans l'ouvrage. Du reste on peut s'en fier à nous pour l'attention à ne rien dire et

nous-mêmes sur cet article. C'est une erreur de croire qu'on puisse puiser les principes
de la Prononciation dans la conversation des persones qui ont la répuration de bien parler. L
La méthode &est ni sûre ni facile. 11 y a tant de variété dacs les opinions et dans la pratique

entre les diférentes persones, et souvent tant de variations dans la méine, dificiles à saisir dans
la liberté et la rapidité de la conversation qu'on se trouve dans le plus grand embarras suc
qu'on observe ou qu'on consulte. En tout câs d'aûtres ont observé ou consulté pour moi

et mieux que je ne pourrais faire moi-même et Ton doit plus se fiêH^ce que je dis d'après
leurs observations, qu'à ce que je dirais d'après les miennes si j'avais travaillé dans ce centre
du goût et de la Litératûre hors duquel on croit qu'il n'y a pas de salut. que boit
donc la Prononciation personelle de l'Auteur de ce Dictionaire on ne doit pas «prendre de la
défiance de son travail sur cette partie. On peut être un bon Musicien et un mauvaisChanteur;
et avec une voix fausse rudeet désagréable noter très-exactement l'air le plus difioile.
Quant à la Langue écrite, n'a-t-on pas dans les Provinces les mêmes secours que dans la Ca-
pitale et ayant les mêmes Livres ne peut on pas faire les mêmes études ? Que pensera-ton
si nous osons dire qu'on y a peut-être moins d'obstacleset plus d'avantages de côté-là ? ,Ne re-
gardera-t-onpas cette' proposition comme un Paradoxe insoutenable ? Cependant ,Nsans parler
des jargons des Sociétés de la Capitale dont on aperçoit l'influence dans un grand nombre
d'Écrits modernes parceque les Écrivains de nos jours sont plus répandus dons le Monde
que les Gens de Lettres ne l'étaient autrefois à en juger par les discours de ceux, qui y ont
fait un assez long séjour et qui se sont étudiés à y prendre le bon ton et le bon air en tout
genre par les.lettres qui en viènent de la part même des persones qui passent four avoir
des lettres du monde et du goût et surtout par les nouvelles productions qui sortent de ce
centre si célèbre de la Litératûie il paraît qu'on y parle toute sorte de Langues; et qu'un
Litérateur-yfdoit être bien embarrassé à découvrir, parmi tant de variantes,la véritable version.= Dâilleurs, la présomption qu'inspire ce séjour si vanté et les préventions les préjugés
de toute espèce, dont on yest enyironé peuventcontribuer à égarer et à faire prendre pour l'usage
uaiversel ce qui n'est que le goût particulier des Coteries qu'on fréquenté. Je ne suis pas seul

(*) C'est ce. que nous avons fait conaitre depuis peu «farts la Réponse à une Lettre écrire de
Paris par un "t-ftératear qui s'est masque sous le nom de Phïtandre. Il prétend qn'on pr o-
nonce tes deux mm dans Grammaire, tes deux tt dans Littérature, les deux nn dans innemè. ~)i'e
etc. Nous ne lui avons répondu qu'en citant nos guides et nos garans Duelos M. 'de Waili'i

etc. qui ont une doctrine et une pratique contraires ia sienne. Nous n'avons pas dit comme M.
Philandre c'est ainsi gue nous prononçons mais nous avons dit c'est ainsi que d'habiles Gramai-
liens, qui. ont fait une étude particulière de la Langue, nous avertissent de prononcer.



de ce ?mirmnt. Je ne sa!? donc si un travau assidu, dans te silence du Cabinet, Ja dc-
fiance de soi-même qui cmpvc.ie de pn cipiicr son nu'emenr l'art do savoir douter Id ré-
flexion qui creiW qui aprafindit qui combine q compare l'usage avec les principes

qui d.:ns ).partie de:: opinions et des-prariq-ks se décide parle génie et l'analogie de

la Lan" ic ne peuvent pn> remplacer un séjour de quelques anné.s diiiis la'Capital et trop répanduspour doncr beaucoup

de terrr-. s à hftndc et a la tcL.- '^n, Si t->t çèii peut inspirer quoique confiance. nous
osons dire que nous la mcri:o"s. Outre le r-ravr.i.I et les soins qu'avait exigé la

Grjjiutic.il (depuis virgt ans que la seconde l.r'jn a paru nous n'avons cessé de travailler à
l'Ôuvrare q".s r\o.is mettons au jour' Nro;î aurions pu le faire paraître plutôt, et nous avions

'amassé un assez grand nombre u\)bseivari.v,s et de Remarques pour le douer au Public, il

y a dix ans j ma'is nous avons asseoir et mûrir nos idées. Ce retard que ia prudent-

ce no'.H prescrivait, a contribué de cet O.r/raga par. un plus, grand iio.n-
a procuré aussi des secours précieux

dans les sains et les bonrés d'uaHo'nmr de L-- t;os fort canu et fort estimé dans le monde
Litéraire, et par ses Ouvrages et par les emplois, qj'tl a remplis duos la Capitale, tous
relatifs à la Litérartfre (*). n a r.-v 1 ce

nm avec l'insouciance d^un-Censeur
publiais. Habita

v;)iihi nous donriiunicjasr des intéressante; , et nous avons p:nsé dans ses
aussii°/j^inc suis toujours atendu q m -l'article Je l'Ortognphe serait celui, qui atirèrait le plus

> de critiques. Q inique tout le mo;;de n: soit pas juge en ce genre, tout le monda

se croit en droit d'en faire les fonctions et rien de plus Il ne faut,
pour cela que des yeW et un peu de lecture. Aussi nous ayons déjà essuyé et
de vive voix et, par écrit des représenrrtnns et des remontrances de plusieurs prrsonès qui se
disent nos aini» ,cI q ii paraissent au succès de notre Ouvrage. M lis i;s ne sont pas
d'ac;>rd d.ips leurs Critiques. Les uns condamnent toutes les tentatives en ce genre tes autres

se partaient. Il en est, qui ne disent rien de la supresslon des doubles .consor.es et qui s'élè-

vent avec force centre l'adopt'n de l'Ortographe de Voltaire { ai pour oi) il en rst dVûtrcs

qui disent qu'on mc pardoiera cette manière d'ortographiet ;.mais qu'on nêmepardonerapas le

' rctr.nncliemcnt d'une des doubles ons.m.-s dans un si grand nombre de mets. Celui-là prêteaj

que .quoiqu'on ne les prononce pas il faut les conserver celai-ci soutient que je les retranche
mi! 'à -propos dans des mars où elles se prononcent. L'un attaque la Prosodie ,-ct ne sait -peut-

être; pas que ses trairs tombent sur M. l'Abbé d'Olivet qui me sert de guide l'autre .m'invite à

prcn.lr: pr.ir rtndèlc le D^tionaire d'Ortographé comme si Dictionaire

existe. Un &c ces Critiques rn'aprend sérieusement qu'il y a trois cens mille Volumes dont l'Or-
tOTaphc c>t .cliférente dc çe'b que je vaux introduire. Il m'aprend que .toute innovation est ré-
préhertsible du mo n -nt q .'cite ne présenterasun av.wtigebien important comm: si j'avais

embrassé une, nouvelle sans '-i balancer les avam.i^s et les inconveniens. Enre-
rnerciant tous ces Messieurs tant ceux » quà. ont garde l'anonyme que ceux qui se sont rio-

(*) M. MûtÏN", dî plinieurs -.Acidi-niss \<in%-ïcmps Censeur.Royil Ctistuf de la Police et des
TiiMrres "Se. -fi -r- Général de la L hrairie de France; aujourd'hui Licutcnant-Générél en TAinirautc

(••) Liji<;TniR- nE Saladin foV^ eit'imêe. des Sayans et des Gens de Lettre!; I'Homme aima-
HL1 ouvraj;. -.1; nvxnirî et d: caractères qu.i.-iCa d'zfitTc défaut que d'être trop court un ThÉA-

de la manière de traiter l'Histoire des 'petites Villes. [ancien* 'vUU*^<-

dt Taurq^ntum-etc..



de I'Ortographe nO. J. l'ancietle "manière. de-

crir^dans l'ordre aîphabériqueev qu'ainsi l'on peut dir il n'y a pas
d'innovationsdansleL)ictiona;re quoiqu'on puisse acuser l'Auteur d'à voir le projet d'efn introtLire
quelques unes q i'i! croit utiles pour des raisonsqui lui paraissent tort bouts et dow U

a rendu compte c'est ce que je ne saurais trop répéter.
3°, Un Homme de Lettres, qui m'a fait la grâce de me cormmiqnerses réflexions, nie re-

proche un étalage d'éruJ:r'.on déplacée j pareeque,
le mot Anglais tr-.ii avait induit en erreur et parecque à la- tête des, Le-rrres-y-tka-s- la sui-
te alphabétique j'ai mis b sons qui y correspondent dans les principales Langues de l'Eu-,
rope. Assurément j'aurais bien grand rort d'avoir mis à cela de la gloriole et je ne m'ateh-
d lis pas à ce reproche. La'premièreérudition. comme le Critique l'ap jl!e m'a paru toute
naturelle et je i'ai employée tout bonemrnt et sans prétention. La seconde je l'ai tirée
avec la même simplicité de la Gramaire du P. Buficr, et je ne croyais pas qu'elle dût jamais
m'atirer ni louange, ni b'âme. Le Censeur m'assure qne tes Gens de goût sont très dificiles
sjr ces sortes d'éruditions. Il me permettra d',en douter et j'ai peine à croire qu'il air re-
cueuilli là-dessus un grand nombre d- sufrages. Tout ce qui peut arriver, et ce qui arri-
vera probablement c'est qu'ils n'y prendront pat», garde et ne les honoreront pas de leuratention.

4°. Enfin quelques-unsont censuré le titre du D.ct/ibnaire. Ils nous ont dematiJé si nous
prétendions critiquer ld Langue Franchise et ce que nous voulions dire. 'Mais par leur
censure ils douant lieu à deux Observation- t= Djbord ils font mal-a-propôs raporrer
le régime de la préposition de à l'Adject'f critique au tieude le faire raporrerà Dictionairt.
J'aurais pu mettre Dictionairt de la Langue Française critique et gramatical et j'aurais
ôte pas-là tout prétexte à la chicanerie; mais je crois q')e, dans les inritùiations, on
doit dabord mettre le mot, qui caractérise un Ouvrage et le disringue" d'un aurre.
F.nsuke les Censeurs se sont mépris sur la signification dé l'Adjectif critique. Il ne su-
pose pas toujours la censure il anonce souvent l'éloge. Et certainement les Observations
critiques des Comjntateurs enthousiastes djs Ameu^s anciens n'énienr rien moins que
des censures. Critique joint avec Remarque avec Dissertation r MiStairè Dictioruire etc
n.: signifia donc q'.i2 des Observations que l'Ajreur aaonce sur la matière qu'il traite. Si
l'.n composait une Histoire critique de la MéJctne dc la. Philosophie,persons ne s'avi-
serait de penser q;;e c'est la Puilosaphie ou,la Médecine qu'on voudrait critiquer. r-, Un
plaisant, bon ou mauvais (on en jugera ) a ataqué le titre d'une autre manière. Il pré.
tend qu'on a oublié de mettre un accent sur IV 'de critique et qu'il'' faut tire, Dictio-
NA.IRE Critiqué. Quoiqu'il en soit de la fine^; de cette plaisanterie, que l'Auteur a
faite sans malice et dont il n'est probablement que l'écho r je répondrai très-sérieûscmjent,
qu'il n'y a point d'Auteur qui doive moins que moi redouter les critiques. Elles entrent
dans mon pldn. Et qu'est aûrre chose mon Dicrionaire qu'un Recueuîl de Remarques sur la
Lingue, et un Dépôt des diferentes opinions*>et des diverses pratiques, anciènes et mo-
dernes, sur cett.' madère. == Mais, pour 'que je puisse profiter, et faire profiter mef
Lecteurs de pareilles Observations, il faut qu'elles vièneut de persones conûes et que je
puisse citer ou que ceux qui ne se font pas conaitre Ics apuyent de quelque boire
raison, que je puise aporter; autrement, je me verrai réduit à cette Formule employée •
dans qu-iques endroits de ce Dictionaire quelques-uns pensent ou écrivent ou prononcent
autrement .formule, qui n'aprend rien, et ne signifie rien.

Voilà tout ce que j'avais à dire pour le mjme.t. Si après la publication du pre-nier
Volume, on m'honore de quelque aûtre Critiqueou l'on me demande quelque autre
éctaircissement, qui en vaille la peme j'y satisferai dans un Avertissement qui sera
place au commencement du Second Tome.



T A B LE A LPHAJS JE. T ï Q V E

Des Abréviations employées dans ce Dictionaire»

Abh ou Ablat. Ablatif.
Ace. Accent.
Accusât. Acusatif.
Adj. ou Adject. Adjectif.
Adv. Adverbe.
Art. Article'
Auxil. Auxiliaire.

V. £uxil. verbe auxiliaire.
C. à d. C'est-à-dire.
Conjonct. ou eonj. Conjonction.
Conjug. Conjugaison.
Cens. Consone.
Dat. Datif.
Dern. Dernier ou dernière.

Diph. Diphtongue.
Dout. Douteux ou douteuse.
Édit. Édition;
Ex. Ex,emple.
Fimil. Familier:
Fém. Féminin.

II Fer. Fermé.
Fig. Figuré ou Figurément.

lbid. Ibidem au même endroit.
IJL. Idem, le même Auteur.
impers. Imperéonel.
Indéf. Indéfioi
Indicat. ou Indic. Indicatif.
Infinie. Infinitif.
Interj. Interjection.
Masc. Masculin.
Mde. Madame.
monos. Monosyllabe.
Nominat. ou Nomiri. Nominatif.
Ouv. Ouvert.
Part: prés. Participe ptésent.
Partie, pâssé Participe pâssé.
Pénutt. Pénultième.
Pers. Personel. 4L
Plur. Pluriel.
Prép. Préposition.

Prés. Présent.
Prêter. Prétérit.
Pron. Pronom.
Projionc. Prononce ou prononcez
Prov. Proverbial.
Singe Singulier.
S. m. ou Subst. ni. Substantif

S. f.. Substantif féminin.
St. Style.
Subi, ou Subjonct. Subjonctif.
Syll. Syllabe.
Syn. ou Synon. -Synonyme.
V. a. ou act. 'Verb actif.
V. n. oïl neut. Verbe neutre
V. réc. Verbe réciproque.
Voy. Voyez.
Chtfres.
ire,ide, 3e etc. on sousentend

Syllabe.
1er, ad, 3e, etc. on sousentend mot.

N OM S-
Des Auteurs et Titres des Ouvrages cités dans'ce D.ictionaire i*\

rAbaiit Traité de la vérité de
la Religion chrétienne.

Abl. (d') d'Ablancourt,Traduc-
tions.

Abr. de Tk. Abrégé du Dictio-
naire de Trévoux.

A cad. on Acad. " l'Académie
Française Dictionaire Srn-
timens sur le Cid. Observa
rions sur les Remarquesdef au-
geUf Discours etc. etc.

AUX) D'Alembertde l'Acad.Franc.
Mélanges et autres Ouvra-

ges.
André ( le P. ) Jés. Essai sur le

Beau tic.

bas sous la lettre R. Réfiex.
Ann. chrét. • t» Année du Chré-

tien par le Gnffet Jés.
Afin. Lut. Année Littéraire

comegfée par Fréron, rédigée
aujourd'hui 'par M. Geofroi.

A/un, ou ANON, Anonyme.
Av. ;d') le P. d'Avrigni Jés.

Mémoires chronologiques.

B Mde.

et, de-celle des Tudors.
Balzac.

Barre ( le P, •– Histoire de l'Al-
lemagne.

Barthe 3e l'Acad. de Marseille
sa Patrie' -Comédies Poé-

(*) Noui ne préuadons par mettre dans cette Une tous Les Ouvrages des Auteurs cicci mais seulement ceux que nous



'stes fugitive*
Baumcllela } Mimoiresde Mde.

de Main tenon.
Sauvais ( Mgr. de ) AncienÉvê

que de Sénès Oraisons Fu-
nèbres.

Beau^èe( Mr. ),
de

l'Acad. Franc..- Grammaire générale Sy-
nonymes François.

BeOoi (de) de l'Acad. Fr/
Tragédies:

Histoire de l'Église.
de Marseille

Poesies légères, etc.
M. l'Abbé ) Plusieurs

réfutations de Livres impies-
Traité Historique et Dogmati-
que de la vraie Religion^, enil vol.

Bernard ( M. ) de l'Acad. de Mar-
seille Dissertation sur le
charbon de pierre, et aûtres ou-
vrages. i

Berquin ( M. ) L'Ami des enfans.

l'Egl. Gall. Journ. de Tri-

voux Les Pseaumestraduits

Boismont(M.l'Ab.de) de l'Acad
Franc. Discours – Orai-

,sons Funèbres.
Boil ou BoiL. B ode au.
Boss. ou BOSS. Bossuct.
Bougeant le P. ) Jés. Hiit.

du Traité de Vest phalie et
autres Ouvrages.

Bouh., ou Bouh. Le P. Bouhours,
Jésuite Remarques sur la
Langue– Pensées Ingénieuses,
etc. etc.

Boulogne ( M. l'Ab. ) -Éloges
Panégyriques.

BourdaL BoURDALOUE.
Boy. Boyer. Grammaire An-

glaise. Dict. Fr. Angl. et Angl'
If

firib. m Brébeuf. La Pharsale

en vers, Comentaire sur Boi
leau.

jgrumoi( lé P. ) Jés. Théâtre
des Grecs, et autres Ouvrages.

Fr. Caractèreset mœurs de

maire • Cours des Sciences.–
Mémoire artificielle, etc.

Buff, M. de Bufon^ra^f^rc

IN aturelle. C
Camp. Campistrpn •Tragédies.
Carac. M. de
Cmèch-Philos\–"Catéchisme Phi-losophique

par M. I»Ab. Fcl:

Carrou ( le P. ) Jés. «"• Histoire
Romaine.

Franc. •* •« Poésies. Du
cours,

Chapelain ( M. ) ,de l'Acad, Fr.
Remarques sur la Langue etc.

Chapelain (le P.Lt ) Jés.-Sermons.
Ch.irlcv. ( le P. ) lés. • Hïsto'i-

re du Paraguai du Ja-
pon et aûtres.

Chemin., Le P>. Cheminais ,Jés.
Sermons.

Clément ( M.) de Dijon. Sa-
tires Critiques.

Cochi/i. Célèbre Avocat. Œu-
vres,

Cochu ( M. ) Avocat. Mé-
moires.

Colombtère ( le P. de la ) lés.
Sermons.

Confir. Conférences.
Cauilhe (M ) Poème sur la liber-

té des Mers.
Corn. ou CORN. Pierre Corbeil-

le.
Corn. ( Th. ) Thomas Corneille.–

Tragédies Observations sur
les Remarques de Vaugdas.

Coul. Coulanges.
Coyer ( l'Ab. ) Bagatelles mora-

rales.
Créb. 'ou CRIB. Cribillon.

Tragédies.
Crouij{ Examen de l'Essai
trcs

Ouvrages. etCubière(M. le Chev.de) Poé-
sies.

Dacier ( Mde. ) Traduction de
de des

médies de Ttrcnce etc.
D' Aguesseau { le Chancelier)

Œuvres.
Dandré Bar don Traité 'de

Peinture.

-5f( -le. P. ) J«». r>. Hist.de France Entretiens de

Cléandte et d'Eadoie •- Opus-

De Utni ( le P. de ) Vie d«
J. C.

celé-*

Dis Font. L'Abbé des Fontaines.
Observations sur les Écrits

modernes.
'( M. )

conijmes corriges.
Des Sablons f M. le Chev: )

Grands Hommes vengés.
Des Touches ( Néricaut),de l'A.cad.

Fr. ' Comédies.
Dicf. D>c:ionaire.

Dict. d"Ortogr. • Diction,¡.
re d'Orthographe, ou de Poi-
,:tiers.

Dict. Hist. L-m-Dictio-flalte-H-is-
torique. par une Société de
Gens de Lettres.

Dict. Néal. Dictionaire \Néo-
logique. 'j-,

Dict. de Phys,Dictionairede»
Physique par le P. PaulianJés-

D. L. C. M. detja Cmelle
Discours. Extraits dans le
Mercure erc."

D. L. H. M- De la Harpe do
YAcad. Trtnçi.i Œuvres.

Domat. Lois\civiles.
D'Or!. ( le P. ) & Orléans Jés.

d'Espagne etc.
Dû Bos t'Ab. ) f Rérlexiôni sot

la Poésie et là Peinture.
Du B. M. du Buisson Tra-gédies..
Ducerc. le P. ) Jés

Poésies. Histoire de
Rienzi de Perse etc\

Ex-oratorien. Prin-
cipes de Grammaire
Des'Tropes.

Durivet (le P. )Je;. Ser«.

Jes.
Panégyrique de Sre. de Choittal. de etautres Ouvrages.

L'Encyclopédie.

Corneille p,r lui -mime.

Êvremont ( Sf. ) Voyez sous: ta



labre < le P. ),.de l'Oratoire

FclUr ( le P. ) Jàs. Catéchis-
me Philosophique. ->– Diciio-
naire historique et autres Ou-
vrages.

Fénél. FÉNÉLON Tclémaque,/
etc. etc. sFerrure Dictionaire du Droitcivil.

Fieon ( l'Ab. ) Voy. Dusctre.
Fléch. FLÉCitIER.
Fltury (l'Ab.) '-Histoire Ecclésias-

tique Mœurs des. lsraéli-
tes -.des Ciirétiens etc..

Fiorun ( Ni. le Chevalier de ), –
Poésies etc.

Foliard ( le Chcv. de ) Décou-*

vertes sur la.gueire. -Comen-
taire sur Polybe.le Jés. Thé-
misiocU Tragidic.

Fontenay (le P. ) Jés. -Cootinua-
tctir de l'Histoire de l'EgliseGallicane.

Fjonttn.*( M. l'Ab. de ) Fonunai.
Affiches dit Province.

Journ. Général de Fran-
ce.

Fenttn. ou FONTEN Fon-
renelle. La Pluralité des
mondes. Traita des Ora-
cles. Eloges des Aca-
démiciens. --Pastorales. etc.

Fr. de S. ( St ) Saint François
de Sales.F.rér. Fréron Annie
Littéraire > < Opuscules.

G M. Curai Discours
Extraits dans le Mxrcûsc

etc.Gaickicd M. Prêtre de l'Ora-
toire. Maximes pour le
ministère de la Chaire Dis-
cours Académiques.

Histoires.
Garnïer(\VAbt?) -Second Con-

G use. corr. •« . Gasconismes
corrigés. par fA..D<sgrouais.

ment de Provence.
Cauchdt ( l'Ah:.l Lettres sur la

Religion. Le Philosophe

De G Mde.de.G'</i/ù.-T

péronés r ou de Société

Journal de Monsieur.
Gerard ( M. l'Ai). ) LeComte de

Gilbert Satires,Odes.
GlR. L'Ab. Girard de l'Acad.

Franc*– –Grammaire 7–
Traité des Synonymes Fran-
cois.

Gress. ou GREK. Gresset
de l'Acad Franc. Ververt
et aime» Poésies Edouard
Tragédie mm Sidney et le A-ie-
chant Comédies.

Griffa le P. ) Jés. *• l'An-
née du Chrétien,

Grosier ( M. rAb. )Plusieurs Ex-
traits dans l'Année Littérairelournal de Littératúte, et
autres Ouvrages,

Guinée ( M. l'Ab. ) Lettres de quel-
ques Juifs à M. de Voltaire.

Guys ( M. ) Académiciende Mar-
seille ––Voyage. littérairede
la Grèce.

HcW. (les) Helviennesou
Il

le Président Hénaut vAbrégé
chronologique de l'Histoire de
France.

Du Plaisir.
Héricourt ( d' ) Lois Ecclésiasti-

ques.
Hïst. Ane. Histoire ancienneRollin.
Hist. d'Alltm. Histoire ^Allema-

gne. P. Baire.
Hist. dangl Histoire d'Aiigletcr-

re d'Hurru- traduite par l'Ab
Prévôt et Mde. Bellot de
Smollet traduite par M. Tar-

v~
Hist. de* Fr.' Histoire de

France par le Daniel i–
par Velly,

1 Garnier.
Hist, de fÉgl. Histoire de l'Égli-

se par M. r Ab. de

que par le p. Faire de l'Ora-

l'Eglise Gallicane par les PP.
Longulval, Fontenay, Bramai
atrtnier, Jés.

yages traduite de l'Anglais
par l'Àb. Pinot abrégée et
continuée par M. de la Har*

Histoire du Cul par Pluche.Houteville (m. TAb.de), de l'Acsd.
-Franc. Vérité de la Relin
gion prouvée par les faits,

livrée cki Tasr.c traduite pat

à J. J. Rousseau.
Il. ou IG. Iliade d'Homère tra-i

Nitnes sa patrie poésies
-Extraits dans le Mercure.

Jçiibert (le P. ) Jés. Dic-
tionaire François-Latin.

Jotirn. de- Lit. Journal de- Litérak)
rûre.

Journ. de. Mons. Journal de Mon»
sieur.

Journ. Gêner, de Fr. • Jour%
nal général de ..France:

Joûm. de Paris. loutnal de Pa-
ris.

Journ. de Trévi Journal de Trè-

Journ* Polit. Je Gea. ou de Mrux*
Journal Politique de Genève •
oit de Bruxelles.

Lâ CJiausic'e ( Nivelle de ) de
l'Acad*Fr.. Comédies,ou

La Crttelle ( M. de j plus
haùr sous la lettre D Di
L..Ç." •

Lâ Font. La Fontaine

d'Ita»La
La Monnoie. -m

Glossaire t-etc.
La Motte Tragédies

Odes-, tic.
de) poèi-

me, etc.
La Rue ( le P. ) Jés Ser-

mons Panégyriques OraU>

sons Funèbres.
Laugier ( l'Ab. ) Ex-Jés. Es-

sai sur l'Architecture His*



Le Gendre Traité de l'Opi-
nion.

beibn. Leibnitz Théo^icee.
Lettres, etc. etc:

Le Monn. ( M. l'Ab. ) Le Mon-
nier Fables etc.

Le Mierre (m.), de l'Acad. Fr.Tragédies Les Fas-
tes Poème, tic.

Le Sage Comédies- Ro»
mans.

Le Suirrei M.) poés'res.'
htti Édif. Lettres Edifiantes et

curieuses écrites des Missions
étrangères par les pp Jés.

Lille Cm. l'Ab. de) --Traduction
en vers des Georgiques de Vir-
gile Les Jardins, Poème
tic.

Ling. M. LINGUET qu'il tutu
de nomer.

Longuevdl ( le- P. ) Jés. premier
Auteur de VHist. de l'Egl. GjII.

L. R. F.- m. le Duc dc la Ro-
chefoui^ur. Maximes.

L. T. La Touche Gram-
maire Remarques sur la
Langue.

M
Afalh. ou Malh. Malherbe.

Mallsbr. ( le P. ) Mailobrandie de
l'Oratoire i Recherche de
la vérité etc.1$arin ou-Marin {M.'f de l'Acad.
de Marseille et autres Acadé-
mies-, Auteur de plusieurs ou-
vrages. Voy. la PRÉFAC£,p.XlV-

Marion ( le P. ) Jés. Absa-
lon. Cromvel Tragé.
dies.

Mariv. Mativaux ,de l'Acad. Franc-
Comédies Roman».

Mirm. ou Marm. M. M.irrrtontel,
de l'Acad. Fr. Tragédies
••» -Contes moraux poé-
tique, etc.

Mars. M,- VAb. ManolUer
H'ist. dif Cardinal Ximénès •–•
de St. François de Sales
de Ste. de Chantal.

Mois car. Mascaron Orai.
sons Funèbres.

Massil. MASSILLON.
Min. ou MÉN. Ménage- Ob-

servations sur la Langue
sur Malherbe.

Merc. Le Mercure de France-
Mire. M. Mercier^- Div.Ouv.

Fr.
Di«^>urs Acadèmi-

que* Èlcmens d'Histoi-

Mol. OU MOL. > MotikRE.
Monttsq. m=ma Le Président de

Moreau ( NE: ) Histoire de
France et autres Ouvrageas.

Nccker ( M. ) Compte rendu au,
Roi, etc.

Neuv. ou NeUV. Le P.de Neu-
villc', Sermons
Panégyriques –•' OraisonsFu-
nèbres:

Nie. ( M ) Nicole.
Niv. ( m. le Duc de ) Nivernais

de l'Acad. Franc.
O-

OJyss. l'Odyssée d'Ho:nère tra
duite par Mde. Dtder.

Oliv. ou. Onv. ( m l'Ab. d' ) Ex-
Jésv de l*Acad. Franc. Es-
sais de Grammaire Traité
de la Prosodie Franco.se.
Traductions de plusieurs Ou-
vrages de Cicéron Hist. de

Or. Fun. Oraison Fupèbre.

PaUissot ( M. ) Comédiesef autres

Pjsc. ouPasc.M-. Patcil
Peiïsaes sur la Religion etc.

Paul. ( le P. ) Paulian etc.
l'Aca^l. de Nim'es sa Patrie.

Pictionaire de Physique
Traité de paix entre Descarte:
et Newton Lettres sur l'Elec
tricité et autres Ouvrages.

Piron La Métromanie Corné.
dic Gustave Tragédie
etc.

'Pluche (t'Ab. ) Histoire du cielSpectacle de la nature.Pomey ( le p. ) Jés. Dic-
tionaire François-latin.

Pongpignan ( M, Le Franc, de )
Odrs sa«é«S et autres
Didon, Tragédie etc. etc^

Peruhi (Me. ) Avocat au Parle-
ment de Provence.

Poulie ( l'Ab. ) Sermons.
des vo-

yages. Traduction de
l'Histoire des Stuarts t par xu-

Q

Affiché* et Provirtce.
R

au
1 Il

NE. Lotis Racine, lefils. La Religion Poè-
me 'Remarques sur les
Tragédies' de son Père.Rain Rainai. >– Hist. du Par-
lem. d'Angl. t– du Su^hou-

Discours surVoyages surCirus.
Rap. Le P. Rspin Jis. Ré-

flexions sur VÊhîjutnct, sur la
Puisit sur X Histoire etc.
raralièles.

RcbouUt – Histoire de Louis

sent (à !a
cle ) d: la tangue etc. par

de l'Acad. Franc.
maire.

Regn. Rcgnard
mt-iires. Voyages en La-
Ponte:

Resncl ( l'Ab. du ) Traductionen
vers de YEssai sut [homme et
de l'Essai sur la Critique, de
Pope.

–7 Grammaire.
Rivol. Révolutions.
Reyre ( m. l'Ah. ) lés. LV

• Mtr.tor ou C Ami des Enfans.l'École des jeunes De«
moisïlles.

Rich. Richclet *• Dictionaire.

tarif, abrogé du grand Dictio.
naire, corrigé psr M. de

Richard ( l'Ab.. ) Description de
l'Italie.

Rol.K. Rollin Traité cle$
Etudes Histoire ancienne.

veaux Synonyroes TrançbisJ
Roucher ( m ) Poème*.Rouss.

ou Rouss. J. B. Rousseau
le Poète..}.). Rotas. Jean Jacques Roui'
seau, de Genève.

Monsieur. Extraits dam
s



Castres Les jjr«»is *•««$
de la Liti4ra«urGFrançaise.

5«<i(Isaac le Maîtredo )-- Tn.
duction dfede /«*

S«ci Avocat. »' Traite de
l'Amitrà' Traduction des
Lettres de Wine le jeune.

Salaun f ) Plusieurs Extraits
dans :Ann. Litt.

Star. Scarron.
Sc. de Méd. sciences de btédail-

les.
Sèjaud ( le f. ) )Jes. Sermons.
Scv ou Six- Mde. la Marquise

de Sévigné Lettres admi-
rables et inimirables.

Smot. Smollet Hut. d'.lngl.
traduite par M. Tarçe.

Spec. d. & ïsat. Spectacle de la
Nature par pluche.

Si. Angc ( M. de ) Traduction en
vers des Métamorphoses d'Ovi-
de.

Si. Évr. Saint Evremont
Œuvres diverses.

*St. Litnbcrt (M. de) Poésies.
St. de ) Études de

la Nature.
Stu, Stuarts. Hist. des Stu.

Histoire des Stuarts d'aume
ttaduite par l'Ab. prcvor. 1

Tant .( M. ) Traducteur de i'aist*
(TAnsl. par Smaltet.

Tart. Ëpift, Tartufe Epistolaire,
par M. I'aJj. B

TiUm. Télcmaque.'
Test. -polit, de Louv. Testament

Politique de Louvois.
TA. Corn. Thomas Corneille

Observations sur les Remar-
ques de Vaugelas.

Tkcmiis(( M. ) de l'ACad. Fr.
Éloges" Essai sur les Élo-
ges Poèmes.

Th. d Éduc. Théâtre d'éducation
ou à l'usage des Jeunes perso-
nes, par Mde. de Gcrelis.

TUsot (M. J.~ Avis au Peuple, sur
sa santé,

Trcv. du TRkv. ^e Dictionaire
de Trévoux.

Tronche! ( M ) Avocat au parle
ment de Paris. Mémoires. li

Trub/et [ V\b. ] de l'Acad Fr.
Essais de Morale et de tittera-
rure.

Tud. Tudors. xist. des Tud.
Histoire des Tudors par HU
me traduite de l'Anglais par

V
V aug. ou VAUG. Vaugelas

Remarque» fur la £angûe ma*
çaise

Yil/y [ l'Ab. l'Histoire de France;
Vtrtoi [ l'Ab.] Révolutions Ro»

tnaines. De Suède.t
de Portugal. Histoire da
t'Ordre de Malthe,,

rHistoire de France de Vtlly.

Volt, ou Volt Voltaire.
Poème ^Tragédies
louis XV. etc.

sur la Médecine expectante ou agissante –•»- sur IL
fièvres intermitentes su*
tes fièvres malignes.

Voy. d'Ans. Voyage de l'Amiral
Anson.

Voy. d'Ital. Voyage d'Italie par
M. De La Lande.

fPatilî [ M. de ] Grammaire
Richelet Portatif,«f,

Note. Pour ne pas grossir inutilement cette Liste nous avons omis les noms de plu-
sieurs Auteurs, et les Titres, de plusieurs Ouvrages, qui sont cites rottt au long, et eo
toutes lettres, dans le cours du Dictionaire,



DICTION A IRE

DELA LANGUE FRANÇAISE.^'&
subst. masc. est la première lettre

de l'alphabet et la première des voyelles.Il est masc. Un a un grand A un
petit a. Il ne se décline point, et ne prend
point d s au pluriel on dit deux a et
non pas deux as.

On dit proverbialement d'un ignorant
qu'il ne sait ni a ni b et de celui qui a
entrepris un ouvrage et n'y a pas encore
travaillé ou qui donne pour sien et sous
son nom l'ouvrage d'autrui qu'il ny ajpas
fait une panse d'a.

I. Pron. et Prosodie. A garde presque £ou-,
jours sa même prononciation. Le^lîemartis*'
ont un exemple de ce son dans /ragea les
Anglais dans H'ater les Italiens dans amareJ^ Espagnols dans amar, etc.

Devant un i il forme quelquefois une diph-
tongue, qui a le son d'un ^tantôt fermé
tantôt moyen, tantôt ouvert aimable y rai-
son. jamais,' Pron. émable re\on jamê.

11 a le même' son d'e mais toujours
fermé dans les mots où il e!t fuivi <f un y

pays, paysan payer essayer. Pron.

pe'-ï -pel-yin( et non pas comme
veut LA Touche. } péie' t e'ce'-ie. il est des
Auteurs'et des Imprimeurs qui substituenrà
l'y l'ï tréma, c. à d. 1'/ voyelle surmonté de
deux points •pats pat son essaïer
mais cette orthographe ne vaut rien, et ne
peut qu'induire en erreur pour la prononcia-
too et à faire prononcer pa-i pa-i\an
Îta-iè. Cet/tréma doit être conservé pour
les mots où l'a retient sa prononciation na-
turellc aîeul'y caîeUfiaiottette
haïr été. 11 est, aussi mai d'écrire ces der-
niers mots et autres semblables avec un_y,

%flue d'écrire les premiers avec urrTTtrcma.'
RJcAeJet avait adopté cette dernière ortogra-
phe y et quelques- uas Yàtm imité, et ,met3.
tent par -tout des i marqués de deux points.
Le grand nombre met toujours l'y et c est
une autre irrégularité. Notre Remarque in-
dique quand il faut mettre fun et quand il
convient d'employer l'autre. ===== Pour les
autres prononciations extraordinaires d'à i
Voyez f-II. A doit se prononcer tantôt long, tantôt



bref. On marque ordinairement Va long d'un
accent circonflexe A il serait à souhaiter
qu'on le fit toujours. Voyez Accent. L«,
même avec l'accent grave à est bref.

i°. Quand a se prend pour la premiere
lettres de l'Alphabet, il est long un petit a.
Quand il est préposition, Ou $c. jpersonedu
verbe avoir a il a il est bref.

s°. Au commencement des mots l'a est
long dans dcre de âgnus âme, âne
Anus âpre et leurs dérivés.

j°. Hors de là il est toujours bref et fermé,
soit que tout seul il compose la syllabe,
comme dgns Apôtre soit qu'il soit'suivi
d'une consone redoublée comme dans ap
prendre ± soit, que les xonsones soient diffé-

rentes, comme dans altéré.
^4°. A la fin du mot a est fermé et très-

brefdans les prétérits et les futurs; il aima,
il aimera dans l'article la dans les pro-
noms ma ra sa dans les adverbes là>
déjà oui-dd e4 dans, quelques mots du
langage familier, dada pa,pa, etc.j°. A est un peu plus ouvert et un peu
mpins bref dans la plupart de nos autres
substantifs, empruntés des langues étrangères:
sofa opéra agenda.

111. Régime. A devant les noms propres,
et ceux qui s'emploient sans article ( soit
Qu'on l'appelle article indéfini ou préposition)
Il

emploie au singulier et au pluriel et de-

vant les noms masculins et devant les noms
féminins à Pierre à mon frère à elle à
lui à eux à elles j'ai cette affaire à cœur
matière à disputer. Il se joint le plus
souvent à l'article pour être le signe du
datif mais seulement au féminin du singu-
lier à la gloire de Dieu,

11 se joint souvent aux verbes infinitifs
régi par des noms adjectifsou substantifs ou
par d'autres verbes beau à voir maître à
danser, doncr à boire. Quelquefois ij
tient lieu du gérondif rarement à courir le
monde on devient plus homme de bien

courir c. à. d. encourant.IV. A est quelquefois prép. et adv. de
lieu à la ville a Paris, à Kome. Il tienc
la place d'Ap rès$ poil à poil, c. L d. poil
aprcspoil, d'avec, peindre l'huile, pour,
avec de l'huile; de pour bois à brûler .pour
brûler dVnViron cinq àsixs pieds pour

cinq ou six pieds, etc
La non n'eu point un mal d qui oe U craiac pas.

P. Mttiotu CrQmweL ,

ces occasions et autres
semblables on met un accent grave sur la ^X
( à ) pour le distinguer d'4, il a ;`. pers:

du sing. du près. du v. Avoir qui doit
s'écrire sans accent.

V. Divers emplois. On peut dire, d'après
M. l'Abé Régnier des Marais que pour mar-
quer tous les usages de la trep. il fau-
drait faire passer en revue' presque tous les
mots Français, n'y en ayant guère avec les-
dosir~eile~<ne serve à former quelque phrâse

par la propriété, qu'elle a de pouvoir être
substituce la plupart des prépcsitions. En
voici quelques exemples tirés de la Gram-
maire de l'Abbé Girard trop négligée peut-
être parce qu'elle est trop savante pleine
d'une métaphysique trop subtile et trop abs-
traiteet sur-tout parce qu'elle est remplie
de termes inusités substItues aux termes em-
ployés par tous les autres Grammairiens ce

qui rend pénible et rebutante au commun des
Lecteurs la lecture de cet excellent ouvrage.

A indique la spécification par z j différens
moyens.

i°. Par la forme de la structure. lit à
colonnes table à pieds de biche -couteau
à deux tranchans etc.

x°. Par la qualité or à n tarats mot à
double sens; fidélité toute épreuve, etc.

j°. Par la marque distinctivede la dignité
et de l'état Président à .Mortier'; gens à
longue robe etc.

4 .Par la Propriété produâive. Pays à pâ-
turages coteau a vignoble; pierre à feu, etc.

f .Vit l'objet du service cuiller à café
bassin à barbe table à jouer pierre à ai-
guiser etc.

i>°. Par la caufe mouvante arme à feu
moulin à bras maçhine à ressort fusil à

vent etc.
7°. Par Yacompagnement .canne à lor-

gnette table à tiroirs habits à, paremtns
d'or etc.

8°. Par le prix place à six francs journée

a trois francs étofé à dix écus l'aune i vin à
dix sols le pot etc.

9°. Par la capacité: voiture à huit places »

chaise à deux table à vingt couverts; ca
tière dix tasses etc.

i°. Par la situation porte à droite route
à gauche château à mi-côte vis-à-vis etc.

110, Par l'attitude; figure â genou prière
à mains jointes couché a la renverse: etc.

ix°. Par le sert que la chose dxut avoir ou



mérite de subir .chiffons à brûler fille à

marier bots couper arbre à planter
.terre- à vendre procès à terminer j compa-
gnie à éviter coquin 4 pendre homme à
mépriser etc.

i$°. Par les effets conséquens-: matière à
procès dispucc à ne jamais finir conseil
a vous perdre entreprise à vous ruiner etc.

140. Par la manière d'exécuter aller 4

fands pas courir à toute bride discourir
bâtons rompus acKctcr à la douzaine
vendre à l'enchère etc.

if°. Par ce qui énonce ce que la chose
qualifiée ^produit ôu. peut produire bon
purger; propre a guérir; disposé ci servir;
habile peindre etc.

.6°. Par ce qui énonce ce dont la chôse
est l'objet et non Y agent bon à manger
dur à digérer. facile à comprendre; dange-
reux à

fréquenter,
etc.

17e. Par l'objet de l'action monter à
eheval avoir 4 écrire préparer à manger
offrir à boire être encore 4 commencer, etc.

i 8°. Par le point jusqu'où va la choses

plaine 4 perte de vue sot à l'excès sévère
outrance etc.

19°. Par le modèle ou la rejemblance
bonnet à la turque dessin à la chinoise;
coiffure à l'antique habit à la mode par-
doner à l'italienne; régaler à la française etc.

io°. Par l'aprêt sauce à l'oignon pigeon
à la erapaudine poulet à la marinade
peinture a l'huile poudre à la maréchale.

gravure à l'eau forte ) cuit à la broche, etc.
ii°. Par le contenu pot a l'eau bouteille

à l'encre grenier à foin coffre à l'avoine
façade à quinze croisées, etc.

zj°. Par ce qui fixe le titre Conseiller
à la Cour des Aides Procureur 4 la Séné-
chaussée commis à la Recette générale etc.

140. Par le femme à la hotte
homme à la cocarde Dame à la robe rouge
boule à la marque noire etc.

ij°. Par le but de la qualification utile
la santé désagréable à l'oreille contraire à
ses intentions etc. Girard.

Dans les exemples donés l'Abbé Girard^
dans la crainte' d'embrouiller les idees n'a
pas mis ceux ou la prép. à fait syncope-avec
l'article comme., marrons au sucre'; soupe
«a y choux au et aux ne sont que des- con-
tractions de à le à les. Cest une remarque,4 faire pour les exemples sttivans.

département des pré-
positions specificatives ,sert encore à d'au fret
indications, qui la tendent collocâtive or-

énitive et terminale
Elle est collocative lorsqu'elle indique le

lieu ou la place demeurant a Paris se pla-
cer la tête être 4 deux-pu rester la
porte, etc.

Elle est ordinale dans les ocasions od elle
détermine un ordre de inarche deux à deux
pas à pas etc.

Elle est unitive pour les circonstances du
temps de la convenance ex. du motif à m ai
à présent à votre commodité à la pointe
du jour; 4 la belle étoile; à votre considé-
ration; à la fortuné du pot etc.

Enfin elle est terminale dans les ocas ions
où elle sert à exprimer le but de l'action ou
le terme de la chose réduit à -l'aumône
se livrer au bien public; de vous moi
de dix à douze votre santé. Gir.

A pour ou. deux à trois. Il est moins boa
que deux ou trois. Voy. ou conjonction.

REM. C'est une cacophonie de mettre trop
d'a dans la même phrase comme a, fait par
exemple M. de la Harpe. C'est raisoner
étrangement que de dire à un homme qu'il
n'a du sa célebrité qu'à sa méchanceté et
de l'inviter à renoncer à la seule chosequi
l'a rendu célèbre. Ce mélange trop fré-
quent et trop raproché d'à prepotition et d'à,
3c. pers. du v. avoir /produit un mauvais éfet.

ABAIE. (, est ainsi qu'écrit Rickelet
qui veut pouuant qu'on-prononce Abèie. Il
était ennemi de IV et la retranché par-tout.
Voy. ABBAYE. Voy. aussi Aï;

ABAISSE, s. f. [ Pron. Abèce-, 18. ê moyen
et long 3e. e muet. ] Pâte qui fait le dessous.
{Rich.ÎTrev: ) ou le fond (Acad.) d'unepièce
de pâtisserie. ===== Abaisse et A3BESSE se
prononcentà peu près de même; nuis le son
de le est plus ouvert et plus long dans le
iet. que dans le second. 7~~

ABAISSEMENT s. m. [ Abèceman t'.è
moyen et long je. e muet en y a lc son

de hauteur. Voy. Bassesse.
Rem. Suivant La Touche il ne se dit

guère qu'au figuré je ne crois pas dit-il
que ï abaissêntent d-'ùne muraille d'une
montagnesoient de bonnes expressions mais
on dit fort bien p. ci. l'élévation des uns
vient souvent de l'abaissement des autres et
Racine a fort bien,parlé) quand il 4 dit dan*



Ceinte «bm'ustmtnt convient à ma «Mtoit*.
L Académie se contente de dire qu'il est

plus en usage au figuré abaissement de for-
tune, abaissementde courage. Ellemet
pour exemples au, propre i abaissement des

eaux i l'abaissement d'un mur Yabaissjt-

t ment du mercure dans le baromètre \Yabau-
sèment de la voix par oposition à Yéléva-

1;04., de la et Trévoux
ne. mur.

Au figuré^ abaissement signifie tantôt
humiliation} volontaire un parfait chrétien
doit se plaire dans Y abaissementdevant Dieu;

tantôt humiliation forcée c'eft un esprit al-
ticr qu'il faut tenir .dans l'abaissement.
Acàd. l– II, signifie aussi diminution de

«redit ci d'honneur. Rich.
Dans son abaissement il vit sans espé-

Abaisser, v. a. [Abècé, ie.<? moy.et
long, }e. t fer.] Au propre faire aller en
bas i abaisser un stores abaisserune lanterne.

Diminuée de hauteur abaiuer une mu-
taille. == Au figuré déprimer humilier
ravaler Dieu abaisse les superbes » Abais-
Rr l'orgueil de Carthage. Faug.

S'abaisser régit à ou devant Rabaissera
des choses indignes s'abaisser devant la
Majesté divine.

ABALOURD.IR» v. a. Rendre stupide. Il
n'est que du style familier. M Acad. le met
sansremarque..

ABANDON, s. m. [.ie. longue. ] Etat où
est une persone ou une chose délaissée. Ce
m«t a donc un sens passif, *t se dit sans ré-
gime. D'abord r Académie. ne l'admet-
tait que dans cette manière de parler ad-
.verbiale à l' abandon j mais dans la dernière

Édition, elle met être dans J'abandon; il ut
dans un abandon général.

Dans un tel abandon leur sombre inquiétude.
Nevoitd'autre recours que leur métier de prude.

MoL

'A l'abandon adv. aller à. l'abandon » lais-
ser à l'abandon tout est a l'abandon. Acad.Cette manièrede parler pas
i t'Auteur des etc. Cependant,
dit Ut Touche Vaugelas d' Ablancaurtet
d'autres bons Écrivains n'ont,pas fait difficulté
de s en servir. -Elle para» n'être que du
style familier et l'usage ne I*a

noblie pour Ja faire entrée dans le style élevé.

sion qui pourrait être uuie w laie »b*mm

tAbandon *avec le sens actif et le ré-
gime, n'est usité qu'au Palais cc débiteur a
tait l'abandon de tout son bien. Hors du Palais

on dit abandonement faire un abandonement
de tous ses biens. Trev. Acad. 11 ne fait pour-
tant pas mal dans la phrase suivante. » Il
y a peu d'hommes qui sachent faire un entier
abandon de leurs opinions et de leurs pen-
sées. Joarn. dfi Pans. Abandon.Voyez
ABDICATION.

Abandon ne choque pas il plaît mçme
dans cette phrase de M. Mormon/et. Vous

me désolez Éraste avec cet abandon de
vous-même. Li, abandonement ^itoit pa».si
bien. Il est donc à souhaiter qu'abandon soit
un peu mieux acrédité par rusagcil ne dé-
parerait aucun style.

ABANDONNÉ ( ou Abandon* ) éc s. m.
et f. [le, Ion. le reste bref4e. ^'ferm.lbng
tafém. } II ne se dit que d'un homme perdu
« libertinage et de débauche et d'une femme
qui se prostitue c'est un abandoné c'est une
abandonnée. Il est plus en usage en parlant
des femmes. Acad. Il n'est que du style
familier ou satirique Y Acad. le metsans
remarque.ABANDONNEMENT, ( ou Abandone-
ment ) s. m. Délaissement entier,-
le reste bref, 4e. e muer, en a le son d'an
abandoneman. ]

Ce mot a le sens tantôt actif tantôt pas-
sif. II a fait un abandonement général de
tous ses biens; c. à. d. il<t abandoné, etc. »*U

est à plaindre dans F 'abandonement où, il esc

dt tous ses oarens, et de tous ses amis c. d.
étant abandoné "de etc. Mais sans ré-
gime il correspondau réciproques 'abandon

ner il signifie dérèglement excessif dans la
conduitedans les moeurs prostitutioji.
» Vivre dans Y abandonement dans le der-
nier dhandonement ->t. à. 4.
vices honteux à fo crapuleetc. Voyez

-Abandonement n'est pas du beau style:
tÀcad. le' met sans rèirtarque. elle dit au mot
dévouement:» Abandoaementenlicr aux va-
lontés d'un autre.

ABANDONNER ( ohAbandoneb »vtc

dong'i^. ionJc'rçste

délaisser eattèrancut :»» il a abandoné rk pa)H



ahaniowtr sa femme et ses enfans Dieu
» 'abandon* pas /m siens. === z°. Laisser en
proie exposer y livrer abaadoner une
Ville an pillage, un vaisseau à l'orage » Dieu
abandons souvent les méchans ù leur sens ré-
prouvé. == j°. laisser à la dirporition de.
Abandonerrer biens à ses créanciers ce père
a abandoné son fils à la conduite de.

ABANDONER régit donc l'accusatif et le
datif abandoner les restes aux domestiques.
––S' abandoner la prép. àpourquoi vous
abandoner à la tristesse t il faut s abandonerà
la Providence. Être abandonè, les prép.
de pour la personne, et à pour les choses
être abandone de tous ses amis à la tristesse,

ABASOURDIR, v. a. [ Tout bref, IV y a
le son du Abasourdi.] Vieux mot, qui se
soutient encore dit M. de Wailly, dans le
Richelet iPor tarif. Il n'est que du style fa-
milier. L'Acad. le met sans rem. Il

signifie étourdir,consterner acabler. >» Cette
nouvelle Va abasourdi. » Il a été abasourdi

^~tf«coup.J
ABÂTARDIR v. a. 1 Abdta rdi ze. Ion.

le reste bref. ] Altérer la nature de quelque
chose la faire déchoir de son état naturel.
Trev. Acad. Ce mot est moins noble
qu'expressif l'actif est moins usité que le
réciproque s'abâtardir. Le premier ne s'em-
ploie que darïf le 'figuré l'autre est bon

et pour le figuré et pour le propre et dans
le moral et dans le physique. » La misère et
1 esclavage ont abâtardi le courage -des Grecs.

Les plantes d'Orient s'abâtardissent
eh Europe. » Les meilleures choses sya bâtar-
dissent avec le temps.

ABÂTARDISSEMENT s. m. [ Abâtardi-
ceman Ie. long. le reste bref. c e muet, en
y a le son d'an. ] Altération d'une choss qui
déchoit de son état naturel,. Il le sens
passif et se dit au propre et au figuré de

ce qui est abâtardi. » Uabâtardissegientdu
courage Y abâtardissementdu plant, fait que
le vin devient mauvais.

ABATEMENT Abateur Abatre. Cest
l'orthographe de Richelet et de Trevoux et
il serait à souhaiter qu'elle' prévalût. Le
double t ne sen en effet rien si ce n'est
d'hommage à l'ancien usage. L'Acad. a re-
tranché le xe. s z Abatis pourquoi épargner
les, autres ?1 Voy. Abattement etc. avec

ABATIS & m. [ Abatî tout bref; on ne

prononce point IV. ] Quantité' de choses
abaiuës bois pierres, maisons, arbres
» De grands abatis d'arbres. ». Cette rue est
bouchée par un abatis de maisons.

Abatis abatement. Le i". se dit dans le
sens propre, le ie. dans le figuré » les
chemins étaient pleins d'abatis » Je suis'
dans un grand abatement.t,- Ces deux
substantifsconviennenten ce qu'ils ont tous
deux, un sens passif. Cela est évident d'aba-
tis pour abatement il n'exprime pas l'ac-
tion à' abatre mais l'état de ce qui est
abatu. Ainsi abatement d?esvrit est l'état
d'un esprit abatu acablé décourage.

ABATTEMENT,ou Ab atememt s. m.
(Abatemari tout bref je. e muet en ae son d'an. ] Diminution de force ou de
courage. Il ne se dit qu'au figuré. Voy.
ABATIS. Plusieurs l'emplaient avec le
régime du génitif de la prep. de. ) Aba-
tement d'esprit abatement de courage je
n'ôsçrais les condamner. L'Acad. ne met
que, des exemples sans régime » ce mala-
de est dans un grand abatement. j>> Cette
mauvaise nouvelle l'a mis dans un étrange
abatement.

ABATTEUR ou Abateur ,.s. m. [tout
bref Aba-teur.Il ne se dit que dans ces
phrâses c'est un grand abateur de bojs un
grand abateur de quilles. Voy. Abatre 'bien
du bois au mot ABATTRE.

ABATTRE ou Abatre v. àct. [ Abatre
bref, 3e. e muet. ] Aupropre mettrebis,
fa ire tomber au figuré affoiblir faire per-
dre les forces le courage » aBatre du ar-
bres, des maisons def murailles abatre
le courage » cette maladie a bien abatu ses
forces » cette perte a abatu sa fierté lui a
abattu le courage. Remarquez le Xe. régime
du dat. lui dans !a derniere phrase.

ABATRE bien du bois ( st. prov. ) se dit d'un
homme qui fait bien de la besogne d'un
Juge qui expédie beaucoup de procès-d'un
joueur de tric-trac, qui tire du talon beau-
coup de dames etc.

S ABATRE au propre se dit du cheval
qui lespiedsmanquent et qui tombe toutd'un
coup et du vent qui s'apaise, qui est apaisé
le vent s'abat il est abatu. Richelet

.le met au figuré perdure courage, se laisser
acabler. On dit plutôt se laisser abatre et
Ridlelet le met ainsi dans l'exemple qu'il



pass. etadj. [aban; tout
.bref auVjnasc^J'a est long au fém. abatûe.]
'VAcad. ne le met que participe. Il est pour-
tant aussi adjectif au figuré et même très-
élégant.

Comme participe il s'emploie ou seul
Dieu voit l'orgueil ses pieds sittu.

Ou -avec a prép. par: L'esprit^ Aa/a/»«rv
les soins rongeans de la

pauvreté
n'est guère

capable de mpuvemcns nobles et élevés. St.
Evr. Comme adjectif, il suit toujours
le subst. qu'ilmodifie » Nos Cypriens abatus
pleuraient comme des femmeç^iV'Wr

ABB. Dans les mots qui commencent par
cette syllabe on n'a jamais prononcé qu'un b.

Aujourd'hui même on n'en écrit plus
qu'un, excepté dans Abbéet ses dérivés. Au-
trefois on écrivait Abbe'cher > abboyer tab-
bréger abbreuver etc.

ABBATIAL, ALE adj. [ Abaei-al ale
tout bref, le t y a le son du c ] apar tenant
à l'Abbé ou à l'Abbessc ». Palais abbatial
Maison abbatiale Droits abbatiaux etci

ABBAYE, s. f. [ Pron. Abéïe. L'i est long;
^dern. e muet. ] M. de Waïlly^ remanie fort

bien qu'on devrait écrire Abéïe parce qu'en
écrivant Abbaye on confond la prononcia-
tion de ce mot avec ceux de cette terminai-
son en aye je paye j'essaye et qu'on est
par-là tenté de prononcer Abé-ie comme
on prononce je pé-ie. -'J'ajoute que
puisqu'on dit Abbé Abbesse Abéïe serait
-plus suivant l'analogie mais le tyran des
Langues, l'usage lui est contraire.

Anciennement on écrivait Abbayie. On ne
fesait pas attention que l'y grec fait fonction
de deux i dont le premier se joint l'a

pour former la dipht. ai qu'on prononce
V, et le ,,le. s'unit avec la voyelle suivante.Plus récemment,les ennemisde l'y grec
parce qu'il est d'origine étrangère ont écrit
Abbaïe ou dvçc Richelet Abaïe avec un
seul b. Mais ils pêchent contre la. pronon-
ciation. Car avec cette orthographe il fau-
drait prononcer Àba-ïe. Voy. A n". I. ou

AbÏaje est un Monastère gouverné par
un Abî»e ou uhe Abbesse. Il se prend
quelquefois pour les seuls bâtimens du Mo-Abbaye bien bâtie Abbaye qui.
tombe en raine..

ABBÉ s. m. [ Abi bref ze. é fermé] ces
)iii qui possède unc Abbaye. Ce mot a fOUrni
quelques proverbes à la Langue, -Pour

sa moine on ne laisse par défaire un Abbé
quoiqu'un homme manque à une assemblée
.ou lune partie, où on l'attendait on ne
laisse pas d'aller en avant. quand
quelqu un n'arrive pas au temps prescrit pour
un repas on t attend 1 dit-on, comme les
Moines font ( attendent) VAbbé. c. 1. d. on
ne laisse pas de se mettre table. Le
Moine repond coThme^l' Abbe' chante les
intérieurs se moulent sur leurs supérieurs.
Abbé de sainte espérance^, qui n'a point
encore de bénéfices.

Aft||S? se dit aussi de tout homme qui
porte l'habit ecclésiastique quoiqu'il naît,
point d'Abaye.

Rem. Depuis quelque tems plus que la-
mais> on dit l'Abbé tout court même en
adressant la parole. C'est le ton d'une grande
supériorité ou familiarité ? ou fatuité :•»
Qu'est-ce que c'est contei-moi ce-la î Th. d'Educ. » J'ai quelques ordres dp-
ner l'Abbé, atenaez-moi ici. [bide

ABBÉCHER. Ane. Trev. Vieille ortho-

d'une Abbaye.
A. B. C. s. m. [ Abécé bref, ze. et Je. é

fer.] Petit livret contenant l'Alphabet. *–
Renvoyer quelqu'un .à l'a b c le traiter
d'ignorant.

Fiffurément c'est le commencement d'une
science, d'un art. C'est l'a b c des Mathé-
matiques, etc.

ABCÉDER ,•. n. [ Abcédé tout bref
2e. et }e. é fer. ] ( Chirurgie ) se tourner en
Abcès » cette tumeur abcèdera. Dans
l'Ane, Trev. on lit abcèder.

ABCÈS s. m.[ Abc^ ic. /ouv. et long.]
Rich. Rich. Portatif mettent
cès Trev. Abscès. Plusieurs écrivent ab;r-
ce{t quoique IV soit fort ouvert et que le-

soit le signe de IV ferme. C'est une -taure–
grossière. Abcès apostême tumeur
formée par un amas

d'humeurs
corrompues.

Abcès dans le poumon dans le foie. » Il
est craindre qu'il ne s'y forme un abcès.

ABDICATION s. f. Action par laquelle
on renonce à une dignité, etc. (Abdikacion
tout bref, ti a le son de ci. ] Ce mot a le
sens actifet passif il se dit de celui qui
abdiqueet de la" chose qui estabdiquée
» l'abdication de Dioclê|ieai l'abdicationde
:¡'Empire,



tion, Démission Désistement ( synon. ) U
y » cette diférence entré, ces diférens mots
qui ont beaucoup de raport pour le sens
que l'abdication Xabandonement et la re-
nonciation se font le désistementse donc,
et Ja démission se fait et se donc. Faire un
abandonement de ses biens une abdication
de sa dignité de son pouvoir une reaon-
dation a ses droits ses prétentions.Doner

x un désistement de ses poursuites faire ouitoner la démission de ses charges de ses
emplois. L'Ah. Gir.

•
ABDIQUER v. a. [ jtf&'fe' tout bref

?*. é fer.] Renoncer au Souverain Pouvoir
à une dignité, après les avoir possédés quel-
que temps. » Abdiquer 1 Empire, la Dictar
ture le Consulat. Il se dit aussi ab-
solument et sans régime ce--Prince fut
forcé d'Abdiquer. Açad.

ABDIQUER se démettre ( synon. ) Le
Ier. ne se dit que des postes considérables,
et supôse de plus un abandon volontaire
( l'Ex. de l'Acad. est. contraire à cette ide.
condition ) le ze. peut s'apliquer aux pe-
tites places comme aux grandes et se dit
d'un abandon forcé comme de celui qui est,
volontaire. Ençycl. Beau\ée.

ABÉ, Rich. Voy. Abbé.
Abe finale de quelques mots. dont la,

pénultième est longue dans Astrolabe breve
dans syllabe et autres s'il en est.

ABÉCÉDAIRE, s. m. [ Abécédére ie. etJe, é fer. et bref 4e. è moy. et long., e
e muet. ] Livre élémentaire pour aprendre.
aux enfans les lettres de l'Alphabet.
Trey. le grand Richelet et

le Michèle
par-tatif le marquent aussi qui est

encore à Va c il ést peu d'usage, Fer.l^ Académie ne le met point en ce
sens elle le qualifie dz-subst. et
dans J'exemple qu'elle donc elle l'emploie
adjectivement. ( Ordre ahecédaire l'ordre
des lettres suivant l'alphabet français. ) On
dit plus communément .l'ordre alphabéti-
que. FER.

ABECQUER v. a, Doner la becquée à
un oiseau. [Abékéx tout br.-f, xe. et 3c. éfer. On disait autrefois Abelf uer et abécher;
Suivant Ménage, l'un et l'autre se dit maisfe^ï". est le plus en usage, et il en est de
même de béquée et bêchée. De tous
ces mots l'Acad. n'avoitmis que béquée:Dans
Ja dern. édit., eUe a adopté abecquer.Dms

deux Il à l'italienne, x*. è moy. et bref je.
e- muet. ] Mouche i miel essaim d'abeil-
les ruche d'abeilles.

ABERRATION, s. f. [ Abéracion xK e%

fer. tout bref: ti a le son dà ci-, cion neforme qu'une syll. en prose il en fait deux
en vers, ci-on. ] Éloignementapareot d'une
étoile du lieu éfectif où elle est/

Rem. Jusqu'à présent on ne t'avait dit que
des astres et en terme d'Astronomie. Depuis
peu quelques Auteurs font employé au heu-
re au lieu du mot erreurs » Le Plaid
pouvoit épier jusqu'aux plus légères aber- >
ration* qu'une impulsion mal-adroite eât
pu comumquer aux loix, les mievx réflé-
chies. Moreau. » D'où vient cette perpé-
tuelle aberration de la vérité ? 'L'Ab..Cro-
.rzer Journ. de Littér. »» Nous prémunir
contre les fausses lueurs et les aberrations
du bel-esprit. M. de S. Trad. du Dial.
sur les Orateurs. ne le mer
point en ce sens. C'est un néologisme qui
prendra, à ce que je crois. Aberration a le
sens actif Erreur le sens passif: le i". sedit de l'action d'errer le ze. de Téfet de
cette action. Ces deux mots ne peuvent donc
être remplacés l'un par Taûtre.

ABESSE Rich. Vôy, Abbesse.
ABÊTIR v. a Rendre 'stupide. Vous

abêtire\ cet enfant. Il est aussi neutreIl abêtit tous-les jours. Acad. Il devient tous
les jours plus stupide.

AB HOC ET ÂJtti AC adv. [ Abokétabak%
tout bref, $e. ^er. ] Mots tirés du latin et
naturalisés dans notre langue. Il est du style
familier. Confusément sans ordre sans
raison. » II en parle ah hoc et ab bac.

ABHORRER pu Abhorrer v. a.
deux r longue

3e. fer. LV étant long, il seroit bon
de le marquer de l'ace, cire. ] Ce verbe
n!fst guère d'usage qu'au présent, ainsi quedétester. =±= Abhorrer avoir en horreur.
» Les Saints abhorrent l'impiété. Abhâr'
rer est plus l'effet du sentiment et détester
de la raison ou du jugement on abhorre-
ce qu'on ne peut soufffir on déteste .ce
qu'on désaprouve.

Abhorré ÉE part. pass. et adj. Il s'em-
ploie sans régime et même alors il suit tou-
jours le substantif ou avec Tablât. ( la prép.
de. ) Ce Tyran abhorré Princesse abhorrée



il ses sujets..
ABJECT, ECTt adj. L#/V* ,/<• bref,

è J»ôy. ] Trévoux met Abjeti abjette man-
vaise ortogr. qui induit 1 une mauvaise pro-
nonciation.

Abject méprisable ? vil bas. Il se dit
des persones et des choses. » Homme vil etabject créature abjecte phisionomie a£-
jecre emplois;

ABJECTION s. £ [ Abjèk-cion, bref
moy. ti a le son de ci et cioa ne fait

qu'une syllabe en prose il en tait deux en
Vers État de mépris ou est une persone.

Il vit dans une grande abjection* » Il
est tombé dans une telle abjection que etc.
Acad.
\Abjection Bassesse synon. ) Avec le

mot état avec lequel ils se combinent sou-
vent, le t" précède le ie. suit état
¡J'abjection; bassesse d'état. L'abjection se,
trouve dans l'obscurité ou nous nous enve-
lopons de notre propre mouvement la baf-
,fuse dans le peu de naissance, de mérite,
de fortune de condition. La piété dimi-
nue les amertumes de l'état d'abjection la
stupidité empêche de sentir tous les désa-
grémens de la bassesse de l'état. Ga.

Rem. Ce mot a été lqrtgrtems rélégué
chez les Ascétiques mais depuis peu de bons
Ecrivains l'ont employé et YAcad. n'en
borne point l'usage, » Ce n'est pas dans la
prospecté ni dans l'élévation qu'on a besoin

1aimer ( la vertu ) c'est dans
et l'infortune. D^Alembert. On voit par
ççttç phrase et celle de YAcad. citée plus
haut qu'abjection n'est pas toujours ni vo-
lontgire, ni une vertu, et que la définition
de l'Ab. Girard n'est pas exacte. Sa phrase
même le prouve » %a piété diminue les
amertumes de l'état d'abjection,

ABÎME s. m. [ Yi est long et doit être ac-
centué d'un accent circonflexe 3e. e muet.]
Le Dict. de YAcad. çt d'après, ceux d'Or-
thographe et du Richefet portatif écrivent
abyme et abymer.. Ceux ci sont plus çonr
formes à l'étymologiedont on se met au-jourd'hui moins en peme qu'autrefois Abî-
me ablmer Je sont plus a l'usage moder-
ne, où l'on retranche tant qu'on pçut l'y
lettre, étrangère presque toujours inutile
et heureusement remplacée par l'i voyelle.,

AujtjjE f Gouffre très-proÏQnd. » |*ar^ u»

tremblement de terre
abîme. Acad. II s'emploie élégamment
au figuré. » Les. dehors de l'homme nesont
pas toujours l'expression fidèle de ses senti-
mens, et le cœur des mortels est un abîme.
Jér. Déliv. 0 mon Dieu toi x qui son-
des Y abîme des âmes, toi,dont l'œil éclaire

On dit aussi
<fc misère science} les abimehde
la sagesse de la miséricorde de Dieu. Les
noirs abîmes l'enfer.

ABÎMÉ, ÉE, adj. et part. passe [ et non
pas abîmé avec l'ace, cire, puisque Ti est
bref; 3e. fer. long dans le/em. ] Perdu,
ruiné sans ressource. Rich. Port. »» C'est un
homme abimé. h' Acad.. ne le marque point
adjectif on peut croire que c'est un oubli.Il est aussi participe et régit la prép.
dans abimé dans la douleur ou de abimé
de dettes mais ce dernier régime ne s'em-
ploie qu'avec dettes..

ABIMER v. a. [ Abimé. Voy. Abîmé
adj. ] Précipiter dans un abîme. Les cinq
villes que Dieu abîma. Acad. Il est peu
usité au propre. Au fig. Perdre, rui-
ner entièrement: »> cette affaire ces dépen-
ses Vont abimé. lui donc
pour ie. régime la prép. de. Toutes ces
considérations m'abimoient de douleur. Ce
régime n'est bon qu'au passif et avec dettes

il est abimé de dettes et un homme
abimé de dettes est rarement un homme qui
n'est que malheureux.

Abîmer, neut. et sans régime périr,
tomber-dans un abîme. Dans le ict. Gramiif.
On reprend d'Ablancourt d'avoir dit \il

semblaitque le monde
cad. l'admet c'est un méchant homme
il abîmera avec tout son bien.

S'Abîmer. Le Dict. de YAcad. n'en donc
d'exemple qu'au figuré. -En voici un exem-
ple au propre. Leurs âmes criminelles ..?^
s'abîment dans .les gouffres infernaux mor*
tels aprenez à respecter la Divinité. Jér.
Del. Sabimer dans l'étude s'y apli-
quer profondément •, 'abimer dans sa dou-
leur dans ses pensées dans la débauche
dans les plaisirs.

Ethe ABuné régit aussi la prép. dans.
Tétais abimé dans la plus amere douleur.

à& INTESTAT sidv. Trev. le marque
suis t. dans le met

saris



Usa qualification de subst. ou d'adj. L'Acad.
le place sous la lette 1 » Mourir intestat
héritier ab intestat. M. de Ferrières dans
son 'Vice, du Droit Civil met Ah intestat
sous la, lettre A en leurs italiques en
deux mots séparés il le dit de l'héritier qui
succède à un homme qui n'a pas testé, et
intestat de celui qui meurt sans testament.
C'est la diférence de ces deux mots.

ABJURATION s. f. [ Abjura-cion
tout bref ti a le son de ci cion est d'une

"'seule syll. en prose et de deux en versci- on. J Action
par laquelle on renonce à

une mauvaise Religion. Ce mot a ,un
sens tantôt actif, tantô: passif; il se dit et
de celui "qui abjure-jl a fait son abjura-
tion, et de J'erreur qui est abjurée iTab^
juration dé l'hérésie=

Rem. L'emploi du verbe est'plus étendu
que celui du subit.. Abjurer n'est point res-
treint aux matières de Religion. on dit
si il a abjuré la Poésie. Scarr. Il a abjure'
tout sentiment de pudeur et de vertu. Patru.
Mais abjuration n'est d'usage que pour ex-
primer la renonciation solenmellc à une
erreur à une hérésie et l'on ne diroit pas
d'un Poëte son abjuration de la Poésie ni
d'une femme, son abjuration de la pudeur.

ABJURER v. a. [ Abjuré tout bref
}e. é fer. devant l'e muet j'abjure l'u-
est long, et il est bon de le marquer d'un
acç. cire. ] Renoncer solemnellement et pu-
bliquement l'hérésie à une mauvaise
doctrine. Il est peu usité au propre mais
il s'emploie élégamment au figure » Il .a
abjuré Aristote Descartes, il y a renfoncé.
Bientôt on abjurera Neuton et ses systê-
mes. Voy. Abjuration.
Abjurer Renoncer. Le i". se dit du

mal* et c'est' un, bien le ie. se dit du bien
et: c'est un mal: on abj4re V erreur on
renonce à .la vérité. On dit abjurer une
hérésie, mais te ne crois pas dit la Tou-
che qu'on dise abjurer la vérité abjurer
la foichrétienne on doit dixe renoncer a
la foi d la vérité, etc; Voy. RENONCER..

ABLATIF s. m. [ Vf finale se prononce,
Ablatif et non pas ablati tout bref. ] C'est
le (J*. cas de la déclinaison des noms et des
pronoms.

La place naturelle de l'ablatif est après le
verbe ou le nom qui le régit mais J peut
quelquefois se placer devant et meme à la

mais encore en prose.
De l'astre qui pour lui renaît tout lesmatins.
Ainsi que la lumière il attendses destins-

D'un tronc qui pourrissoic le ciseau fit un Dieu.".• • ••• Ibid.

»»' De vous il ne restera que vous. Ncuv
De ces transports de @,douleur, 'je tombe

soudainement dans un assoupissement pro-
fond. Ttlèm.

'ABLE pénult. douteuse dans les adjec-
tifs admirable aimable etc. et dans ces
deux subst. table et érable.Dans tous les
autres subst. et les verbes elle est longue.
Câble diable, j'accable, etc.
ABLUTION s. f. [ Ablu-cion et en

vers abluci-ofD* tout bref. ] Suivant. l'Acad.
il n'est usité que dans les cérémonies de la
Messe. Avant l'ablution après l'ablution
quand Je Prêtre prend l'ablution. = Dans
le Rich. Port. on le met comme un terme
d'Apothicaire. Préparation qu'on fait d'un
médicament pour fe nettoyer.

ABNÉGATION s. f. J Abnéga-cion et
en vers ci-on tout bref ie. é fer.] Ter-
me de dévotion l'abnégation? de soi même
le. renoncement à soi-même et le détache-
ment de tout ce qui n'est pas Dieu. Il-
ne se dit qu'en cettè phrase. ===== *M. Elie
de Èeaumônt l'emploie .dans un Mémoire
dans le sens de renoncement. il,

Par cette x
abnégation honteuse du plus beau de ses pri-
vilèges. Ce mot me paroît dans cette occa-
sion heureusement employé.

ABOI Aboiement s. m. Aboa aboa-
Ttian bref en y a le son d an. On pour-
rait écrire aboiment s&m e. ] L'un et 1 autre
expriment le cri du chien.

ABOtER Rich. Voy. ABOYER.
ABOIS s. m. pi. [ Aboi deux syll. ie.

longue. ] Outre son .sens ordinaire commepluriel d'Aboi il signifie l'extrémité ou le
cerf est réduit quand il est sur ses fins^

Le cerf est aux abois tient les aboisOn l'emploie plus fréquemment au fi-
guré en parlant d'une personne qui se meurt
d'une place qui ne peut se défendre etc. ondit quelle est aux abois. L'on y voit tous
les jours l'innocenceaux abois. BoiL

ABOLI, lE, adj. [L'i est long au feni.
devant IV muet, Cassé, annuité
effacé. Crime aboli loi abolie. C^ç
adjectif suit toujours le substantif.

ABOLIR v. a. [ Aboli bref ]_ Annuljer,



mettre hors d'usage. h'AcaJ. le dit dès loix
des coutumes mais il paroit qu 'abroger se
dit plutôt des premières, et abolir des au-
tres. On le dit aussi dcs crimes mate
seulement au Palais et en style de Chancel-
lerie* Il s'emploie avec le pron. pers.
S'ah/ir :» cette coutume s'est abolie d elle-
même. Tout'crime s'abolit au bout d'un
certain nombre d'années. Acad..

AEOL1SSEMENT s. m. [ Aboliceman
tout bref, 4e. e muet Pn a le son d'an. ]
Anéantissement. Il n'a d'usage qu'en parlant
des\coutumcs et des lois.

Akolissenent Abolition synon. )
l'un et l'autre se disent de l'extinction des

coutume, des usages mais abolition se dit
scal des lettres de pardon obtenues cn Chan-
cellerie, et de la destruction d'un Ordre
abolis s en. en ne vaudrait rien pour ces deux
objets. L'Amnistie est une abolition géné-
rale de tout ce qui s'est commis durant la
guerre civile. Trev. Un vrai acte de contri-
tion emporte l'abolition de tous les péchés.
Ibid. On ajoute qu'en ce cas il signifie ab'-
-folution on devroit'dire ce me semble
rémission. car l'absolution est la sentence
du Pictro et la remission en est l'effet. Ce
dernier terme est plus propre à exprimer l'a-
bolition des crimes car on en reçoit toas
les jours l'absolution sans en obtenir de
Dieu la rémission quand on n'est pas bien
disposé, ce qui n'arrive que trop souvent.

L'abolition entière de l'Ordre des Tem-
pliers est encore un problème quant à la vé-
rité des causes et à la justice d^-s procédures.

ABOLITION s. f. [ Aboli-cion et en
vers ci- on tout bref. ] Anéantissement ex-
tinction. Voy. ABOLISSEMENT.

Abolition, Abrogation (synon.)
1-e 1". se dit plutôt des coutumes, et J'autre
des lois. Le non-usage suffit pour l'aboli-
'tion mais il faut un acte' positif pour l'ab-
rogation. Gtr. Sinon.

ABOMINABLE adj. La pénult. est
douteuse able l'a est long si le mot
termine la phrase il est bref, s'il est dans.vJç cours de 'la phrase.] Détestable, qui est

« en horreur. Il se dit des personnes et
des chose homme abominable crime abo-
miriable. On le dit par exagération de

tout ce qui déplaît mais seulement des cho-

ses ,» mustque, comédie abominable. Trev.
Jcad.

Abominable plaint à cuivre. Monstre

abominable goût abominable.En vers il
peut précéder et même élégamment.

L abominable auteur de mon malheureux sort.
Mais £ettc inversion seroit- dure devant

beaucoup de mots abominable monstre
abominable crime sonnent tout-à-fait mal
abominable homme choquerait encore plus.
» Cest un abominable homme. Mol Tartujf.

Tandis que ces abominables scènes se pas-
soient en Angleterre. Me. de B.
d'Angle Scènes abominables aurait été mieux.

ABOMINABLEMENT .adv. [ Abomi-
nableman fe. e muet en a le son d'an.
tout bref. ] D'une manière abominable.Il se dit comme abominable ,par exa-
gération » il chante il écrit abomina'
blement.

ABOMINATION s. f. [ Abomina-cion

en vers, ci- on tout bref. Détestation. Il
se dit avec de et en. » II est l'abomination
des honnêtes gens il est en abomination d
tout le monde. Au pluriel il signi*
fie non* l'action -de détester d'abominer
comme on -disait autrefois mais la chose
qui est détestable, abominable il a donc
le sens passif » Il commet tous les jours
mille abominations.

On dit être en abomination avoir ne
abomination. Nous avons doné un ex. du
iet. en voici un du Ie. Le Seigneur a
en abomination le sanguinaire, les impudi-
ques, les impies etc.

ABOMINER, v. a. Vieux mot qui ne
peut plus être employé qua dans le style
burlesque, ou satirique marotique. De:-
tester, avoir. en hor£e«r.

ABONDAMMENT yhr. [ Abondaman
ie. Ion. en a le son d'an on ne prononce
jamais le t même devant une voyelle. ) } En
abondance. » Il ne doit pics souhaiter de
biens il en a abondamment. Il ré-
fit comme on voit, l'ablatif. »» 11 à abond-

damment de tout ce qu'il peut tlesrrer,
ABONDANCE s. f. [ ic. et longues

la je. plus que la ic. parcè^u'elle est rEpni
de l'e muet qui termine. ] grande quantité.

-Il régit la prep. de, ( l'ablat\ ) Abondance ùe
biens. >» Je n'entends plus rien aux produc-
tions modernes.
mots ce n'est pas-là la noble et,dégante si 1 ni-

vplicité- de nos pères. Marin. L'Amante In-
g'nue. =' Avoir abondance, (sans ?rri-
clc ) Avoir abondance dé toutes choses; =
Avoir en abondance en grande abondât*



ce. »» Être dans V abondance oa tout
seul oit avec le régime de. Pays

d'abondance où tout abonde.
On dit proverbialement,: de l'abondance

du catir la bouche parle on s'empêche dif-
ficilement de parler des choses donc le cœur
est plein. Parler d'abondance. Voy.
Parler de tête.

ABONDANT, ANTE adj. [ 2,e. et je.
longues, et la }c. plus que la ze. parce
qu'elle est devant l'e muet qui termine le
mot. ] Qui abonde. Il se dit ou seul récolte
abondante ou avec la prép. en .-pays
abondant en toute sorte de biens..

Abondant seul et sans régime ne se
dit point des persones. Fontenelle l'emploie
pourtant fort à propos. Il dit de M. Parent
qu'il étoit si abondant que quoiqu'il eût
un Journal à lui, il ne

laissoit
pas pourtant1

de se répandre dans les autres. Avec
le régime on peut le dire des persones » il
est abondant en paroles én comparaisons.
Acad. Ot» dit dans le Dic. Gramm. qu'a-
bondant se met toujours après le substantif.
On devait ajouter dans la prose ordinaire
car en 'vers dans la -prose poëtique et dans
le style élevé et oratoire il peut élégam-
ment précéder quand il est sans régime.
1' 'abondante moisson d'abondantes béni-
dictions. Quand il régit la prép. en-,
il se place toujours après le subst. » La
Langue Grecque abondante en mots et en
tours de phrases.

D'ABONDANT adv. [ Dabondan le.
et f. Ion. le t ne se prononce point. ] Ce

mor qui signifie de plus outre cela
avait déjà vieilli du tems de Vaugelas et
il dit qu'on ne s'en servait plus dans le
beau style. Aujourd'hui il est tout-à-fait
vieux et hors d'usage, même chez le com-
mun des Praticiens. L'Acad. dit qu'il
vieillit dans; le Rich. Fort. et le Dict.
Gramm. on le qualifie de terme de pratique.

ABONDER v. n. ('Abondé le. Ion.
3e. i fer. Avoir ou être en grande quant-
tité. Il se- dit des persones l'égard des cho^"
ses et des choses, des biens a l'égard des
persones toujours avec la prép. en ou danscette maison cette Province abonde en
biens eti richesses en vins en soldats
( là maison et Province se prenant pour les
habitar.s. ) » Le bien abonde. en cette mai-
son.

On dit. figurément abonder

pour dire et* fort attaché son opinion.
ABONNEMENT s. mv

je. e muet cn a le son d'an tout bref ]
Marc6é qu'on fait en composant avec quel-
qu'un à certain prix pour toujours ou pour
un espace de temps. Faire un abonnement
avec Voy. Abonner.

ABONNER ou ABONER v. a. [ Aboné
bref, $c. é fer. ] Composer à un prix cer-
tain d'une chose casuellc. •» On a aboné cette
Provinces telle somme. =, Il s'emploie
ordinairement avec le pron. pers^ et il ré-
git la prép. avec. S'abonner avec le Curé
pour les dtxmes.

ABONNIR ou Aeônir avec une seule
n v. a. et n. [ La' iete. orthogr. est l'or-
dinaire, la ie. serait plus commode. Aboni
tout bref. ] Rendre meilleur devenir
meilleur. » Les caves fraîches,abonissent le
vin. »> Il est vieux pécheur il n'abo-

point en vieillissant. Il est du style fa-
milier. Il est aussi réciproque, s'a-
bonir » ce vih-là s'abonira avec le temps.

ABORD s. m. [ Abor bref le d ne st
prononce jamais. ] Ce mot a divers sens.
i°. accès » ce port est de difficile abord;
cette personne est. de facile abord l'abord
de cette autre est gracieux elle a l'abord
facile. = t. Affiuence. » Un grend abord
de monde de toute sorte de denrées.

D'ABORD. Voy. Dabord, sous la lettre D.
ABORDABLE adj. [ la jc. est douteuse

àble l'a est bref quand le mot est dans le
cours de la phrâse il est long quand ce
mot la termine. Qu'on peut aborder. Il
ne se dit guère qu avec la négative au pro-
re » cette côte n'est pas abordable. Au
figuré » cette persotte n'est pas abordable
elle est de très-difficile accès.

ABORDAGE s. m. [ dern. e muet. ] L'ac-
tion d'aborder un vaisseau Aller à l'abor-
dage. On le dit aussi de deux vaisseaux
qui se heurtent.

ABORDER y., a. et n. [ Aborde' je.
fer. tout bref*. ] Il n'est actif que dans ces
deux sens aborder un vaisseau le joindre
aborder une persone l'acoster » je ne puis
aborder ce Ministre. Hors -de-11 il est
neutre ou sans régime nous ne pûmes
aborder; ou avec les prép. à ou dan.r abor-
du au rivage dans une Is,lev ===== Quandil signifie aprocher il régit! la prép. de
on ne saurait aborder de cette Eglise tant
elle est pleinc de inonde. Mais il n'a



pas ce dernier régime dans son sens natu-
rcl. » Il falloit remplir ce fossé si l'on avoit
envied "en aborder ( de ce roc. ) Rollin, Cette
phrase est vicieuse par le régime, ou par la
propriété du mot.'

Rém. Aborder dans ses temps compo-
sés prend ordinairement l'auxil. avoir, j'ai
abordé nous avions abordé, etc. Plusieurs
Auteurs lui donnent pour compagnon l'auxil.
dtre Tresoux Bossuet Dacier Vertot
Rollin. met dans deux exem-
pics nous avoru abordé et nous sommes
abordés. Cependant aucun Grammai-
rien, que je connaisse ne met aborder au
nombre des verbes qui prennent être pour
auxiliaire. Mais les Grammairiens n'ont pas
épuisé oles recherches.

ABORTIF ivE adj. [ j<< Ion. au t 4«.

e muet 'on pron. toujours If au ier. abor-
rif tive. ] Avorté qui est venu avant
terme avant le temps. Enfant abortif
fruit aborti;f. L'Acad. ne cite d'exemple que
des fruits. Elle dit que ce mot est de peu
d'usage.

ABOUCHEMENT s. m. [ Aboucheman

tout bref: 3c. e muet en y a le son d'an
le ne se prononce point, même devant une
voyelle. ] Entrevue conférence. L'abou-
chement de Charles V avec François I".
Richelet. » Je crois ce mot un peu vieux,
et il me paraît qu'il n'est guère de l'usage
actuel.VAcad. le met saris remarque.

ABOUCHER v. a. Faire trouver des
persones dans un lieu pour conférer ensem-
ble. »» Il faut lef aboucher ensemble.
Son usage le plus ordinaire est avec le pron.
pers., S'aboucher. On l'emploie ou absolu-

ment et sans régime » ils se. sont abou-
chés ou avec la prép. avec » je dois m'a-
boucher avec lui.

ABOUTIR, v. n. [ Abouti tout bref.)
Toucher par un bout. Il régit .la prép. à.
Ce champ aboutit à un marais. Il s'em-
ploie aussi figurément '» Tout cela n'abou-
tira à rien. Il régit enc6re l'infinitif
précédé de là prép. à y»»

cette démarche
n'aboutira qu'à vous faire blâmer.

Il se dit enfin ~des abcès lorsqu'ils vien-
nent crever. >» Ce clou est près & aboutir,
faire aboutir un abcès. Il n'est actif
qu'avec faire*

ABOUTISSANT ANTE adj. [ A-fou-
ti-san tante long. -sur-tont au
Qui aboutit 4 l Terrt aboutissanted'un

côté 4 la rivière de l autre a% grand cbenun<
subst. les te-

nans et les aboutissons d'un champ d'uneaffaire. •*
ABOUTISSEMENT m.

4e e muet en a le sond'an.] Richelet 1© dit
d'une pièce qu'on a ajouté à une autre, qui
n'est pas assez longue. Oh trouve aussi cette
définition dans le Rich.
avertit qu'il ne se dit guère qtie d'un abce»

qui vient aboutir.
ABOYANT ANTE, ad).

je. Ion..] qui aboie des chiens- aboyons.
M. Lingue t dans sa mauvaise humeur parle
d'une canaille aboyante. Cela n'est bon que
dans le style ique ou Satirique qui a
ses privilèges dans la langue.

n. [A-boa-ié, je. é fer..
tout bref. ] Japer. Jl ne se dit au propre que
d'un chien.

Aboyer, Japer. VAcad. avait dit d'abord
que le ie. ne se dit que du cri des petits
chiens. Dans la dern. édtt. Elle se contente
de dire qu'il se dit de la sorte plus ordinai-
rement. == Japer ne s'emploie qu'au pro-
pre on se sert d'aboyer et au propre et au
figuré. » Pourquoi m'aboies-tu disait un
Avocat à un homme qui l'injuriait l Parce
que je vois un voleur lui répondit il.
Reflex.

Je doute qu'aboyer soit actif hors peut-être
de cette phrase ce chien aboie les passans.
M. d 'Ablancourt dans les Dial. de Lucien dit
» Il y a de certaines gens qui aboient tout
le monde et Mde. Daçten _» Les chiens,
n'osent se jeter sur ces bêtes, et se contentent
de les aboyeren reculant. Iliade.– \2Àcad%

ne le dit pas même des chiens clic ne dit que
aboyer à la lune aux yoleurs
passant, après toux le monde. ? -z

Au figure aboyer après quelqu'un c'est
crier après lui le presser l'importuner
» Tous ses créanciers aboient après cet
homme. ===== Aboyer aptes quelque chose
la désirer la poursuivre, qae de gcni
aboient après cettesuccession cette charge
ce,béné6ce..
t En style proverbial ^ioy^r
pester contre des gens puissans à qui on ne
peut faire.de mal Aboyer le premier
prendre les devans être te premier se plain-
dre quoiqu'on aie tort.

Chien qui aboie la vue du



tn approcher. Au fig. il régit debénéfices.
ABRE- La pcnult. est toujours longue:

s&rc àinâbre “ Use cabri:; et elle conserve
sa longueur devant 1» syll. masc. ,le. cû-
ir<r, etc.ABROGÉ,ée, adj. ['le. et -/Ibrfang)
au fém. devant I'e muet. On écrivait autre
fois Abbrégé. avec deux b. ] Açl^apct^rè^
seacé. MAcai. ne met pas,cc/inWu-– ^Ajà.
place naturelle de cet adj. esj^âpçcHçfiibst.
qu'il modifie Relation abrégée chemin
abrégé vont aller lagloircAJ/

ABRÉGÉ s. m. [ i et fer. bref.
'Raccourci d'un Livre d'une Histoire, etc.
Faire un abrégé de. Mettre par abrégé en
abrégé.

En abrégé, adv. En peu de mots de li-
gnes, de pages.

Action d'abréger.Ce mot d'abord usité,
ensuite abandoné puis renouvelé parce
qu'il étoit commode, est devenu de nouveau
suranné. Il serait pourtant utile, et mérite-
tait que de bons Auteurs lui redonassent Ie\
crédit .qu'il a perdu. VAcad. ne le metpoint. Mrs. de Port Royal s'en sont
servis autrefois » Y abrègement der paroles.

ABRÉGER v. a. [Abrégé y ie. et f.éîct.
bref.] Rendre plus court. Ordinairement ce'

Nvçrbe n'a que le: régime direct ( l'accusatif)
abréger une narration.. Quelquefoispourtant
il a pour ie. régime le datif ses /débau-
ches hcz abrégèrent la vie,; ce fut une des
causes 'lui: lui àbrégerent ses jours. Marsolicr*
II devoit retrancher lui et dire simplement
qui abrégèrent fes jours. Car lui et ses dans
lamême phrase forment un pléonasme, une
répétition d'idées.. En effet puisqu'il lui
abrégea les jours ou la vie il est bien clair
que ce n'est pas la vie ou les jours d'un
autre. C'est comme qui dirait, et comme
disent certains j'ai mal à ma jambe au lieu
de, à la jambe. ===== On dit aussi avec

sogne par la méthode que vous lui avez
«prise, etc. etc.

Abréger rieut, sans régime. Pour abré-
ger, je me borne à vous dire, etc. y abrège-
pour ne pas lasser votre patience.

Rem. Boileau dit Enfin pour abré-
ger un si plaisant prodige l'ellipse est un
peu trop forte » même en vers. On n'abrège
pas un prodige on ne peut abréger que la

ABRÉVIATEUR s. m.eur ne fait
qu'une syll. abrévi-a-teur i*. é fer. tout
bref.] Qui fait un abrégé. Il régit la prép.
de. L'abréviateurde Baronius.

ABRÉVIATION s: m. [ Abrévi-a-cion
en` vers ci on. ie. é rer. ] Manière d'écrire un
mot -en retranchant quelques-unes des let-
tres comme Mr. pour
Mon.rieur, Madame Monseigneur etc. etc.

ABREUVER, v. a. [ A-breu-vé ?; éfer.
eu n'est qu'une syllabe tout bref: en écrivait
autrefois abbreuver avec deux b.J Dans le
sens de faire boire on ne le dit que des.
bêtes. Il fe dit plus ordinairement de
l'effet de la pluie quand elle pénètre la terre.'* Rem. La Touche prétend qu'on écrit
et qu'on prononte abruver Use trompe. Il
se plaint que l'Académie ne distingue point
l'usage de ce mot au figuré & cite pour,
exemple cette phrase tout le monde est
abreuvé ou ,.comme il écrit abruvé de cette
nouvelle mais il remarque avec raison, que
cela n'est que du style familier. Dans la dern.
Édit. de son Dictionaire l'Académie a in-
séré cette phrase. Abreuver est mêmeactif en ce sens et avec ce régime on dit
abreuver une persane d'une nouvelle; J'une
opin ion.

S'abreuver est beau au figuré: » Elle ne
se repaît que de ses maux; elle ne s'abreuve

le crois»
dans le sang de Vos frères.

C'est le régime de se- baigner. On dit
s abreuverde et se baigner dans.

ABREUVOIR s. m. [ trois
syll. seulement:la }c. est douteuse. 1 lieu 6à
1 on mène boire les chevaux. Dans. le
styleburlesque, abreuvoir mouches plaie
large et sanglante. •ABRI, s. m.,[ brèves. 1 Lieu à ^couvert-
du vent, ou du froîdj ou du soleil etc.c'est un bon abri chercher un abri, Au
fig. »? La solitude est un abri. contre les dan-
gers du monde..

A Vabri adv. se dit aussi au fig. tomme
au propre à Vabri de la tyrannie y à l'abri
de l'orage.

ABROGATION,
s. f. [

non pas ab-rogacion :.tout bref teton ja'èst
qu'une syll. en prose il en fait deux en
vers içiron.] Action pat laquelle une chose



est annullée. Il ne sfe dit que des lojx & des
coutumes. et DEROGATION:

ABROGER, v. a. Annuller, mettre hors
d'usage. [ Abrogé t xe.é fer. tout bref.] 11 ne

.a
,se dit que des loix et des coutumes;

Mde. de B. ( l&'Angl. ) dit » La Reine
immédiatement après abrogea lé Parlement.
Le terme est impropre. Je crois que c'est une
faute d'impression etqu'il faut lire prorogea.

ABRUTIR, t. a. [Abruti,, tout bref. }
Rendre bête et de-
venir bête., » Le vin abrutit /'esprit. » cet
Homme s'abrutit.. Abrutir se dit abso-
lument et sans régime. Il détendit de laisser
monter à la tranchée quiconque aurait été
trouve gorge .et abruti de vin. Anon. On dit
gorgé de. on ne dit pas,

Dans le langagemoderne abrutir signifie
aussi intimider jusqu'à rendre bête, stupide.
Vausl'ûv^ accable contredit

Loin deTencourager tous l'effrayez sar.s cesse
Et vous Ythnit'use ç^lcs que vous lui partes. Id.

ABRUTISSEMENT s. m.[ Abruticeman\
tout bref muet, en a le :Son d'an. ]
État d'un homme abruti. Il se dit sur-tout
avec ,1e v. tomber et la prép. dans.»l\ est
tombé dans le plus honteux abrutissement..

ABSENCE
Sx f. ,Éloigne'ment du lieu où

(on -est ordinairement, ou bien où l'on de-
vrait être.' en a le

Une longue absence
en -mon "ab'se'nce'. '==== On ne le dit au pluriel
que dfcns- ces deux, phrases au propre » faire
des absences au figuré avoir souvent des
absences d esprit ou absolument,dès ab-
sencxs,; c, d. des égaremens d'esprit, des
distractions sensibles. r– Eh ce sens on le
dit même au singulier
^esprit qui n'est pas excusable,Acad.

IRém. le. Quoique absence au propre ne
s'emploie ordinairement qu'au sfag- on dit

pourtant élégamment au. pluriel Les îon-
gues absences éteignent l'amour. St. Evr. les
Courtes absences le redoublent.Scud.

i*. Depuis pëux>n dit absence des chôsèjt
dans le sens de manque privation. » Ayct
tant de vertus il ne posséda jamais, celle
âont V absence rend toutes les autres inutiles
au gouvernement. Moreau. » Ce n'est pas le
pouvoir absolu qui caractérise le despotisme,
f;*cst son, usage arbitraire
oixf, c'est le mépris des 'formes etc. tJAf-
Rqyott. >» Dans tes

des roix -et des désordres de I aSa^fchte.• Mort
» L; 'absence encore plus absolue :#rtt«jte -s^

perdre de facilités et de moyens pour le tra-*
vail. M. le M. de Condorcet, El. de M. Euler.
Ce mot en ce sens est un néologismeheu-
reux.

EN L'ABSENCE. Voy. Ei>r,prép.
ABSENT,ENTE., adj. [ Ab-san^sante. i>

Ion. en a le son d'an. je. e muet au ie.
Éloigné de sa demeure tirdinaire il
régit la prép. de mais nos pas des perso-
nes. On dit absent de Paris de la Cour;
mais on ne doit pas dire avec Campistron.

J'étois absent de vous inquiet désolé.
ABSENT est quelquefois subst. mais il ne

se" dit qu'au pluriel;Lesabsent$' ont toujours
tort. J. J. Rousseau met ce proverbe au sing.
contre l'usage » ne sair-otfpas que l'absent a
toujours tort.

Rem. Dans T^«tz. Lirt. on emploie ahent
au figuré. » Déclamateur hypocrite qui
prêche une morale zbsenLp de son coeur. L'ex-
pressionest énergique et agréable. Voy. Aff-
SENCÈ, Rem. i

ABSENTER (s') v.
m aie son d'an. je. é ter. ] S'éloigner de'
quelque lieu. Il régit la prép. de mais non
pas des persanes. On dit s absenter de la Cour,
de la ville mais je ne crois pas qu'on dise
s'absenter dé ses amis; comme je l'ai Met
ouï dire.
'ABSINTHE s. i.\ Ion.

$V<r ] Plante médicinale qui est
amère. •

Rem. Il est peu de mots qui aient été écrits
dé plus de manières différentes Absinte
Absinjhè Absynihe ? et même Apsinthçi
Ce dernier est de M. Ménage • -et le plus
mauvais dé tous. Aujourd'huil'on n'a à "choisit
qu'entre Absyrtthe et Absinthe ÏAcadv s'est
déclarée pour le dernier et avec raison
car, pourquoicet y'\ ce n'est pas pour l'éty-
mologie elle lui est contraire Avibithium.

Selon Malherbe Absinthe est masc. «t
fém. Vaugclas le fait toujours tnasc. -'Au-
jourd'hui Il est constamment fém.

ABSOLU adj. Vu est long àu fcm.
lû-e on doit mettre deux points sur 'le.]
Indépendant souverain. ===== Ordinairementse dit des chose pouvoir absolu, auto%-
rite absolue, arler dun ton absolu impé-
rïctfx. Il 'le'

dit
pourtant d*s pérsonés dam



Met deux phrases il est àisofu. dans Sa mai*

son dans sa compagnie persane ne Iui
résisté. », Il est absolu, dans tout. ce qu'il

veut il veut fortement qu'on fesse tout ce
qu'il commande.

Rem.. Dans le discours ordinaire absolu
/Butt le subsû dans le discours relevé et à plus
forte raison en vers, il peut le précéder.

Pouvoir zbrolu V absolu pouvoir. » La pas-
sion Qu'il avoit de demeurer seul et^absolu.
maître de toutes les affaires. Test. de Louv.
'-¡-- Absolu est là mal placé.

ABSOLUMENT, adv. l Absoluman tout
bref en a le s m d'an. ] Cet adverbe a plu-'
sieurs sens. 1°. D'une fnanière absolue » il
le veut ahilument. i°. Tout-à-fait entière-
ment n il le nie absolument tout le monie
absolument fut de cet avis » rien, absolument

rien n'y excite l'intérèr. Journ. de Mont.
j'. En grammaire on dit qu'un nom qu'un
verbe s'emploie absolument pour dire qu'il
s'emploie sins r;gime. Il prie là prier est
employé absolument. Ainsi nous disons
que impatient se dit toujours absolument

et qu'il est contre l'usage de dire impatient
du Joug-, et de donner un régime à un adj.
auquel l'ufage n'en attribue point. 40. abso-
lument partant à en juger en gras '» abso-
lument parlant, cela est bon cala n'est pas
mauvais.

ABSOLUTION s. f. [ Absolution en
vers ci-on, tout bref. J Jugement par lequel
un accusé est absous. Sentence du Prê-
tre, qui r^met les pochés; doner l'absolu-
lutinn recevoir l'absolution; refuser, diffé-
rcr X absolution. Voy. AèonTiON et
Absoute..

ABSOLUTOIRE adj. [
4*. Ion. Se. muet. ] Qui porte absolution.

• L'emploi de ce mot est fort borné.
1,'Acad. le met. sans rem. mais elle ne donc
pour exempleque, Bref absolutnire

ABSORBANT, ANTE, adj. [ Absorban
bante; Ion. Qn
Ne le dit qu'en médecine remède absorbant
terres absorbantes.

M. Lingnet qui aime les métaphores
parle d'une justice absorbante c\st en ce
sens un néologisme.

Y .Absorbant est aussi substantif«ï7.rc. »» on
mbsorbant des il s'emploie com-

nullement au pluriel.
ABSOV.BU\\v.z. [Amorti 3e. i fer.

tout propre aix-ji.gu.re

consumer entièrement Les fables ahsor-
ben( le s eaux >» les,procès onr absorié tout
son bien. r– ,F,t ainsi & absorber les pluies
s'absorbent daxs les Sables. » Tout son bien
s'est absorbé dans les procès.

Être absorbé régit dans au sens figuré

et par au s:ns propre » il est absorbé en
Dieu,

dans l'étude dans Ja m?diration.- Les pluies
sont absorbées per les sables les acides sont
absorbas par les alcalins. Y
Action d'abs*orber; est bien dur

v. à.:$Ab-
soû-dre-, la ie. est longue il seroit bon dt
marquer l'a d'un acc. circonl. 3e. e muet. ]
IJécharger l'accusé -du crime qu'on lui un-
.putoit. 1

Conjugaison A' Absoudre. J'absous } tu a5-
sous, il absout nous absolvons vous cbsol~
ve;, ils absolvent. J'a.bs)l^ois. ( Il n'a poiut
de prétérit simple ni d'imparti du $ubj. on

ne dit point \absolvai que t'ibsotvasse ni
j'absolus, que \absolusse. ) J'ai absous j'ab-
soudrai fabsoudrois absous que j'absolve',
absous, absoute.

Prosodie. L'ou devant l'e muet est long
absoudre et absoute. Devant la terminai-
son masculine j il
est bref.

Régime. Absoudre se dit,, ou aveç le seul
régime direct il a été il a eu tant,
de voix pour X.ibsoùdre en absolvant ce
criminel, on n'a pas fait justice; ou avec: la
prép. de pour ic. régime ch la chose on a
absous du. crime dont on l'accusait.

Il se dit de même de la rémission des pé-f
chés dans le sacrement'de pénitence.

ABSOUTE, ou mieux Ar- soute s. f. [ A6
soû-tt se. Ion. Il convienlrait de mettre sur
ild un acc. cire. 3e. e muet.} O)n dit fairel absoute et doner 1 absolution. La ilc. façon
de parler ne se dit que de l'absolution pu-
bliquè et solennelle qui se done au peu-
ple par 1 Evêqùe le Jeudi-Saint ou le mer-
credi au soir dans les cathédrales. L.T. Acad.
L'absolution est la rémission des pqchés par
le Prêtre dans le Sacrement de Pénitence.

ABSTÈME s. m. et f [ xe. Ion. f ouvert,
je. e muet. ] L'Acad écrit abstème avec race.,
grave sur le 1". e mais le étant ouvert, il
est mieux, ce me semble de le marquer de
Face. cire. et de réserver l'acc. grave pour



Abstême se dit de celuiou de celle qui
ne boit point de vin. L'Eglise dispensait du
calice les abxtémes.

ABSTENIR,(s') v. réc. [ ie. e muet tout
bref.Il se conjugue comme tenir. Voy. ce
verbe. == s'abstenir, c'est se priver de ra-
sage de quelque chose. Il régit Tablât. et la
prep. de devant l'infinitif. » 11 s abstient de ce
qu'on4ui a défendu. » Depuis lors il s'en est

abstenu. » Il s'abstiendra de le faire.
On la dit quelquefois absolui*:nt et sans

régime. » II est plus aisé de t'abtenir que de se

ABSTERGENT, ou Abstersif. Trev.
%Acad. rit met que le le. Voyez-le à
saplace.

ABSTERGER v. a. [f. è ôuv. je. é fer.
tout. bref. ] Terme de Chirurgie.

Nettoyer.Il sa dit des plaies, des ulcères.
ABSTERSIF IVE, adj. Tropre à nettoyer.
ABSTERSION s. f. [ Absiêr-cion

euv. tout bref. de net-
toyer. Voy. ABSTERGER.
ABSTINENCE, s. f. [Ion. En aie son d'an;

e muet.] Vertu morale par laquelle on se
prive de' certaines choses, sur-tout du boire

et du manger. » L'abstinence, est utile au
corps et à l'âme.
Rem. Quand il se dit au pluriel il ne

marque pas la- vertu de mortification mais
les oeuvres de cette vertu. Les abstinences et
les macérations doivent être réglées par la
prudence.

Jours d'abstinence jours maigres ou il
est défendu de manger de la viande.

ABSTINENT ENTE, adj. Sobre, modéré,
tempêtant. Je le crois peu usité. L'Acad. le

met saris rem. Elle l'avoit mis dans la ite.
édit. de son Dict, Elle l'avoit ôté dans les
suivantes Elle l'a remis dans la dre.

ABSTRACTION s. f: [ Abstrak-cion, en
vers ci -on] séparationque l'esprit fait d'une
qualité, d'une propriété, etc. d avec le sujet
où elle est inhérente. L'Acad. ne le donc

que comme un terme didactique. Cependant

on l'emploie dans le discours ordinaire. "Fai-
sons abstraction, je le veux du ton et de
la morgue de certains Philosophes leurs
maximes sont intolérables. Abstraction faite
des circonstances toutes «dicuses l'action

ne laisse pas d'être condamnable.
ABSTRACTION distraction,défauid'apli-

cation. ne s'emploie qu'au pluriel. » II est
dans des abstractions continuelles. Acad,

*-Onse tett plus souvent de dtstracthn*
Voy. ABSTRAIT.

ABSTRAIRE, Y. a. xe moy»
et Ion. i e emuet.] Faire abstraction. Il est peu
usitér4cad. le met sans rem. On dit plus

ordinairement faire abstraction de. Le:
nfi\ l'emploie au participe. Toute action,
est individuelleet non générale, ni abstraite
de ses circonstances. On doit regarder ce mot
ainsi employé, comme un latinisme.

ABSTRAIT, AITE, mi).[.A**tré-\ trète
ie è moy. et bref y 3e e muet. ] Il se dit Je»
personeset des choses et suit subst.
quil modifie esprit abstrait homme abs~
trait, qui a des abstractions: termes abs-
traits sciences abstraites. Voy. ABSTRAÇ"
tion et Abstraire. Voy. Abstrus.

ABSTRAïT Distrait. (Synoa.) C'est nos
propres idées intérieures, qui nous rendent
abstraits et c'est un nouvel objet extérieur
qui nous rend distraits. Gir I- Auteur parle
apparemmentdes distractions sensibles, et qui
paraissent au dehors.^ Mais il y en a d'intérieu-
res; et pour les exprimer on se sert plus com-
munément, de distractions que d'abstractions.
Témoin les pensées qui distraient de l'atten-
tion la prière. » On est distrait lors-
qu'on regarde un autre objet que celui qu'on
nous, propose et que l'on écoute d'autres dis-
cours que ceux qu'on nous adresse on -est
abstrait quand on ne pense à aucun objet
présent, ni a rien de ce qu'on dit. La rêverie
produit des abstractions,et la curiosité des
distractions. Gir. Synoh. Phédon est abr-
trait, rêveur, et il a,: avec de l'esprit, l'air
d'un stupide. La Bruy. Abstraitmarque
une plus grande inattention que distrait»
Boùh. –Voy; Abstrus.

ABSTRAITEMENT,adv. D'une manière,
abstraite. C'est un motde M. Necker* Il
n'a plus qu'à les considérer abstraitement. JX

met pour correctif,pour aïnji
.ne le met pas. Il serait utile, et il manque

ABSTRUS USE, adj. Abstrus^; *?«-
Ion. au zd. 3 e. e muet.Qui est difficile en-
tendre.Abstrait, se dit des personeiet des

chôses et applique aux chôses il signifie
subtil métaphysique j sciences abstraite*

ne se dit que
des choses et signifieobscur t profond ,^di]B-
cile à comprendre » ceque vous dites-là est

ABSURDE, adj. [ bref, 3e e muet. Qui est



contre la raison.
A^m. i°. On dit dans le Z?«c/. Graam.que

cet adjectifse met toujours après le substantif
Toujours c'est trop dire on devait se conten-
ter du mot ordinairement car en vers 8c dans
là prose poétiqueet oratoire il peut élégam-
ment précéder opinion absurde absurde

i°. Absurde se dit toujours des choses
jamais des persanes. On dit une proposition
absurde maison ne dit pas un, Auteur, un
homme absurde. » Ce Testament ( du Cardin.
de Richelieu ) est l'ouvrage d'un faussaire
aussi ignorant qu'absurde, dit Voltaire,.qui
«'est obstiné jusqu'à sa mort a le rejetter, mal-
gré tantde preuves convaincantes. » Il {John-
son ) a le même ton avec ses supérieurs ses
égaux et ses'inférieurs et il est par conséquent
absurde avec au moins deux de ces trois clas-

ses d'Hommes. Milord Chesterfield. C'est un
_anglicisme. Absurde se dit des choses et
des actions. Rich. Port. L'Acad. le met
sans Rem. mais elle ne done d'exemple que des
chôses.

-ABSURDE ridicule. { Synen..)/Le premier
a rapport à l'opinion l'autre aux mœurs:
l'un choque la raison l'autre le goût. » On
rejette les systèmes absurdes et 1 on se,

que des discours .et des manières ridicules.Fer. •
ABSURDITÉ s. f. [Tout bref dern.' e'

fer. ] Ce mot sz dit 1°. du vice du défaut
de ce qui est absurde l'absurdité d'an dis-
cours. 2,°. De la chôse absurde 4l a dit là
une grande absurdité ,c. à: d. une chôse très-
absurde.Ce n'est que dans ce id. sens
qu'on peut le mettre au pluriel..» Toutes ses
prétendues démonstrations ne sont que des

ABUS, s. m. [ Abu bref. Mauvais usage,
erreur tromperie.

ABUSÉ, ee panic. La Rue
en fait un subst. mase. » II ne tiendra pas à
vous que les abusés ne soient détrompés. Ce
subst. est mconu dans la langue.

ABUSER v. n. [ Abuté tout bref,; é
fer. ] User mal. Il régit l'ablat. ,_Il a£ûse de
tout il en abuse.

ABUSER est aussi actif: abuser les peuples,
les tromper. L'Acad. ne le met point c'est
sans doute un oubli car elle met s 'abuser
se tromper qui est un réciproque actif.

Rem i°. M. More au emploie neutrale-
ment abuser sans régime.Les Monarques qui

âvoient abusé* furent moins absolus. Il sous-
entend de leur pouvoir. Ce n'est pas la seule
phrâfe où. cet illustre Auteurait ,employé abu-
ser sans régime mais il n'est point imiter
en cela. M. Necker a dit, aussi :v Il n'est
ni inspection, ni contrôle, qui puissc^ctçe une
caution certaine quand le comptable veut

2°. Le neutre ne régit que rarement les

personnes, et il est susceptiblede s:ns peu hon-
nêtes il ne faut pas l'employer inconsidé-
rément. Mde. de Sevigné écrit à sa Fille. » Je
n'ai que des riens à vous mander c'est abuser
d'une Lieutcnàntegenérale; qui tient les États.
Et dans une .autre Lettre ",Ma Fille
de vous Voyez quels fagots je vous conte. Si
c'eût été un homme qui eût écrit sur ce ton
à Mdc. de Grignwt il eût manqué à la dé-

cence.
ABUSEUR, s. m. Qui abuse, qui trompe.

Il est dans Richelet. On remployait autrefois
dans le style sérieux. Nous aurions raison
de l'attribuer aux esprits abuseurs. Boss. Maho-
met a été un grand abuse ur de Peuples. Dans
la phrase de Bossuet, il est employé comme
adjectif. L'Acad. l'admet pour le style
familier.

ABUSIF, îve °adj. [ On prononce Yfdans
le icr. 17 est long dans le id. Abu\if, i, 7,î ve.

Qui est contrainre aux règles usage abusif,
procédure abusive.
en grammaire, "c'ësfuï sens donné à un mot
contre l'usage.

ABUSIVEMENT,adv. D'une manicreabu-
sive. [ Abu-dveman f Ion. 4e muet dans
la fe. en a le son d'an* 1 II a été décrété abu-
sivement. » mot employé abusivement.Acad.
Voy. Abusif. -v__

ABYME Abyrïer. C'est ainsi qu'écrit
l'Académie. Voy.- Abîme Aîsimer.

AC final est toujours bref sait que le cne
se prononce point comme dans almanach
tabac son qu'il se prononce', comme dans
lac, bac sactillac. Les pluriels sont longsalmaitachs sacs..

ACABIT,s. m. VAkaH bref.] On dit, dans
le style simple et Familier des fruits et des
légumes qu'ils sont d'un bon ou mauvais
acabit soit pour dire qu'ils sont de bone ou
mauvaise qualité soit pour signifier qu'ils sort
d'un bon ou mauvais débit. Quelques-
uns le disent mime des viandes et des étofes.

h' Acad. ayertit qu'on ne le dit guère que
des fruits et ne donc à ce mot que Ici", sens.



Boursaut a dit acabit contre l'usage.
Rousseau emploie acabit au figure.

Ta plume baptise
De noms trop doux gens de nl acabit
Ce sont trop bien marouRes que Dieu 6t.

Cela n'est bon que dans le style triarotiqae
ou cosmique.- ACAliLEMENT,ACABLER Rich. Voyez
ACC A ELEMENT, ACCABLER.

ACACIA,s. m. Espèce d'arbre. Suivant Mé-

nage et Th. Corneille il ne prend point d's

au pluriel. L'Acâd. dit pourtant plusieurs

ACADÉMICIEN, s. m. [ Akadé-mi-cien

en vers ci-en 3'. é fer. tout bref.] Il se dit
d'un Sectateur d'une ancienne secte de Philo-
sophes, et'd'un membre d'une compagnie de

gens dé lettres, établie par aûtorité publique.

ACADÉMIE,s. f. [Akadémî-e; }c é fer.

muet. ] Ce mot a plusieurs
cations.)H sedit i°. d'une compagnie de gens
de lettres, i". Du lieu où la Noblesseaprend

\à monter à chcval. 3°. D'un lieu où l'on done
publiquement à jouer. 4 En terme de pein-
tare d'une figure entière dessinée d après
le modèle et qui n'est pas destinée à entrer
dans la composition d'un tableau celles qui
y sont destinées s'appellent études. Il

y a aussi des Académies de danse de mu-
sique.

Les Auteurs étrangers, qui écrivent en fran-
çais, appellent Académies les Universités et
fonctions académiques celles des Professeurs.
On l'a dit autrefois en France. On ne le dit
plus.

ACADÉMIQUE, adi. [ Akadémike 3e é
fer. je muet. tout bref. Qui apartient ou
qui convient à des Académiciens. Discours
académique.

Rem: On dit, dans le Die t. Gramm. que

cet adjetif se place toujours après le substantif.
il fallait ajouter, excepté en vers où il peut
marcher devant.

Quittant le ton de la nature
Répandent sur tous leurs discours
L' Académique enluminure. Gresstt.

ACADÉMIQUEMENT,ad. 1 Akadémike-

man je <r'fer. j* muet dans la -6'. en a le

son d'an. ] D'une manière académique. » Trai-
ter un sujet académiquement.Il ne se
prend sucre en bnae part.ACAT>ÉM1STE

s. m. [ Akadémis-te je
Écr. j" e muet tout bref. J Celui qui dans une

Académie aprend ses exercices, et tuf-tout à
monter à cheval. Il ne faut donc pas confon-
dre acadèmiste avec académiciens et c'est un
avis à doner aux étrangers.

ACAGNARDER v. a. [ Akagnardë
mouillez le gn. dern. é fer. tout bref. Il est
du st. famil. Acoutumer à mener une vie
obscureet fainéante. » La mauvaise compagnie
l'a acagnardé.-Il s'emploie plus ordinaire-
ment avec le pron. pers. S'acagndrder ( avec
les prep. dans pour les choses et pour
les -persones ) dans sa terre auprès d'une

ACANACÉ ée, adj. ou plutôt A$an-
THAci. [ Trev. et l'Acad. mettent le 1".
mais le mot suivant, Acanthe prouve qu'il
faut préférer le id. Il se dit des plantes epi-
ne,uses.

ACANTHE, s. f. [ Acante l'h cet muette.
2e. Ion. )ee muet. ] Plante autrement apelée
branche ursine. 4

Rem. M.. Clément écrit acante et le fait
masc. Ce sont 'deux choses contre l'usage.

» Le flexible Acanteplié en bercêau. Dites
la flexible Acanthepliée, etc.

ACARIÂTRE adj. [ Akari âtre 4'. Ion.
f c e muet. ] Il dit plus que colère. Il anonce
quelque chose de plus minutieux de plus
pointilleux une humeur plus habituellement
aigre et criarde. » On supporte un homme
colère, mais on n'aime pas à vivre avec une
persone acariâtre. Cet adjectif suit tou-
jours le su.bstantif.

ACATIQUE, ou Aquatique, adj. Sui-
vant Richclet l'un et l'autre se dit mais le
iCI. est plus doux et plus en usage. Il veut
donc au on prononce akatike. Il a tort et
pour 1 orthpgr. et pour la prononciation Voy.
AQUATIQUE.

ACCABLANT ANTE Ou Acablant
adj. [ Acablan blante ze. br. 3e. Ion. 4e. e

muet. M. de Wailly ( dans le Rich.' Port. )
écrit acablant acabler avec Tact. cire, sur
l'a mais cet a n'est lnng. que devantri' muete
il il ne faut donc mettre circ.'
que là.] Qui acâble qui est capable d'acablcr.Il suit ou précède au gout de l'orateur
affairesacablantes izcablante nouvélle poids
acablans acablant poids ne vaudrait rien.

ACCABLÉ eé adj. ou Acaelé avec un
seule. [Aiablé et non pas akâblé. Voyez
ACCABLANT. Toutp bref ;` i fer.] Abatu
surchargé. VAcad. ne le met que par-
ticipe. Il se dit, ou absolument, ou avec



la prép. de soulager les peuples acabits
> aca-

bits du poids des impôts.
ACCABLEMENT ou Acâblement

s. in. [ ic. Ion. je.f muet dans la 4e. en aie
son d'an akâblemun. ] Il a un sens passif il
signifie non l'action d'acabler mais l'état
de celui qui est acablè. Il s: dit ou tout
seul ou avec la prcp. de. » Je n'ai pas de ces
heures de chagrin et & acâblement qui vont
jusqu'à l'àme. Voit. » Il est dans un grand
acablement ^affaires. Acâblement tout
seul ne s: dit que du chagrin d: la douleur,
de la maladie.

Rem. Acâblement ne se dit qu'au figure.
Je ne voudrais pas dire après un tremble-
ment de terre comme on le lit dans Trev.
qu'ily a eu un acâblement général pour dire
que tout le monde a été acablé par les ruines.

ACCABLER, ou Acabler,v. a. [Akablé,
et non pas akâblé puisque l'a est bref; mais
devant IV muet il est long il acablé, et il
est bon de l'écrire. Voy. Accablant. Il est
plus usité au figuré qu'au propre et au

pas-
sif qu'àl'actif, pour le sens propre. » Lama
son est tombée et les a tous acablés. » Ils
ont été acablés sous les ruines. » Ils furent
acablés par le nombre par la multitude des
ennemis.II est beau au figuré à l'actif:
le travail les affaires l'accablent au passif,
il est acablé de dettes de misère de visites;
au réciproque, ne vous acablé-^ pas de travail;.
avec le v. se laisser Il se laisse accabler
au mal à la douleur, à la tristesse. Il régit

dans cette occaiîon la prcp. non par lui-
même mais à cause du v. se laisser. Hors
delà, il régit l'ablatif, Accabler quelqu'un de
reproches, J'injures, l'acabler de grâces, de
bienfaits.

Je t'ai comblé de biens je t'en veux acabler.
Corn.

»» Je suis acablé de sommeil d'affaires.
ACCAGNARDER. Trev. Voy. Acagn ar-

DEr avec un seul c.ACCAPAREMENT, ou Aoaparement,
s. m. [ Ak.zpareinan tout bref 4e. e muet,
Jc. en a le son A' an. ] Monopole sur les den-
rées. Il s'emploie sur-tout au pluriel.: » la Po-
lice don empêcher les acàparemçns.

ACCAPARER ,011 AcaparerN, v. a. [Aka-
paré, 4e. é fer. tout bref. Faire a as de den-
rées pour les vendre plus cher. » Il est défendu
d'acaparer les bleds.

ACCAPAREUR, s. m. Monopoleur. Mot
Nouveau. VAcad. ne le met Ras » Les ma-

nœuvrss <te* Acapareurs subalternes. A;un.
Je crois que ce mot passera.

tout bref.] Entrcrdanslesengagemensdé|àcon-
tractés par les autres Puissances. Il régit le
datif: » accéder à un traité. Il ne se dit que
des Princes et l'Ab. des Fonraincîcondamne
justement un Atiteur qui a dit, accéder à un
parti. Accéder prend pour auxiliaire
avoir et non pas être » Le traite auquel la
Cour de. est accédée. Rcp. de la HoU. Ducs

ACCÉLÉRANT,ante adj. M. Lmguet
l'a emplové et probablement inventa lec-
teur accélérante.

ACCÉLÉRATEUR trice adj.Akcf-
léra-teur, tria; 2e. et je. é fer. dern. e niûet
au id. ] Qui accélère( Anat. ) muscles accéléra-

Le Gen~
dre dit accélérât ive.

ACCÉLÉRATIVE. Vk Ac-flérateuh-
ACCÉLÉRATION s. m.

et en vers cHon iv. et je. é ter. tout bref. J

Augmentation d: vitesse Accélérât ion du
mouvement. Prompte expédition accé-
lération de l'ouvrage.des affaires..

ACCÉLÉRER w- {-AkcMéré j é fer.

tout bref. ] °. Hâter presser accélérer le'
travail /'ouvrage, les affaires. z°. Aug-^

mfnter la vitesse accélérer le mouvement.
ACCENT s. ni. [Ak-san le t ne se pro-

nonce pas cn a le son d'an il est long. ]
VAcad. définit Y accent, une élévation plus ou
moi ns forte de la voix sur certaines svlla-
bes, et un: manière de les prononcer plus

ou moins,longues ou brèves. Mais c'est con-
fondre l'accent avec la prononciation. Leur
signification est bien diférente, Tous dejx ont
raport au langage mais la prononciation ex-.
prime le plus ou le moins d'exactitude à mar-
quer les accens, les brèves et les longues, à su-
primer ou à faire sentir les lettres qui doivent
être muettes ou se faire entendre accent
est une inflexion de voix et de gosier parti-
culière aux difcrentes Provinces. On peut,,
avoir une bore prononciation et un mauvais
accent et vice versa. Le peuple màiic, en(

.certaines Provinces a un joli accent quot-
qu'il fasse quelquefois des fautes contre les rè-

gles de la prononciation dans d'autres, au
contraire les persones les mieux elevees

ont un accent rude et désagréable quoi-
qu'elles observent ces règles très- exactement^



.La mauvaise prononciation peut se corri-
ger mais le mauvais accent ne se corrige
jamais parfaitement. On peut doncr des rè-
les de prononciation on ne peut pas doner
des préceptes pour l'accent. Enfin les nuan-
ces de l'accent sont plus fines et plus déli-

cates que celles de la prononciatcon. FER.
ACCENT est aussi un terme poétique. »Les doux accens de sa voix tristes accens

accens plaintifs. Acad. Il .se met toujours
au pluriel.

ACCENT est encore une petite marque mise
Îur une voyellc ou pour en faire connoître
prononciation ou pour distinguer le sens
d'un mot de celui d'un autre mot qui s'é-
crit de même comme là adv. de la pronom.

Il y a en français trois sortes à'accens
l'aigu le grave et le circonflexe ( ")
ui réunissant les deux autres présente la
figure 'd'un chevron.

Le Ier. l'accent aigu se met sur tous les
fermés soit au commencement sjit au

milieu soit à la fin des mocs Elit vérité,
témérité. Lorsque l'e est suivi d'un \t on
n'y met point l'aigu, le propredu ^final étant de
rendre ferme IV qui précède. Ex. ne\ asse{,
voas ave\ vous parlera La^Touche
se plaignait avec raison, au comencement de

ce siècle qu'il y eût peu d'Auteurs qui fussent

exacts à marquer IV fermé. Les ans dit-il

ne l'accentuent jamais les autres le marquent
en certaines syllabes et ne le font pas en d'au-
tres, plus par coutume que par bone raison.
Il ajoute que » il est très-fiche que Mrs. de
17Académie n'aient pas fixé dans leur Dictio-
naire la prononciation de l'é fermé qui est
souvent douteuse pour beaucoup de gens. Il
auroit pu se plaindre aussi de

Richelet
qui

a eu la même négligence.Dans la der-
nière Édition de son Dictionaire, X Académie

a marqué régulièrement les accens. Et depuis
l'impression de celui d'orthographe les Im-
primeurs sont plus exacts, et supléent à la
partsse, et quelquefois à l'ignorance des Au-
teurs. Mais ils doivent se piquer d'une exac-
titude encore plus grande. Nous espe-
rons que ce Dictionaire y contribuerade quel-
que chese.

L'accentgrave se met sur les è fort ouvertes,

suivis d'une s à la fin: procès succès etc.
Il se met cncore sur à lorsqu'il est article pu
préposition pour le distinguer- d'a verbe, il
a sur là adverbe pour le distinguer de la
attide ou pronom sur où adv. (uei) pour le

distinguer de ou conjoction (mj. f
La Touche était fort surpris qu il n'y eut que

très-peu de gens qui se servissent de l'accent

gïave pour marquer 1 ouvert quoique ce
dût être là son véritable usage les uns l'ac-

cenfuant d'un aigu, les aûtres mettant un X
après cet e,, dans les mots qui viennent du la-

un accès ou acce\ procès ou proce\
succès ou succe\ ce 'qui confond les signes
de la prononciation pour lesquels sont éta-
blis les accens et induit en erreur un grand
nombre de persones. Il reproche cette mé-
thode vicieuse d'accentuer à Mrs. de XAcad.
qui écrivaient très prér après1, accès etc.
et procef^ succe\ congre\ etc. et il cher-
che vainement la diférence de ces deux or-
tographes toutes deux .irrégulières. Tout
le monde Auteurs Imprimeurs Lexicogra-
phes, et entre autres, l'Académie s'est corrige

Rem. Depuis quelque temps ôn place aussi
l'accent grave sur des pénultièmes qui ont
un son moyen .et qui sont suivis d'un e muet r
nièce remède collège \ète crème, cine,
père mère thèse prophète brève etc.
L'Acad. marque plusieurs de ces ^-pénultiè-
mes avec l'a» cent aigu mais cet -e n'est pas
iermé l'accent aigu ne doit donc pas en être
le signe. Il serait à souhaiterqu'on consacrât
l 'accent grave à cet¿ moyen et qu'on réservât
le circonflexepour l'e ouvert. -11 convien-
drait aussi qu on marquât d'un accent grave-
la terminaison en et, comme l'on fait quel-

ques Auteurs et Imprimeurs quoiqu'en petit
nombre; projet regret, et qu'on marquât
du cir confie les è ouverts:ûcces%procès etc.

On écrit sans accent les noms terminés e»
ery et, cl ec; enfer net fiel* *tc. Ce-¡\.
serait un secourspour les étrangers les jeunes/

gens, & les provinciaux, démettre un ac-
cent, ougrave ou ctr.onjtexe suivant que
IV est moyen ou ouvert. Les terminaisonsdes

noms en er en auraient plus beso'h encore
que les autres, pour ne pas !et confondreavec
les verbes terminés de même, ou IV est ferme'.

L'accent grave serait aussi utile pour mar-
quer l'e moyen exprimé par des consonec
redoublées devant Ye muet et au-lieud'écrire
telle immortelde mu.rette trompette on

devrait mettre avec4*accem bêler immor-
téle muJète trompete comme quelques-

uns le fesaient autrefois au dire de La Touc.
Ce serait le moyen de simplifier l'orthographe,
et de la mettre à portée du grand nombre.



En6n V accent circonflexene se doit met-

tre que sur les voyelles longues, tant au mi-
lieu qu'à la fin des mots. Il marqueordinaire-
ment le retrançhementd'une lettre employée
dans l'ancienne orthographe âge tête gttet
tantôt etc. qui s'écrivaient autrefois aage

gi,rte etc.
On met aussi l'acc. cire. sur la je. pers.

sing. de l'imparfait du subjonctif qu'il allât
qu il vit, y qu'il fût qu'il eut. Outre que la
syllabe est longue cet accent distingue ce
temps du prétérit de l'indicatif où elle cst
brève j'allas, je vis je fus j'eus ou des
participes vu reçu où plusieurs mettent
mâl-à-propos l'accent sous prétexte qu'il
remplace une voyelle retranchée; veu
reç eu. etc.

Rem. Il serait à souhaiter qu'on marquât
du circonflrxe les syllabes longues barbare

empfre lectûre
thèse surprise. chose, mûre y oser etc.
Cet accent ne choquerait pas les yeux ce ne
serait pas un nouveau caractère introduit dans
la langue & l'on aurait par ce moyen une
prosodie abrégée; tout le monde étant averti
qu'il n'y. a de syllabes longues que celles qui
seraient marquées de cet accent. J'avais eu
cette pensée avant de la voir dans La Tou~
che. Si cet usage utile s'établit nous lui lais-
serons, si l'on veut, la petite gloire de cette
invention.

ACCENTUER v. a. et n. [ Ak-santu-è
Ie. Ion. 4'. é fer. ) Mettre des -accens sur des
voyelles. L'Acad. ne le marque qu'actif, et
ne donc d'exempleque du neutre » Il ne sait
pas accentuer. Il se dit aussi activement. » Au-
trefois on n' accentuait pas les e ou on les ac-
centuait fort mal. Voy. au mot Accent des
remarqués intéressantes.

ACCEPTABLE adj. [AkcèptaBle le. è

ttioy. (.douteuse. 4e. e muet. J Qu'on peut,
qu'on doit accepter. Ces offres sont accepta-
bles. Il se dit plus ordinairement avec la né-
Î'ativc ces conditionsne sont par accepta-les.

ACCEPTATION s. f. [ Aksèpta-cion
roue bref. } Actionpar laquelle on accepte. Il
régit la prep. de. Acceptation d une donation

d'une lettre de change. Voy. ACCEPTER.
ACCEPTER, v. a. [ Ak-sèptè reè moy.

j? é fer. tout bref. A séer ce qui nous est
affert. lia, outre le régime direct (l'accu-
aatif ) la préposition de pour 1d. régime

J'accepte volontiers ce don de votre main.

VAcad. netnet pas d exemple de ce id.
régime, mais il est bon.

J en accepte V augure je souhaiteque la
chose arrive comme. on me le fait espérer.
Cette phrâse est de tous les stiles.

ACCEPTER un défi s'engager à faire une
chose dont on nous a défiés. une
lettre de change, la souscrire et promettre de

la payer son échéance.
ACCEPTION s.

V[ Akcèp-cion et en
vers ci-on ie. è moy. Tout bref. ] Sorte
de préférence. Il 'n'a d'usage que dans cette
phrase acception de persanes^ c. a. d.
egard qu'on a pour les uns plutôt que pour
les autres. Cette expression est tirée deT£»
criture. Quelques-uns ont voulu introduire
accepteur dans le même sens mais ça été
sans succès. Richelet.

On dltfaire et non pas avoir acception,
comme a dit Bourdalouë » le Dieu d'Is-
raël n'avoit acception de persone. Remar-
quez de plus persone au singulier; contre
1 usage et l'esprit de l'expression,qui exige
le pluriel.

Acception (Grammaire) Le sens dans
lequel un mot se prend. » Ce mor a plu-
sieurs acceptions j dans son acception natu-
relle il signifie etc.

ACCÈS ou mieux Accès s. m. Akcê
IV est fort ouvert il- seroit bon de le mar-
?uer d'un ace. cire. Il est long. 1 Abord.
Place de difficile accès l'accêi en est aisé.
Il n'est usité que dans des phrases sembla-
bles. = Pour les persones on dit, avoir
accès auprès de quelqu'un avoir la facilité
de lui parler avoir un libre accès etc.
» cet homme est de difficile accès. Voy.
ABORD. ===== Accès se dit aussi de la fie-

vre mais dit-on fièvre d'accêf ou par
ou de fièvre M.

le 1 et .1 que le crois qu'il avott oui dire
Montpellier. Le dernier rii'a tou jours paru
le seul bon et c'est le seul
mie admette le ic. est tout au moins dou-
teux. ===== A'ceês se dit aussi tout seul; »» il
en a été quirw pour un accès Y accès lui a
pris à deux cures etc.

Accès se dit encore au figuré Accès
de dévotion de libéralité.

ACCESSIBLE adj. [ Akcè-cibte » S. è
moy. 4e. e muet tout bref. J Qui peut être
abordé dont on peut approcher. Il se dit des
lieux et des persones.

Cette
place n'est pas

accesiibU j clic est accessible par un tel



endroit, Quand on parle $es personés,
ou il se dit. sans régime cet homriie-est ac-
èessible à toute heure ou il régit la prép.

· L'affabilité ne seroit plus qu'une dérision
pour les malheureux si elle ne nous ren-
doit plus accessibles â leurs plaintes, que
pour nous rendre plus insensibles à leurs;
peines. Mas sillon.

On dit dans le Dicr. Gramm. que accés-
sible suit toujours le substantif; on a voulu
dire dans le discours ordinaire mais en vers
il peut précéder. L'accessible bonté
qui leri gagne les coeurs.ACCESSOIRE adj. m. et f. et s. m.
[ Akcè-soâ-re m zc. <rv moy. ,je. long. 4'. e
muet. ] Qui suit ou accompagne le princi-
pal. Idée accessoire. s. m. L'accessoiredoit
suivre le principal.

ACCIDENT s. m. [ aKcidan, i'. brève,
long. en a le son d'an. ] Événement for-
tuit. Il se prend toujours en mai moins
qu'il ne soit déterminé par quelque épithête.

» Quel accident c. à. et. quel malheur
Accident imprévu inopiné. Étrange acci-,
dent ô l'heureux accidentfavorable acci-
dent.

Par accident par malheur ou par hasard.
ACCIDENTEL TELLE adj. [ Aasidan-

tel, tèle 3e long. 4* è moy. fc muet. ] Qui
n'est que par accident dans un objet. » La
blancheurest accidentelle à la cire.

ACCIDENTELLEMENT adv.f^ic-
sidantèleman 3 et dern. long. en a le
son d'an 4e è moy. fe e muet. 1 Par
accident. ( terme de Philos. ) La blancheur,
la rondeur ne sont qu'accidentellementdans
la cire. On le dit aussi dans le dis-
coers ordinaire » je ne suis ici op accident
tellement par hasard en passant. VAcad.
te le met pas en ce sens c est un oubli.

ACCLAMATEUR s. m. ( Néologisme. )
L'ouvrage entraîne la foule des acclamateurs.
Merc. L'Auteur a mis le mot en italique.

Ce mot serait utile et vaudrait mieux
que celui d'Aplaudisseur,que l'isage n'a pas
adopté.

ACCLAMATION ou ACLAMATION

s. f. [ AKlama-çïon en vers ci-on tout
bref. ] Cri qui marque la joie ou l'estime,
» A son arrivée il se fit une aclamation
générale. Il fut reçu avec de grandes kcla-
mations. Il se dit ordinairement au pluriel.
Faire des aclamations â Le Sénat

faifoit des aclamations aux Empereurs.
»» Il se retira aux aclamations de tout

--le' peuple. M. Targe. Cette dernière phrase
n'est as aussi sûre que les autres.

ACCLIMATÉ ÉE adj. Accoutumé a*
climat. Mot nouveau, employé par Raynal
et un autre.

ACCq&UILLIR. C'est ainsi qu'écrit ;M. de
Wailly, et il paraît en effet que cette or-
thographe serait plus conforme à la pronon-r
ciation, mais elle n'a pas encore le sceau de
l'usage. Voyez ACCUEILLIR.

ACCOINTANCE s. e Habitude fa-
miliarité vieux -mot,xjui se soutient enco-
re dans le style familier. Mais Acoin-
ter y s'acointer pour hanter fréquenter est
entiérementhors d'usage. Vous vous êtes,
acointé d'un mal-honnête homme. Richèlet.

ACCOLADE s. f. [ Akolade tout bref,
4e e muet. Embrassement ( style familier
et badin. Ils firent de grandes açolades..

ACCOLER v. a. [ Akolé jc é fcr. tout
bref. ] Dans le sens d'embrasser il ne se
dit qu'en plaisantant. Il me 'vint acoler
et ainsi s1 acoler » ils s'acolêrene avec
grande amitié.

ACCOMMODABLE, adj.f ÀKomodable
4 dout. Qui se peut acomoder. On ne le
dit qu'en matière de différend de procès.
On ne dit point qu'une perruque qu'une
chaise est acomodable pour dire qu'on peut
Y acomoder..

ACCOMODAGE s. m. [ Akomodaje
pénult. dout. ] Travail et salaire de celui qui
acomode. Il ne se dit que 'des cuisiniers et
des perruquiers. Il faut payer V acomodage
de ces viandes. Tant pour acomodage de la;
perruque de Mr. pendant un an.

ACCOMMODANT ANTE adj. [ Ako^
môdan dante 3e long. le reste bref. ]

Complaisant d'un commerce aise. Homme"
acomodant. Humeur, persane acomodante.

ACCOMMODÉ FE adj. [ ÀKomodt L, _
é-e 4e* è fer- long. au fémï 1 Ajusté pro*
pre en ordre. Rich Port. IL'Açad. ne la.
met point en ci sens.

Accommodé Riche à son aise. Trev.*
Rich. Port. La Touche dix. que cet ad«[
jectif se dit quelquefoispour riche mais scU"
lement dans le style familier. Il ajoute qu'on
dit par oposition c'est un homme incom-
mvde'i mais qu'alors il faut ajouter i dans-

ses affaires. met celui-ci
mais 'elle ne met pals ueomodé çout seul pou*



à son aise elle ne parle que d'homme mal
accomodé ou peu accommodé des biens de
la fortune. Il en est qui au lieu
d'acommodé disent commode qui est encore
plus mauvais il esr commode il est à son
aise. C'est un gasconisme un provençalisme.

ACCOMMODEMENT "s. m. AKomo-
deman. dern. long. en a le son d'en. pçnulr.

e muet. ] Au propre il est peu usité quoi-
qu'en disent le Dict. de Trev. le Rich. Port.
et la Touche. On ne remploie, guère pour
signifier l'action d'acomoaer. L'Acad. ne
met que cet exemple -» je louerai votre
maison si vous y voulez faire quelques ac-
comm&demens. On ne dit .donc point
l'acomodement d'une chaise d'une table
d'une chambre etc. = Au figuré il est
plus en usage, et il signifie réconciliation
acord. ( S'entremettre d accommodement.
Accom.modement à l'amiable. Un méchant ac-
commodementvaut mieux que le meilleur pro-
cès, ) mais il n'est pas bpn pour signifier
commodité ou intérêt ( c'est pour moi un
accommodement c. à. d. cela m'accommode,
Bouh. L. T.

ACCOMMODER v. a. [ ÀKomodé
dern.é'fer. tout bref. Ce verbe a plusieurs
sens. i°. Procurer de la commodité » cette
pièce de terre J'accommode cela ne m'ac-
commode pas. =2.°. Aprêter tes viandes.
Il se dit ou neltràlement accommoder à
manger; ou activement » il acommode fort
bien. le poisson. 30. En parlant des affaires
et des' persones', les terminer, les accorderIl faut accommoder ce procès ils étaient
prêts à se batre on les a acommodés. ===
4°. Conformer avec à pour 2e régime. » Ac-
commoder son goût son humeur à ce qui
plaît aux autres. » Que de gens accommo-
dent, la Religion 4 leurs intérêts

S'ACCOMMODER, sans régime, a deux sens,
prendre ses commodités »'il sait s'accom-et s'accorder après s'être brouil-
lés ils se sont accommodés Avec
de pour régime se servir de tirer paru
de il s'acconimode de tout se con-
former à » la famille des Cornéliens
étoit, presque la seule qui ne se fût pas aco-
modee à 1 usage de brûler les corps.-Journ..
Gén. de Fr.

A ses projets au temps aux lieux il s1 acommode.
Du Rênd.

ACCOMPAGNATEUR ou ACOMPAG-
NATEUR, s. ru. [ Acon-pagna-teur. 1* long.

mouillez le gn. J Qui accompagne la voix
avec un instrument. Comme rarement
les femmes accompagnent les autres, on n'a
pas dit encore accompagnatrice.

ACCOMPAGNEMENTs. m. [ Akou-
pagneman ie long. mouillez le gn. 4e e
muet f en avec le son d'an. ] Action d'ac-

î>on usage est borné en ce sens
V accompagnement du corps à la sépulture.;
V accompagnement /un Ambassadeur etc.

20. Accords des instruirons dont on
accompagne la voix. Aprendrc l'acompagne-
ment 6cn mauvais accompegnement..
30. Ce qui sert de suite » cette chambre
manque de.r accompognemens nécessaires.

Ie long. mouillez le gn, 4 é fer. J
Accompagner a plusieurs sens. Aller de

compagnie je vous accompagnerai.
Suivre par honneur. Conduire par ci-
vilité. Escorter. Il se dit en tous ces
sens avec le seul régime direct. ( l'accusat. )Avec de pour t* régime joindre, ajou-
ter une chose a une autreaccompagner unbienfait de manières obligeantes il accom-
pagna ses reproches de menaces.

Accompagner ( terme de musique. ) V.
Accompagnateur et Accompagnement

ACCOMPLI îE ou ACO MPLI îe adj.
[îMong. 3e long. au fém. Achevé,
hni. Excellent parfait. Il marche
toujours après le subst. » Homme acompli
Ftrr'mç acomplie.

ACCOMPLIR v. a. [ Aiconpli .le Ion.]
Ha divers sens. 1". Achever, acomplir
le temps de son bail de ses engagemens.
===== 2e. Effectuer acomplir-sa promesse.
1 î°- Exécuter acomplir la loi acom-
plir ses obligations faire ce ,qu'elles nous
ordonent.

S'ACCCMniR, ne s'emploie qu'an 2e sens;
les Prophéties se sont acomplies. Le traité
n'a pu sqcomplir.

ACCOMPLISSEMENT, ou AcOMPtrs-
S. m. [ long.

.4e muet en a le son d'an. ] Achève-
ment exécution entière. Il ne se dit pas tout
seul mais avec la prép. de ou let pron.possessifs Vacomplissemem de la Loi de
Dieu ;'de tous vos désirs. » Voyez un heu- u
reux, et quelle sérénité l'acompli;rsement de
ses desseins répand sur son visage. La Bruy.

Vos souhaits,vos p,rédictions ont eu leur
acornplisscnlent. ll ne se met jamais au plu-



îiel même quand on parle de* plusieurs
choses ou de plusieurs persones. \On ne doit
jamais dire ler acomplissemens leurs aeom-
plissemens
ACCOQUINANT Accoquiner. Voy.
Acoquinait, Acoquiner. L'Acad. les écrit

avec un seul c et nous l'imitons volontiers.
Et que ne peut-on faire main-basse sur tou-

tes ces lettres doubles inutiles .et embarras-

tantes 1

ACCORD ou Acobd.s. m. [Acor bref,
le d. ne se pron. pas. ] Convention vfaireunHcord. Unton ils vivent dans un ac-
cord parfait. Consonance de deux sons.
Acords harmonieux.

Mettre d'Accrd Acordeif:
on les a mis

Etre Etre
convenus être unis; ils sont d'accord
Etre d'accord avec. Tomber ou de-

meurer d'acord de je suis d'acord avec
lui il tombe ou demeure,d'acord de cela.

D'Acord interj. Dacordf c. à. d. j'y con-
sens, je l'avoue.
ACCORDÂILLES s. f. pl. {AKordâ-glie

mouillez legn. dern. e muet je. longue. ]
Cérémoniequi se fait pour la signature d'un
contrat de mariage ou des articles. Il
est nnnniatre. Acad.

ACCORDER, ou Acorder v. act; [ A-
kordé\ bref, je. é fer. ] Il a plusieurs sens.
i°. Mettre d'acord; On vient de les acorder.
-r i°. Concilier Acorde\ ces deux textes.j°. Mettre des instrumens à l'unisson.4°. Concéder:.Acorde\ lui cette grace.f°. Reconaitre pour vrai. J'acorde le
principe je nie la conséquence.

S.'acorder s'acomoder, se mettre d'acord
convenir ou sans régime ils je sont acor-
de's ou avec à devant les noms et les ver-
bes il s est acordê à cet arrangement. ci

me payer cette somme, mais il demandedu

temps. Avoir de la convenance ces
deux couleurs s'acordent jma santé s'a-
corde avec ce climat sa voix s'acordehien

avec la mienne mon humeur avec la vô-

tre, etc.
Rem. i* Acorder comme avouer croi-

re etc. régit que avec l'indicatif si la phrase

est afirmauvc et avec le subjonctif, si elle

est négative J'acorde que cela est je
n'acorde pas que cela soit. Ils avouent

gue les mystères sont au-dessus de la raison
niais ils tfacordent pas qtt'ûi lui sont

le. AcoriAr a pour régime ordinaire
l'accusatif et la prép. avec.

Il ne m'est pas permis d 'acoritr dans non coew
les droits de la nature avec ceux de liionneur.C/^
Faut-il donc que l'esprit ne puisse, s'acorder
Avec le jugement qui doit lé seconder.
Il régit quelquefois la çrép. de'avec l'infi-

nici£ Les Dieux ne lui on/pas accorde' de
revoir sa patrie. Te'lém. On sous-enténd le
bonheur le plaisir etc. 'Cz*r une ellipse
mais ce~ régime et ce sous-( -"du ne rc*us-
siraeint pas toujours. CONCILIER.

3°. SACORDER régit avec pour les per-
sones, et sur pour les choses. La Touchexc-
prend Pascal de lui avoir fait régir la prép.
de «ils se sont avisés d: s' acorder de ce
terme de prochain. Il falloit dire, de J'a-
corder sur ce terme., pu de s'acomoder de
ce terme. L. T.

ACCORT ORTE adj.. Il paiaît vieux
-L'Acad. le met sans rem. Civil con-
plaisant. Il avait un autre sens que
l'Acad. ne met pas Adroit habile à trou-
ver promptement des expédiens. Trev.

"ACCORTEMENT Accortise. Ilf
datent du temps de 'Parquier mais ils ont
bientôt péri. ACON a duré plus long-tems

et suivant Y Acad. il dure encore. Elle le met

ACCOSTABLE, adj. [ÀkostaHe ?e dont]
Il y a plus de cinquante ans que ce mot coîta-
mtnçait à vieillir. On peut tout au plus s'en
servir en conversation et avec la négative

cet homme n'est pas accos table. II est
.familier, dit l'Acad.

bref. ] Il est actif acosterquelqu'un, l'aborder:
et réc. s'aco.rter de quelqu'un s'aprocher de
lui pour lui parler. Famil.

ACCOTTER v. a. Accottoir s. m.
[Voilà deux c et deux f bien inutiles et même

embarrassansv Akoté Ako-toar, fer.au
le..elle est dout.au zd. ApuyerV apai.
.4céter sa tête sur une chaise.

L'Açotoir sert à- s'apuyer de coté, et 1*
coudoir à s'apuyer en avant. Rick. Port.

ACCOUCHÉE, s. f. [ AROu.-ché-es je é fer.

et long. 1 Femme qui est en couche.
ACCOUCHEMENT, s. m. f 1c e muet,

4e Ion. en a le son d'an, Ion. ] Enrantemerft.
heureux acouchement Acouchement difficile.

ACCOUCHER,ou Acoucher v. a. et
n. [ À-Kou-ché tout bref, je é fer.Actif
Aider à enfanter alors il prend 1" auxil. a votr.j



Ce Chirurgien 4 acouché Mde. de. neutre.Mettre un enfant au monde alors il prend
Tauxil. être elle est accouchée d'une fille.
Il prend cet auxil. même quand il est sans ré-
gime. Les coupables osent nier qu'ellesoit

accouchée.( Caus:s célèbres. ) Dans cer-
taine Province on emploie le récip. au lieu
Au neutre. On dit cette Dams s'est accouchée,
au lieu de estaccouchée. Dans le Dict. Gramm..
On dit elle a accouché c'est une autre faute
moins gr ossièrç mais qu'il faut corriger.

ÀcoucHERscdit aussi au figuré mais dans
le style badin ou critique. » L'âge d'or est
revenu parmi nous nous acouchons sans dou-
leur notre prose coule doucement', et nos
jeunes Poètes font des vers de sang froid.-
,Coyer.» Il est accouché d'une belle pensée.

ACCOUCHES, s. f. ph On le dit sur
les bords de la, Garone au-lieu dz couches.
» Fausses a6;couches ses premières accouches.
Cest un gasconisme barbare. Deïgr-

ACCOUCHEUR s. m. Celui dont la pro-
fession est d'accoucher les femmes. [

A-kou-

cheur, trois syll. brèves.] Il est bon acoucheur;
il est l'acoucheurde Mde.

ACCOUCHEUSE s. f. [
j* Ion. 4c e muet. On dit plus communément
Sage-Femme. Voy. ACCOUCHEUR.

ACCOUDER ou Acôuder (s*) v. réc.
[ A-Kou-dé jc /fer.] Il ne-se. dit-qu'avec
le pron. et la prép. sur s'acouder sur une
cable sur une balustrade etc.

ACCOUDOIR s. m. [ A-kou-doar je.
dout..] Ce qui est fait pour s'y acouder. Avoir
un acoudoir sous les bras savoir les* bras
air un acoudoir. Voy ACCOTTOIR.

ACCOUPLEMENT ou Acouplement
s. m. \_A~Kou-ple-man $e e muet 4 en a lé
son d'an.Assemblage. Il ne se dit que des
animaux.

Rum. La Touche dit que ce terme dans le
sens de Mariage, ne se dit guère qu'en poësie,
et qu'on le joint d'ordinaire à quelque épi-
thète^rfui le relevé. Acouplementfatal
et desDieux détesté.

Je crois qu'on serait plus délicat aujour-
d'hui, et qu aucune épitnete ne pourrait le
faire passer. Le temps n'est plus où l'on pour
fait dire come Malherbe.

Tu menoisle blond hyménée.
Qui devoit foltmiieUement
De ce fatal acoupUmunt
Calibrer l'heureuse journée.

On ne, le dit plus que des animaux»

ACCOUPLER ou Acoupler v. a.
[A-kou-plé i* é fer. tout* bref. ] Joindre,
deux choses ensemble. On dit de deux pmo-
nes qui sont mal associées c'est vouloir
acoupler le loup et la brebis.= A coup 1er
de.r t>œufs les mettre ensemble sous le joug.C'est aussi en parlant des animaux
aparier le mâle avec la femelle. On dit, en
ce scnSfà'àcoupler.

ACCOURCIR v.n. [ A-kour si bref.
Rendre -court Acourcirune robe un man-
teau un bâton etc. S'acourcir deve-
nir court; les jours commencent à s'acour-
cir. Les Gascons disent à acourcir.

ACCOURCISSEMENT, s. m. [Acourcice-
tnan 4e e muet fe en a le son d'an.] Il ne se
dit guère que du chemis-er des jours. On ne
dit point, lacourcissement d'une robe^, etc.
Ce mot a le sens passif, et se dit de ce qui
est acourci.

ACCOURIR ou Acourir v. n. [ A-kou-
ri tout bref. ] Il prend aux temps composés
l'auxil. avoir ou être j'ai aroara, ou je suis
acou.ru. Voy. COURIR. Il régit le datif. Il
acourt à la, Ville i\y acourut. Acourir" à
l'immortalité par la vertu. Rich. Port.
Cvurir vaudrait mieux là ce me semble.

Rem .-W.deB.'i ( H.. d'Angl. ) lui fait. réeiç
l'infinitif sans prép. Il

Alfred. acourut défen-
dre son peuple. Harold se hâta d' acourir pro~
téger ses sujets. Ce régime est inusité.
II faut dire, acourut promptement pour dé-
fendre se hâta a* 'acourirpour protéger etc.

ACCOURU ÛE partie, pats, d Acourir.
f A-KOu-ru ru-e j j

3 Ion. au zd.] Bossuet
l'emploie adjectivement » Athalieacourut aubruit. fut arrachée de l'enclos du Temple.
Etant acouruë serait plus régulier. Il est peu
de participes parmi lés verbes neutres qui
puissent être ainsi employés adjectivement.
Voy. Participe, ii. n. 40.

ACCOUTREMENT, s. m. Acoutrer f
v. a. Parer d'habits. A-&ou-treman yAkoit~

tré t je muet au 1 é fer. au td. ] Ces dëux^

mots sont vieux et l'on ne s'en sert qu'en
riant même dans le style familier. Et ils ne
sont propres que de la Fable, de la Comédie
du satirique burlesque.

La considérant sa figure
Son actutrtment son allure
En vérité disoit le Damoiseau

le ne suis pas surpris si kmonde m'admire.
L'Ab. Reyre.

On dit aussi î acoutrer. »» Comment vous



êtes -vous acou/rél » On l'a acoutrè plaisam-
ment.

ACCOUTUMANCE,s. f. [ A-kou-tuman-
ce;,4' kvn. fc «-muet. ] Habitude- -Cemot
vieillissait déjà du temps deil avait
ensuite repris faveut, au dire du P. Bouhours,
et tous les bons Écrivains s'en scrvaient..11 est
encore devenu vieux et c'est domage. Ce mot
exprime une idée dui revient souvent
et nous n'avcns pas de terme dans la langue
qui le remplace partaitement. Coutume haoi-
tude ne peuvent le supl:er et n'ont pas tout-
à-fait le même sens. l.es deux mots marquent
une habitude formée et acoutumanceexprime
1es actes.qui la forment. » U'ri esprit abatu, et
comme dompté par Y acoutumance au joug
n'oscroit plus s'enhardirà rien. rad.
de 1 nngin. •>

la capacité de esprit s'nend ou
se resserre par acoutumance. Art de Penser.

Le prcm:er qui vit un chameau
S'enfuir à cet objet nouveau
Le second apiocha le troisième osa faire
Un licou pour le dromadaire

\Sacoutumancc ainsi nous rend tout familier.
La Font.

Dans ces occasions, coutume ne convien-
drait pas ,et habitude n'irait pas si bien.,
\lAcad. dans une,Édit. de son Dicr. dit que
ce mot n'est guère en usage que dans le style
familier.. Dans la dern. Édit elle dit qu'il
Vieillit. Encore une fois c'est damage.

ACCOU1 UMÉ i ke adj. vert). [ A Kou-tu-
Iflè, mé-e,^ é fer. long au id.] Il ne s>e dit point
des persones. Les Orateurs acautunréf écla-
tèrent, les uns en plaintes, les autres en re-
proches. Linfuet. L'Acad. ne met que
À sa manièreaccoutumée.

Acoutumk régit la prép. à (le datif. )

s
Acoutuméà la fatigue. Voy. Accoutumer.

mê e 4* Ion. i fer. f c muet.. ] A l'ordinaire,
famiL }
ACCOUTUMER ou ACOUTUMER. v. a.l A-Kou-tumé 4e é fer. tout bref.] Faire

prendre une coutume. Il est aussi passif et
réciproque et il régit la prep. à devant les
noms et les verbes :,on i^aeoutuméy il s'at
acoutume il est acoutumé à la fatigue à
travailler long cemps sans peine. AVa-
tre il prend l'auxil. avoir et il régit 'de
devant les verbes » Il a acoutumé de faire
ses quatre repas.

Rem. i". On dit également bien avoir acou-
trjnéet avoir coutume defa ire quelquechose;

mais le id. ne se dit que des persones et quand
il s'agit des chose il faut se servir d avoir
acoutumé. Bou H. » Ces arbres avaient acou-
,ramé de doner beaucoup de fruits. »» 1.'Au-
tomne a acoutumé d être pluvieuse. Voyez
Coutume, n. i°.

1°. La Touche prétend quV//v acoutuml
regit assez indifféremment </<pjou_«î. Il se trom-
pe car le sens n'est pas le mcme avec les
deux rrgiitcs avec à il sigtüfie une habitude,
ou volontaire ou à laquelle la volonté a
quelque part. » Je suis acoutumé à travaillez^
a soujjnr en sous-entend'pour le dernier,
avec patience mais avec de il ne marque
qu'une habitude forcée » il ut acoutumé
a étrf malade.

i°. Avoir acoutuméveut de quand il est
neutre il a acoutumt de dîner à midi et il'
veut à quand il est actif ou réciproque. On
en a vu des exemples plus haut. Arnsi Th.
Corneille a blâméavec raison 1- d'avoir
dit `Il vous importe de vous acoutumer
de haïr l'injustice. il fallait dire à haïr.

ACCOUVÈ ée adj. Qui garde le coin<lu
feu. [ A-Kou vé vé-,e Je é fer. long au id. j ]
L'Acad. le met sans remarque. Il ne peut être
que du stile familier.

ACCRAVANTER., v. a. [ Axravanté
jc Jon. 4' é fefj Acabler écraser. Il est vieux.

ACCRÉDITE, tfE, ad|. [AKréd'té ée\
4' Ion. au id. ] Qui a du crédit, qui estestimé,
qui a dc. l'autorité. L'Acad. ne le met que

Il suit toujours le substantif savant acré-
dité., erreur atrédltée. Voy. Achalandé.

ACCRÉDITER ou a.
[Ajcrédité, tout bref. Ae et 4* é fcr;] 11 se
dit au propre des persones et des chôses sa
boné foi l'a acréditê il ne peut venir à bouç

sa marchandise. Au figuré,
il ne se dit que des choses acréditcr une
nouvelle une calomnie lui doner cours
l'autoriser. •

ACCROC ou Acroc s. m. VAktvk
bref; le c final se prononce. } i°. Déchirure
que fait ce qui acrochc. »> Il, y a un grand

acroc à votre robe,== i°.H se dit aussi de
la chose qui acroche. »> J'ai rencontré u/i
ccroc qui a dtchiré mon habit. j°. Au

figuré, obstacle difficulcé. » Il est surveau un

acroc à cette affaire.En ce sens il n'est

que du style familier i VAcad. le met sans

ACCROCHEou Acao'CHs*» **'&[ Akr<y



cht bref-, muet.] Difficulté embarras
retardement dans une affaire. Il n'est que du
discours familier et il est moins usité qu'a-
croc. Véy. ACCROC. n°. 30.

ACCKOCHEMENTouAcRocHEMENT,
s. m. [ Akrocheman 3e e muet 4e Ion. en a

,le son d'an.] Il est peu usité. L'Acad. ne le met
pas. On le dit en Physique » Vacrochement
dtf atomes. te Gendre.

ACCROCHERou AcROCHER v. a. [ A-
crojhé je e fer. tout bref. ] Attacher un
crochet. Acrocher sa montre à un clou à cro-
chet. -= Il signifie aussi atraper par adresse.
= Retarder mettre obstacle. Voyez Ac-
CROC. n°. j°.

S'A;rocher v. r*cc>.5a robe s'est acro-
chÙ. se dit que dans le pro-
pre s'a.rocher avec le régime du datif (-)
se dit dans le propre et dans le figuré mon
habit s'est arroche à des ronces: on s'açro-
che à tout pour défendre une mauvaise cause.
Il s'est acroché à ce Grand il se sait où s'a-
croiher.

ACCROIRE ou ACROIRE v. n.[DansIc
Dict. Gramm. on met Acrère ou Acroâre,
Ie Ion. $e e muet. M. de tVailly ( Ri:h. Port )
ne metque Arroire. Le 1". pourtant peut se
dire en conversation mais l'autre seul est
bon dans,le discours soutenu. Acroire ne se
dit qu'avec faire et toujours à l'infinitif.
Avec cette association il est actif et a pour
id. régime le datif: il lui a fait acroire cette
Fable. Le P. Rapin et Mr. Le Gendre
font èî acroire deux mots et disent faire à
r.roire. Le Ier. parlant d'Homère et de Virgile,
dit que » ce sont de for: honctes g-ns qui
ne s'en faisaient pas à croire. L'autre dit
d'Eric Roi de'Suède, nommé Chapeau ven–
./eux qu'il faisait à croire que les vents sau-
floient de tous. les cotés vers lesquels il tour-
noit son chapeau. Cette manière d'écrire est
contre l'usage. On voit par la dernier
exemple, que faire acroire régit que et l'in-

Rem. Faire acroire faire croire. Tc^ut le
mon Je convient avec Vaugelas que la iie.
expression se dit toujours des choses fausses;
mais La Touche a raison de ne pas convenir
que la id". ne se dise que des choses vérita-
bles et il croit ç^utCfiirc eroire se dit in-
difFérénment de ce qui est faux comme de
ce qui est vrai.

Avec en faire amire est neutre et n'a
que le régime du datif. » Ce n'est pas un

homme qui l'on puisse en faire acrcir.e.
S'en faire acroire se dit d'un homme vain

et présomptueux. » Il a du mérite mais il
s'enfait acroire.

ACCROISSEMENT ou Acroîssemévt
s, m. [ Ahroâceman i* Ion. 3' e muet. Pour
la prononciation de Toi ,Voy.. Accroître.)
Augmentation agrandissement. • Aujig.
augmentation de fortune, d'avantage.
ACCROITRE ou Acroître, v. a. ct n.
Dans le Dict. Gramm. on met acrêtre et
a-kroârre
( Rieh. Port. ) ne met au A croître. Voyez
ACCROIRE. Brebeuf le fait rimer avec
,conottre, et Crebillon avec naître.

Le bruit de mes travaux vous le fera conohrt,
Vous résoudre à les voir, ce serait les acroitrt.

Bréb.

Crebillon fait dire à Uome'ne'e parlant de
son amour. v.

Si, depuis mes malheurs, je ne l'ai pas rtt naître
Matgré mes maux, du moins, je le sens bien s'a-

croitrt.
Rem. M. de Wailly dit que acrottre ( sans

doute quand il est neutre et sans rrgime )
rend indifféremment être ou avoirpourauxil.
( il acru ou il est acru. ) UAcad. n'en
parle point. Je crois le id. plus usité.

1°. Ackoître au neutre et à l'actif, est
peu usité; il se dit plus communément avec
le pron. pers. s acrottre il sacroit il s'est
acru. Au figuré l'actifest plus en usage.

Tés discours superflus acroisitnt mes ennuis. MoL
Ses bontés, ses vertus acroirrent sa puissance.

Anon.
i°. S'ACROITRE se dit aussi plus au frguré

qu'au propre. Sa fortune t'acroit. » Sa gloire,
son crédit son pouvoir s'acroïssetîr toi,s les

jours.= 3 En termes de droit, il s-gnifie
revenir à.Si l'un d^s princes meurt sa
portion acroîtra aux deux autres et sera par-
tagée entr'eux. Moreau.

4e. S'acrcître régit élégamment la pr'p.
de dans des phrases semblables à la suivante.
» Je vous verrois heureuse, écrit un: rrer? à
sa fille; pourrois-je ne pas l'ctre ? Ah mon
bonheur s'iacroîtroit du vûirc, et toute la sa-
tisfaction qu'eprouveroit votre crur rciailli-
roit dans Je mien. L'Abc Keyrc lcule des
Demoiselles.

ACCROUPIR ou AcROurtR ( s" ) v. rcc.
[ A-croupi tout bref. ] Abaisser son corps
contre terre en pliant les genoux, de sor te



que le derrière touche presque les talons.
C'est la manière de s'asseoir des Orientaux.
u S'acroupir auprès du feu.

ACCROUPISSEMENT ou AcRouPissE-
MENT s. m. [ A-krou-pice-man 4e e muet.]
État d'une persone*acroupic.

ACCUEIL ou ACUEtL s. ni.[ A-keuil;
bref; mouillez 1'1 finale. ]

Rem. Malherbe écrit accueuil et c'est
ainsi qu'il faudrait écrire; ou aeccruil, comme
M. de Wailly pour rendre l'orthographe con-
forme à la prononciation. Akeutl serait en-
core rlus simple, et le meilleur de tous, si la
lettre k n'était pas comme étrangère à la lan-
gueFrançaise.- En écrivant accueil, comme
c'est l'ancien usage on est induit à pronon-
cer ou aku-eil ou akeil. Ue ne saurait cin-
dre a l'oeil le son de la .dipht. eu. Cet u
est là muet, et ne sert qu à doner au c un son
fort qu'il n'a pas devant l'eu pour indiquer le
son de la dipht. eu acueuil.

Accu Et L Réception qu'on fait à quelqu'un
qui vient à nous. Il se dit en bone ou.en
mauvaise part suivant l'adjectif qui l'acom-
pagne » Il m'a fait un bon acueil il lui
lui fit un mauvais acueil. Mais faire acueil
tout seul ne se dit qu'en bone part. Le Prince
lui fit acueil. L. T.

ACCUEILLIR ou ACUEUILLIR v. a[A-
keu-gli mouillez les ll tout bref. Voyez
Accueil.] Recevoir quelqu'un qui vient à
nous. Suivant le P. Bouhours on ne doit
pas se servir de ce verbe en bone part et
au lieu de dire, il a été favorablement acueilli,
on doit dire il a été bien reçu on lui afait un accueil favorable. il souffrait
acueilli au figure •û^m^illi de la tempête de
toute sorte de malheurs. Il aprouve même ac-
cueilli de la fièvre. D'autres dit Th. Corneille,

veulent qu'il soit beaucoup mieux de dire,
bâtit Je la tempête sufpris de la ficvre, aca-
blé de toute sorte de malheurs. Cette dernière
opinionparaît la plus sûre. Cependant ÏAcmL
aprouve Acueillirsans exception dans tous ces
sens différens et les bons Auteurs s'en ser-,
vent sans scrupule. L'Histoire de Sâladin
( par M. Marin )fut bien accueillie des Gens
de Lettres.

Acueillir te conjugue comme cueillir.
Voy. ce verbe.

ACCUL ou AcuL s. m. [ L'i se prononce
bref. Liéu qui n'a point d'issûë où l'on est
«culé.

ACCULERou Acuxer,v. a. Pousscr quel-

plus fer, tout bref.] il'
la poursuivit,et Xacula contre la muraille.
• s'aculer se voyant poursuivi par qua-
tre hommes il s'acula contre la muraille et
se défendit long-temps.

Aculer un soutier est un gasconisme ondit étaler. Dcsgr.
ACCUMULATION s. m. -cumula-

cion, cten vers ci-on tout bref. ] Amas de
plusieurs choses ajoutées les unes aux autres.
il régit de Acumulatîvndeùïens, adroits

d'honcurs de preuves.
ACCUMULÉ ée partie, et adj. [ Acu-

mule i-e é fer. long au id.Il suit tou-
jours le substantif les flots acumulés tré-
sors acumuiés. Il ne s'emploie qu'au pluriel
et le bon sens le dicte.

ACCUMULER ou Acumuler v. srct.
[ Akumulé 4e ferm. tout bref. ] Amasser
et mettre ensemble. Accumuler dés. biens
des trésors.

Des jours que j'acumulc il me fait un fardeau.
Dd Buisson^

On ri'acumule pas des jours et des annles
comme on acumule des trésors car en6n le
trésor de la vie n'est pas en notre disposi-
tipn. On est comblé d'années on ne les acu-,
mule pas. Ann. Litt. La critique me pa-
rait juste.

Rem. Comme on dit au propre acumu-
ler sou sur sou on dit au 6guré acumuler
crime sur ctime.- Cette dernière expression
est aussi noble, que l'autre est basse.

Acumv^xr actif se dit des persones
et Ir récipr. s acumukr Ses ^fchoscs les
arrér&gcj s\: n-ûef\t les crimes^s 'acu-

ACCUSABI E, ca Acusable adj. [ Aku-
T^able y 3e dout. 4e e muet.]Qui peut être
acusé. Il est peu usité
sans remarque.

ACCUSATEUR ou Acusateur s. m.
[ Aku\a-teur tout bref, eûrs est long au pli }
Celui qui acuse quelqu'un. ajoute
en justice. Mais ce mot a un usage plut
étendu.
ACCUSATIF ou Agusati* s. m. C'est
le régime direct des verbes et il est régi
par les verbes actifs aimer Dieu et le pro-
chain c'est toute la loi. Voy. Régime.

ACCUSATION ou Acusation 0. f.
[ Aku\a-cion en vers ci-on, tout bref. }
use dit proprement d'une action en justice;



par laquelle on acûse quelqu'un» Mais dans
un sens plus étendu, on le dit de tout re-
proche, de toute imputation qu'on fait.
quelqu'un de quelque défaut, que ce soit.
Juste acusation s acusation mal îondéc ca-
lomnieuse.

Rem. i°. Acusation a un sens actif et
non* pas passif; il se dit de celui qui acuse
et non pas de celui qui est acusé. Le Tra-
ducteur de l'Histoire d'Angi. de M. Hume.
n'a pas fait cette attention. »» Pour montrer
le peu de foi que l'on doit ajouter à cette
acusation de Richard nous observerons
etc. Cette accusation n'était pas intentée par
Richard, mais ella était dirigée contre lui
il n'y était pas acusateur mais acusé. Il
fallait donc dire non pas, cette accuration
contre Richard comme le dit le même Au-
teur, dans la même page mais dirigée con-
tre ou intentée contre etc.

i°. Peut-on dire faire une acusation à

pour dire acuser faire un reproche Je
ne le crois pas mal8ré l'autorité de Bossuet
qui a employé cette expression. » On tolère

M. Jurieti de dire qu'on peut se sauver
dans une Communion Socinicnnc c'est une
acusation que je lui ai faite dans l'Histoire
des Variations.

ACCUSATRICE ou Acusatrice s. f.
[ Aku\atrice dern. e muet tout bref. ] Celle
qui acuse. Voy. ACCUSATEUR. Il y avait
déjà du temps qu'on se servait de ce mot
eu Palais mais on n'osait l'employer dans
le discours ordinaire ni dans les livres. Ra-
cine a été un des premiers à l'acréditer.

par quel caprice
laissez- vous le champ libre à votre acusatrice.

Mrs. de l'Académie l'ont aprouvé.
ACCUSÉ, ou AcusÉ éeadj., et subst.

m. et f. 1 AKu\é iee 3c é fer. long au

il se place toujours après le substantif. Le
Ministre acusé la Princesse acusée.

On l'emploie aussi substantivement. -Le-
cusé ne peut ^oint récriminer avant que de
s'être purgé » on a pitié de Y acusée on
déteste son Acusateur. Anon.est encore participe du V. Acuser et
il régit la prép. de (Tablât. ) delà chose acusé

de meurtre de vol le crime dont il est
acusé. Voy. ACCUSER.

ACCUSER ou Acuser v. z.\AKu\é>
fer. tout bref. ] h a plusieurs sens.

i9. Déférer en justice, Il a pour x' régi-
me l'ablat. ( la prép. de) qui est le seul ré-
gime du passif et du récipr. être acusé et
s' acuser Acuser un homme de vol
d'assminat le crime dont -on V acuse il
est acusé de concussion; il s'est actué lui-
même de violence, etc.

Détracteurs éfrontés qattent fins on a vu
De: crimes qu'ils ont fait *auer la vertu.

P. Mà,ion Cromvel.-
II a ce régime avec les verbes. On l'a acu-sé il a ete acuse d'avoir eu .intelligence
avec les ennemis. 1°. Dans un sens plus
étendu imputer reprocher quelque faute à
quelqu'un vous m'acuse\ de négligence

on l acuse d'avoir fait cette satyre ces cou-
plets infâmes. =====j°. En confession, s'a-
cuser de tous ses péchés d'avoir offensé
Dieu. 40. Au jeu avec le seul régi-
me direct déclarer ce 'que les règles du jeu
veulent qu'on déclare. Acuse\ votre point.
===\j°. Etre ou n'être pas exact dans ses
récits; il acûse juste vous acuse\faux.

6°. Acuser la réception d'une lettre
d'un paquet doner avis qu'on les a reçus.

Rem. i Acuser a pour i régime l'abla-
tif, ( la prép. de ) mais cet ablatif doit être
le nom qui désigne le crime et non pas
celui qui marque le criminel.,On ne dit pas
acuser quelqu'un de voleur d'assassin de
.rimoniaque de rebelle on dit l'acuser de
vol d'assassinat ,de simonie de rébel-
lion. L'Auteur de l'Article Bardai, dans le
nouveau Dictionaire Historique s'est donc
mal exprimé, quand il a dit d'un ennemi
de Bardai » il s'avisa- à' acuser Bardai
d'hérétique au lieu de dire d'hérésie. Avec
traiter hérétique irait fort bien. Ta-
xer at dans le même cas qu'acuser. Dans
une nouvelle édition on a mis hérésie ay
lieu éî hérétique.

i°. Un autre Auteur donc pour ie régi-
me acuser le datif de la persone ( la
prép. à. ) » Il résolut ai acuser à l'Empereur
les Chrétiens. » Vous pouvez nous acuser à
l'Empereur. Ce régime est inusité: on dit en
pareil cas auprès de ( ou devant ) l'Em-
pereur.

)¡CE. Pénultième longue dans grâce es
pâce je lace délace entrelace. Hors de-
là il est toujours bref: audace > glace t pré-
face, tenace vorace etc. d'Oijv.



4}het » Monstre acéphale statue acéphale
et;au f g, Concile acéphale, Secte acépha-

le- Ce mot, long-temps peu usité
prend faveur depuis quelque temps. » Un
forps politique, dont les membres divisés et
presque acéphales «entent que leur sécurité
même supôsc des règles ? Aloreau. Je crois
qu'il y .a quelque .«chose dire à 1-'emploi de
ce mot dans cette phrase, et qu'acéphale nee dit que du corptr et non des membres
lui n'ont qu'une tête commune, et collcè-
itvcment.
î ACERBE adj..[ ze Jong. ouvert $ ee
muet. ] Sur âpre. Acad. Goût qui tient le
jnilicu entre 1,aigre et l'amer. Rick. Fort.

Yind^in goût ac/rbe fruits acerbes,
ACÉRÉ ,ée adj. Rendu tranchant parle moyen de l'acier flèche acérée.M.

IJnguet l'emploie au 6guré. » J'y suis com-
promis .moi-même ainsi que d autres per-
sones qui assurément ne dévoient .pas se
trouver sous la plume acérée du M.

ACÉRER v. a. { Acéré xc & 3e é ferai.
Mettre: de l'acier avec le fer poiu rendre
celui-ci plus propre à couper.
•

ACÉTEUX, eu se adj. [ ic é fer. 3
long. Acé-teû teû-\t. ] Qui tient du goût
du vinaigre « Plants acéteûse.

ACHALANDÉ ËE, adj. [ 3e long. 4e é
éexm. long, au ic. ] Qui a beaucoup de cha-
lands. 5=53= Achalandé acr édité. Il y cette
différence entre ces deux mots, que le 1".

raport au débit et l'autre au crédit. Un
Marchand bien achalandé est celui qui a unbon débit et celui qui a un bon crédit on
dit qu'il est bien acrêdité. L. T.

ACHALANDER v. a. [ 3e Ion. 4e é fer.
Achalandé. ] Faire avoir des chalands. Il se
dit à l'actif, au passif et au réciproque. » Le
bon marché l'a fort achalandé il est fort
achalandé il commence i achalandé r,
-r- On le dit non-seulement ,du Mar-

chand mais encore de sa boutique.
ACHARNEMENT s. m. [ Jtharne-

man $c e muet. ) Action d'un animal lui
s'atache opiniâtrement sa proie. ,pu-
•ceur opiniâtre avec laquelle les animaux et
même les hommes se battent les uns »vcc lesautres. Fig. Animontc ppini4tre.

ACHARNER v. a. [ Acharné 3e <fa.
4ou^ href. ] .Exciter animer irriter. Un
rien let a acharna l'un contre l'autre.
H est plus oaîté au passif .et ,au réciproque.

<u il tu fort achacaé contre ^on &cre ¡ ils

ton* acharné au combat, Ces deux

J'autre il s'acharne au feu. Le passif
régit aussi la prép. à devant l'infinitif. » On
croit voir un combat de dogues acharnes
à sy entredévorer. A non. Rousseau
l'emploiecncrgiqupmentà l'actifavec la prép.sur.

Ce qui du ci«l irritant le courroux
M'a suscité tant d'ennemis jaloux
Qu'unebrutale et lâche calomnie
Acharne encor sur ma vertu ternie Ep. VI II.

ACHAT s. m. Acha bref le ne
se prononce pas. ] Aquisition faite â prix
d'argent. On écrivait d'abord
contrat d'achept. On a écrit .ensuite achapr,
puis achat. Bon achat ¡mauvais achat i
et avec la prép. de achat de marchandises.

Il signifie aussi la chose achetée. Voilà
mon achat combien estimez vous mon
achat ? f

ACHE. Pcnult. longue dans lâche td-
che et les autres dont l'd porte un ac-
cent circonflexe et la même quantité se
conserve devant la terminaison masculine
lâcher tâcher. Hors de là brève tache
( souillure, ) .vache il se cache..
d'Oi.iv.

ACHE br. i* <r rouet. ] Herbe
qui ressemble au persil.

ACHEMINEMENT, s. m.[ 3ern. long.
en a le son d'an. ie et 4e e muet eche-
mineman. ] Disposition préparation à
» C'est un grand acheminement à la paix.,Il ne se dit qu'au .fi

ACHEMINER v., a [ 3e e muet, 4e e
fer. Acheminé. ] Actif; il n'est point d'usage
au propre et 1 an ne dit point acheminer
un voyageur pour dire le mettre dans le
.chemin. Il ne se dit dans ce mode qu'au
figuré, u Cet événement peut acheminer la
paix la prépare y dispose. =5= Son usagele plus ordinaire est avec le pron, pefs. S "a-
cheminer. Il se dit au propre nous nous
acheminâmej vers la ville; et au figuré »
on est trop heureux de n'être trompe que
dans les choses médiocres les grandes ne
laissent pas de s'acheminer et c-est la seule
chose dont .un grand' Homme doit être en
peine. Fenelon.

Depuis ce jour fatal le pouvoir d'Agripine.
Vers sa chute à grand> pas chaque jour s'achtmint.

ACHÉRON j
s. ta.{4ch^roa, z* é fi*.



tout bref. A l'opéra on prononce Akêron. ]
Fleuve des enfers poétiques. Voy. RIVIÈRE.

ACHETER v. a. [ Acheté le e muet
je <' fer. tout bref; devant IV muet la 1.
est un è moyen. J'a.-h-*t? tu a.hetes etc.
il achètera etc. On écrivait autrefois achep-
ter on a ensuiteécrit achetter, puis ache-
ter. Plusieurs prononcent ajeté y aje-

teur et M. de Vaugelas avait déjà remar-
qué que ce défaut est particulier à Paris. ]
cquérir à prix d'argent.

Rem. Doit-on dire acheter de ou â jyai
achetl ce cheval d'un' Juif, ou à un Juif?
Je préférerais le i" il y a des exemples
de 1 autre. » Il lui achète cette retraite tant
desirée. Ann. Litt. » La Czarine vient d'a-
cheter à la nicce du Seigneur de Ferney la
Bibliothèque de .son oncle. Linguet.
VAcad. ne rn"t point d'exemple du régime
de la persone. S'ACHETER pour acheter, est
un gasconnisme. » Je me suis acheté un man-
chon. Dites j'ai acheté etc. Dcsgr. =====
Au figuré il régit de ou par pour se ré-
gime- de la chose. » Thetis aurait volontiers
acheté de toutes ses eaux Xhoneur de votre
alliance. Fontenelle.

Je n'en érige rien dès qu'il faur par un crime
Acheter unbunfj'u que j'ai cru légitime. Crib.

de ne vaudrait rien au le ex. ni par au i".
» Je renoncer ois presque mon bonheur
s'il fallait l'acheter par la perte de ma li-
berté. Marin* La Fleur d'Agarhon". i.

Acheter, s'emploie aussi au figuré- avec
le seul régime simple. « Les Hommes achè-
tent souvent fort cher un reyentir. » Ils
sont tellement amoureux de leur liberté
qu'ils an prix de leur vie.

En style proverbial acheter chat\ en pa-
che c'est acheter ce qu'on fis conait pas.
Etie à quelqu'un à vendre et- a acheter
( d'autres disent, et à engager; ) lui être
entièrement dévoué.

ACHETEUR s. m. [ ie e muet Ache-
leur au plur eurs est long. ] Celui qui

achète. Le vendeur et l'acheteur.
Achfvf. Voyez à la fin d'AcHEVER.
ACHÈVEMENT s. m. [ Achèveman

Xe è moy. jL" e muet. Ujcad. écrit achève-
ment avec un acc. aigu sur la icr. e, mais
certainement cet e n'est pas fermé. ] Fin
exécution entière acomplissement d'une
-chose. X, 'achèvementd'un

édifie?. Acad.

Perfectioo j achèvement d'un tableau* Les
Sauvages examinèrent avec une avidc curio-

sit^ la manière dont nos Grenadiers Fran-
çois s'y prenoient pour doner à ces sortes
d'ouvrages Je degré ^achèvement qu'ils exi-
gent. Le t. Edif.

Rem. emploie ce mot
assez singulièrement .mais, toujours jolinient,

son ordinaire. »> Ma fille je vous remer-
cie plus de mille fois des trois, lignes.que
vous m'avez écrites elles m'ont donc i à-
chèvement ¿'une extrême joie. Comme
cette Dame illustre -est inimitable dans son
style, elle n'est pas toujours à imiter dans
ses exprcssions. Ce qui sied bien chez elle
déplairait dans un autre.

ACHEVER v. a. [ Achevé )' achève

nous achevons etc. Dans le Ier et le je
le e muet dans le ie è moy. je é fer. au
ict muet au le. ] Finir une chose com-
mencée. Il a achevé sa besogne les bâ-
timens sont achevés. = Une régit pas
toute sorte de noms. On ne dit pas ache-
va mais finir' .une affaire. On ne dit -pas

mais achever une
Achever est aussi neutre et régit de devant
les verbes. » Achevons de dîner L:'Acad.
ne met pas d'exemple de ce régime il' n'en

est pas moins bon.
ACHEVÉ ÉE part. et adj. Suivant

Bouhours la Touche l'Ane. Dict. de l'A-
cad. Ni. de Wailly et autres cet adjectif
se prend en bone et en mauvaise part, lors-
qu'on parle des personf s » un Auteur
achevé c. à. d. sans défauts un fou acht-
\é c. à. d. un fou fieffé. Mais en parlant
des choses, il se dit toujours en bone part
» un ouvrage une beauté
Malgré tant d'autorités, qui n'en font qu'une

**tar elles se réduisent toutes au P. Bouhours
que les autres ont copié j!ôse douter qu'a-
chevc se dise en bone part des bersoues et
que l'usage permette de dire un
ve ,-çomrpe dit Bouhours ou un Prince
vé comme on le lit dans Trévoux ou un
Poste, un Orateur, un. Avocat achevé
comme on pourrait le dire, si la remarque
du P. Bouhours était juste. L'Acad. dans la
dcrn. édit. de son Dict. ne cite d'ejcetnpjf
pour les persones que fou achevé t MX

achevé scélérat achevé.
Rein i°. Th. Corn. examine la diffé-

rence de ces deux expressions S'acheter
de peindre et ache\er~de te peindre. La
Ie" où le pron. se précède achever est
figurée et veut dire, achever de se perdre



«'/«r. ruiner. La le ou le même pron. /<
suit' achever signifie achever de faire soit
portrait. La Touche Fane. Acad. et M. ^dc
Wailly'ont copié Corneille. Mais il messm-

_blc que les exemples sont mal choists;car
^H^asne sont pas ordinaires u

^HKittsst son portrait.Mais
de qu on du plus communément c est, qu en
pariant d'an événement fâcheux arrivé à
quelqu'un, qui en a essuyé d'autres on dise,
c'est pour V achever de peindre. Si c'est cela
qu'on veut dire il ne faut pas transporter
le** pron. le après achever et dire c'est
pour achever de le peindre. Car alors la
phrase aurait un autre sens et voudrait dire
c'est ce qui servira à finir ^son portrait
ce qui serait autre chose que ce qu'on aurait
dans l'esprit.

1°. On faisait Stocfois d'achever un
usage plus ét«ndu Wom-ne le fait aujour-
d'hui. Achever un dessein, dit Racfne. Voy.
Dessein. »> Ma patience s'A^achevée dit

Voiture, c d. s est lassée. Ssm>vouloir ici
achever le jour vous marquer fies autres
exploite,-dit Bossuet. Cc sont autant d'ex
pressions surannées et l'emploi d'achever est
plus resserré aujourd'hui.

ACHIS. C'est ainsi que certains Impri-
meurs écrivent le mot Hachis. » Ils ne fei-
gnent point de lui faire servir un simple
Achis. Car. de Theophr. dans une édition
de la Bruyère. C'est une mauvaise ortho-
graphe qui induit à une mauvaise pronQnV
ciation. Voy. HAcaHis.

ACHOPPEMENT ou Achopement
s. m. [ Achopeman 3e e muet. Il ne-se
dit point au propre. Richelet il ne se dit
guère que dans cette phrase pierre d'achop-
pement, Acad. Ocasion de faillir de po-
cher. r– Il. s'emploie au fleuri, mais seu?"
kment dans le style médiocre. » Les dates
ont dû vous doner de la tablature elles sont
la pierre d' achopement de tout'faussaire. M,
VAh. %i'. Tart. Epist. –r M. d'Aiem-
bert dit pierre tout seul.» Ils rencontrent
île temps aârçc quelque pierre d'achope^
tient qui trouble leur succès. Le docte Ques-
ï»ay rut li pierre du Docteur Sylva. Cette
syncape n'est pas du goût d'un des Auteurs
de l'Ann. Litt. et j'avoua qu?elle ne serait
pas du mien non plus. Il y en aura et
|içut-€trc en grand nombre, qui diront que
pous avons tort, et je n'en serai pas surpris.

? adi. et subst, m. r <~np« r

tout piquant, açt aewe > a-

qùeur acide. ••: s. m. les acides et les al-
catis; acide nitreux acide végétal. Il se pla-
ce toujours après le subst. dans:le discours;
ordinaire qualité acide goût acide. Etfvërs
il pourrait précéder.
ACIDITÉ s. f. [ 4e é fo. tout bref. ]

Qualité de ce qui est acide. » L'oseille a
beaucoup d'aciditéle verjus eh a encoredavantage.

ACIDULE, adj.' [ 4e e muet tout bref. ]
Qui tient de racide^^JLês^eaux de Passy

sont acidulés..
ACIER s. m., [ A^ciéy bref, ie e fer. |

Fer r;¡6nc et *purifie par la trempe acier do
bone trempe lame d'acier, couteau d'a-
du.

La Touche trouve que ce mot est beau en'
.poésie pour signifier le coutelas, dont on a

tranche la tête à quelqu'un. Il n'en cite pas
d'exemple mais on peut l'imaginer d'après
celui de fer qu'il dit s'employer agréable-
ment au figuré .pour dire une cpée,

£ Alors d un fer tranchanton lui coupe la tète.
Mdc« 4ej Houlieres çc$t servi du mot d'a·

cier en ce sens.
Qu'un tranchant acicr s'aprèto
A faire tomber sa tète
Rien ne le peut émouvoir.

ACLAMATION. Richelet. Voy. AcçtA-
MATI<)N.

ACLAMATEUR. Voy, Acçlam ateur.
ACLE la eénult. est toujours longue

oracle miracle obstacle. – Dans la
dern. édit. de sa prosodie d'Olivet ne la
marque que douteuse excepté dans il racle

et il débâcle où elle est longue.
ACLÎMATÉ. Voy. AccliMAT*.
ACOINTANCE AcoiNTER, Voy. Ac*

COINTANCE.
ACOLADE, Acoler. Voy. Accolade,

ACCOLER.
ACOLYTAT, s4 m. Acolyte, 8. m.

On conserve 1y par respect pourTëtymo*
logie qui est grecque. Le r exprimela
dignité l'autre la pérsone du Clerc promu
a l'un des quatre Ordres Mineurs dont
l'office est de porter les cierges de préparer
le feu Tenccnsoir le vin et l'eau de senrir
le Prêtre l'autel etci

ACOMODABLE Acomopagb, Aco^.
MODEMENT ACOMODER. Voy. ACCOMMO-

©ABLB etc. Accommoder, avec x cet xm,
AÇGOM*



ACOMPAGNATEUR AcompaoKe-
JUBNT.ACOMPAGNER. Voy. ACCOMPAGNA-/

TBUR avec i c etc.ACOMPLIR Acomplissement. Vojr.c-
ACCOMPLIR,, ACCOMPLISSEMENT.avec 1 c.

ACOQUINANT, ante adj. [ je Ion.
4' muet au xe. n'est pas aisé de
deviner la raison pourquoi l'Acad. qui écrit
tant de mots commençans par Ac avec x c
Accointancet Accolade Accommoder etc.
écrit acoquinant acoquiner avec un seul. ]
Qui fait contracter une habitude de fainéan-
tise et souvent de débauche. Le feu est aco-
?uinant j une vie acoquinante. Il est du style
ami lier. "Vs

ACOQUINER, v. a. i fer.
tout bref- Voy. Acoquinant. ] Faire, contrac-

ter une habitude. Acad. Cette définition est
imparfaite il fallait ajouter ce me sem-
ble, de paresse etc. L'oisiveté acoquiné

qui s'y livrent. » En hiver .le feu aco-*%uine on sous-entend ceux qui sont trop
long temps auprès. Il est familier.

Son usage le plus o.rdin 're est avec le
s'attiuher, s'adoner

trop. Il régit auprès dans e à. »»I1 s'est
acoquiné auprès de cette femme en ce pays-
là dans cette ville au jeu à la taverne, etc.

ACORD ACORDER ACORT ACORTE-

MENT. Voy. Accord ACCORT etc.
ACOTER ACOTOIR AcosTer. Voy,

Accoter ACCOSTER etc.
ACOUCHÉE, Acouchemekt Acou-

CHER. Voy. Accouchée.Accoucher,etc.
ACOUDER Acoudoir. Voy. Accou-

DER Accoudoir.
ACOUPLEMENT, Acoupler Acour-

CIR, ACOURIR ACOUTRER ACOUTUMER

et leurs dérivés. Voy. Accouplement,.Ac-
courcir etc. avec i c,

ACOUVÉ, Voy. Accouve.
ACQUÉREUR ou AquÉREUR s. m.

VIe e fcr. eur est long au pluriel i Aké-reur.
oy. Acquérir. Celui qui aquiert. Il ne se
dit que des immeubles nouvel aquéreur
dquéreut de bonne foi.
y ACQUÉRIR v. a. Plusieurs Auteurs écri-
vent Aquërir sans c. ( Aice'ri i1 é fer. tout
bref. Fairc aquisition de quelque chose
d'utile pu d'agréable.

Conjure. d'Aque'rir. J'aquiers nous
fyue'ronA vous aquêre\ ils aquièrent-;
yaquérois )'aquis j'ai aquis yaquerrai
iaquerrois aquiers que i'aquière que
nous aquè rions vous aquérie\ ils aquiè-

Rem. Il ^n'est point de verbe, sur la
conjugaison duquel les Auteurs varient da-
vantage. Un Auteur moderne anonyme :M.

4*Ab. G rosier le Gendre M. l.Ab. de Ma-,
bly disént au présent û.acquiêrè pour il
acquiert, et les deux derniers ils acquirent

pour ils, aquièrent. D'autres Ecrivains discnç

au futur simple et au cohdiiionel aqwé-
rera et aquererois au lieu de aquerraf
aquerrois. La suie ramait cette
qualité de la fumée du bois et du charbon.
Miss, du Lev. En mulcipliant nos subsis-

tances, nous acque'rerons une population
immense. Anon. Si vous nous

détendez

vous aque'rerezdes alliés. P. Barre ( Hist.
d'Allem. ) eu M. Fre'ron père ou son.Im;
primeur La plupart des .faits aquereront
un nouveau degré dç qeftitude. -Yacqué'
rerai nous acque'rerons sont? des'barbaris
mes, dit M. de Wailly et la Touche té-
moignait sa Surprise d'avoir trouve dans l'ép.
dédie, d'un livre nouveau vous aquèrere\
au lieu de vous aquerre\. Pluche dit
tantôt, il aquérera il aqué remit tantôt
il qguerroit. Cocnaillc avait long-temps au-
paravant employé aquererois. • •par-il de bien puissans appuis.

Rousseau enfin au lieu de aqaière prêt.
du subi. dit acquierre pour le faire rimer

avec e'querre. • • <•
Vous ète* vous Seigneur imaginé
Le cœur humain de prés examiné wEn y portant le compas et Yiquene
Que l'amitié par l'estime %'afititrre,
Aquérir a quelquefois pour i* régime

le dat. (.la prép, Louis le Gr^nd a aeguis
à la France plusieurs: Provinces.

•»
.Sa coh-

duitet lui a aquis l'estime de tout4c monde.
Ce verbe régit quelquefois la prép. de

des persanes. »» Tai aquis de mon voisin une
pièce déterre, qui étoit fort à ma bienséan-
ce. aquis (dévoué) le datif
(la prép. à. ) Je vous
les veuves vous sont aquises. Sev. » Je suis
entièrementaquis 4 votre maison. • S'a*

quérir régit l'accusatif de la chose le pron.
pers. se étant au da,tif. de la persone » il
s'est aquis beaucoup d'amis. » Un homme
pacifique
de et V estime même de ses ennemis.;

REM. ne s'emploie guère qu'en
parlant des choses avantageuses., comme
aquérir der honeurs, de fa gloire des ri-
chesses. On a repris autrefois M. de Balzac



d'avoir dit aquèrir des fluxions et dts ca«
terrés aujlicu de gagner qui est le terme

propre en cette ocasion. Cependant la Tou-
che prétend qu'on dit fort-bien aquÙir une
mauvaise réputation. Je lie suis pas de son
avis. \7tcad. ne dit aquèrir que des choses
honctes qui peuvent se mettre au nombre des
biens et des avantages. On ne doit donc

pas dire aquèrir mais gagner une maladie
la fièvre un rhume, une fluxion etc. si ce
n'est en plaisantant. Voyez GAGNER.

ACQUÊT ou AQUET s. m. 2.' long.

ouvert. AU. ) ] Terme de pratique chose
aquisc Il a fait un bel aquêt.r- Ar-
quêts et conquêts. Voy. Conquet. == En
style familier gain, profit. » Il n'y a pas
grand aquêt à vendre cette marchandise.
Vous aurez plus d'aquêt de le payer que de
le plaider. Acad. n-Cme dernière phrase

me paraît surannée.
ACQUIESCEMENT ou ^quiesce-

MENT 3. m. [ AKi-è-ceman *e è moy. 4e

e muet, fc en a le son d'an..] Action par
laquelle oti aquiesce. Il régit la prép. à
aquiescement a la volonté de Dieu à la
demande à la sentence. » Cette femme a
regagné 1'esprit 'de son mari par un aqaies-
cerr.ent absolu à ses volontés. St. Evr.
La Touche écrit aquies.ement aquiescer
sans c il trouve qu ils ont souvent meilleu-

rc grâce que consentement consentir. Plu-
sieurs parmi les Philosophes veulent que l'a-
çulfs.'ement vienne de l'entendement et le

consentement de la volonté; l'un est Vas-
sensus l'autre le consensus des latins. Voy.
ACQUIISCENCE.

ACQUIESCENSE s. f. ( Anglicisme. )
Acquiescement: » Ccttt séance finit à l'ordi-
naire par une acquiesce nce complette aux in-
tentions du Ministre. Journ. Polit, de Gen.
Le mot anglois est acquiescence or acquies-

cency que Boyer traduit par acquiesce-
ment.

ACQUIESCER, ou Aquiescfr v. n,[ Aki-eW jc et 4e e fer. tout bref. Il
règit la prép. à c'est souvent un devoir
plus souvent une nécessité d'acquiescer à la
volonté d'autrui.

ACQUIS ou Aquis ise partie, et adj.
[ Mis t\e 1. long. au zl. ] Bien mal
aquis qualités aquises par opposition aux
qualités naturelles. s. m. Avoir de 1 a-
fuis du savoir des conaissances. î Il n'a

r2s moins d'acquis que de naturel et d'agré-

ment. St. Evr. VAcad. ne dit point à quel

style apartient cette location, me ne, passe
pas le style^médiocre.On le dit ordi-
nairement d'un Homme de Lettres d'un
Médecin; d'un Avocat etc. Acad.

ACQUISITION ou Aquisition s. "(.
[ Aki\i-cion en vêts ci-on tout bref. ]
I°. Action d'aqurrir » II a fait acquisition
d'une belle terre. 1°. La chfsc même
qui est aquise bonne aquisition )e veux
vous montrer ma nouvelle aquisition.

ACQUIT ou AQUIT S. m. [ Aki
bref, le t ne se prononce que devant une
voyelle aquit à caution pron. di -ta-co-
ciçn. ] Quittance décharge. On dit
faire quelque chose pour l acquit ou à V ac-
fuit de sa conscience ( le 1" est le plus
usité ) afin de n'en avoir point la conscien-
ce chargée. On dit aussi faire l'acquit de
son devoir de sa charge.

Par manière d acquit expression adver-
vialc. Négligemment et seulement parce'
qu'on ne peut pas s'en dispenser. Saur-
daloue dit dans le même ^sens par forme
d'acquit contre l'usage. » Une Messe par
cérémonie un Sermon par curiosité unelégère^umônc har forme d acquit ou par
une compassion humaine voilà à quoi se
réduit toute sa vie selon Dieu.

ACQUITTEMENT, s. mot n'a
^boint été encore universellement adopté. Le
Rie h. Port. le met 1 Acad. non. Il serait
utile: je crois qu'il passera. «Ses emploi j ses
dignités ses richesses ne lui paroissoient
qu une dette, dont l acquittement exigeoit le
sacrifice de sa vie entière. Le Duc de Niv.
parlant lu Di de Belle-lsle.

ACQUITTER ou Aquiter,t. a. [Akite,
ie<r'fer. Rendre quitte, libérer des dettes:

"II régit les persones et les choses » II a.
aquite son ami sa succession sa 'Charge
il s est aquit té de cent mille francs. jDe-
là le proverbe, quijs^àquite s'enrLhit.
S'aquirer dans son usage le plus ordinaire,
se dit des obligations que l'on rempiftrTLré^-
git Je pour les choses et envers pour les
persones: » je me suis aquitê jde mon devoir
envers vous. La patrie qu'ils ( les Forbins
ont défendûe et illustrée s'nt aquitée plu-
sieurs fois" envers eux du même tribut délo-
ges, que nous rendons aujourd'hui à leur mé-
moire. Mourraille Acad. de Marseille. On
a dit autrefois s'aquiter aux grands pour*
envers les grands. Malherbe a employé ce faux

régime.
Et je ne sais quelle offrande



M'en peut squitttr aux Cieiix»
Cet aquiter à est remarquable*, èSxMenage.

Il ne se souvenait pas de l'avoir vu ailleurs.
II n'est pas en effet suivant l'usage..

On dit en style proverbial de celui qui

a pris une charge à crédit et qui prend de
l'argent pour rendre la justice, qu'il taquite
de sa charge. Ce jeu -de mots vient de la
double signification du verbe s'aquiter, qui
tantôt signifie remplir les fonctions d'une
charge tantôt en payèr, le prix.

ACR.AVANTER voy. AccftAVANTER.
ACRE; dans (piquant)

ct sâcre (oiseau ) bref dans tout le reste

Diacre nacre acre ( de terre ) sacré du
RoiVD'Oliv.

ACRE, adj. Piquant mordicant. [ i'e. Ion.
ze e muet. ] Bile, humeur pituite acre.

ACRE s. f. [ i" brève ie. e muet. ]

Dans marque
propos masc. d'après Mesure
de terre, cent acres de terre.

ACRÉDITER. Voy. ACCRFDITER.
ÂCRETÉ, s. f. iie Ion, 1' fmuet, je e

fer. ] Qualité de ce qui est âcre. L'âcreté du.
sel, de la bile, etc. Au figuré âcrcté
de l'humeur.

ACRÏMQ.NIE s. f. [4e Ion. ft e mûet.
C'est lâ même chôse qu'dcreté mais le i".
a l'air plus savant, et il est moins usité dans
le discours ordinaire.

ACROC ACROCHER.Voyez AccROC
ACCROCHER etc.

11, CROIRE, ACROISSEMENT AcROÎTRE.
Voy. ACCROIRE etc. avec deux c.

ACROUPIR , Acroupissement. Voyez
ACCROU.PIR Accrodpissemevt..

ACROSTICHE s. m. Vèrs qui commen-
cent chacun par une lettre d'un nom proposé..
Cette sorte de Poésie est hors de mode. Adj.
Vers acrostiches Sonet acrostiche.

ACTE, s. ni. [le e muet aite.] i°. L'ac-
tion d'un agent. » Dieu a créé le jnonde^îar
un seul acte de savolonté. i°. En morale
il se dit des actions de l'homme «C'est par
des actes réitérés que l'habitude se forme.
Acte de foi acte J'humilité etc. Voyez
Action.

Rem. La Touche fait, sur ce mot une re-
marque, qui pèche par bien des endroits. Au

sens d'action dit-il, il ne se dit guère que
dans-la"Poésie ou la prose relevée. Il devait
ajouter et dans les matières de piété on dit
communément un acte ^'espérance .un acte

de contrition i et lui -même dit pli:? bas, un
acte de vertu. Mais, ajoute-il il s- ->l:t
fort bien au pluriel des actions des Apotrcj
et des Martyr; Je livre Apô-
tres les Açtt des Martyr*. Sur cela il s'ex-
prime encore mal; car par ces acte s ( des
Martyrs ) on n'entend pas leurs actions, mais
les procès-verbaux de leurs interrogatoires,
et de leurs réponses-endit encore les
actes du Sénat les actes dts^Concïlcs etc.
pour signifier les résolutions et délibérations
du Sénat et des Conciles qui ont été écrites
dans des Registres publics.

L'Académie n'avait pas d'abord distingué
l'usage de ce mot au singulier un acte ver-

tueux; un acte de vertu un acte de scélé-
rat, etc. niais dans les Éditions postérieures
de son Dictionaire elle dit qu'en termes de
morale il se dit de toute sorte d'actions
et plus particulièrementdes mouvemeas ver-
tueux que l'aine produit au-dedans d'elle-même,
et sur-tout de ceux qui regardent la Religion.
Il faut ajouter ce me semble et des formu-
les par lesquelles ces mouvemens vertueux
sont exprimes au dehors acte de désir acte
de reconaissance ac te d amour etc. Il se dit
même plus souvent de ces formules, que des
sentimens qu'elles expriment.

Rem. On dit -.faire des actes de cruauté,
de violence etc. ct-non pas rendre des actes

M. Hume. » barbarie,
c'est justifier indirecteraent-GC-ux-miparti oposc.

Même en pari <t des représailles -cette
manière de parler n est pas française.

jp. En termes dé pratique Acte s: dit de
tout ce qui se fait par le ministère d'un Of-
ncier de Justice, soit en Jugement, soit hors
du Jugement. "Acte authentique acte so-
Icrnnef, public, passe pardevant Notai-
re, etc. Prendre acte, demander acte do-
ner acte de etc. 4°. En termes d'école,.
dispute publique.». Faire un
acte présider à, un acte'y èic- = ïp. Dans
les Pièces de Théâtre actes sont les différen-
tes parties dont elles sont composées sépa-
rées entr'èlles par des iritervallcs où les Ac-
teurs ne paraissent pas. Pièce de ou en trois
actes cinq actes, etc. •

ACTEUR,, TRiCE ?.

je.muet. ] Celui ou celle qui représente .un
pe^sonage daps ». B^-i
Acteur 't méchant Acteur excellente 'Actrice.



On dit figurémcnt dans. des parties de
jeu ou^ie plaisir il nous manque un Acteur.

Il est familier.
Acteur Comédien (Synon. ) Ils sont le

même dans le propre, mais non dans le fig.
Acteur ne se prend pas en mauvaise part
comme Comédien' On dit d'un homme, qui
a conduit une intrigue qu'il été grand Ac-
teur dans cette affaire mais on ne dit que d'un
fourbe qu.'il est grand Comédien et» d'une
femme qui n'étai pas régulière fait la
modeste et la prude, qu'elle est une grande
Comédienne. .Actricene point dans
le figure, ===== Remarquez encore qu'Acteur
et Comédien ne sont le même dans le propre
que quand on parle en général de la profes-
sion. Hors de-la, il y a beaucoup de phrases où
le 2-d. ne peut pas être à la place du i". P.
ex. On dira il est acteur dans cette pièce;
on ne dira pas il est Comédien dans etc.
En général Acteur a des emplois plus variés
et plus étendus que Comédien.

ACTIF Active adj. [iy*se prononce aui". est long au id. 3e e muet.y I°: Qui
agit, ou qui a la vertu 'd'agir. Il se dit par
oposition à passif. Dettes actives les
sommes dont on est créancier dettes passives,
les sommes dont on est débiteur. Avoir
voix active et passive pouvoir élire -et être
élu. 1° Qui agit avec force avec promp-
titude. » Le feu est le plus actif des elémens.

30. en parlant des persones agissant
diligent. »> C'est un homme actif fort actif.

Ifem On dit dans le Dict. Gramnt. que cet
adjectif ne précède jamais mais suit toujours
le substantif. Cela n'est vrai que du discours
ordinaire et regarde sur-tout le masculin.

L'actif César fit autre chôse. Davon. L'in-
version est dure. Le fém. active peut précéder,
mais seulement en verset dans la ptôse poéti-
que ou oratoire l'active. ambition l'active
impiété.

ACTIF, terme de Gramaire. Il se dit des
qui ont le régime simple. Aimer la

vertu enseigner les belles Lettres.
Rem. M. de Wailly s'éloigne des autres

Gramairiens, en apelant actif tous les ver-
bes qui expriment une action faite par le
sujet soit que ces verbes aient un régime
simple comme aimer haïr ri compenser
punir; soit qu'ils n'aient que le régime com-
posé, comme nuire à médire de etc. soit
enfin qu'ils n'aient point de régime comme
danser partir venir. Il n*apele neutres que

les verbes qui n expriment ni une action taite
parle sujet ni une action reçue dans le su-
jet. Cette nouvelle dénomination est en effet,
plus conforme au sens naturel du mot actifs
mais elle ne l'est pas à son sens gràmatical.
D'ailleurs étant contraire à; un usage quia
prescrit et étant propre à rendre embarras-
santcla lecture des anciennes Gra^n, et desDict,
qui procèdent
tiplier pour les étrangers acoutumcs à d'au-

très dénominations^ les difficultés, déjà assez
grandes de la langue française nous pensons
qu elle ne fera pas fortune et nous ne nous
sommes pas pressé de l'adopter, malgré l'es-
time singulière dont nous faisons volontiers
profession pour le mérite de cet excellent
Çramairien.
Actif est aussi s. m. Conjuguer .l'ac^/Vr

le passif.
Rem. Il est des verbes actifs qui s'emploient

neutralement et sans régime mais alors le
régime est sous-entendu » Aujourd'hui hélas!
l'impiété est devenue un air de distinction et
de gloire c'est un titre qui honore, et sou-
vent on se le donc à soi-mêmepar une affreuse
ostentation. Massillon. Qui honore, on sous-
entend ceux qui le prènent ou à qui on
le dorft. '"

On détruit on élève on s'intrigue on projette
Sans cesse l'on écrit et sans cesse on répète.

L. RAC.
Écrire et répéter sont tellement employés

par l'usage comme verbes neutres quoique
originairement actifs qu'on n'a pas besom
de sous-emendre le régime; mais avec détruire
et élever il le faut sous-entendre. » Cest la
réflexion qui remué qui attendrie qui pas-
sione. Neuville. On sous-entend ceux qui s'y
livrent. » La délicatesse de leur conscience les
engage à fuir tout ce qui peut distraire et
amuser, dans la crainte qu'il ne parvienne
à amoliretà. affaiblir. Id. On .sous-entend les*
Remarquez que les deux premiers verbes
sont plus usités ainsi employés neùtrale-
ment, que les ^deux derniers. L'onze
doit pas croire que tous les verbes actifs puis-
sent être ainsi employés sans régime. Il y tvi
a quelques-uns dont 1 emploi de cette manière
est d'un usage universel. Pour les autres il'
faut beaucoup dé goût et'une grande conais-
sancede la langue pour lès employer de la
sorte sans deasibner de l'embarras de robs-
curité ou des équivoques dans la phrase.
M. Moreau est de tous ceux qûi ont écrit ce-



lui qui emploie plus souvent les verbes -actifs
neutralement. » L'intérêt de son Rai ctoit
alors de, contenir et de recouvrer. »» Dévaster
sans règle et s'ajroprier sans titre. » Louis

entre en Champagne pour ravager brûler,
exterminer. » n ne faisait usage de son auto-
ritéque contre ceux qui jusque-là avaient
oprimé avec plus de licence. Victor excomu-
nioit; mais il ne disposoit, ni des Troupes, ni
des Magistrats. "L'exercice de la puissance pu-
blique, qui règle prescrit et dispose^ rcsidoit
dans l'assemblée de la Cité. » 1 eur atentatVon-
tre le peuple avoit été de détruire c'étoit jus-
tice' de rétablir et de protéger etc. etc.

ACTION s. f. [ Ak-cion et en vers ci-on,
tout bref. Cze

mot a plusieurs sens. Il signi-
fie, i°. 1 opération de l'agent de l'être qui
agit l'action du feu fur le bois, du Soleil
sur les plantes l'action de l'esprit. i°. En

morale il se dit de tout ce qu'on ïzxifAcad.
Suivant l'Ab. Girard ,action se dit indifie-
remment de tout ce qui se fait, communou
extraordinaire acte se dit seulement de ce
qu'on fait de rcmarquable.Action s'unit plus
souvent aux adjectifs acte aux substantifs.
Acte de vertu d'humanité de justice etc.
Action vertueuse bone action; action crimi-
nelle action noire lâche, etc. Com-
bat, rencontre entre des troupes Il y a
eu une action. Mais remarquezqu'il ne
s'unit point avec tous les verbes avec lesquels
combat ou bataille s'unissent. On ne doit
point dire avec le P. Barre ( Hist, d'Allem. )
doner une action livrer une action comme
on dit doner une bataille, livrer un combat.

Une armée toute prête à donner une action.
» Il fût obligé d'en venir à une action que le
Comte Palatin lui livra.: » On ne livra point
d'action générale. Cela n'est pas français. =On
dit que les troupes entrent en-actionou en
campagne. La i". manière m'avait toujours
déplu mais elle plaît à l'Acad, qui la met
sans remarque. Dmoins elfe paraît moins

comme est un sermon un plaidoyer une ha-
rangue suivant l'Acad. il vieillit en et sens.
Dans le uich. Port, on le met sans remar-
que, pour le discours prononcé par un Ora-
leur. On ne l'a guère dit que des discours
d'aparat; et l'on ne le dit presque plus aujour-
d'hui. Ce qu'on dit encore moins, et
qu'on n'a jamais dû dire; c'est:faire une ac-tion^ comme dit le P. Rapin. Cette passion
pour l'éloquence lui vint Demosthcnc ) de

qu'on donoic
à Callistrate sur ine action y» 'ilavait faite
===== Action signifie les scstes de l'Ora-
teur, Je mouvement et le feu avec .1equcl il
récite. » Le P. Mascaron avoit une belle ar-
tion. » Cet Avocat n'a point d action en plai-
dant. L.T. Quelques uns disent mal-à-propos
diction en ce sens. Voy. ce root, ===== 6 Ac-

tion demande, poursuite en justite action
criminelle action civile action, personclle,
action réelle etc. intenter action à. avoir
action contr^ etc. 70. Par çaport au
Théatre action est opesé à récit Il y a
beaucoup d'action tout est action "dans cette
picce les rvénemens naissent fun de l'autre.On dit en ce sens figurément mettre
des préceptes en action instruire par des
exemples. » Ces freque"iis tableaux de 1'Ab. de
Marsy'sont autant de préceptes mis en action.
L'Ab. Sabatier de Castres.

Rem. i°. On dit être maître de ses ac~>
cions et non pas le maître n'avoir à répon-
dre de sa conduite.a persone. » Ma sœur estlamaîtresse de ses actions, comme je la
suis des miennes. Mariv. Je crois qu'il falait
dire ma sœur est maîtresse de ses actions
et non pas la maîtresse et alors il fallait,
comme je le suis des miennes et non pas je
la suis. Voy. Le On dit dans le même

sens ne pas répoàdre de ses actions. n Elle
ne répondoit de ses actions à personne. Mariv.

i°. On dit acttçn avec feu
avec vivacité. Mariyaux dit parier d'action
manière de parler que je ne crois pas fran-
çaise » Ils causaient ensemble et sémbloienc
parler d'action.
e ACTIVEMENT, adv. l'Ion.

ze e muet •> 4e en a le son d'an. ] Il ne se dit
qu'en gramairc. On le dit d'un verbe neutre,
qui s'emploie quelquefois dans une signinca-
tion active. Par exemple pafler est neutre

_il s'emploie activement dans ces phrases par-
1er bien sa Lngue parler àouvelles poli-
tique, etc. Hors de-là/, activement nt
se dit point » On ne dit pas administrer,
gouverner activement etc.

ACTIVITÉ s. f. [ dern; /fer. tout bref. ] Il
signifie 1°. qualité active » l'activité dufeu. 2.0' Diligence vivacité dans l'action
» Cet homme a une grande activité. Uji
Auteur moderne lui faiji régir, contre l'usage,
la prép. à. » Louons-le de sa mâle activité au
travail. Le Baron de St. Julien, ^-r- -Ondk
vaieuxdoner de l activité à*~» Us Qtitdoneun*



»ouycilcMettre en activité(terme de Gazette. }
u Le gouvernement de. sera mis en activité.
dans le mois de Décembre. Dans le Corps;
du Genie,on le dit mêuie des personcs il est

ACTRICE. Voy.Acteur.
ACTUEL ELLE Adj, { ÂCtUrèl ,Jie

muet au *d. tout bref. ] II signi-
ée ip/*f3fectif réel payemento Plus communémentv présent

>»
l'état aç-

lui. En style dogmatique intention
actuelle par ©position a. la virtuellea grâce
actuelle à l'habituelle* pèche actuelà l'origi-
¡¡et.= Actuel aime à suivre Je nom qu il
modifie vos dispositions actuelles et non pas
vos asetueiles dispositions. En vers il pourrait
précéder..
ACTUELLEMENT adv.[ Actu-èlemanc. mpy. 4e. muet, fe. en a le son «Ta/?. ]
Présentement » II demeure actuellement en
tel endroit. • 1 1 Dansle Rich. Port. et l'anr
(ien Trev. on lui donc aussi le sens de vcri->
tablement effectivement. Il est vieux en ce
feus. l'Acad. ne le metpoint..

ACUEIL, Acueillir Acur Aculer.
Voy. Accuril AccuL etc. a»flfcc deux c.ACTUÔSITÉ,s. f. mot forge par Plache.
» Après avoir imprimé à l&m&tièxelactuôsire.

ACUSABI £ Acusateur ACusation
ACUSER j V^>y. ACCUSABLE ,-ACCUSERetc.
avec deux c.

AD. Qatis les mots qui commencent par
cette syllabe, on a conservé le d dans ceux
où il se prononce, et on l'a retranché dans
ceux où il n'est plus qu'une lettre muette, inu-
tile et même embarrassante pour la pronon-
dation. On écrivait autrefois adjournement,
adjourner adjouter adjusrement, adjus-
ter; Admirai Admirduté advancer ad-
Vaut âge advenir advenir advertisse-
ment $ advis adviser 3" advouer adveu
Advocat y advocasser. Depuis du temps, on
a retranché de ces mots ce d, qui ne servait
de rien qirà embarrasser l'orthographe et à
en multiplier les difficultés. On écrit ajourne-
ment ajourner etc. etc.

ADAGE, s. m. [ie br. jc e muet. 1 Prover^
be maxime. Ce mot s'em-
ploie plus que dans le style comique ou cri*
çique. •> C'est là {àla Pologne ) qu'u faut ren-
voyer les partisans de cet adage inconcevable
deMontesq. qui est que, pour qu'un Empire

7 il.faut que sans cesse le

pouvoir y arrête le pouvoif Dans le,
Rich. Port, on le met sans rcmdttjue.'L'Acad.
dit quil n'a guère d'usage qu'en' plaisanterie
et dans cette phraseon dit en commun adage.
Je crois que cette phrase «st encore plus vieillequelernot.

ADAM s. m:Adan et
Ce jiom si fameux du.,premier homme entre
dans que!qués expressions du style fanrtïlier

quelqu'un ni
ni d'Adam ce n'est pas le conattre

jdu tout. N'avoir pas péché en Adam\ être si
vertueux, qu'irsemble qu'on n'ait point par-
ticipé au_peclié originel et ses suites.

ADAPTATION, s. (en prose don ea
vers W'fl/i tout bref.] Action d'adapter
Ce mot e<t peu usité.
ADAPTER, v. a. ( Adapté e é fer. tout
bref. ] Apliquer ajuster une chose à une
autre. Il régit l'acusatifet le datif:
le datif.

ADDITION s. f. [ On pron. les deux d,
cion en prose çiron en vers. ] Ce qui est
ajouté à quelque chose, -.faire,de grandes ad-
ditions à un livre à une maison. i tc.
Rè^lc de l'AriâimétL(jué,
simple et la plus facile des quatre règles.

ADDITIONNER ou ADDITIONER,v. a.
{Tout bref, les deux d se prononcent ad-
dicio-né en prose en vers ci-ohé. ] II ne se
dit qu'en Arithmétique. Mettre plusieurs nom-bres ensefobie pour en s'avoir le total." U

ADDONNER.Voy.Adonner.
ADgJ L'a est toujours bref: aubadet cas-

ADEPTE, s. m. [ rnoy. je e muet.Adèp-te.] II ne s'est d'abord dit que des ini-
tiés au grand oeuvre qui avaient aqui s la
stienceparexcellence quashscientiam adep-
ti.Le Gendre. On en a étendu la signi*
fication à tous ceux qui sont initiés dans les
mystères d'une secte ou dfune science. Acad.

A nos Auteurs, ce n'es/ point entre nous
L'esprit qui manque ils en ont presque tous.Mais je voudrois dans ces nouveau r adiptts
Voir une kufltëur moins rétive aux préceptes
Qui du Tbéàtre ont établi la loi. Rouas.
» Je ne ïuîs ni a^rciste ni adepte ni, con-

noisteur. L'Ab. Grosier. On le dit dans le
Mercure d'une débutante au théâtre si nous
avons remarqué de défauts dans cetu jeune
Adepte ils :ne sont pas de ee^x qu'on ne
corrige point. Quelle fureur pour le néôlo-

,dira, bientôt aprentis



«t «prennes dés arts mécaniques-
ADHÉRANT s. m., [ ie £fcr. *e Ion.

'Adéran. ] Plusieurs distinguent par. l'orchà-
graphe adhérantsubst. d adhérent ad}.UAcad.
ne les distingue point et ne met que le d".

Ce substantif ne se met qu'au pluriel

» ils deraandoient qu'on chassât d'auprès de
leurs Majestés le Maréchal d'Ancre et ses adké-
rans. D'Avxigny. -–Suivant XAcai. -il sE

prend en mauvaise part.
ADHÉRENCE, s. f. [ Adérance 4c/rer.

$e Ion. 4e e muet.] Au propre union étroite
de deux corps l'adhérence du poumon aux
côtes de la pierre à la vessie. Aujif.
attachement i un mauvais parti adhérence
au parti des rebelles des hércricfuesw

ADHÉRENT ENTE adj. [ Adéran
rantet î* l fer. 3' Ion. 1 Qui est attaché à.
Il ne se dit qu'au physique pierre adhérente à
la vessie.

ADHÉRENT, s. m. Voy. ADHÉRANT.
ADHÉRER, v. n.[Adéré, ie et ;` é fer.

-tout bref ] Être attaché Il n'est guère usité
au propre. On dit plutôt qu'une pierre est
adhérente à la vessie que de dire qu'elle y
adhère. Cependant ÏAcad. le dit, et je m'en
taporte. Au figuré if est plus usité-: adhérera
une opinion à un parti. Voy Consentir.

ADHÉSION, s. f. [ Adé-iion et en vers,
ij-on ie é fer. tout bref. ] Il se dit au physi-
que adhésion de deux corps. et au hguré
adhésion à un traité, à unc décision, a une
protestation etc. Voy. Consentement.

AD HONORES. Mots empruntés du latin.
[ Adonôrès Ie br. 3e long, 4'@ è moy. ] Il se
dit de ceux qui sont décorés d'un titre, sans
en faire les fonctions ou sans en avoir les
apointemens Conseiller d'Etat ad honores.
ADJACENT ENTE adj. ( on pron. le
d Adja-san santé et non pas ajasan
comme on le lit dans le Dict. Gramm.
long.1: muet. ] Qui est situé auprès qui
est aux environs. L'emploi de ce mot
est foi borné. On ne le dit qu'avec terres
fie s y pays. » Mortimer fut arrêté dans un
apartement adjacent à celui de la Reine
dit le Traducteur trop servile de l'Histoire
de M. Hume. Contigu à ou voisin -de,
étaient-là les termes propres. 3j, L'Eglise et
toutes les aventF* en etoient
«emplies. dnn. Litt. on peut dire qu'adja-
oentes étàit-là tout au moins mutile. Ave-
nues sufnsaif, et avenues adjacentes est unvrai pléonasme. • UAcad. ne met que

f«ys adjacent lieu* adjeeens
centes îles adjacentes.,

ADJECTIFV,^ m. [ leJ f te c et 1/se
prononcent Adjèktif: ic. è moy. Il tire
son nom du latin adjectus qui signifie,
ajouté parce qu'il est ajouté au substantif
pour en exprimer quelque qualité homme
aimable femme vertuet.se. --Ce nom estsubit. On dit, un adjectif masculin un ad-jectif féminin i l'adjectif et le substantif doi-
vent s'acorder en genre eo nombre et en cas.Il est aussi adj. un nom adjectif.

JttM. I. On a souvent et long-temps agite
la'question Si un adjectif se raportant à
deux substantifs dt différentdenre doit être
mis au pluriel et quel genre il lui faut
doner le masc. ou le fém. T. Corneille surVangelas fait une distinction qui me paraît
judicieuse. Si ces deux subst. sont le sujet de
la phrâse; ou, comme on dit. le nominatif
da vetbe l'adjectif doit être mis au pluriel

ouverts. Si ces deux subst. sont régis par le
verbe 1 adjectif suit le genre et le nombre du
dernier. Il avait les yeux et la bouche ouverte jla bouche et lesyeux ouverts.

Il. Il y a des adjectifs qui s'emploient
substantivement.

Que le bon soit toujours camarade du beau.
La Font.

futife à l'honnête.il y a;
au contraire, des substantifs qui s'emploient
comme des adjectifs comme pere Roi

kmaître esclave. »JU>uis XIV fat toujours
Roi par autorité, et père par tendresse. Wailly:.
» Un homme maître- de ses passions, surmonte
toujours l'homme esclave de ses vices. Ces
substantifs sont adjectifs dans ces occasions,
parce qt$ls n'expriment que des qualités.
Enfin 'il est des adjectifs qui s'emploient
quelquefois adverbialement penser juste
chanter juste parler haut voir clair, etc.

III. Il va des adjectifs qui ne peuvent guèrealler seuls (sans régime ) digne incapable
il faut dire de quoi propre comparable il
faut dire « quoi.Il y en a quiiiegou-
vernent jamais rien et c'est le ds grand
nombre.Il y en a enfin i se mettent
indifféremment ou avec un régime je vis
content de ma fortune ou sans régime je
vis content. D'ÔLIV. On n'a à prendre conseil
que de l'usage, dans une matière où le rai-
sonnement n'entre pour rien. Idè* 11 est au-



jourd'hui grand npmbjrc d'Écrivains qui con»
sultcnt fort peu cet arbitre souverain des

langues et qui détient aux adjeaifs les 'régi-
mes qui les acommodent sans se mettre en
peine si l'usage les aprouve ou non.

IV. Régime des adjectifs. On doit apli-
quer aux adjectifs ce qu'on dit des verbes
qu'on tie doit pas en réunir avec le même ré-

gime, deux, qui aient des régimes différens i
et encore, moins raprocher du régime l'adjec-
"Hf qui ne le régit pas; comme dans cette
'phrase l'esprit de conquetepassion funeste
.,et ruineuseaux nations commerçantes. L'Au-
teur aurait évité en partie cette irrégularité,
en plaçant funeste après ruineuse passion
ruineuse et funeste aux nations etc. Alors
du moins le faux, régime de ruineuse p'aurair
pas été si bieri aperçu ni si choquant. Mais
pour rendre cette phrase parfaitementrégu-
lière, il fallait doner à chaque adjectif son ré-gime, et dire passion si ruineuse pour les

"hâtions cbmcrçanres est qui leur a été si
funeste' .

V. Çonstrutiondes adjectifs. Laplace que doit
beuper l'adjectifdans la. phrase n'est pas fa-
cile à assigner Par des règles générales. La
Langue Anglaise a là- dessus de l'avantage surla 'notre quant à la commodité de ceux qui
la parlent et qui l'écrivent mais d'autre part,
elle. manque de l'avantage de la variété, la
constructionde l'adjectif, qui se place toujours
devant le substantif, étant toujours la nlcme.

Voici quelques remarques ou anciennes,
ou nouvelles sur cet article si embarrassant
dans notre Langue.

.1°. On met après les adjectifs qui expri-.
ment la couleur;exceptez les blancs- manteaux,
du blanc manger un un rouge
bord rouge-gorge, rouge-trogne verte jeu-
nesse, verte vieillesse verd galand. Acad.
Wailly. Voy. Jaune. Noir au figuré,
se place aussi devant de noirf orages. De

Ceux qui expriment
ble ronde tabatière quarrée. La saveur
herbe amère pome aigre. Une qualité
de l'ouïe et du tact instrument sonore voix
harmonieuse bois dur chemin raboteux
corps mou,Ceux qui expriment une sorte
d'opération Procureur actif, mot expressif

péché actuel. Les adjectifs qui peuvent
s'empjoyer seuls comme noms des.persones
on dira donc un homme bossa, une femme

N'imitez donc pas l'Auteur qui i dit: •> Séné»
que
On dit un homme riche* et non pas riche

z°. Les nombres ordinaux ( premier se-
cond troisième etc. ) ^ic placent après 'le..
su,bst. quand ils sont employés en citation et

SiJe subst. a l'article ces adjectifs numéraux
peuvent suivre ou^précéder du livre troi-
sième ou au troisième livre,etc.

Devant les substantif monosyllabes,
les adjectifs de plusieurs syllabes font rare-
ment bien.- r-

Au: infidèlesmets confier sa fortune. Z>* Lille.
De vos champêtres airs répétez les plus beaux.

Mais ces droits que sont-ils î ^imaginairesLois.
L. Rac<

» Les terrestres soins de cette vie. J. Rouss.
Ce ne sont que de très-me'diocres Bourgs.

Let. Édif. » Ce noble généreux et courageux
Pair. M. Ttrge dans la traduction de Smolet.,
pleine d'anglicismes. -–s- Un adjectif masc%

lin par la terminaison devant un subst. mo-
nosyllabe --est encore moins suportable
comme les brûlons feux les sacrés os, ( Mas-
caron ) le souvenir de ces affreux temps. ( H.
des Stuarts. ) On dit pourtant de jolis airs
mais c'est une exception', et s'il yen a d'autres,
elles sont en petit nombre.

4°. Les a/je tifs verbaux qui sont des par-
ticipes actifs ou passifs se placent toujours
après le substantif dit M. de mais il se
trompe pour les premiers on dit, char-
mant Auteur étonante nouvelle. La remar-
que n'est vraie que pour les seconds. » Cette
inatendûe nouvelle. Dites » cette nouvelle
ina tendue. Ménage blâmoit avec raison
cet assuré secours ce redouté Monarque.
Il avait établi en conséquence cette règle
que les adjetifs terminés par une voyelle'

tantif. Mais cette règle est mal présentée re-
marque fort bien M. l'Ab. d Olivet, C'est
moins à cause de leur terminaison que, ax-
suré secours ft redouté Monarque choquent
l'oreille puisque fortuné séjour et éfronté
plagiaire ne la choquent pas, quoique finis-»

sant de 1a même manière c'est parce que
assuré et redouté sont des adjetifs verbaux,
ou des participesemployés adjectivement. C'est
pour cela qu'on ne peut dire, un soumisva-Jet,

Ai4si 1 on 4ïirç les éaemis de la Religion



Ici plus déclares et non pas les plus déclare**

ennemis comme dit le P. Charlevoix
c'est le Ministre le plus ocupé et non pas
le plus ocupé 'Ministre. » Manguchi étoit
une des Villes les plus peuplées et par con-
séquent les plus débordées du Japon et non
pas des plus peuplées et des plus débordées
,Filles etc.

j°. *Dâns les exclamations l'adjectif se plaît
à marcher devant. CharmantAuteur quelle
étrange démarche etc. mais cette règle n'est
pas générale et charmant livre sonzrait mal.

6 Les adjectifs pluriels s'unissent ordinai-
rement beaucoup mieux avec des subst. com-
mençant par une voyelle parce que I's qui
termine tes première, se lie avec plus de dou-
ceur avec les voyelles par où les autres com-
mencent il en est de même des adjectifs qui
même au singulier sont terminés par une x
qui se prononcecomme une s. Eloquens Avo-
cats généreuses adresses courageux ami
jaloux amant etc. etc.

7°. Les adjectifsmasc. modifiant unsubst.
de terminaison fémin.ine,soni mieux après que
devant astres, brillans et non pas bri'dans
astres. Mais les adjectifs de terminaison fé-
minine précèdent élégamment brillante lu-
mière, vaste champ et non pas champ vaste,
comme dit un Auteur moderne. Que"! champ
vaste ne pourroit-on pas offrir au Musicien
en approfondissant le cœur humain ?

g Une règle assez générale c'est qu'un
adjectifq ui a un régime ou qui, est modifié
par un adverbe doit être toujours placé après
le substantif. » Malheur commun à tous Fief
dépendant de ce Duché homme fortement
ocupé. Au contraire, quand c'est le subs-
tantif qui a un régime ils faut autant que
l'usage peut le permettre, que l'atdjectif pré-
cède, afin que ce régime suive le nom qui le
régit ». V incomparable Auteur de Ver-vert
et de la Chartreuse, Xélégtyt Traducteur des
Gcorgiques ou du moins on doit placer l'ad-

Subst. ?» Ci qui cause les révoltes, c'est la
trop grande abondance /honimes adonés à la
guerre. Télévi. >y Une riarte de jonc grossière
lui servoit de lit. Ibid. Une abondance
trop grande J'hommes une natte grossière
de jonc formeraient une mauvaise coiistruc-
tion.

9°. Quand un même nom subst. est mo-
difié par deux adjectifs il ne faut pas les'
mettre tous °les deux devant quand ils ne

sont pas liés par la conjoncnpn et. >» \z
Trad. de l'Hist. d'Angl. de M. Hume n'a
pas fait cette attention. »« Guillaume laisse
-ses nouveaux jaloux sujets lIa merci d'une
armée insolente. u Cet aimable et courageux
jeune Seigneur. Et M. Targe. A former une
nouvelle grande confédération. » Sa situa-
tion» étoit sur une belle grande rivière: Let.
Edif. Cela est plus rsuportafelc quand

on fait parler des gens du peuple. », Ma

belle jeune Dame ma chère jeune mahresse,
répondit la Jardinière. Tru.d;\de Fielding.

io°. C'est une autre^. irrégularité quand
il y a deux d'en placer un de-
vant et l'autre après. Ex. » On demande
quelle peat être la cause d'un fi grand mou-
veinent et si réglé. Arc de penser. 11 faut
dire d'un mouvement si grand et Si

ii°. Quand les deux adjectifs sont lics,
par la conjonction et ils peuvent tous deux
être places devanc, à roojns que quelqu'une
des règles que nous avons donées ne s'y opôse;
de sorte même que celui des deux ,.qui ne

pourrait précéder s'il était seul profite de la
compagnie de son voisin qui peut sui-
vant l'usage, passer devant. » Son actif et
infatigable .génie. Moreau. Dans la. plus
brillante et la plus passante Province de
France. "Notre borie et comodt
compagnie.s'en est allée. Accif
•passante, comode; s'ils étaient seuls ne pour-
raient jprécéder Panais dans la compagnie

.$ infatigable /brillante boni! ils mar-
chent devant sans difficulté. Voy. Gratuit^

1 1°. Quand c'est, .au contraire un seul
adjectif qui modifie deux noms substantifs
joints par une particule conjonctiveou dis- }

jonctive, il doit être placé après le second.
St. Evremont a manqué à cette règle » II y

a une innocence héroïque
valeur. Dites il y a une innocence,aussi bïeii
qu'une valeur héroïque.

i}°. Dans le style relevé
quelquefois se placer après le verbe et loin
du substantif » Les bergers loin de, secou-
rir le troupeau fuyent tremhlanrpour se
dérober sa fureur. Télém. Dans la lan-

^gaeur qui Xàcâble ce héros hésite et ba-
lance incertain. Jér. Déliv. » Lès rênes de
l'Empire ne flottent plus,
de mille passions contraires qui se croi-
sent. Roy ou de l'Etat Monarchique.

L'onde autour de son corps murmuroit écornante.
Marin. Fédéric.



Les crueh habitans fuyant épouvantés
Pour tong-tempsde ces liéux se tiendront écartés.

nu.
14. Nous disons ici de l'Adjectif ce que

nous dirons du Participe ett son lieu, que
quand il est à la tête de la phrase, il con-
vient qu'il se raporte au sujet ,( au nomi-
natif) et non pas au régime ( au cas ). Ainsi
l'on dira de Dieu » inaccessible à nos re-,
gards, il habite en lui-même dans l'infinité
de so« être mais accessible à nos voeux
il est toujours prêt 1 les écouter à les exau-
cer. Les Poètes ont peut-être ledroit
de faire raporter l'adjectif ainsi placé

au,
régime du verbe » Quoique absente il -la
Voyoit. Présente il la déleste,'
absente il la regrette. Mais il faut que la
netteté du sens n'en souffre, point et qu'il
n'y ait ni obscurité ni équivoque. Or il y
en a toujours, quand le régime est du même
genrc et au même nombre que le sujet.Ainsi,

mettant dans ce vers ^adjectif au
masc. on tombe dans cet inconvénient
Présent il le dôtestc absent il le regrette.

On ne sait si c'est il sujet de la phrase
ou le qui est le régime des deux verbes
qui est présent ou absent. Et comme Tidéc^.

se présente naturellement d'attribuer l'adjec-
tif, ainsi placé au sujet si l'intention du
Poëce était qu'on l'attribuât au régime le
lecteur ou le spectateur prendrait contre-
pied de sa pensée. II y a aussi de l'em-
barras, quand le régime, auquel on veut faire
raporter cet adjectif, ainsi -placé à la tête de
la phrase, en est fort éloigné. 11 y en a mê-
me souvent quand il en est proche. » Le
Roi Charlès II ( Roi d'Angleterre ) fut gou-
verné par elle C Mlle, de Kerôual ) et qûoi-
que souvent infidèle il fiit toujours maîtrisé.
Volt. –If semble, que c'est Charles II
qui était infidèle et c est de Mlle. de Ke-
roual que parle l'Auteur.

ir°. Quand l'adjectif est régi par le verbe
être dans le style sénfcux if doit toujours
être placé après» » II est aimable elle est
douce et modeste mais dans le style burles-
que et marbtique j il précède même le pron.
pers. Ainsi M. de Voltaire a bien plus pé-
ché, contre le goût ou contre l'équité et la
vérité que contre la gramaire quand il a
dit des Cantiques sacres de M. le Franc

Sacrés lis soit car persone n'y touche-.
Rem. L'adjectif ne doit pas être régi

immédiatement par tout autre verbe que le

verbe être. Les phrases suivantes pèchent
contre cette règle »» Somerset
pensablede capituler. Me., de B. Hist. d'Angl.
» Les opositions de leur caractèreleur ren-
dirent unpossibje de persévérer dans cette
harmonie si essentielle au succès de leur ex-
pédition. Ibid. I1 fallait dans le 1" jugez
qu'il était indispensable' de^ capituler et
dans le ic furent• càusç qû*Û leur fût im-
possible de persévérer ••, etc.

160. La Règle la plus "générale, et que le
bon sens tout seul nous dicte. c'est que
dans la construction de l phrase, il faut
placer l'adjectif de manière qu'on voie sans
peine à quel nom il se raporte et qu'il
n'y ait point d équivoque dans le sens. » S'il
avoit parcouru les Histoires des .^Saints les
plus authentiques etc. Il semble que ce sont
les Saints qui «ont authentiqués et c'est
Histoires que l'Auteur aplique cet adjectif.

Reni. r°. Autrefois on se donait plus
de liberté pour la construction de l'adjec-
tif témoin la phrase suivante de Balzac
"Que le Livre de M. A. est un savant 9
sage et éloquent Livre

i°. depuis que "nous sommes pics fi*
miliarisés avec la Langue Anglaise, un plus
grand nombre de nos Écrivains imitent le*
Anglais dans la construction de l'adjectif, Hsr
le placent presque toujours devant le subs-
tantif, non seulement dans les. traductions
d'ouvrages Anglais, mais dans leurs propre»
ouvrages. M. Lingue t est remarquable entre'
tons ceux qui ont introduit cet usage.

ADJECTIVEMENT adv.
man ie è moy. 3 e Ion. 4e e en
a le son d*an. j II ne se dit qu'en Grantai-
re. Employer un substantif adjectivement
c'est l'employer comme adjectif. Un Roi<?/-
clave de ses passions n'est pas maître de lui'
même, comment le: sera-t-il des ,autres.? Le
tonerre vengeur le remords acusateùr y etc.

ADIEU, s. m. et interj.
que dé^deux syll. même en vers. ] Ternie de
civilité et d'amitié dont on se sert en pre-
nant congé les uns des autres. Interj. Adieu
Monsieur adieu je m'envais. s. m. Un
adieu éternel de tendres adieux. Au pl.
ieâ est long. ] Les Gascons disent adieu en.
abordant une persone. On doit dire bonjour,
Adieu ne doit se dire que quand on se sépa-
re. Des g. Dire adieu au propre, pren-
dre congé. Il régit le datif (la pé^p.
C'est une triste cérémonie de dire adieu à ses



«mis quand on les quitte pour long-temps.

au monde aux muses aux plaisirs.
On dit aussi au propre faire ses adieuxà
\JAcad. ne le met point. Mais, dit-
on 'à son adieu pour dire en prenantcon-
gé, ou quand il prit congé ? >» A son adieu
Henri lui dit ces paroles remarquables etc.

Je ne sais si ce mot est de la Bau-
melle ou de d'Aubigné dont il parle mais
je ne le crois pas conforme à l'usage actuel.

Outre la signification ordinaire de ce mot,
on l'emploie dans le sens de c'est fait de.
c'est le cônclamzjtum est des latins. » Si l'on
exige cela adieu là réunion c. à..
n'aura pas lieu. » Les taches de 'notre soleil
peuvent s'épaissir .s'accrocher les unes
aux autres ensuite elles iront jusqu'à for-
mer autour du^soleil une croûta qui aug-
mentera toujours et adieu le Soleil. Fon-
ten. c. à. d. -il n'y aura plus de soleil.
On dit. en ce sens prwerbialement adieu
panier vendanges sont faites ce qui se
dit d'une persone ou d'une chose dont on
n'a plus bîsoin ou des espérances quand
elles sont détruites sans ressource. » Adieu
ma bouteille adieu la voiture etc.

Rem. Quand on sépare à de Dieu cela
fait un autre sens Dieu l'honneur c. à.
d. gloire à Dieu. C'est une devise que cer-
taine femme de vertu problématique avait
prise ce qui donna lieu aux rieurs délire,
comme su y avait Adieu l'honeur c. à.
d. il n'y a lus d'honeur. La Monn.

ADJOISFDRE v. a. [ Ad-joein-dre ie
long. e muet. Joindre avec il ne se dit
que des persones. « On fut contraint de lui
adjoindre quelqu'un pour l'aider. Il régit ledatif.

ADJOINT s. m. [ Ad-joein et non pas
A-joein comme on le lit dans le Dict.
Grammat. lVaugslas voulait qu'on pronon-

^jçât le d Th. Corn. et Ménage étaient
d'un avis contraire. L'usagé moderne a dé-
cidé en faveur de Vaugehs. Celui qui est
joint ..un_ autre pour l'aider C'est mon
adjoint. » Le Recteur et ses adi oints. D'A-

*• vrigny écrivait ajoi'nt comme bien d'autres
» llavoit pour ajoint ( dans son ambassade )
le Comte de Bethunc et J'Aubespine Abbé
de Préaux. Mém. -Chronol.

ADJONCTION s. f. [Adjonk-cion et
-en vers ci-on. h'Acad. ne le dit qu'en ter-
me* de Palais l'adjonction -de ces deux Com-

rhissaires fait bien espérer de son affaire.
Dans le Kich. Port. on le dit aussi

de l'addition de nouveaux moyens. Ce der-
nier sens est peu usité.

ADJTION s. f. [ Adi-cion, tout bref:
il ne faut pas le contondre avec Addition. ]
Terme de droit. Il ne se dit qu'en cette
phrase adition d'hérédité acceptationd'ua
héritage.

ADJUDANT ( et non pas AJUDANT )
s. m. [ le d se prononce 3e long. Adjudant.
Aide de Camp. On ne le dit que des Officiers
étrangers. Trev. L'Acad. dit ;qu'on l'emploic
daas le civil comme .dans le militaire.

ADJUDICATAIRE s. m. et f. Adjudi-
cation s. f. [ Adjulikatère adjwdika.-
cion long. au 1". ] Suivant V auge las et
la Touche on y prononce le d quoiqu'il
soit muet dans adjuger ( ce qui est faux pour
le dernier.,) L'Acad. avait d abord dit qu'on
prononce ces mots sans d dans la suite elle
se contenta de dire que les uns le pronon-
cent, et les autres non. Dans la dernière
édition elle les met sans remarque mais
comme elle n'a cons:rvé le d dans l'ortho-
graphe qu'aux mots où il s; prononce c'est
une preuve que son opinion est qu'il faut
le prononcer. M. de lYailly qui a cor-
rigé le Richelet d'après le Dict. de- l'Acad.
avertit qu'on prononce le d. )f- Dans le
Dict. Grammat. on s'était décidé, d'après
plusieurs autorités anciennes et modernes

a l'écrire sans l'indiquer dans l,a prononcia-
tion. On change ici d'avis et l'on croit
tout bien examiné, que le bon usage veut
qu'on le prononce.

1°. Adjudicataire celui ou celle à
qui on adjuge. Il régit l'ablatif ( la prép.
de; ) il est adjudicataire de cette maison
» elle s'en est rendue adjudicataire.

i°. Adjudication S. f. Acte de jus-
tice par lequel on adjuge. Il régit .comme
adjudicataire l'ablatif; l'adjudication en a
été faite..

ADJUGER v. a. [ Adjugé ? é fer.
tout bref. ] La Touche est d'avis qu'on pro-
nonce et qu'on écrive ajuger sans il avait
suivi Vaugelas. Rollin l'a écrit de même.

récrit avec d. Voy.
CAT AIRE.

ADJUGER régit le datif de la persane;
/'on lui a adjumè une pension les dépens
la récréance Tes fruirs..

ADJURER,v. a. [ Adjuré, l'a est bref



-devant la syll. masculine, il est long devant
la ,5:11..féminine. i'adjArt il est bon de
l'écrire, avec un ace cire. ] VAcad. dit 'qu'il
n'a d'usage que dans les exorcismes » Jt
il adjure par le Dieu vivant.-r-r- Depuis peu
ion l'emploie dans le discours,ordinaire dans
le sens de sommer quelqu'un de dire de
déclarer etc. »

J'adjure
tout homme sin-

cère de dire s'il ne sent pas au fond de son
âme qu'il y a dans ce trafic de soi-mcme
iqiielque choss de servile et de bas. J. J.

Kouss. Let. sur les spectacles. On lit aussi
dans le Mercure » Le Ministre adiûre lei
assistais de déclarer etc. M. l'Ab. Boulogne
lui donc un autre sens celui de prendre à
témoin. 3-9 Sainte religion je vous adjdre ici.
•- C'est un néologisme qui prendra, à
ce que. je crois du moins dans le sens de
Rousseau et du Mercûre car pour celui de
M. TAb. Boulogne il est trop éloigné du
sens propre et naturel:

ADJUSTEMENT AdJuster. Voyez
AJUSTEMENT, Ajuster.

ADMETTRE v. a. [ Admètre ie è
moy. et bref 3' muet il se conjugue
comme mertre. ] 1°. Recevoir à la partici-
pation de quelqu'avantage. Il régit l'accu-
satif de la pers. et la prép. a ou parmi
de la chose, ou dans etc. » II l'a admis à
l'audience dans leur société parmi ses amis.
Admettre à la Communion aux Sacremens,
ttc. Il régit aussi à devant les verbes
on Fa admis ou il a été admis à se jus-
tifier à faire preuve* z°. Recevoir

pour
bon reconoître pour véritable il a

admis ses excuses ses raisons pourquoi
n'admette{-VOUS pas ce raisonenient si clair,
si solide ? Pourquoi refusez-vous d'admettre
un compte juste:?

ADMINICULE s. tn: [ dern. e muet
tout bref. ne l'admet qu'en termes
de Pratique et de Médecine pour ce qui
aide à faire preuve en justice et cédrat
sert à faciliter le bon effet d'un remède.,0-, On commence à le faire passer dans
le langage ordinaire.» L'éloquence et la jus-
tice, sans être des ressources infaillibles ne
sont pas toujours des adminicuïes inutiles.
languit. » Sans ces airs méphitiques les
fumiers les plus orts ne-sont qu'un admini-
c nie très-médio/fe pouranimer l'acroissemcnt
des végétaux. Frommel de la culture du
trèfle. A quoi n'apljqiiera-t-on pas le

mot adminicule puisqu on le dit du fumierl

ADMINISTRATEUR TRïetf s. m. «
f. [ Adminis-tra-uur ytricetout bref, ear
est long au pluriel. ]Celui ou celle qui rc"
git les-biéns d uné Communauté, d un Hô-
pital etc.

ADMINISTRATION s. f. [ Adminis-
tra-cion, en vers, ci-on. ] Il régit de .• »» Y ad-
ministrationde la Justice son exercice avec
l'autorité publique. L'administration der af-i
faires etc.

Rem. Ce substantif verbal a uft sens ac-
tif la prep. de qu'il régit, doit affecter celui
qui administre et non celui qui est .ad-

;.et même en
il ne se dit point des persones. » Quel spec-
tâclé que celui de Y administration de- M. le
Dauphin L'Auteur veut dire, quand on
lui administra les Sacremens. Cette expres-
sion est vicieuse. L'administrationd'une per-
sone est sa conduite ,-dans le gouvernement
dans les affaires. Il ne régit les choses et n'a
le sens passif qu'avec le mot justice.

ADMINISTRER, v. a. [ Adminis-tré 4e
fer. tout bref. ) Gouverner régir, admi-

nistrer lef affaires les finances. Ad-
ministrer la Justice la rendre les Sacre-
mens, les conférer. En ce dernier sens il.
régit les persones ou en régime direct ( à
l'accusatif) ou au datif, ( avec la prép.
On (a administré on lui a administré les
derniers Au Palais admi-
nistrer des témoins des titres des preu-
ves, les fournir.

ADMIRABLE adf. [ ?e douteuse si le
mot termine la phrase elle est longue elle
est brève s'il, est dans le cours de la phr|
se. Il faut prononcer le d et c'est' une
faute grossière de prononcer ami-
ration amirer comme le peuple le fait-en
certaines Provinces.

ADMIRABLE,qui attire l'admiration. Dans

la prose ordinaire il suit le substantif ac-
tion admirable. ===== On pe le dit pas tout^
seul des persones -et sans .quelque acompa-
gnement. Dieu est admirable dans toutes ses
oeuvres eet homme est admirable dans sa-
conduite, etc. En vers et dans la prose
poétique ou oratoire il peut précéder élé-
gamment.

Toi qu'anonce l'Aurore, admirable flambeau 1

L. Rac:
On s'en sert quelquefois ironiquement, et

alors il, se dit tout seul des persones ,• eonans
des choses vous êtes admirable.



Le àètoar est fort bon, et l'excus? admirable MoU
ADMIRABLEMENT, adv. [Admirable*

man dcrn. long. 4e e muet.D'une ma-
iiière admirable »» Il chante il danse admi-
rablement il est peint admirablementbien.
Cette Tragédie est admirablement belle.

ADMIRAL. Vieille orthographe. Voy.
.Amiral.

ADMIRANT ANTE adj. Il a été pro-
bablement, forgé par Mde. de Sevigné. » Je
vois sa mine admirante et spirituelle qui ne
laisse point croire que son admiration soit,
fille de l'ignorance. Le mot est.en italique,
soit par les soins de l'Éditeur soit qu'il
fût souligné dans le manuscrit.

ADMIRATEUR trioe s. m. et f.'{ ad-
mira-teur trice tout bref j eur est long a
pluriel. Voy. ADMIRABLE.] Qui admire
ou qui a coutume d'admirer. » C'est un grand
admirateur, de l'antiquité il est de vos ad-

mirateurs.
ADM1RATIF ÎVE adj. [ Admiratif

MIRABLE. Il ne se dit qu'en grammaire
point admirati/'il/) particule admirative
.comme ah eh Mais le style criti-
que qui s'arroge le droit de créer des mots
peut, à plus forte raison étendre l'usage de

.ceux qui existent déjà dans la langue. » Il
promené d'abord ses regards caressans sur
admiratif auditoire. L Ann. Litt. au su-
jet des lectures, publiques des ouvrages an-
noncés, 'une des modes, singulières qui ca-
ractérisent ce siècle. Je crois que au-
ditoire admirateuraurait été mieux, et pour
se conformer à l'usage et pour éviter la ca-
cophonie d'admiratif 'auditoire. Cette inver-
sion est dûre.

ADMIRATION s. f T Admira-cion et
en vers ci-on tout bref. Voy. Admira-
ble. ] Sentiment de celui qui admire qui
regarde une chose comme merveilleuse en
son genre Doner causer de Vadmiration
avoir de l'admiration être saisi d y admiration
pour etc.

Oh n'emploie admiration qu'au singu-
lier, et l'on ne doit point imiter Brebeuf,
qui dit à TArch. de Rouen » qu'il a soù-
naité ardemment de montrer ses admirations
à toute la France. Ep. dédie de la Pharsale.

Le singulier même n'irait guère bien
dans cette occasion. En parlant à un Grand,
on ne lui parlerait pas plus aujourd'hui
d'admiration que d'estime. Voy. EsTImE.

i°. D'ailleurs, Admiration ne sedit guâ-

re seul et sans régime, sans acompagnement.
On dit il est vrai que les prodiges rxci-
tent l'admiration, que rien riatire plus l'ad-
mïration de tout lé monde que la vertu
que l'admiration comme la Haterie gâte et
corrompt le coeur et qu'elle nuit aux ta-
lens, etc. mais alors on parle de l'admiration
en général. Quand on veut exprimer ce sen-
timent dans un sujet particulier on lui fait
régir la prép. pour. » L'admiration qu on a
pour les actions glorieuses, est souvent acom-
pagnée d'un secret déplaisir de n'en pouvoir
aire autant. Costar.

;°. ADMIRATIONse dit aussi delà chose,
et sur-tout de la persone admiréé et alors
il a le sens passif Ce Prince a été 1 ad-
miration de son stècle » St. Chrisostomea
été l'honeur de son siècle et l'admiration de
la postérité. C'est une syncope l'on dit l'ad-

pour 1'objet -de l'admiration
-commeon dit la terreur.de pour l'objet

de la' terreur de etc. Voy. TERREUR..
4?. On dit être en admiration mais

sans régime. » M. G. est par-tout en ad-
mirareon de la pureté de nos moeurs actuel-
les. Rousseau. Ce régime est inusité.

h'Acad. dit sans.régime Quand il
voit un beau tableau il est en admiration.

Bossuec avait dit avant Rousseau » Ils
n'étaient pas moins en admiration de leur
rétablissement fait contre toute aparence.

ADMIRATRICE. Richelet. Voy. Admi-
RATEUR.

ADMIRAUTÉ. C'est l'ancienne ortho-
graphe. Voy. AMIRAUTÉ.

ADMIRER v. a. [ Admiré 3e é fer. Vo-
yez Admirable. 1 Considerer avec éton-
nement ce qui paraît merveilleux. Admirer
les oeuvres de Dieu s'admirer. Cet Auteur
s admire lui-même. ip. Admirer ne si-
gnifie souvent que la surprise. S'admire la
folie des hommes. Je vous admire de vou-
loir -qu'on suive aveuglément vos avis. Re-

marquez ce régime de l'infipitif. =5 Etre
admire 'et se faire admirer régissent l'abla-
tif. » II a été admiré il se fait admirer Àe
toute la terre. Dans le ic sens admirer
régit aussi que avec le subjonctif: 3yadmi-
re ( je suis surpris ) que vous Ôsie^ venir.
» J'admire que de deux cent lieues loin,
c'est vous qui me gouvernez. Sev. Il faut.,
que ce soit vous qui nie gouverniez.

ADMISSIBLE adj. [ Admi-cMe tout



bref 4' muet. ] Valable redevable > ^ui
peut être admis. Par les exemples que
donc l'Acad. on dirait que ce mot n'est on
usage qu'au Palais. On le dit pourtant ail-
leurs. » Cette preuve admissible dans tous les
systèmes, donne un grand^ poids à celui-ci.

ADMISSION s. f. [ Admi-cion en vers,
ci-on. ] Action par laquelle on est admis
il a le sens passif et régit à dans ou
parmi l'admission de ce jeune homme aux
ordres sacrés dans cette' société parmi
îious n'a pas été généralement aprouvée.• ADMONLTÉ s. m. [ Admonété tout
bref. Voy. Admonéter. ] Action d'admo-
néter. » L'admonété n'emporte point d'in-
terdiction.

ADMONÉTER, v. a. On a dit long-
temps admonester et on le dit encore en
Province. On a adopté mal-à-propos dans le
D'ut. Gramm. une orthographe et une pro-
nonciation plus vicieuse encore on ecrit
amonêter sens d. Quand on suprima
l',r on la remplaça par l'acc. circonflexe
comme on le fesait pour tous les mots où
'cette, .1 était muette. Aujourd'hui on ne met
plus cet accent que sur les syllabes longues,
et l'on écrit admônéter avec un accent aigu
sur le 1" é: admonété i é fer. tout bref.
II se dit du Juge qui fait une remontrance
à huis clos avec défense de récidiver. Cette
remontrance est mortifiante sans -être in-
famante. »> On t'a admonété La Cour a
ordoné qu'il se roi mandé et admonété.

ADMONITION s. f. [ Admoni-cion ?
'en vers ci--on tout bref. ] Action d'admo-
néter, avertissement. ad. On le di-
sait»autrcfbis dès avertissemens qui nous sont

teurs de l'Église. La Touche lui done encore
ce sens usité peut-être chez les Protestans.
Il témoigne aussi qu'on le disait des avertis-
iemens secrets qu'un Père fait à ses enfans:
-mais il avertit qu'au sentiment de l'Acadé-
mie, il n'a guère plus d'usage qu'en style de
pratique, Dans la dern. édition, elle Je met
sans remarque. Je pense qu'il peut
être employé ailleurs heureusement.

ADOLÉCENCE Adolecént Riche-
let. Voy. ADOI ESCENCE ADOLESCENT.

ADOLESCENCE S. f. [IV est muette.
Aiolé-sance }' é fer. 4e long, f'* muet.]
l'âgequi est depuis la puberté jusqu'à la majo-
rite; c. à. d. depuis i4 jusqu'à,i ans. Il ne se
dit quedes garçons.

style sérieux on dit, Jeune homme. Joubert.
ADONIS, s. m. [ On pron. Ys tout bref. ]

Plante ou garçon extrêmement beau. Rich%
Port. LAcad. ne met :que le iet. c'est
un oubli.Ce nom est tire de la Fable.
»» LePeintre dit

En un mot d'un Es©n il fait un Adonis
ADONISER, v. a. fer. tout

bref.] Ajuster avec trop d'affectation et de
prétention pour paraître plus jeune ou plus,
beau. Il s'emploie principalementavec le pron.
pers. S'adoniser, ou au participe adonisé.

Bien musqué bien adonisé. L'Àb. Reyre.
ADbNNER ou

Adoner/(s')
v. réc. [A-

é fer. tout bref. Eh certaines Pro-
vinces on prononceadon-nef. Il serait à sou-
haiter qu'on n'écrivît ce mot et tant d'autres,
qu'avec une seule n., S'apliquer fortementa.
» Il s'adône à l'étude., a la chasse.– S'a-
doner à un lieu, le fréquenter une per-
sone, la voir fréquemment et familièrement.On dit en ce sensqu'un chien s est

On dit encore ( en style familier ) pas-
sez chez moi si votre chemin! s'y adone
c. à. d. si c'est votre chemin.

Être âdoné, régit aussi le datif (la prép.
il aux femmes.

ADOPTER y v. a. lAdop-té 3e é fer.
tout bref.] Choisir quelqu'un pour fils ce
qui n'était en usage que chez les Romains.
Auguste adopta Tibère.Au figuré il se
dit des pensées des sentimens, des opinions

J'adopte vos sentimens » c'est une opinion
qu'on ne sauroit adopter.

ADOPTlF Îve adj. m. et £.[Adoptif?
tîve je Ion. au id- 4e e muet.Qui a été
adopté. Yih4doptifi fille adoptîve.

Rem: Adoptif 'et adoption ne se disent guère,
que dans le propre. On ne dit point: des sen-
timens Y adoption des pensées

comme on dit adopter des pensées, des sen-
timens.

ADOPTION, s. m. [Adop-cion,et en vers
ci-on tout bref ] Action d'adopter. » Tibère
n'étoit fils d'Auguste que par adoption. Il ne
se dit guère qu au propre: Voy. Adoptif.

Les peuples nés aux bord* que la Vistule arrose,
Sônt pâr adoption devenus tes enfans. Rouss.
ADORABLE adj. [ 3 dout. mu. 3 Qsj



•st digne* d'être adoré- Il ne devrait se
dire que de Dieu mais abusivement et par
exagération, on le dit de ce qu'on estime ou
<ju*oH*aime extrêmement.. Il suit ordi-
nairement le substantif. » Ce qu'on apèle ( en
style précieux) un homme adorable n est sou-
vent qu'un fat. En vers et dans le style
relevé il peut précéder élégamment adora-
ble mystère adorables desseins de la Provi-
dence, Adorable homme serait insuportable.

ADORATEUR trice s. m. et f. [ 4e
longue au plur. du i".] VAcad. ne met pas le
jem. je ne sais pas pourquoi. Celui ou celle
qui adore. Adorateur se dit dans le sens
propre et par exagération. Mais Adora-
tria ne se dit qu'au propre. Voy. ADORABLE.Racine emploie élégamment adorateur
comme adjectif.

Je n'ai percé qu'à peine
Les flots toujours nouveaux d'un peuple adorateur
Qu'attire sur ses pas sa future grandeur. Bérénice.

Je ne suis plus ce Roi craint, chéri révéré
D'un peuple adorateur 3 toute heure entouré.

P. Marion Cromwel.
•

ADORATION..) s. f. [ Adora-cion et en
vers ci-on tout bref. ] Action par laquelle
on adore. 11 se dit abusivement et par exagé-
ration d'une estime ou d'un amour extrême.

» h'adoration n'est due qu'à Dieu seul
1`'adoration des idoles. » Son amour va
jusqu'à l'adoration, jusqu'à la folie.

Rem. Être en adoration /expression dont
s'est servi Rolli.z » Le foible de Crésus
étoit de se nourrir -des respects excessifs de
ceux qui étoient comme en adoration devant
lui. Comme est un correctif pour faire passer
cette expression -exagérée et peu usitée.
VAcad. ne la met point, est ce par oubli,
ou parce qu'elle la désaprouve Je n'en sais
rien mais je crois qu'on pourrait l'employer
dans des ocasions pareilles.Elle est au-jourd'hui à la mode; je veux dire cette expres-
sion. » Cet Historien est toujours en adora-
tion devant les Despbtes. Mercure. » Lucieétoit en adoration devant elle et ne cessoit dé
fui rendre grâce du bien qu'elle leur avoit
fait. Marm.

ApORÉ,éE, adj. 0e brève, je/fer. Ion. aula. Il se dit des persones et des choses. Avec
les persones il régitpar ou de, ou il s'emploie
sans régime. Baal adoré par les Phéniciens
Prince adoré de ses sujets; mortel adoré etadorable. Devant les choses il s'emploie sans|lmc' et il suit toujours le suKfantif.

Pour charmer comme lui ce séjour adoré,

cet hautboisrévéré. Graset.
ADORER v. a, [Adoré, je é fer. Vo est

bref devant la syll. màsc. vous adore\ j nous
adorons; adorant, etc. Il est long devant l'e
muet et il conviendrait de le. marquer alors
d'un accent cire adore ils adorent. ] Ren-
dre à Dieu le culte qui lui est dû.-?, II' ne fout
adorer que Dieu. On adore la Croix d'une
adoration çelative. » C'est «ne calomnie d'à-
cuser les Catholiquesd'adorer les images:
Il se met quelquefois mais -rârement sans
régime. Les Juifs aaoraicnt à Jérusalem le
Peuple d'Israël sur les montagnes.

ADORER chez les Peuples Orientaux, ne
marquait souvent qu'un très-profond respect
témoigné par. des prosternerriens.. » Estijer
adora AssueruS. ^==11 se dit
liquement et abusivement des transports de'
l'amour, et d'un attachement aveugle ou d'une
basse soumission. » Vous m'aimez, je vous-
adore. » Cette mère adère ses eriFans » cet
homme adore les caprices de ce Grand.

ADOKER le veau d'or, se dit proverbiale-
ment des soumissions faites à un homme ri-
che et sans mérite par allusion au veau d'or
qu'adorèrent les Israélites.

ADOSSER v. a. [ Adôcé ie. Ion. Il con-
vient de la marquer d'un acc. cire. ] Mettre
le dôs contre. » Adosser un enfant s'adôsser
contre la muraille; bâtiment
tre un -rocher, etc.

ADOUBER, v. n. {Adoubé; oü bref, même
devant l'e muet. ] Terme du jeu de trictrac
1'Acad. ajoute, et des Echecs toucher une
pièce pour la mieux ranger il faut en aver-
tir, à peine d'être obligé de la jouer J'a-
doube j'ai averti que Dans
le Rich. Port. on lui donc un id. sens: aco-
moder, boucher. h'Acad. ne le met pas et
il n'est pas admis par le bel usage.• Ce.
mot est un provençalisme en ce sens.

ADOUCIR v. a. [ A-dou-ci, tout bref. }
Rendre doux tempérer. Conjugaison yadou-
cis nous adoucissons ils adoucissent j j'a-
doucissais j1 'adoucis rai adouci j'adou-
cirai j'adoucirais adoucis adoucissez;
que j'adoucisse ( l'imparfait est comme le
présent ) adoucissant adouci.

Il se dit au propre et au figuré, adoucir la
voix adoucir la colère; l'air s'adoucit j notre
homme s'est adouci.

ADOUCISSEMENT s. m. [A-dou-cice-
rtian 4e e muet fe Ion. en.' a le son d'an. J
i°. Action par laquelle une those est adoucis,,



contousen Peinture. )" i°. Etafd une chose
adoucie adoucissement a la douleur dans
les maux dans l'état d'un malade dans 1 air,
dans le temps, dans les affaires, etc.

ÂDOUÉ,ÉBad), [Adoué, é-e, 3 é
fer. long au id. 1 Terme de chasse. Perdrix
àdouées acouplées apariées.

ADRE pénult. brève dans ladre longue
'dans cadre escadre cela ne quAirevaa Elle

est pareillement longue dans la syll. masc.
madré, encâdré-. D'onv. Là où elle est Ion-

gue, il convient de la marquerpar lac. cire.
ADRESSANTE adj. fem. Adressée.

Saul obtint des lettres du Grand Conseil qui
était à Jérusalem adressantes aux Synago-

eues qui étaient à Damas. Abbadie. Ce mOt
n'est usité qu'au Palais et en Chancellerie
» LettresPatentes, adrusantes au Parlement.

Hors de là, on Ait adressées. Dans le grand
Riche/et, et même dans le Portatif, on met
adressante- sans remarque.

ADRESSE, s. f. [Adrèce, ze è moy. < e

muet, tout bref.] Dextérité soit pour les

choses du corps, soit pour celles de resprit.
Adresse, souplesse finesse, ruse ar-

tifice. ( Synon.)L'adresseest l'art de conduire

ses entreprises d'une manière propre a y réus-

sir la souplesse est une disposition à s'acomo-
der aux conjonctureset aux évéuemens impré-
vus; la finesse est une façon d'agir secrette
et cachée la rûse est une voie déguisée pour
aller à ses fins l'artifice est un moyen re-
cherché 'et peu naturel. pour l'exécution de

ses desseins. Les trois premiers de ces

mots se prènent plus souvent en bone part que
les deux autres. Ils sont encore distin-

gués par leurs effets et par lesqualités qu ils
supôsent. V adresse emploie les moyens elle
demande de l'intelligence la souplesse évite
les obstacles elle veut de la docilité lafinesse
insinûë d'une façon insensible elle supose de
la pénétration: la rûse trompe elle a'besoin
d'une imagination ingénieuse l'artifice sur-
prend il s: sert d'une dissimulationpréparée.

GiR. Synon.- < i
Adresse dextérité habileté^ (bynon. J

La dextérité a plus d\ rapport a la manière
d'exécuter les choses \X ait* s se en a davantage

aux moyens de l'exécution et Y habile té re-
garde plus le discernement des choses. mêmes.

en usage ce que la,seconde
dicte suivant le plan, de la troisième^ Gjr.Syaon»

*Rem. Dît-on Hommed'adresse,coittttte
on dit, îiomme A' esprit de génie t Je ne le
crois pas.» Argyle,AomOT<ri'csprit et d adresse.
Hist. des Stuarts. Je Rirais homme.d'esprit
et plein d'adresse.

i°. Avec avoir et les prou. pers. adresse
régit la prép. à devant les verbes. » Leur
adresse à tirer de l'arc leur légèreté à la

course sont des talens inconus parmi nous.;
Marm. Précédé de l'article il régit la
prép. de » MetOphis avoic eu--1'adresse de
sortir de prison. Telém. Ains^l'on dit avoir
de l'adresse à faire, et avoir l'adresse défaire.
L'Acâd. ne met d'exemple que du 1 »ll«
beaucoup d'adresse àfaire^iùus ses exercices.
Mais l'autre régime est aussi sur.

ADRESSE. 1. Le dessus d'une lettre ou d un

paquet. i°. Lieu où on les adresse.. Bureau,
d'adresse en style proverbial maison où il.se
débite beaucoup de nouvelles. '

ADRESSER v. a, [ Adrecé 1 è moy.
3 V fer. tout bref. ] Envoyer directement à.
^iwierunelettre,un'paqùetiunami.–
Adresser le discours, la parole à quelqu un

lui parler directement et spécialement adres-.

ser ses voeux ses prières à Dieu, aux Saints,
à des Protecteurs, etc. Adresser ses pas
vers aller vers un endroit.

'S'ADRESSERA le même régime (le datif,
la prép. à. ) Je m'adresse a vous comme
ma seule ressource. On répond souvent voùs
vous adresse^ malà qui vous adrèsse^-vousiCette lettre s'adresse à vous elle est

votreadresse. Cela n'adresse à vous, cela

vous regarde, etc.
ADRESSERs'emploie quelquefois neutrale-

menr et sans régime adresser au but vous
ave^bien adressé mal adressé. ACàd.» Un
second coup* de fusil adressa si bien que la
balle blessa le Lion à l'épaules et le fit tom-
ber à la renverse. Voy. à la Mer di/ Sud.

ADROIT, oite adj. [A-droa, 4roa-te,ét
non pas adrèdrète. Dict. Gramat. x br.

2e e rouet. ] Quelques Poètes ont fan rimec
adroit, adroite avec des mots terminés eu
et ète. Corneille, dans Agésilas.

Ma soeur *tous êtes plus adroite
Souffrez que je ménage un moment de retraite^

'• Gresset dans le Méchant.
Et si l'on vous mtintrou

Quevous le haïrez. Vétlerc. On seroit bien adroit.

Voltaire fait aussi rimer adroite avec gri-
sette diserctté: Peûtrêtre adrè drète,
peut-il passer dans la conversation.

ADROIT



iADROftJ/«arche ordinair emest: aptes le
subsç. sur-tout au masc. le fcm. peut précé-
der.Esprit adroit iadroite politique.

Cet adjectif régît élégamment la prep. à
'devant les verbes. » Les méchanssont hardis

trompeurs empresses à s'insinuer et à plaire,
adroits à dissimuler. Teiém. » C'étoit un
homme adroit à se ménager la bienveillance
des Souverains: A non. Etre adroit. à manier
une affaire-. Acad:

ADROITEMENT, adv. [A-droà-teman.
Voy. ADROIT. 3e e muet 4' Ion. en a le
son d'an.J D'unemanière adroite,avec adresse.

• » Il a fait cela fort adroirement il a con-
duit cette intrigue; il s'est tiré d'affairefortadroitement.

ADVANCER Advàntage. Vieille or-
thographe. Voy. AVANCER AVANTAGE.

ADVÉNEMENT Advenir ADVEN-

TURE. Voy. Avènement etc. sansd.
ADVENTIF, îvE adj. [ le d s'écritet se

prononce, Advantif, tve yxe Ion. en a le
son d'an, f longue aussi au 2d. 4e e muet. ]
Terme de droit; biens 'qui arrivent quel-
qu'un toit' par succession collatérale ,-soit
parla libéralitéd'un étranger.Biens adventifs.

ADVERBE s. m.[z^ br. /ouv. je e muet.,)
Partie du discours, qui acompàgne le verbe,
et en fixe encore mieux ta signification. Il
a tiré son nom1 <fc cette fonction. 11 medi-;
fit aussi les adjectifs. r Il ne faut par met-
tre les adverbef loin.dtt verbe. Ja.ma.is sou-
venti toujours et autres semblables, sont ceux
qu'on peut éloigner le plus sans crainte. On
péut les placer dès le commencement même
de la pHràse.

Consirttctiohdes àdvetbes. i*c On met or-
dinairement lés' adverbes devant,'les adjectifs
et les participés extrêmement heureut,/brr<r-

i°. A l'égard des verbes, dans les temps
simples 1 1 adverbe se place assez communé-
ment après le verbe :.» Il aime éperdument
il combattoit vaillamment il chante âvee
grêee\ v4l vîvoît que etc.

• ^Pour- -tes temps composés où l'auxiliaire
Avoir est employé il y aune distinetion k
faire entre les adverbes simples, tt ceux qui
sont composés de plusieqrs mots. Ceux la se
mettent indifféremment devant ou après le
participe :'» On-ra soigneusement traité, ou

Ceux-ci ne se mettent'
qu'après on l'a traité ayet soin, et noa pas
pvec soin jrcùté. • f i.

j*. Pour les adverbes bien mal mieux
on peut les placer et'
le participe dans les temps composes après,
quand ils sont acompagnésou suivis de quel-
qu'autre conjonction; avant quand ils sont
seuls il a bien chanté; il a mal joue; il a
mieux rencontré. »? Il a parlé fort bien il a
raisoné extrêmement mal il a joué mieux que-
vous ne dites. On pourrait_ dite aussi en les
plaçant devant;»» II bien chanté ex-
trêmement mal raisoné il a mieux joué que,etc..
Fis ne peut marcher qu'après. Il ne pouvait
faire pU, il a fait pis encore J Dans les
temps simples des verbes ces adverbes ne*
peuvent être misqu'après il chante bien o«'
très-bien;: il commençait mal; il fera mieux
etc. Voy. Bien Mal, Miei/x, Pts.

4°. Si les adverbes souventjamais tou-
jours sont joints à d'autres adverbes on doit
les placer les premiers » Ils sont souvent en-
semble je n en use jamais, violemment il-
considère toujours mûrement etc.

f °.. Pas et point se placent devant ou après
un infinitif, quoique plus ordinairement de-
vant, toujours après les temps simples 'et'
toujours devant le participe dans les temps
composés. Voy. Pas et Point.

Régime. La principale différence des ad-
verbes d'avec les prépositions c'est que les
premiers d'eux-mêmes n'ont aucun régime,
'et que les autres régissent toujours, ou un
nomou un vefbe. Plusieurs donnent mal-
.-propos un régime aux adverbesauparavant.
alors cependant dedans dehors dessus tdessous qu'ils confondent avec avant, lors,
pendant dans ,hors ^sur sous, prépositions
ou conjonctions. Voy. ces mots.

Il est pourtant queîquesadverbes.quîontunrégime, comme dépendamment différemment
de relativement confor-
mément à peu, beaucoup de -mais
ils ne régissent pas les verbes.

Rem. Les^ Adverbes ne modifient: pas les
noms .substantifs. Quelques Auteurs les font
marcher en .leur, compagnie ï entr autres M.

C^'est, la cp^duiffi

Rom. » Dans ces' assemblées, qui' forment la.
compagnie., Marin. LA-

mante Ingénu¿.- Cette manièreassez par-
ticulière de placer l'adverbe ne me déplairait
pas dans cette occasion mais je ne conseil-
lerais pas, aux jeunes gens sur-tout avides
de. nouveautés f de subs-



tanti&et d'autres adverbes, comme les Jm~
ce'remenxamis, les certainement maîtres etc.

ADVERBIAL ale adj. [tout bref, i"
1 ouvert. ] Qui tient de l'adveçhc » Manièrede parler adverbiale comme par ex. sens-

ADVEUIUALEME&T adr. [ muet

en dans la 6e a le son d'an adverbiale/non.];
D'une manière adverbiale à Ces laçons de
parler.s'emploient adverbialement*commet
toute heure sans rime ni raison etc.

ADVERSAIRE, ADVERSE,Adversité.
Pendant long-temps les sentiméns étaient par-
tagés sur la prononciationàa^d dans ces moisi

mots; Th. Corneille Ménage et La Touche
4'après eux soutenaient qu'oninfc le pronon-
çait pas; les Airs. àcXAcad, lés Auteurs dude Ire y. et autres étâie d'un avis
contraire- sans doute, puisqu'ils n'avertissent

pas que le 4 soit muet. Aujourd'hui, il n'y
plus de dispute et tout le monde Je pro-nonce. .:->
Adversaire s. m. et f. [ Adversttfe

jc è irtoy. et long, 4' e muet. ] Quelquesmns
prononcentaversuire. sans d 'Vautres l'ccrt-
vent de mcme les uns et les autres pèchent
contre l'usage. Celui ou celle qui est d'un
parti opt^Sk,' d'une opinioa contraire, -h
Adversaire va peu usité Mifenu », La Plm
lpsophie regarde la raortet la douleur comme
ses pui->jautes>.adversaire*. ¡Le- Gendre. Je
crois que même qu'oie parie des femmes
pn peut se servir du mascttlin et que cet»
.Auteur pouvait dtre ses puissant (lÀversai-

res. L'A cad. met seulement elle est votre
adversaire inais votre est
et l'on ne peut rien conclure dira parai

ADVERSE adj. ftm. è on-1

vert et bref j }eV muet. Il ne se dit qu'avec
partie et fortune i.' et se place toujours après
du moins en prose. L'Ab. Collindit Xadverse
partie et Racine dans les P laideurs;

Vous voyez âtvznt yoai mon <idvtrje partir.
Cela est plus pardonàbte au Poète qu'au Pro-
sateur, et,-n'eu Imiter dans aucun des deux.

que son adverse partie eût des armes ;*4f se
jètte sur' fui. Rousseaua, dit V adverse

1^0 parut plu» loin de moi..
^r Portalis Avocat fameux au Parlement

de Frovencc » et qui parle et écrit tn%nz
qu'onne le fait communémentdans ces Pro-
vinces dit dans adverse pour,
dans le système de la partie adverse. Je crois
qu'on ne doit pas le diïe même au Palais:
-7-,Partit adverm ne se dit style depratique, Acad*
ADVERSITÉ, s. f. [ teouvert,4* (ce.
tout bref. ] L'état d'une fortune malheureuse.Être tomber dans l'adversité:--4?-Avoir,
de. grandes adversités à essuyer.

ADVERTANCE S. f. Atiention à.
Réflexionsur. Il est vieux et c'est dom-
mage ce mot serait très-mile, et attention
ne le supiée pas. \SAcai. ne le met
point.La fortune des mots est comme
celle des, persones adyenance a péri et
inadvertance son contraire s'est conservé-

ADVERTIR.Advertissêment.Vieille
orthographe. Voy. Avertir AVERTISSE"

ADVEU Apvis. Voy. Aveu Avis.
ADULATEUR,Tfi-iCE s. m. et f. [ Tout

Ce mot dit plus t]ucflateur il anohee
quelque- chose de plus bas et de plus, ram-
pant. Il n'est pas, ancien dans la langue, non
plus-aue U$o«nt et4, bien-
tôt à k n'Qde et ils sont
bien éfablis.

ont perdu ce Prince.
les,

qualités qui leur manquentx le»r fait perdre:

même celles que la nature lçur. avoit donées..

vers
délation enfante et l'orgueil esç
toujours l'ccueil fatal de toutes les vertus*

On dit dans le Die t. Gtamm*
ù&n et adulateur sont peu usités et seule*

ment dans le style soutenu ) et qu'on dit plus
conwnunjçnient et dans tous les
fie fiateur. h'Acad. les mfct, sarts xe-
triarque. On peut dire ^ailleurs qu'adulateur
çt etjlaterie

»
fit qu'il* anoncçfttquelque chose de pluslà-
çbe et de plus bas.

ADULER v.
logismedont la Langue est redevable à Di-
derot » Quoi 1, Phtlosophe dit il, ea
apostrophantSénèqu.e\ vous a</a/<\bàssemctyi



mort Deu* Au-

tetes peu cbftus ont «fflployc depuis peu
aduler* 11 frtoi* micax aduler que raiso-
net. Pi* de L. XV.» Endépit de tons dut

et l'encensent. Journ. Fotit.
ADULTE adj* ec s. m. et £, [ je e muet

Wut bref. Qui est parvenu à l'âge de raison.
Une pewone adulte il-hW*pas encore

pîus- communémentemployé

comme substantif, er au pluriel les aâuttes
le Baptëtne êss adultes. L'usage de ce mot
est fort borné.

ADULTÈRE adj. et s. m. et f. le br.
je è moy. et long. 4e e muet. ] Qui viole la
foi conjugale. Suivant l'Acad. il ne se dit
guère dans l'adjectif que des femmes- Une
femme adultère. s. m. crime de celui ou
de celle qui'viole la foi conjugale. V adul-
tère est un des plus grands crimes. s. m. et
f. un adultère une alulrère.» Ni les forni-

cateurs ni les adultères n'entreront dans
Royaume des Cieux.

Rem. Au propre adultère se dit des per-
senes et des choses une femme adultère

une flamme adultère. Au figuré il ne se dit

que des choses.

D'où peut venir ce mélange adultère
D'adversités dont l'influence altère
Les plus beaux dons de la terre et des Cieux:

Pourquoi de tant d'honneuret de tant de misère
Réunit il dans moi l'assemblageadultère ?

L. Rac.

»:Quelle malignité a donc produit ce mê-
lange adultère de la licence et du génie?
L'Ad. Boulogne.

Cet adjectif peut précéder ou sûivre au
goût du Poète et de l'Orateur. On pourrait
dire l'adultère mélange l'adultère assem-
blage mais une adultère femme serait insu-
portable. Ce serait aussi une affectation de le
faire précéder dahs le disconrs ordinaire.

ADULTÉRIN NE, adj. é fer. tout
bref. ] Qui est né d'adultère. » Enfant adultt-
rin. tille adultérine. » Les enfans adultérins
ne peuvent être légitimés par le mariage sub-
séquent.ADURANTE adj. f. Fièvre adarante,
(brûlante ) dit Rousseau. Ce mot n'est que du
style marotique et burlesque.

AÉRÉ rée adj. [ A-é-ré y ré-c, xe eut

jc é fer. long à la du zd. 1 Qui esta* Mf
At't en grand air il ne se dit xpiz de fa si-

cet appartement tsi bien1 aéré. 'l
AERIiR v. A. toilt

bref mais devant I muet ,ife te'.ê est rùof.

i«ettre e» bd âir chasserle mauvais air. Vof.

tfèmiyy. tout bref. } Qui dSt ,d'air';
esprits aériens. ^± Qui a^àrtiaft

à- 1 -air perspective aérienne. il ne se dit
qu'en cesphrâses.

AÉR1ER V. a. distingue dërîer
ëaérer. Le i": selon lui, signifie purifier
l'air d'une chambre Fautre mettre en bel
at*- h'Acdd. ne* met que le idl pt>Uf les deux
sens. Voy. A-kr'er.

AÉRONAUTE 5. m. Qui voyage dans
les aérostats. Quelques-uns disent Âerosia-
leur; mais celui-ci est moins usité.

AÉROSTAT, ou Afrostatë sVm. [Oh
trouve l'un et l'autre dans les Journaux, plus
souvent le 1". A-éros-ta'. } Globe de toile
rempli de fumée ou- de grz qui s'élève en
l'air. L'invention en est duc à Mrs. de Afin-
gol fier elle a été souvent agréable quelque-
fois funeste etette qst toujours dangereuse.
On nommai abord ces machines frêles et
légères globe balon. On les a ensuite nom-
mées aérostat nom plus savant.

AÉROSTATEUR. Voy. Aéronatjte.
AÉROSTATIQUE adj. [ !éros-tarte

2c é fer; tout bref.] Machine globe balon,
aérostatique. V 'oy. AÉROSTAT.

CAPABLE, ÂFAIRE Atàmek Abais-
ser etc. Riche/et. Voy. AFFABLE Affa-
MER,etc. avec deux}:

AFECTATION,Afectèb. Voy. Affec-
tation AFFECTER.

AFECTION, Afectueux etc. Voyez
Affection Affectueux.

AFERMER AFERMIR Afermisse-
MENT. Voy. Affermer etc. avec deux/I
AFFABILITÉ ou Afabilité, s. f: [dem.
/fer. tout bref. 1 Qualité de celui qui est af-
fable. Voy. Affable. » Il a beaucoup &af-
fabilité* L. 'affattnté de ce Prince lui gagne
tous les coeurs. il reçoit et écoute tout le
monde avec affabilité.

Rem. Affabilitéet affable se disent rarement
d'égal à égal et jatrraisd'inférieur à supérieur.
On ne drr» pas-nonr pfus de soi-ttrônie qu'on



[ On pourrait aussi écçire;
ic dput. elle est;

çois est écouté avec bonté ceux qui ont affaire
a lui. II se dit, ou tout seul c'est un
homme fort affable il est d'un caractère doux
et affable ou avec les prép. à ou envers
». IJ, tout le monde., ou envers

point d'exemple de ce régijne.
^.SHern. 11 y a des antipathies pour les mots,

comme- pour les persanes. ?Pa/r«? un des plus
délicats puristes de son |emps avait de la
peine à souffrir affable! :• u le laissoit dire
aux autres, 1 et ne le disbit jamais. Bouhours.

AFFABLE peut précéder ou suivre au goût
dé l'Orateur ou du Poète c'est à 1 oreille à

en décider; mais il suit ordinairement sur-
tout dans le discours i familier. Affable Prince
seroit dur affable homme insupportable.

AFFABLEMENT adv. Il n'est presque
plus d'usage aujourd'hui on dit avec affa-

AFFADIR ou Afadir v. a. [ Afadi

tout brcf. ] Rendre fade. Il se dit au propre
et au figuré. Afadir une sauce en y mê-
lant quelque chose de trop doux. Afadir un
discours par des pensées et un style douce-
reux. = 2.,°..Affadir, c'est aussi causer une
sensation désagréable au palais à l'odorat
ou à l'estomac, par quelque chose de fade.
Sauce qui affadit le coeur. On le dit aussi

figurément'. des louanges outrées affadissent
le cœur.

AFFADISSEMENT ou AFADisSEMENT

s.xa. [ A/adiçeman 40 e muet, fe lon. ena
Je son d'an. ] Effet que produit la fadeur.
Affadissement.de càur. Voy. AïTADiR ,n°. z°.

AFFAIREou Afaibe,, s. f.{ A/ère ie è

moy. et long e muet. Tout ce qui'est
le sujet de quelque oeupation. Affaire im-
portante. » Il a mille affaires

Rem. i°. C'est un gasconisme de faire ce

mot masç et de dire un bon affaire t au lieu
de dire ii%e bone affaire. Anciennement
on lui dpnait ce genre; S'il se présente quel-
<yîajfaire d'usuel on ne puisse différer la

résolution* St, r. de Saler.
Affaire a^plusieurs sens. i°: Il se dit des

procès Jl y a une grande affaire au Parle-

cuter affaire De»
soins peines embarras
cheuse; s'atirer des affaires

guerre
Il y a eu une affaire il a fait des merveilles
dans la dernière affaire.

sones, et de pour les choses. On ne doit pas
s'en servir en parlant des
femmes, parce qu'il a un sens peu honnête.
Pour les hommes,
à moi il q ( ou avec une ) forte
partie. -r- et d'autres Ecrivains

l'usaget Avoir affaire de avoir besoin de.
Qu'ai-je affaire de cela J'ai bien affaire de
cet homme-là (ironiquement, ) Qu'ai- je af-
faire de .me tant tourmenteri -»- En style

à la veuve et aux hé-,
ritiers, c'est avoir à traiter pour une même"
affaire avec différentes persones sur-tout si
leurs intérêts sont ppdkes.

Entrer dans une affaire s'en mêler y
contribuer i»»Il paroissoitêtre entre fAus qu'au-
cun autre dans cette affaire. Let. Édif.

Faire une affaire Tout ce que je crains,
c'est qu'elles ne vous/hssentquelque méchante
affaire. On dit en ce sens se faire des àf
jaires.

Être hors d'affaire tirer d'affaire de
danger
un jeune Médecin

Se tirer d'affaire. » On porta une ancre
au large et nous nous tirâmes d'affaire. Let.
Édif. » J'ai choisi quelques pensées de Pascal
j'ai mis les réponses au bas vous jugerez com-
ment je me suis tiré d'affaire. Voit. On en
a jugé mais non pas à l'avantage de Voltaire.

Ondit encore d'une chose quinousacomo-
derait, qu'elle ferait bien
Fontaine dtt seroit, qui n'est pas si bon.

Le moindre grain de Ted

moy. é fer. long au id.J Qui a bien des
affaires. Il n'est que du style familier. On le
dit même souvent en riant et.en se moquant.

AFFAISSÉ ,ée adj. et partie.
moy. 3 e é fer. long au zd. cé-e. ] II se dit or-
dinairement avec la prép./oax .au propre et
au ligure.
poids d'un trop gros tâs de bled. » Le génie
Anglais parut tout-à;fait afuissé sous la puis»



II) ^d<;spc»tiquêdç tîentiVin. /fi1/ des T'ud.
peuplesa/oijjes sous, le poids des im-

Ou Afaissejient-, ».
«i. f et long .;` e

son d'> ] Etat de ce qui
'et nfrisS*- Ce ttiot a donc le sens passif.

/ftf^rffttni dt&, terres ce malade est

y. au [ 4/^2e moy. jeà muet le e est long:
Fairepluies afaissent les terres. z°.

'U^ PIoy« courber sous le faix. » Un
poids 9- afaîSsé le plancher. =

^^V*\ffjr
a ces «Jeux sens les terres se sont

» le plancher S"est afaissé et
vieillard ^ajaisse il com-

Jouf le poids des années.

s adj. [ z* br- je é fer. long
V V" tnf'~e'Qui a grande faim. Le pro-

Vf»/ af°-nié n a point d'oreilles.V point la raison dans la famine.
N trop' maigre; habit afa-
¥ ou l'on # épargné l'étoffe. Pour le fi-

fer. tout
Oter retrancher les vivres af-
place, upe province i°. Cau-

J^. fajm.- » VoUs ne faites que l'affamer
jui clonant. si peu à manger. = f. Af-

-Tf?/2 la rendre trop déliée

/éfa»-giïcr l'étoffe. Dans ces
5«is son usage ordinaire est

ôpotné
> ai» Prof* se dit Sans ré-

I'W: au ,figuré il régit Tablât, (la prép.
"e Alexandre étajt affamé de gloire et de
'W'P^c*" Or* "e dit pas il est affamé de

etc. On dit effamé tout

bref- ] Attachement vicieux à faire,
S dire cert^es cbéses d'une manière sin-

Manière de parler' et d'agir
l^i f}etl Je naturel- Trév.. » Il y a de

d'4fftc-fatiofi- I s'emploie même au
^W'e^ On ne peut la corriger de ses

langage. L'A-
ct0's ^1U>U faut dire dans lelanga-

gi. Car avec laprép.'de, affectation,au.
autre sens et signifie prétention L'af-
fectation de la tyrannie– Ou dessein mzx- t
que l'affectation de parler toujours de soi.
Joint au pron. possessif à, vaut mieux
Son affectation a parottre populaire. H. des
Tad. Affectation Afféterie. Voyez Af-
FECTÉ.

Rem. 1°. Affectation a un sens actif
il se dit de celui qui officte, et non de ce-
lui qui est affecté. 11 en est qui disent mal-
à-propos, son affectation est visible, pour
dire, le sentiment dont il cstafFecté sao>réo-
cupation, son chagrin. C'est un barbarisme.

i°. On dit sans acception de persane
Bossuet; pour exprimer la même chose a
dit sans affectation » Je me contente d'être
prêt à exposer mes senti mens fans affec"
tation de qui que ce soit. L'expression pèche
contre l'usage et l'analogie. Affecter ne se dit
pas des persones. Affectation ne doit donc
pas leur être apliqué.

AFFECTÉ ée adj. [ Afèkté té-e
i£ è moy. Je é fer. long au ie ] Qui n'est
pas naturel plein d'affectation et de préten-
tion. 11 se dit des persones et des choses. Il
est fort affecté dans tout ce qu'il fait ma-
nières éjectées gestes affectés. Af-
fecté de • • affecté à Voy. AFFECTER.

Rem. Il semble à la Touche <\at>jjfcté mar-

que de la coquetterie et qu'affecté désigne
d'ordinaire la passion qu'on a pour des ma-
nières singulières. Il en est de même à' Affé-

terie et d affectation. On peut ajouter
que dans Ycfféterie il y a quelque chose
de plus puérile et de plus ridicule qu'elle
est plus que l'autre l'effet du naturel et qu'il
y a plus de dessein et de réflexion dans l'af-
fectation. » Elle le prit passes petites affé-
taies. » Il met de Vcffectation à tout ce
qu'il dit à tout ce qu'il fait. Dans le lan-
gage, en dit plutôt afféterie peur le ton et
la prononciation,et affectation pour le choix
des tertres. Enfin affectation se dit. plutôt
des hommes et cjféterie des ferrmes', et des
hcmmes qui sont terumes sur bien des arti-
cles. » C'est une femme affétée j c'est *une
petite offerte et non pas fernme affectée
petite effectée. L'on voit par le iS
exemple qui est dans la Touche que selon

-lui on peut employer affétée ceirrce si hs-;
tantif ce, que je ne crois pas. ne
le met point.
AFFECTER v.act. et neut, [ -y ->



%e f moy. je è fer. tout bref. ] i*. Destin»,,
attribuer hypothéquer. En ce sens il régit
le datif. (la prép. à ) On a affecté les rer
venus de ces bénéfices au paiement des pen-.
sions. On a affecté et hypothéqué cette terre
au remboursement des sommes empruntées.
1. ° Faire les choses avec dessein ou avec
ostentation. Il affecte un langage rechcrché.
Il' affecte de Ja modestie ella affecte de
l'indifférence.En ce sens,, il.se dit aussi
Rtutralement avec de devant les verbes. »
Pourquoi affecte\-vousde paroitre méchant

y- Faire une fâcheuse impression [ Mé-

dec. ) » II est à craindre que l'usage de cet
aliment n'affecte votre poitrine. == 4
Toucher » cela V affecte beaucoup il en est
bcaucoup affecté il s'en affecte extrême.
ment ou sans régime il s "affecte aisément
et toujours fortement

Etre affecté à être destiné hypothéqué.
Voy. n°. 1°. Etre affecté de être touché.
Voy. n°. 4'. être affecté dé la poitrine, avoir
la poitrine affecte. Voyez n 3°.

AFFECTIF îvE adj. [ Vf se prononce
au masc. Yî est long au* fém. î-ve 2e ë
moy. 4e e muet. ) Il ne se dit qu'en matière
de dévotion des persones et dés chôses

» II est fort affectif quand il parle de Dieu.
Un discours affectif plein d'onction.
Suivant Bouhours, affectifne se dit pas pour
aff&tueux cela est vrai pour les choses pro-
fanes.

v

AFFECTION, ou Afection s. £ [ Afèk-
oion, et en vers ci-on. Amour attache-
ment, Affection paternelle, maternelle. Avoir
de V affection pour quelqu'un. Mettre son
affection à une persone a une chôse.
Porter de V affection, à une persone etc.

Rem. i On le disait autrefois pour
passion envie., avec la prép. de
devant les verbes. J'ai une grande affection
de vous unir on ne le dit plus depuis
la remarque du P. Bouhours.- "• On disait
aussi avoir de l'affection pour le mérite de,
pour votre mérite c'est encore du vieux lan-
gage. Avoir de l'affection pour ne se dit
que des persones.

1°. Ce substantif ne se dit au pluriel
que dans le langage ascétique. » Il. sembloit

que le- même esprit qui a dicté ces passages
aux Prophètes les lui inspirât ( à M. Se-
giùer ) pour en tirer les plus tendres, affec-
rions. Mascar. Hors de -la, on l'emploie au
singulier même- quand on parle de plu-

sieurs. » lise faisoit écouter avec plaisir
ses Auditeurs et gagnok leurs affections*
On doit dire, leur affection comme on dit,
kur amitié leur estime et non pas leurs
estimes leurs aminés, -g y. Voiture fesait
un grand usage de ce mot et ses lettres en
sont pleines. H IVjiîtployait vokwitiers au
pluriel. L'Acad. metxi» «xcmple » Le cadet
est l'objet des affections, de la mjèro. Mais
c'est un exêmpfe peut être ^unique et une
exception de la

règle
géocrale.;

Ea termes de Médecine, affscùon estune
impression lâcheuse
scorbutique scroftileûsc, etc.

AFFECTIONNÉ, Ott Afectïojjt: ée
a4j.. [ Afèk-ci-oné ae è moy- 4*: é fer. tout
bref. ] Qui a de ^affection pour.. Ami très-
affectloné. Il a donc le sens. actif et se dit
de celui qui affiecùone*. t' Dans le Kiçh,
Port.. on lui done ce sens mais aussi celui
d'aimé chéri qui est. affectioné de

'Ce ie sens n'est pas usité. Afectionê
n'aime pas à précéder. Il vous, reste ua
ami, un tendre un affectionépère. Mme. de
Ricoboni..C'e.st une construction anglaise.-
On dit affectioné serviteur. On ne le met
devant .qu'en cette ocasion.

Affectioné à son pays. Bien affection,?-
pour mal affectioné envers.

Affecti-gné est aussi un terme de civi-
lité pour terminer les lettres. Il ne se met
guère qu'à l'égard de ceux qui sont au-des-
sous de celui qui écrit ou entre des per-.
sones amies. r– Voici les degrés de cette.
formule de civilité; depuis, celui qui en mar-
que le plus, jusqu'à celui qui en marque le
moins. Votre très-humble et très-affec-
tioné serviteur. Votre affectioné serviteur.

Votre affectioné à vous servir. Votre
affectioné à vous rendre service.

AFFECTIONNER ou Afectionê r
v. a. [ Afèk-cio-né ie âjnoy. 4e é fer. tout
bref. 1°. Aimer. Il se dit des personnes et
des choses quoiqu'en dise le F Bouhours

» C'est une persone) une étude que j 'Affec-
tione fort. » Certains Auteurs gu'il semble
tendrement afèctioner. Sabatier Trois Siè-

l'affaireque j ''affectionéle plus. Bouh l iAcai.
-*« S'affectioner s'apliquer avec affection..Il s' 'affectioné à l'etude, au jeu etc.

Le P. Bouhours lui donc un autre sens
dont l'Acad. ne fait pas mention. » Il faut
que les faiseurs de comédies affectioneàt-U*



Spectateurs à
te sens dit-il «c verbe peut régir Te»pcr-
sohes. Ce sens est bon et beau. Mais intéres-
ser vaut mieux.

Rem. Quoiqu'on ne dise
d'égal à égal « encore moins d'inférieure
l'égard de son supérieur on ne laisse pas
de le dire dans la signification passive. » Ce
serviteur est tort afectioné à son maître.
Mais on ne le doit pas dire de soi en par-
lant à son supérieur. Vous savez combien je

vous suis Il ne vaudrait guère
mieux que si l'on disait', combien je vous
affeclione. Voy.. Aff.ectionf*

AFFECTUEUSEMENT adv. [ Afèktu-eû-
\eman rc è moy. 4" Ion- fe e muet 6e. en
a Je son d an, D'une manière aâectueûse.

II lui parla tort afectuc&sement.
AFFECTUEUX eûse ad>. [ Af&tu-

e& eû^e 4e Ion. ie è moy. dern. e ,muet
au ze.Qui marque beaucoup- d affection
discours affectueux, manières affectueuses.

=? Oa ne le dit point des persones excepté
peu>&reen parlant d'un orateur. Un orateur
pathétique et affectueux. Voy. AFFECTIF.
Maison.né dit point un homme affectueux
une femme afectueûse.

AFFECTUÔSITÉ s f. Mot forgé peu
heureusement. II. a de l'affectuôsité, il lui
parla avec onctuosité i Ce mot n!a pas-fait
fortune,

AFFERMERou Afermer v. a. [ Afêr-
e fer. tout bref. ÎDoner

à, ferme. n II a affermé sa terre. = Prendre
à ferme. Il a aferméla terre du Seigneur.

AFFERMIR ou àfbbmir v. a. [ Afêr-
mi i* ê ouvert ,1 tout bref. ] Au propre
i°. Rendre ferme et stable; afermir une mu-
raille, y un plancher. =5» 2.0,. Rendre ferme et
constant ce oui était mou la gelée affermit
le poisson. Dans ce sens on se sert plus sou-
vent de raffermir. =s °. Au &guré .rendre
plus assuré plus inébranlable. Affermir la
tranquillité publique /'autorité, la santé,
etc. lia quelquefois pour 1 régime les prép.
dans' ou contre. Ces exhortations ont affer-
mi dans ses. résolutions contre les dangers,
les adversités.

S'AFFERMIR se dit aussi au propre et au
figuré. Les chemins s "afermissent ce pois-
svn-slesf affermi* Sa santé Il
Raffermit tous les jours d&ns ses résolutions
contre toutes les injustices des hommes et de
ia-fortunci

AFFERMISSEMENT, s. m.
[ Afirmill

man >. lC { ouvert » 4e e muet dern. long.
en a le »on à' an. ] Action d'affermir. État
d'une chose afermie.=. Il ne se dit point
au propre on ne dit pas Y afermis sèmentd'un
chemin d'iTn-Il ne se dit qu'au
figuré. » La Religion est le soutien et l'a-
fermissement des Empires. Mais il ne-sedit point des
( de Guillaume le Conquérant ) en Angleterre
lui laissa le loisir de etc. Hist. d'Angl. Iltallaitdirè, Y a fermissementde son autorité,
de sa "^uissarve, etc.c ¥/ÈJ É » éE ad j. [ Aiïtê tée le eti ejer. long la dU id. ] Plein ou plein
d'affectation. IJ ne se dit que d'une femme
ou fille coquette. Acad.' Voy. AFFECTÉ.
On le dit de la\persons et de rair^ des ma-
nières, des paroles etc.e AFFÉTERIE, s,, f. [ Aféterle ze é fer.
3 et c e e muet 4C long. 1 Manière affétée
de parler ou d'agir dans la vue de plaire.
Voy. AFFÉTÉ et Affecté,
AFFICHE, ou AFICHE s. m. Placard

pour avertir le public de quelque chose. Af-
fiche, de Comédie 1 pour les enchères le»
ventes des maisons des terres, etc. Dan$'
le style simple et modéré, il peut s'employer
au figure.

Noblesse «st une affiche or 1"'affiche n'est rfcn
Le seul mérite est tout.

Voyez Affichée
vAFFICHER ou Aficheb v. a. [ Afiché

3 fer. tout bref. ] Attacher un placard
pour avertie le public de quelque chose. »On a affiché l'Arrêt le Monitoire. = Pu-
blier je Vaficherai par-tout. a= Au figuré,
aficher le bel esprit aficher sa honte. S'afi-
cher. Il n'est que du style simple et critique.

Rem. Ce verbe est aujourd'hui fort à la
mode mais comme il arrive â toutes les
modes, on en otître Implication. « Ce n'est
-pas-tout-que d'avoir une belle origine
faut savoir i afficher. Coyer.

On la trouve par-tout s'afichaut de plus belle
Et se moquant du ton pourvu qu'on parle d'elle;

«Véritable Philosophe qui pratiqua sansVoficher cette sagesse, que fan t d'au trt*<ifi-
chent sans la pratiquer. ÛrAl. » Je n'ai par
eu l'art aujourd'hui si usité d'aficher mesbonnes actions et d'avoir toujours à la bor-
che au, probité ma vertu mon humanité.
Ealissot, « S aficher four impie est une hor-



rible folie mais hélas fort commune.
Anon. » Un homme sensé ne safiche point;

AFFICHEUR s. m. brT

eur est long au pluriel. Celui qui>afiche
des placards dans les ruës. Il ne se dit qu1au

propre.AFFIDÉ êe adj. [Jfide, dé-etie é fer.
long au id. ] A qui l'on -se fie. Il suit tou-
jours le substantif: homme afidé persone afi-
dée. Il est quelquefôis subst. lui-même.

C'est un de ses afidés.
AFFILER, ou Afiler v. a. [ Afilé

je é fer. tout bref ] Donner le 61 à uti ins-
trument qui coupe l'aiguiser. Affiler le
tranchant d'un rasoir d'un couteau etc.
= On dit d'une persone qui a beaucoup de
babil qu'elle a la langue bien affilée. On
dit aussi bien pendue.

AFFILIATION s. f. AFFILIER v. act.
Adoption adopter. On ne le dit que des
Communautés Religieuses qùi font part à
d'autres ou des laïques de leurs prières
et biens spirituels. Il se dit au passif e Je
suis affilie avec les Chartreux. L'Acad.
le dit d'elle-même avec le pron. pers. » L'A-
çadernie Franc, s'est affiliée quelques Aca-
démies de province. Glorieuse afiliation
pour celles-ci L'Acad. de Marseille a cet
honneur.

AFFINAGE, s. m. Affiner v. a. Afi-
nage Afiné }e é fer. au ld. tout brefc ]
Ces deux mots expriment l'action de puri-
fier par le feu ou par quelqu'autre moyen.

l'or affiner du fer de l'étain,
du sucre. Le temps et la cave affinent le
fromage. = S'affiner le sucre s'afine avec
du salpêtre, c. a, d, est afiné par le moyen
du salpêtre,

AfineR a autrefois signifié tromper
surprendre par quelque finesse. Les hom-
mes les plus fins sont tous les jours afine's.

On le met encoie dans le Rich.Port.
sans remarque. L'Acad. ne le met point, il
pourrait encore être employé dans une Fable,

et dans le style marotique.
Notre maître Mitis

Pour la utçoadt fois les trompeet les afine. La

Font.
AFFINEMENT,s, m. Trév. L'Acad.

ne met qu'Affinage et c'est la même chose.
AFFINERIE,s. f. Aefineur s. m. [ Afi-.

nerî-e Afi-near au ieI long.
au id., quand il est au pluriel, 4e long au
.f.*r. ] Le premier se dit du lieu où l'on ami^e

AFFINITÉ ou afinite s.
fer. tout bref. ] Alliance, proximité que le*
mariage produit entre deux familles. Les
beaux-frères, ks- belles-sœurs sont dans le
premier degré d'affinité collatérale.

Affinité exprime aussi le 'raport la^
convenance qu'il y a entre. cern^ choses.
» II y a de l'affinité entre la ?) et la
Peintnre*

AFFIQUETS, s. m. pi. [ Afihè je
moy. et long. ] Il ne se dit qu'au pluriel
et dans le style plaisant et critique. Parures
ornémens. » Avec tous ses afiquets elle est.1-
laide à faire peur..

AFFIRMATIF ou Afirmatif 4ve
adj. [ iy*se pron. au 1" 4e Ion. au 2d. ]
i °. Qui afirme qui soutient une chose com-
me vraie. Il se dit des persones et des
choses. » Aristoté est le plus modeste et le
moins afirmatif des Philosophes. Rapin.
Discours afirmatif. Parler d'un ton afirma--tif. » Je consultai les Philosophes- dit A
J. Rousseau je les trouvai, tous affir^\

dogmatiques, même dans leur
ticisme prétendu n'ignorant rien ne prou-
vant rien se moquant les uns des autres;
et ce point commun à tous me parut le
seul sur lequel ils avoient tous* raison. En
faisant le portrait des autres Philosophes >
Jean-Jacques a fait le sien et qui est; pla$l
afirmatif ? i°. Sens afirmatifax- <îramairfc,
ett oposé à sens négatif. » Je fais >csiVex.
du

1 je -ne fais pas du ic. La distinction
de ces deux sens n'est pas inutile car elle
décide souvent du régime des verbes. Ainsi
l'on dit je crois qu'il viendra et ^jc ne
crois pas au ï\ vienne 'en:. etc. • -»i

AFFIRMATION, s. f. f Afirma-cion^fsa.
vers ci-on tout bref. } En Logique ex-
pression par laquelle une proposition afirme.
•> L'afirmation est ôposëc à la négation.
Voyi Affirmatif h°. 1. =,Au Palais
assurance avec serment. » Le Juge a pris
leur afirmatioru Je m'en raporte à votre
afirmation. "=» Il s'emploie toujours au sin
excepté quand on parle des afirmatiohs de

voyages!, le greffe des afirma t ions.
AFFIRMATIVE ou AfirmatIve s. f.

[4e Ion, fe 'e muet. ] Proposition qui afirme.
Prendre Vafirmatîvet afirmer assurer » il
prend toujours Lafirmattve. >» IL y eut tant
de voix pour Vafirmattve etc. prendre l'a-
firmattve pour quelqu'un se déclarer .hau-.



cernent en «9 faveur. Il est tout au plus du
style -simple. -.<'AFFIRMATIVEMENT adv. [Afirmatt
veman 4e Ion. fe e muet 6` en a le son-
d'an. ] Dune manière ahrmatîve avec as-
surance. » 11 en parle aussi afirmatîvement
que s'il l'avoit vu.

AFFIRMER v. a [ Afirmê\ je é fer.
tout bref. ] Assurer soutenir qu'une chose
est vraîU» Il afirme tout vrai ou non. =
Au Palais assurer avec serment. Voy. AF-
FIRMATION n°. Z°.

AFFIRMER régit la conjonctionque avec
l'indicatif, quand le sens est amrmaiif, ou
Je subjonctif, quand le sens est négatif ou in-
terrogatif J\?firme que cela est ainsi
je n' afirme pas et puis-je même afirmer que
cela soit ainsi quand je sais le contratre.

Afirmer assurer confirmer. ( synon.
Voy. Apurer.

AFFLICTIF îve ad,: f Afiictif, tive
3* Ion. au id 4*" e muet.] II ne se dit qu'au
ftm. avec peine. » Il y a eu des conclusions

peine
AFFLICTION ou Afliction s. f.

et en vers ci-on tout bref. ]
Déplaisir et abatement d'esprit. Acad. Peine
du corps ou de l'esprit.Triv. Il me semble
que Y Acad. borne un peu trop le sens de
ce mot en le réduisant aux peines de l'es-
prit. Extrême affliction causer une grande
affliction une affliction mortelle. •. Il sedit au pluriel. Recevoir les afflictions de la
main de Dieu. Voy. TRISTESSE. Voy. aussi
une Remarque- au mot AMORTIR la fin.

AFFLIGÉ FE ou Afugf. adj. et s. m.
et f. [ ie 1 fer. long au id,ge'-e. ) Adj. Père
afligé mère afiigëeé La partie ( du corps )
ajligèe malade. Subst. Allez consoler
cette pauvre On ne le dit point au
masc. sing. Consoler les afligés est une
des œuvres de miséricorde spirituelles.
se plaît à suivre le subst. Rousseau le tait

précéder. Mais c'est dans le style marotique.
» Vafiigé Bucéphale. Le fém* sur-tout nedoit jamais précéder.

AFFLIGEANT, ANTE, adj. [ l'e est muet,
et il n'est placé là que pour doner au g un
*on doux au'il n'a pas devant Va, afli-jan
jante }c Ion.] Qui cause de la peine. Évé-
nement afiigeane nouvelle afiigeante.

Cet adjectif peut se placer devant ou.après le subst. au choix de l'Orateur. Dansle Style modéré, il est mieux après; dans

vant j

t* e fer. tout bref. ] Causer du déplaisir de
la peine de la dpuleur. Il a pour id. re'gt
me, par ou de. » Afiiger, son corps par
jeûnes, des. macérations. »» Dieu nous aflige

aussi avec le seul régimesimple ( l'acusattf ).-
Cette nouvelle. ta. extrêmementafiige.=»•

S' afiiger et être afiige régissent 4 'ablatif.

nous ajugeons souvent de ce qui devrait
nous réjouir. » 11 a été fort afiige de cette
nouvelle » il-t'Il est singulièrement

11 est afiige' de la goutte.
AFFLUENCE s. f. [ Afiuance je Ion..

en a le son d'an 4e mue c. ] Concours et

font des neiges afluence des humeu.rs dans
le corps^ humain.= Au figuré abondance.
» Grande afiuence de peuple i afiuence de
toute sorte de biens.

AFFLUER, ou AFLUER v. neuf. [ Afiue,
}e <*fer. tout bref. ] Au- propre il se dit d'une
rivière qui tombe dans une autre plusieurs
rivières et ruisseaux afiuent dans le Rhône,
dans la Seine, etc. Au figuré abonder
arriver en abondance. » Les vivres afiuoient
dans le camp, ou survenir en grand nom-
bre. » Au temps du Jubilé les Pèlerinsafluent
.à Rome..

Afxuer déplaît aux Grammairiens
mais il ne déplaît pas Mrs. de fAcade\-
mie L'Auteur des Réflexions sur la Langue t
assure qu aucun bon Auteur de son tempsne
s'en servir. La Touche, dès. le commence-
ment du siècle.; disait qu'il avait fort vieilli.
Dans le Dut. de Treu. ont avertit de no
pas s'en servir sans scrupule. Pour moi
le pense qu'il est bon à conserver ? et qu'il
ne faut pas être excessivement délicat sur les
mots qui peuvent être utiles. Pluche l'a
employé dans le i" sens, et M', de Berault de
Bercastel dans le dernier.

AFFOIBUR ou AFAiBiiR v. a. [ Afi*
bit xc è tnoy. tout.bref. T Débiliter rendre
faible. Au propre et à 1 actif il se dit des
persones comme des choses cette maladie Va.
tort afalbli l'âge a/aiblit l'esprit les dE

bauches afaiblissent le corps et 1 csprit toutà la fois. Mais au figure t.i\ ne se dit
point des persones. >» Cette scène n'a faiblit



est' Reine etc. D'Arnaud »» Les Natnans
les Prophètes eux-mcmess'tt/biblissentcnl'tt-

J« pense qu'il seraitplus selon l'usage de
<Kw leur ateiç leur courage sa/kiMu. V.

Un Auteur moderne l'emploie nruerale-
ment i Noos sommestous faits peur «j^'Wir,
vloij&ret -mourir. M de St. Lzmbert.Ccst un
néologisme qui prendra peut-être.

ÀFFCMBLîSSANT,ANTÉ,adi. Qui afai-
Mit. [ AJUtirtan rame 4' Ion.Qnel-
quel-uns écrivent A/ltiblif afaiblissant.
Cette orthographe est plus Conforme à là

MENT t s. m. •{ Afèbliacman ie moy. 4e C
feùet f Ion, en a k sen d'aR. Voy. AFFot-
BLissant. ] Diminution de forces. Il,se dit
4es force» du. -corps de celles dje l'esprit
de celles d'un Empire d'un parti etc.

AfFOLÉ fe partie, du verbe Affoler
qui est hors d'usage. Presque feu ou folle

sa elle
de «on chien. Il n'est que du style familier.
En termes de marine il se dit de t'aiguise
de la Boussole, quand elle n'indique pas exac-
tement le -nord.

AFFRANCHI te «. m.« E( Afranchi
tht-e xc Ion. Ion. au id.
xnains «sclavc à qui l'on avait donc la li-
berté. Narcisse 1 s a franchi Acte affranchie de
J4éronl Dans' un Journal Politique, on le

dit d« prisoniers rechapes des prisons. » Cela
odorie lieu de suposer que ce Soldat se
.posoit de voyager avec ses afranchis. Cela
aç se'dit point. •

Afranchjest aussi participe sou vent em-
ployé adjectivement. Il régit la prép. de.

y vous -par qui le Danube afranchi de sa chaîne
Peut désormais sans peine

Du Tage débordé réprimer les efforts. Ranss.
AFFftAMCHIR ou Afhakchir v. a.

X Afranchi y i* Ion. ] i°. Mettre^én liberté
a franchirun esdéve.«==5i°.Décharger,exemp-
ter. » Il a été ({franchi de toutes sortes de
charges, sa» 3°. Au fig. délivrer. » La mort
nous a/rancAirades mtsèrss de ce unonde. ss:
4°. S'aftvnchir ne se dit point au propre;
:et l'on ne dnit pas dire ditn prison ier re-tape des prisons <ju*;l sV// 4franchi, pour
dire qu'il s'est mis en iibciié. Aufig. il régitJ«pçep.. de:

feu ou tout,» ett
S'afranchir de la main des Parques. Mous.

SSMÊNT s. m. et detn.
len. '4* e wuct f* <« à le son d'an Il ne se
dit fille' dans les deus premiers .sens Safran-
chfr. » II dut son afranchfasement à sa basse
complaisance pour lei goûts impurs de son
maître. Arum. » L afrahehis sèment d'uneterré,
dam Ville

AFFRE, ou 6*^ mieux Àfre s. f. L'a
est long, dit l'Acad. Il faudrait donc l'écrire
avec uhe seulef ec marquer Va d'un acc. cire,
car les lettres doubfss désignent que la syll.
est brève. C'est même ta seule bone raison
qûi ks a introduiteset qui les fait conserver. ]
11 n'est- d'usage qu'au pluriel les^fres (les
terreurs ) de la mort.

AFFRÈTEMENT 9. m. Affréter
v. a. Affréteur, s. m. [4/rèteman Afrété,
Affréteur; imoy. au i é fer. aux deux
autres.Convention pour le louage d'un vais-
seau* *±= Prendre un vaisseau à louage. = Ce,
lui qui le prend et l'a frète.

AFFREuSEMENXadv[te Ion. jV muet,
en la 4e a le son d'an.
riblement. » Afreûsement laid.

Dans Ife

Ru h. Port. on dit que dans le style familier
il signifie aussi beaucoup ,fort' ^extrêmement.
Mais c est un abus., et c'est du jargon hyper-

AFFREUX
eûse adj. [ ze Ion

%e. I lèrrible qui donc de l'effroi. H est
indifférent èi lui-même à précéder ou à suivre
le substantif.

Les succès des.méchans sont des-succès affreux.
>^Cic«ron sut éventer et confondre X affreux
projet de Çdtilina. Il faut pour le choix de
ces deux manières consulter 1 oreille et le
goût. Il eat en ce genre des- inversions dures

le souvenir de ces affreux temps. Hist.
d'Angl. » On voit ces affreux monstres ( les
Serpens)*e glisser dans les cabane s^Frero/V
C'est un des plus erians et des plus àffrexue
abus de la guerre maritime. Linguet. Dites,
temps afreux, monstres afreux c'est un des
abus les plus crians et les plus a/reux de etc.

Renu Afreûx ne se dit peint des perso-dans le moral. Je n'oserais pourtant le
condamner dans la phrase suivante de Rous-
seau de Genève. »> J'en vu des hommes affreux
jrieur«r de, douleur aux aparences d'une an-
née fertile. • II est à 'la mode dans le jar»
gon de^petitt-^naltres.



Ce clinquant de l'esprit css trompeuses •orfects
Cachent aanoéuue40«k, qoï feat vous «garer,
Et que l'on ne peut voit sans se déshonorer.

Le Méchant.
AFFRIANDER AFFRIOLER v. a. [ fe

V fer. Afrûakië Afri-olé. ] Ces deux mots
ont à peu fft-csle même sens. Attirer par quel-
que apât. Lé id. est moins usité que le
ieI. ils sont tout au plus, du style familier.-
L'Acad. met le i". sans remarque, et dit
du id.do'il est du style familier.

AFFRONT, s. m. fie Ion. «/>£>] Injure.
outrage soit eh paroles soic par des coups
et des mauvais traitemens.

AfronT avant
( Synon.). L'afrant est un trait de reproche

ou de mépris lahcé en face de témoins
Y insulteest une attaque faite avec insolence;
l'outrage y ajoute un excès de violence qui ir-
rite 1 avanie est un traitement humiliant
qui expose au mépris efi la moquerie du Pu-
blic. GtR.Synon..

On dit faire un afrant et recevoirun
afront de. On dit encore, figurémerit boire

un afront avaler un afront essuyer un
afront. Les deux premières expressions sont
du style simple ia troisième est de tous lesstyles.

i°. AFRONT honte, déshoneur. C'est en
ce zd. ssns qii*qn dit faire afront sans article.
» Il fait afront a ses parens.» Il ne vousfera
point afront; sa mémoire lui fit afront.–

'I/Ac'ad. dit, point d'afront fit un afront.
Mais il me semble que ces expressions indé-
finies se disent toujours de même, et sans prc-
position ou article. On ne dit point, je n'ai
point de tort vbus n'avet pu de raison;
mais le nW pas tort vous n ave\pas rais&n.
Il faut.'donc dire il ne vousferapas afront,
lùi fit afront.

AFRONT régit la prêt», de devant les
verbes, .et non pas devant les noms. On dit
Yafront d être refusé,; mais Xafroni d'un
refus n'est guère n ,et Ils afront d'un re(
fus est encore plus mauvais. Aux afronts
dyuk refus cratgnânt de vous comettre. Rac.
Iphigcnic. Acten.Sc. 4. S. Rem. d Olivet $9.AFFRONTER

ou Afronter v. a.
[ ie Ion. 3 e é fer. Dans le sens de
tromper tl me parait bAs et surané. « Il
afronte tout le monde:- Mais afronter^

î » où est K

Soldat qui xCafronte pas les dangers en pfé^
sence de son Grince tegit ht
persone» et les thèsesafronter /'ennemi;
afronter la mord »» D faut quelque chose de
pli» que de savoir fiaire. des vers pour afron:
ter des gens de la force de Ciurke. Cepen-
dant V&ltatre Va fois. Gr.

Rem. L'Acad. a mis tromper,

style il apartient.
• Afronter s'est dit autttfois pot» cûn-

fronter.
AFFRONTERIE #. f. Action d'aironter

de tromper. Acai. TWv.
AFFRONTEUR ,eûse «. tn. exiSAfron-

teur.,teéyy 1* Ion. je Ion. au
_«L.J

Celui
ôu celle qui afrante qui trompe.

AFFUBLEMENT, s. m. Apfuble* y. a.

ter. au id. ] Il ne se dit que dans le style comi-
que ou satirique. On l'afybLt ( le couvrit )
d'un ample manteau. Elle s'afabla d'un do-
mino bisarrey»Ol était afublé d'une longue
robe. Quel pjidi'cule afublementJ

Tristementsfublés d'un long manteau de deuH

Deux vieux geais, aux flambeaux,conduï soient le;
cercueil

D'une pie autrefois l'honneur de son espèce.
Lingue t.

AFFÛT s. m. Machine de.
bois servant à soutenir le. canon et 1 le faire
rouler. En termes des chasse poste ou l'on.
attend le gibier à la sortie ou à la rentrée. =ss
Figurément itre l'a fût de être au gutt,
épfcTÎes ocasions de. Il est à Tafut de tous
les événemens et de toutes les petites noi*
vcllcs de la Librairie. Anon. Les sijjges
de la Littérature toujours l'a fût des Doit:
veautés, qui réussissent acâbient le Public
de mauvaises copies. Journ.de Monsieur. Cela
ne passe pas le style plaisant ou critique;

AFFUTAGE s. m. Affûter v. a.
L'Acad. les écrit avec un ace. cire.sur Vu
ajfûtagr affûte* pourquoi cet accent

est bref. ] La peine le soin l'industrie d'af-
futer le canon. Mettre le canon sur 1 afiît.

AFICHE Aficher. Richelet. VoyeA

Affiche /Afficher.
AFILER, AF1LIER. Voyez Affiler

AFFILIER.
AFIN conjonct. [ A-fein i. brèves. ]

Quelques Auteurs qu Imprimeursen font deux



fin, avec 1 ace grave 4ur. 1a Car'
une mauvaise orthographe.

Rem. Cette conjonction se joint tantôt avec
de tantôt avec que. Afin de régit l'infinitif
Afin que Je subjonctif. Afin de vous convain-
cre afin que vous n'en dpûtie^ plus.
Vaugtlas ne désaprouve, pas les deux régi-,
mes êafin réu§is dansune même phrase
afin defairevoir mon innocence à mes Juges
et que l'imposture ne triomphe pas de la vé-
rité. Mais Th. Corneille, sans désaprouver la
réunion de ces deux régimes pense- qu'il est
miaux de l'éviter. On le peut de deux maniè-
res en mettant les deux verbes à l'infinitif
a,vec de, ou au- subjonctif avec que afin de
faire voir mon inocence à mes Juges et
d'empichèr T,impostHre de .triompher de la vé-
rité ou bien

•> afin que les Juges conoisstnt
mon inocence eut que l'imposture ne triom-
phe pas de la vérité. Je crois que cette ma-,
nière est plus régulière et plus conforme au
goût de la langue, qui ne souffre pas volon-
ùers deux régimes différens, dans la même
phrase aux verbes qui en ont deux de, la
même espère qu'afin, comme on le voit dans
l!exemple suivant cité par Corneille. Il
croyait le ramener par la douceur et que ses
remontrances feroient impression sur son es-
prit. Cela est moins net que si l'on disait il
croyait le ramener par la douceur, ex faire
impression sur son esprit -par ses remontran-

AFINAGE,Afinemekt Afiner AFI-
WErie Afineur Afinité, Voy. AFFI-
j*age AFFrNEMENT etc. avec déux f.

AFIQUETS.Voy. AFFIQUET.
•"
Voy. Affirmatif etc.

AFLE pénult. toujours longuerifie
yirâfle et la même quantité se conserve de-
vant une terminaison masculine râjlef e'ra-
fier nous râfions vous râfle\t raflant, etc,
I>Oviv.

AFLICTIONY AFticTivE. V.v Afflic-
?ION, AFFLICTIVE.,

AFLIGEANT Afligek. Voy. Affli-
GEANT AFFLIGER.

AFLUENCE, Afluent, AFtWER.Voy^
Affluence etc. avec dcuxf.

AFOIBLIR ou AFAIBLIJR AFOIBLISSE-
ment ou Afaiblissement^V. Affoiblir

AFOLÉ. V. AFFOLE,
AFRANCHI Afrablchik. V. Affkah-

AFRÉ, pénult. brève safre balafre*DOliv..
ÂFRE s. f. Ccst ainsi qu'il ,faut l'écùre.

Voy. Affrètement, etc.
AFREÛSEMENT,Afr?ux. V, Aef*eô-

SEMENT, AFFREUX.
AFRIANDER 'AFRIOLBR.V. Affkiak-

der, Affrioler.
AFROÎ4T Afronter AFRONTEUR.

Voy. AFFRONT, etc.
AFUBLEMENT Afubler. Voy. AFFU-

BLEMENTAffuble v..
AÏÔT, AFUTAGE Afuter. Voyez AF-

fCt, etc. Il 1
AGA s. m< Mot très-commun dàns l'his-

toire des Turcs. Commandant > Agades Ja-
nissaires. Gardien Capou Aga-si Gar-
dien de la Porte Kisler Aga-si Gardien
des filles» Si signifie de ont le niet après Aga.

AGAÇANT ANTE adj.
[ Aga-san

santé., je Ion. ^e e muet.Qui agace, qui ex-
cite regards propos agaçants manières
agaçantes. Il ne se dit point des persones
femmes agaçantes. Mde. Riccoboni. Elle
n'est pas à imiter. Agaçant suit toujours
le s*49st. sur-tout le marc.- ùefe'm. peut absolu-
ment précéder mais noa. pas dans le discours,
ordinaire agaçantes manières.

AGACEMENT v s. m. AGACER, v. a.
<e e muet au iKtï é

er. au id. fo»ir bi; t'Au propre c'est
l'action de causer au- den:s !!ne sensation
désagréable» »«lk qir ta produise ut les fruits
verds et acu's. Hs. ue se jit qu'avec dents
V agacement des dents > ugaeer les .dents.
= Le verbe a un a^rre seii& plus étendu:.
picoter il K agacetoujours exciter, attirer;
clle agace tout le inonde. Voy. Agaçant»

Agacement ne se dit point en ce sens..
on dit agacerie.

AGACÈRÎE, f. Ê4e Ion.
manières dont se sert une femme pour attirer
ceux 1 qui elle veut plaise. Il se dit ordinai-
rement au pluriel » 'Elle le» fait des aga-
ceries continuelles.

*AGAMEMNON. Prononcez comme s'il
était écrit Agamémenon 4e e- muet sur-
ajouté très-bief.

AGAPES,s. f. plur. Nom doné aux repas

que les Ie". Chrétiens faisaient dans lcs



AGATE, 8. f. Pierre nature
des Caillou*. Le grand nombre écrit aga-
çhc mais l'h est inutile. Dict. D'OaTx.
»– VAcadt écrit agate sans h.

AGATHE. Voy. AGATE.
AGE. L'a est toujours bref, excepté dans
Ie mot <fev ou il est long.

R«n. Il n'y.a pas encore deux cens ans que
les mots termines aujourd'huien 4ge, avaient
leur terminaison en aige. On disait budinàige,
courtrige erc.ÂGE, s. m. [ L'a est long. On écrivait au-
trefois aage. ] Malherbe a fait âge tantôt
mas c. et tzni&cfe'm. Il n'est plus aujourd'hui
que masculin.

Âcîe i°. La durée ordinaire de la vie. Il sz
dit des animaux comm; des hommes. L'âge
de l'homme ne passr pas ordinairement 80
ans. Il n'a psfi vécu âge d'homme. » L'âge des
chevaux n'est g,:ère que de ;oans. =i°. Il
se dit des différens degrés de, la vie de l'hom-
me bas âge jeune âge âge viril âge
avancé, âge décrépit etc. = J°, âge, siède,
temps. » Merveille de notre âge. » .1 fut l'or-
nementde son âgc. +°. Epoque ou suite de
plusieurs siècles » l.e déluge commence le
second âge du monJ;. On dit dans ce sens
Xâge d'or; époque fabulerst, où l'on fait rc-
ner l'innocence et le bonheur sur la terre.
C'est une suite de la Tradition du Paradis
terrestre obscurcie par les fables.

Corneille dit I âge dorr\vo\it Y âge dor.
Le Parusseautrefois.dans la France adoré
Faûoit pour ses mignons un autre *g* doré,

Ép. à Ariste.
ÂGE doré paraîtrait aujourd'hui ridicule.

= 6°. Va o-e de la Lune est le nombre de
jours écoulés depuis qu'elle a été nouvelle:

Rerh. Ce mot entre dans beaucoup d'expres-
sions. Êrre en âge ou hors d'âge de f*i£e »
de contracter, d'élire d'agir etc. Être
de tel âge. Voiture dit à tel âge. » Nous, dé-
couvrîmesdans une niche une Diane à lâge
de onze ans plus belle que les forets de
Grèce et de Thessalie ne l'avoient jamais vue.
Il falloir de l âge de onze ans. A l âge
se dit de la mort. Il est mort i 1 âge de
6o ans ou de certains événemens remarqua-
bles elle a eu un enfant l âge de f o.

Dit-on, avoir de tâge pour être âgé? »L'empereur lui dic vous ave\ de 1 âge
e'est' à vous à prendre parti. P. Barre Hist.
d'Allem. a Les fils de ce Général Romain
•voient déjà de l Age. RoUin. L'Jcad. au

mot igi t tait tout seul, dit:: qui a beaucoup
à' âge mais elle ne dit\ point, qui a de f&ge>

Entre deux âges qui n' est ni jeune ni
vieux. C'est un homme entre deux âges*.
Mariv.

M. de Bufon dit, parlant desElcphans
» le plus âgé conduit la troupe le second
d'âge la fait aller et marche le dernier. Je
doute que cette expression soit sûre et assez.
autorisée quelque grande que soit l'autorité,
même pour la langue et le style, du savant et
élégant Auteur qui l'a, employée.
le met pas.

Fleuri dit, vitre un grand âge pour
dire vivre long- temps autre expression
'tout au moins douteuse. » St. Philippe avoit
plusieurs filles deux desquelles ayant vécu
un grand âge furent enterrées avec lui çn
un même lieu.

Quelques uns disent aussi un homme
à' âge une femme d âge des personcs d'âge
» Un homme d âge qui demeure chez une
de mes soeurs. MaM>r. J'ai cru long-temps
cette locution suran?e i mais il faut croire
qu'elle se dit encore puisque Y A.aJ. la met

en exemple sans remarque-On dit être dans
l âçe sur l âge sur h retour dz l âg> »
tient déja sur l âge et incapables de faire,

autre -chô« que de mendier leur vie. Let.

L'enfance s'apell- le bu âge comme la
jeunesse le bel âge. On doit donc dire dans
le bas âge ou en baf âge dans le bel âge

et non pas- dans un bat âge,dans, un b.-I âge.
» Elle en eut plusieurs en tans qu'elle lui laissa
danj un bas âge. Rollin. Dites, en bas âge.

On dit encore mon âge son âge,*
à notre âge et non pas à nos âges comme
dit Mde. de La bonne Marquise
d'Huzellès a la petite vérole on espère qu elle
s'en tirera. Cest un brau miracle à nos àges.

-En l âge ou à ï âge, de. Voy. En prép.
D'âge en âge, de siècle en sicele » La

vie des Grands, liée avec les évrnement pu^-
blics, passe avec eux d'âge en âge. Màssiïl.
En styleproverbial celui à qui l'on demande
son âge répond que 1 âge estour les che-
vaux chez lesquels en effet l'âge décide pour

ÂGÉ, éE, adi. [^jre long. l'â doit porter
un acc. -circ. On écrivait autrefois aagi »
Ie é fer. long au xd. gé e.] Sans régime il
signifie vieux, qui a de l'àge. Il suit toujours
le nom qujj| modifie. = Avec le régime qui



inàvA «fc. H ittifit'

AGENCE E [ Ajoute i« km. en i le
son cran je «r muet. J Lacnatgei remploi
d'Agent. » II a été nommé à l 'agence du Cler-
gé» durant

AGENCEMENT s. m. Agence* v. a.
S'Agencer v. réc. F Ajattcetndn Ajansé
ie Ion. je /muet au i fer. aux deux aû-
t'tes en à la ic. et à la 4e. a le son d'an.
Là Touche disait au commencement du siècle,
gué les deux derniers vieillissaient et qu'on

ne s'en servait plus guère que dans le style
familier, mais Qu'agencement était toujours
fort bon. L'Acad. disait alors opag encerne
se disait guère qu'en parlant de petites choses
rangées' avec un soin trop curieux. Dans la
deitt. Edir. elte a retranche ces derniers mots, et
met simplement avec soin. Elle ne parle
point de s'agencer. Dans le Rich. Port. on
dit qu'il est familier.

AGENDA s. m. [ ie ]on. en n'y a pas le
son d'an. ] Motemprunté du latin. Il se dit,
et du mémoire des choses qu'on ai faire,et du petit livret où on les écrit.

AGENOUILLER v. n. [ Age-hou-glié
mouillez les Il ie e muet tout bref. -fil est
actif avec faire il s'emploie aussi avec le
pron. tiers. On. fit agenouiller tour le monde:

Les Chameaux et les Eléphans agenouillent.
*> On ahonte aujourd'huide s'agenouillerdans
l'Eglise même pendant l'élévation il' est du
bel air de ne pas le faire.

AGENOUILLOIR s. m". Ce mot est
dans Trévoux. L'Acad. ne le met point. On

dit Prié-Dieu.
AGENT, s. m. \Ajan en a le son d'an,

il est Ion.] r°. En Philosophie ce qui agit.
» Le feu est un terrible-a^mr. z° Qui fait,
qui conduit les affaires d'un Prince d'une
Communauté d'un particulier. L'Agent
du' Roi' de des Villes anséatiques Agehs

^généraux du Clergé Agent de l'Abaye de,
etc. aa= banque > ch-

trcirrctteurr entre les Négocians et les Ban-
quiers pour faciliter enrr'eux le commerce
de l'argent, des lettres et des billets de change.

Le Trad. dtVHist. d'Angl. de M. Hume

donc à Agent un sens bien singulier. » Le
Roi indiqua un passage souterrain au tra-
vers duquel on introduisit ses Ageris. Or,
ces Agens étaient des Gardes, commandespour
arrêter un Seigneur daris un fort dont il
était le maître. L'emploi de te inot', -en

l'air d'iM
i «,

tinique
comme agricole, ettrès Colonies. Raynai.

AGG. Dans les mots qui commencentjwur
cette syllabe on ne prononce qu'un g.
sieurs même n'en
à souhaiter que cette dernière manière d'fc*

crire devint générale car ce* deux g- ne fotf»
qu'embarrasser.

AGGRANDlR
AGftANDtR
a adopcé cette dernière Orthographe. Elle au-
rait bien dû l'étendrever..

AGGRAVANT, adj.
je Ion. muet.] Qui qui rend plâè
grief. Il $6 se dit qu'avec circonstance.

AGGRAVE s. m. ie. loti. ;` é
muet. 1 La seconde rulminatïon solémnclle
d'un Monitoïre.

AGGRAVERou AgRaver v. h.[Agfavét
l'a est bref devant la terminaison mascul.
Nous agraVons vous agrave\, etc. Il est iohjè
devant Ye muet: il àgrâve ils agrâveht.
Rendre plus grief » Vous agrave\ votre
faûte en l'excusant.

AGGRÉGATION, Aggr*ge Aggre-
GER. Trev. Voy AGRÉGATION; etc. aVeciwi
seul gAcad. s

AGGRESSEUR, AGGRESSION; Tréy. y.
Agresseur, Agression. Acad.

AGILE adj. Léger dispos, qui agit avec
facilité et souplesse. Cet adjectif est indi-
ferent à se placer devant ou après le subst.
c'est à l'oreille et au goût à lui assigner sa
place. Mais dans le discours ôrdtnàrrl? il
doit suivre dans le style releva, il, peutpré-
céder.

Ou Presse un lièvre agile ou ta fondéà la maÎD^

Fût sifltr un caillou qui terrasse le daife.
DeUtler

Planter la jetine vigne 00
Promener la navette errante sur lé fin. /il.'
AGILEMENT, adv.

muet, en a le son d'an à la dern. il est Ion.
le resre bref.] d'Une manière agile. » Ci
cheval

AGILITÉ s. f. Légé.
rcté sbtfplesse, disposition du corps à se mou-
voir, à agir aisément. » Sauter avec avilit/.

L'agilité de tes sautsde ce* mouvement
est adfniraWc. •



a£70/<rr dérivés de
té mdt devraientce semble, faire préfé-

rer ag'utt. C'est Un terme de change et de
banque. V«y; Agiotagë.

AGIPCRAPHE s. rti. Auteur de vies des
Saints. Sotjs fa lettre H i*Wf «4. répète le mê-
me 'mot, avec un sens un peu différent Ha-
g\ogr,qphe.L Téty melogîe est la même pour-
quoi cette double orthographe

AGIOLOGIQUE M), f L'dcad. l'écrit
avec une h hagiologique. ] Ce qui regarde
les Saints, les choses saintes. Trév.

AGIOTAGE, s. m. AGfoTEn»v.n. AGio-
teur,, s. m. [Agi-ora/e ote" o-^ar
tout bref; dern. e muet au Ie* i fer. au

zi. j
Ces mots expriment l'action de vendre. et
d'acheter des Dillets çt sur-tout sur les fonds
publics pour en tirer un certain profit. » Il
y a des agiotages usuraires » Il s'est enri-
tfei À agioter. » C'est un rusé agioteur..

AGIR v. n. Faire quelque chose. C'est
le sens qu'il a quand il est sans.régime.
*t H n'est jamais sans agir. s°. Agir sur
opérer. »* Le feu agü sur tous les métaux.
aer Agir pour négocier s'employer
agisse^ your mor. =± 4 Agit» contre plai-
dtr II a été oblige d'agir contre son tu-
teur. f&. Agir en se conduire agir en
homme d'honeur,, en femme prudente. En
agir est un barbarisme. On voit dans une
lettre de Racine à son fils. ,qui était fort
jeune, .qu'il le reprend d'avoir dit en agir,
pour rn user Bier^ ou mal avec quelqu'un. Le
P. Bouhours en a fait aussi une remarque.
La raison qu'on donc de cette critique, dans
TAnn. Litt. c'est qu'agir n'est jamais neutre,
mais toujours actif. C'est une forte distraction
de î* Auteur de cet article. On peut dire au
contraire, qu'agir est toujours neutre ,et
jamais actif mais c'est que l'usage admet
agir en et. réprouve eit a,gir. = 6 Avec le
pron^. se il est adverbe impersond et il
régit la prépi rfr, mais H ne Se dit pointa
l'infini tir > s'agir. •> Il s'agit de la gloire
dee intérêts de la Religion r»> M sagissoit deh perte ou du, salut de l'Empire. Plu-
rieurs retranchent mal-à-propos il et disent
FaFairc dont s'agit. D autres au prétérit,
disent: dont il a J'àgi pour, dont il s'estagi } cette dernièrefente est encore plus gros-
•iwe. Les. verbes réciproques ou pronomi-
.aux. prèntm tous fauxH. être.*flt. Qn dit agir -d'autorité mais se

dit Corneille dans Pertharite. C'est contre

AGISSANT ANTE adj. f Agis an
santé 5' Ion. 4e e muet. ] se dit des
persones et des choses mais dans des sens di-
Ktens homme agissant femme agissante
qui se do4c beaucoup de mouvement. Re-
mède fort agissant qui opère fortement,
= Cet adjectif suit toujours le subst. sur-
tout au masc. le fém. pourrait pi ur.ôt pré-
céder Vagissante Princesse. Il faut le
demander su ^goilt et a l'oreille qui sont
les deux grands oracles consulter pour la
construction des adjectifs.

AGITATION s. f. ( Agita-cion et en
vers, ci-on tout bref. ] i°. Au propre
ébranlement secouement » l'agitation de
la mer des flots d'un vaisseau d'un car-
rosse, des esprits animaux, du sang etc.
== Au figuré trouble que les passions cau-
sent dans l'àme. » Être dans une grande açi-
talion d'esprit.

AGITER v. a. [ Agité ,e é fer. tourbref. i°. Au propre ébranler secouer
pousser deçà et delà. » La mer agitait les
Bots d'une étrange manière La mer /'<
gitoit yiolemment. = i°. Au figuré trou-bler. » La colère t'agite cela lui agits
l'e.rprit. » II s'agite il se tourmente.

;°. Discuter; » agiter une question £
les questions qui s'agitèrentdans cetce assetn-
blée il s'agita une question importante.

Rem. ï Dans Trévoux au 1d sens, on
donne à j'agiter la prép. de pour régime rIl s'agite de mille visions qu'il a dans
l'esprit. C'est le régime du passif
té » il est agité de mille pensées différen-
tes. » La conscience du parricide est agitée
de continuelles frayeurs. Mais s'agiter se di,t
sans régime.

» x On dit qu'une affaire est agitée r
discutée mais dire qu'elle est en agitation p.
pour dire en délibération c'est un angli-
cisme; » Tandis que cette affaire é toit enagitation dans la Chambre de> Communes.
Targe^Tr&d. de Smajlet.

}° Montesquieu donne agiter le senf
de soulever révolte^ » Le peuple d'Ale-
xandrie toujours prêt x joindre au pre-mier de ses Rois qui vouloir Vagltjtr.

» An-
toine l'agita (.le peuple) au point qu'il.mir
le feu aus maisons des conjurés. Agiut



aest pas d usage en ce sens.
4°. Mailcbranchc emploie toujours Agi-

ter poui émouvoir, remuer t » C'est la vue*
des choses comme bnnnes ou mauvaises
qui nous agite. » II faut avoir bien soin de
remarquer les pensées qni nous agitent (qui

nous Sapent. ) II ne s'agit li que d'une im-
pression ordinaire et agiter ne se dit que
d'une émotion violente.

Agité' régit de même dans le propre.
Ces particules de feu agitées d'un mou-

vement très-violent en tout sens sont la vraie
cause de la chateur. Paulian Dict. de Phys.

AGN. Dans les mors qui commencent par
cette syll. on mouille le g excepté dans ag-
nat a g nation ou l'on ne Je mouille pas.

AGNAT s. m. AGNATION s. f. AGNA-
tiquc adj. [ le 8 n'est pas mouillé. Pro-
noncez comme s'ils étaient écrits aguenat
aguenation aguenatique.] Les Agjiits
en termes de droit sont les collateraux des-'
cendans par mâles d'une même souche mas-culine, comme cognats signifie ceux qui
sont parens du côte des femmes. 4gn&tion
qualité des agnats agnatijue qui apartient
aux agnars ligne agnatique.

AGnE y pénult. toujours brève excepté
dansgagner je gagne. D'Oliv.

AGNEAU s. m. [ Agno 'le dout. au
pi. elle est longue Àgnô mouillez le gn.]
ménage, est l'Auteur des Réflexions sur (usa-
ge de la Langue etc. disent qu'il faut pro-
noncer comme les Parisiens de 1 anneau
mais qu'en parlant de l'animal, il faut dire
agneau c est un gros agneau voici V ag-
neau de Dieu etc. Richelet dit. aussi
prononcez anô. La Touche dit que le meil-
leur est de faire toujours sonner le g. Mrs.
de XAcad. s'étaient d'abord contentés dédire,
que quelques-uns font sentir le G, d'autres
non dans les éditions suivantes de leur Dic-
tionaire, ils disent que le g s'y prononce
comme dans campagne dans la dernière
ils avertissent que lé g se prononce mouillé
ici et dahs les mots suivants.

AGNEAU., le petit d'une brebis. Agneau de
lait. quartier d'agneau,manger de l'agneau.

Il se ditjîgurément d'une persone d'hu-
meur fort douce oh le dit même des ani--
maux. » Cet homme est un agneau doux
comme un agneau. » Ce cheval si fougueux
est devenu un agneau.

AGNELER, v. n. AGNELET s. m. Ag-
WELin s. m. [Mouillez le en ie e muet

fer. rnoy. an xd,
«e dit ,dc la bicbis qui met bas, le i" jji&sf,;
d'un petit aeneau. ( II esc vieux) le ad. de
là laine qu on cire des peaux d'agneaux.
Trév. dit laine agneline et agnelins s. m.
pluriel.

AGNÈS s. f. [ Pron. Ag-nèce IV muet
ajouté ouvert. ] Jeune fille
très inocente. C'est une Agnès.

AGNUS $.; m.f Ag-nuce mouillez le
Jr« pron. très-brer IV muet ajouté il n'est

à que pour marquer que IV finale se pro-
nonce. ] Cire bénite par 1ePape, sur la-
quelle est impri:péc la figure d'un agneau.'

Petite image de piété ornée'de broderie
et farte pour les en fans.

AGONIE s. f. f
nf-e. ] Dernier combat de l'homme contre
la mort. On ne le dit point des animaux.

Être à agonie.
Figxrément une extrême angoisse, une gran-
de peine d'esprit ( Acad. ) sur tout quand
elle jure longtemps. » La vie des pauvres
esclaves est une longue mort ou une ago-
nîe continuelle. Pascal.

AGONISANT, ante, adj..[ Agonvtfn
\tnte j 41"' Ion. e muet.Qui est à l'ago-
nie. » U.wt agonls.mt "Je l'ai laissée Il'0'
nisante s. m. et f. Priez pour ce pauvre
agonisant, pour cette pauvre agonisante
pour les agonisons. Il se dit sur-tout aupl.
masc.

AGONISER v. n. Agonisé dern. ê
fer. tout bref. ] Être à 1 agonis. » Elle ago-
nise on l'a laissé quiagonlsoit. Âgo-'
niser ne s: dit que dans le sens propre ago-
nie se dit' et dans le propre, et dans le fi-
giiré.

Rtm. Danetet du Cange écrivent, & cause
de l'étymologie agonisant avec
un i\ais l'usage le plus autorisa est d'écrire
ces mots avec une

AGRAFE, s. f. AGRAFER. v. a. F i*. br.
j' muet au i"j au id. fer. Dans le Dict.
Gramm. on écrit ces mots, avec if
agraffer. La double y* est inutile. J V agrafe
est une sorte de crochet, qui passe dans une
petite ouverturequ'on apellc porte et qui sert
pour attacher ensemble différentes choses.

AGRAFER, c'est atacher avec ime agnife.
S 'agrafer à s'atacherà, est vieux et po-

pulaire 'un homme qui se noie s^ agrafe
â tout ce qu'il peut trouver. AGRAIRE



Il ne se dit que dam

der tetresi Ce mot vient du latin ïagfum
champ, terre. *VAcad. dit que cet adjec-
tif est de tout genre, mais elle ne cite et ne
peut citer ce que je crois que h Loi

AGRANDIR, AgraKdissejient
s. m. [ xe lon. 4e e muet au 1d.; )e Ion, et
a le son effln diceman. ] Trév.
Gramm. écrivent ces mots avec i g XAcad.
a'ea met qu'un. Acroître., Acroîssemcnt.

• Agrandir une mai3on un jardin
du stment de cette place de. sa&a»iue-
S'agrandirse .dit quelquefois tout seul pour
dire, étendre son logement, se» possession*
aux environs. (Agrandis Augmenter ( synon. ) On

se sert d'agrandir, lorsqu'il est question
d'étendue et lorsqu'il s'agit de nombre
d'élévation,ou d'abondance,on scsert d'aug-
menter. Oa agrandit une vi|le une cour,
UÀ jardin on augmente le nombre des cir
to^ens, 1» dépense les
dtuant son terrain on augmente son bien.

AGRÉABLE, adj. [ xe fer. jet dout. 1*
est bref si le mot est dans le cours de la
phrase, -able il est long s| le mot la. «fr

sonea <« des, péroné niai-
pré-

reille et Je goûc] ta pebuâre agréable l'a-

rois substantivement préférer rutile à fa-

AoRâ ABU!régit le datif. ( lat prép,

» Cette demande a paru, lui être fort agréa'
ble. > Anc le v. /rr? impers, il régit :<fir
et l'infinitif.»Il w/ agréable de vivre avec ses
amis. On disait autrefois plussouvent qu'au-
jourd'hui avoir pour agréable ou simple-
ment avoir agréable. » Vous .asr^ fomr
agréable fke nous détruisions ce qu'on nous
opôse. Anon. M. de Boistobett assura l'As-
semblée que le Cardinal avoir agréable ce
dessein. Pelluson Hist. de l'Acad. » Cette
dernière locution est tout-à- fait hors d'usa-
ge l'autre ne s'est conservée que dans la
conversation, et ne s'emploie guère qu'en-
riant On dirait aujourd'hui dans le style sé-
risux h Vous agréere\ que etc. » Le Car,-
dmal agréoit ce dessein ou ce destein lui

était agréable.– VAcad.

premier a plus -de raport 1 l'esprit et à l'hu-
*Taéit l'aurre, k tak ee aux manières Fbom-
ape agréable amâse,

et sont ardtnairenienc
agréable?.
gracieux xt comerec
agréable i •» Qoand
ces deux adjectif se disent dei choses
deux exprime proprement quelque chosequi
âatc les sens ou l'amour propre et der"514-"

bit quelque chose qui convient au goût et

de beaux objets devant sot est d'être bica
reçu ptr-tour.
un bon esprit que la bonne compagnie. Il

.-est;quel dangereux d'aprocher de ce
qui est gracie** 1 voir et il peut arriver
que ce^jui en *rà$-agréai>le soit ttd-nui-

Faire l'agréable test croire être agréa-
bla teL
Cessez iope mon ami dtfùrt PagriaUt

Et tachez qu'un homme d'honneur

Rem. Depuis quelque temps, on apeDrla-
gréable d'un*, femme son complaisant un
diminutif du Sigisbé des Dames Génoises.
J.- J. Rousseau dit des femmes de ce siècle:
» On les Rate sans, les aimer on les sert
sans les honorerelles sont entourées d 'agréa?
blés mais elles donc plus d'amans. Je ne
sais si cette mode dure encore mais on ne
le dit Que des. hommes à l'égard des femmes.
M. l'Ab. Guénée dit à M. de Volt. » Ces
précautions-ne sont pas nécessaires pour per-
suader a vos agréables que vous savez su-
péricurcment Je grec-

»

mon Ie é iêr. 4e e muet fen a
le sgn d'an. ] D'une marnière agréable. » Il
parlé-agréablement j il est agréablement lo-
gé, etc.AGRÉER, v. «. et n. [ Agré-é f)\x€ et )'
é(cx. tout bref devant le muet, le fer. est
long; \'agrée il agrée il s'agrée.] Avec



•*• Dieuj^rée -nos prières nos ofrandes
Agréer le service de, une, proposition etc.

Neutre il signifie plaire à erre au gré
de* » Cela ne lui agréé pas j'ai le malheur
ée ne pas lui agréer:» Marsolier l'emploie^
Cuit régime. Si ce projet agrée, on n aura
pas de la peine à trouver les moyens de l'e-
aécutër. Outre le défaut dç régime cettephrase pèche par le choix du mode car avec

,J'actif qui veut vaut
mieux que le neutre qui signifie plaire. Il
fallait dire si l'bn agrée ce projet etc.Agréer régit que et le subjonctif: Je
vous ptie à' agréerque j'aille et que je fasse,etc, N^'

ou de,1 Il promit
de le faire agréer le l'Ab. de dnon.
Je crois qu'il faut à VAb.de. L'Acad.
tse met d'ex. ni d« ni de de.

R?m- Au futur er*u conditionel \'a-
gréerai agréerais il n'est que de f sylï.

,Votrecoeur d'Ardaric agrcrehil h flamme ?
Corn.

AGREER v. a. ( Termede Marine. )
Fournir un vaisseau de ses. agrès Voyez

Y<AGRÉEUR s. m. Qui fourriit les agrèsd'un vaisseau.
'AGRÉGATION s. f. Agréger v. a.

N [ dgrégachn «t en vers ci-on. Agrégé
iV'fer. tout bref. ] Association associer
-dans un corps. On s'est ©posé son agré-
gation. » La faculté de l'a agrégé
,Docteur agrégé.

AGRÉGÉ est quelquefois subst. masc. », Les
jAjgrégés en Droit ou simplement les

AGRÉMENT, s. m. [ Agréman ie é
fer.' je Ion. en a le son San. ] On écrivait
autrefois agréement et l'Acad. elle-même
t écrit ce mot de la sorte dans ses senti-
Mens sur le Cid. Aprobation consen.
tement Avoir obtenir l'agrément da
Roi, pour une charge. Douer son agrément

pour Il Ne rien faite saris t agrément de, etc.
Rem. Ce mot a un sens passif il se dit

de celui qui est agréé et nonpas de celui qui
avoir pour un emplot

c'est être agréé pour cet emploi. St. Évre-
mont donc à ce mot un sens actif. » Ce fut

un agrément généralpeur la eôndùiced'Au-
guste c. à. d. foutle monde agréait aprou-i-yaif la conduite 4« etc. cela. ie dit point.

iVQualiie
femme cette maison ont beaucoup d'agré-

â'agrèmens dans la solitude pou*
;#qui ne craint pas d'habiter avec soi »

3". Plaisir satisfaction. Avoir, trouver de
grands àgrémens à la Cour, à la Campagne,
dans sa famille dans son corps. Servir avec
agrément. Avoir 1 agrément de faire. »
Loin de la Cour on a l agrément d'être à
soi, et de vivre en liberté.

AGRiLS
1. m. pi. [ Agrê ie ê ouvert etlong, ne se prononce pas.] Trév. le

Dict. d Orth. et le Dict. Gramm. mettent
agrets avec un t. Dans le Dict. de VAcad.
et le Rich. Port on écrit agrès 'sanT t
pourquoi ce t en effet il est inutile et
n'a aucun fondement ni dans l'étymologie

ni dans la prononciation. Agrès voiles,
cordages, poulies et tout ce qui est néces-
asire pour mettre un vaisseau en état de na-
viguer. Voy. Agrets.
AGRESSEUR s.. s. f.

cion cXycrs ci-on. :` moy.
eur est long au plur. Agresseurs. 1 Celui
qui attaque le premier. ^L'actioii de celui
qui etc. » L'agresseur a toujours tort. Le-
quel des deux est l'agresseuri Il y a
preuve d'agressionde sa part. L'usage de cet
ideux mots est fort -borné.

tout bref. champêtre.
Il Se dit» trusts vérds et au
figuré de rhuÀtfur ,'dé l'kir, d« manières
des persone5 peu polies. Le Kai# y parut
avec tout ce que «es» désagrémens pouVoient
avoir d'agrej te. Lingue t. >» Ces liaisons avec
les étrangersne pouvoient qu'étendre tes con-
noissances des des
manières agrestes assez
les Insulaires.-
qu'il se dise des pêrsones même. >» L'acomo-
deme se fesoit ordinairement en bestiaux,
Erinçipalejiropnétéde ces peuplesagrestes.>id. =s Ce mot n'est guère usité que pajr-
mi les Sayansil A'est point d'usage en cdn-
versation. se contente de dire
qu'il est plus d'usage au 6guré. ( qu'au pro-
pre. ) Elle ne cite point d'exemple des per-
sones elle dit seulement humeur agreste

AGRETS s. m. pi. Il est peu de mots
qui -aient. été écrits plus diversement Trév*

.:dit agreils agrès Du Tôt
<\xi par Le d'autres ( et



c'est la bonne manier^ ) agrj>f. Quelques»-

uns enfin agre%. Cette dern. orth: est la
plus mauvaise- car IV est ouvert, rt le
marque IV fer. Voy. Agrès.

AGRICOLE Agriculteur s. m. Mots

nouveaux qui sont nés depuis la dernière
édit. du Dict. de l'Acad. us ont été reçus
slins contradiction. » Elle imagina de se or-
me* un petit conseil d'agricoles. Marm.

»
`Pline trouve qu'en cet endroit Virgile a

été pfus Poète Qu'Agriculteur. De Lille.
» Désque les Français, propriétaires et agri-
cultcurs eurent une administration civile*

'Moreau. » Il ne résulte nullement/de ces
deux titres que la Nation des Francs ait
été avant la conquête une Nation agricole.
Idem. » Monument de l'industrit agricole.
Jourh. de Pari.r. M. Frtron emploie aussi
ce mot et le Mercdre et l'Ab. Guenée se
sert d'Agriculteur. » Les Romains n'étoient
pas moins intelligens agriculteurs que bra-
ves guerriers. Let. de quelques Juifs à M.
de Voltaire. On lit aussi Agriculteur dans
le Journ. de Taris etc.

AGRICULTURE s. f. [ 4e Ion. Il con-
vient de mettre sur l'd l'ace, cire ] L'art de
cultiver la.terre.

AGRIPPER ou AGRIPER v. a. Il est
bâs et populaire. Prendre saisir avidement.
» Elle tout ce qui est à sa bienséance.

AGRONOME, s. m. AGRONOMIQUE,
adj. le 1" est le titre du Dictionaire du Cul-
tivateur. Plusieurs le disent de ceux qui- ont
écrit sur l'Agriculture. Le second a été
employé par M l'Ab. Delille. » Les Auteurs-
Agronomiques les Écrivains Agronomiques
qui ont écrit sur l'Agriculture qui en ont
oné Jes loix les méthodes les procédés.
AGUERRIR v. a. [ ie i ouv.

et long. ] Acoutumer à la guerre, à ses fa-
tigue? a ses fonctions. Ce Général a
aguerri ses troupes. Figurément acou-
tqmer quelque chose qui parait pénible au
comnacneeqicnt.Il faut l'aguerrir l'agwer-
rir Il la raillerie. S'aguerrir au pro--pte se dit sans régime les troupes se sont
aguerries au fig. il sé' dit ou sans régime
ou avec celui du datif: Il s'y est aguerri
a la plaisanterie par exemple.

AGUETS, s. m. pi. iMdn Cou-
vert. [Il ne se) dit ..que dans ces phrases

yfe aux aguets se tenir aux aguets
épier te temps, l'ocasion soit pour surpren-
ne soit pour n'être pas surpris y mettre

•mettre aux ont â
peu près Je même sens.AH qui'marque l'admira-
tion, la douleur la joie suivant la diffé-
rence des sujets. Ah que cela est beau
Ah quel malheur1 Ah que je me réjouis
que je suis aise de vous voir

AHEURTEMËNT t. m. [ A eur-ieman,
je e muer, 4e Ion. en a le son à* an. j]
Obstination. Quel étrange

AHEURTER(s') v. rcc. [ A-eur-tê }e
1 (et. tout bref. ] S'opiniâtrer s'obstiner
il régit le datif, ainsi que "le participe et
la prcp. à devait les verbes^

•>
Il s'est

aheurté ou il est aheurté
à poursuivre ce procès. Quelques-unsdi~
sent mal-à-propos se heurter à pours 'a-
heurter à c'est un gasconisme.

AI est une diphtongue qni a ordinaire-
ment en français le son de l'e tantôt ou-
vert, tantôt moyen. 1 °. Il est ouvert, quand
ai est suivi d'une d'un r d'un x ou
de ts ou de fs la fin des mots Jamais
éclairs portraits pairs, airs etc. Pron.
jamê éclir port ri pêr £r y c ouvert.

Exceptez la 1" pers. du prés, du verbe
savoir, je sais où ai a le son de IV fer.
je se. II a aussi ce son dans les prétérits
et les futurs je donnai j'aimerai pron.'
dont émeré et lorsqu'il termine le mot,
sans être suivi d'aucune consone mai.quai, geai etc. pron. me t ké t gè etc..

s° Ai a le son de le
moyen au milieu,

des mots et dans les pénultièmes lorsqu'il
n'est point affecté d'un acc. circ. et dans les
finales lorsqu'il est suivi d'unt et quel'i n'a point race. cire. Ex. raison aide,,
aime éclaire aime portrait etc. ''Pron."
rhpn éde ime éclère portrè è mov.

Dans les pénultièmes où il est immédia.-
tement suivi d'un e muet et par-tout où il^
est affecté de lace. cire il a le son de tt'
ouvert plaie faite mattre il patt etc.
pron. pif y ftte mitre pi i ouvert.

Rem. M. de Voltaire a tâché d'introduire
ai à la place de roi, par-tout où celui-ci,
a le son de l'e français Anglais conaî-.
trë paraître je ferais je dirait etc.Cette ortographe est raisonable elle n'a
pas fait grande fortune pourtant. Il serait i
souhaiter qu'elle fut adoptée univcrscUcincnt^
Voy. 01.



x*. Quand Aï est suivi d'une f, 4 nâ
pas le son de IV, mais l'a et Yljîy font sen-.
tir bail émail vaillant bataille qu'il
faille vaille' etc.

Prosodie. Quand ai a le son de l'e ouvert,
il est douteux vrai essai il est bref
quand le son aprochc plus de l'é fer. Quai
geai j'ai je chantai je donnerai. Tous
les pluriels sont longs vrais essais > geais
etc. D'Oliv.

Aï et ay Orr doit mettre le premier
quand l'a est détaché de ïi ,-comme dans
taïèul caïeu camaïeu. caïenne et le ie
quand joint à l'i l'a forme la dipht. ai
qui a le son de IV, comme dans j'essaye
Jpfl/fr etc. Voy. /f n°. I,

AICHE a la pénult. longue fraîche.
Pron. iche i ouvert.

AIDANT partie, act. masc. du v. ai-
der. Il ne se dit qu'avec Dieu. » Au sortir
d'ici je me rendrai Dieu aidant à Gi-
braltar. Voit. On ne trouve aidant dans
le Dict. de l'Aead. qu'au mot Dieu. On
ne le trouve ni là ni ici dans le Rich.

Dieu'aidant n'est que du style. fa-

On disait autrefois malgré lui et ses
aidans dont on a fait ce proverbe corrom-
pu rkalgré lui et ses dents.

AIDE s. f. et m. [ Ède i" è moy. etbref.) s. f. Secours assistance. Il a tantôt
vne t lignification passive venez à -mon aide
signifie iue je veux ftre aidt et tantôt une
sîenificatiônactive. » Mon aide vous est iau-
tile.: vous n'avezpas besoin quete vous aide.
Vaug. s. m. Celui qui en aide un aucre i
fin aide dr camp un aide de cuisine aide-

aide à maçon, etc.
A l'aide ady. régit la prép.*de dcsf persones

et des ch6fes T'aidede mes amis. Ils ont
avancé des principes à l'aide desquels Us ont
cru pouvoir justifierleurs démarches il|égales.Anon. If se dit aussi sans régimecrierau secours quandon est attaqué.

Oa&fy proverbialement d'un homme qui
«flnpruntede ses amis, d'un Auteur, qui sefait aider, &c. qu'ils vont a la Cour des Aides.

AIDER,. v. a. et n. [édé,
tir, assista. On écrivait autrefois àyder
et Ton prononçait ei-dé, et le peuple a Pa-
lis prononçait a-ïdé en syJl.
Kern. 1:.Auteur des Réflexions fur Vufag.e
êé la langue cité par ta Touche, fait une
datiqctioo jadide&c entre tactifdïdér une

persone et le neutre aider à une personê. Ce-
lui-ci signifieproprement partager la peine
avec comme » île pria de lui aidera porter
sa charge.. »> Aide{ un peu ce pauvre hom-
me. Mais si l'aide qu'on donne ne consiste
pas 1 prendre sur soi-même une partie de la
peine de celui qu'on secourt, on se sert de
l'actif. Ainsi on dira d'une persone qui aura
domié à Quelqu'un une somme d'argent pour
finir un édifice » II /'a aidé à bât ir samai-
son et non pas il lui a aidé Sur te
pied là, il faudra donc dire que » on doit
.r'aidcr les uns les autres et non pas les uns
aux comme dit Bossuet. Dceu aide
aux fous et aux enfans est une phrase con-
sacrée, qui ne doit pas tirer à conséquence
pour d'autres. Avec les chôses aider
fait fort-bien »> Aider à la fortune de
aider à la lettre Il n'a pas peu aidf à cetteaffaire

Lui pouvez-vous aidertne perdred'honeur Corn.
Et pouvez-vous .l'aider aurait été mieux.

Aider actif a pour id. régime la prép.
de » Il faut aider les pauvre de son super-
flu il ne peut s aider de sa main droite
il .r'aide de la plume comme de l'épée.

AIDES s. E pi. Impositions. II était
au-

trefois mafe. Fermier' des aider Cour des
Aides, etc.

AIE, Inter;. Exclamation de douleur ait
que je souffre t dans le Rich. port. on écrit
àki. Celui-ci parait mieux exprimer par le
son des lettres, le cri de la douleur. Car, pour-
quoi cet e muet2 II serait encoreplus simple
d'écrire sans h et sans e Aï ^monosyllabe.

Aie est toujours Iqbc: il' se prononcecomme
un 1 ouvert, haie plaie s vraie j pron./il
pli, y vri. voy. Oie.

Aient Tcrmïnafsoj0 de la je pers» Ar
pfur. du subj. du y. avoir quliù aient.
Avec ses cinq lettres, il n*a que le son d'un.

1 ouvert y ki-fi.r- Plusieurs dbnent cette-
terminaison au prêt. des: verbes en ayer
égayer ejfayer payer ils égaient iÊr

ïjrauttcsècrv/eatégayenty
essayent, payent ztxtton. j* ? muet
et ainsi x etc. Cette dernière manière est
la meilleure pour l'orthographe et pour la
prononciation. Dans le
adopté l'autre. Voy. Avoir conjugaison»
Voy. aussi Aye,
AÏEULEULE s. m. et .f, d-

br. J.'i*. Le phirief du masc. a
raric. tel uns, -voûtaient



Mu'on dit ayeuls et Mai sillon l'a encore
écrit de la sorte. Ce sont les Poètes, disent
Mrs. de YAcad. «dans une édition de leur
Dict. du commencement de ce siècle qui
pour faire rimer aïeux avec dieux glo-
rieux ont suprimé 17. Cette réflexion mar-
que que YAcad. préférait alors la pronon-
ciation'de 17 pour la prose. Aujourd hui et
en prose et en vers, on écrit aïeux. i°. L'A-
cadémie veut pourtant qu'on dise aïeuls
quand on veut désigner précisément le grand
père paternel et maternel » Ses deux aïeuls
ont rempli les premières charges mais que
hors delà on dise aïeux pour signifier gé-
néralement sés Ancêtres tous ceux de qui
Ton descend.

Ortogr. Autrefois on écrivait ayeul
ayeux mais cette orthographe est contre
la prononciation car il faudrait prononcer
e'-ieul et é-ieu Yy faisant fonction de deux
i dont l'un s'unit avec Ya précédent pour
former la dipht, ai qui a le son de l'e et
l'autre se joint à Ye qui suit. Voyez A

Divers sens. Suivant Th. Corneille don:
nous adoptons la décision aïeul au sing. si-
gnifie le grand-père-, mais aïeux au plur.
ne se prend que pour les Ancêtres. A moins
qu'on ne^ie réduise au particulier comme
«Ses deux aïeux ont été honorés des plus
belles charges de la Cour; ce qui ferait en-
tendre V aïeul paternel et maternel car si
l'on disait seulement ses, aïeux ont possédé
de grandes charges on n'entendrait pas par-
lâ les deux grands pères mais les Ancêtres
quelconques. C est cette observation de.
Th. Corneille qui a fait sans doute imagi-
uer à YAcad. là distinction des deux plu-
riels aïeuls et aïeux. Voyez plus haut
Il x.

Aïeule s. f. Grand'mère, Aïeule pater-nelle, aïeule maternelle.
AIGADE s. f. Egade bref. J Provi-

sion d'eau douce pour les vaisseaux. Il ne se
dit que dans ces phrases
lieu ou il y abonna aigade. • Trévoux
écrit aigitM.de y aiguayer et il est plus con-
séquent que TAcad. qui écrit le i avec un
Il et l'autre sans a quoique récymoiogie
soit la même et qu'il n'y ait pas de raison
dç la respecter pour l'un, et delà mépriser
pour l'autre.

AIGAYER v. er ? 1fer.] Baigner laver dans fiau. Aigaycr un

cheval le faire entrer dans la rivière jus-
qu'au ventre et l'y faire promener pour le
laver et le rafraîchir. Aigayer du linge-» le
remuer quelque temps dans l'eau avant que
de le tordre. Trtvoux écrit aiguayer.
Voy. Aigade.AIGLAT,

on dit AIGLON.
AIGLE, s. m. et f. [ Ègle i" è moy.

et bref ie e muet.Au propre il est tpu->
.ours masc. ( Le Grndre le fait toujours fem.
Il dit toujours une aigle. ) -On dit aussi un.
aigle pour servir de pupitre l'aigle blanc'
d'un Ordre de Chevalerie en Pologne et
aigle noir de celui de Prusse, On dit au
fém. l'Aigle Romaine l'Aigle Impériale
l'Aigle Constellation une aigle dans la
arinoiries Il porte sur le tout d'azur une
aigle éployée d'argent. Boileau et Rous-
seau ont fait aigle masc. au 6g. Wailly.

Dans le Dict. Gramm. on dü qu' aigle
est de deux genres, tant au propre qu'au figu-
ré. Cest une erreur réformer.

On dit figurément d'un homme d'esprit,
que c'est un aigle. Trév. Crier comme unaigle crier bien tort dune voix aiguë et
perçante. » De quoi parliez-vous donc tout
si haut dans cette chambre î J'ai entendu
quelqu'un qui criait comme un aigle. Mariv.

Avoir des yeux d'aigle se dit d'un
homme qui a les yeux vifs et perçans et
aussi de celui qui a beaucoup de pénétration
d'esprit.

AIGLEDON. Barbarisme. Il faut dire
Édredon.

AIGLON s. rn. f Eglon ite é fer. toutbref.] Le petit de l'Aigle.
AIGNE pron. igné è moy. et bref

châtaigne y je daigne etc.
AIGRE, pron. igre è moy. et long dans.

maigre bref dans les autres aigre t vi-
naigre etc. D'Oliver.

AIGRE,, ad;. Aigre-dout, OUCB adj»
[ Egre y Egre-dou douce Ègreli lire;
i" è moy. et bref i' e. muet, je è moy,
et bref aux z dern. Acide piquantaugoût. Fruits aigres.II se dit aussi des
sons aigus et rudes en même temps des
odeurs désagréables qui sortfnt des du'ses
corrompue»; des métaux dont les matière»
ne sonr pas bien Ijées. Figurément d'un
esprit d'une humeur rudes fâcheux
et des persones même de ce caractère. Une
humeur aigre un esprit aiBre,une aigre'
réprimande une aign repartie. =ss Au pr<^



»r<r il suit or<tinaircménf au figure il peut
suivre ou précéder mais c'est à rdreinê et au
goût à lui assigner sa place aigre espritai-
gre humeur ne vaudraient rien réprimande
aigre, répartie aigre ne vaudraientpas mi,eux.

Au propre on l'emploie substdntive-
ment: » Cela sent l'aigre S V aigre me dé-
plaitl, m'incomode.
Aigre-doux ne se dit au propre que des

fruits! qui ont un goût mêle d'aigre et de
\^dpip/; fruits aigre-doux oranges aigre-

douces. L'Acad. avertit qu'aigre ne se dé-
cline point. C'est donc par madvertance qu'on
qu'on a mis aigres-douces. Apre-doux
se dit au 6guré du ton de voix et du style.

Baïfavait inventé ce mot qui d'a-
bord ne fit pas fortune.

AiGRELET est le diminutif d'aigre. Goût
aigrelet, sauce aigrelette un peu aigre.

AIGREFIN s. m. [ i1 moy.
et bref. Xe. muet. ] Terme de mépris. Es-

croc Chevalier ^industrie.
AIGRELET. Voy.^AiGRE.
AIGREMENT adv. D'une manière ai-

gre. ( Ègreman, iIC è moy. le: e muet je
Ton. en aie son d'an. -Il ne se dit point
au propre on ne l'emploie qu'au figuré y
parler aigrement répondre écrire fort ai-
grement. Voy. AIGRE à la fin.,

AIGRET ETTE adj. [ Egrè y grète
i*1 fer. le: ¿ moy. l'un et l'autre brefs.
Diminutif. Un peu aigre goût aigret
sauce aigrette abricot agiret pomme ai-
grette.

AIGRETTE,ou Aigrete s. t. [ Egrète,
i" et le: è moy. je e muet. ] Oiseau <jui res-
semble à un héron et qui a sur la
plume blanche et droite. Il adonné son
nom a. ces bouquets de plumes qu'ion met sur
la tête ou des pommes de lit. Il y a
aussi des aigrettes de perles de diamans
d 'autres pierres précieuses. Aigrette
herbe: on dit oseille.
AIGREUR s. f. Ègreur ite moy. et

bref; eur est long au pluriel. Aigreurs. J
Qualité de ce qui est aigre. Il se dit au pro-
pre des fruits, du vin au figuré d'une
disposition offenser les auues parler, ré-
pondre avec aigreur j d'un commencement
de brouillerie » II n'y a pas encore de la
haine entre ces deux pérsones il commence
4 y avoir def Aigreurs auffe des raports que causent des âlimensmal

élgétàî cda donne cause
S-En gravure ce sont destarifes

forte a, trop mordu.
AIGRIR v. a. [ Ègri i"e è !moy. et

bref. [Faire devenir aigre. Il s'emploie ce
dans le physique et dans le moral. » hà
grande c-hileur aigrit fe lait le levain ai-'
grit la pâte. Cette conrerence a aigri lêJt
esprits au lieu de

a aigri son caractère. Marin. S'aigrir s'em-'
ploie de même

se sont aigris.
AIGU, ûe adf. [ ie ton. au id

fer. Egu Qui se termine en pointe,
ou en tranchant fer aigu bâton aigu.
= Il se dit figurément 1°. des sons aigrer
et perçans. i°. d'une douleur vive et
piquante. =.3°. Maladie aigûe:, fièvre ai-gie violente et dangereuse qui se ter-
mine bientôt par oposition aux maladies'
chroniques, aux fièvres intermittentes. 40.

Dans le Rich. Port. on lui done aussi lé
sens de subtil, ingénieux. UAcad\ ne le met
point en ce sens et il n'est pas d'usage.

Accent aigu ( Gramm. ) Qui va de drolte
gauche et qui se met sur IV fer. Voy.

AIGÙADE, Aiguayk», Voy. Aigadk,
AIGAYER.

AIGUE-MARINE s. f.
ite. è moy. ie muet, tout bref.
Les ignorans disent Aigle-marine. ] Espèce
de pierre précieuse tendre, qui est de cou-
leur de verd de mér d'où lui vient son
nom. ^y

AIGUIÈRE-; s. f. [ Eghtè-re 1" é fer.
Ie é moy. et long, .}' muet.] Trér. met
Aiguière ou Éguière. h'Acad. ne met que'
le icr. qui est le plus conformeà l'étymoldgie,
et qui pour cela même a été toujours le plus*
usité. On l'appelle autrement Pot-à-Veàu,
et celui-ci est plus en usage; et la forme des
aiguières ayant changé le nom s'est pcu-T
à peu perdu. L 'Ac. le met sans remarque.

AIGUIÉRÉE, s. f. 1'et.
je 1 fer. Ion." à la-;`plein un« aiguière.» Il
lui a jeté une d'eau sur la tête.

AIGUILLE s. f. [Egu-glie, 1" éitu
3e è muet, tout bref, mouillez léé Trér.
met aiguille ou égaille. h'Acad. ne met que
le 1". plus "conforme1 à rétyitidlogicacuet
outre cela, et peut être pour cela njême
constamment le jjus usité, j Petite verge de-.
fer*; pototôcet reliée qui sert a çoÛdré>cl'



y en a de pltis longues et
détins «paisses qui servcnt tricoter.
-.On dtt dans -le style familier, <?/ en-,pille; c. à. d. d'un bout à l'autre conter
de -fil en aiguille, sans omettre aucune cir-
constance. Disputer sur la pointe d une ai-
guille contester sans su jet ou pour une
•Affaire depeu de conséquence.» Cette lettre du
-vendredi est sur la pointed'une aiguille; car,
il n'y a point de réponse à faire et dailieurs
Oc ne sais point de nouvelles. Mde. de Sevi-
gné. » On y trouve dessers sur la pointe
d'une épingle, ( dans les oeuvres dclAb.dc
Vxtisenon. ) On me permettra de dire, dit un
Journaliste quel'Ao. de Voisenon a presque
toujours fait de l'esprit sur la pointe d'une
aiguille. Il avait pris dans les sociétés le
ton des pointes et des calembourgs ce qui
fut toujoursl'esprit de ceux qui n'en ont pas.Aiguille se dit aussi des obélisques et des
dochers extrêmement pointus. Ceux-ci pour-
tant s'apellent plus communément des flécher,
,qne des aiguillés.

AIGUILLÉE, s. ù[Egu-glié-e 3 Ion.
/fer, comme à la, 1"- 4e e muet. 1, Certaine
quantités de fil, de soie ou de faine etc.
à passer dans une aiguille proportionée a
l'étendue' du bras qui la tire. » II n'y a plus
dans cet écheveau dans ce peloton -que
cinq ou six aiguillées:
AIGUILLETTE s. L lÉgu-gliè-te 1"
é fer. ae è moy. 5* e muet, tout 6ref. ] Cor-
don, ou tissu ferré par les deux bouts.
On le dit figurément des morceaux de la
peau où delà chair arrachés ou coupés
«n long. C'est dans et sens qu'on dit, cou-
per un canard par aiguillettes.

A1CUILLETTER v. a. Ce mot a vieilli
avec la mode qui l'avait introduit. C'était
Autrefois attacher ses chausses à son pourpoint
avec des aiguillettes. » La mode de 1 aiguil-
la ter a duré long-temps. Il n'est plus d'usage
qu'en cette phrâse.-

AIGUILLETTIER s. m.
[ Égu-glé-rié

5 é fer. ] Artisan dont le métier estde ferrer
'les aigulfertes -etet les lacets.

-5" é fer. cette je est douteu se. ] Petit étui ou
l'on met des veuilles.

AIGUILLON s. m. [ Pron. égu-glion et
non pas éghiglion comme on le dit dansle Dtct. Grarom. ) Au propre bâton 'ferré et
pointu qui sert à piquer les botuft. |Petit

•fiquamxtcï-moucbcs,-abeille*, guêpe», etc.

as Au figure tout ce qui Sert à encourager.
à xxciter, » l'aiguillon des abeilles; la colère
lui servait 6Î aiguillon. » Si Racine dans quel-
ques-unes de ses Préfaces a fait sentir V ai-
guillon à ses critiques il l'a fait avec la
sagesse d'un homme poli et avec la discré-
tion d'un courtisan. Gr. Hom. vengés.

AIGUILLONNER
et non gas on le dit
dans le Dict. Gramm. mouillez les Il, ife
et d" é fer. Il n'a guère d'usage qu'au fig,,
et signifie inciter Il y a de bons Auteurs
quLfessctCt dit-on dans le D&t de Triv.
que quoique le terme d'aiguillon soit du bel
usage au figuré il n'en est pas de même
d' aiguillonner et -qu'à sa place il faut dire »
exciter-, provoqua. D'autres bons Auteurs
pensaient différemment, puisqu'ils ont em-
ployé ce mot. Il est plus énergique et plus
pitoresque que les verbes qu'on voudrait lui
substituer. Et pourquoi se priver d'une ci-
pression figurée qui peut être utile ?C'est la
trop grande délicatesse des Puristes qui a
apauvri la langue. Aujourd'hui aiguillon&r
est parfaitement bien établi et il n'a plus
de contradicteurs. » Il faut l'aiguillonerpout
le faire agir. "La misère dans les bons esprits
aiguillon/: la paresse.

AIGUISER v. a. [ Égh\é 1 teet dte é fer.
tout bref. 1 Rendre aigu plus pointu ou
plus tranchant. Aiguiser un couteau ;un
rasoir 5: pierre à aiguiser. Au fig. aiguiser
1'e.rprit le rendre plus vif, plus, pénétrant
plus subtil aiguiser Vapétit le rendre aussi
plus vif aiguiser ses couteaux se préparer
au combat aiguiser ses dents se disposer
à faire un bon repas. Les trois dern. expres-
sions sont du style familier. Voy. Êguiscr.

AIL. Les noms terminés en <z// au sing.
ont ordinairement leur pluriel en aux tra-
vail, travaux etc. Exceptez .attirail ber-
cail, aamail, détail éventail gouvernail
mathi poitrail, portail ,rerrail qui n'ont
pas de plurielou dont les pluriels se for-
ment par la simple addition de Ys attirails,
détails etc.
Ail final est toujours bref, éventail > her-

cail, détail etc. On apuye sur les jplur.
Eventails bercails détails. On mouille IVfinale. D'Oliv. fl

AIL s. m. [ Monosyllabe^bref. Pronon.
ail, en mouillant 17 finale. ] Espèce d'oi«-

gnon d'une odeur très-forte et qui vient

par petitos gousses. L'assemblage de ces gous»



Rem. Plusieurs ont pensé et pensent en-
core cpiail n'a pas de pluriel. Bal\ac et au-
tre» Auteurs que Ménage apelle modernes,
et qui sont à présent anciens ont dit aux.
L'Auteur des Réflexions etc. soutient qu'on
doit dire ails et il avoue pourtant qu'il

aimerait mieux dire, deux tites d'ail que
deux ails. Ç'est je crois, celui qui « le
mieux rencontré. On conseille àzxalsDict.
de Trév.d'éviter de se servir du plur. L'Acad.
Avait d'abord mis aux dans la dern. édit.
elle met aulx et cependant elle ne donne
d'exemple que dti\ singulier, jr- La Touche
prétend avec Ménage qu'on ne dit ni ails
ni aux. M. de Wailly met aux ou aulx.
Le plus sûr donc est d'éviter de le dire
et depréférer deux tites d'aït, deux ails
ou aux ou aulx. Ce qui est sûr c'est
qu'on dit rhaleine lui sont l'ail et non pas
les aulx une gousse d'ait un gigot de
mouton à l'ail froter son pain d'ail etc.

AILE, s. f. [ Èle 1 è moy. i' e muet.
Ce mot se prononce comme elk pron. pers.
fem. mais il s'écrit bien différemment. ] 1 Ce
qui sert aux oiseaux à voler et à qùekpes
insectes, a i°. Les Peintres et les Poètes
donnent des ailes aux vents au temps aux
heures. =*« 3°. Il se dit au figuré »*- Fille
élevée sous les ailes de sa Mère.

Cache la tous an *il* au jour épouvantable.

-Et son àme étendant tu tùUs
Fut toute prête à s'envoler.

Mais c est abuser de la permission que de
doner des ailes à l'argent pour qu'il s en-
vole dans les mains des pauvres.

-Que tor prenneen vos mains dt* tilts chariables.

Dans le style Eamilier et proverbial laisser
les aiks c'est être lâs ou ruiné confondu.Ne batre plus que' d'une aile ou en
avoir danr Voile ne faire plus que de foi-
bles efforts avoir essuyé des revers. » L'A-
cadémie n'est point tombée mais elle ne bat
plus que d'une aile peut êtrequ'elle se re-
mettra Leibnit\. Rogner les ailes ci-
rez uue plume de Voile diminuer le pou-
voir, les apointemens etc. < On dit
aussi d'un téméraire qu'il a voulu voler
Avant que d'avoir des ailes et qu'il n'avait
pas Voile asset forte pour aller si loin.
4Y Par analogie* oa dit les ailes d'un

deux parties d'un bâtiment qui sont jdtntoi
eh retour au corps de-logis les mies d'une
Eglise les bas' cotés les ailes d'une armée>
lcs. deux côtés d'une armée par raport au cen-
tre, au corps de bataillé Vaili
gauche.

AILÉ 9 -ÉE adj. [EU,
id est long au id. 3 Qui a des ailes. Il neae
dit que de certains animaux qui il n'est
pas ordinaire d'avoir des ailes. Poissons

AILERON s. m. ife è moy. 1?

e muet tout bref. ] L extrémité de l'aile d'ua
oiseau', à laquelle tiennent les grandesplumes
de l'aile. ll se dit aussi des nageoires de

^quelqutc poissons de la carpe par exem-
pie. = On le dit encore des petits. ais qui
font tourner les roues des moulins à eau.

AILLADE s. f. [ A-glia-*de mouillez le»
x Il tout bref. ] Sauce faite avec de l'ailé,

AILLE pron. A-glie pcnult. brèvedans
médaille et dans ces verbes je détaille
démaille je travaillé je bataille j mais
longue au subjonctif, que je travaille etc.
et dans tous les autres motsainsi terminés,
la bataille canaille etc. je raille etc.
D'Oliv.

Aillé Ailler prononc. agité mouillez,
les i Il: ils suivent la quantité Saille bref*
dans entailler travailler, etc. longs dans
maillé y débraillé railler etc.

Ailler; ( prononc.Agliè i moy. ) pénult.
brève maillet, paUlet ecc.-

AILIXÛRS adv. [ A-glieûr\ ie long,
mouillez les Ménage dit que presque tous
ceux de Paris prononcent a4ieuret la Tou-
che est surpris que Richeiet ait fait cette
faute dans son Dictionaire.

= Ailieurs, autre part. » On le souffre
ici Ailleurs on ne le sou if tirait pas. Il est
quelquefois précédé de la prép. <fc »> II est

faut pas le confondre
avec dailleurt ( outre

cela de plus. ) Voy, plus bat.
Bien ailleurs, (en plusieursendroits) me

paraû une expression peu Française, quoi-
que je 1 au trouvée dans deux Auteurs cjti-
mEs. » A Salem, à Betsabée Hebron
et bien ailleurs. Pluche qui l'emploie sou-
vent. » On avoit oublié Il et l'on oublie
bien ailleurs cette précaution. Linguet. Ces
deux Auteurs sont Champenois ne serait-ce
pas un

que



r J'ai
c|icz les Poètes des descriptions de fleuves
qui roulent de l'or. Plucht. -'Par ailleurs.
» On me commande d'aller par ailleurs
{ c. à. d. par un autre chemin. ) Voit. » Ils
pouvoient difficilement pénétrer dans la Perse
par ailleurs. Montesq. Pat ailleurs a rap-
port au lieu et je pense que Bossuet l'a
mal employé dans la phrase suivante uElle n'avoit aucun besoin de ses grâces étant

pleine par ailleurs. Et un Auteur très-mo-
derne » Ils croient avoir par ailleurs les
plus fortes preuves que, etc. Anon.

D'AILLEURS ( quelques-uns écrivent dail-
leurs sans apostrophe ) de plus outre cela
( synon. ) De plus s'emploie lorsqu'il est
seulement question d'ajouter encore une rai-,
son à celles qu'on. a déja dites d 'ailleurs
lorsqu'il s'agit de joindre une autre raison
de différente espèce à celles qu'on a déjà
raportées outre cela lorsqu'on veut au..
gmenter, par une autre raison, la force de
celles, qui -suffiraient toutes seules.

Construction.1 Dailleurs peut que-
quelquefois être placé après le verbe, mais
le plus souvent il est à la tête de la phrase,
ou d'un des membres. C'est un nomme
brusque qui a d'ailleurs beaucoup de pro-
bité. » Tous vos amis vous en prisent '.d'ail-

leurs votre -honeur y est; intéressé. Diçt.

AILLJR. ( Pron. agit.) Pénult. toujours
trêve saillir jaillir etc.

AILLON, (A^-glion) a bref dans médail-
Ion, bataillon, nous travaillons.,
détaillons. Hors delà il est long haillon
bâillon,- y penâillon. nous taillons. D'Oliv..

A1M, ( tin ): à la fin des mots il est dou-
teux daim essaim..

AIMABLE adj., [ Émàble, ire et fer. i*
dout. Elle est brève si le mot est dans le
cours de la phrâse longue s'il la termine. ]

Qui mérite d'être aimé. U'rr dit des per-
sones et des choses y aimable homme, persone
aimable caractère aimable manières aima-
blés. =± II suit ou précède au choix de
1 Orateur ou du Poète, V aimable Cybèle,

-De son tmpirt aimablt éterniserle cours.

On pourrait dire aussi^ de son aimable em-pire» Avec-les persones il; se plaiti pré-
céder.le Atereûre on 1% employé
substantivement;: »» Entourée de tpus lçs;ipie>-

aimable,, dc Co«r. avoienc,
tendus sous

AIMABLEMENT, adv. Mdc. de Se-
vigtié croyait avoir fait ce. mot ila'a
pas fait fortune. » Vous me répondez trop ai-

il faut ce mot
près pour l'article de vptre lettre.
Fr. de Sales l'avait dit avant elle j et peut-'
être l'avait -ellepris dans ses œuvres sans
s'en douter. » Se respectant aimablement.–?
Bourdalàues'en est aussi servi •> On prend
plaisir à lui enfoncer le trait ( delà satyre)'
dans rime dautant plus avant et plus sensi-
blement iq'u'on paroi t le raire plus çharita-
blemem-ct fAaè aimablement.

Àimabilitëy s. Vautre mot forgé par Ma-
dame de Si;-igné. y^Je suis persuadée de toute
l'aimabilité de la belle Rochebonnc. On dit
amabilité.

AIMANT s. m. On a écrit aussi Aima H

et Av«an sans t. Le Ie' s: trouve dans la
préface des œuvres de Fontenelle dans mais

aimanter aimant in démontrent qu'aimant
s'écrit par un t. -Pierre, qui a la pro-
priété d'attirer le fer dont l'un des pôles
se tourne vers le Nord, et l'autre vers leSud.

AIMANT ANTE adj. verbal. ( Email.

ante iIlf é fer. ie longue. 1 Quitter des en-fans si aimans si aimés. Masçar.. Il est vieux.
On l'a rajeuni depuis -peu. Cette âme ai-
mante n'a plus de vie que pour se pénétrer des
horreurs de la mort..L'Ab. Boulogne Éloge
du Dauphin. met
dans la bouche d'un Fat et l'écrit en italique

Rien n'attache commetune âme aimante.
Th. d'Éduc.

Aimanté *e adj. f Èmanté ê e i" è
fer. ie Ion. 3e 1 fer. long au zd. ] Tou-
ché avec l'aimant aiguille aimantée.

AIMANTER, v. r"
fer, Ie lon^-] Toucher frpter avec l'aimant.

tînt* I l fer. ic lçn. Magnétique qui
apartientà l'aimant qui lui est propre-, »> Ver-
tu aimant in^, 11 est de peu d'usage. On d»î
plutpt vertu magne tiquf.
le muet r.Je i*r,.< est moy en j'aime #.
aime ème. ] Avoir },de raftectjorf*, de ratjj.
çhement pour Il régit les persones
aimer Dieu /tf prochain^ y/jr parçns, sef



amis et les choses aimer la vmu, te jétt
la chasse la bonne chère chiens &x

Aimer <st aussi neutre. Quand il est sans
régime il ne se dit guère !^ue de la passion'
de l'amoar. »» II est dangereux d'aimer.
Il régit à «non pas de devant les verbes
ei alors il signifie prendre
» Aimer it irc chanter t à jouer est
non pas dr lire etc.

Aimer mieux régit 1. conjonction que,et
le subjonctif: »» J'aime mieux qu'à s'en aille.
Souvent il est suivi d'un infinitifet des par-
ticules que et de -on aime mieux <dite du
mal de soi que de n'en pas parler

Mais j'aime mieux périr sàns l'avoir mérité
Que de iduvir mes j«urs par une.l acheté.

Marion, CremweL
Plusieurs retranchent de p. ex. n*

Vaimtrca mieux mourirque lavoir abusée.

H fallait làque de F avoir abusée.
Pour ne pas s'y tromper il faut bien con-
sidErer !e sens que aimer mieux a dans la
phrase car aimer mieux dit tantôt une pré-
férence de goût tantôt une préférence de
volonté. Ex. du t" j'aime mieux lire quejouer. Ex. du îd J'aime mieux mourir Çue
dr tne déshonorer. cette locution,
mieux se place après aimer dans leé temps
simples et dans les temps composés entre
l'auxiliaire et le particrp» \'aïmois mieux
faurois mieux aimé. On peut passer auxPoètes gênés par la mesure d intervertir
cet ordre.

Va succesteard'Ali son nom n'importe guère.
Vtiutt simémieux fa voir celai de »©n Visir.

On dit dans le style familier si mieux
l'aime\ pour fi vous l'aime\ mieux. te
lion dcvoit inspirer le courage et former des
héros ou ,ri mieux l'arme\ des hommes
quereÙeax. PlUche, Hist. du Ciel.

donc une distinction fort
juste entre aimer mieux et aimer plus-. Le

ne marque qu'aoe prétcrcpce d'option et
ne sup&e aucun atachement le îd. marque
une préférence -de choix et de goât et de-
signe un attachement plus grand. De deux
objets, dont on aime mieux l'un que l'au-
tre on préfère: le i?I pour rejeter

tond; mats de deuxbjets dont atx'aimr
plus l'un que autre', on n'en rejeté a*-
«m on est- attaché à l'un et à l'autre mais

et juste aimeroitmieux erre déshonorée pat
les calomnies les plus atroces que de se.
déshonorer elle-même par la moindre <les in-
justices i parce- qu'elle aime plus la justice
que son honeur même.

Faire aimer de régit les persones et faire
aimer les choses. » La modestie la poli-
tesse font aimer un jeune homme de tous-
ceux qni aperçoivent en lui ces bonnesqua-
lités. » La Religion fait aimer les souffran-
ces même à ceux dont elle a rempli l'Orne
de son esprit. Andry de Bois-Regard,.

Se faire aimer et -ttre aimé régissent
tablât. ( la prép. de ) 11 se fait aimer ouest aimé de tout le monde. Fénélon
substitue la prép par »» Faites-vous aimer
par les étrangers. Je-, crois qu'il fallait, des

S'aimer {se plaire ) récit à ou dans i!
se dit des persones et figurément des chô-
ses. *> îl s'aime bien<è la Cour » les saules,
les aulnes sJai^tent dans les lieux humides.
Trév. Se plaire vaut mieux, -et est plus sûr
sur-rout avec les choses inanimées. S'aimer
est plus suportable quand on parle des ani-
maux. » Les éléphans ne s'aiment pas dans
les lieux froids. Trév, le met
sans remarque.

On dit figurément aimer quelqu'un comme-

ses petits boyaux ou bien comme la pru*
netle de ses yeux. Le il ci est bas et popu-
laire le id peut être-employé dans tous»
les styles. 'On dit dans le anime sens, aimer
comme sa vie autant qu'on peut aimer.

AIN ( prôn. ein) à la fin des tnots est
douteux hautain y main pain } etc.

AINDRE et Ainte ont la pénult. longue
craindre crainte etc.

AIffE pénult. longue dans haine aîné
chaîne y gaine je tràtne et ieurt dérivés.
Hors delà il est douteux. Capitaine plaine,
etc. Dans k t*r cas,ai «e proitonce comme
un i -fort ouvert dans le té comme un è
moy. /ne 4ne*

AtNE, s. f. [ i* longue Ane. 1 Partie
du corps OÙ se Mit la fonction de la cuisse
et du bas-ventre. Avoir un bubon dans Xàtne.

AÎNÉ, ée adj. [ Êné ni-e, long.
i* é fer. long au id. ] Le premier né des

fflé atnée, Us est
aussi suffi. Mon atné son Le
cadet est passage plusaimaMe que Vaine.
,= Redit par extension de toute nersone



Ah» igée qu'une autre. >* Je
'Qa ajoute quelquefois de combien» <£r six

«a* de quatre ans etc.
On a écrit autrefois «iâW, puis^iW,

«C ensuite atni.
AÎNESSE s. f. [&«*•, i" Ion. V

Bioy. et bref je muet. } Primogéniture
priorité d'èaft. U ae se dit qu'entre frère* et

et droit

A1NS$*ess dit, àtitve&MS pour mais. Voy.
fortune des mots, au terme Mot. Il est vieux,
et n'a d'usage qu'en plaisanterie» et dans
cette seule phrase oint aa contraire.

AINSI, conjonction» [ Eim ci ite Ion. ]
De la sorte, de cette sorte. je le pensetiasi il le veut ainsi.

Ainsi que vde même que, de la même ma-
nière que. Il régit l'indicatif. Ainsi que vous
me Vâvei^ promis- Ainsi que à la tetc
de la phrase avec ainsi ou de même au zd.
membre est un tour suranné. Molière s'en
étoit déja moqué en le mettant dans la bou-
che de ThomasDiafoirus. » Ainsi que la Sta-
tuc de Mcmnon, etc. L'^A. du Bos l'a en-
core employé dans ce siècle. a Ainsi que les
mors sont les signes arbitraires de nos idées,
de même les différens caractères qui compo-
sent l'écriture, sont los signes arbitraires des
sons dont les mou sont composés. On se
sert aujourd'hui de comme au lieu de ainsi
que au commencement de la période.
L'Acad. cite une phsâse od airui est redou-
blé. » Ainsi que les rayons du Soleil dissi-
pent les nuages ainsi la présence du Prince
dissipe les séditions. Ne peut-on pas croire
que c'est une vieille phrase conservéedes an-
tiennes Éditions ? Elle avait dit auparavant

Comme le Soleil chasse les ténèbres » ainsi
la science chasse l'erreur. Cela est plus du
goût d'aujourd'hui.

Qu'ainsi ne soit autre tour suranné.
Bossue s'en est encore servi. » Qu'ainsi nesoit, cherchons dans ce divin Livre ( l'Apoca-

^sc ) quelque caractère de l'Eglise Romaine
Ce tour de liaison et de

v>ransition a vieilli, et c'est encore une perte
pour la langue. Cttte manière de parler
«ait fort en usage du rems de
il s en sert souvent et il lui a consacré unede ses remarques. Mais Th. Corneille assûre
que déjà ^.dc son temps persone n'aurait
Voulu l'employer. Elle ut encore d'usage«ne le style marotique.

Qn'àuMt ru, tèit un fat aprivoltè
Parle de tour sûr de M réussite. Rouss.

Ainsi s'enbploie dans les raisonemeos* dans
le sens de c'est pourquoi. Voici la différence
que l'Ai. Girard ttrouv* entre ces deux io-
cu tiens. Le id. renferme un raport de cause
ctd'ejfcf, le icr. un rapon de prémisse et Èc
conflquence. Ex. Les femmes sont changean-
tes c'est pourquoi les hommes deviennent
inconstant a leur égard. » Les Orientaux lx
renferment et nous leur donons une cntiere

liberté ainsi nous paraissons avoir pour elles
plus d'estime. Gia. Synon. Anciennement'
on disait par ainsi. Malherbe Coeffeteaii et
autres Auteurs l'cnoploientau lieu d'ainsi. Vau-
gelas se contente de dire qu'il n'était presque
plus en usage. Th. Corneille bien peu des

temps après assurait qu'il ne l'était plus detout* 11
AiNsi donc est un vrai pléonasme, dit

l'Auteur du Dict. Néot-Cependantplusieurs
Auteurs modernes s'en sont servis. Il faut
croire qu'ils pensaient que ainsi donc est plus,
énergiqueque ainsi ou donc, employés sépa-

AINTest long soit la fin soit au mi-
lieu des mots saint craint sainte crain-
te, etc.

AJOINDRE, AjoinTj AJONCTION. V.
Adjoindre etc.

AJOURNEMENT s. m. Ajourner
v. a. [ A-jour-neman rc<r'tout bref, je e muet
au i". ^'fer. au id. On écrivait et on pro-
nonçait autrefois adjournement adjourner.
Terme de Pratique. Assignation assigner a
tel jour. » Ajourner des témoins. Ajourner à
comparaître. >» Décret d'ajournement décré-
ter d'à/ ournement.

AJOUTER ,,v. a. [ A-jowté }e fer. toutbref. } Joindreune chôse à une autre. »» lia
ajouté cette somme cinq cens francs. == Il
est quelquefois neutre avec le seul régime du
datif. ( de la prep. à ) ajoute^ à cela que etc,
» Le peu qui a été épargné ne sert qu'à nous
faire mieux connoître le prix de ce qui nous
manque et ajoute encoreau sentiment denotre
perte, /aura, de Mans. Cette décence, qui
ajoute i la beauté. Marin.

A*owtbr, augmenter (synon.) On ajoûte
une choses une autre on augmente la même
c'est la différence du sens pour ces deux ver-
bes. Bien des gens ne se font pas scrupule
pour augmenter leur bien, dy ajouter celui



Ajouterai"à. croire. Il régie les per-
sones et lts choses. Je ri ajoute1 pas foi d cet
homme à ct qu'il dit je ne le crois pas.Ajouter au conte à la lettre`, au texte y
amplifier exagérez. St.. Famil.

AIR. pron. ér, /ouvert.) Il est douteux
au sing. air » chair etc. long au pluriel,
-airs, chairs etc. D'Oliv.
· Alft s. m. [£r, Ouv. dout, au sing. long
au plur. les airs. .Il° signifie i°l Un des qua-
tre élémens. L'air est plus légerque l'eau'

oolonncd air Vair est pesant, il se' dilate.'
«air sain mal sain doux, tempéré subtil
grossier. i°, Ir' se prend pour- le vent il
ne En point d'air..= 3". lanière, façon:
» l'air dont il fait toutes choses; dire les
choses d'un'certain air, etc. 40. Physio-
nomie ressemblance Il al'air d'un tel il
a beaucoup de votre air. = f °. En termes de
Manège alhare du' -cheval » Ce cheval va
â tous airs on le manie comme on veut.
6°. En termes de musique suite de tons qui
composent un chant » Air cai, air triste
air nouveau air ancien. Il se dit aussi du
chant et des paroles air à boire.

Rem. Ce substantif entre dans un grand
nombre d'expressions. Prendre l'air, c'est"
ainsi qu'on parle et non pas prendre de
I,air. Bouh. On dit pourtant quun homme-
a pris du mauvais air, quand il a été en lieu
ou il a pris la peste ou quelque autre ma-
ladie épidémique. Mais prendre un air
ou un coup d'air pour dire que l'air nous
a saisi nous a cause une fluxion un rhume,
est un provençàlisme.

Avoir l'air régit les noms ou saris article,
ou avec la pré. de. » Il avoit l'air Seigneur,
lors même qu il l'afectoit le plus. Creb. F.
Ainsi l'on dira il a tair prélat il a Vair
pédant et non pas l'air de Prélat de pé-
dant, etc. Avec un la prép. de fait tort
bien soit que ce pron. un soit joint air,
ou au nom qui est régi il a un air d'empire,
il a l'air d'unPrélat etc. Enfin quand avoir
l'ai:r est suivi d'un adjectif, il n'y a ni arti-
cle ni prép. devant le régime il a l'air
triste Vair content etc. et c'-est la raison
pour laquelle les substantifs mêmes se met-
tent sans article; c'est qu'ils sont employés
adjectivement. » Il a l'azr Seigneur etc.
Quelquefois l'adjectif suit le genre du sujet

et non celui d'air Elle a' l'air bienitou-
die. Th. d'Éduc. Le Prés. Uenaut dit avoir
bien de l'air de. » Ccl» a tien de Vair 4'one

chimère. Ce </«? <*st inutile et contre 1 usage. Il
6»k dire,
parle de ressemblance le de va bien devant
air 1 » Le- Général Banier avoit beaucoup de
Vàir de Gustave Adolphe.– Avoir l air "regif
de devant les verbes » Û a trop
bû': » Ils eurent l kir de- se livrer enfin à ulf
examen pat lequel ils auroient dû comment

d y être excut. Hist. d'Angl. Se
Us dirstégit aussi de ef l'infinitif.»Puisqu'il
veut se dorter les airs d'aimer it faut qu'il
commence par devenir

Prendre ou se donèr des airs se prend en
mauvaise part. Il!se done des airs de Mar-
quis il, prend de certains airs, etc: M. de
Callières ( dans son' Traité du bon" ou du
mauvais usage de la langue ) condamne ces
expressions mais l'Acad* et l'usage les aprou-
vent..=. Les^zVj dit Coyer quel est le Fran-
çais qui ne les connoît pas ? Les petits airs
les grands aIrs: ce sont les grands qui vous
conviennent. Let. un Grand.

Rem. i°. Ce sont deux choses bien diffé-
rentes, avoir le grand air et avoir Vair
grand. Le premier se dit d'un homme qui,
vit en grand Seigneur le second d'un homme
dont la physionomie est noble et la mine
haute. Bouh.

i°. Le bel air et le}on air { synon. ) L 'un
anonce l'élégance, kïtrxe la magnificence
,¥autre, l'ordre le goût la décence, la con-
venance. Mde. de Sevigné les réunit dans la
même phrase » Ce n'est pas une chose indif-
férente pour la dépense que le, bel air et le
bon air dans une mai$on comme la vôtre ?
cette magnificence est ruineuse. On dit en ce
sens-, /7 est du -èel air -de
faire etc. M. le Coadjutcur roc disoit,que
tien riétoit
pendant le procès je n'en convenois pas mais
ce qui seroit sans difficulté d'un .mauvaisair
c'est la honte qu'il y auroit à ne pas achever
ce qui est commencé. Ssv.

Faut-il donc s'ennuyer four être du bon airt
Gresset. • -[: r:

j,°. Le bon air le bon ton,» lue Cheval-
lier de Méré formoit Mlle. d'Aubigné ce
qu'on apelloit alors le bon air qui fait les
précieux et revenoit à notre bon Ion, qui
fait les frivoles. La Beaumelle.

4°. On ne doit pas non plus confondrc
avoir tair mauvais et avoir mauvais air. L'u»
tient au caractère,l'autre aux manières.



*VV CUon, que vous noas bravez?
En démontant votre figure

[Vous n'svei pas rùt^tuiuvùs je vous jure
C'est mauvais air que vous arc;.

Le CV*. de Chois cul.
Remarquez que le premier se dit avec l'ar-
ticle, et Je id. sans article..

Dans le style familier on dit changer
d'air quitter un pays où l'on est malade
our aller dans un autre, dont on croit euel'air, le climat est plus salutaire. Les An-
glais viennent en France pour changer d air.

Avoir l'air ¢ la danse avoir l'air de
réussir 1 ce qu'on entreprend ou avoir l'air
gaiéveillé. Avoir toujours un pied en
l'air.. être toujours remuant', coureur, etc.
Battrel 'air: agir inutilement faire de vains
efforts. Tirer en l'air faire une démarche
inutile, se vanter mentir. Air de tête.
t Voy. TÊTE.

Les Poètes disent la plaine des airs le
vague des airs. Ils apellent les oiseaux les
habitans de l'air ou des airs.
Ara fournit à quelques adverbes. En

l'air contes discours en l'air parler en
l'air vous dites cela en l'air. Par analogie.
Bossuet a dit » On nous vante en 1 air
tous les caractères etc. A ce compte on
pourrait dire louer en l'air blamer en'l'air, etc. mais cela ne se dit point. L'em-
ploi d'en 'l'air est très-borné en ce sens là.
= D'un air :» Protésilas écoutoit-toutes ces
louanges d'un air sec distrait et dédaigneux.
Telem. » Je lui répondis d'un air entre triste
et mutin. Bossuet a dit en ce sens, pra-
tiqurr un air barbarisme d'expression. »
Quelleautre a mieux pratique cet air obli-
géant qui fait qu'on se rabaisse. sans se dé-
grader. Par air faire les choses par air,
pour se doner l'air d'un homme à la mode
eu opulent etc. » Ce Marquis, fatigué de
celle qu'il protège, la garde par air comme
il fait la guerre par air. Coyer. J'ai vu
de ces coquettes par air, qui détruisoient
cruellement dans le tête-à-tête les espérances,
que leurs agaceries scmbloiçnt donner dans le
public. Marin l'Amante ingénue.

dout. fj Cuivre^ métal de couleur rouge. On
dit cuivre dans le discours ordinaire; airain
est plutôt du style élevé Avoir un front
ày airain une extrêmeimpudence se dit dans
tous les styles. On dit en proverbe » les
injures récrivent sur l airain, ce lu bien-

faits sur te sable. Oh n'oublie point les 1™
les autres sont bientôt oubliés. = On apelle
sur-tout si Poésie siècle d'airain par opo-
sition au siècle d'or un temps où règnent les
cruautés les injustices, les trahisons, etc.
• Il est d'airain ¡la des entrailles d'ai-
rain, il est dur et impitoyable.

AIRE pénult. longue
aire chaire plaire etc..

AIRE s. f. [Ère iie è moy. et Ion. ie e
muet. ] Place unie et préparéepour y battre
les grains. = z°. En Architecture 1'aire,d'un
bâtiment l'espace compris entre, les,murs.
= j °. En Géométrie, l 'aire d'une figure est
l'espace renfermé entre, lescôtés qui la ter-
minent. Paulian Dict. de,: Phys. » Ôb ,trouve-
l'aire d'un quarre,
côtes par lui-même, id. fbid. ^°4 En termes
de Marine, aire de-ventest t'espace marque
dans la boussole pour chacun des trente-deux
vens. ==s jf°. On^pelle aile djùn oiseau
de proie ==
aire fairùn
Auteur
( 1 ère ) arménienne :i£<3h3n%&'àc.sous-Iei'PotîtîS'>

cat de
aire se prononcent de pnêmç, mais leur, oit^ ,v
tographe respectives ;i©É|t-

"°°bîëh difFérentes. >'AIRÉE, <f.f Êreée:, ir5 et ze Jfet; il est
long à la zde du ] Laquantitci,
de gerbes qU?qri rnef en une fois darii; l'aire,

A1RIER, v,Ai. bn-m et
mot. '• ' ''''

AIRRHES

a consacré une reitjarque. Il; ditque
airrhes se dit au propre et arrhes au figuré i
doner des airrhés au coche, j'ai perdu mes;
airrhes ce sont le$ arrhes et les prémices des
biens à venir. Arrhes se dit pourairres,et l'on ne dit plus au figuré les an-[
rhes de. l'héritage éternel. ==

arrhes met bien une phrâse pareille sans re^-
marque mais c'est probablement une phrase.
des anciennes Éditions qu'on a laissée dans
la nouvelle. Autrefois elle avait mis arrhey
qu'on prononce ordinairement erre. EJle su-i
posait donc qu'on pouvait le dire au singulier,
Dans la dernière Édit. elle ne met que arrhes*
plur.

AIS finale longue', 1 ouvm*< Jàmà^ y.
AJS s.



je font rnal-à-pfôpos fém. et disent une et.,
cette ais est trop longue, trop courte

il
faut dire un air cet au est trop Umg trop
tourt. » II prenoit durant la nuit un peu de
repos, sur quelques ais revêtues, (revêtus) d'une
foechante peau. Vie de St. P. à Alcantara.
Planches de bois. Faire des ais scier des air,
f AISANCE, s. f. [È\ance i'c è moy. xf
Ion. ] 1°. Facilité liberté d'esprit et de corps
dans l'action, dans les manié res etc. Faire
toutes choses avec aisance. »» Avoir de. l'ai-
sance dans ses manières. Au singulier,, il
se dit des personcs- pour exprimer un. air aise
et dégagé. » Vous ave± dans vos vers une si-
.tance qu on ne peut assez admirer.

On trouva dans mes vers une certaine aisance
Qu'on peut louer, sans trop de complaisance.

Boisrobert.
On disaitJans Trévoux au commencement

de ce siècle, que ce mot commençait à vieil-
lir en ce sens. Il a donc repris faveur car
encore aujourd'hui tous les Dons Auteurss'en
servent. Quelques-uns le disent des chô-
ses doner de l'aisance à c'est doner du jeu,
de la place pour se mouvoir avec plus de fa-
cilite.

z°. 'Biens commodités de la vu. avoir `de
l'aisance être vivre dans l'aisance être
a son aise.

j°. Aisance, lieux-communs garde-robe.
C'est à cause de cette dernière si gnifi-

cation, que dans le siècle passé des persones
trop délicates ne pouvaient souffrit ce mot
dans les autres sens. a dit autrefois
aisances au pluriel, pour signifier les com-
modités d'une maison. » II faut lui doner tou-
tes ses aisances. Elle ne l'a plus mis dans là
dérn. Edit.

AISE pénult. longue è rhoy. [ È\e.
Braise, fournaise, qu'il plaise etc. dOliv.

AISE s. f. [ Èp i". è moy. et long ie e
muet. ] Le genre de ce mot est incertain ausingulier on ne l'unit qu'avec des pronoms,
dont on ne peut distinguer le genre par la.
terminaison, son aise à votre aise. Au
pluriel l'usage le plus autorisé le fait fem.
prendre toutes ses aises. L'Acad. ne lui donc
que ce genre. 1°. Contentement » être ravi
a aise transporté,d'aise ne pas se sentir
d'aise. » Je ne me sens pas d'aise. Gresset.

Dans l'Année Littéraire on dit st;pâmerd'aise. » J. J. Rousseau sepâmé d'aise
en songeant aux petites buvettes qu'il faisoit.
.On dit ordinairement se pâmerde joie mais

je ne voudrais
d'aise quoiqueXAcad. ne le mette pas.
i°. Commodité ,état commode et agréable
être se mettre travailler son aise $ vi-
vre, être à son aise dans l'aisance.
\1 n'est malade que de trop d'aise.
ses aises t chercher ses aises. Mettre
quelqu'un à son- aise lui ôter la gène qu'il
pourraitavoir, » Allons je vous crois- et cela
me met à mon aise. Th. d'Éduc. =On dit à
un homme,qui donne des conseils pour des
choses difficiles ou qui étant content et
son aise nous exhorte à prendre patience
dans nos malheurs » vous en park\ bien à
votreaise.Àj/aise, adv. Aisément, commodément,
sans peine.

Aise adj. Qui est content. Être aise, être
tien aise t régissent l'ablatif des noms 'queje suis aise de cettebone nouvelle et pour
les verbes de et 1 infinitif ou que avec- lo
subjonctif. Le ter. se met uand le verbe régi
se raporte au sujet de la phrase ,( au nomina-tif et l'autre quand il ne s'y raporte pas.
»•

Je suis aise de vous voir je suis fort
ai.re ou bien, aise que vous soye\ venu.

met l'indicatif » Je suis bien aise
que ce livre ne vous a pas déplu. Il fallait,
ne vous aitpas déplu. Cette faute est bien

pardonable à un étranger,qui datUeurécrivait
plus correctement en notre langue que plu-
sieursAuteurs français de son temps, et même
du nôtre.

AISÉ, ée, adj. [ é-e x /fer. Il est
long à la .zde. du 2,d.' t °. Facile Cela est
aise. Il régit la prép. aisé à faire et
quand il est avec le verbe être impcrsoncl,
la prép. de il est aué dé le faire. Lc P.
Sicard met dans le le! cas de au lieu de à

» C'est ce qui est aisé de reconoîrre par les
vestiges qui en restent. Il rallait ce qui est
aisé à reconoître .ou ce qu'il est aisé de re-
con&Ure. Le P. Daniel, au contraire met–
dans le :ci. cas à pour de » Plus la matière
.sera débrouillée plus il sera aisé S/aire
notreparallèle. Il fallait, plus il sera visé
de faire notre parallèle ou bien «plus notre
parallèle sera aisé à faire. ==t i° Commode

Voiture aisée. Dévotion aisée relâchée.
3». Exempt de contrainte,de gêne maniè-

res aisées conversation aisée j espritaisé', fa-
cile style aisé naturel, clair Coulant;
vers itisés qui paraissent faitssans peine,
qui ne semept point le travail.Ce sontordir



ï&îrchient les plus travaillés. = 4 Libre
dégagé » air aisé, tailk == f°. Riche,
à son aise c'est un homme aisé. En.
ce sens il est substantif, mais seulement au
plur. et dans cette phrase » taxe da aisés
rôle des aisés.

AISÉMENT adv. AISEMENT s. m. [ La
différenceest dans la zde. syll.a qui est un
é fer. au i un e muet au ld, 3' Ion. en a
le son d'an. E\emah E\eman] Aisément,
facilement » Il travaille auément il en vien-
dra aisément à bout.

Aisément se met ordinairement après le
verbe. Pour varier on peut le mettre à la
tête de la phrase. » On reconnoît aisément
etc.Aisément on reconnoîtque Mde.de Genlis
prepd dans son propre coeur les couleurs fines
donc elle peint les seritimens. Ann. Litt.

Aisément est vieux. On le disait autrefois
pour commodité il n'est resté "que dans cette
phrase proverbiale ,à son point et aisément
a ses bons points et son aise,
à son loisir à sa commodité. r-^ Aisément

se dit encore d'un lieu de commodité prati-
que dans une maison.. Acad.

AISSE pcnult. longue. [ Èce è moy. ]
caisse graisse il laisse qu'il se repais-
se, etc. D'Oliv.

muet, tout bref. Rollin écrit esselle mais
l'usage et l'ethnologie s'acorder.t à condam-
ner tette manière d écrire ce -mot qui vient
itascella qu'on a dit pour axilla. ] Partie
creuse du corps humain qui est sous fé-

,paule à la jomture du bras. » Porter quel-
que chose sous ses aissellcs.

AKSIEU. Voy. Essieu.
AIT, y finale longue dans il naît il

il plati etc. brève ailleurs lait attrait
il rait, etc. longue toujours au pluriel at-
traits, parfaits etc.

AITE pénult. Ion. dans faite brève ail-
leurs parfaite retraite, etc.

a la lori. etc.
pron. être £ ouv.

AJUDANT. Voy. Adjudant.
AJUSTÉ, En y adj. t 3e ^'fer. Ion. au 1d.

le reste bref 1 II se dit au figuré comme au
propre, avec là prép.à:» couvercle propre-
ment ajusté à une boîte voilà pour le pro-
pre. » La tournure que j'avois donnée S la
chose fut toutrà-ïâit de son goûr il n'y avoit
rien de mieux ajusté 'à son caractère. Mariv.
-–rr* Acommodè 'vaut mieux pour le scyle sé-

rieux et releva, ajusteront îe style badtit
et familier. On dit en style prover-
bial d'un homme qui a été battu mal-4
traité, bien ajusté ( ironiquement ) mal ajus*
té comme il faut
pièces.

AJUSTEMENT, s. m. [ Ajusteman ,.3-

e muet 4e Ion. en y a le son d'an. 1 i°»
Action de rendre juste. JJ a jurement d'un
poids d'une mesure ^une'taâchine. sss
i°.* Parure. » Elle a besoin d'ajustement.
= j°. Au figuré acommodement il se dit
au pluriel. » Trouver des ajustemens dans une
affaire.

AJUSTER,v. a. [ ajus-té je c'fer. toute
bref. ] i°. Rendre juste ajuster un poids,
une mesure. = z°. Acomoder une chose pour
la joindre à une autres. ajuster un couver-
cle à une .boite. = en ce sens il se dit élé-
gamment au figuré. » Au lieu d'ajuster ra
raison l'autorité infaillible de Dieu le Soci-
nien veutaju.rter l'autorité.de Dieu à sa raison.
Anon. -Ajuster une Pièceau Théatre, la rcn-"°
dre propre à y être représentée. j°. Con-
cilier, acorder deux persones ou deux choses.
» Vous seul pouvez les ajuster ajuster deux
passages deux textes.= 4'. Embellir par des
ajustemens. II a bien ajusté sa maison. =f°. Rajustera tous les sens de l'actif excepté
le iet. il signifie sur-toutse parer. » Les scien-
ces à leur tour ont voulu s'ajuster. Coyer.

On dit dans le style proverbial- ajuste^
vos flûtes y acordez-vous.

dIX, finale longue paix. L'x devant une
voyelle se prononce comme un la paix

AIX. Nom de plusieurs Villes. L'x final se
pron. comme une j\ Ês et non pas Êhs.

AL est toujours- bref royal bal y mo-
ral, etc.Les nomsen al ont le pluriel cri
aux: cheval chevaux etc. Exceptez bal f
cal, pal, régal; austral boréal tconj a~
cal, fatalfilial, final, frugal, j*vial9
littéral naval, pas chai trivial pastoral
vénal qui forment le pluriel., quand ils en
ont un par la simple addition de IV bals
régals etc.

ALAMBIC, si m. AlamBïquer v. a-[ Alanbik. biké 1er Ion. 4eè fer. au id.
Trév. écrit avec un e Alembic alembiquer:

le Dict. d'Orth. le
tatif avec un a. ] Le sîibst. se dit- au pro-rc et au figuré le verbe ne se dit qu'ati
Egaré. On ac dit point alambiquer une li*



se sert

l'alambic > a été bien examiné.
Rousseau le dit des pensées alambiquëes.

Un froid sermon /au e /><ir V Alambic.

Alambiquer ne se dit qu'avec le pron.
persi et dans ces

force de réflexions ou de tristes pensées.
Rousseau l'emploie à l'actif.

Fuyer sur-tout ces esptits téméraires
Ces écumeursde dogmes arbitraires
Qu'on voit tout fiers de leur corruption
Alambïqutr toute religion.

Le plus grand usage i'alambiquer est au
participe employé adjectivement. Questions

c
pensées réflexions alambiquées, discours
alambiqué subtil rafiné ,# et par là même

obscur et peu intelligible.
ALAIGRE Alaigresse. Voy. AlegreALÉGRESSE.
ALAIS ville des Ccvennes. D'Ayrigny

écrit mal-à-propos Alets.
ALARMANT. Voy. Allarmant.

ALARME, s. f. [ }e e muet tout bref.
Tre'v. écrit aliarme allarmer. ] i°. Cri

signal pour courir aux armes. nner l'a-
larme^ donner l'alarme. i°. Émotion #
causée, dans un camp par l'aproche de l'en-
nemi chaude alarme fausse alarme, -r,

Pn M dît, en ce sens, de toute sorte de frayeur
-et d'épouvanté subite. s= }°. Au pluriel
inquiétudes soucis chagrin crainte. » Il

danç de continuelles alarmes. » Il n'est
pas encore revenu de ses alarmes.

En alarme adv. Corneille
et, 'avoir, à\\ le peuple en alarmes où piur. et
décide qu'il faut dire en alarme au singul.

lent. dur /«r. ,^i< Vby. Allarme..
• ALARMER v. a. [ Alarmé je fer.

tout bref. Trév. Allarmer.] i°. Doner Va-
i". Doner de l'ih-

quiétude àa souci de l'émotion*de l'é-
pouvante. >» Pourquoi l'alarmer de la sorte

t .,muet.]'
Pierre de la nature du marbre, mais plus
transparente.
ALBERGE, s. f. Albergier, «. m.£ >e

i" est le fruit petite pcçhe
le ie

ÂLCAfQUE

ALCALI, s. m. Mot arabe qui signifie
la soude. Ce mot est fort renomé en chimie,
en médecine et en physique. On y parle beau-

et le Dict.

ALCHIMÎE
,s. f.[

Alchymie tetle Dict. Gra>, aussi. DaosleDict.
Gr. on faic prononcerAltimie alkimique, al-

vieille prononciation. On doit
prononcer à la française alçhi. Alchimie
l'art de transmuerles métaux, art chimérique.
Ce mot fournit une expression au style prover-
bial i Faire i alchimie
remplir sa boursepar l'épargne de sa bouche.
C'est comme qui dirait, trouver la pierre\
philosophale par la frugalité.

ALCHIMIQUE adj. Alchimiste ,s. m.
Celui qui
dit de ce qui apartient à cet art chimérique

ALCIDE surnom & Hercule. Les Poètes

cond.
ALCORAN, s, m. Livre qui contient la

Loi de Mahomet. La mocle s'établit de
dire le Coran-, sous
arabe, signifiant .le
répéter deux fois l'article.

ALCOVE,s. f. [ Alkove x* br, f e muet. ]
mais plus sou-

vent de ce dernier
fut étoné de voir alcôve délicieux dans un
ouvrage de M.
de ces grands
le génie de notre Langue..

Dans le réduit obscur

Malgré cet

cet alcôve est trop, petit

tiqué dans une chambre pour y placer un

obscure.
ALE,

queurs une méprise



ALECHEMUN 1 AléçhïR» Vôjr, ALL6-
CHEMENTi Vojr.

•A-L'ÈGRE>adj.AtÉGREM'ENT,.adv. Alé-
GRESSE s. £[ L'Acad. met un ace. aigy aux
deux prern. mais il me semble que devant
l'e muet, le est moy. et non pas ter. Alè-
jgreman alégrèceic è moy. au é fer.

au zd je £ moy. au subst. 4* e muet.
On à écrit autrefois aluigre alaigrement,
alaigrerse puis allègre etc. avec deux 1.
Cette dern. orthographe est de Triv. l'anc. j
Quelques persones trouvent ces mots un peu
vieux. LAcads. pourtant ne les désaprpuve
point ellediç seulement que l'adverbe vieil-;
litïCet adv. et Y adj. ne sont bons que pour
le: style familier » 11 est gai agile,
dispos. Allons compagnon alégrement;
avec gaité et agilité. Le substantif au
contraire n'esr convenable que dans le style
rélevé et suivant 1 opinion de l'Acad. il
se dit plus proprement d une joie publique.
J'ajouterai et dans le langage de la Re-
ligion mcme d'une joiç parti eu. Hère. » Com-
bien de démonstrationsde Yalégrésse publi-
que lorsque le Roi monta sur le trône
» Venez louons le Seigneur, a vec alégresse.
Port-Royal.

ALEMBIC, ALEMBIQUER. V. ALAMBIC
etc.

ALÊNE., s. f- [ ze Ion. 1 ouvert., .3e e
muet. Pointe d'aci<r eminanchée qui sert
à plusieurs Artisans comme Bourreliers
Cordon;ers, etc.

RALENTIR v. a. 11 a vieilli. On dit ra-
lentir et.dans le physique et dans le moral.
-1- VAcad. 1es disait dabord tous deux in-,
différemment. Dans la dern. Édit. elle n'a
pas mis Âlentir.

A l!entour. Voy. Èn-touk.
ALERTE .ad;. [ ie ,é ouv, et bref, ? è

muet.] Vigilant, attentif, qui est sur ses
gardes. lise dit, ou tout seul On ne, sau-
roit le surprendre il est toujours alerte
ou avec :sur;,devant les partis-, et à devant,
les. verfes. » On est fort leùrte ici, sur le,
grande événement du $iè$< "4* Namur,.fSEV.

Baylca été l'hommeJe nias <ztertc 4 rele-
ferles, Auteurs qu'il a,

vu 'broncher. XHAvr.
*= i*. Vif, gai parlant des jeunes gens..Alerte“> sii£ri Alarme. »?jQn a eu plusieurs

Debout,

che. v ..açesan: voy. ALEZAN, y
ALEU. Voy. Alleu. Perrière,dans son

.Dict. de Droit, iziixaleu avec une seule 7,
aussi bien que le Dict. de Tre'voux le Dict.
Gramm. et autres. L'Acad. écrit alleu.

ALEVIN ALEVINAGE S. m. Alevi-t
*jeb v. a. [ ie e muet }c. fer. au der. J
L'Acad. ne met point le id.il est dans Tre'v*.
Alevin- est Te menu poisson qui sert t
peupler les ctangs. Alevinagea le même
sens. Aleviner un étang,, c'est y jeter de
l'alevin. *->

ALEXANDRIN adj. m. ( AU/: san-drein,
ic. moy. }'. et 4, longues.] Il ne se dit que
des vers français de douze syllabes.

Oui je viens dans son Templc, adorer l'Eternel.

ALEZAN,ou ALZAN ANE zà).YAcàd.
ne met que le 1". v De couleur fauve
tirant sur le roux..Il ne se dit que des che-
vaux. » Cheval de poil ale\any cheval ale\an9
cavale alezane. II est aussi subst. masc.
Un alezan. Trév. écrit Alesân ou Alsati.
Riçk. Port.Alezan ou Al\an.

ALÈZK s. f. [ ic è moy. et
muet. J'rév. écrit alaise'. Le Rien. Port,
alaise alèse ou alè\e. L' 4çad. le dern. seu--
lement. Sorte de petit drap qu'on met
sous les malades.

ALGARADE s. f. Insulte faits avec bra-
vade. Acad. avec mépris, Tre'v. Il ne se dit
ue dans le style familier. » II rie s'est retiré
de cette maison que parce qu'on lui faisoit
mille algarades.

ALGEBRE s. f [ ie. è moy. je. muet. 7
Science du calcul des grandeurs, représente,^
par des lettres. On dit figurt'mentet fa-
milicrement de ce qui est très-difficileà ,conh'
prendre, c'est de l'algèbre..

ALGÉBRIQUE adj. [ ic é fer. Algebr&el
On a dit autrefois algébraijue et le DLt.,
dorthogr. l'a mis ainsi. L'Acad ne metqu'a^f^r/^atf.JQuiapartientil algèbre. Cal-
cul algébrique..

ALGÉBRISTE s. m. t^efex. tout bref J-:
Celui qui s adone à 1 algèbre qui fait. des
opérations algébriques. 7 vCest un grand al"
gébriste.

ALGUASIL s. m. Prqn. AlgQua-\il en
trois sylï- ] Mot.espagmolqui SI dit ar plai-
santerie p. par mépris d'un Sergent ,4'un.Ar-j
cher « ,Oiva n^is à ses

ALGUE, s. f. [ Alghe'ti non pas aigi-e.



Sorte d'herbe qui croît dans la Mer et
qu'elle jette quelquefois sur ses bords. Elle
rejcrt&ie â de petits rubans et sert, comme
11 paille à garnir des caisses des paniers
«le verres, de bouteilles.

ALIAGE Aliance. Voyez Alliage,

ALIBI s. m. Mot latin qui signifie ail-
liurs. Prouver son alibi à d. qu'on était
tUleiirs, quand s'est commis un crime dont
on est acusé.

ÀLIBIFORAINS,.s. m. pi. Chercher des
alibiforains j de mauvaisesexcuses demau-
.aises défaites. Cest comme qui dirait, prou-
ver qu'on était ailleurs. Voy. Alibi dont ce
mot est un composé.

ALfBORUM Trév. ou Alibôron Acad.
( Maître) Selon M. Huet on a dabord dit
.lliborum d'un homme fécond et subtil à trou-
ver des alibi. Ensuite on le dit d'un homme
qui fait le grand Seigneur ou l'habile hom-
me. RLh. Addit. Dans le Rich. Port. on ne
h dit que daus le i" sens. au
mot Maftre, le dit de celui qui se méie de

tout qui fait té conoisseur en tout, et ne
se coftoît en rien.

Retn. Alibôrum est en mauvais latin le
cénîtiFpluriel d'alibi qui n'en a point, puisque
cest un adverbe. Suivant l'étymologie Yo doit
être long. Plusieurs le font -bref. On pron.
elibSron comme l'écrit Y Acad. comme on
pron. factôn facto ton.

;ALIDADE, s. E Trév. met aussi alhidade.
jfcègle mobile qui roule sur le centre d'un
instrumentpour prendre la mesure des angles.

ÀLIÉ. Voy. Allie.
ALIÉNABLE adj. [Ali énable ?* é fer.

4* dout. le reste bref. )Qui peut être aliéné.
Irne'se dit guère qu'avec la négative. Cette
terre n'est paf aUcnable.
ALIÉNATION s. f. [ Aligna-don et

en vers ci-on tout bref, fer. ] Vente
d'un fonds ou de *ce qui rient lieu de fonds.Au fignrë, aliénation d'esprit folic;
aliénation des volonrés des affections aver-
dion tesséntiméftc.

ALIÉNER v. a. [ AU- Ai jc et 4e ê fer.
tout brefif i". Âa propre vendre il ne se dit
que des ronds et de ce qui tient lieu de
tonds, Aliéner Fciprit faire devenir fou;
aligner les afèctwns ler cœnrs doner de
l'aversion faireperdreratrection. »La cruauté
êc Néron foiaii/na. Vqffection de tous se»

( mouillez muet au t"jV ter. au

id ranger»
de dresser $et Une même ligne •, Y alignement

des rues aligner les rûês, -de* arbres «ce.
ALIMENT s. m. [ Aliman je Ion.

Nourriture. Il se dit au propre ou seul le
pain est un bon aliment ou avec la prép. de

ment d pauvres. Et au figuré le bois

est Y aliment du feu les science» de l'esprit.
LTionelirest r*/im«tf A Tâme des Héros. Thomas.
ALIMENTAIRE, adj. f. AI imenteûx

EÛSE adj. ALIMENTER v. a. [Alimantëre
Tnan-teû, teû-^e mante J ion. dans tous,
4e Ion. aux trois Ie" è moy, au les ter.
et bref au dern. ] Le i" ne se dit qu'avec pen-
.l'ion et provision. Alimenteuxn'est d'u-
sage qutn médecine. Remèdes sucs alimen-
teux nourrissans. Alimenter ( nourrir )
n'est usité au propre qu'au Palais. Au figuré
il peut être heureusementemployé. » Les plus
heureux génies ont besoin de secours pour
croître et s'alimenter. Sabat. Ce
grand procès, qui a long- temps alimenté le*
Sociétés Littéraires et les Journaux.Merc&re.
» Les passions nobles vivent d'elles-mêmes et

s'alimententde leur propre ardeur. Necker.
ALINÉA s. m. [ L'Acad. ne met poin»

d'ace, sur l'e. ] A la pas mi»
assez de points et d««»5^àuxT5ermons de
V.de NeaviUe; ce qui feit parbître les phra-
ses plus longues qu elles ne le sont en cet.

A finéa- ne prend point d:* au -pluriel.
-i– Il est aussi non pas adverbe comme
dit mais une espèce
On dit -en dictant aiméa à la ligne.

ALISE Alisier. Trév. V. àlim Au-
zier. Acad. Alïs#> Voy. ALrzé.

ALITER v. a. Réduire à garder le lit.
» La fièvre l'a alité.Il se dit plus «rdt-
natrement avec" le pron. pers. ï£titery se
mettre au lit. Suivant la Tomch* il ne se dit
«Ue daM le «ryle familier t ©ndît plutôt
ftre ait lit être retenuau lie% Il «voâe pour-
tant que n'en distingue point l'usage.
J'ajoute quV/rr alité? et s*alitertte te Ascnr
que lorsqu'on semet au lit pour caose de im-
Iadic

ALIZE, s. f. AliMBR s» nj. t i* tpn. au
i", br,au sd; jc e muet au le é fer. *»

1d: aît-ie ali-;ié. } Sétte >de de
çouieur roage.Atbie ce fouin



vens qui régnent çnwcJes tropiques, et sour
,Acat toujours du racine cote. Vents ali\és-,

ALL. Dans les mots qui commencent pat
cettesyllabe ou ne prononce; qu'une l > .ex-
cepté dans Allégorie et ses dérives AUo-
broge Allocation Allocution Allodial,,

souhaiterqu'on ne
jnît la double 1 que dans ces mots ou ellc,se

prononce. Non seulement d£s Étrangers, mais
.plusieurs dans les Provinces prononcent ,al-
ier al-liance allie, al léguer al louer,

etc. Voilàuniquement à quoi estbonc cette
eonsone redoublée.

ALLAITER ou Alaite* v. a.[ Alété,
t é fer. tout brek] Un des Auteurs des Let.
Edif. écrit alléter mais ce verbe vient de
lait il faut donc écrire allaiter.'] Nourrir de

son lait. Mère qui allaite son enfant chienne
qui allaite ses petits.

ALLANT, ANTE, adj. [Alan, ante, xe

Ion. ] Qui aime à aUer et courir. » C'est un
.homme allant une femme fort allante.
Il est aussi s. m. pi. » Les allons et les venans
M Cette maison est ou verre à tous alans et
venans. Acad. Mde. dr Sévigné fait al-
lusion à cette expression vulgaire dans la
phrase suivante » La bonne Troche est tou-

jours la bonté même; et et venante
On dit qu'elle est la femelle de d'Hacqueville
(qui alloit jiussi et venoit continuellement
cour le service de ses amis. ')

ALLARMANT, ante *&).{4larmant
mante, 3' Ion.] VAcad. ne Je met point,
même avec une seule 1. Ce moc n'est en effet
à la mode que depuis la dern. Édition de son
Dictionairc mais il est bien établi. La si-
tuation de cette ville est nès-alarmante.Journ.
Polit. » Ces oiseaux cet chacun leur cri par-
ticulier mais il n'y en aucun qui ne soit
lugubre et alarmant. Ouvr. des six jour».
Il régit quelquefois la prép. pour » Ce ne
sont par tout (dans la plupart des Romans)
,-que conversations tendres que sentiroens
passionés > que peintures séduisantes que si-
tuations allatmantes< pour la pudeur. L'Ab.
Reyre, Ecole des Dem.

ALLARME s. f. Presque tous les Écri-
vains écrivent ce mot avec 1 1 l'Acad. avec
une seule et le Rich. Port. aussi et le aou-
veau Trévoux. C'est un mot de moins avec la
double et c'est toujours quelquechose. V.» Le Trad. de. Vyist. d'Angl.
Mde. de B.. fait régir à alarmait génitif due

de ce siège » le Duc de Glocester assembla
quelques troupes à la hâte. Elle lui donne en
cet endroit le sens de nouvelle. -Et le
sens et le régime sont inusités.

ALLARMER. Voy. AtABMER.
ALLE, pénuk. brève, malle,salle y etft

[On ne pron. qu'une on ne devrait en
écrire une.

«•'fer. au id. 4e ion. ain"ni,a ie son
d'an. ] Attrait. Attirer. II» ont para
vieux pendant long-tcuips i on travaille a»-

Maître renard -p** l'odeur alléché. La Foat.
le produit d'une première Édi-

non, il en m nue seconde, puis une
puis une quatrième. Anon. » Allèche par cet
apas, il est venu à Paris mendier des sufrar
ges. Lingue t.

L'Acad. ne blâtnaitxpas
disait seulementqu'il se prend toujours en mau-
vaise part. » La volupté a de
mens. Dans la dern. Édit. elle n'ta borne
pas l'usage et cite le même exemple à-pea-
près les allkhemens de la volupté. Mais clic
dit qu'il vieillit. Pour Allécher • elle le n»c
sans remarque.

sage entre deux murt dans.,une maison-
Deux rangées d'arbres qui forment an

promenoir. 30. Les allées et le.r venons ,4es
démarches 4.on fait pour une affaire.

ALLÉGATIONou Alégation s. f. Ac-X.
tion d'Alléguer V. Alléguer.

ALJJÈGË» s. f. [L'Acad. met t'accent
aigu, mais IV, est moy. Alège.] Peiic bateau
qui va a la suite d'un grand pour le dc-
eharger de ce qu'il a de trop.t ALLÉGEANCE, s. f. adoucissement. Il

Potce à aes diplalsirs cette foibie éUtgùna.
Corneille.

ALLÉGEMENT ou Alègement s. m..
ALLÉGER ou Àléger, v. i may.àu 1",
,ifer. au xd j* > muet au. 1 «r'ferau id.
Le verbe s'est toujours dit au propre dans te
sens de déchargerd'une partie d un fardeau
alléger un portefaix un bateau un plan-
cher, etc. Mais au figuré,des le commen-
cement du siècle ces deux mots ne se disaient
plus guère en prose, maire de La Touche



en disait plutôt soulagement
ajoutait qu'on pouvait toujours les employer
en vers et citait celui-ci du Duc de Môri-
tausier.

On a beaucoup de mal et peuL'exemple est un peu vieux. Dans les
premières Éditions de son Dict.• YAvad. ne
blâmait point ces mots dans les suivantes
elle dit qu'a/^rrviellit. Le Rick. Port, en
idit autant d'alègement. Dans 4adern.
édition elle mct, et le substantifet le verbe
aans remarque. -.Elle donc pour exemples
éoner allégement à un plancher^,à un bateau;
recevoir allégement de l> allégement ne
sentez- vous pas d'allégement à vôtre mat.
Allégerun bateaualléger la douleurde quel-

Depuis peu ces mots reprènent faveur. M.
Lingue t sur -tout t'emploie volontiers au fig.
*» Ses vertus son attachement pour moi
m'ont allégé le fardeau An Gouverneir/irt,

•ikx le' Roi de SuèJe, parlant de son frère
-dans un discours inséré dans les Annales,
^ouvrage d'un mérite si singulier. Et dans la
célèbre affaire du muet le Parlement au-
-soit dû.; ce semble, le consoler ( Casaux ) en

'allégeantles liens dont il est acablé. Aléger
est d'autant mieux aptiqué dans ces deux en--droirs, qu'il se raproche plus du sens pro-

-pre. s-Dans le Kich* Port. on ne le met
point au figuré..

ALLÉGORIE s. f. On pron. les deux l:
ttl-légort-e; i* «r'rcr. 4' loh.Métaphore *ou-
teauë dans tout le cours de la phrase dont
tous les mots se raportent 1 la meme figure.

de Télémaque. » Aprèspeu' des°les,. il ne
me convient pas de quitter lepertifl&àlà^tem-

fiteva'z, heureusement jité i'po^r me remet-
tre à ta merci des s flàts^.'' 7

ALLÉGORIQUE j ad/. AttéGORrQUE-
MENT

f e muet on pron. les deux Il.- 1. Qui tient
de l'allégorie qmo lai apàrtiewt t discours
allégorique termes allegàifàicesJ Adv.

.(D'une manière
< 1.

{Atlfgaritf> pron.
Us. deux i ï ze « f e'

l'Église <mt atiégvrwt sovx $ ancien Testa-

lie i?f se en -ni* aise,part, et se =dit
par mépris de quelqu'un qui cherche eh
tout un sens allégorique. Le xd se dit sérieu-
sement J d'un Écrivain qui explique un Au-
teur dans un sens allégorique. Origène étoit
un grand aUégoriste..

ALLÉGUER ou a. { Proa.
àleghé' et lie se pr^-
nonce pas, il n'est mis la que' pour doher ait
g un son fof t nqU'îl n'a pas de-
vant IV. J j°. Citer une autorité. » Alléguer
un texte des Auteurs. En ce sens il est q^uel*
quefois neutre. »» M .allègue faux. Il me pa-
rait que citer est Élus- usité en 'ct sens.1 Mettre en avant avancer. » Alléguer des
raisons, des excuses des prétextés. = 11 est
aussi neutre. » il allégua, fout ses raisons-,
que avec alléguez
Un Juge est obl;gé de juger suivant ce qui
est alléguéet prouvé.

ALLÉLUIA, s. ni [ Trév. Altéluyà pron.
tes deux U. 1* é fer.1 j II ne prend point d;'s
au pluriel on dit1 'dîs afléluiâ et non pas
des alléluias on a chante

ALLENTIR. Vieux. Voy.AiÉVTiR.
J'allois me déclarer sans l'offre d'Aristie
Non que ma passion s'en soit vue almtie.

Je vais f» vas il va nous alonst vous
aU\y ils vont. si£tsxûlé

alant aie. Ménage déckie' nettement
qu'il faut dire je vais et non pas je va s

-et ffioms encore, jjcwij commt M. de Vau~
gelés' soutenait «jiié toute la Cour disait,
ce qui n'était- pas',
pourrait barbare,
et it est étoaç que Mr. de f^aàgëfas ak trouvé
des sectateurs Ver des' sectateursaussi célèbres

Petite qu'avec la prép.en yjé vas vaut mieux.
«tfe/V Vais je m- en
Beuhours é\r je et jamais 7e

qôe'je vais r c'est ie

'le yés nravailler i
débrouiller le tailo» 6,à"$'âgiter<«nt ces débris.•' r: - L'itnpérat'rfva quapd il
es» suivi du pron^ïva^rmaisquand après

^•il suit-kft j verbe siBS'S^ :va'y^
doncr i- Devant cjt ;^ra ? est'suwi



n $n met «jtielquefois à la place 'S'aller te
V.£rre f'at ete \efus pour je sais allé,
j'alai j aurais été eus se été pour je se-
rais aie \\e fusse aie et voici la différence
qu'il faut mettre entre ces deux locutions. Être
allé se dit quand on est parti pour se rendre
dans un lieu , avoir été quand on en est de
retour. » Tous ceux qui sont allés à la guer-
re n'en reviennent pas tous ceux qui ont été

Rome n'en sont pas meilleurs. -Gir. synon.'jr Ainsi l'on dira il est aie à la Messe de
quelqu'un, qui n'est pas de retour et il até ce matin a la Messe. Mén. Trév. -Cet
usage du v. être est fort singulier. L'Acad.*
dit que dans ce sens il n'est que du style fami-
lier. L. T. Voy, Être.

S'en aller se conjugue comme aller; je m'en
vais, (ou mieux je m'en vas ) tu t'en vas il
s'en va nous nous en allons, etc. Dans les
temps composés la part. en doit être placée
entre le pron. pers. et le verbe auxiliaire je
m'ensuis ali et non pas entre l'auxil. et le
part. Je me suis en aU, comme disent cer-
tains. C'est une faute encore plus grossière de
redoubler en et de dire, il s'en est en allé.
DICT. GRAMM.

ALLER employé seul et sans pronom per-sonnel, comme sans en se dit toujours fort
bien du passage d'un lieu à un autre et il
régit le datif des noms et 1 infinitif des ver-sans prép. » Il v à l'armée ils vont voya-
ger etc. Mais ordinairementparlant quandil est joint au pron. pers. et à la particule enil s'emploie sans régime et ne signifie que le
départ, la sortie d un lieu. "Je m'en vais,
:ils veulent s'en aler. il est néanmoins d'usage
qut dans le discours familier, s'en aler se-dife dans le i" sens, et s'emploie avec régime:Je m'en vais â Versailles.
^Aller joint à la part, y, est vt intpersooel

et régit l'ablatif (la prépiw) » II y va de
ma vie; il y alait de mon haneur^etc.

Divers sens. Après les verbes être et avoirle v. aller est peut-être cdui qui reparaît
plus souvent dans la langue. Il signifie 10. Se
mouvoir ,^e transporter d'un lieu a un autre.Aller vite, aller doucement. Aller à Paris.,
aller- à Rome été. 2°. Se mouvoir ou«re mû vers. les rivières vont à la mer;les nuées ataient du côté du couchant= j°.

S avancer vers aller au combat, aux enne-mis 4°* Recueillir aller aux opinions
aux avis = y\ S'adresser à Aller au,Roi

Parlement au Pape,à l'Evêquc. »6°. Il

sk dît du monvement des cf oses artificielles»

» Cette montre va 3o heures: ce ressort ne

dit pouFmarquer l'état bon ou mauvais de
certaines choses: » Comment va votre sahtc-î
comment vous en va. Tout va hûn les af-
faires vont bien vont mal, etc. i t dans ijn
sens aprorhant ce manteau ntva pas bien,
ce collet va fort mal = 8°. Il se. dit de
qui sied bien ou mal avec le dat. pour ré-
gime.» Cet habit lui va bien: votre pcrucjae
voru va mal. = 9°. Au figuré ancre «.
» Un sujet qui va à la terreur. tci;r a tour
nous alarme et nous rassure. Un sujet qu i
va à la liberté, semble soulever pour un int-
tant les fers qui nous acâblent. Ceruvl. "Je
représenterois ce Prince ( Stanislas) allient
dans sa persone la Philosophie qui iu au
vrai ITicroïsme qui va au grand l'Hrr^a-
nité qui va au bien. Id. En ce sens il ré-
git à devant les verbes. » Ces

ces del'Antiquité.Boss.= io'. Conv enir
» La maison de Mde. est sur un ton qui
ne vous -va pas. Marm. = n t °. I\s;>er éc.
en. » Une fois échapés au frein de 1 tilt ca-
tion et maîtres deux-mêmes ils \ont de
plaisirs en plaisirs de fêtes en fêtes. l.'Âb\
Poulie. 1 1°. Aller faire dire etc. êcre sur
le point de faire ,de dire etc Quelques uns
vont jusq.u'à dire je vais aller, nous. aluns
aler mais c'est pousser trop loin l'usage dé
cette expression. 13°. Se laisser aller selivrer ne pas résister à. Se laisser aler

,au torrent aux mauvais exemples etc.
'* Ï40. S'en aller signifie le départ d'un lieu

pour retourner chez soi je m'en vais, elle
s'en est allée e. d.je vais à mon logis;
elle est alée chez elle. Il se'prend aussi sim-
plement pour ader fcm'cn vais en Italie
il s'en va chasser. --En, terme de jeu il
régit rablatif ( la prép. de} s'en aler der
hautes cartes es jouer les premières= j-y-V-
Faire en^ aller chasser » donea-moi un secrec
pour faire en aler les écorni fleurs. Trév.

ks
confondent aller avec venir. Etant à Paris »,
ils disent je- suis vem à Versailles,, je suis
alé ici. Il faut dire je suis alé Versailles K

je suis vénu ici. Aller se-'dit du lieu oÙ'.
fon est à celui où ron n'est pas et venir-
du lieu où l'on n'est pas à celui où l'oacst^

z°. ALLER quoique verbe neutre,, semble
gouverner L'acusatif( avoir, le régime simple }



«n<ttt*itÊs phrase».» Aller $mche**n ,*fr
4rr/orf train aller fon même. par., etc. 3*.
-Quelquefois il ne signifie rien par lui-même
«t le met seukmem par élégance est pour do-

•ptt plus d'énergie à l'expression oà on le
fait entrer. Si sa femme aloitfavair eda,
;il sçroit perdu. L. T.

4°. Ce verbe régit quelquefois aussi des

noms au nominatif, <rorotne les régissent les
devenir, etc. » M. de Croissi

la Ambariadeur enAngleterreet' M. du Hamei
t'acompagna. Fontanelle. C'est une ellipse.
Alla Ambassadeur pour alla en qualité
d'Ambassadeur cette manière de parler
n'est p$s trop sure on ne doit 1 employer

qu'avec précaution. H serait ridicule de dire

ce. Mde. Dacier dit aller espion; elle
dit même descendre espion qui est encore
plus- mauvais.On ne se sert guère plus du v. alle.r

'avec un participe actif, à moins qu'il n y ait
un mouvement visible. On dit bien d'une per-

'sone qui chante en marchant qu'elle s'en
'va chantant d'une riviere qu'elle va ser-
pentant mais on ne dit guère plus aller
croissant aller faisant pour dire croître
faire, etc. Vaug. L. T. Malherbe a été le
premier, qui ait blâmé cette façon de parler
cependant il s'en est souvent servi lui-même:

» Pa son couroux folliçitant. » Notre ami-
tié va recherchant.

Ainsi tes honeurs florissans
De jour en jour aillent croissans.

Plusieurs autres bons poètes ont parlé ainsi,
et Ménage trouvait que ces expressions ont
fort bonne grace en poésie. Mais il ya peu
de bons Auteurs dit la Touche qui les em-
ploient ni en prose, ni en vers. L'Acad. ne les

condamne point et n'en restreint pas l'usage.
Elle dit non seulement un ruisseau qui va

serpentant Y il alait criant par la ville, mais

un homme qui s'en va mourant. Celui-ci

et alltr crotssont paraissent s'être conservés
dans la déroute des autres. » l'Empire des

Perses alloit croissant. Boss. » L'intérêt va
toujours croissant dans la lecture de la vie
d'Aericola par Tacite. La Bleterie. » La gra-
dation de la pitié et de la terreur alloit crois-

sant de scène en scène. L'hérésie d'abord
timide dans sa naissance va toujours crois-
sant et ne garde plus de mesures dans ses

progrès. Massill. dans le style naaroti-

en

Ne ferok f\m au Dieux
Si de Voprobre, organe «npirorahie

Des Colletets des Gotinj des Pradoiu
Mines plaintifs qui fur l,e noir rivage
Vont regrettant, que ce cenfeur fau vage
Les an privés du commun avantage
D'être cachés dans ta toute des morts.

S'en aler dans les petites pièces depoièsiecst
joint aussi des participes passifs.

Les fleurs. qu'Amour répand (ur notre vie
Il ne les fait éclftre qu'au primems
Et leur fraîcheur s'en vs bientôt fiitr'u
Après avoir brillé quelques instans.
Mais l'amitié, par quil'âmeest nourrie,
Porte des fruits et tes porte en tout tems.
MM..du BrueiletdePecmeja.

6°. Il en va et il en est de, ont le même
sens mais le ier. est moins usité» Voici com-r
ment il en alla dit la Fontaine, c'. d. ce
qu'il en fut ce qu'il en arriva. » lien va»
ce me semble dts églogues dit Fontendle
comme des habits que l'on prend dans des
balets, pour représenter des paysans. On dit
-plus ordiaairemeni, il en est de. comme

7°. Aller est suis t. dans cette phrase

au pu aller
Style proverbial ou familier Aller

vite en. besogne], expédier lcs affaires promp-
tement aller à tout vent n'avoir pas de
résolution fixe. On dit d'un hommeha-
bile, qu'il fait aler et parler; de celui qui
donc tous ses soins à une affaire c^ily va
de cul et de tête et de celui qui firape de

toute. sa force, qu'il n y va pas de main mor-
te. On dit aussi d'une chose incontesta-
ble, cela va fans direde ce qui se fait sans
peine cela va tout feulde ce quia trom-
pé les espérances quon en avait connues,
cela s'en est allé en eau. de boudin ou àyau-
l'eau des affaires qu'on néglige. Cela va

Aller par haut et par bas se dit quand

on a pris médecine.
ALLEU, pu ALEU s. m. [A-leu. i brè-

ves.Plusieurs, et M. Moreau entr'autres
disent au pluriel tantôt aiïeux et tantôt alieus.
Le Die t. de Trdvoux écrit aleudsi k d est

inutile et si on le met au pluriel par respect
pour l'étymologie, il faudrait pour être con-
séquent, récrireaussi auv éiogulier. Ferrifte



écrivent aie» avec «oc
Mule Il n'a d usa-

F au' avec franc franc-ailen. Foods de ter-
te soit naWe soit roturier, qui, est exempt
et tous droits seigneuriaux.

tout><
Union de plusieurs choses. Dabord Y Acad,
avait décidé qu'il ne se dit que des métaux

et l'Auteur des etc., avait
P. Lami d'avoir dit l'alliaée des lettres.
( Art deparler ) Aujourd'hui plus que-jamais;
etet l'usage l'admettent au figuré. »

Quel alliage monstrueux des mœurs si scan-
daleuses, avec les exercices et les pratiques de
la dévotion.

ALLIANCE, ou Aliance s. t. [ Ali-
ance y ? Ion. ] i° Union 'par°mariage'» Il
a fait une grande alliance= i° Figurément
l'union de plusieurs choses faixe une alliance
du sacré et du profane du vice et de la
vertu. Acad. La Touche ne goûtait pas
l'emploi de ce mot au figuré il blâine Vas-

des maximes du monde avec celles de l'Evan-
gile. Il s'apuye de l'autorité de l'Acad. qui
ne met point alliance en ce sens-là. Mais
dabord Y Acad. s'est ravisée, et l'a mis dans
la dern. édition peut-être même dans les
précédents, c'était uft oubli et non un des-
sein formel d'exclure ce mot au figuré. En-
suite ce Gramairien judicieux me semble

trop délicat danscette occasion. Car, outre
FasCal il aurait pu voir dans Boileau Il
faut que, l'art vienne au secours de la nature,
parce que c'est leurparfaitealliance,qui fait la
souveraine perfection. Il l'aurait trouvé aussi
dans Nicole qui l'emploiedans le même goût
que Pascal. Avec les prép. de et avec,
alliage est plus expressïf quand on veut cri-
tiquer et alian.ee ^quand on veut*louer.

ce qui distingue essentiellement les lettres
ijkJÛemte de Valmonty c'est cette alliance si
précieuse et si rare* de l'agréableet de l'utile.
Jttm: Lite.'

M. de »14 'Il condamne ce terme joint
avec mots. » Il faut que les mets aient de la
proportion entr'eux qu'ils soient faits l'un
pour l'autre, et que leur alliance soit autori-
Ktpar l'usage. Dites leur leur union.

;° L'union et la confédération entre les
États .»L alliancetrès-anciennedesSuisses avec
la France,-@* Dit-on, en ce sens entrer
tn alliance avec ? J'en' doute mais ceque
je «rois très-certain c'*est qu'on ne dit point

absolument'etsans* régi-
me. »Charles avoit promis d'entrer aussitôt
en alliance. H. des Stuarts. Il fàlait àc for-

mer des alliances' '•
ALLER, v. act:[Ali-e'f .Suivant M. dç

Waiiiyy aliér est toujours de j syll. en vers^:
il supôsc donc qu'il n'est que de x syll. en
prose. Je crois qu'il se trompe, ou il s'estmat
exprimé. S'il s'était contenté d^ direqu'il n'^
également que syll. en vers dans le. futur

et le conditionel, Rallierai, ) allierais qu'on
prononce, aliràï (dirais il aurait mieux
dit, ce me semble. Mêler incorporer
» altier l'ox avec Joindre par
marinage. Alors ilne s emploiequ'avec le pron-
pers. S ALLIER a une bonne fariille avec une
bonne famille. Vaugelas est du sentiment que
s'allier à est plus élégant que s" allier avec.
Gela peutêtre vrai du sens propre,mais au figu-
ré^avecvaut mieux. 11 faut alier /fplaisir avec
le devoir, la gloire avec, la,vertu. h'Açad. ne
met poinc d'exemplede ce mot au figuré: c'est

un oubli.Il se dit comme alliance de
l'union et de la confédération entre les États¡
mais alors encore il se dit oedinaircmenravec;
le pron. pers. s allier ou au passif; ces deux
Princes se sont alliés. » Cette République
est alliée de toutes les Puissances*.iSAvad.
met un exemple de J'actif. » C'est l' intérêt
de leurs États qui allie cet deux Princes* li
n'est guère usité en ce mode.

ALLIÉ, ÉE participe. Il est aussi suis*.
c'est mon alié mon alliée. >» Il faut qu'un
Prince assiste ,ru alliés s'il veut en être
assisté à sontout.

ALLIER s. m. [ il n'est que de z sylf.
a-lié. ] Sorte de filet à prendre des perdrir.

ALLOfiROGE s. m. [on pron. les
al-lobroge, tourbref. ] C'est l'ancien nom def
Habitans de la Savoie. Aujourd'hui excepté,

en vers on ne le dit que par mépris. Trai*
ter quelqu'un 'de
rastre., d'animal. ftichelet c'est un franc-
allobroge. Acad. ?

ALLODIAL ale ad). Ai.LomKi.rre
s. f. f At-lo-di-al ale alité. On pron. les'

i t tout bref. ] ai/ qui est en franc-alleu»
terre allodiale. s. f. qualitéde ce qui est
allodial.

AXLOI yDict. Gramrn.ALLOV.Tfév. Vby,
Aaoi. Acad..

Allonge Allongement ALLON-
oer. Trév. Dict. Gr. Voy. Alonge etc.



ALLOUER v pet. ( A-lbuê
je é fer. ] Approuver,passer une dépense em-
plo yée dans uri compte. Il n'est pas du
beau style et ne se dit que dans la reddition
des comptes. •

ALLUMER, ou ALUMER v.act.[Alw
mé tout bref jc é fer.] Au prop re, met-

feu à quelque chose de combustible. »
Allumer un fagot, une chandelle, des bougies,

'Un flambeau, etc^ Remarque^ qu'on dit allu-
le feu ou du feu quoique ce soit le

bois qu'on alume. = Au figuré, » allumer^
la guerre, le flambeau de la discorde; alu^

les passions la colère alumer les hu-
meurs, les esprits ( animaux) » Les éforts:;
qu'on -fait pour se délivrer de l'amour ne
servent bien souvent qu'à ralluma. La Bruyv

Ma flamme pour Hector fut jadis allumée
Avec lui dans la tombe elle s'est renfermée. Rac.

passif se dit toujours sans régime.
Bùileau lui fait régir la prép. de. ?

La gt&cc est dans (es yenx d'un feu pur allumée.
C'est enfiamée animée.

Allumer estaussi réciproque dans le pro-
pre/ et, dans le figuré. Le Bois s'allume la
guerre s'alluma sa bile s'allume tout d'un
eoup! et avec quelle violence!
ALLUMETTE ou Alumet*te s. f.

\}Àlumite.y ie ^moy, 4e e muet, tout bref. ]
Espèce. de roseau soufré par les deux bouts,
et qui sert à alumer la chandelle les bou-
gies, etc.

ALLURE; ou ALÛRE s.' f. [ le Ion. l'a
doit être marqua d'un acc. cir. ] i°. Dé-
marche, ,façon de marcher Je l'ai reco-

à son alûre. • II n'a d'usage au plu-
riel qu'en parlant des chevaux, » ce cheval a
les atl&res belles de belles alûres i et au fi-

les allures de cet homme la manière
Sont il ,se conduit dans une affaire.. = Ce
mot «est assez nouveau dans le sens figuré,
et il pluriel. » J'ai

cet etnploi..
FonteneÛe et Montesquieu 1 emploient au.
siheulier. »» J'envoyai demander â la Marbuise,
si elle avoit pu dormir, en tournant. Elle me.£t répondre qu'elle «toit déjà, toute acoutu-
mée à cette Terre, Fonten. » Les;
Rois de ,Macédoine croient ordinairementdes..
Princes habiles. Leui: monarchie n'ctoit pas
du nombre de celles, qui vont par ,une es-
pèce .à'allâre doucedans le commencement.

principale d'un État en-
traîne avec elle tous les accidcnsparticuliers.

H. Au pluriel, le sens est plusfiguré qu'an sln*
gùlier: celui-ci tient plus du propre. >

ALLUSION, ou Alusion, s f. [ Al%
lion et en vers ;0R tour bref] Figure dia
discours par laquelle on insinue plutôtqu'on
ne désigne ouvertementle rapport d'une cho-
se ou d'une persone à une autre on dit, fai-
re allusion à\ mais allusion s'emploie in-
définitivement et sans article. On dira: l'o-
rateur a fait passé a
voulu qu'on apliquât ce qu'il disait à ce qui
s'est passé mais on ne dira pas l'allusion
qu il a faite ce qui s est passé a charme
tout le monde.

ALLUVION ou Aluvign, s. f {AUiÀ
vion, en vers vi-on tout bref.] Acroîsse*
ment qui se fait le long des rivages de la
mer ou des rivières par les tempêtes ou les
inondations/Trdv. Rich. Port. » Droit d'a-
luvion >* cette terre s'est acnle pat aluvion.

ALMANACH s. m. [ Pron.
le 1d a bref au singulier, long au pluriel
des almanachson fait sentir foiblcment le
c, quand ce mot est au singulier et seul
an almanac non quand il est açcompagné
d'un autre mot. Ualmaria de Liège l'alma-
na Royal. En.vers, on prononcele quand
il rime avec tubac, trie trac^ etc. MARIN. Le
Peuple en Provence etailleurspton. armana. ]

aurait pas
grand'chôse à dire de ce mot s'il n'entrait
dans quelques expressions familières. Faire
des almanachs des prédictions. » Il y a
encore des gensqui veulent faire des al-
manachs mais pour cette année il se sont
trompes. SEV. Je ne prendrai pas de.

almanachs je ne prendrai pas conseil de.
vous sur l'avenir vos prédictions vos con-
jectures ne sont pas sûres. » J'ai beau dire ta
vérité, on ne prend pfus de mes almanachs.
Lucien de dit aussi'
d'un homme qui se ressent des changeinens.
de temps, que sonearps est un almanach.

ALÔÈS,s^.m. è ouv. «_loogi^_
1'/ se pron. fortement.' Dans Trévoux et A le
Dict, Gramm..on 'met.* Aloes ou -Aloi et
l'on L'Aorad. ae m«*que
le Ier et c'est le seul bon ] Nom- d'un arbre

qui croît aux Indes,et d'uneplante qui vient
en Arable. y-jVLOIi, s., m. [ A-loa> ie dout. Trév\àt

Lctiue que l'or
L'argent



il tm *iî Ofl dit àufcii

àé 'dé
r, tfàtux te »audrcMt jjërdfe ta refldrfcéé 1:

'r
=Et c'est deptiré cetewip» que fans là modestie

.2 H ri*eft point <joi foît• L'AbJleyrr.
âVëc* les 1 poihtt ne marque ^yfiUprêïton-
ciatièn véritable ée ce m'et il' Sert *fule-

ment à détachertï de Po et à fàir« pronon-
cer alo-io et avecl'yjgrec en prononce âttaio*

ALONGE s. *• fn.
Axonger v. acr. Rictidet. Aead\
d'Orth. Rich. Port. Trév. -*t 1<J Dicti
Gramnr. llonge tvc. avec -2. Il,. ie'!km-. ?c è
muée aux 1 <r fer. au jc >« a le son
d an au id. alongeman alongè. ] s. f. Pièce
qu'on met à un habit à un rideau à un
meuble pour l'alonger. s. m. Augmenta-.

s tionde longueur, v. act. Fakc àa'unc chose
soit-ou paraisse plus longue-, plus étendue.
Acad, Rendre plus long. Trt\<

Rem. Àlongemtnt se dit,au figaté. » Cet
homme chercoe toujours quelqùé, alàngement
ou des altingcmens dans les affaires. » Ce
sont des alongemens qui ne finissent plus.

On dit dans le style fainilier alonger
an coup d^épe'e une ehoca.de porter un
coup d'épée etc. eh alongeant le bras. Et dans
'le style proverbial alonger la courroie ou
le parchemin étendre les choses au-delà du
pouvoir qu'on a reçu, ou de la dispense qui
nous a été donée. C'est aussi ménager la dé*

pense pour joindre les deux bouts de l'an.
ALORS, adv. r Pron.alor, et devant une

voyelle, alor\ ] En ce temps-là. Alors se
place à la tête de la phrase et devant le su-
let, ( le nominatif ) ou après le verbe tou-
lours après l'infinitif et après le,participedans
les temps composés. Alors il me dit il me
dit alors je ne pus le faire alors il l'a fait
alors. M. Moreaù le met entre le pronom
fui nominatifet le verbe cettoconsrructioh.
est un peu sauvage. » Ceux, qui alors rece-
voient u-nc éducation trn peu plus distinguée
ne conoissoient d'autre profession que les ar-
mes. Cet illustre Auteur a voulu sans dou-
te raprocher autant qu'ilétait possible, le ver-
be recevaient de son régime éducation mais
alors placé entré deux rie les aurait pas trop
élafeaésl -+-r Après aiûrs plsidé â la^ têtfc

<w«*
» œiort çam-

mençoit donc cette ÏAtte terrible
la .liberté qui -ne Uttfcit

Pas. Moreau..•: Re-m. i°. Cet adverbe ne modifie pu
les noms, mais les verbes. Cette règle pacatt
Sensible dartl'^la phrase suivante.L'extrême
jffànêssve de Qtacles tUars l'incapacité -de
^ager des chdses par lai*nitn*e plaidaient
en sa faveur. Hist. d'ÀngU Cette few*tsè>
alors a quelque chôsî de sauvages

x°. Alorsque pour lorjque a commence
du temps de Vaugelâs. Les Poètes ont in-
trodait cette erreur dit -il ^uartd ils ont

eu besQin d'une syllabe.
Alors que At ton pav;age
On leur fera le mess;le. MjVterbt..

Mais quand ils ont on: syllabe de trop'
ils sont bien aises de dire lorsque se servant
aussi souvent de l'un que de l'autre dans le»
ocasions. -r- On ne doit pas chicaner là-
dessus les Poètes ils ont tro d'entrave»
^uilcj lient, et trop de dïfficultcsiA vaincre

-pour qu'on leur dispute quelques 'libcrtéjf
qu'ils sedonent t dan* «ne Langue, qui ca
souffre peu.. Pour la prose, Vaiigetts
témoigne qu'à la ville, à la cr»ur^ hommes
femmes entans disaient tou jours lorsque
et qu'il était extrêmement rare «Tentenlra
dire Soigné l'a pocr*

tant enhDlovémats elle n'est pas à imiter-
»

CeM.de Ntfvers, si extraordinaire qu'il
glisses des mains alors qu'on y panse te
moins il épouse enfin etc. --Quelque»
Prosateurs le disent encore aujourd'hui et
des Prédicateurs de Province qui croient se
distinguer par-là et ne rassissent qu'àf se
faire moquer. ,-On se croit un penseur pro*
Eond alors qu'on affiohe le dilirè d'un rai-
sorieur liardi ou extravagant.. Jourrt. de Mon''
sieur. Pourquoi ne pas dire lorsque,/ canna
tout 'le monde ?

Alors est quelquefois suivi de la con*
fonction que mais c'est un autre satis; et
ce n'esc pas lui qui régit cette conjonctioii
dans cette ocasioh. C'est alors quevotis fer-
rez l'effet de mes menaces. Le tt#~»darts ceite
phrase est régi par c'est et non pas pat
alors, est ce dernier y consrrvè\son carac-
tère d'adverbe. Le Port. adsnet
alorsqie pour la, Poésie XAcad. n'en ciit
ni bien ni mal.

©ans le Dict. Gfëmyw. on condamne



èh alors <ct lesiiommes d'alors.L AcaAMxX

pourtant le» manière» «To/wr la. mode
d'alorjy de cet=

On dit proverbialement alors comme
mhrs quand on fera à ce temps-là on avi-

sera à ce qu'il faut taire ou l'on suportera
ce qu'on ne pourra empêcher.

ALOSE, s. f. [ AUtfA'à est ïong il
convient de le marqua d'un ace cire. ] Sorte
de poisson drme* qui remonte au printemps
dans les rivières.

ALOUETTE, ou ALOuàT* s. f.
moy. 4e muet. A-lou-ite tout bref. ] Petit
oiseau fort cônu. On apellc commu-
nément des terres sabloneûscs terres à
alouettes. On dit proverbialement

pour se moquer d'une suposition absurde si
re ciel tombolt il y auroit bien des alouettes
frises. Cest un proverbe latin. Si ccelum
caderet malta caperenturalaudœ Et d'un
paresseux qui voudrait avoir les choses sans
peine » II attend que les alouettes lui tom-
bent toutes rôties dans le bec.

ALOURDIR v. a. [ A-lour-di tout
bref. ] Rendre lourd apesantir. 11 ne se dit
qu'au participe et aux temps composés. Cela
m'a tout alourdi je suis tout alourdit j'ai

la tête toute alourdie. C'est un mot de con-
versation qui ne passe pas le style familier.
Il ne se dit point des choses. L Ab. Laugier
parlantdu Panthéon, dit que » les marches
alourdirsent la calotte, ( la rendent plus pe-
sante ) et la font paroître plus écrasée.
Dans le Rich. Port. on met s'alourdir de-
venir lourdque XAcad ne met pas et
que l'usage n'aprouve pas. On ne s'alourdit
pas soi-même. 'Autrefois on lui donait
le

sens de sourd. Il est vieux en ce

ALOYAU, s. m. [ Aloa-io. Voy. Aloi au.
Pièce de bœuf coupée le long du dos. Aloyau
rôti aloyau en ragoût.

ALPHABET, s. m, [ Alfabè je moy.-
tout bref. j Recueil de toutes les lettres d'une
Iangue. -Petit Livret, qui contient ces
lettres.

Rem. i°. On dit ordinairement que L Al-
phabetFrançais est composa de 1 lettres,
(. car \& n est pas un son particulier ) on
ne Compte donc Xj consdne et 1'/ voyelle que
pour une seule lettreet ainsi de l'a voyelle

a du v ou du^v<- consone. Mais puisque
avec ces deux consones'/ et y il y a i^ ca-
ractères il y a donc zj Itxua.

Dictionaires on observât cet ordrealpfaabér
cique de t{ leccres i ensorte que les mots
qui commencent par des J et des V. conso-
Des parussent réunis sous leurs propret
caractères et distingués de ceux qui comen-
cent par I et U voyelles au lieu d'y être
mêlés et confondus le^ uns entre les autres.
L'Acad. a fait droit au desir de l'Ab. Gi-
rard et d'un grand nombre de Gens de
Lettres. Dansla dernière édition de son Dic-
tionaire, elle a fait cette séparation juste et
convenable des J et, V consones, d'avec les
1 et U voyelles. Nous nous sommes fait aussi

un devoir de suivre cette méthode. â la-
quelle nous nous étions déterminés d'après la
remarque de l'Ab. Girard avant de faire
attention que l'Acad. l'avait adoptée.

i°. Depuis quelques années on a changé
la prononciation des lettres de l'Alphabet

on avait toujours dit bé ce de *fe

ge ache ¡le ime ène pe au dre
èce té ikee \ède mêlant dans la pro-
nonciation de ces lettres IV fer. avec l'è

moy. et 1 muet, et plaçant les consones
tantôt à la tête tantôt au milieu de la syl-
labe. Aujourd'hui on fait prononcer aux en-
fans qui aprènentà lire be ee de >fe,
ge, he le me ne

,pe r.e se, te,kce
{e. Je ne vois pas ce qu on a gâgné à cettenouvelle méthode.

On aprcnd à la vérité aux
enfans à prononcer IV muet mais cet c n'est
pas le seul qui soit employé dans les mots
de la Langue et il est aussi ridirule de
prononcer cet e-muet lorsqu'il est ferme
que de le prohonceryr/W moyen ou ou-
vert quand il est muet. C'est une faute aussi
grossière de prononcer la mémoire que la
mesure. Il faudra donc un alphabet pour
chacun des quatre e qui se rencontrent dans
les mots dje la langue et alors, i'ôsc dire,
que ce n' pas par IV muet qu'il falait -co-

mmencer cet e muet ayant un son sourd et
obtus, qui est le désespoir des Musiciens. Le

son de lé fer. employé dans ranciènepro-
nonciation des consones de l'Alphabet est
plus clair et plus aisé et plus propre des
démens, de la prononciation. Rien n'empê-
chait d'y ajouter la prononciation des autres
e et de rendre ainsi la première instruction
*>Éés utile. Le seul défaut à corrigeur dans
F ancien Alphabet est à mon avis ce me-
lange de consones,qui comencent la syllabe,

^ct de celles qui aont au milice ce



ife ,ilet etel On n'aurait pu <M la c«n-j
fotidic J'aursis voulu au moins deux Al
phabets hé ci dE il gé A/ /V

J/ ni »V, auéfkè] ré, se rf
'fil .1 ( kcé] r/ et ¿ce ,de, i",
4y* i/V-v » ène fy? ^a^(. èke )
^r* *V* ète ive, «r* ( ekce ) è^e.
On aurait pu ajouter le ch qui est un
son distingue des autres et qui mériterait
d'être mis au nombre des caractères de la
Langue, de sorte qu'au lieu de tf lettres
il y en eût Cu 1$ ché èche.

En style proverbial on dit .d'un homme
qui n'a que les premiers élétnens d'une scien-
ce qu'il n'est encore qu'à l'alphabet, et
de celui qui n'a pas même les premiers prin-
çipes d'une chose dont on parle qu'il faut
le renvoyer t Alphabet. Voy. abc.

ALPHABÉTIQUE, adj. [ Alfabétike; je
i fer. 1 Qui est selon l'ordre de l'alphabet.
Ordre alphabétique table alphabétique.

ALTE, s Jf. Voy. HALTE.
Al te -là Incerj. c. d. doucement, arrê-

tez-vous, n'allez pas plus avant.
Altt-lâ mon beau-frére

Vous ne conoissezpas celui dort vous parlez.
ALTÉRATION, s. f. [ Altéra-cion et en

vers ci-on, 1. é fer. tout bref. ] i°. Chan-
gement de bien en mal > altération dans la
santé dans le sang dans les humeurs et
au ne. altération dans les esprits, dans l'a-
mttie etc. 10. Émotion d'esprit. Il
dit cela avec altération. Son discours causa
une grande altération dans les esprits
3*. Grande soif -'» l'altération est une suite
de la fièvre. ===== 4°* Falsi6çation des mon-
noies par l'excès de l'alliage. -Voy. une re-
marque à altérer n°. i.Altercation s. f. [ Auirha-cion
et en vers ci-on. ] Débat dispute con-
testation. Voy. CONTESTATION.

ALTÉRER, v. a. [ Altéré* x é feri tout
bref. Il a tous les sens que nous avons
marqués à altération Le soleil altère les
couleurs, et le grand chaud les liqueurs. La
fièvre altéra les humeurs. Altérer lu
esprits /'amitié altérer un discours le
raporter autrementqu'il n'a été prononcé ou
écrit •, altérer', un texte le- sens des écritu-

« res les détourner dans un sens différent de
celui qui est reçu pour le véritable.-
Les médecines altèrent ordinairement.
Altéreriez monoiés.S'altérer,

y, réc» Le vin s'altère les

peu.)
Rem. i°. Le verbe et le subst. se. disent

de la soif » Le poivre altère on cause
de l'altération nuis altérer ne se dit pat
neuttalement dans un sens passif. Ne dites
pas j'altère beaucoup comme je l'ai ouï
dire plusieurs dites je suis bsaucoup
altéré. fdBgf/as dans sa Traductioa
de Quinte-Curce dit que » » la chaleur
venant à croître, l'altération se ralluma. Est-
ce de l'altération de l'air ou de la soif
des soldats qu'il a voulu parler t Ni avec
l'une ni avec l'autre se rallumer n'était
pas le terme propre. C'est le feu qui se ral-
lume et l'altération n'est pas le feu mais
son effet. e-< L'Ab. Prévôt dit: » Sa mxt
produisit une grande altération il sous-en-
tend dans les mais il aurai
valu l'exprimer.

i*. Rousseau emploie sy altérerle
sens d'être choqué indigné.

Et sa grande âme ne s'ait ht
Ni 4m triomphes de Tibère
Ni des disgrâcesde Varus.

On peut croire que la rime a nécessité le
choix de cette expression que l'usage n'ad-
met pas.

ALTÉRÉ ix. Partie. Il s'emploie aw
propre sans régime. Changé corrompu, fal-
scfie qui a soif aux a envie de boire.
Trouble, ému.

Oh dît "au
figuré altéré de

sang et dr carnage. On le dit même des ar-»*J
mes. » Les traits entrent bien avant dans la
terre sans pouvoir se rassasier du sang dont
ils sont altérés. Mde. Dacier, Iliade.
Mais on ne dit pas d'un homtii; qui a soif,
qu'il est altéré d'eaa ou de vin.

ALTERNATIF îve adj. [ !7'se pron.
au maso. 1't est long au fèm. 1 Il se dit de
deux choses qui agtsseni l'une après l'autre
continuellement mouvement alternatif, ou
de deux persones qui exercent tour -à-tour de
certaines fonctions; officc alternatif, charge
alternative.

En Qramaire on apclle conjonctions alter-
natives ces trois-ci, oa sinon tantôt'
» l'un ou l'autre domptez vos passions
sinon elles vous maîtriseront Tantôt
l'un tantôt l'autrc.

ALTERNATIVE s. f. [ 17 est long, cfcrn.
e muet. Option entre deux propositions
entre deux choses. Offrir doncrl'a/rrma-
tive p. Ci. ou de rendre, ou dc payer.



. alternativement. Le Y. -Barre dit à Valter-k
natif*, m. 11k convinrent tja'ik ooaunimdc-
mien! 4 alterna/if. Hist. d'AJlem. Un.Aa-:

dit aessi:: i» Etubaitasser
de soutenir le

4 ML
àtjAlu. (Test L'^i-
cadémie né met ni alternatif subst. ni ii<
^alternative ou à 1 alternatif adverbes..

ALTERNATIVEMENT adv: [ Altèma-
ttueman ie\ouy. 4e Ion. f* <r muetdans
la>.dc f/ia le son d'dp. } Tour-à-tour çtlani
après l'autre j » Ils «onvinrente qu'ils cbm-:
manderoient alternativement. Voy. une Rt-I
marque tau nwe AiiTEKNAtflVÉ.- r-rALTESSE, s. (. [ A Itèçt zc è moy. ^ç ttj
muer, tout bref.Titre d'honeur qu'on donc
à différens Princes. Jlte/fe Royale, éu Sé-rou Ékctoralts Traiter, à ? Altesse
doner de l Altesse à, ± tic: •<. jL

ALTIER i£RE ,.adV'.[ 4k^r\ou "f

M. de Wailiy dans. le Rick.Port, dit que"
plusieurs prononcent Ce. mot comme entier?

)' Boiiedu vans L' A« Poétique le fait rir
mer avec fier.
» J-a,oolèreen sdpecbe-.etveut des xnots o/r««ri

qzanltr
Et ion co'uf agi est peint sur

$011 visage, a/i7<r.
Voilà deux prononciations bien diferentes.

La prononciation de ce mot n*eit donc pas
encore bien, fixée et les sentimens comme
l'usage sont partages.

Altier superbe qui a de Ja fierté.' Il
ne se dit, guère des persones^ mais ^e.Icuir
air de leurs manières de. leurs discours.
II se plac'e ordinairement aprèvle substantif,
sur-touiau masc, Esprit altiér mine altière.
Voy. les vers de Bot/eau ci-dessus. » Tcl un
lion 1 ]Dès qu'il voit la main qui
dompta sa farouche jeunesse plie .sous le
poids de la chaîne, sa tête altière Jé,r. péï.

Le ftm. en vers et dans la prose poétique,
peut précéder élégamment.

Et faussé trop souvent > cette altière sagesse `
N'atend qu'un crime béureux pour montrer sa

V6y. Aei,umea avec

r

ALUN s. m.' AtUNER v. a.] Sorte de minerai d'un goût
acide» Tremper dans de l'eau d'alun. Alu-
n*r du papier des étoffes.

ti.AJLZAN. Voy. AtE*AN.
L

A M •est toujours long, quand il est suivi
d'une autre consone chambre champ, jam.
fe lampe pampre etc. Quand 1 m, es,t
rcdoubkie il est bref, excepte damjiamme..[il conviendrait donc décrire fiàme et il
ny aurait pas d'excepdon. ] Enflammer a la
x ;brôve- II serait bon aussi de l'écrire avec
une seule

m comme entamer.
AMABILITÉ, s. f. [ tout bref dern, V

fer. l Amabilité est dans Danet et dans les
Additions an Dict. de Rivhelet. U Acad. ne
l'avait pas d'abord mis dans les- premières édi-
tions de son Dict. dans la dern. elle le met
sans remarque et sans exemple qualité de
ce qui est aimable. Mde de Sévigné a
dit aimabilité et il y avait dans ce mot
plus d'analogie avec aimable dont il est dé-
rivé. L'usaee a latine

Dit-on amabilités au plu-^
fiel? Je pense qu'oui et qu'on en tcouver
rait des eacelnples dans de bons Auteurs.

fcAMADOUs. m. [Ama-dou tout bref.]
Mèche faite avec une espèce de champignon.

AMADOUER v. a. [ Ama-dou-e toutbref.Flarer, caresser avec des paroles dou-
ces pour attirersoi » :Il l'amadoua par
de bettes paroles. 11 n est que du style
familier et tout au plus du style simple ce
modéré, llKAcad. le met sans remarque.

AMAIGRIR v. a. et n. [ Amégri ze i
fer. tout bref. ] Rendre maigre. De.
venir maigre': n Le travail l'a amaigri
Û amaigrît ioui les jours. Acad.

Rem. Plusieurs pensent, et je serais de ce
n'est -pas neutre

actif; et qu'au lieu
d'œil j il faut dire,

"'il maigrit.'
AMAIGRISSEMENT s. m. [ Amégricer

] État d'une per"
sonequi maigri (..

-AMALGAMER, v. a. [ tout bref, dern.
fer. ] Terme de chimie, Unir for .jJ'argent
tkï avec le rriercûrc. Acad. JMdlet ie met-



rfre âr«c quelque foetal fondu. -;Lô meulï*
par ce mélange devient propre à s'étendre
sur les ouvrages. Paulian. Dict. de Phys.
Rem. Quelques Auteurs modernes ont em-
ployé amalgamer au figuré. Plusieurs ouvra-
gès, d'ailleurs estimables sont pleins de pa-
reilles métaphores tirées de la Chimie de
la Physique, de la Géométrie de l'Algèbre
même métaphores souvent entassées dans un
court espace et aussi fatigantes pour les

savans, qu'intelligibles pour le commun
.des lecteurs. L Ab. C'oyer s'est servi d'amal-
$amer mais c'est dans le sens ironique et
moqueur. » Le sel volatil de Sénèque et le
sublime de Tacite ,font amalgamés dans ses
écrits et en font le corps et l'âme.

AMANDE s..f. [ S Ion. 3' e muet.
Fruit de l'Amandier. Il se dit aussi du de-
dans des noyaux des autres fruits à. noyaux.

Rem. Amande fruit se distingue par
l'orth. d'amende peine pécuniaire. Ride/et
écrit celui-ci avec un a comme l'autre. Voyez
AMENDE.

AMANDEMENT AMANUER. Voyez
Amendement Amender.

AMANDIER s. ni. [ Aman-dié, i' Ion.
j* é fer.n^bre qui porte les amandes. Les
amandiers fleurissent de- bonne heure ils
sont sujets à geler plantation d'amandiers
allée d'amandiers.
.AMANT Amante, s. m. et f. Celui
ou celle qui, aime avec passion une persone
À'um autre sexe.

AMANT, Amateur Amoureux (synon.)
Le i" ne se dit que des persanes qui s'ai-
ment d'amour. Amante ne se dit guère qu'en
vers maîtresse qu'en prose. Amateur n'est
en usage que pour marquer l'affection qu'on
a pour les amateur de la gloire
des livres des nouveautés. AMpUR EUX réu-
nit les deux il se dit et de l'amour qu'on a
pour les persones et de l'affection qu'on
porte aux choses. Elle est amoureuse de lui.
» Amoureux de livres de tableaux de la
gloriole. L. T. Amant ne s: dit qu'au
propre Amoureux se dit au propre et auguré de tout ce qui peut plaire. N'imitez
pas Desmarets quand il dit

trop de la Langue Latine.
r. Quoiqu'il personifie en quelque sorte la Lan-

gue Latine dans ce vers, amant est un ter-
ane impropre..

AMANT, Galant ,( synon, ) L'Ab. Ci-
rard remarque avec raison que le mot de

galant quand il est synon. d'amant, n'est
plus si en usage: qu'il l'était autrefois et
que celui,ci s'est seul emparé de la place. Il
ne doute pas que la préférence ne viennedes
idées accessoires qui les caractérisent. Elles
représentent un amant comme quelque choseplus permis et de plus honcte que n'est,
un galant le premier ne demandant qup
d'être aimé, et le second voulant être favo-
risé. On peut être l'un et 1 autre sans aimer
véritablement et uniquement parades vûci
d'intérêt. » Une laide hllc, qui est riche, esc
sujette à trouver de »ds amanj et une vieille
femme qui paye peut avoir de tels ga~
lans. » Un homme se fait amant d'une f>er*

sone qui lli plait il devient le galant de
celle à qui il plait. » Une fille bien. éle-
vée ne doit jamais soufrir auprès d'elle d'au

très amans que ceux que ses parents agréent
une femme adroite sait mettre son galant
au nombre des amis de son mari. GfR. Synon.
On peut dire que dans ce siècle il ne taut
pas une très-grande adresse pour y réussir.
Amant amoureux. ( Synon. ) Voyez
AMOUREUX.

Amans se dit au plurel de deux persones
de différens sexes qui s'aiment » Ces deux
amans sont sur le point de se marier. Acad.
On le dit aussi et au masc. et au fe'm^
quand on parle ou en général- des persônti
dui s'aiment, ou en paiuculier de deux ou-
e plusieurs de ces persones.. » Les amans sont
indiscrets les amantes sont capricieuses. »
Les deux amans s'acorderent à tromper leurs
amantes celles ci le comprirent et se mo-
quèrent de ces amans faux et mal habiles.

AMARANTE ou AMARANTHE,s..f. [ jc
Ion. 4e <• muet. ] II n'y a aucune raison, pour
écrire Amaranthe avec une la l'étymologie
n'exige point cette orthographe et le

Père

Tachard aussi bien que M. ménage avaienc
raison de dire qu'il faut écrire amarante*
L'Acad. a été d'un autre avis et écrit awar
ranthe. Le Dict. Port. de Richelet l'a sui-
vie, comme il le fait ordinairement.

Amarante ( Amarantus ) fleur d'Autom-t
ne qu'on nomme autrement pisse-veloùrs
fleur d'amour immortelle. Trév.

AMARINER v..a>[ dern. è frr. tourbr.]
( Terme de marine, f Amarin;r un vaisseau
c1est y envoyer des gens quand on l'a pris,
pour remplacer l'équipage qu'on en rctire
en tout ou en partie.^A MARE AGE s. m. AmIkrEjS. f»



ré y ie br. au i*' 'lon. aux r autres. L'a-
tnârré est un câble avec lequel on atache
amarre?c'est donc attacher avec un câble, et
amarrage l'ancrage ou le tnouillag* qui
se fait par le moyen des câbles attachés aux
ancres ou aux anneaux qui sont sur le ri-
vage ou aaz balises et bouées etc.

AMAS, s. m. [ Amâ, ze Ion.] Assem-
blage de plusieurs choses dans un mêmelieu
amas dt bled d'huile de provisions de
matériaux d'argent etc. etc. »IIse dit
plus rarement des persanes- grand amas de
peuple amas de toute sorte de gens. Amas
ut noble au figuré.

Tout ce pompeux mtâs despreuions frivoles.
Boil.

Ce long smât d'aïeux que vous diffameztous. Id.
Un long omis d'6oneurs rend Théséeexcusable.

Rac.
Rem. M. le Blond a dit » Les plan-

chers s'afaissent sous Y amds des grains amon-
celés. Dans le Mercàre on trouve qu'amas
amoncelés est un pléonasme très-défectueux.

AMASSER v. a. [ Amâ:é le Ion. je
ter. ] i°. Faire amas ou un amis de
Mettre ensemble. Il se dit ordinairementdes
choses, et quelquefois des personcs. Amasser
de l'argent des fonds de grands biens
amasser du provisions des matériaux etc.

Amasser des troupes des amis pour se
défendre etc. •- S'amasser se dit en ce
sens-13 les sibles s* amassent les mauvaises
humeurs sr amas sent le peuple s'amasse.
1". relever de terre ce qui est tombé. Amas-
ser ses gants. Dans cette acception il vieillit,
et l'on dit plutôt ramasser.

Rem. Ménage blâme Balzac d'avoirdit:
amasser des préparatifs de guerre. Le terme
en effet est impropre Il faut dire faire
des préparatifs de guerre. On amasse des
armes, des provisions, qui sont des prépa-
ratifs de guerre, mais en let amassant on
fait et s préparatifs.

i°. Amasser semploie quelquefois neutra-
lement.

Boil.
On sous*entcnd du bien, de F argent.

°. Actif il régit quelquefois la prép.
sur. Il amasse sou sur sou. »» Pourquoi
fou nue vous êtes amâssejr-voustalent sur
paient « Lucien Traduct. de A' AH.

^AMATEUR, ad), et s. m. [ Amn-teur

tout bref. 1 Qui a beaucoup d'attachement
pour il ne régit que les choses. Voyez
Amant un héros un savant amateur
de la gloire; amateur de la musique, de la
la peinture. Aujourd'hui on l'emploie
substantivement et sans régime. » C'est ua
amateur. Ceux qui n'osent se dire conais-
seurs, s'apellent amateurs.

AMATRICE s. -£ Jr J^Rourseau et
M. Lingue ont employé ce mot. Un in-
conu prétend que c'est un mot nouveau et
inutile et qu'on doit dire unefemme amà-
teur comme on dit une femme auteur. Il
est certain qa'amatrice'est un mot nouveau
mais il n'est rien moins qu'inutile aujour-
d'hui que les femmes se piquent de goût pour
les arts autant et plus que les nommes.
Pour la femme amateur, que Tinconù veut
qu'on emploie au lieu d'amatrice et à l'i-

mitation de la'femme auteur c'est aussi une
nouveauté et moins autorisée et qui cho-
que bien plus l'oreille au' amatrice

AMAZ6NE s. f. [ je Ion. il ne faut
donc pas écrire Amaipnne avec in.]
Femme de courage male et guerrière.

AMBASSADE, s. Ambassadeur s. m.[ Anba-sadt sa-deur tout bref. Dans le
Dict. Gram: on met la ze longue c'est une
méprise. ] Emploi fonction d'un homme
envoyé par un Prince ou un État Souverain

un autre État, ou à un autre Prince.
Celui qui est envoyé pour cette fonction.

On le dit figurement dans le style fami-
lier, d'une négociation pour une afatre par-
riculicre faire une ambassade se charger
s'aquiter d'une ambassade »» Vous ne pou-
viez employer un plus habile ambassadeur.

On dit aussi proverbialement et ironi-
quement La belle ambassade quand quel-
qu'un a fait tout de travers et n'a pas réussi.
» Jc suis très-content de mon ambassade
( c. à. d. de ma visite. ) Marivaux.

AMBASSADRICE, s. f. [ Dans une édi-
tion de d*Avrigny on lit Ambassadrïsse.
C'est une faute d'imprimerie. La femme
de l'Ambassadeur. On l'a dit autrefois d'une
Dame chargée d'une ambassade. On le
dit encore dans le style familier d'une fem-
me chargée de traiter quelqu'araire entre
particuliers. » Vous ne pouviez manquer de
réussir avec une pareille ambassadrice.

AMBESAS,s. m. | Anbeùs ie e muet
i* et je Ion. ] Terme de. trictrac. Il se dit
quand les deux dés amènent deux as. Ou



'42c plus communément hune
AMBIANT amte adj. [ Anbi-an ante

le br. iw et J Ion. ] Environant. Il ne se
dit qu'en physique, en parlant de l'air. Le
p. Laugier en a' étendu l'usage les maisons
ambiantes c. d. qui environent une pla-

ce. Essai sur VArchu. Il est vrai qu'il l'a
mis en italique. l'a employé
substantivement. Les corps ont besoin d'être
comprimés par les ambiants. On doit dire
par les autres corps ambiants. Le substan-
tif est plus court mais il n'est pas selon

"AMBIDEXTRE adj. [ Anbi-dèks-tre.
ite Ion. }c è moy. 4e e muet. ] Qui se sert
également de ses deux mains. On a apelé

par métaphore ambidextre un Juge qui re-
çoit des présens de l'une et de rautre des

parties. Cette aplication est une invention
dc la malignité.

AMBIGU ue adj. [ je Ion. au id. ]
douteux, qui peut avoir double sens, terme
ambigu parole réponse ambigûe.

AMBIGU s. m. Repas où l'on sert tout
à la fois la viande et le fruit et qui tient
de la collation et du souper. Ambigu ma-
gnifique. Au figuré mélange de choses

Elle est un ambigu dg prudede caquette.AMBIGUÏTÉ, s. (.[Ambiguïté et non
pas ghitl, tout bref ]. Défaut d'un discours
équivoque et susceptible de plusieurs sens.
Parler sans ambiguïté. » Il y a toujours dé
Vambigiiité dans tout ce qu'il dit.

AMBIGUMENT,adv. [AnbigLmm. On
écrivait autrefois ambiguement On a bien fait
de retrancher l'e qui est inutile. ] D'une ma-
nière ambiguë équivoqué. Il parle il ré-
pond toujours ambigument

AMBITIEUSEMENT adv. r Ambi-cieû-
\eman en vers ci-ed. f Ion. ] Avec ambi-
tion. Rechercher ambitieusement les honeurs.

r– Au figuré il se dit du style et signifie
pompeusement en employant des omemens
recherchés et ambitieux. Voy, Ambitieux.

AMBITIEUX EÛSB adj. [Anbi-cieû
cieû-^e 2c et 3* Ion. En vers ci-eG
ci-cû^e. ] Quia de l'ambition homme am-

femme On
ornemens ambitieux dans un discours des
ornemens trop recherches trop afcctcs. »L'Auteur prouveque sans tous ces ornemens
ambitieux une narration est animée ra-
pide, énergique, et vraiment intéressante.

Rem, Suivant le P. Bouhqnrs ambitieux
ne régit point Ies noms ambitieux d'honeur
ne lui plaisait pas Ménage trouvait l'ex-
pression très-bonne. La Touche pense qu'on
peut douer un régime à cet adjectif, sur-
tout en poésie. L'Académie paraissait être
de ce dernier sentiment.- Je ne sais si elle
en a changé mais dans la dern. édit. de son
Dict. elle ne donc point d'exemple d'am-
biticux avec un régime. Plusieurs Auteurs
lui en ont donc un Boileau a dit ambi.
tieax de gloire. L. Racine dit des Saines

Ils sont mmbitumxde plus nobles richesses.
Ambuitux de vavurt et'non de discourir.

» Les su&ages d'une cabale ambitieuse d'ino-
yer encouragent et multiplient nos Lucrèce*
modernes.

Ambitieux quand il est sans régime
suit ordinairement le substantif. Projet am-
bitieux cabale ambitieuse. Dans la Poésie
ou la prose Poétique ou Oratoire, il peut
précéder ambitieuxprojets ambitieuse fac-
tion.

Ambitieux, s. m. Les ambitieux se per-
mettent tout pour parvenir à leurs fins. Acad.
» Un ambitieux a autant de maîtres qu'il y si
de gens qui lui sont utiles. La Bruy.

AMBITION s. f [ Anbi-cion et ea
vers ci-on Ion.1 Désir immodéré d'ho-
neur, d'élévation. Ambition démesurée in-
satiable avoir de l'ambition.

L'Ambitionest presque toujours un vice,
il y a pourtant une nobleambition, mais alors
il faut en détourner le sens dit 1 Acad. par
une épithète, ou par quelque chose d'équiva-
lent. Ambition louable honéte. »» Ce Prince
n'a pas d'autre ambition que de rendre ses peu-
ples heureux. Ambition ne rrgit pas les
noms mais les verbes. On dit l'ambition d*a~
quérir de la gloire mais on ne dit pas une
noble ambition de gloire: Th. ÏEduc.
VOl' Ambitioner.

AMBITIONER, v. a. [Anbi-cio né,
Ion. ] h' Acad. avait dabord aprouve ce mot,
condamnc par V auge tas et par Bouhourr
aprouvé par Mfnage et par Th. Corneille.,
Dans la 1 Édition elle dit -qu'il n'est guère
d'usage que dans la phrAse suivante, et au-
ries semblables. » La gloire dé vous servir
est la chose du monde que f amb'uione le plus.
Ce mot est aujourd'hui si universellement éta-
bli et dans le beau style qu'il car inutile
d'en citer des exemples. Dans la dern. Edit.



¥Acaà% dit,
ïrtircSj etc. Elle ajourequ'H se dit par exagé-
ration dans lès formules de civile et eue
cite là phrase raportée plus haut.

Ambition,régit de devant les verbes » Il
aT ambition de parvenir au premier rang.
Ambuioner a le même régime » Il ambitione
de s* faire une haute réputation. Mais le
substantifne fégit pas les noms.1» Le discours.
du jeune Magistrat n'avoit aucune ambition
ÏT éloquence. Journ.de Paris. Afectation au-
rait été un mot plus propre. Avec ce régime,
lAûibirion est un néologisme.

AMBITrONÉ BE partie. Souhaité dé-
siré, recherché avec ambition poste ambi-
tione', place ambitîone'e:

AMBLE s. m. met.
Sorte d'altîre du cheval. On dit proverbiale-
ment mertre quelqu'un à l'amble le ran-
ger à son devoir.

AMBLER, v. n. Aller â l'amble. 11 vieil-
lit.

AMBRE s. m. [ Anbrr i" ton. ie e
muet. ] Substance résineuse et inflamablc.
ïssence d'ambre sentir l'ambre. Rousseau
l'emploie au figuré parlant de l'aurore et
de la rosée du matin.

Et sur tous les c&teaux voisins
On voit briller l'ambre fertile
''Dontelle dore nos raisins.

AMBRER v. a. Parfumer avec de l'ambre.
AMBRÉ ÉE ,,adj. Qui a une odeur d'am-

AMBROSIE, Trév. Ambroisie Acad. s. f.
[Antrost-e; if= et 3' longues 4' e muet. ]
Le latin est ambrosia pourquoi donc am-
broisie et que fait là .cet i après l'oi d'où
"vient-il ? et qui l'a introduit ? Si l'on invoque
Térymologic elle est toute pour ambrosie
~Si l'on invoque l'usage, il est partagé. Nous
nous somes décidés pour la manière d'écrire
et de prononcer la flus naturelle.

L'Ambrosie est selon la Fable, la nour-
riture ordi,naire des Dieux. On apellc/figu-
rétnent de ce nom un mets délicieux. "C'est
au nectar c'est de Vambroste. -'Ces méta-

phores, tirées de la mythologie, sont pourtant
un peu passées dc mode.

AMBUSCADE. Voy. EmbO-
c«e Embuscade. Mde Dacier emploie
tantôt la première manière d'écrire et tan-

tôt la id.. ÏÏAvrigny ou son Amprimeur a'-ccrit aussi Ambiscade. >"
w AMBULANT,'a-ntk adj. ou partie, du

verbe r inus!c,é ambuler 4fl«r
promener, du
au propre <Jne d'un Commis ^qû» est obligé
pat son emploi d'aller de côté tft d'autre
Commis am6ttlant; et de 'qui suit
l'armée: Hôpital a mbnïant. -Suivant Y Acad.
on le dit aussi d'un homme qui est tvujours
par ,voir et par chemin/» C'est un hbmme
fort ambulant mener une vie ambulante..
Cela n'est que du style'badin ctTatnflier',

AMBULATOIRE, adj.
4' Ion. fe muet..] C'est la même chosequ'air*
b niant mais il ne' s'emploie pas. de même.^
Celui-là ne se dit que dane^Jansdiction qui
n'est pas fixée en un même Le grand
Conseil est ambulatoire le Parlement T était
autrefois. Qui dirait le fartementambulant t
et un Commis ambulatoire s'exprimerait très-
mal.» La Chambre LnpcriaJe était au
commencement ambulatoire. Charles Quint
la rendit sédentaire à Spire. Le/Gendre.
On dit proverbialement la y-Monté de l'hom-
me est 1, 'elle est sujette à chan-

AMBUSCADE. Voy. ici AMBÛCHE,, et
voyez, sous la hrtr: E, Embuscade.

AME pénult. brève dans presque tous
dame rame etc. longue seulement dans
âme blâme infâme. D Oliv.

ÂME, s. f. [ iIC Ion. Il convient démettre
sur l'ace. cire. i°, Ce qui,est le principe
de la vie dans tous ies êtres vivans. Âme vé-
gétative âme sensitive âme raisonable. =
ib. Il se dit plus particulièrement de ïame de,
l'homme les facultés de l'âme Ies puissances
de l'âme aimer Dieu de tout son coeur de
toute son âme.. = j°. Conscience » Il ;ait
bien en son âme -que ,'Il faut avoir l'âme
bien noire our faire une si horrible trahi-
son. = 4°* Coeur, sentiment cet homme n'a
point d'âme Cet Orateur a de Pâme il
sent ce qu'il dit et le rait sentir. = j°. Per-
sone. "ILfl'y avoit pas une âme. Il y a à Mar-
seille plus de cent mille âmes. = 6a. L'âme
d'une devise, ce sont les paroles le corps
ce sont les objets représentés. == 7°. L'âme du
canon le creux où l'on met la poudre et le
boulet. == 8°. Dans les instrumens de musi-
que l'âme est un petit morceau de bois
qu'on met dans le corps de l'instrument sous
le chevalet pour soutenir la table. = 90. On

donc aussi le nom d'âme aux «figure* de plâr
tre 'où de terre, qui servent 'Celles qu^oa
jette etibfdnzc ou en aiftrt métal.

Rem.



au figuré avec la prép»
<fc.r» La 'vérité est ral1tt dé La
4>otftie foi est l<i/n<? du commerce i°. Il faut
prendre garde de ne pas mettre un pronom
âpres lés mots âme et esprit quand ils sont

pris personellement. P. ci,. les âmes dévotes
n'ont pas tant de fiel que la vôtre les beaux
esprits ne sont, pas aussi modestes que le
votre' il faut'dire que vous en avez que
vous l'êtes.

Il n'est pas moins ridicule de dire
« une Ville livrée aux flammes, où Vingt mille.
âmes périssent à la fois. Mercure. Des âmes qui
périssent sont quelque chose de curieux. Dans
ce sens 'de- persone ( n°. f°. }., le mot âme
pcête à des aplications ridicules. » Il y a plus
de mille âmes dans ce Village, toutes mal-
propres
bossues contrefaites. On sent le ridicule de
cette phrase. On ne doit donc presque jamais
doner d'épithète Xâme pris en ce sens.
Rollin a dit comme M. Garât dans le Mercure.
» La peste emporta plus de huit cens mille
âitis. Il ne faut, parler dans cette accep-
.un que des âmes ou pour mieux dire, des

persones vivantes. » Il y a huit cens mille
âmes à Paris et non pas un million comme
on le prétendait. » J'ai été aux Thuileries
je n'y.ai pas trouvé une âme.~ Qu'on ne
laisse monter aucune âme là haut. Rac.

4°. j£m& entredans plusieurs expressions.
mourir; Avoir l'âme sur le

bord des lèvres être près d'expirer avoir
l'âme ou mieux, le cœur sur les lèvres y
être franc et sincère, dire facilementtout' ce
qu'on pense. N'avoir point d'âmè point de
vivacité de sentiment, ou d'ardeur d'ému-
làtion. «– Dans l'âme en son âme\ adverbes.
» Vous étiez résoluë dans l'ame & ne rien
conclure. Fonten. » J&ve en son âmè de se
venger de ce refus. Mercure.

*^MÉ ÉE adj. Aimé. Vieux mot, qui
n'est plus en usage qu'en style de Chancelle-
rie: » Nos Ames etFéaux les Gens tenant notre
Cour de Parlement. Notre Ame et Féal, etc.

AMELETTE, s. f Ménage ne desaprou-
vait point ce mot quoiqu'il trouvât ç^LOmc-
/m<!Cvàlait mieux. L'usage actuel n'aprouve
que celui-ci*

*7\AMEINER. Voy. Amener. Dans lc
siècle passé, le i" était usité. Boileau. a en
core employé' cette orthographe.

Qui, dans ce champ d'honeur ou le gain lesamêint.

Osent chanteur ton nom sans forceet surfs baicrne.
AMÉLIORATION s. f. Action d'amclio^

rer de rendre meilleur. [ Amefli-ora-cion en
vers" ci-on.J Ce champ cette terre sont
susceptibles d'simetioration. Au pluriel, il

se dtt des effets de cette action d'améliorer-
» i*f améliorations qu'il a faites- à sa terre,
en ont doublé le revenu.

AMÉLIORER v a: "-{ AmelTo-re et
de,rn. é fer. tout brefç^Rendrc meilleur. Amé-

liorer uns métairie une terre etc.
AMEN. [ pron. "ariï^ne en n'y a pas le son

d'a/r.JTermed'Église, qui entre dans des phra-
ses françaises, du style tâinilier. » II dit amen
à tout il consent à tout ce qu'on lui dc-
mande. » 11 n'y à plu* qu'à dire amen dit-
on quand on est ennuyé des harangues de
quelqu'un. » Attende\jusqu amen jusqu'à
la fin.

AMENDABLE, adj. [ et non pas Aman^
dable, quoique ce soit ainsile prononi
ce. 3e douteuse.] Qui est sujet à l'amende.
A cad. Qui mérite d'être cdndamn: à l'a*
mande. Trév. Dans le Rich. l'on, on lui
done un id sens qui peut s'amender se
corriger se réparer. Celui-ci est douteux.

AMENDE, s. f. [et non pas AMANDE,

avec un a quoiqu'on le prononce de la sorte;
2e Ion. e muet. ] Peine pécuniaire imposée
par la Justice. Payer l'amende étre mis ou
condamné à l 'amende.

AMENDE honorable est une contre-vérité,
car elle est infamante. C'est être condamnée?
aller nud en chemise demander pardon à Dieu,
au Roi et à la Justice. Voy. Amendement.-

AMENDEMENT, s. m. Amandemanv
ie et dern.jlon. en a le son da»,jcr muet.
Plucheécriftantôt amandement tantôt amen-
dement. Les Imprimeurs doivent faire atten-'
tion à ce mot et au suivant et sur-tout
celui d'amende, pour ne pas le confondre
avec amande fruit de l'amandier.

Amendement i°. Changementen mieux..
Acad. par lequel on devient meilleur. Trèv.<
Il se dit, au physique et au moral de la santé-
du corps, et de celle de l'àme. » Il n'y a point
d'amendement à sa santé dans sa conduire.
= i°. Engrais de terres. » Cette terre est mai-
gre; elle a besoin d'amendement*

AMENDER v. a. [ On prononce amande\
mais on ne doit pas l'écrire avec un à ie Ion.
4' é fer. 1 i°. Payer l'amende de. Terme de
Palais. La Cour l'a débouté del'apel.etra
eondamné à Yamcnder en.paver l'amende



s= i". Rendre. meilleur. Il
\a\\.c sens, il est plus du-^

sage au r.i'proquc Il il s'est
amende y il Amender des

• terres, -les amehorer par des engrais;
4°. Il est aussi neutre. » Ce malade n'amende
point; 11 n a pas 'entende depuis la saigncc,
il n'est pas mieux. > Jamais cheval ni méchant
honviie n'amenda pour aHer à Home. 11 se
du presque toujours avec la négative.
f °. Baisser de prix le blé est bien amendé
cela fera enender le vin.

n'amendera
pas votre 'marché n'en rc'ra rien rabatre du

prix et figurèrent ne rendra pas votre
condition meilleure.

Le reveilhe-rr.atin eut la tère coupée.
Ce meurtre. n'amenda nullement leur mj-chè.La ^nt'

Car au lieu de s: lever plus tard les servantes
se levèrent encore plus matin.

Rem. AMENDE).,pour diminuer de prix,
n'est pas si bon selon quelques-uns que
ramender. dit également. » Le
bled est bien amende bien r amendé.

S'Amender pour se corriger n'est pas
du beau -s'rylç le substantif amendement peut
plutôt se montrer par tout. Je veux m 'amen-
du. ct cet amendement je le jure sans délai.
Anon. Y.' A cad. les met l'un et l'autre sans
jemarque.

On lit dans le RiOH. Por.T. amender un
ouvrage en corriger la défectuosité. Il est
Vieux en ce sens, et ne se dit plus. On s: mo-
querait d'un Auteur qui anoncerait une Édit.
amendée et augmentée. On dit aujourd'hui

corriger. On 'peut dire, en donant à M, de
Wailly les éloges qui lui sont dûs que le
Rick, Port, a <*ré bien amendé par ses sokis
mais qu'il a besoin de l'être encore plus.

AMENER v. a. [Amené i e muet,
mais devant la syllabe rem. il se change en
moyen amène tu. amènes il amené ils
amènent. On écrivait autrefois, \ameine tu
ameincs etc. Voy. AmeiN£b. Conduite,
mener vers quelqu'un ou quelque lieu. Trév.
Cette définition n'est pas exacte car ame-
ntr ne s: dit P?s de tout lieu mais de celui
où l'on est. >» II m 'a am<nè ici amene\- le
"i he\ moi. »»' Quel sujet quel bon vent
«jucllt affaire vous
e» parlant des choses, ce vent nous amènera
1» plwyç. = i°. Introduire, mettre en usage*J<es modes^ On dit

dans le style familier amener rcussir

a bien » Son dernier enfant est le sixième
qu'elle a amené à bien. Coycr.

Rem M. de Ericie fait
regif-à ce verbe l'infinitif

Quelle furètir \amlnt
Exposer mon honeur et ta vie et la mienne.

T'amène
Fr'eron.'

Il régit fort bien les noms au da if, et au
l'amena au générai jiî^aùt mieux

amenefr les choses un acomodenicnt quee de
plaider ou de faire la guerre.

AMÉNITÉ s. r*e et 4e é fer. tout: bref.]
Agrément, ce qui fait qu'uncch6se est agréa-
ble et gracieuse. Acad. Il se dit au propre,
aménité à' un lieu de l'air douce tciripcra-
tîîre et au fig. aménité de l'humeur, ikcad.
» II n'y a ni agrément ni amériité dans ces
vers. Rich. Port. ( c. A- d. ni douce élégance. )

Rem. Ce mot est du commencement du siè-
cle. La Touche trouvai: qu'il 'sentait encore
Beaucoup le pays latin. L'Académie ne l'a-
vait pas «l'abord mis dans son Dictionaire
ellc l'y ins:ra dans la i" Édition. Aujourd'hui
il est biep établi et paraît noble et élégant.
On ne le dit pourtantguere que des persones
du caractère-, du styje du langage et de ce
qui y a raport. L'Acàd. Je dit d'un lieu etclair, comme on la vu. J'oseraisdouter
qu'il soit là bien employé.– Le P. de Charle-

Toute
cette aménitécoûte peu. Hist. dx Jap. En ce
sens c'est un barbarisme.

AMENUISER Trév. Amenuiser Acad.
v. a. On pourrait demander pourquoi cet é
fer. ce mpt venant de menu. Je doute que
cette ortogrâphe et Arettc prononciation soit
la véritable. On dit 'lenuiserie menuisier,
et non pas Menuiserie Menuisier- Rendre
plus menu moins épais, amenuiser en bâton

AMER, ÈRE, adj.[ A-mèr è o\xv. IV se
prononce r amère et long. ] Qui a
une saveur rudeet très-désagréable à la langue:
'fruits amers et au6guréo: larmes amèrés
reproches amers, Il suit ou précède.

Dans les champs d'Aiflphiti itcet des endes amèrtsmGressct.
i,à Jormant sur les rpcs, nourri &mcrs feuillages,

P<LUk.
Qndit, avoir la bouche amère et qu'urne

chose nous la rend amèrecependant ce n'est



la bouche, qui est amire Ce les sacs:
qui y sont et qui y produisent ce goût et

AMER est aussi snbst. masc. » L amer et le
doux sont des qualités contraires ct en Mé-
decine, tes amers. » J'avale quelquefois des

amers moins agréables que les vôtres. SEV.

Mde de Sévigne passe ici du figuré au propre.
AMER se dit aussi substantivement du fiel

de certains animaux, et principalement des
poissons. Crever l'amer d'une carpe d'un

AMÈREMENT, adv. l'rinoy. et long,
je muet 4e 'Ion. en a lc son d'an atnéfc-
man. 1 Il ne se dit qu'au fignré. Douloureuse-

ment. Pleurer, se plhmdre, gémir amèrement.
AMERTUME, s. f. [ zc è ;éuv. et bref,

5* br. aussi 4e e muet. ] Au propre qualité
saveur de ce qui est amer-, l'amertumedt l'a-
lnés et de la coloquinte. Au figuré affliction,
peine d'esprit vivre dans l 'amertume les
amertumes de la vie. Il n'a de pluriel qu'au
figuré,

AMEUBLEMENT, Ameublissemënt
s. in ..Le itr s: dit de l'assortiment des meu-
bles d'une chambre. L'autre est un terme de
Palais, et signifie l'action de tendre mobi-
liaire d'ametiblir. Il ne faut pas ks con-
fondre.

AMEUBLIR,v. a. terme de Pratique. Ren-
dre meuble dn de nature mobilière » sur
trois cens mille livres de dot on en a ameu-
bli cent mille.

AMEUTER, v. a. [ A-meu-tê.] Au prop.
ü vient de meute. Mettre des chiens en état
de bien chasser ensemble. Aafig. atrouper
et exciter à la sédition. 11 ameuta les Mar-
chands du quartier ameuter la Populace.

i
Dans Trévoux il a un autre sens qui ne

paraît pas avoir de raport au premier qui
lui est même contraire. Mettre l'union et
la concorde dans un corps. C'est un terme po-
pulaire et ridicule.

AMFIGOURLs. m. Acad. Plusieurs écri-
vent amphigouri par analogie avec les autres
mots de la langue composés d'amphi.
Phrase,"discours ou poème burlesque, dont
les mots ne présentent que des idées sans ordre,
et n ont aucun sens déterminé. Les amfigouris
ont été quelque tems à la mode mais enFrance tes modes ne sont pas de durée. Voy.
Amphigouri..

AMÊIGÔURIQUE. V. Amphigourique.
AMI, mîe s. m. et f.( Lïetttûii.'aû id,

)* /fet. j Cdui ou celle, avec qui ont est lit
d'une affection réciproque. » Un véritable ami
est un trésor inestimable.' » Rien déplus rare
que les vrais tùnis. Les grands ont des fla-
,murs ils n'ont pas d'amis. » Ces deux fem.
mes sont fort bonnes amies c'est une de
ses amies cre, etc. = i°. On 1; dit des ani-
maux et des choses inanimées; "le chien-estami
de l'homme l'ormeau de la vigne-, le vin du
cttur -de-ltcstomac, == j°. Il est quelquefois
adjectif: propice favorable les dcs:ins amis,
la fortune arnie. 11 n'a guère d'usage qu'en
Pocsie dans ce dernier emploi.

Ami régit les choses comme les përsones
avec la pïép. lieami de nion frère, ami de
la gloire der vertus, Quelquefois il eut
saivi de l'article indéfini amis d: cœur de
tabre, de bouteille.

On dit proverbiàlerhcnt ami jusqu'à Vau~
Tel tant que la conscience n'y est point in-
téressée jusqu'à la tours? tant au il n'en
conte: point d'argent. Le dernier sentiment est
amssi laid, que l'autre est beau et louable.

AMIABLE adj. [ mu:t. ] Ce

moigne qu'on ne s'en servait plus qu'adver-
bialement à l'amiable. di:
le Ciel amiable nous dirions aujourd'hui,
le Ciel ami dit le Critique comme nous di-
sons les destins amis. \2Acad. ne condamne
point amiable, elle mit sans remarque acueil
amiable deux, gràcïîux paroles amiables.

A l'amiable adv En ami, d'une manière
paisible et honête. Ru; h. Port, avec douceur.
Trév. Par la voie de la douceur et sans pro-
cès. Acaa\ --»» Convenir, traiter à l'amiable
vider un différend à l'amiable.

AMIABLEMENT, adv.
D'une manière amiable. Acad. A l'amiable
Trév. La première définition est meilleure,
car, amiablement ne se dit que de là manière
de traiter en paroles; il lui a parlé amiable-
ment avec douceur à Vamiable a un sens
plus étendu.

AMIANTE s. m. ou f. Le genre de ce
mot est douteux Y Acad. le marque masc. le
Rich. Port. fem. Trévoux des deux genres
Matière minérale dont on fait de la toile
incombustible.

AMICAL, ALE adj. Qui part de l'amitié.
Il ne Se dit donc pas des persones mais des cho-

ses qui viennentdes persones. On ne dit point
un homme amical et encore moins amicaux.

AMICALEMENT ad^. [



D'une manière amicale. Il lé traite, il l'a reçu,
il lui a parlé fort amicalement vivre, causer

AMICTou AMI T s. m, Tre'y. met
les deux,

VAcad. ne met que le premier. Amie t'estplûs
conforme à l'étymologie mais amit se rà-
proche davantage de la prononciation puis}

quc lie c ne s'y prononce pas: [¿; le c
erre

t shnt muets, J Linge bénit que les Religieux
'`mettent sur le capuce et les Prêtres séculiers

stzr les épaules et >us J'aube, quand ils s'ha-
billent pour dire la messe.

1 AMIDON s- m. Pâte qu'on fait avec du
froment et qu'on délaie pour fairé l'empois..On 'la broie aussi pour en faire la poudre
a poudrer.

AMlDONIERJy/c^rAMiD0NNiER,71r<'V.
s. m: Le I"-vaut mieux car, pourquoi cette
double n ? Celui qui fait l'amidon.

AMINCIR, v. a. [ Amein-ci ie Ion.]
Rendre plus mince. Amincir une pièce de bois.
1 AMIRAL s.'m. AMIRAUTÉ,s. f..[Ôn écri-

vait autrefois Admirai Admirante $edout.
au id; amiroté. ] Grand Officier Chef su-
prême de la Marine. Charge de ce grandOfficiet.

Siege de sa jurisdiction.
AMISSIBÏL1TÉ s. f. Amissible adj. Ils

ne se disent qu'en Théologie de la grâce qu'on
peut perdre l'amissibilité de la grâce la
grâce est amissible.

AMIT, V. AMICT.
AMITIÉ s. f. [Ami-tié, 3 e é fçr. tout

bref. ] i°. Affection qu'on a pour quelqu'un,
et qui ordinairement est mutuelle. Grande
amitié, bone amitié étroite amitié etc.
=== i°. Amitié se dit même des animaux à
l'égard des hommes. Ce Chien a bien de l'a-
mitié pour son maître.= 30. En peinture IV
mitié des couleurs leur convenance leur
acord.

Rem. Faire amitiéa deux régimes i°. le
datif Il luifit amitié. 1°, La prép. avec. il
fil amitié avec lui. Dans le premier cas, il
signifie faire des caresses dans le xd. lier ou
contracter amitié. Faire l'amitié de avec
rinfirtitif, c'est faire le plaisir de .faites-
moi l'amitié de rn'acompagner j faites moi
celte amitié. Voy. AMOUR à la fin: Rem. Se.

i°. Quand on parle du .sentiment de l'amitié,
on ne le met jamais au pluriel. On dit à plu-
sieurs persones. » Conservez-moi quelque part
à votre amitié et non pas à vos amitiés, com-
on dit à votre estime et non pas à vos eni-
mçf. On.uedit amitiés au pluriel,qu'en parlant

des démonstrations que l'on en fait. » Dans le
monde, onfflit bien des amitiés, à des gens
pour qui l*on-n'a pas d'amitié. -.on dit
quelquefois amitiés pour amis.

Vous ferez la des amitiés nouvelles. Boiltau.
c. ¿, de nouveaux amis.
Combien n'ai-je pas vu dans mes longues disgrâces
D'illustres amitiés conter mes ennuis. Remis'.

Dire des ,amitiésparaît être une expression
singulière et bizarre on l'emploie pourtant •>
dans le style épistolaire. » Mr. et jMdc. de
Coulangcs vous disent mille amitiés. Sev.–
On dit dans le même sens avoir des amitiés

faire avec le dat.'et le genit. J'ai mille
amiâiés à vous faire de Mr. cle L. R. F. et
de Air. le Cardinal, etc. La même. [

En amitié. Prendre en amitié, concevoir
de l'amitié pour.» Vous êtes Téléma que que
Narbal/>ri/ en amitié, lorsque nous revînmes
d'Egypte. Avoir part en l'amitié ou à l'a-
mitié de /Voy En prép.

On dit proverbialementd'un homme qui a
le visnage long, qu'il efi de bonne amitié qu'il
a le -visage de bonne amitid. On dit* aussi
l'amitié passe le gant guand on se touche la
main sans se déganter.

AMMENT. Terminaison de plusieurs ad-
verbes. Rkhelet met anment .et le P. Folard
l'a suivi puiss anment étonanment, etc. C'est
contre l'usage et la prononciation. Puijfaman
itonaman. On doititene écrire puissamment
étonamment.

AMMONIAC, Aque adj. [ Anmoniak
ni-ake, ire Ion. Triv. dit Ammoniac ou Ar'-
moniac. Il le met subst. masc. ] Sel ammo-
niac qui se tire de l'urine et de l'excrément
des chameaux.- Gomme ammoniaque gpm-
me résineuse. Les anciens s'en servaient au
lieu d'encens dans leurs sacrifices..

AMNE, pénult. longue (âne) damne, con-
damne.

AMNISTIE, s. f. [ Pron. A-mtnis-tî-e
en 4 syll. 3e Ion. 4emuet. ] Quelques-uss^
écrivent Amnestie et Ménage pensait que
celui-ci est conforme à l'étymologie. Mais
la Touche remarque fort bien quej'étymo-
logie n'est pas plus pour le id. que pour le
premier parce que la pronQnciation de Vita

ou de l'eta grec est fort disputée; les uns le
prononçant comme un i et les autres .com-
me un 6 ouvert. '> Pardon acordé aux Rebel
les, ou aux Déserteurs.

AMODIATEUR s. nv Amodiation,
s. f. Ajiodiba y. açt.



ferme Affermer. Ces mots ne sont plus,
d'usage qu'en Quelques Provinces.
AMOINDRIR v. act. Amoindrisse-
MENT, s. m. { A moein Jri dric?r;n.n ] Di-
minuer rendre moindre. Action d'amoin-

drir. Le ver.he est aussi 'neutre devenir
moindre. "Cette inondation amoindrira Jon
revenu; son revenu amoindrira en conséquen-
'ce -de', etc. » Cela aportera quelque a moin-
drissement son autorité son revenu,
Voy. Grossir.

AMOLLIR ou. Amolir v. act. [ Amoli

tout bref. ] Au propre rendre mou et ma-
niable. Le soleil amolli la cire au.figuré
rendre, mou et efféminé. » Les délices •amol-

lissent le courage. == i °. La Touche regarde,
amôlir et ramolir comme synonymes de
manière qu'on peut les employer indiffcrem-
ment. Mais il me paraît que ramolir est
plus propre pour le physique et anzolirpour
le moral. Je doute qu on dise comme il
le prétend ramolir le courage.= h'Acad. ne
le ment pas. = i°. Anzolir se prend toujours
en mauvaise part et adoucir en bonne pan,
Le,Traducteur de ÏHist. d Angle t. de Mr.
Hume emploie mal à propos l'un pour l'autre
dans une ocasion. » Richard anzoli par les
approches de la mort commanda qu on mit
Uourdon en liberté. C'était un acte de jus-
tice ainsi amoli était là un terme impropre.

AMOLLISSEMENT, ou Amolissement
s. m., [ Amoliceman. 1 Il se dit au propre et
au figuré X amolissement de la cire ïarno-
lissement. du courtage.

AMONCELER," v. act. [ Amoncelé -ie
Ion. 3e e muet, 4e é fer. ] Devant l'e muet,
la 3' se change en è moy. j'amoncèle l'A-
cad. écrit ') amoncelle Devant la syll. masc.te devient muet J'amoncelois amoncelai.,
amoncelant. Au fut. et -au rondit. Samonr
cèlerai ou amoncellerai etc. Entasser j
mettre plusieurs choses en un tas en un
monceau. Amonceler des gerbes, des grains.
J'ai courbé le premier fous le poids d'un vaisseau.
Les flots amonctlés d'un océan nouveau.Le Chev. de Langeac.

Voy. une remarque au mot Amdr.
AMONÊTÊ Amonêter Voy. Aomo-
JJÊTi, etc.

AMONT. Voy. VAL.
AMORCE, s. f. Il se dit'au proprt des;

apâts pour prendre des poissons des oiseaux
etc. et de Ja poudre à canon qu'onliiet dans.
K bassinet Au figuré, il est bea/i :&

Craignez d'un Tain plaisir Us amorces trompeuses.

AMORCER v. act. Garnir d amorce;
amoY.er uiz hameçon Attirer par l'amorce,
amiTct'r*dcs poissons, des oiseaux Ce
verbe ne se dit qu'au propre di: l'Auteur des
Réflexions et la Touche après lui. Ils pré-
tendent qu'on ne disait plus comme avait
dit ÏÂcad. » Elle sait bien la moyens d'a-
morcer ceux qu'elle voit. Us traitent effle
locution de surannée. Cependant A A*

cad. a continué de le dire jusques dans sa
dern. édit. ôù elfe a mis un exemple à peu-
près pareil à celui qu'on vient de citer.-
Llle en done deux de Je laisse f 'amorcer qui
valent mieux, ce me semble. » Se; laisser amor-

car au gain. » Il s'est laissé amorcer par
une aparence de gloire. -Elle dit aussi
être- amorcé par le gain. Ce serait être
trop délicat et trop dirficile de ne pas vou-
loir employer ces expressions.

AMORTIR, v. act. i°.r Rendre moins ar-
dent, moins violent: amortir le feu en. y
jetant de l'eau. = a°. Faire perdre de la for-
ce à un coup de feu. » Son buHc amortit le
coup. Le coup ,s'amortit, =' ;°. Affaiblir
là vivacité des couleurs ces couleurs sont
trop vives, il faut les amortir. ==4°. Étein-
dre des pensions amortir une rente une
redevance. f°. En termes -de Pratique
payer le droit d'amortissement amortir un
hef, une terre, une maison. === 6°. Il se dit
au figuré dans le 1e1 sens et je suis étoné
que l'flcad. n'en done point d'exemple. Amor-
tir les passions. Dans le Rich. Port.
On dit le temps amortït les afflictions. Mais
les aflictions au pluriel signifient non la
douleur mais les maux qui la causent or,
le temps amortit la douleur sans faire tou-
jours cesser les maux.

AMORTI, IE partie Le feu amorti, les
couleurs amorties les rentes amorties les

AMORTISSABLE adj. [ Amorti-sable^^
4e dout. ] Il ne se dit que des rentes des'
pensions, des fiefs qui .peuvent être amorA
tis. Il n'a de rapport qu'aux sens ^amortir
marqués aux N 4e et 5e.

AMORTISSEMENT s. m. | Amortice-
man, ] Il ne se dit que dans les sens marqués

^aiix Nos 4e et je d amortir, En A rchi-
bi&ffun

bâtiment. Mettre termine, 'une n>-
amortissement. -Par extension



on ledit de tous les ornemens qui terminent
des morceaux d'Architecture Consoles e n

amortissement etc.
AMOVIBILITÉ s. f AMOVIBLE, adj.

VAcad. ni Port, ne mettent pjs
le i". Il est dansXÇrtfVoax il est usité et
.utile. Qualite qui fait qu'on ;est amo-
vible c. à. d. qu'on peut être destitué ôté
d'un poste. Vicaire amovible 'amovibilité
de cette place la rend désagréable. Il con-
teste son amovibilité. On a dit autrefois amo-
$>ile pour amovible.

AMOUR, s. m. [ A-mour ) Attachement
à ce qui est ou qui araît aimable. Il
est masc. au sing. et fém, au pluriel -.Amour
paternel maternel amour filial conjugal;
éternelles amours ses premières amours,
Les Poètes le font quelquefois masc. au pluriel.

Et mes premiers amours mas premiers fermens-
Et fëm. au singulier. Volt.

Dès ce moment plus d'amour paternelle. Rouss.
Ik personifient aussi l'amoar, et traitent ce

mot comme un nom propre ils retranchent
souvent l'article. Ils disent amour, ou l'a-
mour, suivant que cela les acomode.
». Tout ce qu'Amour a de nœuds plus puissan»
Beauté gloire, verru je trouve tout en elle.

Bérénice de Rac.
Rem. i°. Amour au pluriel ne se dit que

de la passion dei amour: de nouvdles amours,
de folles amours. -Il se dit aussi de l'objet-4
aimé être avec ses amours,quitet ses amours
les tableaux les livras les médailles sonr ses
amours amours-bien inocentes.

i°. Amour régit le génitif ou la prép.
pour; le premier quand il est seul le second
Ïuaod il est joint à un verbe, l'amourde
Dieu; de la Religion tymour qu'il, a pour
Dien et pour la Religion.

3°. L'article de ce génitif régi par amour
doit être défini quand ce génitif est un nom
apellatif.

Je n'attendois pas moins de cet amour dé gloire.
Bérénice.

>.Il fallait de cet amour de la gloire. -C'est
une faute ocasionée par là contrainte de la
mesure.

4 Avec ce régime de la prép. de amour
« un sens passif, fi se dit de celui qui est ai-
mé f£t non pas de celui qui aime.- L'a-
moue de Dieu pcxtr l'amour de vous si-
gnifie non l'amour. que Dieu a pour nous
que vous avez pour moi liais l'amour que
bobs devons à Bien L'amour que j'ai jpow

ous. Maïs quand la prép. de affecte urj
substantif et la. prép. pour un autre; amoun
a le sens actif, amour de votre frere pouf*

moi.
f °. Quand Amour est joint aux pronom^

Religion son amourpour Dieu et non pas
dr la Religion de Dieu.

6°. On doit dire par l'amour de, et par
amour pour de sorte que quand amour est
avec l'artiste il régit -le génitif, et quand
il est sans article^ il régit la p^ép. pour. Malle-
iranvJfeâit V amourpour Dieul'amour pour
les choses sensibles. Ramfay dit au contrai-
re. Jeune Prince qui méprisë la mort par
amour de la vertus 11 falait par amour pour
la vertu ou par l'amour- de la vertu.

7°. Ses amours mes amoursne sont
que du style familier on a blâmé Racine
d'avoir dit.

Impatient sur-tout dé revoir ses amours,
Il attend de mes foins ce 6de!e fecours.

M. Racine le fils justifie cette expression peu
noble. en disant que c'est unArranchi qui
s'exprime de cette manière. Quel /Afranchi y

que Narcisse qui allait de pair] avec
tous

les Grands de l'Empire
30. M. de Voltaire dit nettement qu'on

sent de l'amour, de l'amitié mais qu'on ne
'faitpas de l'amitié, ni de l'amour. En fai-
sant cette Remarque il ne pensait pas qu'on
dît tous les jours faire l'amour Jîctire ami-
tié à quelqu'un etc. Ces expressions ne sont
pas du beau style mais elles sont certaine-
mentFrançaises. Ann. Lin. Voy. Amitié.
Rem. ir\

Amourpropre,Amourdesoi-même(synon.).'
Il ne faut pas les confondre ce sont deux
passions très- différentes par leur nature etpar

timent naturel qui porte tout animal à veiller
à sa propre conservation et qui, dirigé dans
l'homme par la raison, et modifié par la pi-
tié produit l'humanité et la vertu. L'amour
propre n'est qu'un sentiment relatif et facti-
ce, qui porte chaque individu à faire plus
de cas de soique de toat aûtre ui inspire
aux hommes tous les maux qu'ils se font
mutuellement, et qui est la véritable source
de liïoineur. J. Rousseau, il vent dire
il l'orgueil de la vaine gloire.

Pour l'amour de Dieu



AMOURACHER (s1 ) v. réc. Il n'est
«aedu style familier ,et se prend en mau-
vaise part. » Il s'est amouraché d'une co-
médienne d'une grisette.

AMOURETTE ou Amourète, s. f. [3
'i raoy. tout passer et
sans grande passion. ». il a toujours quelque

amourette. Dans, se marierpar amourer-
te ce mot sign ifia un fol amour et ne se
dit ordinairement que d'un mariage dispro-
portioné.

AMOUREUSEMENT adv: [ A-moa-reû-

'{iman, 3* Ion.Avec amour d'une manière
amoureuse. Tre'y. Soupirer regarder amou-reusement..

AMOUREUX Ç EÛSE adj. [ Amou-reû
reû-{e, 3' Ion.] Qui aime d'amour Acai.
Qui a de la passion pour quelqu'un ou pour
quelque chose. 'Tre'v. 11 régit de il est
amoureux de cette femme elle est anzoureû-

se de lui ou il se dit ssul et sans régime:
elle est amoureuse il est amoureux. Mais il

se dit sur-tout seul des choses et il précè-
de ou suit au gré de l'orarear ou du poè:e
Amoureuxtransports .transports amoureux.
Alors il signifie qui marque de l'amour.

Amoureux Amant (xsynon. ) Il suffit
d'aimer pour être amoureux il faut témoi-

gner qu'on aime pour être amant. » On est
souvent très-amoureux sans ôser paraître
amant et plus, souven.t on se déclare amant

sans être amoureux. C'est toujours la passion
qui rend amoureux la raison ou l'intérêt
peut rendre amant, GtR. synon. Suivant

l'Ab. Girard Amoureux n'est pas substantif,
et il n'y a que le bas peuple qui diss moi
amoureux pour dire mon amant. Il a raison
pour amoureux joint aux pronoms; mais ail-
leurs amoureux se prend substantivement
» Un amoureux transi l'amoureux du onze
mille Vierges.

1°. AMOUREUX s= dit relativement aux
choses; amoureux
de la Peinture de la Musique, etc.- Amou-
reux de ses pensées de ses ouvrages de ses
opinions; qui en est entêté. Amoureux/ou.
» devient amoureux fou de etc. loura. de
Mans. Il est du styl. famil.

AMPHIBIE, adj. [ AmfibU. 1". et je
Ion. Il se dit d'un animal qui- vit sur la
terre et dans l'eau. Le crocodile*est un ani-
mal anphibie. s. m. » C'est un amphibie.

On le dit figurément d'un homme qui se
1

racle de différente! professions oposecsi et ne

se dit que par mépris.

C'est un vice du discours qui le rend ambi-

gu et obscur. On le dit plutôt de la phrase

que des mots. un vice en
Morale, quand elle est afectçe et c'est un

grand défaut enGramaire lors même qu'elle
n'est le fruit que de l'ignorance ou de lanégligence. r
GIQUEMENT adv. [ Anfibologihe gikeman

tout bref. Ambigu obscur;'ayant double
sens; » discours ôrâcle, réponse, amphibolo-
gique.- Parier amphibologiquement d'une
manière ambiguë et obscure.

AMPHIGOURI. s. m. L'Jcad. écrit Am-

FiGOURt. Plusieurs écrivent Amphygouri
mais puisqu'on écrit amphibie amphibologie
amphitèâtrc etc avec ph et i il faut pour
être conséquent écrire amphigouri. -Ce mot
est tout Français quoique imité des mots
Grecs, quant aux deux ) syllabes. C'est un
poème une phrase, un discours qui n'ont
ni ordre ni sens déterminé. Voy. Amjigouri.

AMPHIGOURIQUE,adj.
I Ion. le reste bref. ] Ce mot assez, nou-
veau exprime le vice d'un style obscur, en-
tortillé, précieux, ou il entre du galimatbiaSi
des prétentions de l'afèterîe. »Lc cri du cetur
dc M. de F. pièce amphigourique farcie
d'aoostrophes et chamarrée de mauvais goût,
Ann. Littf– Et M. Sabotierde Castres par-
lant de ÏHorloge de sable 0.1 figure du mon-
de de M. de Caux, dit La morale,n'en
est pas amphigourique elle est tirée avac
beaucoup de justesse dù sujet et énoncée sans
prétention. L Acad. ne met ç^iamfigottri^
elle ne met ni
Tique. .AMPHITHÉÂTRE ( et non pas Ampht*
TÉATRE ni AMFITÉATRE ) S. m. [. 4e Ion*
Il convient d'y mettre un ace circ. $e é fer.
dern, g VBkxti. ] Bâtiment spacieux rond ou^
ovale, pour voir plus commodémentles comï
bats des gladiateurs et des bêtes féroces. •
Parmi nous c'est un lieuélevé vis-à-vis du
Théâtre, d'où les spectateurs voient commo-
dément le spectacle.

AMPLE adj. [ Anpie irc Ion. xe e-
muet. ] Long large étend» au-delà de la
mesure ordinaire, Robe manteau, rideau
fort ample. Il. se dit de plusieurs choses
qui n'ont ni largeur ni longueur physiq«te
par rapoft l'étendueou à U durée mora-



Je, Ample repas récit, ample matière

etc. etc. ''Ample congé, congé plus ample.
Quand il ck seul il précède le substantif.

'rmple recueil ample manteau', quand il est

modifie par des adverbes de comparaison, il
suit ou précède un fort ample recueil ou
un recueil fort ample etc.

AMPLEMENT, adv. ( Anpteman y i'c et
3e. on, 2. e muet. ] D'un.: manière ample. Je

lui ai écrit amplement vous parlerai plus
amplement Il nous a donné à

dîner.
AMPLIFICATEUR, s. m Aiplifi-tt-

teur, irc long. le reste bref. Qui amplifie.
Il se prend en mauvaise part. » Un petit Au-
teur, prosateur versificateur amplificateur
s'est distingué par son empressementà le fla-

ter. Lingue!
AMPLIFICATIONs. f. [

i" Ion. le reste bref. Discours par lequel

on étend le sujet qu'on traite. L'Acad, ne le
donc' que comme un terme de Rhétorique.

Cependant on dit dans le discours ordinaire.
Il y a beaucoup d'amplification ( d'exa-

gération ) à tout ce qu'il dit. » Il est sujet
a faire des amplifications dans tout ce qu'il

raconte.
AMPLIFIER, v.a.[Anplifi-é, i" Ion. le

reste bref. Étendre augmenter par le dis-

cours. » 11 amplifie toujours les choses
les nouvelles ou simplemeot, il amplifie
toujours on sous-entend ce gu'il dit ce
qu'il raconte. Alors il est employé neutra-
lement.
AMPLITUDE s. f. [Anplittuk i Ion. le

reste bref. 1. Terme d'Astronomie. L'ampli-
tude d'un astre est l'arc de l'horison com-
pris entre l'Equateur et cet asrre quand il

se trouve à 1 Horison. Paulian Dict. de
Physique. Le P. Catrou l'a dit pour
étendue et le P. Berruyer pour ampleur.

» Un terrain assez peu fréquenté eu égard
à son amplitude. Catrou. » Voyez-vous tes
manteaux dont ils usent ils les font d'une
largeur et d'une anplitude extraordinaire.
Eerruyer. Ces deux Auteurs ne sont pas à
imiter en cela.

AMPOULLE Tfév. Ampoule Acad.

s. [ Le id. vaut mieux. Pourquoi ces
ll ? Pour rétyrnologic Mais les
2 se prononcent enx latin, et on n'en pro-
nonce qu'une en Français; Fiole petite
bouteille. En ce sens il ne se dit plus que

de Rheims, où l'on con-

serve précieusement 1 huile dont on se sert
pour leu Sacre ac nos ,Rois, On' le dit
ordinaircmcnt de ces enflures qui se font à
la peau et qui sont pleines d'eau. Avoir des
ampoules aux mains sous les pieds.

Rem. Un Auteur moderne l'emploie au
firçuré. » Peut-.être' entraîné par l'habitude de
faire parler des Héros sur la scène et riO-
vice encore dans, l'art oratoire M. Du.
aura-t-il transporté dans la prôse les grands
mots et les ampoules tragiques r-trop ordi-
naires aux Elèves, de Meiptmène. C'est
un latinisme: projicit ampûllas. Horat. On
.dit stylé ampoulé, mais on n'avait pas encore.
dit ampoules.

AMPOULLE Trév. Ampoulé, Acad
ke adj. [ Le zd vaut mieux. Voy. Am-

poulle. Le Gendre écrit ethpoute mais
mal. Cette ortographe est contraire et à
l'usage et l'étymologie et la pronon-

dation, qu'il ne faut pas contredire sans
nécessite il faudrait plutôt écrire par am
les mots en em que d'écrire en em ceux
qui comencent par am. An-pou lé Ié-e.
ire Ion. aux de Ion. au se far. )

Il -ne se dit qu'au figuré., et seulement

en -parlant du style^, de la prose ou des
vers style ampoulé vers ampoulés j dis-
cours ampoulé. Il suit toujours le substantif.
» C'est dommage que la diction ( de cet ou-
vrage ) soit tantôt ampoulée tantôt manié-
rée. Ann. Litt:

AMPOULETTE s. f. Terme de marine.
[ An-pou-lète je è moy. 4e e muet. ] Horloge
de sable.

AMPUTATION, s. f. AMPUTER v. a.
[ Anputa-cion anpttté ire Ion. le reste,
bref. ] Termes de Chirurgie. Retranchement
Action âe couper de retrancher le subst.'
est plus usité que le verbe.

AMULETTE ou Amulète S. £. [Ama-:
1ère je. è moy. ] L'Ab. Prévôt écrit Amu-
tei -r>T Soar ces cottes de mailleles Nègres
ont une multitude d'amuletà qu'ils apellent
gris-gris. Il le répète ailleurs. L'usage est
pour amulette ou amuléte Remède,. signe'
caractère qu'on porte sur soi comme un
préservatif. La crédulité et la superstition
leur attribuent beaucoup de vertu.

AMUNITION.Barbarisme. On dit
Munition. Voy. ce mot.

AMUSABLE adj. Qui peut être amuse.
On attribue ce mot Mde. de Maintenon.

M Qucl-supliccd'amuser un homme qui n'est



AMUSANT ante adj. [ Amu\an \*n-
( ye» ie br. Je Ion. ] QuiVamîjsc qui di-

vertit, Il se dit des -pcrsones~"et-d<r!eursdis-
cours. Homme fort amusant femme amu-
sante et divertissante, livre amusant con-
versation amusante. En prôse il n'est bien
placé qu'après le subst. En vers, le fëm.
plus que le masc. peut précéder si l'oreille
et le gortt le permettent;

Cette amusante comédie
Et qui cause toujours- un plaisir plus nouveau.

Anon.r AMUSEMENT, s. m. La
2,e est longue ec il convient de la marquer
d'un ace. cire; jc e -tinter, 4e long. en a le
son d'an.,] ] Ce qui amihe- ou sert amuser
doux amusement amusement inocent.
UAcad. le dit aussi des promesses trompeû
ses. Tout ce que vous me dites-la n'est qu'un
amusement. Il est peu usité en ce sens quoi-
que le verbe amuser ait cette signification.
Voy. Divertissement.

AMUSER y. a. { l'à est bref ^amu\e\,
mais devant Ye muet cet u devient long,4
j'amuse j'amuserai. On écrivait autre-
fois amuser et ses dérivés avec un et
Boileaa a encore employé cette ortogra-
phe. i°. Arrêter inutilement faire perdre
ie temps. Amuser quelqu'un il ne faut
qu'une mouche pour l'amurer. = i°. t)i-
vertir. -» fi nous amuse par ses saillies. =
3°. Tromper par de fausses promesses par
de vaines espérances. Il y a long-tems que
vous m'a.muse\'y sachons à quoi nous en te-
nir. 4*. S'amuser n'a qee les deux premiers
«ens. Il régit la prép. de ainsi qu'amuser
tromper. » Il s'amuse de couc H m'amuse
de. cette espérance.

Rem. S'amuser régit aussi.le datif, mais
des choses et non

des persanes.
» On dit

s'amuser au jeu à la bagatelle mais on
ne doit pas dire comme le P. Rapin. » Oa
cherche les modernes à qui l'on s'amuse
arce qu'on ne -conoit pas les anciens.
Outre le faux régime de cette phrase. le
réciproque est maP employé. Quand on par-ban non pas des Modernes mais de leurs
ouvrages, on devrait dire qu'ils nous amu-
fent et non pas que nous nous y amusons.Car syàmuser marque l'habitude du plaisir
qu'on prend à une chose c'est s'ocuper
agréablement à et amuser un plaisir
passager .que cette chose nous donc. Autre

chAse est. de dire Molière m'amâse beau-
coup ( on sous-entéod quand le le lis )
et autre choses de dire je m'amâse Beau-
coup depuis quelque-tems à lire .Molière.
Dites-en de même d'ocuper actif et d'o-

caper réciproque s'obuper. • S'amuserré-
jgit à devant les verbes s'amuser à boire

causer.
On dit proverbialement,amuse r^e tapis

perdre lé. temps en dé vaines propositions
sans en venir a la question principale,,quand

on a intérêt à ne rien conclure. S'a-
muser à ta moutarde s'arrêter à des cho-
ses légères qui ne signifient rien, et ne pas
en venir au solide et liessentiel.

AMUSETTE ou Amusète s. f. Amu-
SEUR., s. m. [ Amutè:e amuseur tout br.
je i- moy. au le'. ] Le Ier n'est bon quc dans
le style familier petit amusement » Les
poupées.sont des a-m'is-ttfs d'entans. Dans
le style soutenu on dirait jeux d en/ans
plutôt auamusettes. » Les plus grandes af-
Eaires du monde ne sont dans Iç fond que
des jeux d'enfans. -r- Le id n'est pas

non plus du beau style il est encore moins
usité. L'Acad. ne te met point. » C'est un.
amuseur un troinpeur.

AMYDON. V;by. Amidon.
AMYGDALE, s. f. Quelques-uns écri-

vent Amigdale avec un i mais Il' grec
marque mieux l'origine grecque de ce mot-On apelle ainsi les glandes en forme
d'amande(c'est le sens du mot grec qui
sont aux deux côtés delà gorge, sous la luette-
On l'emploie le plus, souvent au plurielIl a les amygdales enflées.

AN voyelle jiazale son simple, qui
devrait n'être écrit qu'avec une seule lettre.
Ce qui doit s'entendre d'an -suivi d'une
consone Ancêtres ancien etc. Car, s'il est t
suivi d'une voyelle a fait tout seul une
syllabe, et Ta se lie avec la voyelle suivan-

s pron. a-nagrame. Quand
il est final les Gascons du moins dans le
Bas-Languedoc ,{ car pour le langage ils le
disputent aux vrais Gascons ) ajoutent dans
la prononciation un e muet l'enfant ils
prononcent Vane-fanne. =e Si cet an final
est suivi d'un mot qui commence par une
voyelle, il ne faut pas lier l'n avec cette
voyelle. Par ex. ce ruban est beau pron.
ce ruban" i bô et non pas ce rubunS bê
prononciation normande et vicieuse.
As K au commencement et au milieu des



,*»t <fanfe,
puissance

.1 *la fin dcs-niOM, il est frès-b««C=*iaj»s
ruban turban fourneau carcan y péli-
can encan > wtitàgmn ar-
nlan merlan,

(tympan trépan
safran bou.ff.ran tan orviétan. t,parm<-
,san. IL est un peu

suivant où l'a est plus ouvert «n
tocVan roman vétéran tyran van
faisan arti.can courtisan partisan
paysan aicyxn bilan, ,plan charlatan.
>a pus les pluriels sont longs: romans cour-
tisans etc. D Oiïv.AN, s. ni. ou Année, s. f. 'l. On ne se

•*ert pas indifféremment de ces deua mots.
zLe dernier est d'un usage plus rommun;
nuais il est des ocasions on il ne vaut ries,

où l'usage le proscrit. 1 °, .On fis sert d'an
,quand l'adjectif ou le régime est après /'4«
passé /'an qui vient l'an de N©tre-Sei-
•goeur on emploie année quand l'adjectif
(précède la première année la seconde aa-
*née et non pas le premier an te second.lA Touche prétend pourtant et avec
raison qu'on dit également 'an. passé çt
tannée passée l'an qui vientt et

mais on me dirait pas le j* an.
xst :°..On dit an après les noms de nomr
hncttdm&nx quand ils n'oint point de«tjbs~
«antif pour Tceime a plirs dit, ne ru*
>tau c'est une hilc il» a ai/r^r ji&e il bviiigt-
«l»f ans passés. •-» Voltaire dit dans le
$vècle de Louis XIV pendant n^n/" cens

notre génie a presque toujours été
Wcréci «mis un gouvernement gothique. Il
ùâ&ù. dire pendant neuf cens anst. Oa lit
•Msi dans le iiourn. de Paria n -Depuis
«nvirnn jiif /> années il a entrepris de com-
poser un Pofcfine de V Harmonie imitativtr.

On dit depuis huit ans depuis dix ans
etc. On dit au devant les nombres
«rdmaux et année après l'an qaitt\ième et
la auin\iime année :êa siècle tan ami sept

dit le jour dr fan le premier jour.de fanl
boa an mal «n une année compensant
£ autre* tan du monde fan de grâce, /an
<leN. S.

Il. On se sert du mot année i°.
les mêmes noms de nombre r >*

il est -dans sa

vingtième année. i°. Aprèsles articles tan-
mi* dernier*» tanoic qui vient. ¥oy..plus

haut, n*. i°. Voy. aussi

v«nt ou .«|pf>èsi toute sort*
]^os beUes année*

passent bien vite. -r« On dit pourtant bonjour,
tm an,vxsa saiuant;. mais c'est sans consé-
quence pour d'autres adjectifs. L'Opéra dit
.vos ieau* ans i c'est une exceptionen fa-
veur dfs Poètes et des Musiciens. •– --4* JDc-

•yfti^t au .après substantifs.
->»

Jpiz
années de service li^tuite des années^ un
grand nombre 4' années , etc* La Touche.

Ul. En parlant de 1.age. des hommes on
dit «n plutôt qu'annfW Voy. I. n°. i°. M.
(de Burrffuy >( Vie de Bossuct ) parle d'une
Dame qui aràit «reçu plus de cent années i je
'crois qu'il .falait dire: ,pbu de cent ans.r
On dit encore elle paroit soixanteans.SEV.avoir. On dit encore d un
homme qui a peine à vivre qu'il peut 1

IV. On du oodinairement de. iatr en oVaur

anx ïfe trois en. trait
de quatre ans en quatre ans ,ctJLe Gendre , de

ans i ccrqnt rt'Jest.pas aussi
^conforme à l'usage. u

qui précède celle xm ron.ccrit. Un Hittorien,
parlantd'un ao^an événornsnt doit dire l'an-

Le P. CatTouua pas rait
cetteattention. » Une action siimimorablc
fit oublier' là *Hsolatioa àzl'am pasué. Qet
Historien écrivait en 1717. il semblerait à
la manière dont il s'ecprtms-^j^ié-, cette dé-
«alafion avait eu lieu ta i?\6. Voy^DiCT»
NÊOL.. r - a

AN ABAPTISMÇ > Ax a^apti stb s. m»
[Le s'ecrk mais ne «c^nrohoàcepas anar
batisme anabatiste»

par respeot pour l'ctymotlagie. Anakorète +e
rmay..fee muet.} tîermitc, Moine,qui i v it

seul^ans un désert. Il, se dit par oposition aux
Moines. qui vivent en Conàmunau té ou 00
Î:We Cénobites, » Les, Anachorètes dc J,
Kéfeaïde deIa Syrie.
ANACHRONISME
tout bref. J Faute contre la Chronologie
comme par exemple l'Épisode de Qidon, qu«
Virgile- fait contemporaine d'Ènée.

AHACRÉQMTIQUE adj. [ A-nakrêontî*
hs 5ç<icr. tout bref..] Qui est iknslc goûe
des Odes d'Anacréon. » Vers



tu«l] «t/mrK'«?tt« tiré du)sei»s. naturel et li«-
tccal. il- ne se-djr qu*dans «ettê acception*

ou Anag*a*e •>, s» f.
tout bref. Arrangement des lettres«l'un ma* »

font uiUMttfc
Plot, et un autre sens. Cotrtme ckantehup

$
dont J^aarigran» est

Rem* Dut le temps que les atagrMnes
étaient à la mode, «a a dit avagrtmaïLter
et anmgramatijitc. hss ont dans TreV.. avec

ne la a point mis.
ANALÈGTJES, 5. m. pi. Fragment choùfti

d'un- Auteur.
ANALOGIE & Ril Il

que d'un «cent
Raport ïjn-apocricm. *v.v

Se ssrvir duaû expression uniquement parce
qu'elle a quc&qnc ràporr ayee uns autre, cottr
tacréc par l'usage c'est s/èxpdser i faitedes]
barbaromos » et'àparJaciItaltea y EapagrtoU

Afiglaison
par caçeraple ne pas
qn'mr compte on dit lui d&nei? compte y ,lui,
doner droit Demandez-leà l7usage-: c'tttlùi
qui décide souverainement et sans apel. Voas
pouvezvoilsplaindredeses bisârrerïes maisilfaut

vous y conformer.
Les Mathématiciens ^confondont- analngèe

les Physiciens,?
avec similitude. iPaoHan .y£>ict. de Physique-.

i8. ANA;Lt)SiÊ régit-il a où avec
Gendre a employé le i" j'aimerais mieux
le zd KAcad. <lone un exemple du^VwLa
partie basse d'une montagne s'apelle le pied,
dt la montagne
l'homme. >»IJanufog-je dt* petits toucbiHoa».
aux grands est destituer de. toute
Hance.L<? Gendre. On voit *p£ là voie
de l'analogie n'est pas. plus sûre eà.,Pkysiqne
qu'en Gramairr. Au mot Analogue, l'Acad.
œt, qui a de V analogie avec. Voilà le id.
régime autorisé..

togue a deux régimes s 4e -datif et la prep*-
donc avoir. cc& -deux:

régimes. On emploie plus souvent la prépt?
«ntre. » Le fer et l'aimant ont de l'analogie
entr'eux.

adv. f Analogihe gikeman, totitbref. 1 quiï dfe.iaoaiotticytenues

i
ANALOGrèME, s. m. Terme de fiiak*-

]:Ts<£ia9:4e
hoc l^fité

de l'homme et lé pied montagne seae
des «erntat:nV*°..i ,•

Rem. Un des Auteurs du Mercureet fait
ua wbsçaritif, » Qn ne peut pe persuader que
notre langue n'aie point jpfo»
pu., à tenifé 1« langue E$pa*

L'Autourentend par
ce mot des synonymes des termes «<juiv«-
lenfc Ce' '11- pas touf-à^fait le sens de ce

ANALYSE s. f, Analyser v. a. [ An*
lUg anair\é lo». au Ier btè^e au îd i
<£ e muet au ier, <»'fer. au 1. 1. Au propre,.

résolution d'un xofps dans: seslartde/
réeotfdifc les probiêraes, par. FAjgèbîte,
3 °* discours. .c'WT'tt

pour e*i
mieux co»aître
ser n'a que le sens macque a« t" et au je m««-
racro. ^Analyser un
un discours. II se dit sur-tout dans cette der*-

pour Tainrc ton dit .plutôt

iflew.Ces termes sont fort modedans Ici
seac £guré, Jamais on n'a tant parle 4l ana-
lyse et ,$ analyser mais ce n'est pas dans*
l'ancienne acception marquée au n°. $V
c'est par une métaphore tirée de la Chknic.i

1 espeit de l'autre siècle dit)
ironiquement manquait d'ujae>
qitaltf éessentielle il n etakpas subtil il nej

grands traits. Le nôrrt s'at-î
tache aux petits nous analysons les senti-i

mens, hoas disséquons les vertus, nous fejH
drions un cheveu en 'qpatre.. i
m. [ ] Le *d, est uq

estversé dans l'analyse, Ha-
Vby. Anaiïs£ n'.i%»Lt

itre« un mot nouveau. Il jnesedit quepad
mépris. » Les Philosophasde nos jours parais*
sou. ptes justes à notre Analyseur. Aniu
Lift.. "!j
.ANALYTIQUES/. A»AtTrTPQQ«il«ïT

air»,



beéfi Qui tient de l'analyse
voie analytique, procéder

ANARGHÎE$. 'Il
convient

de
marquer 1-/ d'un ace.) cire. Le chi doit être
prononcé la Française. ] État,sans Chef et
sans gouvernement. •> L'irréligion conduit à
l'anarchie. l

tout
bref. Qui tient de l'anarchie État anar-

ANATHÉMATISER.v.à. ÏVh n'est là que

pour rendre homagè à l'étymoloeîe a-nd/
vtatiTj tout bref7 je et dern.e fer.] Exco-
munier,Hérétiques.
et Ion. 4* e muet] Excomunication.» On dit
sans article dire anathème prononcerana-
thème contre fraper d'anathème lancer ana-
thème.

ANATOCISME s. m; Usure qui con-
tiste a prendre l'intérêt de l'intérêt.-

s. f. f 4e Ion. 17 marqué
d'un ace. cire, serait utile pour en. marquer
la quantité. ] Dissection du corps des animaux.

Art de les disséquer science qu'on aquiert
par la dissection. = Au figure discussion
particulière et exacte, de quelque sujet que
cesoit.
Rem. Anatomte et anatomiser se disent au

propre et au figuré mais anatom'ute ne se
dit qu'au propre. On dit faire l'anatomte
d'un discours, anatomiser un ouvrage.
Dissection anatomique de la Lettre de .C'est
le titre d'an ouvrage bien reçu dans le tjmps,
mais titre trop recherché. Anatomie même
et anatomiser employés figurément ne sont
qui du style modéré, du style didactique,
polémique ou critiqu* ils ne sontpas dubeau
style. L Ab. Coyerplan, quandil dit des rem-
mes qu'elles enaiomisent mais Masca-
ron ne plaît pas, lorsque dans l'Or. Fun. de
la Reine d'Angleterre il souhaitede devenir
i-'interprète des sentiment de ce grand cqtur.

1 .-••
1 ANATOMIQUE adj. Anatomtque-
Ent adv. miheman y tout
bref, fe e muer.] Qui apartient à l'anatomie:
observations anatomiques. D'unemanière
snafomiqae Homère décrit les blessures des

AN ATOMISER,V. a. AnatomisTê s. 111.
nsnii dans

tien d'un c«rp& •–Qui esr savant en Anat<v-
mîc grand onatomiste.– Anatomiser tedit
aussi au 6guré anatom'ute ne se dit qu'au
propre. Voy/ANATOMiB.

ANCE Voy. ANSE. Le i" est du- Dict*
Gramni. le id. de VA cad.

ANCÊTRES s. m. pi.{ iK et 1 longues
1 ouvert.Les aïeux ceux -,de-qui l'on des-
cent. L'Acad. remarquefort bien que ce mot
ne se dit que de ceux qui sont au-dessus du
Grand-Père, et seulement des maisons illus-

tres. Les- autres doivent dire mu aïeux,
et non pas mes ancêtres. Voy. AÏEUL Il

t se dit quelquefois de ceux qui nous ont pré-
cédés quoique nous ne soyons pas de leur
sang. »» Nos ancêtresvaloient mieux que nous.

%emarque\pourtant, que quand il est em-
ployé absolument !,il ne se dit que de ceux à
qui l'on apartient par le sang. L'Ab Houte~
ville l'emploie au Iieu d'Anciens. » Ce Dia-
logue ( de St. Justin ) est l'un des morceaux
le$' plus travaillés et- les plus didactiques, qui
nous soient venus des ancêtres. Ce mot est la
fort impropre; Remarque^ encore qu'en
disant nos ancêtres pour ceux qui nousont
précédés nous ne parlons que de ceux d'une
même nation. Nous ne parlerions pas de
même s'il s'agissait des Grecs et des Romains
et même des Italiens des Espagnols, etc.
Ancêtres ci Prédécesseursne sont donc pas

synon. Le 1" est telatif à l'ordre naturel
le xd. 4 l'ordre politique est social. » Les
Ancêtres d'un Roi sont les hommes dont il
descend par le sang ses prédécesseurs sont
les 'Rois qui oiit occupe le vauic trône avant
lui. Ainsi les Rois de France depuis Phi-
lippe le Hardi' jusqu'à Henri 111 » sont les

être ses an-
cêtres.

de singulier. dit
Th. Corneille Il ne faut pas dire un tel
est mon ancêtre mais dtazt. un de mes an-
cêtretî 'RonsaTjd et Malherbe avaient dit -t-.
mon ancêtre leur ancêtre. L'Ab. Laboureur
s'en était aussi servi dons sesGénéalogies.Mé-
nage les condamne. M. VAbi Royau a dit
tout récemment Un descendant de cet Jtabik
négociateur, ( le Card. Mazarin ) qui a hé-
rite de ses calens et de ses vertus, sains qo on
puisse lui reprocher aucun des défauts de.
son ancêtre. Je crois qu'encore aujourd'hui

ANCHE, :*£{• »ie



par lequel oft soufle
daM les hauts-bois bassons, ctc.=s.io. Demi
tuyau decuivre. qui se met dans les tuyaux
d'orgue. = Petit conduit par lequel la
farine coule dans la huche du moulin.

ANCHOIS s. m. [ An-chod i longues. ]
Il.vaut mieux <\aanchoie fém. dit la Touche.
V4ead. s'était d'abord contentée de dire que
quelques-uns disent ahehoie^ et le font fem.
Dans la;dern.. Edit. elle le met masc. sans re-
marque. Le peuple dit ançhoie qu'il pro-
nonce ancho-ïè et Maynard a dit builesque-
ment d'un Poète, que

Ses éerits serviront de simarre aux anchoyes.
qu'ils serviront à les enveloper. En Pro-
vence on dit assez communément de belles

de bonnes anchois au licu de
beaux de bons anchois qu'il faut dire. C'est
que dans le patois on dit anchoyoa féminin.

\ANCHRE, ANÇHRER. Voyez Ancre,
Ancrer, sansANCIEN ENNE ou ene adj. [An-cien;
tn n'ai pas le son d'un an-ciène ze è moy.3* muet Ancien est de trois syll.envers:
il se plaît à marcher plutôt devant qu'aprèsle:

Nous devons l'apologue à V ancienne grèce
Za Font.

» -L'ancienTestament, l'ancienne Loi l'an-
cienne amitié qui nous* lie. On dit indiffé-
remment c'est une ancienne maison ou une
maison ancienne.

.S. m. En parlant des Auteurs de l'antiquité,
09 dit un ancien les anciens.

-Laissez les Anciens à l'exemple des Rois
législateurs heureux braver leurs propres Lois.

Du RtsntL
'Anciens seulement dans leurs phrases usées
Modernesdans le tour de leurs froides pensées.

C'est aussi un terme de dignité i les An-
ciens du peuple d'Israël et aujourd'hui
même dans les compagnies, il se dit de celui
qui y a été reçu avant un autre: je suis votre
ancien il est le mien.

vieux ne sont pas synon.
Ancien a raportau siècle et vicux à 1 âgé
ancien est oposé à moderne et vieux à
jeune. On dit, 'Une maison ancienne quand
.on parle delà famille et une vieille mai-
son, quand on parle du bâtiment. Voy. aussi
Antiquité-

Ion. i* è «oy. 3e e muet
ne té. Autrefois; dans les siècles passét. ».
Anciennementon vivait autrement qu'âujour-
d hui. On le met ordinairement la' tête de
la phrâse il peut pourtant être au milieu ou
a la fin mais il ne se met jamais entre
l'auxil. et
ne`ment ce qu'on avait Mit
,et, non pas ce
ni même ce fait.

Ancièneté. i°. Antiquité: des chôses vé-
nérables par leur ancièneté.Acad. là antiquité
vaux mieux* De toute toujours
et depuis très-long-temps cela s'est fait de
toute ancièneté. On dit aussi et souvent
mieux de toute antiquité.= 1 'Priorité de^
réception. » Ils ont rang selon leur ancienne.

ANCRAGE, s. m-l Onecrivatt autrefoi»
] Lieu propre et cpmmode pourancrer.

ANCRE, s. f. [Autrefois anchre par res-
pect pour l'érymologic. Anchofa.Grosu
pièce de fer divisée aux extrémités en deux
branches tournées en arc, et dont on se sert
pour arrêter et fixer les vaisséaux en la je-
tant dans la mer. Jeter l'ancre mouiller Van^

cre ou simplementmouiller.
Rem. Quand on parle du mouillage indé-

finiment, on dit jeter l'ancre, lever Va»-
cre, et non pas les ancres quand même on
en jète plusieurs. » Le bâtiment Chinois y eût

peine ;Vr<5 les ancres. Charlevoix. Il falait
dire jeté l'ancre.

ANCRER v. a. Autrefois anckrer. [ An-
cré, i'e Ion. le é fcr.]i°. Au prop. jeter l'ancre.
Il est peu d'usage en ce sens; Rich, Port.
On dit plutôt mouiller. L'Acad. le met sans
remarque. Le mouillageétait bon
crèrent. i.°. Au figure mais au réciproque
et au passif seulement; et dans 1 e style fa-
milier. II cherche à s ancrer il s yest ancré
il est ancré bien ancré, auprèsdu Prince
dans cette maison. On dit, dans le Dicr.
Gramm. que s'ancrer se dit sans régime pnr^
voit le contraire par ces exemples qui sont
deVAcadf'mte.

ANDOU1LLE Andguillette .-s f.
gtiè-te, mouillez

muet aui" è moy. au sd iIC Ion. le reste
bref. ] Le 1" se dit d'un boyau de porc farci
d'autres boyaux ou de la chair même de
ranimai.– Le zd, de la chair de veau ha-
chée et pressée en forme de petite andouille.

Acad. ordinairement en ovale Rich'Port,



est longue dans

écrivait 'autres asne. ] Bête de somme >^oi
a jfe grandes oreilles. Acad. Animal stupide
assez connu. Ttév.. Au figuré esprit lourd

dij^psluôn d^espHt « ignorant pat
Le preihïer ne *ait .pas parce

qu^U ne peut ajp'rendrè le second .parce
0' pas âpws. Les inw

ne ÇQjiaisserit ni ne sentent pas même lemé-

tout astre qu'il à'est.' Gril..

,Ejâ >ryïç prpirefbtàl on; apdte

après avoir racontc le-trait de Démos thène
qui rcwiéifla l'attention des Athéniens dis-
traits, par un conte puérile finit par cette

Nou$ tommçs tous

Au moment qrfe jefais cette moralité,
Si peau d'âne m'ètoir Conté
J'y prendrais un plaisir cxtrèine.

IUfr&otamuserencorcdmièoun enfani.

qtùtuë i faire uifePont, aux

coinrnùne n'ignore.
ANÉANTIR, /fer.

f ïbh.y Réduire au néant. Dieu peut"7 anéan-
tir la fortuneâc' anéantir une objection7,'
là détruire entièrement.= *S anéanti r au pro-
ffc se dérriiire. » Cette fotnme immense
$e st anéantie en peu de rems. Aa figuréet
en ternies de dévotion s*nurniKer profondé-
rtfekt devant Dieu. L'Écriture dit que J. C.

s'en anéanti lui même exihaifivit semetj-

pYôpte t réSuètioh'aunéant Y anéantissement
des créatures dépendde leur Créateur. =t°; Au
figuré} des&Uction abaissement.L'àiiéantis-
/ifi&ent Ass trois premières monarchies. » Il csiç
tombe le

ddUt W8 fîohéiH? lui •
tcriWfc t
teftttês; de
on-isé $et devantDieu, "LesSaints le ,«<'
noient dans un continuel anéantissement cet

iwôjr:

oniise èû<
den». Anecdote <?ùrfefl8c,r satisiqHe vraie
fausse. ••' . '' -
jectivement parlé
anecdote des Scicncejs. Ùà Bos » Ces faiM

qui font 'admirer davantage les?
>»Lt recueil de

Lettrés a' éjBé-'M avçë avîdStéà
parce qu'elles nouvelles afièc
dotes. -rAè. brasierV» Lés pièces
fieattvcs iorit anecdotes pour la plupart, j–
Il en est qui, à la place, ont dit. aniedoti^
queet celui-ci paraîtrait être davantage dans
l'analogie de la langue si l'usageî^ldmet-.

tout entier 1 homme que nous avons à-repjfé-
semer. Anon. --• »

J'ayaisfait cette remarque quand j'ai lu
cette note dans l'Année Littéraire

n'est pas franco*» UJ le deviendra
pèBt-ftrti.

toriquic .et une Histoire
et le Rich.Pott'.ne le tharqùeht '^@€ sufoe*

VA 'cal. dit da'il s'emploie aussi adjecti-
> vetanem et ne cite que cette-

anecdote dé Procope.
ad):

IFesf dans' le
Sciences et dès précédent.

s. f.
j* qui
vient d'oignon Acad. de plusieurs couleurs,
et fort connue. Trév.Anémone simple dbu-
ble carré d1 anémones. ' Vs ••>•

Dans le principe un définit qui*'
viWt de là nature du sujet stupide et m-\
cèpiblè d'aprendre ignorance, est un défaut'
que la paresse entretient qui

ne. veut pas aprendre. Voyi Ane

synon.. au mot Ane.
se dit de Feflfêt de-



j* s«ffi*e.ffcit&/M'< que;Watt. Quelle
Avocat

/.;ÎN£$Sfc« «..£'£ Ve Ion. x'U'moy. *c

çt se disent k au
,içL «eulémcn$ au fi-

5 urc:Ànesse ne se dit qu'au propre. On ne,
stupido .et jgapeante

tpBiioc que t\V*f
ANGAK,

le plus
j»e mettre to*g<yc; et tces.t ainsi qu'il faut

a et
non ¡PAS \<uigar.

.-r\* M<#t terni*' Port. met-
tent l'un et l'autre, Angarsous la lettre /f ftt

inattention. Vqy. Hangar.

^uffement «piriftiel, r H quand il
^kàifle une Espècede pqissoo qui rçsseo»-
:ble a la raie.,

RcTfi. Ange ,fb dit iîgurénTent de celui
qui a des yettiis on des talent supérieurs:

» Cette Jfillé e4( v-rt allie,; elle a le visage
•liait, anges x«| hontoe écrit, ehaote comme
.Un ange. Il a V^t vojat d*MJi an$' il vit </i
juigcetc. Mais il est ridicule de dire ,/«i
dormi comme un pour

0//V/1 dormi.
,i-t St. Thomas d'A.quin est .pelé à juste titre
l'Ange de r£çple..Cette locution est ççn-

tsaçréc: on ne doit point d'au-
> et dire par e^etrçple

Raphaj:! est' l'ange de la Peinture.

f
On dit, dans le style familier, ri/fe aux

i*rtges t èxrç si content-, qu'on rit tout seul
et sans mot dire. 11 fait des anges violets

-tdv. [ :tf!,Jon. Xe é fer., 4e e muet,ansé--
Qui apartient iJ'Ar^ge.qui

.«st propreà l'ange. Acad. Qui est de la na-
ture des anges-, ou qui y a quelque raport.

Esorit angélique les Chœurs angeli-Il se dit au figuré Beauté esprit
voix, pureté angélique etc.Sr. Thomas est-En style pfqrei?-ibial* chère angélique très-délicate.
ifen. suit erdinaircment^ .dt

«en il
angélique beauté, ecc. ange'Hqup
vie ne vaudrait rien même en vers a^^rf.

Zi^of Visage pourrait passer. Angélique-'
ment. D'une manière angélique. Il est peiid usage.ANGÉLUS,

$. m. i'écrit sans
accent. Elle supôse qu'on doit savoir que
dans la Langue Latine Te mueTëst inconu,
et que tous les e y sont des fer. tyais ceux
qui ne savent pas le latin sont induits ep
erreur; et plusieurs en effet prononcent conj-
mç it est écrit muet au lieu

¿fermé.- Prière,qui se fait troip
fois le jour, au son de la clocae, leuiatin,

flpidi et le soir.
ANGLE s. m. ( ire Ion. ie e muçt-J

Rencontre de deux lignes. dui se coupent.
,j$cad. De deux lignes inclinées l'une à Vau-
tre dans un certain point. Très. Ouverture
de deux lignes qui se touchent en un point.
faûjMn Qicr. deThys. La dernière dé
nitipn est la meillsûre, et yàa dire Que celle
de 4cad. est la plus mauvaise la rencon-
tre de deux lignes qui/sç coupent ne repré-
sente pas un angle. On dit figurémentles
angles Pour les coins d'un bataillon.

ff-em. pans l'A,nn. Lit t. On critique cette
phrase de la Trad. de XOdyssée par M. Gï?f.

répandent au loin une molle fraîcheur. Qn
y dit que » angle est un terme de
trie qui ne parqît pas convenable dans uqa
descriptionriante et poétiquer mais, 1°. Ar^-
gle n'est pas seulement un terme Géomètre*
que ij[ est ustté dans le langage ?rfBtjj$ire.

etc. if. Aurait- on voulu que M. Çin mit
aux- quatre coins Ce dernier mot çst-u plu»
noble que celui
convenable a une description riante
tiqne? ''
des noix qu'on a peine à tirer de la

ANGLAIS aisk adj. et s. m. fc
{ Angle gle\e fe 4ouvert
ortographe est plus conforme à la pronon-
ciation mais elle à peine prendre malgré
l'autorité de M. de de sjcs

fairp leur

souhaiter qu'elle le fut uni vsrsefljumm dans
le st»n4èiV Voy. 0/r..



ANGtïCAN, ans,adj.[ Tout bref, èr-
'cepté la i" qui est longue anglikan
fi ne se dit que de ce qui a raport à laRe-
ligion dominante en Angleterre. Le Rit an-
glican l'Église Il est anglican.
Acad. Il me semble que l'on dit quelque-

"fois assez bien les systèmes anglicans les
mais c'est quand on veut

critiquera
ANGLICISME, s. m. Façon déparier et

d'écrire propre de la langue Anglaise, et
qui n'est pas reçue dans notre langue. Les
Traductions des Livres Anglais sont pleines
# anglicismes que les Auteurs auraient pu

aisément éviter, en consultant seulement les
JDïctionaircs. Nous en avons relevé une foule

dans celui-ci. •
ANGLOIS otsb. Voy. ANGLAIS.

ANGLQMANEs. m. Anglomanfa-
Jque, s. ni. Anglomanie s. f. Le besoin
d'exprimer de nouvelles manies a tait inven-
ter ces mots. Ils ne sont bons que dans le
'style polémique on critique. » Nos Philoso-
phes anglomanesvoudroient-ils achever l'ou-
vrageî Moreau. » V anglomanie à passé de
înôs livres dans nos moeurs. Sabatier,Trois
Siècles etc. » Depuis que Y anglomanie s'est
emparée de nous il semble qu'on veuille

quelque prix que ce soit renverser toutes
Six* idées reçues. Rigoley de Juvigny. An-

glomaniaqueenchérit encore sur anglomane
mais il n'est bon que pour le sarcasme et
l'amèrc critique. » Tous les

de cette Capitale ( Paris ) enivr oient Garrick
d'adorations. lingue t.

ANGOISSE, s. f. ire et ie
lonfT. Grande affliction d'esprit. Acad.
La Touche trouvait ce terme fort expressif,
et il croyait qu'on ne devaitpoint faire dif-

ficulté de s'en servir dans le style relevé.
Il s'apûyc de l'autorité dé qui
l'aprouvait– ,H avoue pourtant que quelques
pérsones trouvaient ce mot vieux. Il est cer-

:tain qu'U l'est, et qu'on ne s'en sert plus
gujïre depuis long temps que dans des discours

de- piété ou dans le style familier. La
"TouÂe cite St. Real et Fatru. Il aurait pu

citer encore Bossuet et Masçaroh et plu-
sieurs Auteurs de-ce temps-là. Mais ceux qu'il
cite et les autres qu'il aurait pu citer outre

qu'ils sont anciens, n'ont employé ce mot
que dans des matières de Religion. »» II parut
dans de cruelles angoisses. St. Real, Vie deJ, G » Leur salut est en danser dans cette

terre
Dans la
encore angoisse sans
guet l'a employé tout nouvellement >» De-
là résulte pour le paysan cet état habituel
d'angoisse qui le flétrit cet anéantisse-
ment absolu qui éteint les facultés de soja
âme. '

demeura tout angoisse' de ce discours. Chrt^t.

» Le malade est fort inquiet et'angoiséé.

ANGUILLADE s. f. [
mouillez les 11.2 Coups qu'on donc avec
une peau d'anguille ou avec un' fouet Of-
dinaire. Doner des

n'a pas cru qu'il fut nécessaire d'a-
vertir que ce mot n'est bon que dans le style-fa-milier.

ANGUILLE, s. f. [ mouillez les Il
et non pas anghilé comme on

le marque dans le Die t. Gram.: Sarasin a
eu raison de le faire rimer avec famille. ]
Poisson d'eau douce, long et menu de la
figure du serpent. Acad. –11 y a aussi des
anguilles de mer ou d'étang communiquant
avec la User. On dit proverbialement, écof~
cher par la queue comencer
une affaire par où' il la faut finir. Il
y a anguille sous roche ily a quelque
mystère caché sous ce qui -se dit ou se fait.
» Le bon fut si surpris
d'être Chancelier par-dessus ( il avait déjà
été nome Garde des Sceaux ) qu'il crut qu'il
y crVoit anguille sous roche ( c. d. qu'on
vouloit lui Ôter les sceaux. ) Se'v. •

ANGULAIRE adj.
moy. et Ion. ] Qui â un ou plusieurs angles;
corps angulaire figure angulaire*

ANGULEUX yJùsn Mà)-\AngtM
leû-if t f Ion. ] dont la surface a plusieurs
angles corps anguleux. J.

ANICROCHE s. f. Dinculté embarras

» II trouvédes anicrochts dans les choses
les plus aifeées. » Cet tou-
jours quelque anicroche. » j Je trouve tou-
jours quelque anicroche dans mon chemin.
* .-il est du style familier.

ÂNIER, s. m. (Jni-ét i" Ion. *f*/fcr. 1

Celui qui conduit des ânes.
ANIMADVERSION s. f. [ 4e moyen,

tout bref Animadvèr-sion' et en vers,,
ci-on. 3 Correction' en paroles seulement. 11

ne $e dit qu'au Palais Ce Procureur
cet»



Cette procédure méritent
la, Justice". Autrefois on s'en ser-
vait pour signifier des observations critiques

anciens Auteurs animadversionssur-
Horace, etc. Dans, le Rich. forif. on-
te met sans remarque dans le i" sens et
même dans le îd.

ANIMAL S/ tn. Être composé d'un corps
organisé et d'une âme sensitive. Acad.Tout
ce qui /a vie, sentimentet mouvement. Tre'v.
Être qui a du sentiment, est qui est capable
d'exercer les fonctions de la vie. Rich. Port.
De ces trois définitions, celle de l'Acadi est
sans contredit la meiUeûre. Animal terres-
tre, animal aquatique, animal amphibie
etc. » L'homme est un animal raisonable.

ANIMAL; Béte, Brute ( synonv) Le i"
est un terme générique, qui convient tous

les êtres organisés vivans. L'animal vit agit,
le mcuide lui-même. Béte S6 prend souvent
par oposition a l'homme. » L'homme a une
âme mais les Cartésiens n'en acordent point
aux Bêtes. Brute est un terme de mé-
pris, qui ne s'aplique qu'en mauvaise -part.Il vit comme la brute. ( Encycl. ). Beau-
;ée. Synon.On apelle^par injure animal un homme
lourdaur, grossier stupide. » Celui qui vous
a dit cela est un animal.

ANIMAL ALE adj. [ tout bref. ] Qui
apartient à l'animal, fonctions
animales esprits animaux. Il suit tou-i
jours la substantif..

ANIMALCULE s. m. Petit animal. Il ne
se dit que des animaux qu'on peut voir au mi-croscope.

ANIMATION,s. t [Anima-ciont et en
vers ci on, ] Terme didactique. Il se dit de
l'union de J'âme au corps. Acad. Temps va-
^ue l'âme est infuse dans le/corps de 1 hom-

me. Tfevi. L'animationdu fœ+
tus. ." r • ,'v •_•

ANIMÉ, éh, adj. [3e Ion. au id *'fer.}
H se <fit où seul et sans régime, et il suit
toujours le subsi. Ton vif et animé style

animé 4un
zèle Bôarageux pour la Religion et la Pa-

IL régit qaelqucfôis aussi la pré-
position.4.

A quoi bon d'une Muse *u carnageanimle
ta valeur déjà trop allumée. Bail.

RANIMER v. a. F Animé y é fer. tout
bref-] 1°. Mettre lame, Je principe de la
iyie dans an corps

Côfptvirant un prinape
ce sens il se dit au figuré. » le zèle de
Dieu t'anime. =a i°. Doner de la vivacité
de' Faction rien ne peut ranimer. ?

Doner de la vivacité de la sensibilité.
Cela serait capable d'animer une statue

de la force à un discours au style à l'acr
tient de FOrateur cet endroit n'est pas as-
sez animé cet Orateur n'anime point ce
qu'il dit. 40. Exciter encouragerani*-
mu au combat. t" Irriter animer un
homme contre un autre.

Divers Rég-imes. La prép. de animer les
esprits ^'ardeur et de courage. La prép.

animer au combat, au carnage. La
prép..contre Pourquoi animer contre moi.
une personc déjà trop irritée. S'animer
régit élégammment la prép. devant les
verbes. à suivre leur exemple.
Charlev.

ANIMOSITÉ s. f. [ Anlmo\itc\ dern.V
fer. ] Haine aversion, ressentiment contre.
Via de l'animositécontre moi, je ne sais pas
pourquoi.

Rem. Le Trad. de VHist. d'Angl. dir
animer l'animosité. Ces deux mots ne vont
pas bien ensemble, précisément parcequ'ils
se ressemblent trop- » Ces contestations vio-
lentes avoient animé l'ârtimorité la plus vi-
ve entre les deux factions ennemies. Il
falait dire avaient alumé. i

ANIS s. m. [ On écrit ïs mais on ne
la prononce pas.] Fiant: odoriférante qui
porte une graine du, même nom.

ANISÉ ÉE adj. [ An\é v'-e je é
fer. long au id. ] Gâteau anisé 3 dragées
anisées.

ANISER v. a. [ Ani\é je é fer. tout
bref, ] Mettre une couche d'anis -sur .,Il ne se dit guère qu'au participe. Voyez*
ANIsÉ.' ••

ANN est bref: où ne, prononce qu'une n
année anneau annoncer, etc. Pron. anée f
ano anoncer excepté dans annal aitna–les, annate annexe > annexer t annexion
annihilation annihiler anniversaire an-
notateur annotation annuel et ses déri-
vés. Annaliïé annulaire annuller. Il se-xait à souhaiter .que l'on n'en écrivît qu'une
dans les mots où l'on ne lés-prononce pastoutes les deux cette double n ocasionc as

mauvaises prononciations. Non-seulement les
,étrangers mais les habitons de plusieurs
tprbyincestrompés, pat ces



tion csnbarrassance -on ne fait pas attention
quêtes deux «c prononcentca latin p «

qu'il ne faut,pas les transporter d*n? une
langue or elles ne se prononcent pas. Si,
c'est le prétexte de tnarqucr que la syjlabe
est brève-, oeu± qui ne le devinaraient pas
en voyant une Mute a ne le savent pas da-

vantage quand iis en voient deux. •
ANN A L Ai/B adj. f On prononce kf*

x n il faut donc les écrire. Annal naie
tout bref. ] Qui ne dure qu'un an ou qui
n'est valable que pendant un an. Possession
procuration annale fêtes annales arrêta
annaux etc.

ANNALES s. f. pd. An-nale toutbr. }
Histoire qui raportc les événemens année
par année. Annales Ecclesiasciques. Annales
Politiques Civiles et Littéraires par M.

ANNALISTE s. m. [ An-naliste tout
bref. )- Historien qui écrit des Annales. Les
Annalistes de France.

ANNATE s. l An-note tout bref,
je e muet.] Droit qnc l'on paye au Pape
pour les Bulles des Evêçhés et des Abayes

et qui consiste dans le revenu d'une année,
fixé sur unè ancienne taxe. Droit d'annatet
payer f annoter, etc.

ANNE pénult. brève, panne ,.ctc EUe est
longuedans manne qu'on devrait pour cette
saison écrire mâne sans craindre de le coe.t
fondre avec les mines qui ne se disent qu'au

ANNEAU, ou Akbau s. m. [ Ano l'o
bref au sing. long au plur. an8. ] i°. Cercle

qui est fait d'une matière dore et qui sert
a atacber quelque chose. Les aneaux xi' un
rideau le gros aneau d'une antre. i°.
Bague qu'on porte au doigt aneau d'or
aneau nuptial', épiscopal etc. j*. Fieu-
«émeot, boudes qui se font par la frisure
du cheveux. Être frise1 par anneaux a' est
plus à la mode.

ANNÉE, ou An*b s. f. [A-ne-e z'
l«ng. e fer. je e muet. Voy. Ann. ] Le temps
que le Soleil ment, à parcourir les douze st-
enes du zodiaque, et qui est de douze mois.
,Voyez An.

i°. On dit également bien tannée pn>~
chaîne et l'année qui vient Mdev de Sé-r
vigne dit coufours le dernier. La Fontaine
Si d'an l'année d'après. C'est

i'*i mûr m* iM* •»'• »t>n niA«ttiîeu. f Imi }nut.
x?. Dit-on d'année # nttfte
à< £,autre i
r»kr•; •> Vous devenez £ année q autre plu*
raispnaJbUs. On dit dan» le même ,goût ide
jour à autre plutôt que d'un jour à t au-
tre. eu,- ce que
Sonnée en année. Ce n'est pas une preuve
qu'elle exclueles autrest c'est peut-être qu'elle
n a pas voulu tout maat. Il semble pour-

ble ces v crois voyelles ou diphtongues
e y a au our a au, il est beaucoup
mieux de dire d'une année à l'autre d'un
jour.à foutre. Marin.

3°. Peut-on dire de fanée dont. on fixe
l'époquegénérale et qui est comune à touselle a été la dernière d'un homme 1 L'Ab.

nière du Prince nri Auteur et Fondateur
immortel de tou les découvertes. Il veut
dire qu'il mouru cette ance-là. Cette
manière de parler ne me parait pas bonc. Je
ne voudrais pas dire: telle anee fw\a tren-
tième de ce Prince je dirais du moins. la joe
de son âge, 7a dernière ú sa vie.

ANNEXE s. f. Annexer v. a. [ les z

n s'y prononcent an-nèkce nèk-cé x
moyen.; tout bref. } Le subst. ne se dit que
d'une terre et d'une Église dépendanted'une
autre. Je nev^udrais^atdire avec Bossue r,
que des États libres sont devenus l'annexe
d'une Monarchie et encoremoins » que
Vhérésie des Monothclitesest une annexe de
celle des Eutychiens. L'emploi de ce mot est
encore plus mauvais dans cette dernière
phrase. L'Acad. ne le dit que des ter-
res Seigneuriales et des Églises. Dàn&lc Rich.
Sort, on définit ce qu'on ajoute
une cbâse. La définition est- trop vague..

ANNEXER a nn emploi plus étendu que
annexe û a pour id. régamc la prep. à.
>» Charles VIII annexa la Provence à la Cou-

ronne. » Annexer un fief à une terre, un
Prieuréi une Abayc ,un- droit à un fief
etc. Un Auteur moderne dont un usage plus
étendu à ce mot IL y en a qui atribuent i
Hérodote la vie d'Homère et elle eut anne-
xée à son histoire dans plusieurs éditions.
Hist. Univ. Angl. L'emploi d'annexer
ae va pas jus^ques-là il ne passe pas les
exemples que nous avons cités.s. A«NlVtRSAÏRE, s. m. [ on prononce^



;et'îoâfri f >Muet.Service et Messequ'on
'dit' pour un titott une fofe l'anaée, à Cd

Qui se fait d'année etsali s» même jour. Fête procession, &i-!

ANNONCE eu Attohcb, s. £ [ ielow,
e r Ynuet. } II ne se dit que da compliment
<jae fait tm des Comédiens pdur avertir le
Public qu'un tel jour on jouera telle
et des Publications de mariage qui se font
chez les Protcstans.
ANNONCER, éa Anoncir,v. a.{A-

I&ti'cé i* 1ôr« se. Faikavoir
une hone une mauvaise' nouvelle,

i°. Prédire » Les Prophètes ont anonce
pîtrtteurs Siècles par avance là veaife du
Messie. = f. Avemr de quelque chést

Le Curé tes Fêtes, /*•/ jeânc$; Id
Comédiens anoncent les pièces, les Ministre*
Prdtestans les ittar jaces.
ANNONCEUR s. m. [ Anonceur t*

qui anonce les pièces. Trév.
i-» M. Mercier lui dort* Un emploi phw
étendu •'»

Plus plus de Prô-
neuts il fatrt.que le livre se soutienne par
ses propres forces.
ANNONCIADE, Anmonciatio«,s. f
Les uns prdnoBCent les 1 n dana ces dent
mots) aaûtres peut-êcue en plus grand
nombre, n'en prononcent qu'une. Le 1" se
dit d'un Ordre de Chevalerie en Savoie et
d'une Congrégation de Filles en France. Le
1d du message que l'Ange Gabrie1 fit la
Ste. Vierge et du jour auquel l'Église cé-
lèbre ce Mystère. Ces ézux mots ont le
Même "sens, mais non pas Je même em-
ploi. Si l'on disait V 'Anonciation
ou la Pire de on parlerait
mal.

ANNUEL, elle adj. ANNUELLEMENT,

font
bref. ]

Qui dure une année » L'exercice
de cette charge est annuel. Qui revient
toutes les années » Revenu annztei, rente
annuelle. » II tire annuellement tant de
revenu de sa terre c. 1. d. ordinairement
toutes les années bon an mal an. An-
nuel suit ordinairementle substantif le fèm.*
peut précéder en vers.

De ce jour si fameux YatmutUe mémoire.
ANNULLER ou Annuler v. a. [ An»

hvléi tout bref.} Rendre nul-, casser, révo«
^w* Antùilltrua Testament vm procé-

àilè. H ne te dit qu'au Palatsl Uh A*»-
icur fttotderne- « voulu s'en servir pacce qufc
apparemment de (bagoûu » U»i
Amant :,Ceréjouit de voir annaittr 1er tntctt*-
seriti > qui s'opofoient à 90» mariage. Dy.
Plaisir.• Cela ferait digne de

la comédie
des

ANOBLIR v. a. [ Anobli f toot bre£ J
fieodre noble faire noble. » Le Roi l'a ano*
bit il va des charges qui anoblissent. Dans

ment, sans. tire v. neutre. On sous -enrené,
ceux qui les achètent. •

&enu Anoblir se dit au propre ennoblir sa
figuré pour signifier rendre plus considéra-
ble, plus illustre Ennoblir son style plutôt
qutmobiir qu'a employé d'Ablancourt, L«s
Sciences et les beaux Arts ennoblissent une
Langue. La Touche remarque (en -*7jo^
que YAcad. n'avait mis qu'ennoblir, qu'elle
expliquait par rendre plus noble, plu! il-
lustre mais cela ne stgnihc pas faire, noble
donerdes Lettres de noblesse.– Dans la dérn,
Édit. YAcad. met anoblir au propre, et en~-
noblit an figuré. Le Bach. Par/, met ano-
blir pour ers deux. Cela n'est pas si bien.

ANOBLISSEMENT m.
mon tout bref, 4e e muet.] Grâce et con.-
cession du Prince parlaquelle il anoblit 1
Ltttres l'anoblissement.On dit plutôt, dam
le discours ordinaire ^Lettres de noblesse]
mail lettres d'anoblissement est plus exaet.

ANODIN ink adj.Terme de Médecine.
Remède anodin qui opère doucement et sans
causer de douleur. Dans le style badin et
moqueur on le dit de toute autre chose que
des remèdes» » Un jeune Poète dans trois
petits couplets anodins place M. St. Ans»
sur la même ligne qu'Ovide. Jonrn.de Monf*

ANOMAL, adj. Anomalie s. Termes
de Gramaire. Verbeanomal qui ne suit pad
les règles de conjugaison des autres verbes
Aller est un verbe anomal. -L'anomaliedes
verbes -est donc l'irrégularité de la conjugai-
son de certains verbes. Ces termes sont plus
usités dans la Gramairelatine que dans lafran*
çaise.

ANONCER Anonciation. Riche ht.
Voy. ANNONCER etc..

ANON s. m. Le petit d'un âne. L'ânesso
et Yânon.

ABONNEMENT ou Anonementî
s. m. ABONNER ou Ânonek, v. n. [ J*o-



au id. J WAcaà. be met que ytnonner. CTest
tire en catonant comme font les caràns en
épellant les lettres. Dans la lecture ïâno-
nement fait disparattre toutes les beautés d'un
discours d'un Poème. » Mes pauvres Lettres
n'ont de prix que celui que vous y donnez,
«nies lisant comme vous faites elles ne' sont
(pas suportables quand elles sont ânonées ou
epellees. SEV. Remarquezle passif, sont dno-
w«\r qui n'est pas selontusàee.

Ânonnement est l'action aânonner. Voy.
plus haut.

ANONYME, ndi. [ Richelet écrit Ano-
KiME et ce ne serait pas une .grande faute
de l'écrire de la sort'Ç. ] Qui est sans nom. Il
ne se; dit que des Auteur, Livres ou Écrits.

kcs Lettres anonymes ne méritent point
de créance. s. m. L'anonyme qui a écrit

tette Lettre, est un-homme méchant, ou un
ennemi secret. Y

ANONYMEMENT, adv. Mot forgE
par^M. dé Beaumarchais. » Anonymement
parlant il dit aujourd'hui » c'est moi. Let.
insérée dans Ar Jourh.de Paris.

ANOTATEUR Anotation Awoteb.
Voy. Annotateur etc.

ANSE s. f. La partie de certains vases
de certains ustensiles, par laquelle on les prend
pour sen servir, et cigi est ordinairement
courbée en arc..il cati.. Ce qui sert à .tenir
Ou A manier diverses sottes d'ustensiles.Trév.
Sorte de demi-cercle attaché à un panier V à-»

un sedd à un pot étc., Rich. Port. Tîntes
ces définitions aboutissent au même. La de&i
nière est plus sensible celle de k'Acad. est
plus vague, mais. elle est plus générale et
comprend un plils grand nombre de choses
apellces à ou de panier,
comme disent Trév, elle Rick. Port' est«rf Ar*
cfiitecture une voûte sur-baissée: qtti'a'la
figure dci'ansc d'un panier, "L'Acad. au mot
panier dit aussi anse à panier. Plusieurs
disent mal-à-propos une hanse.
ANSE est aussi un bfas de mer, quise jette
entredeux pointasde -terre et y, termeun en-
fonaînaent.. L'anse..est. moioSi large que la
baie, et moinsprofonde ue le golphe*

Ion. Ie € fer. ] Bas au=
dessousdit Caporal.Quoique ce mot vienne
de Lancia spe^ata il fautdire, Anspessade^
ft ïnon _pas Laispessade. L.T. Mèn.

s. m. Adversaire; celui
jgà m opoiéà un aûtic dans quelque senti?

dispute la
les exercices du corps, .ou les contestations
par écrit, ou autrement. Tre'v. Il faut réu-
nir ces deux définitions. La dernière est plus
conforme à l'étymologie car
tes étaient les concurrent daijs îles combats et
les exercices de la lutte de la-course, etc.
et aujourd'hui
r'mtit) concurrent.

Rem. point defémin,in;.
et quand on parle des femmes il faut se ser-
Vir du masc. » Vous ave-z-là un charmant
fer non pas une charmante )
II est ad;, masc. en Anatomtela muscles
antagonistes. '].. J

ANTARCTIQUE adj. £• Quelques-uns
écrivent et on. --le- voit de la
sorte dans le Diçt. dé Trévoux au commen-r
cement du siècle. Le nouveau Tre'v. et Y Acad.

mettent k c. Il se dit du pôle méridional,
ôposé au pôle arctique ou septentrional.

ANTÉCÉDENT, entç,
dan dame i'e .et. 'on. 2. et) é\ fer, ]
Qui est auparavant qui précède,en temps.

Il n'a pas toute l'étendue de 1 emploide
précédent. » Trois de ces pièces n'étoient pas
sur. -les répertoires des années antécédentes*
Anon. Précédentes? était là le mot propre.^
Antécédentadj« ne se dit guère que des àef
tes, des procéduresdes Conciles par-tout ail-
leurs il iaùt se servir de précédent.
'Antécédent, s. m. En Gramaire se dit

par raport au relatif» Dieu qui vous aérée.
Dans cette phrase Dieu- est l'antécédent et
fui le relatif. En Logique c'est la 1"
partie d'un argument qu'on apelle
mime comme la id". partie est le "consé-
quent ou la conséquence. » Vous avec |ait la;
faute It faut donc la réparer.

ANTECHRIST s. m. [L'j ne se pron»
pas, Antehri ,1 le Ion. muet. Celui qui

se dit sur tout du-ta=
meux séducteur, que les divins oracles anon-
cent devoir arriver à- la fin des temps.

ANTÉDILUVIEN adj. Qui a
précédé le déluge. L'Astronomie
vienne. Bailly. C'est un mpt tout nouveau.

ANTENNE, ou Antène s. f [ ie é

moy. 3e e muet.] Longue vergue, qui s'atacbe
à une poulie vers le milieu ou vers le haut dd
mât pour soutenir les voiles Acad. » à la-
quelle les voiles des Galères et des navire?

sont attachés.T/v La Vergue. Rich. Pot**



Vergue se dit de ce qui porte dans les vais-
jçâia les voiles quarrées et qui se place
transversalement et hbrisohtalement ran-
/i< de ce qui porte les voiles triangulai*
fgf t qu on apclle autrement voiles latines,
tt qui se place en diagonale. Proportion git-
dée de la grosseur des bâdmens est
«lus longue que la vergue. Les aminés ne
sont gueres confies sur l'Océan elles ne sont
Ïruère d'usage que dans la Méditerranée dans
a mâture des Galères, Pinqucs, Barques,
Tartanes excepté du mât d'artimon

*0 qui est. commune à tous .les vaisseaux à trois
mâts et mités en quarre et qui est sonvént;

ANTÉPÉNULTIÈME, ad( [ l'Môn.i"
et moy. e mùét> nè-v%e- ]!
Qui précède immédiatement le pénultième,1

ou l'avant-dernier. En commençant par la-
fin le dernier est le premier, le pénultième
Te zd. Yantipénultième le troisième. II s'em-
ploie aussi 'substantivement! » L'accent est sur
l'antépénultième' on sous-entend syllabe.

ANTÉRIEUR eûré adj. Qui est
qui précède en ordre de temps Ir régit la
prép. à. » Dans des siècles antérieurs cetteépoque..

^ANTÉRIEÛREMNT adv. [ i re et 4e Ion.
le' é fer1. fe muet.
ment. Il régit à » Cette dette a été contrac
tée antérieurement à la vôtre. » intérieure-,
ment à la fondation dé cet Empire. » Anté-
rieurement cette révolution etc. ci'

ANTÉRIORITÉ,s. f. Tout bref, excepté
la !: a£ et dern. fer. jPriorité de temps.Il n'a pas un sens et un
étendu que antérieur. Il n'a d'usage qii'eri
Pratique Antériorité1 de date. antériorité<f hypothèque.
ANTI. Préposition tiréedugrec, qui eri^
tre dans la composition de plusieurs mots et
qui signifie ordinairement contre. Ainsi des

antiapoplectiçues,
sont dés' remèdes contre l'asthme', contré

est ce qui est oposé

au christianisme etc. Les Médecins font un
gKjnd usage de cette préposition anti pour
former des mots composes dont ils ont be-

soin et ils en fabriquent tous les jours. Il
en est dans qui l'on a suprimé Yi d'ami;
comme
antasthmatiqué antéphialtique

etc.

mots conalt les
simples on conaît les
ce que c'est que la
Yhectisle 1 1 hydropîsie Y hystérie 'ou les va-
peurs hystériques on comprend tout de suite
ce que c'est qué les anti-dyssentériques les
anti-ë pilectiqv.es anti-hydropiques an
hystériques etc. ete.: Nous né mettrons ici
que les mots ainsi composés qui sont d'un

ANTICHAMBRE, s. f. [ Antic^anbrei
r""et 3Ion.} Quelques-uns le font mal-à-
propos masc. On doit dire une grande et:
lion pas uH grand antichambre. Son anti-
cRamtre firt désert dit La Baumelle t c'est
peut-être nrie-raute d'impression. Il faut lire

ANTICHRÉTÏEH, knme adj. Oposé à
la Doctrine Chrétienne. Maximes antichré-
tiennes.

ANTICIPATION, s. f. f Tion, qu'on pro-
noncé cion ne fait qu'une syll. en prose,

le (este bref. ] 1°. Action par laquelle on
prévient on devance. n -Sc servir contre, un
plaideur de4a va'ië^Tàntïcipation (derapcl))
obtenir des lettres d'anticipation'.3=a i°. Usur,
parion. » C'est une anticipation sur me-

de Rhétorique *par las
quel^ l'Oïakeur refate d'avance les; choses
qui peuvent -i'•
Par anticipation ,adv. d'avance z'h Il s'en,
est emparé par anticipation.
ANTICIPERi v. a. i °. Prévenir, devancer^
Anticiper le payaient le temps y le jour..
etc.- Anticiper, un hpet. Faire assigner râpe»
bntqui diffère de; relever son apel. i°. Usur-r
per sur aut#ui- » Vous- -anticipe^ sur mes.
droits ahiïéifer tur, son voisin. î

ANTICIPE partie >» Joie
douleur", conoissarfeç'anticiper

ANTICOUR s. f.On drt avant-couh

Ion. le reste bref 4e- e muer ab ie'y /fer. •«.
îd. ] Mettre une antidate ou antidater
c'est mettre faussementà une

lettre,
un acte^

une daté antérieure au temps, où ils ont 'étr
écrits ou passés;
'ANTIDOTE, m. Ori lui doue le, gent*

/ëm. dans l'Année Littéraire sans doute pa*
la faute>ile l'Imprimeur. i> L'ouvrage de M.
1 Ab. Girdrd (le Comte, de Valmont ) no»*



( dfc$ trop jcepandue.
AîSrrfENNÉ, ouÀNTièNÉ^ s. f. Fi

km. te êmoy. que le Chan-

«r dit en tout ou en partie dans roft>cc de
l'Égliseavant. un Pseautnc ou un Cantique

dt xan se eépèté. aprèr touf entier1.
puLta

alternativement et eh deux choeurs,
Veàet et qui
se chante *«?A. Port.
Voilà dimt;
aucune n esc cxaéw* ^aat au Rit?
Romain r°.. LUf* ne feif dire' lantiène,
qtd par;
différens Prêtres ou Clercs, suivant leur -sang.
fe U'îide etc. con-
tinuéepar le Oi*ut f« répétée après le
Pseaumc. i°. Trév. la fait chancer par les
Choriste»al ternit*remenïce eTideuit chœurs/
Qui» comprend tien 4 cette méthode de dire
igsMïiènes. *?• ht Rich Port. dit qu'on ne
fait -due l'ànoncer -.vrjfax. U Pséaupie cela
«'est .vrai qtw pour les Offices semi-doublçs

du simples et de la férifrv dans les Offices
doubles,: on la dit toute entière «vant conime
après il est les

tes neque Ydnoncer en partie» et que,
eelui éaù Sentant n'endif que Ise* premiers,
mots mais le CfeœuiJ l'achevé fouteentière.

/ANTINATIONAL, aae ad^ trév.
»» Lesvapeurs des marais d'Albion (l'Angle*.
tewe)vont engendré cette épidéttfie Philoso-
phMÉr-y qui rue le génie, ttàt^ fermenter les

esprits et produit ce dont
les rivages ne; sont quetro»Sensibles. RiJ

met ru
mot. Il est bon et utile ,et ita bien pris,

ANTIPAPEs. m. Celui qui se port^pour
Pape, sans avoir été canomquenient elo.
ANTJPATHÎE, s. £[Richelet écrit 4n-

Yip4tÜ, mais l'A est hécessahré pour ne pas

M& naturelle invincible.Avoir de Faiulpttr
thte voir ou contre^ » Il y a dc VantipO-
thtè entre ces deù* personcs etc, Voyez

ANTIPATHIQUE adj. {Richelet écrit

cette
Ion. le teste bref. ] Contraire, oposé. Il né

se dît point des personcs
qui ont ràçort aux pcrsbnês Ca-
ractères antipathiques. ïlsult ordinairement
le substantif qu'il mojîfie.
C'est cet amout du vrai,. ce .tle

Contre tout faux brillant tout éclat sophistiqué.
Rouss.

Il ne se dif guère absoluinerit et sanS régime
au singulier
deux persones. Il est bun en ce nombre,
suivi Je la prép. Mon humeur est

ATfTlPHONlER
i nv{ Trév. et le Rich.Port. mettent lésdeux.
VÂcad. ne rrict que te t" le id est le plus

4e fer kû i*r
^mpy. et longau les
àMiènes qu'on chante dans l'Église notée* en
pkin chant. •

ANTIPHRASE s. f. r Antifrâ^i et
En parlant d un fri-

pon ,1 on dit par cet Honnêtehomme..
ANTIPODES, s. m. [iïe Ion, le teste

Au propre on le dit au pïurffl»
antipodes ,ux qui mareneht sur ïbémis-
pÊère qui nous est oposé. =' Ondit par

exagération d'un hcMprâe qu'on n'aime pas,
qu'on' voudrait
Au figuré, il se dit signifie
contraire,oposé raison.
Depuis quelque temps on lé. jfàit1 adjectif.

ANTIQUAILLE
s. f. AntioC e s. f.

[ Antikâ-glie mouillez les Il ite et je Ion»
f Le irt ne se dit. que de ce sqû on

veut mépriser en genre d'antiquités i ^te xd.

ce ^qo'onestime. » Voilà une beue ànti-
Îrue, mais ceci n'est qu'ans nntiquâiÏÏe On
le dit aussi d'une vieille coquette Ce n'est
qu'une antiquaille. *•4

s. m.
> 1'*

ion. moy. et Ion. ] II ne se dit
Sayans curieux en médailles bustes,Statues
inscriptions, maoùscrits antiques, Më-

aplique ce mot à gens attachés aux an-
çieties méthodes dans les BeiTes-Lcttres. » Le

Cardinal du* Perron Bertaut PfsP°t;tes
et Malherbe ont été les premiers qui ont or-
dinairement observé de ne point mettre en

yera des mots, finissantpar une voyelle mas-
'cujjnc devant des mots quicommencent par
une ce qu'on apèïe des hiatusce
qui tait une dei grande» beautés de nôtre



.que cçttç tèplcjtest

ça impropre..Certainement îles
ce Xenips 1$ s,e

enjjcine des

ses qu'on faisait en Poésie.-? Le Trad,
dç VHUç. le dilues Savais

ce qu '90 e»i

p res ont pense que ces compensations (en ar-
gent,) n'avoiept lien qye pour le racuctK;

une traduction trop ftttcralc du mot -Anglais
jntïquary, employé par MT Hume.

ANTIQUE, a4^[Amûx r16

monument amiqiu. 4e«

Vu PnoM |itw» pftpestau doiK le fatalgénie-
De notre mtiyu gloire éteint tout les rayons.

le Poète aurait 011 dire <fe notre

Rome rt'a tien de son srttiqtu orgueil.

Gardes donc de doner ainsi que dans Clélie
r L'air et l'esprit français àVanti^ut limbe.

BcHl.
On voit par cet exempte, que cet adjectif se
plaît à précéder du moins en vers. Mais il
faut que l 'oreille l 'aprouve. Roiuscau ce
grandPoète a dit

Marchant toujours sur me* kntiques tractt.
Ces antiques traces- opt quelque chose de fort

aime mieux suiVre Cet bomtne est d'une

il ne se* dit des persones qu'en badinant.
Tr'èsrrarement les antiques, discrètes
Logeaient l'oiseau- Desnoyiees proprettes
L'afcève simple étoit plus de son goûi.

rA Pantifue M?- à la manière antique.

ANTIQUITE s. f. [ Antikitéet non pas
h&ti, 1" Ion.jlern. i 6w. ] i°. VAcad. le

quel on en fait

0'n ne la louerait partant si l'on ne
disait que par son ancienneté. • Suivait
V1QU.h0u.rs on dit famille,
dune maison mais quand il s'agit d'un peu-

où
que
de_ a, mis antiquité
pour Mdc. de Scvfèné
pour antiquité. » Mon âge mon antiquité
( il veut dire ,non ancienneté dans, l'Episcd-
patj) me donoient cette confiance. Bas s. » Je
crains que votre frère ne soit de votre avjsV
par vu ppur Eeée.

scçsuporjfcr dans une femme et dans une let-
tre et d'autant plus qu'on dit les Ancien^

des Au-

n'admet paà ancienneté en ce sens. x°. Ariè-

se prend .pour tous
ceux qui cet vécu dans de* ^«I^ fort re-

ta^t que des- Grecs et .des
dirait pas parlant Acs indiens .et Chinois

ypus.ne verreATicn

et aux a ces
et\

te de» ouvrages' et monument antiques.

dirait pas, ïe
d'un amphithéâtre.

De toute antiquité) i ancienneté;

»d. dàps le scylç simple^

Oposition des penséesou dès
mois danr Je discours. H esc petit dans ler -ci,



Dahieï |
Antithétique adi f

Ve fi*, dctti. ''muet. ] Qui tient
:de l'antithèse, frév. Kich. Porf. Pensée an-

dis*

Pf j" lfltti. ? muet.}
grbttë feité ^)r là nïtflre.

Caverne' naturelle. frM Caverne qui a

un Lion
f 'J

•-- C'est àiihfsi^fcce mot

Orntvoit cMrlés

"v •••'- ANUFT

'» -•• .' ';>i.
ÂNlîll ÇR.f Js*. ) V. réd A -nui-té tout

disait-on dans.La ^oacA^ie trouvai*
VAàad* 4fa'n qu'il étàié

DànS ta satis ré-
so» m Vieux,7

ni bas. difTr<rV. ladé-
mettre à la nuit,

de
Ne-

•>
1

brève ne met ] L'o-
En c'est

tnôndpetalé. t
'-t* l«fi
on a^re-

lés Juns ôojmfié vieux,
1 !es paraît ècte asseî

-d' es prié OM

Noàs ârtea^
4ohs avec anxiété 'des nouvelle» de toute*
les partfes du Tfiéltre delà guerre. ~1 >

n'est d'iisagje que dans
dans

tous les stjrl«;i;y v
AON. La niots termhiés par ces trois let-

tres ont te son Man>(excepta ,v-« qui se
prononce /ton e| non on le
marque dans taon faon,

prqn.vanijah~i
comme on 1 écrit y fa-àné: L'a est triuét
dàn> saone rivière., dans Taon( Site ton)'
et dans Laon nom de saint qo'on prononce
St. hpn.

m.-[ Pron. pris te. Acad.
WàîHy comme il est'

Gramm.] Prétérit de»
verbes qui marque indéfini ment1 lé temps
passé: je au y je donài *nçus fîmes vous
vittes ils s'enallèrent etc. sontà f aoriste.

lia ne se pron. point 'dans Saoul
saouler Aoài. ( pron. soûl ou soû soûler

nécessaire bue pour
les ancien» livres du moins pour les deuxi mots. Car, depuis quelque temps-, on écrit
soûl, soûter « VAcza, a adopte cette ortp-
craphp.. Il serait à souhaiter dit M. -de

qu'on écrivît aussi oût mais cet
usage est encore naître: Dans aoéter
on pron. l'a il est muet dans Aoûteron.
r

AOÔT s» mcfFronr oàt monos. Il
raitU souhaiter qu'on l'écrivît de même. ,] Le
8'mois 4c l'année. Le mois <iyAo&t le quin-
ze A'août. L'août (Yo&t ) la,moisson. Fai-
re l'août', l'août «et fini il n'est pas encore
eproencé. =«a Le" salaire de la peine de mbis-
sôner on lui -a tant doncpour son aodt.

Rem. M. Chapelain qui avouaique août
voulait pourtant Xjuc Va

«y. fît sentirr ce qui est assez difficile. Mais
tous les Gramairicns mçtne les plus anciens
sont pour ou monosyll. oûtenpt et non pas
aoû ao&reroû, 9n ne ptQn> '><l que dans
aoûtV cha!euf fy ,rnois ^ao&f.
Ménage rafortëqu'il avait *6uî -dire â M.
le Pretu. Présid. de qu'il s'imagi-
nai| des clîaK', quand il en-
tendait dire aux Procureurs WT Audience, la
Notre-Dame de la. écrivait
autrefois aoust > àousté y aousteron.'D'abord
on y prononçait Ys t puis- o» continua long
temps à d'écrire quoùju 'on rneTy' prononçât
plus, U en de

cent



« il tièftt bpn dans l'ortographe.
AQ&TÉ > 4b i adj. [ On pron. l'a «-ofl-

rf% xe 4on. ] Mrtri par la chaleur du mois
d'aoAt» citrouille aoûtée. Cet adjectif est la
sageJ "••
i* <r muet. } Moi»oneur. il faut g

ce fer-
raits. un grand nombre d'aoâteront.

AÏ. H est toujoursbref à la 6n' des mots;
soit que ït p se prononce comme dans cap
soit qu'il ne se prononce pas comme dans

long; dans i'apaife ? il apa'tfe apè\é. \Trevl"
écrn appaijferavec avoir On doit savoirgré'

appel, appeler, etc.
etc. etc. ne méritaient pas davantage d'en
conserver deux.

*-»• Adoucir calmer la colè-
re, l'émotion, l'agitation, Il régit les-per-
sones et1rs choses ? » àpaifer Dieu le Prince,

aussi réciproque; l'orage le vent la mer,
s 'apaise j la douleur commenceà s'apai/er.
Enfin, après avoir bien crié il s'apaisa. Voy.
une remarque à ttppàifer.

Rem. Ce verbe n'a que le régime absolu
(l'accusatif) P. Cornrille lui done un régi-
me relatif, le datif.

le nCû^mftms Fome avec votre supîice.
«xst un latinisme,mihilac em. Dict. Gram.'

APANAGE., s. ri», Ce que les Souverains
donent à leurs puînés pour leur parcage.Doner en apanage ou pour apanage. Les
Apanages se multiplient; mais ils sont re-versibles i la Couroneau défaut d'hoirs mi-
les. Figure'ment ce qui est la suite etla dépendance de » Les infirmités sont
les apanages ( ou f apanage qui vaut mieux)
dc la vieillesse. »* La présomption est I'apa-
nage des petits génies le foible des génies
supérieurs. Millot. Voy. Apanage;

APÀNAGER, v. act. [ 4e i fer. tout bref.
Doner un apanage. L'Acad. l'emploie acti-
vement; le Roi a apanage tous ses ruinés.-Dans Trév. on dit qu'on ne doit en ser-vir qu'au mode passif ip'apanager an fils
ou une fille se dit abusivement et que
pour parler correctement il faut dire, ce fils
cette '-fille Il été apanage par son père d'une

Quoiqu'il en soit de cette
remarque une observation i faire c'est quel'Acad, restreint aux Princes l'usage de ces
mots apanage et apanager et que Trévoux,
l'étend aux particuliers. Perrière dam
son Dict^ de Broie définit apanage unfonds qu on désigne 1 un cadet de famille,
pour le faire subsister honorablement selon
sa condition il ce
ternie s'entend plus particulièrement des do-
maines que le Roi doric à ses Fils puinés etc.APANAGER APANAGISTE s. m. Le
loir est de Trév. le zd. de l'Acad. Celui-ci
est le seul bon. Qui a un Apanage. Il est
aussi adj. Un Apanagiste un Prince apa-

APARAMENT. Voy. Apparemment.
APARAT Apareil. Voycx APPARAT,

APPAREIL.
APARENCE^, APARENT Aparent*.

Voy. Appajrence etc. avec 1 p.
ÀPARÎÉR, Aparition. Voy. Apparier

APARTEMENT,Aparteniiw Voy. Ap-
partement, etc.APÂT, APAUVRIR. Voy. APPÂT APPAU-
vrir.

APARTÉ s. m. Il ne pread point d'i aupluriel. Les Apartt ne doivent pas être troprréquens et trop longs. M. Ritifdit à-part,
contre l'usage. » Elle entreprit de le tirer de
Va- part où il se tenott toujours. Il veutdire de la réyerie. Ce n'est ni l'ortoera-
phe ni le. sens de ce mot. L'aparté
c'est ce que l'Acteur dit sur le théâtre, comme.
s'il n'était pas entendu des autres Acteurs.

APAT^ÎE s. f 1 et non pas
pour ne pas induire à $eJ
Ion. 4e e muet. État de rame lorsqu'elle
n'est agitée d'aucune passion. Acad. État
d'insensibilité d'une persone qui ne ressent
ni plaisir ni douleur qui est libre de toutesles passions. Trév. Indolence insensibilité
pour toute sorte de choses. Rich. Port. Cette
dernière définition me paraît plus courte et
plus claire. Être dans V apathie. » Une
apathte modérec est l'effet de la vertu. Une
apathfe totale serait la mort de l'âme. Les
Stoïciens piétendaient à une apathte chimé-
rique.

APATHIQUE adj. [ Apatihe tout bref,
dern. e muet. ] Qui est insensible sur tout.Cet homme est singulièrementapathiqueil n'est touché de «en. H suit le subi,



AMit. ': • "
A qiiôrpeàt va
• '>f JPJS.Des mots termines en

que râpe qui soit long. )&$/£, râper
APEAUx Voy. APPEAU.
APEL/Àpellatif, Apèler'. Voy. Ap-p

t EL etc/avec'>•<
APENDICE, AppSï^

WÇE i etc."'•A
ÀPENS ( Guet à pens. Yoy. Guet.

APERCEVABLE, adj. [V ouv. ;` et
dern. e muet. 4e dout. ] Qui peut être npcr-
çu. Il ne se dit guère qu'avec la négative, ?
et il est fort pe,a usité. »

If est clés corps qui
ne {«rit apercevables «/«'au microscope.

APERCEVANT. Voy. Appebcj&vant.
APERCEVOFR v. a. ( Aperce-voar ic

êi puv. 3e muet 4e dout. jII n'est Pas
aise de deyincria raison qui a détermné
X Acad. à et apaiser avec
un seul tandis qu'elle a
dans tant dlautr'es mots.' Mais soif1? c*est cout..
jours deux ou trois pas faits vers k rivai-'
pîîckc 'de Commencer
voir découvrir. "Je vous ai aperp k il fit
semblant de ne pas = II est
aussi réciproque et signifie conaître re-

rrgit la conjonction que et l*in-
dicatif. On ne pas. nftfori des-

non pas l'infinitif sans
ne s'aperçoit pas descendre. Anon. »^1pès
qu'ils eurent aperçu les Troyens venir
eux. Il tallait les Troyens qui venaient ou
que les Troyens venaient etc. Il régit aussi
j1^ devant les- noms. » Il est glorieux des a-

ses fauteset encore plus de
les avouer. Un Auteur moderne lui donc
deux fcgirnes comme On
s'aperçoit aisément de ce qui est aritique
avec ce. qui est1 moderne. Barbarisme de
phrase, auroit dit Voltaire. L'Auteur aurait
dû dire du moins d'avec ç'aurait' été une
faute de moina.

Faire 'Apercevoir régit le datif de la per-
sone et l'acusatir dt la chôseT» Un esprit
inédiocreyîra quelquefois apercevoir, au plus
habile homme une Reprise qu'il ne voyait

l'acusatit à Ja place du datif,
et l'ablatifà la place de l'acusatif » Ce fut par
iine actionsi hardie qui! fit apercevoir le'
peuple de sa putssince. Il

«)e*Up!e ira puissance comme on dit
je vous ferai remarquer ce qu'il y a de eu-.

vouliez Jtji «cher mais ce n'est ;pas une

APÉRÎTtr i v E àdj on. au
là. )e e muet. )Qui ouvre et qui débouche
le se

toûjours^c ^ubsï- '<
_fAPESANTTU

APÉTlSSEMENT s., m.
v. a. [ i* muet 4* e muet au 1" e fer.
au zd.; tout bref; Dans

lé 'fiieh. JPort on met un açc'. sur IV, quoi-
que ^cs de. petit qui
n'a pas d'accent i c'est

écrit avec 2. p
et l'on a suivi cette ortogc.. dans le Die t.
Qramm. diminution.» L'a-

des objets .( éloignés., Apçtisser*
acourcir.rendre plus petit. ».Cc -manteau
est trop long »il le faut
après avoir donc cet exemple du qu on se
sert plus communément, et dans Je même
sens .de rapetisser Pourmoi W.cr,ois. que
dans ce sens-là v » on n,e ^r ni> "un ni. l'au-

tre et que ces 4eux-ra/>ts ne peuyent avoir
d'usage qu'en parlant des |j?jets y«« dafls le

pu pieux
encore, objets/ mais qu'on nc
dit ni apetîsser ni rapetisser une rojbe

un manteau .on dit acourcir ou raçour-cir.
Suivant Y Acad. il est aussi neutre Les

jours apetissenty :unc étoffe
s ape tisse â l'eau.

ÂPÉT1T. Voy. Appétit.
A-PEU-PRÉS. Adv.. Environ presque

entièrement. Il modifie et les subst. et les-adj.

» C'est à- peu-près tout ce que j'ai retenu
aussi in-

certain que je l'étais. On dit. quelquefois,
à- peu -de.' ç hast près.

1
Il est aussi subst. masc> "Les Physiciens

ne sont pas si scrupuleux que les Géomè-

tres, ils s: contentent de quelques à-pew
près. Paulian, fhys.

A PUE, pron. Afe pcnuU. brève épi--
taphe cénotaphe etc. D'Oiiv.

AWpRI^Mfc s. m. Proposition tjui ren-
ferme en peu de mots une maxime. générale-
Il se dit sur- tout en Médeeine. Aphorismes



Suivant on dit aUSsi
Droit de Morale > de Poïj-

tfqae. Passe' pour le pour la
Morale-yt la Politique, on,, àik

plut6t celui-ci ne petit se
dire qn en se moquant et en critiquant ou
dans le ,style burlesque ou marotique.

Et 4ans le monde, inondé
De questions de rivet de sophisme?
A la *ag«se on voit en un din-d'œil
Substituer la folie et

APLANIR, V. a. APLANlSSEMÉNT.S.m.
On pourrait demander pourquoi

écrit ces deux mots et les survans avec un
seul p et' applaudir applaudissement
application appliquer et tant d'autres

avec t p. Aplanir rendre uni ce qui
était inégal aplanir un chemin une allée,
une montagne une table etc. Et au figuré
aplanir les dificultés les lever les faire
disparaître. action d apla-
nir V aplanisstment des allées d'un jar-
tjjh. S'aPlaWir » Les montagnes, le$
difficultés s'aplanissent.Voy. ApPLAtfiR. 1

APLATIR.,v. a. s: m.
[Aplati tofxt hfcf 4e e muet.
Irév. écrit applatir, ttc. avec deirt p. Voy;
Aplanir.- ] Rendre plat. subst. L'effet
produit dans un corps aplati par le choc ou
par'l'irripression d'an autre corps. "Les coups
de marteau balle de plomb;

aplatie en- tombant. » XJ aplatis sè-
ment de cr«e balle fa rend inutile poyr ce
que »ous vbùîtief en :raire. Voy. AptiAtir.

APLAUDIR Voyez
APPLAUDIR EtC.

APLICABLE, Ap^ication
Voy. ApplicÀrçLÉ etc.APOCALYPSE,

s. f. Révélation. L1 Apoca-
lypse dé St. Jean.

APOCRYPHE adj. Trév. Acad. Apo-
CRIFE Richelct. Il ne se dit proprement que
de certains livres que l'Église ne reçoit pas
comme,canoniques. = Par extension on le
dit des Historiens et des Histoires dont l'au-
torité est suspecte Auteur, Livre Histoire,
Anecdote apocryphes
APOGÉE s. m. [ jc Ion. 1 fer. 4€ muet,

jf^-f.] Eh Astronomie c'estje plus haut point
où une planète se trouvela distance de la
terre..=. -Il est un pcu surané au figuré. On
disait autrefois élégammrut apogée de sagloire t. à. d. le plus 'haut point. Cette ex-

-pression ç$t comme les Tieiiles modes. O«
le -4»5 .encore çn <sc prêtent
est dans, son. plus brillant période, .ou pour
mieux dire^ <Gcm apogée.Çoycr.

Un corps «fin un esprit joyeux
Et quelque' prose mélangée
De vers badins ou jéricux

'Me feront trouver Y apogée
De la fétiche des Oieux. Crtutt.

Cela est bon dans des ouvrages badins. Dan»
Je style se fieux,, /apogée est hors de (uode.
Dans le Rich,. port, on met: âgurémenc et

poétiquement apogée le plus haut degré
(ou une chose puisse aller. <- L'Acad. ne le
met que comme terme d'Astronomie. Jou-
bert.z dit depuis longtemps apogée de la
gloire phrase lus qu'usée

APOIN TEMENT Apointer. Voyez
Appointement1, APPOINTER.

APOLOGIE s. f.(4c. Ion. -f* muet.]
Discours par écrit ou de vive voix, pour la
justincation de. faire l'apologie de Il

a

fait votre -apologie etc.
APOLOGISTE

s. m. Celui qui fait l'apo-
logîe de quelqu'un. Terculien acte le plus
cfoquent apologiste ie la Rel. Chrc^.

APOLOGUE s. m. et non pas
apologû e. :l'u n'est dans ce mot que pour
doner au g un son fort qu'il n'a pas devant
\'e et pour empêcher de prononcer apologe
comme éloge. Fable morale et instructive^
Acad, ApJjcation morale d'une Fable d'e
Histoire imaginaireou d'une relation invçjçi-

tee pour diriger,corriger et instruire. Trév.
Fable morale ou instruction morale tiré»
de quelque Fable. Riçh. Port. Toutes ces,
di-fin itions laissent à désirer quelque chose-
Cellej de ne distingue point assez,

de la Fable celle de T«V. cpn-
fond le corps de la narration avec iaplica-
tioh morale qu'on en fait;, et Ja }d,e partie,
de la définition du Rich. Port., a. le même
défaut L' apologue n'est pas l'aplication de^^
l'histoire feinte ni l'instruction qu'on en tire;
mais l'histoire même donton raitVaplication
d'où l'on tire l'instruction. Je crois que,

l'apologue est une histoire feinte pour ins-
truire et pour corriger. Il est distingue de'
la Fable proprement dite, en ce que celle-ci
ne fait parler que les animaux ou les choses
inanimces, et que l'Apologue a plus d'éten-
due et fait parler et met en jeu Jcs honv»^

/mes même les anges et \e$
logwe est le Retire, et Fable n'est que 1'çspcjc.



» Fhœçurt des Fables de la fontaine son,!
des apologues plutôt que de* Faites.

pourtant suprimerla 1 et écrite
me,, je è moy» et bref, 4* V muet.it no-tabfe de quelque pexsone illustre. Les apo-
phtègmes des .sept Sages de la Grec?. Il ne
se*dit plut sérieusement que des Anciens aû-
trcttCM on ne le dit quen badinant r» 11 ne
jarlçf ^oe/«rapophtegmes -ce qui se prenden
Btiptvatse part. iJAcad. le met en ce sens sans
remarque tout discours qui a l'air de sentence
Et de maxime»,
Ses 01. pMscnt pow apophtegme*
$O lieux, sont pro

Rousseau*
APOPLECTIQUE adf. AroPuntE

s. £. £ ÀpoplèktUse t pliket-e pénult. Ion.
au xét j* *moy- aux deux. Qui
\lapoplexte vqu» ruen&tcdtapoplextequi gué-
rit ou préserve AtY apoplexie c. A. d. d une
maladie qui- attaque le cerveau et qui ôtc
tour d'un coup le mouvement et le senti-
ment, ou l'un des deux. Symptômes apo-
plectiquesil- a l'air apoplectique baume
avoplèctiqne ou anti-apoplèctique 1».
cest
ou d'humeurs fausse apoplexîey étee me-
nacé ou frapé ataqué d'apoplexie tomber
en apoplexie mourir d'apoplexie'.

APORT Apoairft. Voyez Apport.

APOSTASIE s., T Apostasier
<, y. n.

[Àpos-ta\t-e t \i-e t 4e Ion. au i",dont lat* muet; br. au id dont la yc é fèr, 1.h*àpostas:e
est le renoncement à la Religion

chrétienne.Apostasier c'est donc y renoncer.
On le dit par extension d'un Religieux

qui renoncé à ses voeux et, quitte son habit
sans en avoir obtenu la dispense Uàposta"
eie ne un grand crime; c'esi le libertinage
qui a /dit apostasier ce Chrétien;, ce Ca-
loliqué ce Religieux. M.'l'Ab. Royou rem-
ploie fieuirment et activement. >» Cjar.dçr un
tâche silence ce seroit. apostasiermes prin
cipes. 3' ta demande pardon à ce célèbre cri-
tique cela- ne se dit 'point.

APOSTAT, adj. et s. m. Celui quia quité
la vraie Rel+gion. Julien fut apoStat.. Reli-
gieuxapostat-, s.- m. Car utiMpostaf-, Julien
ïapojtat. Voy. APOSTASIEetAposTAsiER.

APOSTÉME. Il.en est qui écrivent apos-
et

jMt autoriser ccjgi-ci puisqu'on dit apos

tumer ,et ©on pas aposjémer. un dit aossi
dans le Diçt. Qeamjttï apos t urne et non pas

T& :1c Riçh. Port, aussi et met Face, ose.
au lieu de race.

ttuit; le jugera qui voudra, t j*.

moy. douteux. 4e e muet. ] Enfl^lre exté-
rieure. • avec Putréfaction >» un abcès, est un

verbialement il faut au&T*fostème crève,
que cette mauvaise action » ce

vice caché,
cette intrigue méchante ^vienar enfin à se
découvttr.

APOSTER > y. a. Mettrequelqu'un en avant
pour épier a, surprendre » tromper insulter

etc.. Apostee des espions def, témoins un.
Notaire etc. Aposser des brigands pour iar
sulrcr Quelqu'un, etc.

APOSTILLE s. f. AposTtttBR r v> a..
rfile, t/i-glie ni les tout
bref. } L'apostille est une addition la marge
d'un livre ou au bas, d'.une lettre. Apçstiller,.
c'est mettre des apostilles à un livre v à un.
mémoire. L'Acad. ne k dit pas des lettres.
On dit mettre une apostille On ne dit

lettre!Ce Livre, ce Mé-
moire sont remplis d'apostilles ce Savanc
4 apostille ce Livre i le Ministre apostilla
de sa main /^Mémoire– » Il lui manda par
apostille que :.il mit au apostille à sa let-
tre pour lui. dire de etCi. VapostitU des
lettres s'apèje autrementpast-setiptum, qu'on
écrit par abr.évia.tiou V.S.

APO5TO L A i s. m..[ ic f ne se pron. pas

apostola tout bref Le niînùucre d'ApAtre:.
Sr.. Picrrr Si. .iu fu sut apçlés à 1 apos~

tolat:
APOSTOLIQUE, Jj.AporrotKiUEMENT,,

aUv. [ Apos-tolike lihemany f muet.] Quii
vient des apôtres. Doctrine ministère <i/w-
tolique y travaux ISp&stoliques. Qui vient
du St. Siège.. Btjet apostolique Nouire apos-
tplique..

Apostoliquement,a la façon des-Apôr

Ires vivre, prêcher apostoliapement.
APOSTROPHE s. (.[Apos-tro/e^ toutbref.]:

i °. Figure de Rhétoriquepar. laquelle l'Ora-
teur detonrnç son. discours de l'auditoire â
qui il l'adressait pour l'adresser,à quelque
personne éloignée
comme si ,tétait, une personne,,»» Ochamp.s
de Fbntenoi:, témoins de tant de prodiges de
vajeur etc. exemple. d'une apostrophe. zz=m.



En sela haut d'une lettrc, pour marquer l'éli-
sion d'une voyelle comme Y Eglise 1 Etat
j'aime l'enseigne. L'apostrophe^ ne sert
que pour trois supressions. De l'e muet

et dans les conjonctions
terminéespar la syll. que', k me, te se
ne quoique. De la voyelle a dans
l'article 7a dela voyelle i dans la conjonc-
tion si de l'e dans jusque et dans grand
devant certains substantifs. » L'ambition il
n'a insulté il t'a donné, il s'est trompé
'il. dit qu'ilviendra quoiqu'il fasse jusqu au-
jourd'hui'y s'il voulait etc. grarùTmesse
grand'mire etc. etc.

Les anciens Poètes prenaient plus de li-
cence que ceux d'aujourd'hui iJs imitaient
les Poètes Irai. et quand une syll. les incom-
modait, ils la retranchaient et la rempla-
çaient par une apostrophe. Us disaient par
exemple: » El' le. lui dit elle le lui dit
fhrcnétiq' pour phrénétique.

Le phremitùg te tivatu ce courroux;.

APOSTROPHER,v. a. [ Apos-trofé tout
bref. J Il. de que le. i*1. sens d'apostrophe. »
Ce Prédicateurapostropha Il' Crucifix. l'Au-
tel etc. Dans le style comique il. régit
la prép. de apostropher d'un souâet d un
coup de pied.

Un Magistrat s'cmpressant d'itoufcr
Quelque rameur parmi la populace.
D'un coup dans l'oeil tc.fi* apostropher.

Rousseau»
Apostrophe* avec le «eol régime sim-

ple, ( l'accusatif ) c'est adresser la parole à
quelqu'un pour lui dire quelque chose de dé-
sagréable. Pourquoi m apostropher de la sotte?
n'est- que du styïe familier;

APOCTUME, Vdy. Apost4mb.
APOSTUMJÉR v. n. [ L'Acad. dit aptn-

tumer et apostème l'analogie n'y est pas,
gardce mais c'est dit-on l'usage et les Mé-

--decins le disent de làsorte^]; Se former, en
apostème. "La tumeur la contusion com-
mence à apomimer y.\ s'ouvrir, àdoncr du.,

APOTHÉOSE s. f. [ Avotéiaf re i fer.
4* Ion- J Déification, i JI se dit ordinaire-
ment des Empereurs L'apothéose d'Auguste*

des Demi-Dieux ,.des Hé-
ros. de la Fable >»

.Une, se dit que des persones Mascaron
Il dw de la vaicur> » En mourant l'épéeàia

main » pour le service* de son Dieu et de son

de la valeur c. à. d. que le.Duc de Beau-
fort a mis la valeur au nombre des Dieux.
Cela serait ridicule dans un discours profane
et est encore plus déplacé dans un Sermon.
L'expression est impropre et barbare.

profession est de préparer les drogues pour
les remèdes suivant Fordonance detAicdec'ns.
Praticien en Pharmacie. Trév. Celui qui
prépare et vend les remèdes pour les mala-
des. Rich. Port. La dernière définition est
la plus courte et la meilleure, n Bon habile

consciencieux^
En style proverbial t on apèle compte on

parties d 'Apothicaire rtoirreompte extrême^
ment chargé dont il faut rabafre. Apo-
thicaire sans suer* tout marchand qui n'est
pas assorti; et en général, tout homme qui
n'a pas les choses les plus nécessaires sa
profession. On dit aussi d'un homme qui
prend trop de remèdes que n il fait de son
corps une que.»
c'est une

APOTHICAÎRERÎE s. f.4-moy. et Ion <c longue aussi çe et
dern. e muet. ] i" Lieu ou boutique où l'on..
garde et où l'on vend les drogues et les re-
mèdes d'un Apothicaire. = i". de l'Apo-
thicaire. » II entend très-bien Yapothicat-
rerte.

APOTH1CAIRESSE s. f.
4e et fe i moy. long la 4'.] ,1 ne se dit
que dans les
Hôpitaux où il v a des Soeurs pour le ser-
vice La Onne doir
point apclcr- de ce nom la femme d'un Apo-
thicafre.

APÔTRE s. m, [le ] Au»
propre .c'est cf lui que J. C. a élevé à l'apos-

jolat. St. Pierre étaitle
apelc l'Ap&tre de* Çentixs </<•/ nations, et
souvent absolument,
hommequi prêche avec

Missionaires il-
lustres. Su Xavier In-

des er <?a, Japon. == En stylé comique etpro-vcrbial' on dit d'un bon compagnon, un!



APOZÈMEi s.tn. [}e.
muet. Vtpo\ème. ] Potion médicinale faite
d'une décoction d'herbes. Prendredes apoiç-
mès. Tre'v. écrit aposème avecune j. l'Acad.
Apoi^me avec un z.

APP. Les mots suivans sont écrits avec
un seul p, par plusieurs Auteurs estimables
entr'autres par l'Ab. Girard et La Touche.

On sait que c'est Tortographede Richelet
dans son Dictionaire. L ancienne manière
d'écrire ces mots avec i p prévaut encore
mais on peut prédire qu'on ne tardera pas à

en retrancher un. Déjà l'Acad. l'a retranché
dans Apaiser Aplanir Aplanissement
Aplatir Aplatissement. Elle nedit pas la
raison pourquoi elle s'est arrêtée en si beau
chemin ni ce qui l'a engagée à comencer
la redonne par ceux-lâ qui ne la méri-
taient pas mieux que les autres. Mais c'est
toujours un comencement. Il est à souhai-
ter qu'il ait dcs. suites.

APPAISER. L'Acad. écrit ApAisER. Voy.
ce mot. v

Rem. Apaiser comme calmer, se disent
des choses à l'égard des persanes et des per-
sones à l'égard des choses et non pas des
persanes envers elles-mêmes. On dit: Vos
soumissions l'ont apaifé vous ave\ calmé
/on ressentiment mais je ne crois pas qu'on
puisse dire avec Racine

Fous dtve{ ce me femble apaiser votre haine.
Il serait plus régulier de dire.

Ce sacrifice doit apaiser voire haine.
On objectera que l'on dit s apaiser ce

qui est contraire à notre remarque. Mais
non car, ce verbe n'est pas réciproque actifs
mais il est passif: s'apaifer t c est être apai-
Je. » Ce n'est que par paress: que l'ohj'a-
paise et qu'on ne se vengepoint. La Bruyère.

APPARAT -OU APARAT s. m. Éclat
ou pompe qui acompagne certains discours,
certaines actions. Harangue Discours
cause A' aparat :'»> Il est venu avec grand apa-
rat, dans un grand aparat. Quelquefois-
il se prend en mauvaise part et alors il si-
gnifie ostentatién. ne dit il ne fait rien
qu'avec aparat. Voy. Appareil.

APPARAUX s. m. pi. Terme de Marine.
Agrès et artillerie d'un vaisseau.

APPAREIL. ou Apareil s. m. [ Apa-
4 -Te'd y ^mouillez 17 finaie. ] Aprêc,priparatif,

attirai] et pomp:. Acad. Ce qu'on prépare
pour faire une chose plus solennellement.
tréy. La définition que done ÏAcad. vaut

mieux» et renferme tous les direrfemplois
d'Apdreil. '» Faire de grands apà*
re il de guerre y apareil folenticly extraordi-
nairelugubre faire les choPes avec
» II fit son entrée dans un magnifique apareil4,,

Rem. Aparat et APAREIL ne sont pas
synonymes. On dit une cause, un discours
à' aparat: dans ces ocasions apareil ne serait
pas propre. Mais on dit festin
d'un spectacle là aparat ne vaudrait rien.'

On dit pourtant venir avec apanar- ou
avec apareil mais celui-ci vaut beaucoup
mieux. Voy. Apparat.

APPAREILLER v. actif {Aparéglié 3e

et 4e é fer. mouilléz les Il. } Joindre une
chose une autre pareille, Acad. Assor-
tir, Trév. Rich. Port. Cette dernière défi-,
nition n'est pas juste car l'assortimentcon-
siste souvent à unir des choses différentes pourla couleur pour la forme. Il faut donc s'en
tenir à la definition de ÏAcad. » Apareiller
des chevaux des vases des tableaux, etc.

En termes de Marine il est On
doit dire noHS çtjion
pas nous apareillâmes le vaisseau ,ou nousnous
apareillâmes. Vaug. Th. Corn. La Touche.

APPAREMMENT ou Aparemment
adv. Apar4man. Il y en a qui écrivent
apparamment mais tant qu'on écrira apa-
rence aparent et non pas aparance etc.
L'analogie demandera qu'on écrive aparem-
ment avec un e et non pas avec un a. Ri-
chelet écrit aparanmanr. Cette dernière or-
tographe est d'autant plus mauvaise qu'elle
induit à une mauvaise prononciation. ] Selon
les aparences vraisemblablement. L'Acad.
après cette définition donc un exemple qui
n y est pas conforme. Cela est aparem-
merzt vrai\ c. à. d. cela est vrai félon les
aparences cela est vrai vraisscmblahle-
ment. Ce n'est pas l'emploi de cet adverbe.
Il se met ordinairement à la tête de la phra-
se. » Il l'a dit ainsi aparemment il le pen-
sait ou «vec que, aparemment
croyait. Aparemment nous aurons une bon-

.ne récolte c. à. d. suivant les aparences
nous aurons, etc. Il est vrais semblable y il
est probable que nous, etc. Plusieurs Au-
teurs ont donc à aparemment le sens de
l'adv..En aparence. »> Ils concluo'ent qu'on
découvriroit bien des choses dont on n'eût
jamais soupçoné un homme aparemment si
vertueux. Marsolier, vie de St. Franp. de
Sales. » Ils 'se séparèrent ainsi, aparemmfnt



fort,
Ces deux

tdvorbes aparemment er enaparrnce ont des
seos non seulement 'différais mais oposés en-
tr'eux. Le ieI signifie qu'il y a aparence
que la chose est ou sera l'autre qu'elle n'est
ou ne sera*pasréellement qu'elle n'a ou n'au-

ra' qu'une faussa apparence de réalité.
APPARENCE ou Apàreïjce s.

Extérieur, ce qui
parait au-dehors. Bel es aparences les apa-
rences sont trompeuses il ne faut pas se
fi«r à Yaparence ou aux aparenees. » Cette
maison a une belle aparence, mais le dedans

est vilain. Sauver. les aparencer faire
ensorte qu'une conduite irrégulière ne pa-
raisse pas au-dehors. Aparence. V oy. Ex-

En aparence sous aparence adverbes.
Le i£X se dit sans régimeVoy. Aparemment
le :d. régit le gçniqf avec l'art, indéfini de,
quand aparense. est sans article et avec l'art.
défini de le, quand' aparence est précédé de
l'article sous aparmee de dévotion sous
ïaparenc* de la dévotion. L'Acad. dit.
sous aparence de l'àmitié. Je crois qu'il
falait dire sous aparence d'amitié ou
sous l'aparence de /'amitié.

i°. Il y a aparence il est probable
vraisemblable. Il régit- $a<? et 1 indicatif
quand la phrase est affirmative et avec le
subjonctif, quand le sensest négatifou inter-
rogatif. Avec la négation on met ou l'on
suprime la prcp. d' • Il y a aparence qu'il

'se moque de nous qu'il ne le fera pas:
'Il n-y a par d'aparence ou aparence qu'il
vienne y a t*âl aparence quille fasse com-
me il le dit, Quelle aparence qu'il revienne

;°:Outre ce sens qui est l'ordinaire,
quelle aparence, ou il n'y.a pas d" aparence ,•
signifient cela n'est pas prudent ou convena-
ble. Alors ils régissant de et l'infinitif. » Quelle
aparence de perdre un temps si considérable
sans aucun espoir de former la moindre en-
treprise. Prévôt. Quelle aparance de dire
que je î veux envoyer des troupes 4 chaque
{•pur jétablir Télemaque pendant que Té-
émaque est engagé dans la guerre contre les
Daunierts. 'Télem. » Il ny a pas d'eparen-
ce de s'uller livrer-entre les mains d'un
ennemi etc. Vértou » Je ne sais où laisser
tous ces., préscns car il n y a pas lapa-de les laisser ici: ils deviendroient.

biént&r la proie' du premier passant. Mde.
Dacier, Odyssée.

APPARENT enté ad;. [ Aparan ran-
te; je Ion. ] i°. Visible manifeste. Son droit
est aparent. Il n'a pas de. bien aparent.= i°.
Qui est autre que ce qu'il parait. "JLe mou-
vement aparent du soleil autour de la. terre:
raisons spécieuses et aparent es y prétexte apa-
rent. » Biens de la terre biens aparens, les
biens du Ciel sont les seuls véritables.=;
Avec le superlatif, il signifie considérable,
.remarquable » La maison la plus aparente
de la ville. » 11 s'adressa au plus aparentde
la compagnie.

Il est aparent que pour il y a apa-
rence que est un anglicisme. » Quoiqu'il
soit très -aparent qu'on trouveroit des mouil-
lages snrs, dans plusieurs de ces baies. Voy.
d'Anson. » Il et oit fort aparent qu ils ne
croisoient dans ces parages que pour nous
y attendre. Ibid.

APPARENTÉ éE adj. f A parante,
te'-e 3e Ion. é,fer. Ion. au td. 1 Il se dit avec
bien ou mal': » Il est bien aparente il a
des parens riches et qui lui font honneur
mal aparente est tout le connaître. On peut
aussi dire avec la prép. de » Aparenre de
fort honêtes gcns, aparenté de canailles. L. T.

APPARENTER ( s' ) v. réc. [ Aparanté,
3e Ion. 4' é fer. ] Entrer dans une famille;
s'allier. Celui-ci se dit avec régime, s'allier
à ou avec. S'aparenter se dit sans régimeIl s'est bien ou mal aparenté.

APPARIER, ou Aparier v. a. [ Apa-
ri-é, tout bret.1°. Mettre ensemble deux
choses qui sont pareilles. Aparier des che-
vaux, des gants des souliers des bâs

etc. = s°. En parlant de certains oiseaux
mettre ensemble le mâle avec la femelle
aparier des pigeons des toutterelles. =

S-^parier en ce sens s'acoupler.
APPARITEUR s. m. t°. Espèce de-Ser-

gentAu d'Huissier dans les Cours Éclésias-
tiqnes. I41, On donne aussi ce nom aux
deaux des Universités.

APPARITION ou Aparition s. f.
[ Avari-cion et en vers ci-on routbr.
10.' Manifestationde quelque objet*, qui
étant invisible de sa nature se rend visible.
spectres. = d'un Ange, des esprits des

phénomène qui n'avait pas encore paru
Aparition d'une comète. Voy. Vision.

On dit familièrement d'une personc, qui



«u'elk
APPAROIR ou Aparoir v. n. [ Apa-

roar ,e dout. ] Terme 4eF«/««. ne se
,dit qu'avec faire et il- régit la Prép. de.Il a fait aparoir de son bon droit de

:ses pouvoirs. Voyez ApparoItre. «– Apa-
roir n'a d'usage qu'à l'infinitif et à la

pers. dn sing- du présent il apert que, etc.

comme il apert..
APPAROtTRE ou AparaItre v. m

[ Aparitre je Ion. i oav. Il serait mieux
d'écrire aparattre avec un ai. Ce verbe
prend indifféreminent le verbe auxil. a-voir

ou être » II a pars ou il est apars L.

T. Waffly. D invisible se rendre wisible

J'Ange qui aparut à Jacob d la Sainte
Vierge ,4 Saint Joseph., etc. En ce sens, il

se met impersonellemcnt » lai aparut un
spectre.- 'Rick. Port. le met dans un autre
srns » Il maparott que etc. \Acad. le

incr en style de Pratique Hors deM on dit
Il ne parott que etc.

Quelques-uns font ce verbe réciproque et
disent s'aparattre Minerve s'aparatt eux.
Bramai. On le"' trouve ainsi dans Riche le 1

faubert 77*V. mais non dans le Dictf
de L'^carf. dparaitre neutre est plus sûr
et plus autorisE.

rFaire aparattre, se dit dans les négocia-

tions, commefaire aparoir se dit au palais

» Les Ambassadeurs ayant fait aparattre de
leur pouvoir. Vov. APAROtR.

APPARTEMENT ou Apartemekt, s.

m. T Aparteman Je e muet. ] i Loge-

ment composé de plusieurs pièces de suite
dans une maison. Acad. Portion dune
grande maison où une persone peut loger-

Séparément d'avec une autre. Trev. Cham-
bre, anti-chambre cabinet, logement com-
posc de plusieurs pièces. Rich. Port.
J'aimerais mieux ladefiftition de Trévoux

qui convient aux plus petits aparteayni

comme aux plus grands

ou du Rich. Port. qui n'est aplicable qu aux

derniers. Bel aparteihcni pw&aparte-
ment petit apartcment apartemeht co-

ment de Madame, etc. = Il seprend pour
étage 11 est logé au premier, au second

apartement. M. Desgrouais a raison de

reprendre ceux ouTapilent upartement une
seule chambre mais ii r tort de cAtiquer

ceux qui le diseac pour étage.

et et dern. muet 4e Ion. ] Dé-

pendance. Ce qui apartient Ce qui
dépend de » Cette métairie est uneapar-
tenance de ma terre »0i*, Vendre une maison
avec dépendances.

APPARTENANT ou Apartenant
ANTE adj. i }e e muet. 4e Ion. VQui apar-
tient de droit Trév. Acad. Cet adjectif
est du petit nombre des participes actifr
qui se décrient suivant les genres et les
nombres questionapartenante à la foi
biens avar tenant terres apar tenantes au
Seigneur. Mais il est décliné mat à propos
dans la phrase suivante ou il n est employé

que comme participe. »» Le Pape demanda

que cette ville lui rat cédée comme fiibapar-
tenante par la félonie de R og er. P. Bètre
Hist. d'Allem.

APPARTENIR ou Apartenih v, h.
r je e muet, tout bref. ] 1°. Etre de droit
à quelqu'un » Cette maison lui apartient
» Ces droits apartilnent ma charge = x9.

Avoir une relation nécessaire ou de couve-
nance Cette question apartient i la foi.
s=s j°. Être parent. U apartient d d'horiê-
tes gens J'ai l'honeur de lui apartenir.
= 4*. Être domestique de quelqu'un. » Cet
homme vousApartekir s'emploie quelquefois imper-
sonellement. Alors., outre le datif de la

persone il régit de et l'infinitif »> U apar-
tunt aux Pères de châtier leurs enfans.
Il s'emploie élus ordinairement avec la né-
gation. »» n' apartientpas à tout le monde
de faire etc. »» n'âpar tient qu'à vous de-
dire, etc. Ce qui se dit quelquefois ironi-
quement et parmanière de blâme, = Quel-
quefois on le dit par manière de reproche
insultant, avec l'adv. j>ien. » Il vous il lui
apartient bien de e(ic. c à. d. vous êtes
pu il est bien hard de etc. Qu'est-ce
qu'un beau garçon sdus des habits grossiers?
On dirait de-quoi se mcle-t-ilr
(d'être beau ) il lui apartientbien Mariv.Il vous apartient bien de prendre le haut

ton J Dans l'exemple précédent le régi-

me est sous-entendu' :-On pourrait dire en
imitatio^T^anrt ,*&'} Vous prenez' le
haut ton il vous aparnewrbieh 1

APPAS» ou Ap As, s. m. [ Api; i^lon.]
Charmes. Ménage y trouve cette différence,
axCapas se dit des beautés qui attirent et
charmesde cella quiagissent par une vertu

oculte



«ftlttf et
(oit Jbonae » «lit /& TpbcA* mais dans l'u-

sage .ordinaire, on confond 'ces 'deux*. niotsJ
remarque que A pas ne -se die

guère que pour exprimer les charmerde la

yby. Ap&ty n°. °.
APPÂT ou ApAt s. m. [ Api » ioa- ]

i°. Au propre pâture mangeaille pour
attirer des bêtes des oiseaux,des poissons
dans des pièges, oit jk l'hamcçoa- » Les vers
et tes moucherons sont des ap*(s rriands'gqur
prendre des poissons .le lard' et le fromage

pour prendre les rats. = 1°. Suivant Tw.
et le Rich. Port. Pâte qu'on donne à la vo-
laille pour l'engraisser. L'Acad. ne met point
apât en ce sens on dit pâtée. = J Fi-f
guténunt lcurre pour attraper surprendre
tromper inviter à quelque chose. Tre'v. Tout
ce qui arire et engage quelque chose. 4cad.
» L'intérêt est un grand apât pour un avare
le fieu pour la jeunesse. Acad. Le 1d exem-
ple n'est pas si bon que, le iet car l'in-
tirft engage l'avare à faire l'usure,, par
exemple mais le jeu à quoi engage-i-it
jeunesseIl vaut mieux dans cette ocasion
et autres semblables se servir d'apd.c » Le
jeu à de grands apis pour la jeunesse de
grands charmes.

APPÂTELER, Appâter v. a. La Tou-
che trouve cette différence entre ces deux
mou, I- »J »iw ui» apat
et le idoner de l'aliment aux animaux;
aux enfans et aux persones qui n'en peu-
vent prendre d'eux-mêmes. Apateler des bi-
seaux des engins » Il faut V apateler
comme un enfant. Mais apateler ne se
dit plus, et l'on dit àpâter dans les deuxsens.

APPAUVRIR ou Apauvrir v. a.
[. Apovriy ie dout. ] Rendre pauvre. S" ap-

pauvrir devenir pauvre. Figurément
apauvrir une Langue en retrancher des.

mots » /des façons de parler, et la rendre par
H moins abondante et moins expressive.
Une trop grande délicatesse a apauvri la
Langue Françaisemais on ne peut pas dire
qu'elle -^apauvrisse tous les jours. On in-
vente sans cessedes mots nouveaux de nou-
velles. expressions. Il est vrai que quelque-
totale néologisme ne l'enrichit que de gue-
nilnâ, ou d'ornemcns recherchés qui la dé-
parent au lieu de l'embellir."

APPAUVRISSEMENT!,s. jn. Avovri-

«Mt. f Etar <fe
subst. :a, un'*çmr passif¡ il ic -&\ non de'
oc <jui apauvrit apa**

le cette famille, > de
la Langue Française date dy

dernier siècle. ;1
APPEAU ou ApeauN^ «• *"»• C AP*

brefau sing. Ion. au pL Appeaux. ] «°. Sorte
de Sifléravcc lequel on: contrefait le ciides 0"
seaux pour les faire tomber dans le»
i* T-cs oiseaux même dont on se sert jk>inr

atirer d'autres oiseaux.
APPEL ou APEt s. m. [ t* i moy. J

1°. Recours au Juge Supérieur." » Acte
pel relief interjeter apel\, relever
sonapety juger sans apei etc^==j..J>én
assignation pour se battre erTduel r^Faire «A

apel recevoir un apel. » Les agis ` sont
défendus comme les duels. = jVAccionda-
peler à haute voix ceux qui doivent se trou-
ver a une assemblée, une revue à un
payement public. » Etre

ou n'être pas se
trouver ou ne pas se trouver à l'apel, etc.

4°. Signal qui se fait avec le tambour'

ou la trompette pour assembler les soldats:;
»* Batre VapeL
APPELANT, ante ad j. [ ie muet. Il

ne faut donc pas écrire apellane co««me
on là voit livres. J Qui apeiledua
jugement » tlesfapelant de cetteSentence.'

Il se dit aussiabsolument et sans régime:
il est apelant elle est apelaute il a été
reçu '!Pelant; i les apclans.

APPELER, ou APE,LER v. a. [' t* e
muet mais devant la sylLy^Vn. il se chan-
ge il apet-ï
1er a ou il apèlera. ] x°. Nommer dire le
nom de Gomment apele^-vous cet
hommeComment vous apclez-vous- i 'II
s'apélle Jean. Je m'apeUe Pierre. i*.
Faire l'apel de. Voyez Appel n°. j*;

j°. Il se
atirc ceux • de leur espèce. Voy. Appeau»
Et de toutes les choses dont le son sert de
signe pour faire qu'on se trouve a un en-
droit. » Les cloches apilent « l'Église, sa»
4?. A se dit de la
vocation un état.
litude t au

St. Ministère n
briller dans le Barreau » Il 11 'boit point

Il n'y avait pas de
disposition naturelles» f°.



tice, en. garantie, «* témoignage etc. «a
jtffefer neutre provoquer d ua Juge

subalterne à un Tribunal supérieur. »
1er d'unf Sentence id* Présidial aa Parle-
ment. On dit, en ce sens familièrement
Su on en apélle quand on ne consent pas
quelque chose à quelque proposition.
De celui qui estrevenu d'une grande mala-
die y tatil en a apelè*

EnProvence, on dit s'apeler au 'Parle-
Ment pourapcler. L' Ab. Vertot qui n'était
pas Provençal; a uséde la même expression.

» Quand vous voris apeierie\ cent fois devant
le peuple j'ordone qu'on vous arrête. RévôL

Robertson ou son Traducteur met
ep eCde avec apeler » Colomb enla
directemem au Trône des procédures aun
Juge subalterne. Hist. de ïAmér. Retran-
chez tn.

Rem. i*.Apeier est beau au figuré avec
la prép. à pour sd. régime.

-Il sembloit à lui seul aptûr tous Use o upf Rac'utt.

Mais ce ré ime ne fait pas bien partout
l'Ab*. De s font aine a critiqué }. avec raison»

Lamotte pour avoir dit “»> Le Poète 'frapé
de; l'éclat des, Héros vertueux ipélle à eux
1 admiration et l'amour.

»**• Quand on veut fortifie»
d» dire oh ajoute ( mais seulement dans le
diacotirs tamilier ) ce qui sapelle. Cela est
ion ce qui s'apèlle bon.

Mais rifn n'existe ici ce qui s'apile rien.
Gresset.

» M- de la R. F. aloit revoir les lieux oà
il- a chassé autrefois avec tant de plaisir
jt ne dis pas où il a été amoureux car
jene crois pas que ce qui s'apèlle amoureux
il) l'ait jamais été. Sev. » Nous retournons
ce soir pour trois ou quatre .jours et cela

s apellera, cncàrc enterrer la-Synagoguc avec
lc premier Président, etc. La même.

ÀPPELLATIf adj. t Pron. les i 1; i apèl-

haif. ] Ternie de Grammaire. On apelle
ainsi les noms qui sont communs à toute une
espèce, comme homme cheval oiseau
par oposition aux noms propres, qui ne con-
viennent qu'à un seul comme Louis, Hec-
torCésar, etc. Plusieurs disent les noms
communs pour apellatifs.

APPELLATION s: f. [ Pron. les i
jugement. Il et

•e d« quwi raïais x » 'La wm« m»L'action d'épelet
les lettres t'apeUe apellation des lettres ce
oui fait croire qa't'peler se dit pour apde

APPENDICE v f. [ Dans le Dice. Gram
on le marque nuuc. par erreur-; ApéndiceX
ie Ion. ] Suplément, qui se joint' la fin
d'un ouvrage, avec lequel il a du raport. A

une suite nécessaire d'une autre. On le dit
plus ordinairement des additions que l'on ait
à un Livre écrit auparavant dans lesquelles

on explique plus clairement quelque partie
du Livre ou on suplée les articles qu,on
avait omis. Trév. » Ce qui tient ou qu'on i
ajoute quelque chose suplémentà la fin
d'un ouvrage,etc. Rich. Port. On peut
dire que ce que dit Y Acad. est une défini-
tion,et ce que dit plus au long Trévoux est
une description. Le Rich. Pcrt. tient des
deux. Joubert a raison de remarquer que
ce mot n'est que des Savans. J'ajoute qu on
dit plus ordinairement additions et supk-
ment. L'Acad. met Appendice sans remar-

APPENDRE v. a. f Apandre l'long.
je ,muet.}} Pendre atacher A "une voûte
a des piliers à âne muraille. Il ne se dit
guère que des choses que l'on offre que
Ton consacre dans un temple en signe de rc-

Acad.. Pendre,, attacher quel-
que chose dans dans an iem-
ple. Trév. »»

J'emporterai ses armes dans le
haut |l*on et je tes apvendrai au\ Temple
de ce Dieu ( Apollon. ) Mde. Dacier. Iliade.

Au refour des combats ces vertueux guerriers,
Au Tcuiplc dç Gères tptndoient leurs lauriers.

Poème dts<Saismul
Hors de ces ocasions, il faut dire suspendre.
APPENTIS, si m. [ Apanti.) Bâtiment
bas et petit apuyé contre un plus haut et
dont la couverture n'a qu un égotft. Acad.
Toit qui -est- apliqué contre-un mur, etqnf~r;
n'a de pente que d'un .côté. Trév. C'est de
cette dernière circonstanceque vient le nom
d'apéhtis. Il, Toit de charpente adossé, contre
un 'mur. Rich-. Port. La définition de Trlv.
me paraît la meilleure car le mot de bâti-
ment est de trop dans celle de l'Acàd. UA-
pentit n'est point ce qu'on apelle un bâti-
ment. De plus, pente vaut mieux quégoût
pout faire conaitre l'origine de ce mot. Pour
le Rich. Port. que signifie ce toit de char'
pente Est-ce -que les autres toits ne sont PU



:de mÉn*ou ai Ion veut dire que les <««*
tu ne sent pas couverts de toiles t

APPERCËVABJLE;Voy. Aperce va»ie.
APPEftCEVANT, ANTE adj. C'est un

mot de Mallebr anche. » L'âme est une subs-
tance, essentiellementdensante et apercevante

tout ce qui la touche. Outre que cet adjec-
tif verbal n'est pas reçu aucun adjectif ver-
bal n'a le régime direct. Il falait retrancher
et et se servant du participe dire aper-
cevant tout etc.

APPERCEVOIR. Voy. Apercevoir.
APPERÇU s. m. Mot nouveau. Ce dis-

cours est va aperçu de la manière d'écrire
m verset en prose de Voltaire-. L'Ab. Qrosier.a Ce Livre et les trois suivans ne sont qu'en
aperçu, dès matières. Ann. Litt. » On a
introduit dans la Langue Française dit M.
le Luc un mot qu'on croirait inventé pour
«primerces notion j vagues. C'est un aperçu,
dit-on et l'on s'en conrente beaucoup de nos
jours. » C'est un aperçu, que le système que
j'examine.

APPESANTIR-, v. a. {Ape\anti, ie e muet,
je Ion. ] Rendre plus pesant, moins propre
pour le mouvement pour l'action »» L'âge,
ta vieillesse, l'oisiveté apesantie \f corps; il
syapesaneie tous les jours, ildevient plus lourd,
plus pesant. Figurément, s 'apesaneirsur un
sujet en parler trop longuement. » Dieu
a apesanei sa main ou son bras ou la main
de Dieu s'est apesantie sur ce peuple g
l'a châtié dans sa colère. » Son esprit baisse
et s'apesantit » les yeux et les paupières com-
mencent s^apexantir le someil gagne
La main de cesP/eintrc, de ce Chirurgien
Commence à s'amesantir elle n'est plus aussi
ferme, aussi légère.

APFSANTI, iE partie. et adj. Il suit tou-
jours le Subst. » La douce vapeur du sotn-
naeil ne coule pas plus doucement dans les

APPESANTÏSSËMENT
ou Apesantis-

SEMENT, s. m. [ Ape\anticeman le et ye
> muet jç et dern. longues en y a le son
d'an. ) ] État d'une personc apesantie soit de
corps soit d'esprit. Il est dans un grand
opesantissétnent. ( Tout seul il ne signifie que
celui du corps. )Apesantis sentent a esprit.

APPÉTENCE, s. f. Appâter v. a.
fApetakce pété, le é fer. }c Ion. au i". ]
is ne se disent qu'en Physique. Désirer par
instinct, par inclination naturelle. L'estomac
apète'Us Viande¡;

tir. Vite* »<n doue pditfr d^newple.
Trévouxn'a point _ce sMbftannf dans te*
premières Éditions. Il est to*t-i-feit hort
d'étage dans le discours ordinaire, et il est
regardé comme 4tti met pédântesque. On
dit quelquefois api«r en conversation.•
M. de Mayer s'en c*t servi dans «on Voyage
en Suisse. Cette btlle Lorraine « si apéte'e
par Richelieu et par Lotis XiV. On le cri-
tique dans Lue.

APP£TI§SEMENT Appetuser. Trév.
Ils sont distingués du mot précédent par \'e
qui est muet. Voy. ApbT'ISSSMEHT» Ap*i
Tïsser. Acad.

APPÉTIT on Apktît s. m:{ 1* efer.
tout bref. ] En général passion. Passioû de
l'ânJe, qui la porte désirer quelque chose.
Apètit sensuel charnel, brutal. Contenter «
satisfaire tous ses apérifs etc. Plus Ordi-
nairementet en particulier dérir démanger.
» Avoir apéeit, doner de l'apétit exciter,
éveiller aiguiser Yapétit.Rentrer en apéeit
manger Hapétie. Demeurer sur son apétifj
cesser de manger quoiqu'on ait encore
apéeit.

A Vapéèit de. <& Faute de, pour épar-
gner, etc. A Vavétit i' un écu il a laisse
mourir on cheval de cinquante pistoles.

Rem. 10' C'est un gasconismede faire apètit
fém. et de dire, j'ai une grande apétir c'est
un grand apétït qu'il faut dire.

20. Au propre il se dit sans régime î <*

ne dit point j'ai apètit des melons des frat-
ses, des pois verds etc.-Au figuré on dit
avoir apetit ou Itre en apètit de et avoir
de Vapêtit pour. » 11 a apttit de tous^les
bénéfices qui sont à doncr » J'éeois en apétie
de fortune. Mariv. » Il a de Vapêtit poulie»
emplois lucratifs. Doner apétit de manger.
Mariv.

j^TEn style proverbial on apèle apétit

de haut apètit un homme qui mangt beau-

goup avoir Vapêtit ouvert de bon matin r
désirer trop tAt les biens de la fortune. » L'a-
petit vient en mangeant plus on a, plus on
veut avoir. Apétit goût .plaisir ( style'
figuré familier. ) M. le Prince 1 a la d'un bout
à T autre avec te mtme apétit. SEV.

APPLANIR, Atplatir.Voy. Aplanir
ATLATIR-. Le i<r signifie mettre de niveau
le id veut dire rendre plat. Aplanir se dit
au figuré dans tous les styles aplanir les
difficultés} aplatir iie peut s'employer figu-.



dans 4c

esttoute a/>/a-
.t'il. SjGrV*C. on n'en parle plus. La même,
en parlant de la mort a un M. de Sr. Aqbin
.dit :» Les cris de cette -,Petite, femme suffo-
'Lues et aplatis par le P. Moret afin qu'il
n y eût rcen que de Chrétien danscette sainte
maison etc. Métaphore hardie et qui pa-
ramait peut-être forcée autre part que dans
une Lettre de Mde. de Scviené.

APPLAUDI Di-E ad). [ Aplodi dt-e
a* douro le Ion. au id. 1 Aprouvé. Il suit

,toujours le substantifqu'il uodifie. Ouvrage
aplaudi choixaplaudi, mariage aplaudi

démarche aplaudie. Il régit quelquefois la
prép. de ap laudi de tout le monde.

APPLAUDIR ou Aplaudir yfn.{A-
jlodi y ié dout. ] On peut demander je crois,
pourquoi l'Acad. écrit apaiser aplanir
aplatir avec un p,, et applaudir appliquer,
,etc. avec deux p. Il est difficile d'en deviner
la raison. = i Battre des mains en signe
d'aprobation. Il réeit la prép à des persones;
Aplaudir aux Comédiens aax Acteurs. Il en
est qui pensent qu'on dit également. bien
tout le monde lui aplaudit ou T aplaudit.
M. de Vailly le dit ainsi dans le Kick. Port.

\SAcad. ne met d'exemple de ce régime
direct qu'avec aplaudir, signifiant aprouver.
» Chacun 1' 'a aplaudi de cette bonne action.ïi a fait une harangue que tout le monde
« aplaudie. Les Poètes le font indifférem-
ment actifou neutre.

$ifler la pièce, aplaudir i l'acteur. Anon.
Le public dédaigneux hait ce vain artifice
il sifle la coquette il aplaudit /"actrice.

Dorât.
i°..figurément aprouver ce que fait ouait une persone et le roarquer de quelque

manière que ce soit. "Tout le mondeaplaudit
4 cette proposition.

}\ S aplaudir se dit ou tout seul »`Il.
~ltappiudu continuellement lui-même il est

le seul à f aplaudir ou avec -la prép. de
devant les noms et les verbes. Quelle horreur
dje j'zplaudir de se» méchancetés d'avoir
inuîllé toute une famille!
APPLAUDISSEMENT

OU APLAUDtSSE-
MENT s. m. ( Aplodiceman ie dout.e e'
muet. J Grande aprobation marquée ou par
des battemens de mains, ou par açlamatiôn
ou de quelque manière que ce soit. » Rece-
voir 4es aplaudiiséjnens être reçu avec de
grands aplàùdiuêptens. Chercher avoir ra7-

universel on public ou dé

point de régime. Il ne régit les noms que
et même joint ces Verbes il ne régit point
la prép. à excepté avec doner acorder etc.
qui la régissent. h aplaudissement da
peuple
difficile, est une marque infaillible qu'elle
est fausse. Mallebr. C'est un faux régime. Il
falait dire Y aplaudissement que donelepeu-
ple à une opinion etc.

APPLAUD1SSEUR s. m. Celui qui
aplaudit. II n est bon que dans le style J>aaia
ou critiquc.

Un vain amas de sentences usées
Qui de t'qimpe excitant les nausées
Faisoient souvent en dépit des neuf Sœurs
Transir de froid jusqu'aux aplaudisseurj.

» II a assuré que les àplaudisseurs de
étoient tous distingués. Linguet. >» Les gensriches, qui se piquaientde bel esprit avoient
de ces àplaudisseurs à Jcurs gages. Sabat. de
Lhalons.

APPLICABLE, ou Aplicable adj. [A~
piikable'y je dout. ] Destiné à qui peut être
apliqué » Cent écus aplicables des œu-
vres pics. » Ce passage n'est pas aplicable à
cette question. » II est des règles qui ae
sont pas aplicables à tous les cas.

APPLICATION^ou Aplication s. f.
[Aplika-cion et en vers ci-on.] i°. Action
par laquelle on aplique une chose à une au-tre. » J'un remède sur unepartie malade. = t°. passa-8eetc. Il régit de et à. »,,l- aplication de
cette maxime au cas présent de ce passage
4 ce sujet n'esi- pas juste.- On dit absolu-
ment et sans rég|i«e il^uA d'heureuses apli-
cations. Sjrfaire f aplication de ce qu'on
dit etdont on est coup^We. On la fait plus sou-vent aux autres qu'on ne se la fait a soi-
même. = j «Attention avoirde f aplication
4 l'étude au jeu ce qu'on fait. Ou sans
régime cela demande une grande
» Ce jeu n'est pas un jeu, mais une étude,
tant il demande duplication. Voy.. Con-
TENTION.

Rem. Aplication et j1 apliquer ne régis-
sent pas les persanes. Les Traducteurs des.
Livres Anglais sont sujets à dire son aplica-
¡¡fin 4 ce Seigneur j il



"àpiïque a ce Ministre c. a. d. son attache-
ment,ce Seigneur Il est attentif à faire sa

cour à ce Ministre etc. Ce sont de vrais an-
glicismes. M de. deSevigné a employé (tire
aptiqur dans le même sens et avec le même
régime. » Vous êtes à votre
pauvre Maman. Ocupée de doit le mot pro-
pre mais on passe ces petites incorrections
de style dans une lettre.

APPLIQUÉ, t.E, ad,. [ ké-e
¿fer. long au xd. 11 se dit absolument

en cette phrase et autres semblables homme
apliqué femme apliquée c. à. d. atachc

ou atachéc à l'étude ou aux affaires. Il ne
se dit de. cette manière que de ce qui de-
mande Implication de l'esprit. Il suit tou-
jours le substantif. Hors de là il a les mêmes
régimes que son verbe.

APPLIQUER ou APLIQUER v. a. [ Apli-
he tout bref.] i°. Mettre une chose sur une.
autre. » Apliquer des couleurs sur une toile,
un emplâtre sur l'estomac, etc. = z°. Adap-
ter, faire convenir à. Apliquer une maxi-
me, un passage une comparaison à un su-jet, à une pérsone, etc. =°. Aporter unegrandeattention à. esprit à la
méditation s apliquer à l'étude s apliquer

bien faire. = 40. Destiner consacrer.
Apliquer une somme d'argent à telle œuvre
de charité à bâtir a faire des répara-
tions, etc.

Rem. S' apliquer a le il et le $e sensAppliquer. Dans le id le se est au datif il
s'est apliqui cette histoire (Sibi, à lui-même)
il l'a prise pour lui il a cru qu'on la disait
pour lui Et dans le $c se est àl'acusatif
il s^aptique ( s'adone lui:même) à l'étude.-
Voy. Application.

APPOINT,ou Apoint, s. m. ,[ A-poein
deux syll.Monoie qu'on ajoute pour com-pletar une sommj. Ainsi, pour i) francs, il
faut quatre écus de six francs et vingt sols
en monok. Ces vingt sols sont Yapoint de
cette somme.

APPOINTÉ, fe adj. [ A-poein-té, te'-e
1 Ion. 3 é fer. long au ld.] ] Au Palais,
procès apointé cause apoint ée c. à. d. des-
tinés à être jugés par raport. = 19 Dans le
Militaire Soldat ou Officier apointé qui
a une plus grosse paye que les autres.

Rem,. La Ruë done à cet adjectif verbal
le sens d'oposé contraire Être d'esprit etde cœur oposcs et apointës l'un a 1 autre.•L «pçessioa est basse et' populaire et ne

devait pas se trouver! dans. un Sernon. Or»
dit mais dans le style familier de .deux
hommes qui se contredisent toujours qu'il*
sofcr apoint és contraires. h'Acad. met cette
manière de parier sans la caractériser mai*
certainement elle n'est pas du beau style.

APPOINTEMENT, ou APOINTEMENT,
s. m. [ A-poein-teman 2,e Ion. 3c e muer.
i°. Règlement en Justice sur une affaire pour
la faire juger en raport. Prendre un àpomte-
ment à l'Audience, au Greffe. = z°. Gages
qu'on done à d'honêtes gens qui sont au ser-
vicc des Grands à un Officier, etc. Le
mot à'apointemens est honête celui de ga-
ges est déshonorant.

APPOINTER ou Apointer v. a.
Autrefois^,acomoder terminer à l'amiable.'
Aujourd'hui régler par un apointement ea
Justice. Voy. APPOINTE et Appointement.

Dans le Dict. de Trév. Doner d`es gages
des apointemens » On l'a apointé ou il est
a ointé de mille écus. Cela ne se dit point
il faut dire on lui a promis ou assuré on
lui donc ou il a mille écus d'apointement.

APPORT ou Aport s. m. Marché;
concours qui se fait aux foires et aux mar-
chés. L'aport de Paris.

APPORTER ou Aporter v. a. 1°.
Porter d'un lieu à un autre; du lieu où l'on
n'est pas au lieu où l'on est Aporte\-moi
le livre qui est sur ma table dans mon ca-
biner. = z°. Causer aporter du domage
» Les Réflexions Philosophiquesaportent peu.
de soulagement aux maux. = ;°. Employer
aporter peSucoup '-le soin et d'attention à
1 examen d'une affaire. = 40. Alléguer apor-
ter de bones raisons de bones autorités.
Aveé textes et pxissages raporter vaut mieux;
aussi bien que pour le prodtiitnd'aneTêrreTT»
Ce champ ne raportait rien et non pas
n" aport ait rien comme dit Bouhours dans
ses Entretiens.

APPOSER, ou Aposer v. a.
tour bref. ] Apliquer mettre Aposer à des
lettres son cacher à une porte le scelle à
un contrat de.r clauses des conditions. Il n*«st

pas du beau style et dans un discours pu-
blic il vaut mieux dire mettre qu'aposèr le
sceau.

APPOSITION, s. f. [ Apo\i-cion.\ Action
d'aposer. Il ne se dit que du scellé.

APPRÉCIATEUR s. m. Appréciation,
s. f. [ ou Apréciateur etc. ie. ê fer. toutbref. Apréci-a-cion en vers ci~on* Celui r-



qui apra«e • Esttmation d une choie. Apre-
ciatifr* juste. Faire • l'apréciation de.

APPRÉCIER ou XpRéciER, v. a. [ ^/»r^
|vV, tout bref ze ctdern. é fer. Mettre
9 prix. Acad. Estimer. Mettre un prix à.
Triv. Régler le prix de quelque chose. Rich.
Port. Les deux dernières detinitions valent
mieux à mon avis que celle de ï'Acad.
Il régit à. » On a aprécié ce meuble ce
bijou à tant, à cent écus à cent pistoles, etc.

Un livre, le mérite de quelqu'un
etc. » A le bien aprécier, ce livre est peu de
chose cet homme n'a que du vent et du
clinquant.

APPRÉHENDER
v. a. [ Apré-andé te é

£çr. jc Ion. Craindre., Apréhender les vo-eurs, les ennemis 1es dangers les suites
d'une afaire, etc. Apréhender d être trompé
qu'on ne nous trompe. Voy. Craindre.
Au Palais prendre saisir. Il ne se dit que
de la prise de corps. Apréhender au corps;
si pris et aprihendé peut être.

APPRÉHENSION, ou Apréhension,
s. f. [ Apré-an-cion, et en vers ci-on. ] Crainte.
Avoir de J 'apréhension être dans l'apréhen-
sion qu'on ne soit dupé. Dans V apréhension
qu il a ou biencoà il est; qu'on ne le trompe,
ou d'être trompé.

APPRENDRE, ou APRENDRE v. a. ett\. [ Aprandre zp Ion. $e e muet.] Acquérir
ou communiquer quelque conaissance qu'on
n'avait pas. » J'ai apris l'algèbre » Il m'a
§pris tout ce que j'en sai. Aprendrediffère
^étudier en ce que celui-ci veut dire seule-
ment qu'on travaille à devenir savant et
1ue celui-là marque qu'on y travaille avec
âiicc.ès on étudce pour apréndre et l'on
çprend à force d'étudier. Il diffère du
verbe s'instruire en ce qu'il semble, qu'on
4prend d'un martre en écoutant ses leçosf»

çt qu'on s'instruit par soi-même en faisant
des recherches.

Régimes. Ce verbe a deux significations
il signifie tout ensemble le discere et le do-
gere des Latins être instruit et instruire.
Dans le premier sens, il régit l'accusât, et
Tablât. » Il aprind de son maîcre le latin
>• Edouaxdput aprefidre de l'expériencedans
quelle entreprise désespérée il s'était engagé.
ijUst.d'Angl. Dans le zd. le dat. de la per-
sone, l'accusât, de la chose » Son maître
lui afrend le latin. Dans les deux sens, il
«égit à devant les verbes ou sans régime des
Moms ij'ai apris à mes dépens, â me défier de

lui. Mortels, aprene\ v respecter la Divi-
nité. Jer. Del. ou avec le dat. des noms; jc
lui aprehdrai vivre, il
àprit des singes a danser il falait il april
à des singés. ) ou avec l'ablatif des perso-
nés ou choses personifiées. i' ai apris de
lai à mc tenir sur mes gardes. Le P. Pau-
lian met de $ la place dà. »» On lui apris
de faire le signe de la Croix. C'est un faux
régime:, il talait à faire, etc. Aprendre
régit encore que et l'indicatif quand le sens
est affirmatif, et avec le subjonctif, quand
le sens est négatif où interrogàtif. Aprene^
qu'on ne se moque pas-impunément du Sei-
gneur » Il n'a pas apris ou â-t il apris
que son père soit mort. Enfin pour les
noms, aprendre a quelquefois trois régimes,
le dat. l'ablat. et l'accusatif Lui aprendre^
vous de la mort de son père quelque chdse
de consolant.

APPRENTI ou APRENTI îE s. m. et
f. Apranti aprantf-e ie Ion. }e Ion. au
zd. ] Autrefois on écrivait et on prononçait
aprentif aprentive. La Touche le trouve
bon quoiqu'il avoue que l'Acad. ne dit
<{\x'aprentîe. Il n'a pas l'usage actuel pour
lui. On ne doit' plus dit La Monnoie,
écrire aprentif puisqu'on ne dit plus au
fém. ni aprentive ni aprentisse ( ou apren-
tice ), mais uniquement aprentle- qui ne
peut se former que du ma^c. aprenti.
Richelet met Aprentisse et le défend con-
tre la critique d'un Savant de Province.
Boileau 'a encore dit aprentive et l'a em-
ployé adjectivement.

De livres et d'écrits bourgeois ,admirateur
Vais-je épouser ici quelque aprentive Auteur.

Sat. X,
La Grange fait rimer aprentif avec at-

tentif.
Au propre celui ou celle qui aprend unmétier. Au figupè persone peu habile

aux chôses dont elle se mêle. » Ce Médecin
est un aprenti. Aprenti est plus
blé dans le style familier et badin, ou. crici-

que novice dans le style sérieux et relevé..
APPRENTISSAGE,s. m. [ Apranti-sage

xe Ion. Au propre l'état d un aprenti ou
le temps qu'il met à aprendre son art. Acad.
le Dict. de Trëv. ne le dit que du temps.
Le Rich. Port, aussi. Cependant, si faire son
apprentissage se mettre en aprentissage
être en aprentissage sortir d' aprentissage
ne signifient que le temps j dans cette phrase



est autres semblables :» Dans ce mctî«r Y a*
jtrentissage est--rude on ne veut point parler
dû temps, mais de l'emploi de l'état de Tocu-
ation d un aprenti. Ainsi la définition def Âcai. est plus complète.

Aprentissage au figuré veut. dire
essai., épreuve et il se prend en mauvaise
part », Médecin ce Chirurgien fait son
aprentissage sur le corps de.ce malheureux.
Cependant on dit'en bone part, Xaprentis-
sage du métier de la guerre; et élégamment
même X aprentissage des maux inévitables
dans cette vie mortelle. La plus longue vie
est encore un aprentissage trop court pour
le moment de la morr. Mascaron.

APPRÊT, ou ^prêt s. m. [ ie fch. ê
ouv. apri. ] i°. Préparant. Faire de grands
afrtts. Et,, ce sens il ne se dit qu'au plu-
riel. z°. Manière d'aprêter ou les étofes
cuirs, toiles etc. Chapeau toile sans aprêt
méchant aprêt cet aprêt ne vaut rien ou
,les viandes souvent l'aprêt coûte plus que les
viandes qu'on aprête.

APPRf:TE, s. f. [ Aprête ie Ion. /ouv.
;ce muet, ] Mouillette petite tranche de
pain. étrpite et. longue avec laquelle on
mange des oeufs à la coque. Il vieillit
Acai. On -dit mouillette.

APPRÊTER v. a. et n. [ Aprête ;-f Ion.
ê ouv. 3 e e fer. ] Préparer. Mettre en état.
Trév. Acad. » Aprête^mes hardes afriea te
dîner. Neutre il se dit avec la prép. à

» Ce Cuisinier aprtte bien manger ou
tout seul il aprfce bien. Figurément,
arrêter à penser à rire doner ocasion de
penser de rire.

Rem. Autrefois aprêter avait un emploi
aussi étendu que préparer On le disait au
récipr. et au passif.

Quel nouveauspectacle s'apréu
1)'augmenter notre étonnement.

La Grange.
Outre la vétusté du mot, le régime est faux
il falait à augmenter. Le même Auteur dit
ailleurs avec an régime plus régulier.

Cependant un grand Roi s'apr:te
A te rétablir dans tes droits.

Un Auteur moderne a dit depuis peu.» Déjà
tis'aprêtait à battre ces pauvres gens etc.
pour il se diposait à il se mettait en dé-
voir de etc. Et le Trad. de l'Hist. d'Angl.Il s'aprêtoit à venir d'Irlande.

Malherbe a dit aprêt es pour prêts à.
Les oiseaux qui sommeillent

rApritis k chanter dans les bois je'rérelllen.t.
APPREUVER. Vôy. Approuver!

APPRIS îse adj. ( Apri frt-^e iç Ion.
au id. ] On dit dans le style familier 41
est bien apris cTl. d. bieri élevé, sage et
honête mais apris en ce sens n'apotntrde
régime. N'imitez point Molière qui dit
Je suis apris à souffrir. On doit dire 1 avec le
participe: j'ai apris k souffrir. UAcad.
ne met apris que participe et le Rich. Port.
se contente de dire qu apris a les signifi-
cations du verbe.

APPRIVOISE, ou APRIVOISER v. a.
[ Apri-voa-^é, 3e br. 4e é fer. ) ] Rendre doux
et moins farouche. Au propre il se dit des
animaux au figuré des hommes. En ce
dernier sens il se dit au réciproque pour.9
se rendre familier s'aprivôiser dans une mai-
son avec les grands ôu sans régime. il

commence à s 'aprivoiser à devenir plus so-
ciable.

APPROBATEUR, ou Aprobateur .s.m.1
[ Aprobx-teur tout bref; eur est long au
pluriel. ] Celui qui aprouve par quelque té-
moignage d'estime. Acad. Celui qui donne
son aprobation. Trév. Celui qui aprouve une
cLose; celui qui donne une aprobation. Rich.
.Port. le prefère la définition de l'AcaJ. en
ce_qu'elle vous fait conaître le sens du mot,
sans renvoyer ni a aprobation ni à aprou-
ver. Un le dit souvent au pluriel:» Une
telle conduite peut"- elle avoir des dproba.
leurs?

APPROBATIF fvE adj. [ Aprobatif,
ttve y 4e Ion. au id. ] Qui marque de l'apro-
bation. Geste aprobatif mine aprobatîve
Sentence aprobattve.

APPROBATION ou APROBATION s. f.
[ Aproba-cion en vers ci-on. T Agrément,
consentement qu'on don à quelque chose. »
Le père et la mère donent ou refusent leur
aprobation à ce mariage. = Il signifie aussi,
jugement favorable et avantageux. » Avoir
1 aprobation générale de tout le monde des.
honêtes gens, etc.

APPROBATRICE s. f. Ce mot, disait-
on dans le Die t. de Trév. en, 1704 n'est pas
encore bien établi mais on ne doute pas qu'il
ne s'établisse. La prédiction ne s'est pas acom-
plîe ce mot n'a pas passé il est trop dur*
m. Cerutti l'a employé dans XApol. des Jés.
» Si la prévoyance est le premier oracle des
Législateurs l'expérience doit être la dernière
aprobatrice des Loix. Richelct l'a mis data



îon Dictionaire sans remarque. Dans le
Rich. fort. on dit qu'il, cst peu usité l'A-

cadééie lie le met pas.
.APPROCHANTou AfROCHANT, ANTE,

Quelque ressemblance quelque raport. »
Deux couleurs fort arrachantes l'une de l'au-
trie stylc, aprochant de celui des anciens.
'On voit par ces exemples qu'il régit la prép.
de Le P. Rapin lui done pour régime laprép.
2 » 11 dit de Platon et d'Aristote Mille siècles
et mille vies, ne produirontjamais rien d'a-

à l'étendue presque immense de leur
capacité. On peut dire que la pensée est aussi
outrée que le régime est irrégulier. Apro-
chant, prép. Quand il est devant le nom il
tégit de; après il se dit sans régime >» II à
nprochant de dix mille livres de rentes. Il est
aprochant de huit heures; ou bien :il est huit
heures ou aprochant.

APPROCHE ou APROCHE s. f. 1°.

Mouvement par lequel une persone s'avance
vers' une autre. Acad. Action par laquelle
une chose est renduë voisine d'une autre.
Trév. Action de celui qui s'avance vers un
lieu ou auprès <tle quelque persone. Rich.
Port. De ces trois définitions, on pourrait
eti composer une- qui en réunirait les avan-
tages. Mouvement vaut mieux qu'action
s'avancer mieux qu'être voisin et s'avancer
Vers un lieu ou vers une persone Hit pim
(àde s'avancer vers une pérsouc seulement.

Vaproche de son ennemi le déconcerta.
A raproche de l'ennemi les troupes se

mirent en bataille. 2.°. II se dit aussi de

fout ce qui avance ou paraît avancer vers
nous. Vaproche de la nuit les aproches
de la mort. = j°. En termes de guerre
aproches *ont les travaux que l'on Fait pour
«Avancer -vers une place, qu'on ataque et
raraque^même. Faire les aproches pous-
ser les aproches etnpêcher les. aproches etc.

APPROCHER, ou APROCHER v. act.
et neut. "îa. Avancer après, mettre proche

mettre près. Aproche\ la table; aprocher le
canon de lajnace aproche,-vous du feu

etc. x°. Etre en faveur auprès de

Aprocher le Prince. Devenir proche
1 heure, le temps aproche ou s aproche.'
j=±: 4°. Avoir de la convenance de la resr
semblance du raport avec » Ces cou-
leurs-là aprocheni fort l'une de l'autre. =
f* Il se -dit sans régime dans le sens

pas empêche? qu'il n' aproche.

6°. Aprocher du but au propre ooner
bien prés du but au figuré deviner a peu
près ce dont il s'agit.

Rern. le. Ce verbe a di fférens sens suivant
les différentrégimes. Aprocher le Roi, cest
être en faveur auprès du Roi aprocher du
Roi c'cst s'avancer vers le Roi. Du reste,
la première locution ne se dit que des Grands

et des Officiers de la Maison du Roi. tfavg.
On dit en imitation aprocher le Prince

un Grand un Ministre ou aprocher d un
Grand, etc.

i°. Avoir accès aborder aprocher
synon. ) Ces verbes ont beaucoup de ra-

port voici la différence dans la manière de
les employer on a accès où l'on- entre
on aborde les persones à qui l'on veut par-
ler on aproche celles avec qui l'on est sou-
vent les Princes donnent accês ils se lais-

sent aborder ils permettent qu'on les apro-
che. L'accès en est facile ou difficile l'abord

en est rude ou gracieux l'aproche en est
utile ou dangereuse. Qui a beaucoup de
connoissances peut 'avoir accis^ en beaucoup
d'endroits. Qui a beaucoup de hardiesse
aborde sans peine tout le monde. Qui joint
à la hardiesse un esprit souple et flateur

peut aprocher les Grands avec plus de suc-
ces qu un autre. GiR. synon.

APPROFONDIR ou APROFONDIR v.
a. Au propre. rendre-plus profond » Apro-
fondir un fossé un canal: au figuré
creuser plus avant dans • Aprofondir

une affaire, les sciences les mystères etc.
1°. Creuser aprofondir le i" se dit

plus au propre qu'au figuré', le 1d. plus au
figuré qu'au propre. Ni l'un ni l'autre ne
régissent les persones et' creuser ou apro-
fondir un homme (pour dire pénétrer dans

sa pensée et découvrir ce qu'il a de caché )
est une expression qui ^paraît bien hardie à

la Touche quoique Bouhours la raporte
corne en usage à la Cour de scAt temps
sans la. désaprouverl^- L.'Acade.'nzieemploie

creuser au figuré ex. aprofondir au propre.
Le Rich. PQrt ne le met point en ce sens.

Dans le Dicr. Gram. on doute s'il faut

aprouver ce vers de la Hehriade.
Ce malheureux combat ne fit qu'jprofondir
L'abîme dont Valois voulait en vain sortir.

Pluche a dit aussi » Il y a une charrue
plus légère avec, laquelle deux chevaux

peuvent suffisamment remuer la terre mai-
c-c qu'on n'ose aprofondir.

Disons



Disons encore, pour ne rien laisser en
arrière que creuser^ au figuré se dit plus

souvent avec en et dans qu'avec l'accusa-
tif » C'est en vain que les hommes veu-
lent creuser dans l'avenir et non pas creuser
l'avenir. Aprofondir au contraire régit
l'accusatif, et non pas la prép. dans afro.

• fondir une intrigue et non pas dans une
intrigue.

<

i°. Fénélon emploie aprofondir ncutrale-

ment:» Peut-être que lé Roi sans vouloir
aprofortdir davantage vous laissera partir..
Télém. Il sous-entend cette afaire. Voyez

au mot AcTiF une remarque sur les verbes
actifs employés neutralement L'Auteur du
Traite du Plaisir se sert_de s'aprofondi.r
au lieu de s'enfoncer » Mes idées se di-
gèrent s'aprofondissent s'incrustent pour
ainsi dire dans ma mémoire. Quand même
aprofondir se dirait au propre je doute

que s' 'aprofondir soit aprouié par l'usage.
APROFONDlSSEMENT.,s. m. 'Action

par laquelle on aprofondit. épuisementd'une
matière d'un procès. Trév. Pour celui-ci
il n'est usité ni au figuré ni au propre. On

ne dit pas plus l'aproforidissement d'une
affaire que l'aprofondissement d'un procès.

Dans le Rich. Port on se contente de
dire qu'il est peu usité. L'Acad. le condamne
en n: le mettant pas.

APPROPRIATION,ou APROPRIATION
s. f. [ Apropri-a-cion en vers ci-on tout
bref. Action de s'aproprier une chose, Acad.
De la prendre à son «sage ajoute Trév.

APPROPRIER v. act. Suivant Trév.
Rendre une chose propre nette. Il est vieux
en ce sens M. Patte Architecte, l'a employé
au mode passif » Les ruës de Madrid il
n'y a pas long-temps n'étoient apropriées
qu'une fois le mois. U Acad. le met en
ce sens sans remarque et le trouve aparem-
ment fort bon aproprier une maison une
chambre un cabinet l'ajuster l^âgchceY
les metrre dans un état de propreté. Un
Auteur moderne que nous citons souvent,
parce qu'il aime à créer des expressions em-
ploie aproprier au figuré', toujours à sa ma-
nière qui est assez singulière. » Si la vertu
n'a pas sa volupté pourquoi en aproprier-
une au crime. Attribuer acorder étaient
aparemment au goût de cet Auteur des
termes trop communs et trop bourgeoise
Ç'est l'Auteur du Traité du Plaisir.

le styjc au sujet que l'on traite.
L'Acad; ne le met point en ce sens c'est

un oubli car cefe expression est tics fran-

3°. Le véritable emploi de ce vcrb: esc

avec le pron. pers. s'aproprier usurper la V

propriété d'une chose s aproprier • un hé-
ritage. M. Moreau qui aime à employer
les verbes actifs neutralcmcht et sans^ régi-
me, a dit s'aproprier tout seul. >» Dévaster

sans règle
proprier une pensée un ouvrags se l'atrî-
buer, s'en dire l'auteur. » Il s apropric les
ouvrages d'autrui.
{ APPROVISIONEMENT ou Aprovi--
Sionement s. m. [ Aprovi-\vo-neman pc-

niilt. muet, dern. Ion. le reste tout bret.J
Fourniture des choses nécessaires à une ar-
mée, à une Hotte à un hôpital etc. L'A-

de la Rote va si lentement
qu'elle ne pourra partir que dans un mois.

APPPOVISIONNER.ouAPROVISIONER,

v. a. [ Aprovi-\io-né. ] Faire l'aprovisione-
ment de ..Acad. Faire des provisions. Trév..
Fournir les choses nécessaires à.. Aprovi-
sioner une Roteune armée etc. » Il faut
équiper la Rote, il faut l'aprovisioner tout
cela demande du. temps;"

APPROVISIONEUR s. m. Terme d»
Gazette » Il est entre ,dans le port plu-
sieurs bâtimens aprovisioneurs. >» I.es Hof-
landois sont les plus grands aprovisioneurs
du monde.

APPROUVER v. a. [ A-prou-vé tout
bref. On disait autrefois aprcuM£r.i°. Agréer
une chôs'c.y doner son consentement.
Consentir trouver bon. Trév. Doner son
aprobation à une chose l'avoir pour agréa-
ble. Rich. Port. Aproàver un contrat un
mariage, une démarche etc. z°.. Ju-
ger louable trouver digne d'estime. J'a-
prouve fort son style mais je jCaprouve
pas le's siTjèts qu'il" traite. Peut-on àpfouver
une telle démarche ? etc. ===== ;°. Autori-
ser par un témoignage authentique. Le Clergé
de France a aprouvé cette doctrine ce li-
vre a été aprouyé par plusieurs Docteurs.

Rem. Aprouver dans le i"et le je sens,
régit que et le subjonctif J'aprouye que
vous le fassiez mais je n'aprouve pas que
vous le disie\ à tout le monde.

APPUI, ou Âpui s. m. [ Autrefois on
écrivait appuv et l'on Toit encore cette or-



«n 174. 1 1 °. Au propre ? soûtôerï sypprL
lettre un *p«* 4 un mur dxmèrunaput à

un arbre. Hauteur d'apui ce qui n est
ijevé qu'autant qu'il faut pour s'apuyet des-
sus

» Mur balustrade .banquette hau-
teur d'apui. Mde. de J/^>wf l'emploie fort
joliment au..figuré » Vousnêtes bonne en-
core quand yourtes que ;Y?uiayez peur
^C$ beau* esprits. Ah St vous saviez qu ils
«ontpetits de p.rçs.Vet combien ils sont quel-
quefois empêches,de leurs pèrsohcs vous
^d mettriez bientôt à hauteur J'apui. Un
Auteur plus moderne à dit Unhomme
arriva jans la cpnaître. 11
renverse tout" l'édifice de son processeur
rpeur

jeter Ic£ fondemehsdu sien', q"u'i n'ira
'pas'àj i°. Faveur pr<>-
tectjon. Vapui ttte protégéj être

protection. ;°. Se-

cours, protection, il se dit alors des per-
sones »11 est l'apui de la Religion., des

•
viennent dans une idée commune ils [.diffé-
rent pour. U "man'ère de les employer. L'a-
pai fortifie le foutien porte le stiport aide.
Une muraille est apuyèe. par des arcs; une

.voûte est soutenue par des colonnes: le toit
d'une raison est,suporté par les gros murs.
T- Dî(ns le sens SguréVapui a plus de
raport à la force et à l'autoritéle soutien
en a plus au Crédit et à l*habîleré le su-
port ,en a davantage a l'affection et 1 fa-
mine.On cherche dans des protecteurs de
tàpui contre ses ennemis on des soutiens
de sa fortune et dans des parens,et des
amis des suports dans ses revers et sesem-

barras. Abr. des Synon. àe tAb. Gïr.
Aller à l'apui de la borde, c'est au pro-

pre jouer de' manière que sa boule pousse
celle de son,compagnon et l'aproche du but;

au Jîgure c'est aider a celui qui a com-
mencé dans Quelqueaffaire quece soit. Faites
la proposition j'irai à tapui de la boule.

APPUYER, ou Apuyef. v. a. Apu-
il. ] 1°. Soutenir par le moyen d'un apui.

muraille par des piliers, par
des arcs-boutarts. =====i°- Poser sur
Apuyer une chose sur une autre. =====3
Au figuré protéger, favoriser. Apuyer une
affaire une, personcun placet une de-
mande. « Faites la pfopositiott tx.fa.puye-
rai. 4°. 11est neutre et «ans régime

çbirjiptiye sut les rniitt il est jposë rttr

i". Aû-fcit.it àà èondit. apuyer n est
que de trois syll.ën vers."

Des Princes qffapuyewudessujetsinfidèles.

Le Poète aurait dû écrire apuiront.
i°. Apuyer. actif a quelquefois pour

id régime la prip; de. >»Il* lui donoit des
de divers exemples.

Apuyer .neutre la prép. sur.Il faut apuyer sur les bonnes raisons, et
glisser sur les mauvaises. S'apuyer aussi
•faprép. sur.» S" apuyersurdes bras de chair,
sur les hôrarnesjc'est s' apuyer sur des
roseaux fragiles. = Être apuyé au^ropre
la prép. contre ou. sur il est apuyë
contre- tin arbre sur le coude etc. Au

'figure, les prép. de ou par sa prétention

est apuyée de bonnes raisons par de puis-

santes recommandations etc.
Apuyer ne se dit point activement des

persones du moins dans le sens propre. M.
de Saint Marc reprend Boiteau d'avoir dit
de la Piété:

L'espérance au front gai Fapuye et la soutîenr.
H faut dire que là Piété s'apuyait sur l'es-
pérance, pour parler selon l'exactitude gra-
maticale. Diet. Gram.

• APRE. If n'y a sous cette terminaisonque
câpre et âpre dont la pénuît. spit longue.

ÂPRE adj. r" Ion. z* r muet.] i°.
Rude désagréable au goût par sa rudesse.
Âpre à la langue, au goût poires âpres

etc. = 1*. Rude au toucher qui fati une
impression désagréable incomode. Le froid

est âpre ce feu est' bien âpre. Diffi-
cile, raboteux en parlant des fcihemins à

travers les âpres montagnes, àspera montium.
40. On dit au figure réprimande fort

âpre esprit âpre et austère, humeur, ca-
ractère âpre et difficile. n Le combat fut fort
âpre. == f°. Il se dit de certains animaux

et des homes même, dans le sens d'ardent

avec la prép. à devant lesnoms et les ver-
bes » Ce chien est âpre à la curée, a pour-
suivre le. gibier, C'est un homme âpre à
l'argent^aa gain., au' jeu à la chasse, âpre

se venger etc.
Rem. 1°., On écrivait autrefois, aspre

fiQ. Âpre est beau'en`vers » CetteApre ver-
tu. Corn. Cet âpre courroux. Rac. Duradt



voit P?* w>t** ces; f*?™
plcs ql*« cet adjectif se plaît précéder; Je
substantif» cependant'âpre esprit
meur » $pre caractère âpre, froid,, âpre
chemin ne vaudraient rien. 11. faut donc sans

l'orejUe est le

3°. A?BE f*>ur difficile » pénible ne se,
dit que des chemin. La Bruyère n'est pas
à imriter quand il dit » Quelyue grandes
difficultés qu'il y ait se placer à la Cour
il est encore plus âpre et plus difficile de
sa rendre.digne d'y être placé..

*»APRE s. m. Monnoie Turque. Trip.
On prononce faut donc l'écrire de
même. Vov. AsPRE.

APBÉÇIATEUR ApRÉCIATtON Apré-
CIER. Voyez Appréciateur etc. avec
deuxp..

APRÉHENDER APRÉHENSION. Voyez
Appréhender etc.

ÂPREMENT Apreman ]on.
ic e muet. ] H n'a pas tous les 'tens d'âpre.
Il ne se dit que dans le îd -et le fe sens.-
Voyez Apre. » Le froid se fait sentir hien
àprement. » Ce chien se jette âprement sur
la viande. » Cet homme se porte trop âpre-
ment à tout ce qu'ilfait..

APRENDRE Apjrenti Aprentissa-
GE. Voyez APPRENDRE, etc. avec deux p.

APRES adv. ou prép. [ Apr\ et devant
une voyelle aprè\ ze Ion. è ouv. Richelet.
écrit après avec l'acc. aigu sur l'é mau-
vaise ortcgrapbe,jquiinduit à une mauvaise
prononciation. C'est une prép. de temps
après le déluge, après la Naissance de J..
C. } ou- d'Qrare t après les Prêtres sont les
Diacres3 après les Pçésidens les Conseil-
lers ou de lieu ce vestibule est un
magnifique sallon. On l'emploie quel-
quefois dans le sens de contre ne faites
point crior après vous de sur ils sont
deux chiens après un os de à la pour-
suite .les Archers courent après les vo-leurs les, chiens .sont après le loup l'on
Court après les honeurs', l'on soupire après
la liberté l'on aboie après une successionetc.

Rem. i V Après se met quelquefois aprèsle nom qu'il régit Quelque temps apr
quelques jours après etc. 11 s'emploie
quelquefois adverbialementpar, ellipse,

>»Vous
Seyant ^ct lui après,: qn; «d'us- entend

entend çeçh\ • i .•i\ Il régit l'infinitif sans pfep. Après-avoir
fait et la conj. que avec- l'indicatif. après
qu'il Veut dit ces mots il se tut. Remarque^
qu'onmet l'infinitif lorsque le verbe se ra-
portc.au sujet de la phrâse, au nominatif
du verbe régissant, et le que quand il ne.
s'y raporte pas. On ijç dans l'Art. Crcbillon
du Die t. Hist. » Il'eut une rechute qui
l'emporta à 88 8 ans agrè-s avoir reçu les
Sacremens avec édification. Suivant la
construction il semble que c'est la rechute
qui avait reçu les Sacremens. Il falait dire:
il eut une rechute, et il en mourut à l'âge
de 88 ans,, après avoir reçji etc. Ainsi je>
dis » Je vous parlerai si c'est moi qui
"suis ocupé je dois dire, après avoir fini
si c'est vous après que vous aurez fini.
La bonté divine est si grande qu'elle nous
sollicite long-temps,après nous être révoltés'
contre elle. Berthier. Je crois qu'il faut di~
re, après que nous nous sommes etc. Il me
paraît que après ne fait. pas bien devant
l'infinitif passif: Susane après être rrve-
nui' du trouble où l'a jetée cette délation
calomnieuse met sa. confiance en la protec-
tion du Tout-Puissant. Journ. Gén. de Fr~
Je crois qu'il vaut yieux dire après qu'elle
est revenue. Enfin il semble mutile d'a-
vertir, que cette Prép. ne peut régir le pré-
sent de l'infinitif. Cependant un Auteur mo-
derne a dit: » M. Bossuei ne revint de
Paris (\\x après être Docteur et Prêtre par
conséquent. Après ne se dit que du temps
passé apres avoir été fait etc. » Après
être resté quelques momens en station il
( le parachute ) est descendu fort lentement-
et perpendiculairement* Journ. de Paris.
Cet exemple prouve que le prétérit même
des verbes neutres ne fait pas bien à la suite

3°; ApRÈs ne se met point devant toute
sorte de noms, mais seulement devant ceux
qui expriment le temps, l'ordre ou le lieu.
P. Corneille dit

Après son son» pour moi mille fois répandu.
Et Crébillon

Après ce fils que je viensde te rendre;.
Cela passe la licence acQrdéc aux* Poètes. Il;
faut, dans l'exactitude gramaticale après que
son sang a été mille fois répandu pour moi
aprfs que je t'ai rendu ce fils;> et(;. M.
de Fontejielle dit aussi dan$ l'Eloge de M.



Je Mcwnôre > » Après le Collège ptfnr
dire après qu'il fut sorti du Collège. Je
dodte que cette ellipse soit usitée même dans
le discours familier.

4°. Autrefois on employait après adver-
bialement et sans régime, ni exprimé ni
âous-entendu au lieu et le sens d'en-

•suitei Corneille a dit dans le Cid
Après ne me répond qu'avecqve cetteepé««

Et Racine dans Alexandre acte II se. 5e.
Je vais les exciter par un dernier effort:
Après dans votre camp j'attendrai votre sort.Et le P. Marion dans Cromvel. Le Ciel
Dans l'abîme des maux quelquefois il nous laisse,
Pour faire après sur nous éclater sa sagesse.Et Bossuet » Dieu laissa Abraham plusieurs

années sans lui donner d'encans après ±il

eut Ismaël qui dèvoit être Père d'un grand
Peuple. M. Racine le fils avoue qu après
pour ensuite fait uelque peine en vers.Un peut ajouter àplusforteraisonenpro-se.CependantFaugelaset Th.Corneilleneledésaprouvaientpas. Onditencesens,
après cela après quoi 1 mais ils ne sont pas
du beau style. Après à la suite du ver-be, est employé en aparence comme adber-
be mais en effet comme préposition parce
que le régime est sous-enttfffdu. Ainsi Mai-
sillon a

dit
c » Les honeurs vont chercher

l'homme sage qui les mérite et qui les
fait et ils fuyent l'homme vendu a l'ini-
quité qui court aprèf. Et Mde. de Sévîgnê
» Savez- vous que votre souvenir fait ici la
fortune de ceux que vous en favorisez Les
autres languissent après. Cette expression
n'est pas du beau style et elle est plus con-
venable dans la lettre que dans le sermon.

f Q. APRÉS régissant un subst. et un part.
passif pour après que avec un verbe est
un vrai latinisme. Le feu Roi s'il vivoit
encore penseroit plus d'une fois avant que
de s'écarter de la paix d'Utrccht sur-tout
après la Suède bannie de notre Continent.
Leibnitç. Il faut après que la Suède a été
bannie etc.

6°. On disait autrefois être après
ou de pour signifier être occupé ou
de Malherbe parlant de certains vers,
dit » Je suis après de les achever et en
un autre endroit » La natuêe est toujours
après à produire de nouveaux hommes.
On l'employait aussi sans régime. » Ceuxque
vous me dites être après en savent aussi

peu. Malherhe. On sous-entendait à lefaire.
-*• Vaugelat condamnait cetto, manière de
parler Chapelain là trouvait fausse avecde et bonne avec Lit Touche aprouve
lire après à écrire je crois qu'on peut
s'en servir dans le style familier.

Être après vaut mieux avec les noms. »
II y a long-tempsqu'il est aprrf son ouvra-
ge après pet emploi. On -le ditmêm»
avec les persones être après quelqu'un
le presser \e solliciter. » Il a ëté tout le
jour après moi pour m'engager à aller aveclei. On l'emploie même sans régime avec
les choses. Peut-en concevoir comment
s'exécute cette attraction ? ( l'électricité. ) Nos-
Physiciens la suivent on est après. Pluche.
L.'Acad. ne restraignaif- point l'usage de ces
expressions mais je crois dit la Touche
quelles ne sont bonnes que dans le style fa-
milier. Dans la idc édition du Dict. del'A-
caâemie on ne trouve-pointêtre après quel-
qu'un mais seulement se mettre après quel-
qu'un on fa remis dans la dernière. En
revanche, Et la Touche, on y voit atten_
dre après quelqu'un après quelque ch£se~
II doutair que cette expression fût bien fran-'
çaise. Je crois qu'elle l'est très fort dans le
style familier.

7°. En conversation on dit après tour
seul et avec un sous-entendu. » Vous avez
déjà manqué votre dernière leçon. Eh
bien Voulez-vousque danse
dans l'état où elle est ? Th. d'Êduc.

D'après se dit quand on veut parler
d'imitation ou de citation peindre après
l'antique étudier' d'après nature copier
d'après un bon modèle etc. Je le dit
d'après les Auteurs les plus estimés.- Bos-
suet a donc parlé peu exactement quand il
a dit Gagney parle après quelques An-
ciens. Il devait dire dyaprès. un peut par-
ler après quelqu'un sans parler d'après
lui. Remarquez que d'après est prép. -et

non pas adverbe et qu'on ne doit pas rem-
ployer sans rcgime comme a fait M. Dan-
dré Bardçn. » Cest en portant un oeil de
comparaison sur le modèle qu'il imite et
fait d'après. Il felait dire et fait d'après
ce modèle.

Rem. La Touche prétend que d'après ne
se dit qu'en termes de peinture et VAcad.
proflv» pour lui par les exemples qu'elle en
done. 'Mais on le dit certainement aussi en
citation; parler, raisoncr d" après tes Au-



teurs les plus grades, d'après tes SS. Pères,
les Livres SS. etc. Il se met quelque-
fois la tête de la phrâse. » D'après l'e-
xemple des Grecs et des Latins il-pose pour
principe qu'un peuple rie peut porter les
lettres à quelque perfection tant que sa
Langue n est point formée. Joarn. de Mons.

D Après se dit aussi et même adverbiale-

ment dans son sens ordinaire l'année d'a-
près le mariage de mon frère je partis/
pour l'Italie. J'en revins l'année d'après.

,CI-
Après TOUT espèce de conjonction

qui a à- peu -près le sens de cependant
dit \'A?ad. Elle a plus souvent le sens
de quand cela serait. » Après toute, il
est impossibled: ne rien omettre. II se met
à la tête dé la phrase ou de l'un des mem-
bres, du mains ordinairement. Il est du
style de conversation. Racine l'emploie dans
Aiidromaque.

Et peut-être après tout, en l'état où je suis
Sa mort avancera la fin de mes ennuis.
Mais après tout trouve une place si natu-

relle dans ce vers, qu'il ne paraît plus du
style simple.

Après coup, adv. Trop tard. Il se met
après le verbç. » Vous vous en êtes avisé
aprés coup quand la était faite,
quand il n'en était plus temps.

Ci-après, adv. Ensuite. » Comme on
verra, ci-après. Il n'est que du style didac-
tique eu de Pratique. x

Par après et en après) sont vieux et
tors d'usage. » Le Chanoine en fit par après
autant. Chron. » Élevée et nourrie délicieu-
sement par ses parens pour être en après ho-
norablementmariés. Ibid. Mascaron a en-
core employé le i" » Le Roi mort ( Louis
XIII ) avoit triomphé dans sens cendres par
la félicité et le courage de son fils Ce
premier jour n'eut par après que des suites
avantageuses, etc. Ondit ensuite ou dans
la suite.
APRÈS-DEMAIN adv. [ Apri-de-mein
ie Ion. è ouv. I's ne se pronon. pas ;`
e muet. ] Cet adverbe sert à marquer le se-
opnd jour après celui où l'on est. Il re-
viendra après-demain. s. m. Le lendemain
da Pâque est une fête et l'après-demain
également.

soupée s. f. II en est qui disent aussi
après-souper ou après-soupe. L'on remarque
ddns.le Ôic t. ,Gril, que quand ces mots se

prènent substantivement ils so du genre
fém. » Une belle après-dinée liais que le
ad est aussi masç. quand il est sans adjectif
» Oû irez-vous passer l'après-souper ou
V après-soupe. On ajoute qu'on s'en sert tou-
jours sans épithete et qu'on ne dirait pas
une après-soupèe fort obscure comme on
dit ne belle après -dînée.–Suivant Corneille,
on dit une agréable après -df née î nous avons
à passer un après-soupé ensemble. Il ne met
point après-soupée ni après-soupé avec un
adjectif. h'Acad. ne met ni après-souper
ni après-soupé. Elle met avec une cpithete,
une belle après soupée et au plur. Il
passe ses après-soupées en bonne compagnie.

Pour après-midi, il n'y a pas de diffi-
culté. » Voilà une belle après-midi. On dit
pourtant plus souvent après-dînée substanti-
vement et l'on ne dit guère après-midi qu'ad-
verbialement »' Il est arrivé apràf-miJi ou

APRÊT, Voy.AppRâT.
ÂPRETÉ, s. f. [ i Ion. xe muet, 3e é fer.

On écrivait autrefois ^aspreté. ] Qualité de ce
qui est âpre. Il a tous les sens de adjectif.
Voyez ÂPaE. Âpreté des fruits de la sai-
son, de.r chemins, de l'esprit, du caractère.
Àpreté au gain à l'argent. Remarq ez sur
ce dernier exemple qu'on ne le dit que du
gain et de l'argent pris indéfiniment, » pleins
'âpre té pour les richesses de ces miser ables
( les Juifs ) plusieurs conjurèrent leur [perte.
Villefore Vie de S,t. Bernard. Et l'emploi
et le, régime de ce mot ( pour au lieu d'à )
ne sont pas à imiter. Cet Auteur ,dit mieux»
du moins pou; la propriété du mot dans la
phrâse suivante. » Ce peuple trouvoit dans
son' âpre té pour l'argent, la justification de
son zèle. Bourdalouë emploie âprété tout
seul et sans régime d'une manière qu'on ne.
peut blâmr. » Cette chaleur, et cette âpreté
avec laquelle nous entrons dans cout- ce qui
est des intérêts du monde.

Rem. Âpreté esc beau au figuré. Rousseau
dit à M. de Im Fare
Toi. Qui par les' leçons cTAristipe,

De ta sagesse de Chrisipe
As su corriger l'âpreté..

» Ce n'est pas le ridicule de la vertu que
Molière a voulu jouer dans le Misantrope
mais un ridicule qui acompagne quelquefois
la vertu une fougue qui l'emporte au-delà
de ses limites; une âpretéinsociable. Marm.

Mde. de B. ( Hist. d'Angl. le dit de la



victoire. La douceur naturelle du 'Roi et la-
prudence du Prince tempérèrentIdpreté de la

APRÈTER Aprob ation AproûvIr
etc. Vey. APPRÊTER etc. avec 1 p.

APROCHE, Aprochë» Aprofondir,
etc. Voy. Approche etc.

APROPRIATION Aproprier. Voyez

APROVISIONEMENT,Aprovisionkr.
V. Approvisionement etc.

APROXIMATION. V. Approximation.
APTE, adf. Aptitude s. f. Le i" ne

se dit qu'au Palais apte et idoine propre
à-et capablede. Pour apt.itude: le V.Bouhours
prétend que ce mot est un peu barbare, est
qu'on peut s'en avait dabord
dit qu'il vieillissait. Dans une Édition posté-
rieure elle se Contente de dire, quon ne
le dit guère qu*en partant de la disposition
aux Arts aux Sciences. Dans la dernière,
elle le met sans remarque. L'Ab. du Bos

en remployant l'a fait imprimer en itali-
Q«e> pour montrer qùe l'usage de ce mot
et&it encore douteux. » «L'art ne sauroit faire
autre chôse que de perfectionner l'aptitude
et le talent que nous avons aporte en nais-
sant.– Aujourd'hui ce mot est bien établie
il se dit ordinairement avec la prép/i "Avoir
une grande aptitude, ou n'avoir point d'ap-
titude aux mathématiques à la Poésie à
la Peinture, etc.

AQUATIQUE adj. [ Pron. A-koua-tike.
M. de Wailly met aquatique. Voudrait il
qu'on prononçât akua-tike ce serait une
mauvaise prononciation. Ménage voulait
qu'on prononçât akatike celui-ci est en-
core plus mauvais. ] 1°. Marécageux plein.
d'eau; terres aquatiques. x9.- Qui se nour-
tit dans l'eau plantes, oiseaux animaux
aquatiques.

Rem. Dans ce dernier sens, Richelet^i-
sait aquatile et on le met encore dans le.
Rich. Port, où M. de Wailly veut qu'on
prononce aquatile. On Ta mis aussi dans le
Dicr. Gramm. Il est dans Trév. UAcad.

ne k met pas: Elle met aquatique dans les
deux sens.

AQUEDUC, s. m. [ Akeduk ie e muet ]
M. de Wailly, dans le Rich. Port. met un

ace. sur Xé aqueduc TAcad. ne met point
d'accent. Rich; met aussi acqueduc et dit
qu'on écrit ce mot de l'une et l'autre façon..
La i" estaujourd'hui la seule qui soit cir

usage, j Canar pour conduire ea^ d un' lieu» ?
un, autre. Tre'vi. UÂcad. ajoute maigrie
l'inégalité du terrain, est cela distingue 1 s-
queduc, qui souvent est élfvé sur terre des
conduits souterrains des eaux. Les Romains
ont bâti un grand nombre d'aqueducs. » Le
fameux; Pont du Cari'h'est qu'un magnifique
aqueduc pour conduire l'eau de Vautre côté
de la rivière- du Gard.

AQUÊT Voy. Acquêt.
AQUÉTER Richelet. Acquérir il ne se

dit u'au Palais.
AQUÉRIR AqUiescer. Voy. Acquérir,

ACQUIESCER. Le c esrassez inutile on pour-
rait Je retrancher sans grand inconvénient.
Riche iet .met les deux manières d'écrire ces
mots.

AQUEUX, EÛSE, adj. [zelon, ] i°. qui
est de la nature de l'eau. » La partie aqueuse
du sang l'humeur aquekse de l'oeil. ==» i°. Qui

est plein d'eau tumeur. aqueuse. = }°. Qui

a trop d'eau-, les fruits trop aqueux* n'ont
point de goûti

AQUILIN adj. m. [ Aki-lein. M. Formey
écrit aquitain contre l'usage. ] Il ne se dit
que du nez quand il est .courbé en bec
d'aigle. » Nez aquilin.

AQUILON, s. m. [Ahilon, tout bref.]
Vent du Nord. Le froid aquilon. –*• Les
Poètesrapeilent<z^«Ï0rtJ,tous les vents froids
et orageux.

AR final ou suivi d'un est très-bref:
nectar arc etc. un peu moinsbref quand
il est suivi d'un JOUI d un dard, part» etc.
Tous les pluriels sont lvngs arcs dards
etc. Au commencement et au milieu des mots IL
ar est toujours bref carte épargné :etc.
D'Oov.. .* • 1 •.•

ARABE , adj. et s. ha. et £. {;ie;br. ?e e
muet»] Il se dit des persones et du lan^agï;; un
'arabe une arabela langue
que. ne, se dit que des. caractères^ On dit:
caractères arabes ou arabesques.

ARABESQUE., Arabique, adj \Axa-
bèske arabikCy tout. bref,au

i'9

derné» e muet aux deux. ] Le Gendre a mis le
iCI pour arabe qui est le vrai mot en par-
lant de la langue. » II sàvôit les langues
grecqué, latine et arabesque. Quoiqu'ondise
les caractères arabesques on dit la langue
aràbe.r–h'Acad. ne met qnarabesaués^sabst.
fém. pour signifier des ornemens de
sculpture qui consistent «n des rinceaux et.
enfeuillages faits Arabique»



Ht se dit' que <ld la gomme et du golphe
«ai porte ce nom; gommearabique golphe

ARAIGNÉE s. f. [ Arè-gné-e mouillez
le £« » moy. je é fer: et long. ] Il n'y
a guère de mot qui se soit dit en plus de
différenties marnières areigne aragne ira-
gnée, iragnée aragnèé arignée. Il n'y a
de bon qu'araignée. Men. Th. Corn. L. T.
i– Insecte fort conu. Grosse araignée toile
d'araignée.

ARAMBER v. a. [ Aranbé, 2' Ion. ]
Terme de Marine. Acrocher un vaisseau

pour venir à l'abordage. Trév. Acad. Rich.
Port. Le i". dit un navire, l'autre un vais-
senau, le 31 un bâtiment, c'est toute la dif-
férence de leurs définitions.

ARÂSÊÀtENT^
s. m. Se dit en menuiserie

et en maçonerie des pièces égales en hauteur,
unies et sans saillies.
ARASER, v. a. [Ard{ét ie Ion. ] Terme
d'Architecture.Mettre de niveau un mur en
devant les endroits bas à la hauteur de celui
qui est le plus élevé. Acad. Mettre de niveau
élever à une égale hauteur. Trév. Conduire
de même' hauteur une assise de maçonerie.
Rich. Pari. La définition de Y Acad. est pré-
férable, parce qu'elle peint mieux la chose.

ARATOÎRE ,aà> Un Académicien de
Marseille apelle les paysans des machines
aratoires. Le mot est très-nouveau et figure-
rait très- bien dans le- Dict. Néol. Un au-
tre Auteur moderne apelle les instrumens du
labourage des instrumens aratoires et l'Ab.
Grosier, qui-le cite, dit, de son chef, tra-
vail aratôire. •

ARBALÈSTRILLE s. f. [ mouillez les Il
3c £moy. tout bref. ] Instrument qui sert en
mer, à prendre la hauteur des astres. On le
nomme aussi arbalète arbatëtrille bâton
de Jacob. Mais le vrai mot est arbales trille.

ARBALÈTE, s. f. [ je £moy. 4e e muet.]
On écrivait autrefois arbaleste ou arbales-
tre\ le Pi Sicard écrit arbalêtre le Dict.

Gratnm. arbalète •, avec l'acc. circ. et mar-
que Vi ouvert. Mais cet accent ne se met-

-tait que pour marquer la supression deFj-,
et 'il, peut'induire eh erreur. L'Acad. met
l'accent grave et cet accent est plus con-
venable. L'Ab. Millot écrit arbalétre âpa-
temment parce qu'on dit arbalétrier.
Arme de trait composée d'un arc, d'un bois,
qu'on nomme monture d'une corde d'une
fourchette.– Instrument pour prendre hau-

teur. Port. non. Voyez
ARBALESTRILLE.

ARBALÉTRIER, s. m. (;` et 4` é fer.
dout. à la 4* lé-trié.] On écrivait autrefois
arbalestria, parce qu'on disait. arbalestre.
Quoiqu'on dise aujourd'hui arbalète on doit
dire arbalétrier et non pas arbalétier.
Men. L'Acad. se contentait de dire que quel-
ques-uns disent arbalétier. Dans la dern.
Ëdit. elle a retranché cet avis. On apelait
autrefois de cenom un homme de guerre
qui tirait de l'arbalète.

ARBITRAGE s. m. Jugement d'un diffé-
rend par arbitre. Acad. Décision de quelques
persones"qu'on a choisiesd'un commun acord
pour terminer une affaire. Rich. Port. La
définition de Trévoux revient au même, et
est encore plus longue. Mettre une affaire en
arbitrage se soumettre, s'en tenir à l'arbi'
tract'. Voy. Arçitrateur.

ARBITRAIRE, adj. ARBITRAIREMENT,
adv. [ Arbitrère trère'man 3? moy. et
long 4e e muet ] Qui dépend de la volonté
de chacun qui n'est pas fixé parla Loi. »
Il n'y a ni loi ni décision la-dessus la
chose est arbitraire: Il y a des cas où les
peines à infliger par les Juges sont arbitrai-
res. Pouvoir arbitraire pouvoir absolu
qui n'a pas d'autre règle que la volonté du
Souverain. Arbitraire est quelquefois em-
ployé substantivement.» La Religion est au
dessus de l'arbitraire des conjectures. Anon.

On introduit, dans les Sciences et dans les
Arts le scepticisme et l'arbitraire qui en
sont toujours la ruine. L'Ab. de Fontenai.

ARBITRAIREMENT d'une manière arbi-
traire, et sans autre motif que la volonté.
Trév. D'une façon arbitraire et despotique.
Acad. Rich'. Port. » Agir gouverner arbi-
trairement. La définition de Trév. est apli-
cable à tous les cas au lieu que le mot
despotique ne convient qu'à gouverner et
ne convient pas toujours à agir secondaire
et autres verbes semblables.

ARBITRAL, ALE adj. Arbitralement,
adv. Jugement arbitral, Sentencearbitrale,
rendus par des arbitres. C'est le seul em-
ploi de ce mot. Juger cette
affaire fut jugée arbitralement par Arbi-
tres.

ARBÏTRATEUR, s. m. Il diffère de X Ar-
bitre, en ce que celui-ci doit garder les
formalités de Justice et que celui-là est un
amiable compositeur, à. qui l'on donc pou-



yoir de se relâcher du Droit. ••• VJcad.mt
met point Arbitrateur.

ARBITRE s. m. i°. Celui, que des per-
sones choisissent, de part et d'autre, pour
terminer leur différend./4c<fcf» Juge choisi par
les parties, qui lui donent pouvoirde terminer
.leur différend. Trév. dans le Rich. Port: on
dit pour terminer un différend l'amiable.
C'est de Y Arbitrateur qu'on peut dire. ces
derniers mots, et non pas de 1' 'Arbitre. V.

Arbitrateur.=x°.Maître absolu Dieu
est l'Arbitre de l'univers, de la vie et de la
mort » Louis XÏV fut un temps l'Arbitre
de l'Europe, de la guerre et de la paix..=
3 °. Libre Arbitre". Faculté de l'âme pour se
déterminer plutôt à une chose* qu'à une au-
tre. Puissance .qui a la volonté de choisir.

Comme on dit le libre arbitre Leibnitz
a cru pouvoir dire la liberté de l'arbitre.
» Cette nécessité fatale détruiroit la liberté deIl faut dire détruirait la liberté
ou le Vibre arbitre. -•ARBITRER, v. a..[ Arbitré, je é- fer.

tout bref. Régler comme arbitre arbitrer
les dépens les dommages etc. Les Experts
ont arbitre les. réparations. » Les Juges
ont arbitré les dépens, dommages et inté-
rêts à tant. Il- ne se dit qu'au Palais.
Suivant Trév. Estimer une chose en gros,
sans entrer dans le. détail. M. Necher s'en sert
dans ce sens. » J'arbitreraile contingent de.
& tant de mille livres. Il se sert souvent de
ce mot. Je crois qu'on peut l'imiter, quoi-.
que Y4cad. ne parle pas de cette zde. signi-
ncation de ce mot.

ARBORER, v. a. Planter quelque chose
haut et droit à la manière des arbres, 4cad.
Élever, faire paraître une enseigne un éten-
dard, une croix. Pùch, Part. La rte dciîni-

1 tion avec-le sens du mot, en indique l'ori-
gine. Arborer un étendard, les enseignes

une croix le pavillon etc.
Rem. L'Académie aprouya autrefois, la çri-

tique dsScuderi, qui avait repris- Corneille
d'avoir dit arborer ses lauriers et la raison
qu'elle en donc c'est qu'on ne peut pas dire
arborer un arbre et que ce verbe ne se
prend que pour des choses que l'on plante
figurémant en façon d'arbre, comme les éten-
dards. Mais La. T'ouche pense avec raison

ce me semble, que cette expression de Cor-
nzille n'est pas blâmable, parc,- qu'elle est
figurée, et que le Poète a voulu dire par-là,
jiieitre des branches de laurier en manière

joutc, pour eclaircir là pensée de La Tou-
che., que les lauriers en ce sens, ne con't

pas des arbres mais des brancher d'arbre.r
qui ne sont pas nécessairement élevées et
qu'on peut élever ou baisser à volonté. Ainsi
arborerdes lauriers ce n'est pas arborer un
arbre.

Arbore^ ,au figuré a le même sensqu af-
ficher pris figurément arborer le pyrronis-
me /'impiété, est une des funestes m»des
de ce siècle. Arborer en ce sens est plus
noble qu'afficher..

ARBORÎSTE, Arboriser,HERBOLISTP,
HERBOUSER ^Herboriste HERBORISER.
Ménage ne condamne point les deux ie"
et préfère les deux seconds aux deux dern.
Ceux-ci sont pourtant les seuls du bel usage
les seuls qu'admette l'Académie. Voy. HER-
BORISER HERBORISTE.

ARBOUSE s. f. ARBOUSIER s._t*.
[ Ar-boû-{ey. bou-\ié ze lôn. au-ief, dont la
3e e muet brève- au 1d, dont la 3 é fer.
Le 1" est le fruit et l'aucre l'arbre.

ARBRE, s.m.[ Prononcez toutes les let-
tees.] Autrefois on prononçait à la Cour
abre mabre Vatig. -Plante boiseûse qui
croît en grosseur et en hauteur plus que
toutes les autres plantes et qui pousse dif-
férentes branches, Acad. Le plus grand des
végétaux., qui n'a qu'un seul et principal
tronc et qui pousse beaucoup de branches

et de feuilles. Trév.~ Plante qui pousse de

grosses racines,, une grosse tige et de. gros-
ses branches. Rich. Port. La t définition
est la meilleure à mon avis. » Grand arbre,
gros arbre arbre haut et droit ou tortu
etc. Il sfe dit, par extension de certaines
grosses pièces de bois qui sont les princi-
pales pièces d'une machine. Arbre d un na-
vire, d'un moulin ytt'un pressoir. Acad. Pour
les navîres on dit plutôt mitu'arbre et
celui-ci est vieux en ce sens. On le dit en
Provence, parce que c'est le mot du patois
'de cette Province. sa: Figurément arbregé'
néalogique figure tracée en forme d'arbre,
d'où l'on voit sortir comme d'un tronc
diverses branches de consanguinité, de:pa-
renté. Acad. On dit dans Trévoux que
c'est la description d'une généalogie niais

cette définition est imparfaite car toute dcs-
cription en ce genre n'e»t pas un arjbre gé-
néalogique. La dé finition du Rich. Port.
est à peu près semblable à celle deV Acad.



on dit,dans le style figuré familier Sa-
tacher ou te tenirau gros de l'arbre, c. à.d.
i l'autorité légitime, sur-tout en matière de
Religion. C est le conseil que Çuesnel éoni
son neveu à sa dernière maladie il

ne l'avait pas pris pour lui. Entre l'arbre
et 1,,écorce, il ne faut pas mettre le dofgt

c. L d. se mêler dans les querelles des fa-
milles. Voy. Fourchu.

ARBRISSEAU, Arbuste s. m. Petit ar-
bre. Le second dénote un plus petit arbre en-
core que le premier.

ARC Les mots terminés en arc sont très-
brefs arc, parc etc.

ARC s. m. [ Le c se prononce mais dans
la oomposition de certains mots il ne se
prononce pas arc de triomphearc bou-
tant, etc. ]Sorte d'arme courbée en demi-
cercle, et servant à tirer des flèches. Acad.
Arme faite de bois, ( ou d'autre matière ) le-
quel étant courbé avec violence par une
corde attachée à ses deux bouts, fait partir
une flècHe avec grand effort en reprenant
son état naturel. Trip. Bander débander
un are tirer de l'arc; cela est courbé en
arc. En Architecture cintre l'arc d'une
voûte. En Géométrie portion de cercle.

On dit proverbialement avoir plus d'une
corde ou plusieurs cordes à son arc, plus
ci'un moyen de réussir et de sortir d'affaire.
» Je voulois votr ce qui arriveroit de cette
aventuré, et tirer parti de tout. On est bien
aise d'avoir, comme on dit, plus d'une corde
à son arc. Mariv.

ARCADE s. f. [ i' br. Arhade.] Ouverture
en arc. dcad: Voûte courbée en arc. Trév.
Ouverture cintrée et en arc. Rich. Port. Les
arcades d'un bâtiment.

ARCANE, s. m. Secret. Les chimistes apel-
lent de ce nom leurs opérations mystérieuses.
» Ils ( les charlatans ) anoncent des arcanes
afin de surprendre la confiance des malades
trop crédules.

ARCÀNGE Voy. ARCHANGE.
ARC-BOUTANT a. m. [ Ar-bou-tan,

toutbref excepté la dern. Pilier qui finit
en demi. arc, et qui sert à soutenir une voû-
te. Triv. Acad. Qui soutient âne muraille.
Rich. Port. Ce n'est pas là, l'idée qu'on doit
avoir d'un arc-boutant. -Aux deux premières
définitions, il manque ces mots, en dehors
pour distinguer les arCs-boutans des piliers
qui soutiennent les voûtes en dedans. Il fait
au pluriel arcs-boutons. On s'en sert au

figuré. Les Chefs du Peuplé et pôôr ainsi
dire les arcs-bô'utans duTribunat. Vertot*

ARC-BOUTER, v. [ Ar-bouté, tout
bref. ] Trévoux renvoie à contre-bouter.Sou-
tenir, apuyer arc-bouter un mur.

ARCEAU, s. m. [Arso xe dout. au pi.
arceaux ( arso) le Ion.] Courbure d'une voûte.
Ces arceaux sont écrasas.

ARCENAL, s. m. [ ie muet. On écrit
aussi Ar.renal. l.'Acad. ne met que celui-ci
dans le Rich. Port. on les met tous les deux.
Dans Trévoux/on ne met que le i". On
a dit autrefois Arcenac il était aprouvé par
Ménage] mais Vaugelas ne l'aimait poinr.
Th. Corneille qui le desaprouvait aussi dit
pourtam qu'en parlant de

l'Arccnal
de Paris,

on prononce communément àrcenac levais
à Y arcenac. Il ajoute que les uns écrivent
arcénal avec un c d'autres arsenal avec une
s.– Rollin écriC au plur. Arcenauls; mau-
vaise ortographe. On écrit Arcenaux ou Ar-
senaux. Voy. ARSENAL.

Autrefois on l'employait au figuré; mais
cette métaphôre n'est plus de mode. » Jetez
les yeux sur ceCrucifix. Voilà le divin Ar-
cenal où elle ( Henriette d'Angleterre ) a pris
les armes impénétrables par lesquelles elle
a triomphé de la mort. Mascar.

ARC-EN-CIEL, s. m. [Arkan-cièl, ic
Ion. è moy. ] II faut écrire ce terme avec

,les trois mots qui le compostent, séparés par
deux tirets, et non pas arcencirl en un seul
mot. Yaug. Th. Corneille en done une boae
raison c'est qu'en l'écrivant tout de suite et
sans tirets, il faudrait prononcer arsensiel
comme on prononce la zde syllabe d'encenser
et la t" de .rentiment. M. de Waillyveut
qu'on dise arcs en ciel. L*Acad. met arc-
en-ciels. » On voyoit plusieurs arc-en-siels
en même temps. -!L'opinion de M. de Wailly
paraît la plus raisonnable. Mais, prononcera-
t-on arcqzncieiï Non sans doute. Il vaudrait
donc mieux le rendre indéclinable et ne;
mettre d'.r ni à arc ni à ciel. Ce qu'il y
a de plus certain, c'est que ciel ne doit point
se décliner,dans ce mot composé. ,<

ARCHAL, s. m. Il se dit toujours au gé-
nitif avec fil en deux motsfil d^archat,
et non p&sfid'archal en un seul mot at
encore moins fil de richard comme dit le
peuple. Sa vraie origine est auricalchum
ait M. de c'est pourquoi il faut le
terminer par une/. Laiton. Rich. Port.
Fil de fer ou de léton passcla filière. Tr'èt^.



Cette 4éfioMion est plus
ARCHANGE »».m. On ne ,on.' dm*

l'A arkange et non pas archange à la fran-
çaise ie Job. jl a muet. ] Ang* d'en ordtrf
supérieur Si. Michel St. Gabriel Si. R*-<
phacl sont regardés comme Archanges.Tré-
vaux dit que c'est le nom que la Ste. Écriant
donne au chef et au premier des Auges et
qu'il se nomme aussi Michel cela n est pas

ARCHE, s. £{ iK]x.

couvert d'une voûte en arcade. Tréy. Grande
voûte., qui sert pour un pont qui porte sur
les piles et les culées d un pont de pierre.
JRich. Port. On choisira parmi ces définitions
celle qu'on voudra. Pont à vingt arches
pont.. une seule ou d'une seule arche. Avec

une seule de vaut mieux que Il avec plu-
sieurs à vaut mieux que de.

ARCHE de Noé vaisseau ou Noé et sa
famille se sauvèrent des eaux du déluge.
Au figuré, être hors de l'Archehors ,de l'Ér

« glisc, s= On dit de toute société fort mélan-
gée que c'est arche de Noé. L'Académie de.
eu l'Arche de ^oé. -r- Rousseau le Poète à
dit depuis J'arche, pour,t depuis le déluge.

Et dés ayeux célèbres dtpuit Fartkt. •
La contrainte de la rimt a ocasioné1 cette-ex-
pression, qui bone peut-être en vers', ne
vaudrait rien en prose.

ARCHE d'aliance. Espèce de cofrc, où l'on
gardait les tables de la Loi.

ARCHER s. m. [ Arche, 1 é fer. ] ip.
Homme de guerre combattant avec l'arc.
Il n'y a plus d'Archersen France dans ce sens
U; et l'on n'en parle plus que dans l'Histoire
des anciens temps. xV Petit Officier de
Justice et de Police employé oui saisir
les malfaiteurs, ou à exécuter quelque ordre
de la Justice ou de la Police. Archers à
pied Archers à cheval. Ceux qui sont à
cheval s apellent aujourd'hui Cavaliers de
la Maréchaussée ils sont enrégimentés et
« offensent,avec raison, d'être apfilés Archers.
Ce nom, commecelui de Atome autrefois
noble et respecté a été singulièrement avili.

ARCHET, s. m. [ Arche i i nrôy. ]
i°. Petit arc qui a pour corde plusieurs
crins dé Cheval dont on se sert pour tirer
le son d'un violon,d'une viole etc.
x°, Arc d'acier aux deux bouts duquel il y
a une corde attachée dont les ouvriers se

1°. Qûssis tourné' <n txc que l'on net
wr Ipf bqy nnx des en£uu î-f ou dont oo.se

l'archet passer mou fianchet* se <U« pouc
^»rr, surtout de ceux oui passent paries grand»
remèdes. »» La bonne Princesse se rait suer.».
C'est un* des temèdes de Du Chine pour tou-
tes les douleurs du corps et si j'avois .torr
«icatis, est que je prisse le remède de ma voi-
sine^ mous entendriez dire que te suis svui
Varehet. SEV. On sent bien «juc M<fe> dt

ARCHÉTYPE s. m. [(-Pron. arkéripe,
et bon pas archétipei Original patron
modèle. C'est un vieux mot de l'Ecole y> don*

on jic se sert plus* M. Racine le fils l'a
oorcemployé en parkat du systên» de Mal-
lebranche qui prétendait que bous voyo
-tout dans le verbe.

Archityvt enqdi $eol je voit, sans le savoir
Les objets .qu'icibas de mes yeux je croi» voir,
Je ne conseillerais pas d'imiter en cela ce

Poète d'ailleurs si estimable. Dans le
Rick. Port. on met ce mot sans remarque.
L'Acad. dit qu'il n'a guère d'usage que datw

cette phrase l'archétype du morne ,^ui est,
selon le langage des Philosophes 1 idée de
Dieu sur laquelle il a créé le* monde. Tour
cclaestOTnmé et pour la chue même et

ARCHBVÊCHE
rs. m.

s. m. [ Xe muet,, e J ouvert et long 4e é
fer. au 1" e muet au id Archevêché vête.}
On écrivait autrefois Arche-
vesque. On faisait aussi Archevêché Qm. U

est certainement maie., comme Eviché.
L 'Archevêque est autrement apelé Métropo-
litain, ayant plusieurs Evêques pour soffra-

est °. le territoire ou
Ïa Province où l'Archevêque a ta supério-
rité. Acad. Où s'étend ,sa Jnrisdictioo. Trfv..

Le Rich Port. le définit Diejùté métropo-
litaine qui est au-dessus <fc PÉTequc. Maïs
la tlignitf s'apèie Archiépiscopal et non pas
Archevêché.La définition de Tréy* est la
meilleure supériorité ne dit pas assez;
Juridiction est le terme propre. =--le. Palais

ARGHI est un mot qui ne se dit jamais

tout seul, mais qui, joint à d'autres mots»
marque un degré d'excellence et de sopério'
rite. Outreles compositions usitées enjee gen"
se on *nin»ente tons les jours dans la conr
versatign. On dit



que
Archiépiscopal

ARCHiDiÂcoNé
«y/m* ,Ôn vdit ïf i"r de l'office ou dignité

distcictde sa J(b-
,Çt quelquefois de la .maison qui

lui est affectée. Xc KicA. Port, dit aussi
Archiàiaconé pour la dignité ÏAcad. ne
le dit que du district.Voy. Archidiacre.

ARCHÏDi^ÂCftE s. m. [ h
#4 ne Eut qu'une syllabe mais dans les
mots précédons, jl en (ait deux

J, Celui qui est pôurru d'usé dignité
v qui lui

de juridiction sur. les Cures de la campagne.t'e« ordinairement la- zde dignité dans les'
Eglises cathédrales. Il y a de ces Églises où
il y a où

est une
tion. >•< r.n

m. A&çmpvcHÈ,4^
e rer. ^au. ad è moy. au, J,

Ce titré de dignité est affecté aux Princes
de la Maison .d'AutrJche
nani Arc^iduche est la

cn revêtue ;de cette dignité
ARiCBIÉPISCOPAL,, Ai.B adj. AaeHif

P.ISCOPAT j s. na.i je y Ter. } VAçaa. pas 1*

tav qui est. pourtant usixé et pour
» Il a été

élevé à XArchU'pifcopanC'est, aparemujenr:
un apartenapt,»1 Ajct,
cHevêquct: iPalais archiépiscopal

s. m. Mot usité

c est ce u ils apèlent aussi et que nous ^per
rp«, dit TCnÇMC+ÏArchimwukiie

des, libres
une ÉMittdjçn-

pression et "effet de I inadvertenec des InV
Primeurs. Jcs l'ojat'ijs fait
ifM- p^rec que c'est une «ht- C^\ m\>i,\est

mtuc, rb,Oo A 4»t
et dans le Diçt. de 'fr^V- on'

et l'autre Qn iw dit pl«s;

s* contfnU de dire qtif

pélagttf, sans les blâmer. Cctt un vrai la»-1»,
nisme archive Iqg&s, Étendue de mer
entrecoupée de- plusieurs îles;- l'archipel du

court, c'est celui
du les,

CHi?aÊTHB, C'est
le à des Corés qui ont quel-

Qn.
Diad}$ts,

aâjletictf imaux* -ri
n'qsjt pas > çofnw» on ftourraif

le esoire ,:la dignité
n[est pas un* qupiqu4

ou, pour mieux dire d'inspection et dft
f3 4es

est
la ocupe
mais cette cUgAit* est tant du

se dit de ce q*i
Rick, fort, pu- mk«fe
Archiprttré

4k
ce

cohusc on Pa vu>.pkiflv

» s. jm> «*eto^
l'^rs «de bâtir..

qui est versé dans l'art de

poi«i
«$e tu»- pcw lonn

giiç », naajs, eUe

d«Q|

le?

modeijnet «i«dé»

«w»Aft» Vettede ejjns-v
t wirç l«s vaisseaux j



conduite des eaux etc. i*. fcn panant
seulement de- la première, de {architecture
proprement dite Dispos ition et ordonance
d'un bâtiment. » Voila une belle archirec-
tare un beau morceau d'architecture.

ARCHITRAVE, s. f. et Ion. 4e muet.
Les Architectes font ce mot ««w*, 1 L'une
des trois principales parties de rcntabîemenè
dahs «h ordre régulier ^'architecture. C est
celle qui est la plus basse, qui est sur les
chapiteaux des colonnes et sous la frise.

ARCHIVA1RE. V. Archiviste.
« ARCHIVES s. f. pi. ie Ion. |e e muet. }
Il n'a inc de aingulier. Autrefois on disait

X archive
pour les archives- » On lui duo-

liera une se fardent
les titres originaux. II se dit et des anciens

"titres chartrei et autres papiers iraportàns
d'une maison et du lieu où on les eoa-

ARCHIVISTE, s. m. Garde des Archtves.
Quelques-uns dfsent Archivai™, > mai* mal.

ARCHIVOLTE,s. f. [ et non pas masc.
comme on le marque par erreur dans le
Dict. Gramm. ] Bandeau orné de moulures,
qui règne à la tête des voussoirs d'une ar-
cade, et dont les extrémités portent sur les
impostes. Riche -Port.

ARCHONTAT Archontes. m. [ Ar->

honta honte Ie l«n. ] Atniotei l'Ab. Tal-
iemant ont toujours dit archon mais ar-,
chonte est le seul admis par l'usage. Rick,
qui suprime l'h tant qu'il peut, Icritarccm-

était un
trat d'Athénée afchontat te nom de cette

dille, un
^renversé sous 1er, pou» ne'

prononcer n 1. Partie de la selle d'un che-
ral. Triv. Cela n'aprend riea, ou peu de
chése. » Morceau de bois plat et courbé qui
soutient la selle du cheval. Rich. Port. Cette
dtfnition suffit. Celle de XAcai. dit peu
près la même chAse en plus de paroles. Ar-
çms de devant ou de terrière attacher des
pistolets 1 l'arçon, etc. En style figuré fa-
milier ttre/ermersur ses arçons, ou dans
ses arçons être ferme dans ses opinions
dans ses principes, et les bien soutenir. Per-
dre les arçons être embarrassé dans le dis-

pote ^concerté affaire me
savoir quelles mesure»prendre contmc on
«lit au propre d'un cavalier d«?sarçon<$ oii>

faiyersede cheval qu'il perd, ou

les arçons. Se remettre dans Us ârpwté
reprendre ducrédit de la réputation. » Sa»
cette dernière aventure, il ( M. de Pomponc^

se fur remis encore dans les arçons.
ARCTIQUE adj.[ Ve c se fait doucement
sentir arktike et non pas artibe comme
on le marqué dans le Dut. Gramm. ou par
erreur ou par inatention.] Septentrional une
se'tlit qu'avec pôle et cercle.

ARDÉLiON s. m. ( St. Famif, Qui fait
k bon valet, et qui a plus de paroles que
d'effet.

ARDEMMENT adv. [ Ardàman et non
pas ardanman comme le marque Richelet.
Voy. Amment.] Avec ardeur. Il ne s'emploie
qu au figuré. Aimer, désirer ardemment se
porter ardemment a être ardemment épris
dr. On ne doit pas dire d'un feu ardent quH
brûle ardemment etc.

ARDENT, ENTE adj. [ Ardan dante
Ie lo». je e muet. Malherbe écrivait comme
on prononce ardent. ] °. Quiest enflamé
fer ardent, fournaiseardente. i? Qui enftâ-
mè; miroir ardent le soleil est
très-ardent. ;° Figurément violent, vché- i
ment, en parlant des choses désir ardent
zèle ardent poursuite ardente soif, fièvre
ardente .0. Qui se porte avec ardeur à en
parlant des ersoncs; ardent au combat au
feu à la chasse la dispute, etc. » Les
Francs étoient belliqueux intrépides,ardens
au pillage. MUlot. » Il étoit si ardent à les

corrompre, que etc. Rouir. Trad. de

Tacùr. Cet amour toutefois ardent à ion setours,
Demande des effets et non pas des dis-

En proseardent Il' te secourir vaudrait
mieux.» Ardent à poursuivreses prétentions.

Comme,une abeille ardenu À son tmvrap.
Boikatt.

Sans le plus, -le Poète
aurait -o% ar>deate à l'ouvrage,et il aurait

Cet adjectif peut précéder ori suivre; zèle
ardent .ardents transports. C'esr l'oreille
qu'il faù consulter; ardent \èle et trans-
pqru ariens ne vaudraient rien. Rousseau a
dit -v

M. de Lille V ardente saison. Mais c'eSt en
vers, En prôss -> ardente dispute, ardente
fièvre ardente soif ne seraient pas supor^
tables du moins pour les^ substantifs qui o'o»t



je régime car lardatn sotf du ri-
cesses serait très-bon.

i
Roux ea parlant du poil » Il a le

poil ardent.Ja* maie. Eshalai«ons enflammée». Un
voit souvent ardens sur les marais. Au-
trefois mal épidémique qui brûlait Le mal
Je/ ardens.

ARDER ou ARDRB. Voyez Ardrs.
L'^arf.metle ICI.

ARDEUR s. f. [ LV finale se pron. Ar-
iear en 1 syll. brèves. Chaleur véhémen-

te. Il se dit -au propre et au figuré ardeur
du feu du soleil, ardeur d'entrailles âu-
tine l'ardeur de la fièvre. Ardeur du
«èle, faire.les choses avec ardeur mais ce
n'est qu'au propre et rarement qu'on se sert
du pluriel les ardeurs de la canicule. Les
Poètes qui disent ardeur. pour amours
consultent moins l'usage que les besoins de
la mesure ou'de la rime. Je ne prétends pas
ks blâmer mais je crois qu'on ne doit pas
les imiter dans la prose, où ces besoins n'e-
xistentpas..

Le Trône fit toujours mts ttiturt les plus chères.
Rac.

« Rien ne peut modérer tes ardeurs insensées.
Ibid.

Le dernier vers n'a de défaut qu'ardeur em-
ployé au pluriel mais le t" a de plus le
*ice de l'expression. Je ne pense pas qu'on
puisse dire le Trône fait mes ardeurs iss
plus chères comme on dirait il fait mes
plus chers désirs. Ardeur régit-il l'infi-
nitif avec de ou à} Fontenelle et Crêbillon
disent le 1" et M. Racine le Fils le id.
» Assurément si l'on a tant d'ardeur de s'a-
grandir c'est qu'on ne conoit pas les

L'ardeur de vous vtngsr nous rend tout légitime.
Crib.

L Racine dit à Dieu en parlant de J. C..
A défendre sa caûse «prt>«v<! outo ardeur.

J'oserais moins condamner ce dern..régime,
que le 1"et parce qu'il est ;no'us extraor-
dinaire est parce que c'est un Poète qui
parle. Mais;/ dans là pkrâse de Fonienelte
l'aimerais mieux passion de s'agrandir
qui est plus usité et qui a le même sens.
Au reste à emptoyet ce régime il faut
préférer de; quand ardeur est précédé de
l'article comme a fait Créblllon et
quand ardeur est avec un pronom mon
ardeur connue. fait L. Racine. VAcad.

ne met point aratur faire ou ae faire.
ARDILLON s. m. [ Mouillez les Il

arii glion j syll. br. Pointe de ter, ou
d'autre métal, d'une boucle .servant à arrê-
ter la courroie qu'on passe dans la boucle.

ARDOISE s. f. Ardoisé ÉE adj.
Ardoisière, s. f. t doauf,
riè-re. ie Ion. au 1" je Ion. au ) et 4

fer. au }e è moy, au 4e. ] -Pierre ten-
dre et de couleur bleuâtre. qui se sépare

par feuilles, et qui sert à couvrir les mai-
sons, et à d'autres usagers comme pour y
écrire pour des cadrans pour des tables

etc. Ardoisé se dit de ce qui tire sur la
couleur de Yardotse. ARDOisiiRE est la
carrière d'où l'on tire les ardoises.

ARDRE v. a. VAcad. met Arder.
Vieux mot qui signifie braler. On ne peut
plus s'en servir que dans le burlesque ou le
marotique. Richelet et l'Acad. l'adnjet-»

sent encore au .prés. du subjonct. •» Que le
feu St. Antoine les arde Rich. Vous ardt
Acad. Son partie, était ar.r arse.

ARDU ùk adj. Autre mot suranné.
C'est une des plus ardfcs (difficiles ) ques-

tions que j'aie lainais ouï taire en quelque
science que ce soit. Voit. M. Lingue s en

est servi depuis psu. » Neuton a eu des imi-
tateurs, comme

il avoit eu des prédécesseurs,
dans cette recherche ardûë ( la quadrature
du cercle M. Mourraille Secrétaire de FA-
cadémie de Marseille l'x employé aussi àéns
l'Éloge de M. de Forbin-Gardane »> Dans
la route ardde et diftcile, qui mené à la gloire
des armes. Ardue est vieux dit Y Acad.

«
ARE dans cette terminaison la pénuki

est toujours longue Barbare avare^eta
Il est bon de marquer l'i d'un ace* cire.

ARÈNE, s. f.ARÉNEOx e&sh ,adi. I Art*

ne, ré-neé, eû-\e i z' Ion. dans le^i5' i
moy. *e Ion. aux deux 3erh. dont la ùf est
un r fer. Ils ne se disent pfus au lieu de
sible ou de sabloneux ni au propte ,,m au-
figuré. La Touche les trouvait vieux en prô-.

dire d'où il l'a tiré.
De ce payî brôlaot k* plages trêmnhes.

Or^diaait aussi autrefois figpréroent ccrire t
bâtir rur l arène en ne dit plus que sur
le s4ile. -r VAcad. An
plus de la poésie que de la jnAse et d'a-î
rêneux ,qu il est vieux et da guère d'usage
qu'en Poésie.

Ak^NB ne se dit plus que des cirques



Nta« <*»g«
les Chevaliers
tarant. D^Ablanc.

On lôdk en ce sens au figuré ^en prose.
oemmo en vers Un homme d une ââjc

dans
Uùe- répondre tiecber. Arène*, Aœ~
phlthcdtro de Nîmes q»ron apdlc dans lc
payS lët • •"
ARÉOPAGE, s. m. Arbofagitb s. an.

Noms d'un Tribunal d'Athènes fort célèbre,
ex des membre* qui le composaient. L'Açad.

ne met pas le id.: c'est un oubli. On
dit d'ine compagnie de Sagesde Magistrats,
intègres-, c'est un Aréopage mais on ot
dit pas Aréof agite dans ce
ne I* dit* qu'au pcopre Se Denis YArêb-jmgitf.

ARÊTE, s. f. Arêtier s. m.
ouv. étUong auU" fer. et br. au xd,
«tout là/ je ew aussi? un é far. Are-iie'.] On

arettirr. Les
cr<?«/ sonr 'dans, les poissons ce que les Ar
semt'dlns les autrt» animaux; Petite
grosse i»sfw- poisson qui a beaucoup d'à–
7«te* ( on parie alors des petites qui sont
o&mmedes épingles.) On apelle vive arête
dtfflS' ttik icaète de bois < équarrie les an-

Arêtier pièce de bois
ou l'angle des toits qui

soArf en croupe ou -en pavillon-
i.ARGFNT ,s. ie Ion.1°.

W^al Manche plus parfait et le plus pré-
«vaisselle flambeaux cu-

vette Monnoie
soit il a beaucoup

cesws il na.poiat d<ipl«Htel:f
le H est

faut
Dans le i^ sens on peut le mettre an

plwiél rfetoos fer4 argents qui soht-là
beau.. j^.Pks. particulière-

ment' de -cet ibétaL: »i Tànk^

de

vre. • •-- • -i'î " ''
Argent: entre, dans pl«siours> expressions

du style dit t,fairt
tout. Nfi Mbreaù die absolument

»i\
LcsbPrinces neisohgètent

fournir
Cette expression n'est pas fort

ces Dames. U ne mi
vçojlk fotten bon mefit
Héros qui passe. C. à. d. ecoutfr serieiir

seroenft un homme qui -et' fa»
frtndre

ptant* êoK
ent avec du mauvais plaider

gent se dit d'un
eârime, fait
» trof
j^^arde toutes scftl«wes»< 'Sév* -rP» dit au.
aMMraire' d*HB qu'il nI vtmp,pas.
Sranâ #ainr;
Sttitte -i on
L'anent «OT*. on, «c

peut rien Eûn,
d'argent horotnc e*««siven«?nt pfodiguc.

ARGENTER v. «. Ion.
j'c'fcr. lCo«wré< d« fewllos 4'ajrgent.

ARGENTERIE, A f> et
f-c erauet. ] i% et au-:
tres meubles d'argent. i°. Pans les

Église, croix, bcniùer chandeliers et ap-
tres vases d'argent.

ARGENTEuX EÛSE ,adj. [ Arjvirteé
teû-^è^ i' et }e Ion. ] Pécunicux qui a beau-

coup d'argcnti-»- Jcleero'w ba», ec popiUai-;

re. L'Avad> dit qail est fajn»li«r,-

tint i'= Ion. ] Od ne lé dit que des dots
pour là couleur', et de la v«ix ou, de* do-
ches pour le sott\ flotsargent ku ,W« ar-

son argentin. i
Lescloche» daitlmairs de

Aoctoknc à grand bruit te&Cbuurcaàoiatfaas..

ARGEROLE

ARGILE, s. f. [ trA»" écrit drgille VA-

potier %i* desW*5^

lçû-\e. Tre'v. ttlo- Bit*, écrivent ar-
gilteux
d* n'en; avoir- mi& qunune. ].Qui ^cat de,

Queux- et des filoux qui n'^ç
r qu'entr'.ettx

^<w l'ec qui se dans, le,



d'un itomne alerte intri-
gant et intelligent. i*. En termes de Jar-
4àûer 'Bois dan» un atfbre qui est au-des-

sus de l'œil. s=)°. Poor les ondes pomtas
.des -coqs 'et des chien» iliaut dire Ergot 3
«tnon Arrêt. Voy. EesoT.

ARGUER v. a. L'a se pron. arga-é. ]
H «e se dit qu'au Palais Arguer une pièce

de feux. Cest le latin argtere reprendre,
*Cus«r.

ARGUMENT «• m. dern.
Ion. ] Ie- Raisonement par lequel on tire
une conséquence d'une ou de deux proposi·
tionS. Acad, La conséquence de la connexion
de deux extrêmes quon tire de celle d'un
terme moyen; Ttév. Cette définition est obs-
cure, -et n'aprend rien à ceux qui ne sort
pas initiés dans ta Logique Scolastique. Celle!
de l'Académie est incomparablementmeil-
leure. –-Argument démonstratif, fort1,!»*
vincible. Argument captieux sophistique
etc. Faire un argument répondre satisfai-
re à un argument. = i°. indice conjec-
ture preuve » J'en tire un grand argu-
ment contre lui ou en sa faveur. «= 30. Le
sujet en abrégé d'un ouvrage. » L'argument
£un Poème d'une Pièce de Théâtre, etc.
En ce dernier sens, il est peu usité aujour-
d'hui.

Rem. Dans le id sens il était plus en
usage autrefois qu'aujourd'hui La fran-
chise avec laquelle il nous deconvroit ses
fautes nous émit un argument de sa doci-lité. On dirait aujourd'hui, nour était une

yreuve. On ne dit argument en ce sens,
qu'avec tirer, fournir, ou autres verbes sem-blables, et jamais seul comme dans cette
dernière phrase et même avec ces verbes il
vieillit.'

ARGUMENTANT àrgumentateur
s. m. ArgumenTEUR s. rn. j [ mantan
tnanta-teur man-teur je Ion.] Argumen-
rant est celui qui argumente dans un acte
public contre le Répondant.Argumentateur
celui qui aime qui cherche à argumenter.
Argumenteur est de Fontenelle qui dit ck
M. Varignon Il alloit souvent disputer
a des Thèses et il y brilloit fort par sa
qualité de bon Argumenteur. Il faut dire
là argumentant.

ARGUMENTATION s. f. [ Argumanta-
cion 3e Jon. ] Manière de faire des argu-
mens. » Il brille il excelle 4ans l'argumen-

ARGUMENTER v, p. L Argumanté
$e Ion* } 1°. Faire un ou plusieurs

contre une proposition. Il en est Ami le

pondant argumenee\-moi. C'est un barba-
risme de régime. = i°. Prouver par argu-
mens. Voici comme j'argumente c. à. d.
comme je le prouve vous argument e{ mal'*
vous prouvez fort malice que vous avez
avancé. =s j°. Tirer des conséquences d'une
chose à une autre. » On ne doit point ar-

la possibilité Il l'existence. On
l'emploie sur-tout au Palais avec ce régime.
» La transaction,dont elle argumente c. a.
d. dont elle veut tirer des conséquences fa-
vorables i sa caûse.

ARGUS, s. m. [On pron. IV. ] Nom tir£
delà Fable. Espion domestique, ou homme
aposté pour épier quelqu'un.

San Argus l'aperçoit et d'abord d'importance
Il le réprimande, il le tance.

L'Ab. Rtyrt.
ARIDE,adj. Sec ou stérile tcrresarUes

citerne aride. Au figure' il se. dit d'un
sujet qui ne fournit pas au discours, et d'un es-
prit qui ne produit rien Cç sujet est aride
c'est un esprit aride imagination aride.
Qui manque d'agrcmens, discours, aride.

Mas sillon le dit de lame dans un sens fi-
guré qui tient du propre » Au Grand rien
ne suffit parce qu il peut prétendre tout
Son âme est toujours aride et altérée. M.
l'Ab Boulogne le dit aussi de tâme niais
dans le s:ns de peu sensible u Laissons
aux âmes froides et arides le v il besoin ou
Je triste plaisir de la^ensfire. Rousseau
l'aplique à la vertu dans le sens de stérile.

Quel coeur impunémentpeut
Et t aride vtrtu limitée en soi-même
Que sert-elle f qu'à rendre un malheureux <}uî

l'aime
Encorplus maUjeureux.

Rousseau raisone là en payen. C'est à-peu-
près le mot de Brutus après la bataille de
Pharsale.

ARIDITÉ s. f. Sécheresse. Ii se dit au
propre et au figuré l'aridité d'un terrain
de fesprit du style d'un ouvrage etc.
En termes de dévotion état d'insensibilité
de dégoût, etc. II s; dit au pluriel les ari-
dités dans la prière etc.

Rem. Aplîqué au style ,-ce mot est rbrt à
la mode. » Le style e« est brusque tran-
t^hant, sans liaison et parla d'une aridité



qui fatigue et qui démontre combien l'affec-
tation de l'esprit et de la philosophie dessè-

che le coeur et les lettres. Sâb. ( Trois Siècles. )
parlant deJ'Hist. de Louis XI par M. Du-
tfos.» Quant au style de la pièce ( les Bar-
mecidcs ) il se ressent de C aridité du sujet.
Fontenai.

ARIETTE, où Ariète s. f. [ moy.
tout bref. ] En tonversation il est de sylh
seulement, en vers il est de quarre
ari-è-t'e. Dans le Mercure on reprend M. le
Baron de T. d'avoir dit

Crier bravo sur une ariette.
Il y a une syllabe de trop dans ce vers.

ARIETTE dit Trév. Petit air vit et en-
joué mais il est des ariettes tris;=s et dolen-

tes. Air léger et détaché à l'imitation
des Italiens. Les cantates les petits opéra
sont mêlés de récitatifs1 et tatiéttes. Acad.
Cette définition vaut mieux* car un air 10.

gsr et détaché peut être triste et dolent S le

sujet le demande.
AR1STARQUE, s. m. C'est le nom d'un

des Commentateurs d'Homère critique fort
estimé. h est devenu un nom commun pour
signifier un critique sévère, mais équitable.

Consulte* vôtre ami mais qû*il soit pour
vous un Aristarque.

ARISTOCRATE s*, m. Membre ou
partisan du Gouvernement Aristocratique.
Le mot est nouveau et il a besoin du sceau
'dç l'usage. » Le peuple en corps peut abu-
ser'dc la Souveraineté des Aristocrates peu-
'vent en abuser aussi. Moreau. » C'est en ca-
lomniant les clisses inférieures de la Nation
( Anglaise ) que nos Aristocrates justifient et
soutiennent les panégyriques tant multipliés

en faveur de l'anarchie. Ltnguet. » Des A ris-
tocrates des Souverains devoient-ik écouter
Ces pressentimenspusillanimes ? Le même.
Dans le i" et le j' exemple Aristocrate
est pris pour un membre dans le ad pour
un partisan de C Aristocratie,

ARISTOCRATIE, s. f. Aristocrati-
QUE adj. ARISTOCRATIQUEMENT, adv.

Aris-tokract-e tike tïkeman çe long.

au i" t muet au 3e.Gouvernement'
où le pouvoir est exercé par plusieurs per-
sones considérables. Quand le nombre en est
petit on l'apelle aussi Oligarchie. L'État
de Gènes et celui de Venise sont des 4ris-
tocraties. Aristocratie qui apartient
à l'Aristocratie État, GouvernementAris-

ARITHMÉTICIEN t. m.
TIQUE 8. f. Arithmétiquemekt adv
[ Kichelet écrit ces. mots sans A. Aritmèti-
cien tike tikeman je, é fer. ] V Arith-
métique est la science des Nombres Aritê-

celui qui sait l'Arithmétique et qui
&y adone. Arithwêtiquemtnt d'une ma-
nière arithmétique procéder calculer nrith-
métiquement. •• Suivant la proportion arith-
métique. » Quantités proportiondles arith-

L'Acad. ne. donc que la
irc définition et l'excinplc qu'elle donc apar-
tient à la seconde.

ARITHMÉTIQUE est aussi adjectif.
Proportion( et non pas proposition ) arith-
métique comme on te ltt dans une édit. du
Dict. de l'Acad, par l'inattention sans dou-
te, de 1 Imprimeur If Progression -Arithmé-

ARLEQUIN, s. m. AIrlequinade s. t.
Cest l'Acteur principal de la Comédie Ita.
lienne qui y fait ordinairement les rôles
de valet mais devalet bouffon. Ce mot est
devenu le synon. de boafln et arlequinade
de boufonerie. n Cet homme est un arle-
quin un vrai il ne dit, il ne

Trév. lïAcad. ai le Rich. Poqt. ne met-
cent pas ces mots.

ARMADILLE i f. [Mouiller les 2 Il
tout bref, dern. e muet.]Petite flotte gar-
de-côtedans les possessions Espagnoles du
Nouveau Monde. Trév. le dit aussi d'une
frégate légère dont les Espagnols se ser-
vent dans les Indes Occidentales. Mais une
seule frégate n'est pas une armadill.e une
petite ^armée navale car c'est l'origine et le

sens de ce mot.
ARMATEUR s. m. Celui qui arme un

ou plusieurs vaisseaux pour aller en coursc.
H se dit par extension du Capitaine etdu

Vaisseau même. = On le dit encore des
vaisseaux armés en marchandises mais seu-
lement de celui qui fait les frais de l'arme-
ment et non pas du Capitaine et encore
moins du Vaisseau. Un tel est YArviateur
un tel le Capitaine de L'Acad. ne
met point ce ld sens quoiqu'elle l'insinne,

au mot Armement. Le Rich. Port. le

met.
ARME s. f. Il se dit le plus souvent aupluriel



«fariel. <Jm le clic pourtant quelquefois au
Singulier, ^nn^ à feu arme blanche le

se dit des fusils déf^pistoleta etc. le
ad, de» épées, sabres baïonectes. Arme offen-

J>oilr l'attaque > arme défensi-

ve., .pour la défense etc. Voy. Armes et

ARME voy. Armer à la fin.
ARMÉE s. f. [ ie Ion. é fer. jer muet. ]

Xîrand nombre de troupes assemblées eh
un corps sous la conduite d'un Générai.

Acad. Corps de plusieurs soldats sous un
Général et plusieurs autres Ôfficiers parti-
culiers. Trev. Cette zde définition ne vaut
rien ec tout le monde en apercevra le dé-
faut. Celle du Rich, Port. revient à celle
.de Y Acad. Mais elle ne dit pas plus eu plus
de paroles. Armée tout court c'est ar-
mée de terre l'armée de mer s'apelle Ar-
mée Navale. » Mettre une armée sur pied
mettre ranger une armée en bataille.
L'Écriture Sainte apelle Dieu le Dieu des
Armées.

ARMER v. a. et n. f Armé ie é fer. ]
i*. Fournir d'armes. Il y a dads cet arce-

-nal de quoi armer tant (le mille hommes.
Neutralement ,Lcver des troupes. On arme

de tous côtés. = z°. Exciter à combattre, à
faire la guerre ce qui se dit au propre et
au figure » La querelle de Ménélas et de
Paris arma 1'Asie et /"Europe L'intérêt
les a armés l'un contre l'autre.
S'armer se munir d'armes s'armer
d'une épée etc. Prendre les armes con-
tre Rien ne peut les autoriser à s'armer
contre leur Prince. Au figuré il réunit
les deux régimes de et contre.

Comblé de tant d'honeurs ce perfideque j'aime
De mes propres bienfaits s'arme contremoi-même.

cmt.
Se précautioner contre l'armer contrele froid contre les tentations s'armer de

courage de patience, contre les évcnemenscontré les
revers. Se fortifier s'armerde

fa prière du signe de la croix.
Armer act. se dit aussi pour garnir unechose avec une autre qui lui done de la force.

Armer une poutre de. barres de fer.
ARMÉ êb part, et adj. Il se dit au

propre, 'armé de toutes pièces armé de pied
;en cap armé d'épées et de pistolets et aufiguré armé de constance et de Jermcté. »
Armé de sa seule innocence il n'a besoin
«» de cuirasse r ai de bouclier pour de-

fendre. 1er. Déliv. A fines à la légère,
ou légèrement armés suivantTh. Coru. etla Touche l'usage s'est déclaré pour la pto-
mière façon de parler on ne se sert guèce
plus ,de la seconde L'Acad. a continué de
tes mettre toutes les deux sans remarque.
Mais la i" est certainement plus comunect
plus autorisée.On dit d'un home plus armé qu'on n'a
coutume de l'être arme jusqu'aux dents.

ARMES s. f. pi. i°. Dans son sens le
plus propre Instrument qui sert à ataquer
ou a se défendre' Voy. ARME. Faire outirer des armess'exercer à l'escrime. Mattre
en fait d'armes ou Mattre d'armes celui
qui montre a faire des armes. On apelajc
,autrefois Homme, d'armes Gent d'armu
les Cavaliers armés de toutes pièces. Voyez
CENT. =*= i°. La profession de la euerre
Suivre, quitter les armés. j°. Entrepri-
ses de guerre L succès des armes c'est
ce qui fait prospércr~/«rx armes du Roi.
4°. Tout le harnois d'un homme de guerre:
Armes complètes armes à l'épreuve du mous-
quet, du pistolet. Endôsser tes armes re-
cevoir un coup dans ses armes. f°. Au
figuré tout ce qui sert à combattre à dé-
truire une erreur une opinion une pas-
sion. » Vous me fournissez def armes contre
vous-même » Le jeûne et l'oraison sont les
meilleures armes contre les tentations. Acad.

Rem. Armes se dit par métonymieau lieu
de guerre j le sort des arrius est incertain..
» Les armes soat journalières ce qui se
dit non-seulement de la guerre mais de
toutes les choses ou l'on peut bien ou mal
réussir. Bossrret reproche à Luther d'a-
voir parlé indifféremmentet à ceux dont les
armes étoient légitimes et à ceux dont elles
étoient séditieuses.On voit par cet exemple,
qu'armes ne peut être modifié par toute
sorte d'adjectifs. Je ne crois pas en effer
qu'on puisse dire que des armes sont légi-

encore moins qu'elles sont
ses quoiqu'on dise qu'elles sont triom-
f hantes ou malheureuses.L'usage aprouve
un et condamne l'aûtre.

Ce n'est que par des pleurs que Vou* me répondez
Vous fiez-vous encor à de si /bibles àtmtsi

Raç.
» Mde. la Comtesse reprit-il, la douceur
et la modestie sont les armes de votre sexe.

On dit au, figuré comme au propre foire



tomber les armes des mains Cette too-
/• ission lui fit tomber les armes des maint,

les se dit de deux Littérateurs et autres
contendans comme de deux Guerriers.
Baisser les arrms céder faire des soumis-
sions. Ce dernier e*: du style familier, i–
Prendre les armes rer.Jre les armet se di-
sent aussi au figuré comme au propre.-Porter les armes contre ne se dit qu'au
propre. » Le jeune Télémaque n'a jamais
porte les armu contre les Troyens. Télé-
maque.

On disait autrefois indifféremment sous'
les armes et sur les armes i–Pn ne se sert
plus de cette dernière expression. Th. Corn.

T. u Toute l'armée étoit sous lu armes.
Et dans le style fig. famil. » Cette Dame

étoit sous les armes extrêmement parée.
Faire ses premières anr.es pour dire

faire son aprentissage dans la guerre est
une bonne façon de parler mais on ne doit
s'en servir que dans un style un peu élevé.
Dans le style simple on dit plutôt faire
ses premières camp. gnes.

On doit dire pur la force des armes
et non pas par la for se des armées quand
on parle ind'hnimcnt. » Louis ( XII ) hors
d état de s*: faire renJre justice par la force
de.r armées fut oblige' d'enrrer dans une né-

gociation infructueuse avec Ferdinand. Hist.
des 1'ud.

On dit 6gur;merit, mettre Ir.r armes en-
tre les mains d'un fùrieux fournir à un
homme des choses dont il abuse pour se per-
dre. S esrrimer des armeu de Samson
se dit d'un homme qui fait jouer les mâ-
choires, et qu'on veut qualifier d'âne. Celui-
ci est bas et populaire.

Armes Armoiries ne sont pas tellement
synonymes qu'on puisse toujours employer
1 un pour l'autre. faut dire quelles sont
vos armes ? Gentilhomme de nom et d'ar-
mei :,klasoner. des les armer de
France, etc. Mais on dit// un livre d'ar-

moiries^ un traité d'armoiries etc. Voyez
Armoiries.

ARMLT s. m. Casque armure de tête.
Il n'est en usage qu'en parlant des Chevaliers
crrans de nos vieux romans.

ARMII.LAIRE adj. fém. [ Pron. lesil
sans les mouiller. Le Dict. Gram, dit le con-
traire mais c'est une erreur. Armil-lère jc
i œoy. et long. ] Il ne sc dit qu'avec sphère.

Sphère éridée et. composés de plusieutk
cercles pour représenter la dùpontioir da
Ciel et le mouvement des astret.

ARMISTICE, s. m. Il y a peu de gent
qui aprouvent ce mot ditait on dans le
Hct. de Trévrrûcs 1704. Riche le t dit aussi
que ce terme était-rejeté de plusieurs. C'est
un mot de Gazette on dit plutôt suspension
.,d'arma: M. Moreaa s'en est servi. Le
Traitéde Francfort ne fut qu'un armistice. •–le met sans remarque et sana dener
d'exemple. Je crois qu'il n'est pas du beau
style, et que trêve suspension d'armessont
preferables.

ARMOIRE s. f. [ Ar-moâ-re Ie Ion. J
Le Peuple de Paris dit ormoire et omoire.
Villon a dit aumoire; en Anjou on dit er-
moire il faut dtre armoire. Men. Plusieurs
sur-tout en Provence, font armoire masc. Il
est certainement fém. Une grande armoire
et non pas un grand armoire.= Meuble de
bois en forme de bufet qui sert à serrer
des habits, du linge et autres hardes. Orr l'a-
pelle armoire parce que son premier usage
a été de serrer des armea.

ARMOIRIES s. f. pi. On dit souvent
armés pour armoiries. ( Voy. Armes à la fin )
Mais il y a des endroits otl il n'irait pas
bien, comme dans cet exemple du P. Me nés-
trier. La Noblesse commença à se distin-
guer par des noms propres et des armoiries.
Reflex. Tout le monde peut-être et moi tout
le premier ne goûtera pas la critiqie de
l'Auteur des ni la règle que done
La Touche qu'on ne doit se servir du nom
d'armoiries, que lorsque celui d armea pour-
rait être équivoque. Encore une fois voy.
Armes à la fin.

ARMORIAL s. m. ARMORIER v. a.
Armoriste s. m. Le 1" se dit d'un livre
contenant les armoiries d'un Royaume d'un:
Province. L'arrnorial de France de Dau-
phinç de Provence etc. = Armorier c'est
peindre ou apliquer des armoiries sur. CA

carrosse n'est point armorié il n'a oint
d'armes il faut le faire armorier1. Qui a
écrit sur le blason qui en possède la science-
Auteur d'un armorial. L'Acad. ne met pas
Armo\iste. Trév. et le Rich. Port, le mettenr.

ARMORIQUE s. f. et adj. Ancien nom
de la Bretagne. On ne l'emploie qu'en vers
et dans l'Histoire anciène.

Non loin de Varmoriqut plage.
Il est une Islc affreux rivage



marécageux.

^RMÙRE s. f. f i* Ion. Il convient d'y
mettre un ace. cire. Il se dit des armes dé-
fensives qui couvrent et joignent le corps
cotfime cuirasse casqu e etc. Armure com-
plctte légère pesante etc, Il s'emploie
au figuré, mais plus dans le sacre que dans
le profane. »

L'Écriture Sainre parle del'^r-
mûre de Dieu par laquelle on peut résister
aux mauvais jours. C'est un terme consacré.
» La patience est une armure impénétrable.
Trév. Une bonne armure contre les maux.
Rich. Port. Il est un peu vieux. L'Acad. ne
le met pas au figuré.

Armure Arme ( Synon. ) Le id se dit de
tout ce qui sert au soldat pour le combat
soit pour attaquer soit pour se défendre.
Le i n'est en usage que pour ce qui sert à
le défendre des atteintes et des effets du coup.
Il ne s: dit que dans les détails en nom-
thant quelque partie du corps armure de
tête armure de cuisse et on ne dit pas en
général rtes armures on se sert alors du
mot d'armes. GtR. Synon. Cela n'est pas
exact. A la vérité on ne dit pas les armures
mais on dit armure complette etc. ce qui
comprend l'armure de toutes les parties du
corps sans qu'on en nomme aucune. » Dom
Quichote prit un bassin à barbe pour une ar-

ARMURIER, s. m. lArmu-rié je é fer.
tout bref ] Ouvrier qui fabrique ou qui vend
des armes défensives comme casques, cuiras-
ses et des armes à feu comme fusils, pis-
tolets, etc. Il se dit sur-tout des derniers.

AROMATE s. m. Richelet met aussi
aromat, en avertissant que des Auteurs l'é-
crivent ainsi; mais que le bel usage est pour
aromate. Dans le Dict. Gramm. on met
Aromats, s. m. p. comme s'il ne se disait point
au singulier. On dit du aromates mais on
dit aussi un aromate précieux. Drogue
odoriférante. Ac ad. comme la canellc l'en-
cens, le genièvre la muscade. Composi-
tion odoriférante de quelque espèce qu'elle
soit. Trév. Cela ne peut se dire que par
excension car les vrais aromates ne sont pas
des compositions. Ainsi cette définition parle
de l'accessoire et ne dit ,mot du principal.

Tout ce qui a une odeur agréable. Rich.
Port. C'est encore doner une fausse idée de
1 aromaje. Lcsjleurs ont une odeur agréable,
et ae sont pas des aromates.

adj. [ toutbref. ]»Ce qui est délicieux odoriférant.
Trév.Qu cïlt uérinition "Qui est odoriférant.
qui a quelque chAsc d'odoriférant. Rich. Port.
Cela est encore trop vague. Voy. Aromatk.
» Qui est de la na*rure ou quia l'odeur des
aromates. Herbe aromatique odeur aroma-
tique. Acad.

AROMATISER v. a. [ Aromatisé foutbref, dcrn.Jr fer. J Mêler des aromates avec
quelque ch Aromatiser de la poudre
du gants, des habits, etc. Trlv. dit mettre,
des aromats dans une substance ou liqueur.,
C'est trop borner l'usage de ce mot à moin»
que par substance on n'entende tout ce qui
existe dans la nature mais alors pourquoi
ajouter liqueur ?

ARONDELLE.vieux mot. On dit H'iran*
delle.

ARPENT, s. m. ARPENTAGE ,s. m. Éten-
duë de terre contenant ordinairement cent
perches çuarrées. Trév. L'Acad. dit seule-
ment de superficie. Cela n'est pas exact. I.a
perche est de dix huit pics. Rich. Port.-
Arpentage est le mesurage par arpent,

ARPENTER v. a. ARPENTEUR s. m.le Ion. Arpanté pan-teur. ] Mesurer des
terres par arpent. Acad. 1 e Dict. de Trév.
ajoute ou a&trement. Cette addition est
nécessaire car dans les, Provinces où l'on

,mesure par journaux ch arecs ou carterm
on ne laisse pas de dire arpenter. Mesu-
rer par perchcs. Rich. Port. C'est encore
restreindre le sens de ce mot par la raison
qu'on vient de dire. = Au- figuré arpenter
cest marcher vite et à grands pas. Acad.
C'est aussi parcourir yne terre un canton,
quoique d'un pas ordinaire. 'L'Arad. ne mer
pas ce id sens qui est plus usité que le
premier. » Ce solliciteur arpente tout Paris.

Arpenteur. Celui qui fait profession
d'arpenter. Trev. Celui qui sait l'arpentage, et
qui mesure avec la perche ou la totse. Riçh.
Port. L'Acad. ne le. dit que d'un Officier
dont la charge est d'arpenter Tes terres q-iand
il est nomé par la Justice. Mais c'est la dé-
finition des Arpenteurs d'Office ou Jurés
et il y en a d'autres qui le font sans avoir
d'Offices et sans être Jurés. La définition de
Y Acad. n'est donc pas assez générale.

ARQUÉ ee adj. Courbeen arc. [ Arké,
ké-e ie é fer. long, au id. Navire arqué,
poutre arqueé jambes arquées. L,.usage de
ce mot est borné à ces phrases.



AKQUfcK, y. n. ae courocr en arq
Cette poutre arque déjà.

ARQUEBUSADE Arquebuse Arque-
sûserîe s. f. [ Arkebu^ade bù-u bdigrt-
e y Xe e muet je lon. au id et

»u $e 4e r

muet aux deux dern. je lori. au je. ] Arque-
bûfe est une arme i feu et à rouet, qui se
bande avec une clef. V- Arquebusade est un
coup d'arquebuse. Arquebûserte le métier
d'Arquebusier.

ARQUEBUSER v. a. ARQUEBUSIER

s. m. [ Arbebu\é bu\ié Xe e muet 4e é fer.
tout bref. ] Tuer à coups d'arquebuse.
Celui qui est arme d'une arquebûse. -L'ou-
vrier qui fait des arquebuses, qui en vend.
Trév.\JÀcad. ajoute et toutes sortes d'ar-
mes à feu portatives, Les Arquebusiers sont
à-peu-près comme les Armuriers.

ARR. Cette syllabe est toujours longue,
barre bisârre etc. et même quand elle
n'est pas finale i barrière larron, cârros-
je etc.

Dans les mots qui commencentpar àrr. oa
ne prononce qu'une r mais fortement il

se-
rait à souhaiter qu'on n'en écrivît aussi qu'une.'

ARRACHER ou Âracher, v. a. [ Ara-
chi }e e'fcr. i" Ion. r forte. ] Détacher avec
effort ce qui tient à. Aracher des arbres
des. herbes les cheveux {une dent un

clou,
etc. etc. =Tirer adroitement ou avec peine
de quelqu'un* » C'est un avare, il ne donc
pas l'argent il faut le lui arracher. » On ne
sauroit lui ârachu une farole.

t ARRACHER régit -il a ou de.? Au propre
le id est plus usité au figuré, et sur-tout
avec les persones le i" est le meilleur
âracher un clou d'une muraille une pierre
¿'un mury ârache.r de l'argent à un avare.

ARRACHER lu yeux à quelqu'un' une
pierre de ses mains. Plusieurs Auteurs ont
préféré de.

La plus sainte des Lolx ah c'est de vous sauver
Et farruekir Seigneur dune mort manifeste
Le sang des Ottomans dont vous êtes le reste.

Baja{tt.
Le Poète a eu ses faisons pour préférer de à
la prép. à.; mais en prose j'aimerais mieux
,dire. une mort manifeste. » L'érection du
Tribunat avoit été arrachée du Sénat. Ver-
tôt, » II a paru plaisant que la Philosophie
arrachât du Clergé une condescendancesi-
lencieuse. Lingue t. Quand 'c'est la chose
qui est ré l'ablatif fait fort bien. » La
gloire seuleput arracher Pétrarque de cette

retraite. A*n-f utt. l/Aead. «me deg
orcuiplci des deux régimes on ne saurait
l'arracher de l'étude du jeu. » Il est 'si at-
taché à cette femme qu'on ne peut Yen. ar-
racher. Voilà un ablatif qui semble régir la
persone mais l'en arracher, 'c'est f arracher
d'auprès d'elle des lieux où eUe se trouve.
» On ne saurait l'arracher à cette compa-
gnie. Voilà
dû régime de la persone, et de celui de la
chose. Dans les exemplescités de l'Ab. Vertot
et de M. linguet j'aimerais donc mieux
ârachée au Sénat âracha au Clergé

Dans s' âracher le prou. pers. se est
tantôt an datif je me suis âraché( moi-
même ) une épine du ied tantôt il est à
l'acusatif il

s'ârache (
lui-même ) à ce qu'il

a de plus cher. On voit aisément par cette
distinction la raison de la différence des
deux régimes. Être âraché au figuré,
a le régime de s' âracher dans les deux sens
être âraché à ce qu'on aime.

D,'ARRACHE-PIED, adv. Tout de suite,
sans intermission. J'ai travaillé pendant unan six heures par jour d'ârache-pied.

ARRACHEUR, s. m. Il ne se dit qu'avec
dents et seulement des Charlatans, qui les
arrachent. Quand on ne veut pas mépriscr

on dit.,Dentiste. On dit proverbialement,
menteur comme un' Âracheur de dents qui
promet toujours de ne point faire de mal

ARRAISONEfr, v. a. On a dit autre-
fois arraisonerquelqu'un. V. Nicot et Monet.

Furetière veut qu'on dise s' arraisoner avec,
et non pas arraisoner. Ni l'un ni l'autre
dit La Monnoie ne se trouve dans les Dic-
tionaires postérieurs. On l'a conservé dans
le Dict. de Trév. dont le fond est celui de
Furetière mais on y avertitque ce mot est
vieux et bas et tout a.u^^glus bon pout4^
style familier. Vieux mot dit le Rich.
Port. VAcad. ne le met pas.

ARRANGÉ KE, adj. Qui a de l'arran-
gement dans ses opérations qui fait les cho-

ses avec ordre. Homme arrange femme ar-
rangée. Pour arrangé participe Voy. AR-
RANGER.

ARRANGEMENT ou Arangement
s. m. [Arangeman,r forte 1 Ie et 4e Ion. } f
muet. ] Ordre état de ce qui est arrange.
Arangement de livres de meubles etc.
Ordre dans un dïscours t arangement des
preuves contribue beaucoup à la beauté d'un'
discours. Au pluriel, mesuresqu'onprend



oeuf finir une affaire. » II a pris des âratt-

gemens pour payer ses dettes.
item. L'arrangement des mots dit f^aar

est un des plus grands secrets du

style. Qui n'a point cela, ne peut pas dire
qu'il sache écrire. Il a beau employer de bel-
les phrâses et de. beaux mots étant mal pla-
ces ils ne sauraient avoir ni beauté nigrâce..
Tant causentd'agrémens l'ordre et la liaison.

Il est un' ârangement des mots fixé par les
Règles de, la Gramaire qui ne sont autre
chSse que celles du bon sens ou de l'usage,
qui établissent l'ordre qui doit être gardé.

entre les différentes parties du discours. Ces
Règles sont sans cesse rapelées dans ce Dic-
tionaire. Il est un autre ârangement de

mots arbitraire où l'on ne peut être guidé
que pat le goût, et un peu par l'oreille. C'est
CeluI dont parle Vaugelas. On ne peut pres-
crire des règles pour cet ârangement. Tout
ce qu'on peut dire en général c'est que rien
ne doit choquer l'oreille et nuire à la clarté.
la netteté du discours est sa première qualité:
l'harmonie est la seconde. On peut aquérir
la première par la réflexion mais pour l'au-
tre, il faut qu*e le goût naturel la done. L'exer-
cice et les observations peuvent seulement la
perfectioner.

ARRANGER, ouÂranger,v.a. [Arangé;
r forte zc Ion. jc fer.} 1° Mettre un ordre
convenable âranger des livres ce qui est
dans une chambre, etc. =i i° Acomoder met-
tre en ordre âranger ses affaires. =3° S'<
ranger a ces deux sens mais la dépravation
des moeurs lui en a doné un nouveau c'est

un nom fort doux doné à un commercepeu
honnête » Pour éviter les imprudences on

• s'arrangeadécemment. Ma rm. Ce mêmevcrbjé
a un autre sens plus honète et plus ancien;
c'est arranger ses af,aires. » Est il vrai )que
vous vous arrangez vous qui êtes né^pour
une belle profusion ? Coyer. Se rangera.
raport aux mxu/s s" arranger aux ttes et
aux dépenses. Ârange\-vous choisissez
» Mais Dâme Jarrange\-vous Monsieur} ou
vous ne

disiez pas la vérité ce mari, ou vous
la niez maintenant. Th. a" Edite. est du style
familier.

ARRASEMENT ARRAS R. V. ArAse-.
ment/ ARASER.

ARRENTEMENT, s/m, Arrekter
*• f' [ ou Aaémtement /A&jbnterv *e Ion.

en a le sond'an. Aranteman arante r torte,
3e<r muet au ICI, /fer. au là.] A renier, c'est
doner ou prendre rentes; arentement en.
exprime l'action. Arenter une maison se dit
de celui qui la prend en rente comme de
celui qui la donc. Doner prendre, faire un
arentement tenir*» arentement.

ARRÉRAGES ou a. m. pJ.
Ce qui est dû ou échu d'une rente d'un
loyer d'une ferme, d'un revenu. Deyoir,
payer, recevoir les ârêrages.

ARRES, ARRHES.
ARRÊT, s. m. [ ou r forte l'Ion. le

tne se prononce pas i' couvert. ] ie Juge-

ment d'une Cour Souveraine,, dont il n'y a
point, d'apcl. On ne peut se pourvoir contre
qu'en cassation ou en révision ou par Re-;
quête civile. -Quand on parle indéfiniment-,

on dit l'Are du criminel au singulier, et
les Ârêts du Parlement au luriel. Dans le
i" ce mot a un sens passif; cri-
minel est celui qu'il essuye et par lequel il
est condamné les Ârêts du Parlement sont
des Jugemens qtievce Tribunal prononce et
qui condamnenr les coupables. Dans le
Mercure on critique ces vers d'une Traduc-
tion des Métamorphosesd'Ovide.

Le glaive de Thémis sur l'airain redoutable.
Ne gravoit point encor le* arrêts da coupable.

Si l'Auteur n'avoit point été gêné par la
rime dit le Rédacteur il auroit dit les
Arrêts des coupables .-et alors arrêts au pi.
aurait été bien car il n'est pas question ici
d'un seul Ardt, ni d'un seul coupable.

Arrêt se dit au figuré des jugemens et
des décisions ,.que les particuliers mêmes pro-
poncent sur les -diverses choses qui se pré-

sentent. » Évitez ces esprits décisifs, qui veu-
lent prononcer des ârêts -définitifs sur toutes
choses. Il se prend aussi pour la résolue
tion qu'on a prise.

Non ne révoquons point Ydrrft de mon coottob* »
Qu'UjperIsse aussi bien il ne vit plus pour non».

Rac.
1° Saisie soit de la persone soit des biens.

Faire ârit sur. Mettre en drit. j* Ac-
tion du cheval quand il s'arrête et du chien
lorsqu'il arrête Je gibier. == 40 On dit d'un
coureur d'un insconscant, d'un esprit volage,
qu'tl n'a point d'drêt qu'il est sans ârit:
et là lrét signifie ou repos ou solidité de
caractère. v

Mais l'homme fan.r arrit dans sa course insensée»
Ne fait que voltige,, de penséc en pensée.



r*8 ARR
Tenir, en arrêter. L'i mbécilité de

Henri tenoit en suspens, et pour ainsi dire

en arrêt les factions vis-à-vis 1 une de 1 autre.

Hist d Angl.
ARR ÉTÉ s. m. [ou Ar et* r forte le

ouv. ïVfcr.1 10 Résoluti on prise dans une com-
pagnie. Le Parlement fait 4fs arêtes comme
compagnie, et donc des Arêts comme Tri-
bunal. c= i° Arête de compte règlement de

**3rÉTÉ,
*k adj. [Arête té-er forte, ,£

/ouvert ,e fer. long au id.li0 En parlant de

la vue assure Il n'a pas la vue ^/ttee.p
1° Sensé. Il n'a .pas l'esprit bien arêtrJ–
3* En Peinture, dessein arête dont les con-
tours sont détermines avec justesse. Dans
les deux premiers sens il ne se dit qu'avec

la négative.
ARRÊTER, ou Arêter v. a. [ Arête r

forte, ze ouv. ?e <rfer.] i° Empêcher la conti-

nuation d'un mouvement, etc. Arêter unehor-
loge un cheval un homme qui s enfuit.

2,° En parlant des chiens ârêterdes perdrix

des cailles, etc. %'ârtter et marquer par là

au chasseur où elles sont. Il se dit plus

souvent au neutre. » Ce chien arête bien. »

Qu'importe à l'État qu Ergaste soit riche
qu'il ait des chiens qui bien? = j
Empêcher quelqu'un dagir je saurai 1 are-
ter\ j'ai de quoi X Arêter jen ai qu à dire

une parole et ârêterai tout court. =4
Saisir parvoie de Justice. Il régit les per-
sones et les choses. On l'a arête pour dettes

on a Arête son cârosse. = ° Répondre et
déterminer. On a ârêté telle chose qu'on

mémoire d'en faire plusieurs

copies de 1 envoyer à. et Arfier

a» compte, des parties les régler. ==7 Au

figuré, ârêter ses yeux, ses regards .sur;
Ngarder. fixement ârêter sa pensée sur,
réfléchir avec attention sur. = 8° Interrom-

pre. »» Un moment après, mon frère vint la
prier a danser.^ Ah Mademoiselle per-
mettez-môi de vous ârêter là. Mr. votre frère
n'étoit point à Paris. Th. d'Educ.

9° Virêrer, cesser d'aller. 11 est aussi neu-
tre en ce sens ârêter sur tout à 1 impc-

Rcif, Arête arête et non pas ârête-toi

Afrht furie infernale
Le ciel veut calmer se» rigueur».

Rouis.

Ne va point d'une main mortelle
Toucherun Uyricr inmiortcl. là»

J'ai voulu Blois.1, SeV. » Nottf.
marchâmes au clair de la.Lune toute la nuit.
pour arriver à Chamakon au nous arrêtâmes
par nécessité. Let. Edif. Le Renard dit

au Bouc, qui était au fond du puits.
Tiche de t'en tirer, et faisions tes efforts

Mais pour moi j'ai certaine afaire

Qui ne me permet pas d' 'arrêteren che3min.

Tout cela est bon dans le sty4& simple et au
propre mais dans le figuré et dans le style
noble et elevé, s' ârêter vaut mieux. Arrêtons,
dit Bossuet l'affaireest vidée. » Cet astre
dit J. J. Rousseau qui ramais n'arrête. Je
crois Qu'ârêtons-nous et. qui jamaisne s'd-
rite vaudraient mieux. Un mauvais plai-

sant a dit sur la phrase du Citoyen de Ge-

nève,qu'il prenaitle Soleil pour un postillon.
La plaisanterie est fade mais la critique est
bone.

S'arÊter régit à devant les noms et les

verbes ne vous ârête\ pas ce qu'on vous
dira il ne faut pas s ârêter a&x mots il
y arête à des bagatelles » Je ne m1 ârêterai
point à discuter ces: différentes Traditions.

Tarder, s'amuser u.Ne.vpttr arête\pas\
où vous êtes vous arête Revenez vite sans

vous ârêter. Se contenir cesser de faire
quelque chose. Dites leur de s? ârêter de

cesser. :Se déterminer, se fixer. » 11 s'est
arête à telle proposition telle étoffe

parmi tâet d autres. Avoir égard taire at-
tention. S'Arêter aux aparences. Voy. plus

haut.
ARRÉTISTE ou ARRESTOGRAPHE, s.

m. On ne dit plus que le 1". Compilateur

ou Commentateur d'Arrêts ,de -Déclara-
tions, etc.

ARRHER ,v. a. Arrhes, s. f.pl. {Are, are y,

r forte 1 re lon. 1. é fer. au 1" f e muet au id.J
Les arrhes sont l'argent qu'on donc pour
assurance de l'exécution d'un marché. Don-

ner, prendre des arrhes. » Il a pris des ar-
rhes le marché est conclu. Arrher c est

donc s'assurer de quelque chose en donanc-
des arrhes..

Suivant Richelet arrhes ne se dit qu'au

figuré au propre on dit erres mais celui-

ci n'est plus en usage et l'autre se dit au

propre et il est un peu vieux au figure.
ARRIÈRE,adv.[Ariè re,r forte, 2 Ion. è

moy. J En demeure. Il ne se dit qu'avec en.
Être en arrière de n'avoir pas payé au terme
telle somme. » Ce Fermier est en antre de

trois quartiers. Rester en, ariére ne pas



rester arrière. »

Vous marchez toutes deux d'un pas égal

dans le chemin de la vertu ) et aucune de

vous ne reste arrière. 'Trouver quelqu'un en
artère c. à. d. mal disposé à faire Ce qu on
souhaite. » Vous ne me trouvere\ jamais en
arrière :lorsqu'il s'agira de louer Descartes.Paulian.

Arbitre est employé par le peuple com-
me adv. de lieu. » Voila une porte toute
artère ouverte qu'elfe peut l'être. Cette
expression est tout-à-fait basse et populaire.

Arrière interjection est vieux. Loin de
moi. Artère de moi Satan voie retrà Sa-
tafia.

A(rièrt vais respect du devoir et des Loii.

Arrière, ceux dont la bouche
Soufle te froid et le chaud.

La Font.
On dit 6gurément d'une afairc qu'elle ne
va ni en avant ni en arière pour dire
qu'elle est toujours dans le même état. On
peut le-dire d un malade d'un écolier qui
ne fait point de progrès etc.

Akrieke, s. m. L'arière, d'un vaisseau
la poupe.

AkkièkE préposition inséparable, qui
entre dans la composition de plusieurs mots.
U est du même genre que le mot avec le-
quel il est combine ainsi arière-corps
arière fief sont masculins Arière -.cour
arière, main .'sont rima --L)ans ces mots com-
posés .y àriêfe est indéclinable. On doit dire

par exemple arière neveux et non pas ar-
rières neveux avec unes à la fin àîarière
comme on le trouve dans une édition de
Telemaque et dans les Annales de M. Lin-
guet:

Quand on sait le sens du mot, avec lequel
arière est composé, on devine aisément ce-
lui de cette composition. Quand on sait ou

qu'on peut savoir en les rherchant à leur
place ce que c'est qu'une boutique un
choeur, une cour, neveu petit-fth, grand-
Pire grand mère on sait bientôt ce que
c'est qu 'artère -boutique arière-çhaur aril-

rè^çour yarière-neveu
Nous remarqueronsseulement qu'ariere-

grand-père et arière -grand* mère sont
usités, et qu'il vaut mieux dire bisaïeul

Ainsi le bon ctoit la convocation de ceux

qui tenaient des fiefs, pour servir a la guerre;
Y artère-ban, la convocation des Gentilshonv
mes qui n'avaientpoint de fiefs. L 'arière
fie/e&i un fief mouvant d'un autre fief.
L'arière-vassal relève d'un Seigneur vassal

est un
coup du revers de la main. Arière- saison,
la hn de l'automne.

En général arière est oposé avant.

de ce qui avance sur le nu des autres parties
d'un mur et arière corps de ce qui est plus
enfonce.

ARRIÈRE POINT s. m. Rang de point»
continus qu'on fait avec une aiguille et du
fil sur le poignet de la manche d'une che*
mise.

ARRIÉRÉ,*e adj. [ ze et jc é fer. long au
id ta-riè-rè y rè-e. i"e r forte.] Qui n'a pas tout
payé:Qui n'a pas fini l'ouvrage. Il régit la
ptép. de. » Il est arie'rê de trois mille livret,
desdeux tiers de l'ouvrage.

ARRIÉRER, v. n. Demeurer en arière;
l'Infanterie arie'ra. S'arièrer, être arière
être en demeure en ancre pour les paye-
mens ce fermiers%estarièré\ il s arière tou-
tes les années..

ARRIMAGE, s. m. Arrimer V. a. Ait. v

RIMEUR s. m. [ Ona dit autrefois a r ramage,
etc. ] Arimer c est arranger la cargaison d un
navire arimage c'est Faction d7arimer.
A rimeur petit Officier établi dans les ports
pour arimer les navires.

Rivhelet met Arrimer ou Arrumer en di-
sant que le i" est le meilleur. \JAcad. ne met
que celui-là.

ARRIVÉ ée partie, et adj. [A rivé y^e, r
forte. }e r fer. long au id.] Il est du petit nom-
bre des partie, passifs des verbes neutres qui
peuvent être employés adjectivement. » Un
homme, arivé depuis peu, a raportc que
etc. » Le changement arivé dans sa conduite.
Ils se souvenoient de leur- ruine plutôt a/»

privée qu'elle n'avoit été cruë:
ARRIVÉE.S.f.[ou Arivée je <r'fer. et Ion.

4e e muet.Le temps où une personc arive en
quelque endroit. » A l arivée de. » Je me
trouvai à son arivée. Son arivée causa une
dises, lettres,

paquets, etc.
ARRIVER, ou Ariver v. n. [Arive • r for*

je é fer. 1'* estbref devant la syll. irasc.
Arivant arivé-, nous arivons etc. Il est
long devant IV muet j'arfve ii arîve ils



artvent.] i°. Aborder à aprocher cfune rive.
driver au port, à une plage déserte. En
terme de Marine, venir sur » Il ariva sur
le vaisseau et lui lâcha toute sa bordée. =
-i° Plus ordinairement parvenir en un lieu
;où l'on voulait aller. Il se dit des personcs
(et des choses comme marchandises, lettres
paquets. » Il ariva hier à Paris il est arivé
.cette nuit. » bien des marchandises soni\arivées
par le dernier convoi. 3' Survenir. » Il
nous ariva une nombreûse compagnie. Il
tst arivé un grand malheur.

Rem. i° Arivcr prend l'auxil. être il est
et non pas il a arivé. Dans le

Jour. Polit, de Gen. on lui- dorie- l'auxil.
avoir: » Nos' troupes n'auront totalement
arive à qu'au mois d'Août.. Il faut ne se~
rem totalement arivées.

x°. Il régit les participes qui dans cette
.ocasion marchent après le verbe. » Vulcain
artye suant et couvert de poussière.

Quand il est impersonel il est suivi
de la prép. de et de 1 infinitif; ou dCla con-
jonction que et de l'indicatif; le i lors-
qu'il régit les noms au datif; le id quand

-iJ est sans régime des noms. » Jl lui est arivé
de dire etc. » Il eft arivé qu'il a dit, etc.

Il arive souvent qu'on prend le mensonge
pour -la vérité. Q»iand le 'sans est intéror
igatif ou négatif, ou avec les adverbes qui
-««priment le doute il régit le subjonctif. «
JLst-il jamais arivé ou il n'est jamais arivé,
ou s'il est arivé que j'aie dit) etc. Quand

même il seroitarivé qu'il Veut dit qu'en
tonduriez-voùs ? etc. Du Bos et Pluche et
Leibnit\ emploient mal-à-propos le subjonc-
tif, quoique le sens soit an r mat if. » Il arrive
souvent qu'on ne puisse parvenir aux grandes
places, que par des bassesses et des vices. Il
.arrive souvent que la matière qu'un Historien
traite tient à des faits si célèbrcs qu'il se-
rait' contraint de s'y arêter. Il arrive aisé-
-ment que le présent d'un particulier soit plus
grand que celui d'un Prince. Il faut, peut

newt y tst et non pas, puûs$y tiène soit.
On doit dire, en arfve cé*qutilpourra

est non pas ce qui pourra dit
rivaux ( ou-ton Imprimeur ) comme on dit-:
faites ce qu'il vous plaira et non pas ce
qui vous plaira. C'est qu'on sous -entend,
-dans l'un comme dans l'autre le verbe à
l 'infinitf en arive ce qu'il pourra en ariver;
foi tes ce qu'il vous plaira de faire.

40 Ârïvé qu'il fut* arivéqu'il étoit sont

dcs façons de parler qui ne valefit rien dit
tout, il faut dire /tant arivé lorsqu'il"
fut arivé. De même, comme il fût arivé
n'est pas si bon que, lorsqu'il fut arivé.
Au contraire à l'imparfait comme vaut
mieux parce qu'il marque mieux l'instant de
l'arivéc que lorsque. Comme il arivait est
mieux que lorsqu'il arivait. Vaug.Th.
Corn. L. T.-

f° Ariver se dit ngurémentpour ateindre^
parvenir avec le datif la prép. Il est
difficile d 'ariver 4 la perfection. Cet homme
est, arivé son but.

6° MNecker l'emploie dans un: sens figuré,
qui tient beaucoup du propre. La confiance
leur arivera de toute part.

ARROGAMMENT^~ajy. ARROGANT

ANTE, adj. [Arcgaman,aro n, gante r fort.
}e br. au 1" Ion. aux deux autres. ] D'une
manière arogante c. à. d. Hautaine fière,
superbe. Arogant se dit des personcs et
des choses qui ont raport aux persones
homme arogant fille arogante ton aro-
gant, mine arogante paroles arogantes.
Il est aussi subst. C'est un arogant une
arogante. Voy. Suffisant.

Rem. Ce mot n'est pas noble il est peu
digne du style élevé. Phocas dit à rui%

A ce compte «venante
Un fantôme nouveau. ce donne cette audace.

ARROGER (s1) v. r fo«e 3e

fer. tout bref.]S'atribuer mal-à-propos quelque
chose.»» S'aroger un pouvoir un titrera*
droit qui ne nous apartcent pas. Il est actif,
et le pron. se est au datif. S'aroger ( à soi-
même.)

ARRONDIR,v.a. Arrondissçmçnt,s. m..
[Arondi,diceman\rr fort. zc Ion.] Rendrerond.
Arondirùne boule, un manteau. Au figure,

arondir une phrâseT une période lui doner
du nombre de l'harmonie. Arondir son

ajouter des champs,des:
prés Voisins qui étaient à la bienséance duPropriétaire.

jARONDI 'partic. Boule, figure, penode
bien arondte. °

1Arondissement est l'actionpar
1 quelle on arondit ou l'état de ce qui est
arondi. Il a le sens actif «et passif; V aron-

dissement de ce' globe a beaucoup coûte,
voilà le sens actif l 'arondissement de cette
boule est partait voilà le sens. passiti

On



dit aussi fieurémcnt tarondisseihcnt
d une période 1 ordre des mbts qui la rend
harmonieuse.

t
ARROSAGE Arrôsement ARROSOIR,

s*, m. [ Aro\aje rè\eman ro-soar r fore. zc

Ion. au id dont la est un e muet cette i"

est douteuse-' au je. ] Les deux ic" ont le
même sens mais non pas le même emploi.
Ondivcanaux d'arosage et" arasement des

plantes etc. Qui dirait, canaux d'arosement,
# et qrosage des plantes parlerait fort mal.

• 'Arosoir est un vase à aroser. L Acad. ne
met point

A ROS E R v. a. [Arô\é, r forte l'o est bref
devant la syll. maso arosant arasé, nous
arasons, etc. Il est long devant 1 V muet
f arase il arase ils arasent arasement. ]

Humecter, mouiller qyelque chôse en ver-
sant de J'eau dessus. Acad. Verser doucement

une liqueur Sur quelque corps. Trév. Jeter
de l'eau avec un arrosoir. RLh. Port. Ces
trois» définitions s'éclaircissent l'une l'autre.
La dern. est la moins bone. 11 y aurait à dire
sur chacune en les examinant. en détail
Aroser des fleurs des plantes des légu-

mes etc. En parlant des fleuves, des ri-
vières, aroser un pays y passer. » Le Da--

nubï arôse beaucoup de pays. -Au hg.
Aroser de Lirmes il de ses
larmes. >» J'ai arrose tous les apartemens
de Versailles de vos souvenirs écrit M. de

à Mde. de Ce sont
de ces expressions originales qui font. de
mauvaises copies.

Rem. On écrivait aatrefois Arrousage
arrouser et Abadie Brebeuf et autres du
siècle passé l'ont encôre écrit de la sorte.

ARRUMAGE Arrvmer. Voy.i; AR RI-
MAGE Arrimer.

ARSENAL s. m. [ 1 e muet l'l finale
doit se prononcer. Voy. Arcentai.. Magasin
d armes et de toute sorte d'insirumens de

guerre soit pour la terre soit pour' la
mer. Acad. Magasin d'armes lieu où on
les garde et les fabrique. Trév. Lieu destiné
pour mettre les poudres les boulets les
bombes l'artillerie et les armes pour la
guerre. Dans la Marine lieu où le Prince
entretient ses Officiers de Marine ses vais-
seaux, et ce qui est nécessaire pour les ar-
mer. Rich. Port. Toutes ces définitions
sont défectueuses. A cn croire les deux pre-
mières il sellerait qu'un Arsenal n'est
qu'un vaste magasin et c'est un -vaste en-

clos où sont une multitude de magasins
des parcs d'artillerie des forges, des atte-
liers, e:c. Le Rich. Port. explique assez
bien ce que c'est qu'un arsenal pour le
service de terre mais pour la marine, il

y a des choses inutiles. L'entretien des Oifi-
ciers, les vaisseaux n'entrent point dans
l'idée d'un Arsenal. Il surîsait dédire
lieu où l'on girde et fabriquc tout ce qui est
nécessaire pour armer tes ruisseaux dit

ARSENIC s. m. [ le e muet, on ne pro-
nonce point le c. ] Minéral composé de beau-

coup de soufre et de sels caustiques. » h ar-
seille est un poison violent.

ARSENICAL, ale adi. [ ie e muet
Ar.renikal aie tout bref. ] Qui tient de
la qualité de l'arsenic.

ART s. m. [ Ar on ne prononce pas
le t. ] Méthode de bien faire un ouvrage
selon certaines règles- Académie. La conais-
sance, ou l'adressa qu'on a pob-p-kfire une
c1ose avec les instruirons et les mé-
thodes convenables. ÏVvV. Recueil de pré-
ceptes qu'on pratique pour une hn unie. Ce
mot s'aplique également aux sciences et aux
métiers. Rich. Port. La derinition de \'Acud.
est tout à la fois et la plus courte ec Ja plus.

autres,
AaT se dit au propre et au F^uré.ou

avec des adjectifs ou aœ des verbçs à l'in-
finitif, qui caractérisent Iles différentes espè-
ces. Arts méchaniques^Az-j- libéraux l'art
militaire l'art de peindre, de dessiner ie
faire des vers etc. l'art Je plairc di
gouverner de s'enrichir.

Mon coeur n'est point nourri-dans Fart de se con-

StrtiramiJ de Cicb.

» II a Vart de tout tourner à son avantage
de réussir dans tout ce qu'il catre°prenJ Je
j'aire servir ses faites même au surecs de

ses desseins. On apelle de l ùri,
un homme qui excelle dans une profession.
Il faut s'en raporter aux mattres de l art.

Parler en termes de. l art se servir,d;s
mots propres de chacun des arts et des scien-

ces. C'est une pédanterie de se servir des
termes de l'art devant des peisones qui ne
sont pas du métier quand pour exprimer
les mêmes choses il y a des termes co;n-
muns et entendues dç tout le monde. Par ex.
Si dans cette ocasion nous usions. des mots



rccfiniçnrs pour
Rem. Autrefois on resait art fétn./Moir-

taignc opeHé une art pipe-
rcs.se et mensongère. autres Auteurs
de ce temps '-là fui on donc le même genre.

Aht se dit souvent et dans le propre et
dans le figuré par oposition à Nature. »
l'art pertectionc la natàre tes productions
de et \ç* {ouvrages » II
y a en cela plus de naturel que d'art.

Arts au pluriel c'est dans les Univer-
sités les Humanités et la Philosophie. La

,Faculté des Arts Maître is Arts) et non
Mj aux :dru. On a conserve l'ancien ar-

ARTEÏL, ou Orteil. Dict. Gram.
OiKjse dit que' le id. Voy. Orteil.

ARTÈRE, s. f. Artériel.,elle, adj.
[ ie i moy. et long au ICI c fer. et br.
aux i dern. è moy. ri-èl ri-
èie. ] Vaisseau du, corps de l'animal lut
porte le sang du coeur vers les extrémités,
ou il est repris par les veines pour ctre re-
portc au coeur. Acad. Le Dtct. de Trév.
dit à- peu-près la même chose plus au long

-et avec moins de netteté. Le Rick. Port. dit
vaisseau long et creux comme un tuyau; qui
tontient le sang. Cette définition est comu-
ne aux veines et artères: ellt n: montre que
le genre, et ne détermine pas l'espèce.
Artériel qui apartient à l'artère. t, Le sang
artériel est plua rouge et plus subtil que fc

sang veinai. Acad.
ARTICHAUT s. m. [ AttichS Ion.

Quelques-uns et Rick, cntr'aotrçr écrivent
Artichaut avec, un à t Trév. met les deux. ]
Plante. assez .£Onde qui est une espèce de

ARTICLE,», m. i#. Jointure des 6s dans
le corps des animaux. Il se dit principale-
ment de la jointure des is des pieds et des
mains de 1 homme. i\ Petites parties d'un
traité d'un content, d'un compte, d\p li-
vre etc. Mettre par articles examiner un
«ompte article far article débattre, allouer,
rayer un article etc. Diviser un livre en
chapitres et les chapitres par articles ,etc.ssj', Actieledefoi se dit de chaque point
de la crpjWBÇC*Tout (e qui est dans le sym-

CM article Je foi. On
dit OMmUcretncm <roire une chose comme
•nicle de foi, et d'une chose, qui ne mé-
ri<« pas d'être crue Ce n'est pas un arrir

-dele foi*

4 Ln U rama ire on apeue artipte me
particule ajoutée à un nom, pour martjucr
de quel genre et quelquefois en quel cas et
en quetno«nbtc il est. Voy. C&s Genre

I. Nos plus illustres Gram*triens moder-
nés sont du. sentiment que nous n'avons qu'un
article qui est mase. la pour
le féin. et les pour le plur. des deux genres;
da des au, aux, n étant! que la contrac-
tion des prép. de tt à avec article du? sig-
nifiant à le au à le dès de les aux
à les etc. Qu'ainsi il n'y a point de cas
dans notre Langue et que nous exprimons
avec des prépositions et^sur-tout avec de
et les raports que les; Grecs et les Ro-
mains exprimaient par les diverses termi-
naisons de leurs noms. Cette notion de l'ar.
ticle paraît plus nette plus simple plus
conforme au génie de notre langue. Nous ne
l'avons pourtant pas prise pour guide mal-
gré les raisons et les autorités imposantes
qut l'apuycnt. Nous avons pensé que les

>Gramaisesétrangères et plusieurs même des
françaises qui ne sont point abandonées
étant travaillées suivant l'anciène méthode
qui aussi ses avantages ze Dictjonaire
«craie moins utile et aux Étrangers et beau-

coup de Français s'il s'en écartait. Ceux
qui ne conaisscnt qu'un article et des pré-
positions, les retrouveront dans ce que nous
allons dire. Les autres y trouveront aussi des
notions exprimées dans les termes auxquels
ils sont acoutumés.II me paraît même que ces Gramairiens
modernes se sont trop échaufés sur ce sujet",

assez peu important dans le fond. Quand il
le serait, il n'est pas aisé de changer l'an-
cien langage. Et puisqu'on veut que tous les
peuples de l'Europe parlent notre Langue

ne vaut-il pas mieux continuer à leur doner
des notions gramaticales analôgbes celles
de leur propre langue que de les dérouter
par un nouveau langage et des idées qui leur
sont étrangères. Faisons pour l'article ce
que font le Physiciens 1 our le mouvement
de la Terre. Après- avoir démontré qu'elle se
charge de toutes les révolutions diurne et
annuelle ils ne laissent pas déparier comme
le peuple ,et de les attribuer au Soleil ils

disent comme le vulgaire que le Sole'l se
levé qu'il se couche qu'il s'avance 'd'un

tropique A l'autre. Ainij après avoir averti
quc nous entendons par article défini ce,que



les modernes apellentlc seul et unique ar-
ticle et par prcp. de
et, 4 devant les nom 5 employés sans arti-
des nous traiterons Ces deux articles tous
leur* .anciens nom$ et suivant l'anciène mé-

Il. Article indéfini ( ou les noms em-
ployé* sans article. îl se met devant les

noms propres d'homm: ou de ville Louis

Paris, de Louis,, de Paris, à Louis à Pa-
ri*, etc.

t?. Les noms apelUtiffesx^aèmss pre-
nept ^'article indéfini ( /xTautremcnt s em-
ploient sans article.') t. quandils sont pris
diaî un sens fndchni ainsi quand je <&
c'est un Palais de Prince je-^parle d'un
Prince indéfiniment sans désigner tel ou tel--

Règle asse\ générale Quand le nom ré-
gissant est employé sans article le nom régi
prend l'article indéfini ( la prep. de ) et
quand le rr a l'article, il faut le mettre
aussi au id ainsi l'on dir3 des vaisseaux
chargés de bled et les vaisseaux charges
du bled qu'on avait acheté en Sicile. VeT-

tot. Ainsi au lieu de dire » cet homme
brutal et cruel avoir caché ces défauts son*
les aparences de douceur ci de bontéRollin
aurait dû dire sous les aparences de la dou-
ceur et de la bonté ou ce qui est encore
mieux, sous des aparences de douceur et
,de bonté. Attachée au St. Siège par les
liens de paix, de charité /obéissance. Fié'
chier. Il faut des liens de paix ou les liens'
de la paix etc. » La fatale cessation d'hos-
tilités. Targe. Pour l'indemniser des frais de
siège. Id. Il faut la cessation des hostilités
des frais du siège.
i°. A la tête de la phrase les noms

apellatifs s'emploient plus souvent sans ar-ticle, parce qu'alors ils sont employés com-
m: adjectifs. Magistrats eux-mêmes ils
crurent devoir s'apuyer de la Magistrature.
Moreau. Or quand ces noms sont ainsi
emsloyés adjectivement et à la tête de la
phrase la netteté du discours demande qu'ils
se raportent au pronom nominatif comme
nous le disons des adjectifs et des participes.

Pèrt cruel mais infortuné il eut plus
souvent besoin du s2cours de la France
Çju'il ne fut ea état d'insulter ses frontières.
Moreau. Voyez Participe, Rem. sur la f°

3' Ces mimes noms apellatifs sont quel-

article non-seulcftient
quand Ils sont sujet de la phrase, ( c. a d.

au nominatif ) mais encore quand ils sont
employés comme régime direct .( l'accusa*
tif "Elle voit disparohre autour dcllc

Entre+elle dans les lieux Saints/^pour
assister aux Sacres Mystères,prosternewent

silence. Fléchicr. Le, verbe estsous entendu
et cela est bien plus anime.

» -Nous voyons dans ce siècle fAis cjtis-
jantés"/ obligés d'adniinistrct

publiquejferrnes conûçs etc.
Voilà don: d'ouleur vient cette audace intrépide.
Qui n'a jamais coau crainte ai reftutt.

>
L'éfort des vagues profiondes
EngjLoutisso'a dans les ogdes
Bergev calants troupeaux. Le même..

» Celui ci après ave'-r sacrifié à tes pas-
sions gloire honneur santé richesses,
devenu la fable, l'oprobrc du monde traîne
dans l'infamie les misérables restes d'une vie
honteuse et déplorable. Neuville.

Le superbe Eridaîi le souverain des eaux
Traîni et grand bruit fitreu bernn

troupzaax. De LiUe.
Cependant cette supression de l'ariuicle ne
fait pas toujours bien eUe demande du goût

et de l'attention. Je ne la trouve pas..
propos dans cette phrase. Il ne faut que
lire. cette Traduction pour voir combien il
avoit de penchant à tout, ce qui tendait
révolte et Trois Sièc^

4°. Ces mêmes noi. prènent l'art. indé-
fini quand ils sont acompagnés des pronoms
mon livre de votre maison, à cet endroit,
de quelque lieu etc. Lorsqu'ils sont pré-
cédés des noms de nombre deux écus de
trois lieues r à dix soldats,
pourtant les ocasions où les noms de nom-
bre sont relatifs à quelque chose dont on a
déjà parlé P. ex. »•

11 lui envoya les
escadrons qu il avoit demandés.

t°. Cette supression de l'article est sur-
tout en usage avec le verbe apekr. » Ce
que les hommes apèlent gloire grandeur
puissance 9 profonde politique ne paroîta
ces suprêmes Divinités que misère et foi.
blesse. Télém. Avec tous et chacun »
Hommes femmes enfant tous y accou-
rurent. » Centurions et soldats chacun
murmuroit contre les ordres du Général.
Vertot. Avec ni Chacun de ces deux



ordres ne pbuvoit soufrir
autorite dans le parti contraire./< Avec

nr suivi «ic que.
Leur bôuçhe ne vomit qu'injure* et blasphèmes.

Sans toi là science humaine •.!
Troublr et trivofe ent'eiïen. Le même;

Avec j-diV redoublé :'»'S<rit inspiration
de Dieu, /o^Vr/rur de l'Homme 'qui se
fait un Dicu-dVsoa desïr. Jér. Déliv.
Avec» jamais.» J >mais" peut-être Historien
n'a été plus àtachant. Aptes tout Tout
alors pouvoit être embûche et tout m effet
croit trahison. Avec en relier *>rf ville
regarder^ en pitié-, -etc. r

queque, cette suprèssion de /article a le
plus souvenr lieu,

Il nous vaut mieux vivré au sein dénpslâres
Que ,parcourir bords loinrains et barbares.

Deàr leur vint voir la vérité
Peur de bile est un feu qui dévore etc-

On a bien lieu de regretter cette aisance
de l'ancien langage, qui délivrait le plus sou-
vent le discours de 1 embarras et ^e la répe-
tition de 1 article laquelle nuit sur-tout a
l'harmonie desvers.

6°. On supriW encore l'article devant la:
noms apcllatifs dans plusieurs ocasions où
joints aux verbes avoir faire et quelques
autres verbes, ils ne forment qu'une seule
expression Avoir peur faire peur avoir
raeson., faire pitié doner droit tirer va-
Pire etc. Sur ces noms apellatifs, employés

sans article il y a la fameuse Règle de
Vaugelas que Tout nom qui n'a point
d'article, ne peut avoir après soi tut-pro-.
nom relatif qui^se raporte â ce nom-là.
Exemple quand je mefai.r justice, il faut
qu'on se la fasse. Le pronom la est relatif à

justice substantifemployé indéfiniment sans
article. Vous ave\ droit 'de chasse et je
le trouva bien fondé? » Le Roi lui a fait
gruse et il /V reçue allant au suplice.
Toutes ces phrases sont vicieuses par le mê-

me endroit s
Sur le même principe un nom employés

sans article ne devrait pas non plus être suivi
d'un adjectif. cepeiidant on ne peut trouver
â redire à ce vers de Racine et à tant d'aû-
tres seinblables.

/jmaii tant de beauté fut-elle couronnée 1 Esther.

Ce$t pourquoi M.

raisonqu on réformât la règle de. Vaugelas

et' qu on dît Toût nom employé sans arti-
cle'ou sans quelque équivalent dt l "arti-
cle -rtftc. Ici p. ex. tant de beauté c est
commesi l'on disait une si grande beauté.
Et d*s-k«T5 quelle phrase est plus régulière
que celle-ci ? Jamais une, si graiide beauté
n'a été .pourrait -on

pas réformer autrement la Règle de Vau$ef
las en y mettant deux conditions') dont,

la réunion dispenserait de l'addition qui pa-
raît si, sagement proposée savoir, un -non
pris indéfinimentet sans article Or,
on 'ne. peut pas dire que tant de beauté
soit, pris indéfiniment, comme falé justice
avoir. droit fàire grâce. Delà il me par
ràît que sans avoir recours à réquif aient de
r article on juscifie toutes les ehrâses que

4'Ab». d'Olivet entasse dans la même Remar-
que en disant que les noms n'y sont pas
employés dans un sens indéfini quoique
avec l qrticle. indéfini. » II n y a point rf'in-
iustice qu'il ne cornette.» Il ny a homme
qui sache. Esr-il ville dans le Royaume qui
soit plus obéissante ? Une sorce, de fruit qui;
une espèce de bois qui, etc. » Il est acablé

de maux ^qui lui font perdre patience

etc. etc.
70. Les pronoms personets prenenti <7/

indéfini: Je vous de moi de vous* à

moi à vous etc. Les pronoms posses-
sifs absolus et les démonstratifs tiennent lieu
d'article aussi n'en met-on point devant eu*

mzon père, sa mère, son frère >/<rar STear

etc. Nous n'imitons pas les Italiens qui di-

sent il mio fratello la mia madré le mien
frère la mienne mère etc. Cet homme,

une femme quelle idée quelques amis a

cet homme d'une femmc de quelle idée
parlez-vous ? à quelques amis, etc.

III. Article défini ( ou lés noms em-
i°..Les noms apel^

lati'fs. Art. 'masc devant les consones

le Ciel 'du Ciel au Ciel, Devant les

voyelles l'esprit de ^esprit tà l'esprit.
Art.-fém. Devant les consones la femme,
de la femme à la femme. Devant les

voyelles /âme, de /'âme, -à lame.
Les noms ses deux planètes, le Soleil et

la Lune ceux des- élerriens des saisons, des

quatre parties du monder des royaumes, pro-
vinces, montagàfis fleures: et.Jtivieres pre-

nentl'ar/. dêf quoique apartenant plutôt,



au noms propres qu'aux noms communs

i° En parlant de Dieu, on sc sert ordi-
nairement de l'art. indef. de Dieu à Dieu.
Cependant on dit, dans le langage de fc-

criture le Dieu Eort le Dieu de paix, h
Dieu dç miséricorde > le Dieu d'Abraham
le Dieu des Chrétiens. i

4°. Nous mettons l'article devant quel-

ques noms propres italiens crû le prènent en
lrùr langue nous disons le Tasse /'Ariostc,
le Dante le Bembe le Titien^, etc. Il est
aussi quelques noms de ville qui prènent
lart. de/ y. le Catelet /a-Capelle le
Quesnoi le Mans le Caire /^Mecque

etc. Pour les noms Français même
quoique noms propres c'est assez l'usage de

mettre l'article quand ces noms sont signi-
ficatifs le Maitre le Moine le reintre
le Bon, le Roux etc. Alors cet article se

conserve toujours dans les cas obliques: on
doit dire de M. le Maître, de NI. le Moine,
et non pas du M.iître du Mnne on dit
même les plaidoyers de le Maître les ta-
bleaux de Moine le ratafia de le Prince

etc. Et pour les femmes de petite considé-,
ration,. on met aussi l'article sur-tout pour
les Actrices la le Couvreur la Dumes-
nil etc.

s°. Les noms de rivière iéminins prènent
l'art. 'maefini et les, masc. le défini. "La
rivière de Seine la rivière du Rhône.

On dit de même la montagne de Ta-
rare, avec l'art. inaéf. et le mont Taurus
sans article. Buf.

6°. les noms d'empire et de royaume pre-ï
nenr tous l'ârticle dehni au nominatif au
datif et à 1 acusatif » L% France l'Espa-
gne le Pérou de la France à l'Espagne
au Pérou etc. Màis pour le génitif et la-.
blatif l'usage varie. Il veut qu'on disje :»>
Les Rois de la Chine du Japon 1 or du
Pérou la porcelaine le la Chine du Ja-
Îon etc. tand s qu'on dit les Iiois de

'erse de France ^'Angleterre etc. et non
pas de l Perse de la France, etc. On
dit de mêmes partir de la Chine revenir
da Pérou et, partir de France revenir
<l\spagne etc. Il est d'autres ocasions
où l'on se sert indiCérernment de l'un ou de
l'autre articlév, car on dit » Les peuples
d'Asie ou.de K4,sie les villes de France
ou de la France etc. pendant qu'on _dit
les nations de ec les bornes, les li-

mites de là France, et. non pas d Asie.,
de France etc. Voyez en.

7°. Les Adjectifs quoiqu ils soient deux-
mêmes incapables de recevoir aucun article

n; laissent pas souvent de prendre lart.
def mats- ce n'est jamais quen yeitu d'un

nom substantif, ou exprimc ou sous-en-
tendu. Les diférentes ocasions ou ils reçoivent
cet articlc sont Quand ils précédent un

nom substantif qu'ils quàlificnt Le grand
bien dui en arrivera, Li bclle action etc.
Quand ils sont mis soit devant suit après

un nom propre pour epithete perpétuelle

Le Grand Pompée Alexandre le Grand

Louis le Bien-Aimé etc. Quand ils sont
superlatifs comparatifs Le meilleur de

ses amis le plus heurcux des Hommes.
Quand ils sont employés au superlatif avec
la particule très ou qu'ils sont d'eux-mê-

mes superlatifs Le très haut et très-puis-

sant Seigneur l illustrissime le rèvéren-
dissimeb etc. Quand n étant d'eux mê-

mes que simples a.ljectifs on les emploie

comme superlatifs Le bon des bons le

sage des sages Enfin, quand ils tiènent
eux-mêmes lieu de substantif. Le Sage ne
s'étone de rien l'avare manque de tout.

8°. Les pronoms possessifs relatifs et les

pronoms relatifs un et quel prènent l'art.
de/, le mien le tien le sien le vôtre

etc. du mien Je tien au sien, au vôtre

etc. l'un d'eux à lune des filles etc. le-
quel, duquel, auquel etc.

y\ Les infinitifs de quelques verbes pré-

nent l'art. déf. mais alors ils sont considé-
rés comme substantifs » Le boire le
manger au sortir de etc. Dites en de
même des participes actifs ou passifs
'savoir les tenans et lez aboutissans d'un_C

afaire loTensé a droit de se plaindre etc.
100. Parmi les adverbes de comparaison,

il n'y a que bien qui régisse l'article dé-
fini les autres exigent l'indéfini. On dit
bien,, de /'argent bien du pain bien de la,
viande et beaucoup plus peu moins
d'argent de pain de viande etc. Les
adverbes mieux moins pis plus) dessus

dessous quand et comment prènent quelque-
fois l'art. défini et deviènent par-là des
substantifs l.e mieux que vous puissiez
£aire.. le pis qu'il puisse arriver. 11 y a
du plus ou du moins- à cela le dessus le
dessous le quand et le comment. Tous
les adverbes qui sont susceptibles de su^er-



latif prènent aussi article défini. »

«tcu/u souvent qu'on peut le plus douce-

ment qu'il se pourra etc.*
I V. Outre ces deux articles quelques

Gramairicns en distinguent unj* qu'ils
'Pilent article partitif, et c'est quand on
pairie des choses oudsspersonesdansun
Sens partiel et limité comme quand on dit
Doriez-moi du pain de la viande des
fruits etc. Des bommes instruits font ra-
conté ainsi. _Cet article n'a lieu qu'au no-
minatif, au datif et à l'acusatif. C'est au

$ine. du pour le masc. de la pour 4e Íém.
Au plur. des devant un subst. et de devant

un adjectif; da bois de la. chandelle des
gommes savans et de savans homnnies. » Tra-
vailler à de la dentelle, apartenir à d ho-
çetes feens etc. Ce$t un çascanisme de
dire donez-moi de viande de chandelle
pour de la- viande etc. C'en est aussi ,un

assez fréquent dans les provinces mcridio-
nales de mettre d,u devant l'adjectif, des
s avâns horpmes. Mais quant au c si
Tarticle partitifprécède fcwiçéUktemcnt l'ad-
jectif, de est régulier. On *t ta vian-
de et dé bone viande, du poisson et
cellent poisson. Pour le id quand l'ad-
jectif et le, substantif ne forment qu'un sens
indivisible, fart, défini est d'usage, quoique
i'adjectifprécède. "Cet homme a de Fesprif
rdei pelles-lettres c. d. delà littérature*

C'est ainsi -que Boileau a dit à' 'Ale-

xandrc.
jàeureux si ic son temps pour de bones

raison*
La MacWôShe eut eu des petites maisons.

C'est ainsi qu'on dit des petits-maîtres des
et non de petits-

mà(tres j etc. Dans ces ocasions il faut
inettre.nn tiret entre l'adj. et le subst.
"L'ARtfiCLfe Partitif ne dùit point

excepté dans les cas roentionés
rArt. P n°. ». -^P. Corneille lé rçtrah-
'clie en plusieurs endroits) ou ce retranche-
ment n'est pas autorisé par l'usage.

foi toi, fti fmision pour elle.

'Jl-t-cllç montré joit etc. Penh.
L'usage veut qu'on dise, avoir peur, faire

peury etc. et avoir de }a tendresse avoir

V. Quand l'adjectif et le substantif sons
!oints ensemble, on ne met qu'un article pour

'un et pour l'autre U savant homme

Phomme «avant etc. =. Va- en met pour-
tant deux dans les ocasions suivantes
Avec l'adjectif tout à tout le monde de

toute la France. s*=
(Quanti un 'adjectif qui

n'est point nom de nombre suit inamédia-
temént son substantif pour en marquer le
surnom et 'la qualité de Henri le" Grand
à Madame ia Princesse. Quand un su-
perlatif suit immédiatement son substantif

A%x hommes les plus illustres. 6i lé su-
perlatif précédé il suit 3a r^gle générale
aux plus savans mots;
Monsieur Monseigneur et antre» sembla-
bles » Le sentiment^Messieurs les Gens
du Roi à Monsieur le Président*; a Mon-
seigneur'(Évêque de etc.VI. On ne met point d'article devant un

sépare de son
était Quandun ad-

jectifséparé de soti substantif a un article,
c'estqu M devient alors ou qu'il est censé
substantif. Un savant est quelquefois
confondu avec un ignorait 7<r verd 'blessé
moins la vue que le rouge ^et'e. Buf

VU. Quand deux adjectifs sont joints en
semble par une conjonction et quMls ont
un mêmes substantif on ne met l'article que
devant le premier, pourvu que res deux £d-
jectifs aient à- peu-près la même signification.
» Le pieux et saint homme que voilà.
Mais si les deux adjectifs ont An sens di-
ferent il est, mieux de répéter J'article de-
vant le iÀ » Le pjeox et rillustie person-
nage dont \t vous ai' parlé. Cependant le
pronom ou J'article uà ne se' répète point
alors. » Un pieux et illustre persoriage» Buf.

.^IH. Le changementd'article du mise.
au fém. a bone ce. »» Je dois beaucoup
à la conduite et au soin de cet homme est
dit avec beaucoup plur de grâce que si l'on
disait: .1 la conduite età là diligence. Vau-

MX. il faut répéter :les- articles devant les
substantifs quand il y en a plusieurs, de
suites Les foveurs et grâces est une faute
il faut dire,: les iaveur» et tes grâces. =^-La
faute est encore plus grande quand lesdeux
substantifs sont de genres diférens Lff mal-
heuret misère, est insoutenable il fautdire:
et la. misère. *-i« Dites-en dem^me des cas
obliques i des Viveurs et grâces aux mal-
iièurs et misères s6nt contre l'usage. Il iaut
Âes feveùrs et des grâces, aux malheurs et
aux



articules pronon-

ARTICULATION, s. f. Articuler,
t a. { Articula-cion *«/«•' tout bref. ] Le

verbe a deux sens. i°. Déduire par articles
articuler, des faits. 1 Prononcer distjjnjÇ'

temeni Les petits
caler les mo^, les articuler distinctement.

Il sr diten ce sens plus souvent au neu-
tre. »» vî articule pas bien.-» Le
défaut de beaucoup d'Orateurs est de »e pas
bien articuler.

Le substantif outre les deux sens du verbe,
articulationdes faits articulation de la roix,
cn a un 3e en Anatomie iointûre. Artieu-
lation des doigts. Articulation des faits
ne se dit qu'au Palais. Articulation de la
voix* c'est quand elle ,est nette et libre. Avoir

ARTIFICE s. m. 1° Art industrie. »
Cette machine est Élite avec un artifice mer-
veilleux. a°. Plus souvent ruse déguise-

ment, fraude. » Détestable artifice; artifice
grossier user £ artifice etc.

Kern. iEn morale il se prend toujours
,cn mauvaise part dans la iitératurc il
{•eut se prendre en bone part mais souvent
le mot d'art qui «le même sens, est plus con-
venable. Ainsi au lieu de dire comme Voi-
tûre. » Il me déplaît seidement^que tant d'ar-
tifice et d'éloquenceoc me puissent déguiser
.la vérité. J'aimerais .mieux dire tant d'art
.et d'éloquence. Voy. Adresse.

x° On dit d'ordinaire feu d'artifice des
feux d'artificemais on dit quelquefois aussi
artifice tout seul wxax signifier toute sorte
de feux faits pour la guerre, ou pour le di-
vertissement. Magasin plein de lances à feu,
de grenades et d'autres semblables artifices.

ARTIFICIEL M.MÏ,adj. ( 4eè moy. ciel,
riè-le, et dans les vers ci-èl civile.] Qui se
fait par art. Il est oposé à naturel » Ai-
jsant artificiel sphère artificiel^ » fleur*

.artificielles beauté artificielle.. •»-Jour ar-
tificiel est l'espace du temps qui est depuis
le lever du soleil jusqu'à son coucher a la
diférence du jour naturel qui est .de vingt-
,quatre neures. Il -semble que ce devrait être
tout le contraire mais l'usage est de les
.nommer ainsi. Mémoire artificielle.Mé-
thode pour retenir certaines choses, dont on
veut se souvenir. -–Trévoux Je dit des per-
sones » Hommes artificiels toujours guior

4ct, toeiours concertes qui doivent plus à
l'art qu'à la nat6rc. Voy. Artificieuse-
MENT.. '"'

ARTIFICIELLEMENT) adv.[ 4e è mov.
fe. e muet ciè-leman. ] Avec art il est
oposé naturellement et il ne se dit qu'en
parlant des ouvrages de J'art. Fontaine qui

va artificiellement corps qui ne se meut
qu'artificiellement.

ARTIFICIER s. m. ] Qui fait
des feux d'artifice.

ARTIFIGIEÛSEMENT adv. [ 4« Ion. f e
muet cieâ ^eman. 1 D'une manière artifi-
cieuse. »U,a exposé le fait fort artificUûse-
ment- Artificiellement a raport au premier
sens d'artificeet artificieûsement au second.
Celui-ci se prend en mauvaise part, l'autre
en bone part. Dites- en de même d'artificiel
et d'artificieux.

ARTIFICIEUX, EÛSE ad.[4c Ion. ciefl, cie a-

%e en vers ci-eû ci-eû%e devant une
voyelle cieu\y où ci-eu\. ] Plein d'artifice et de
_esse,) Homme artificieux femme artifi-
cieuse esprit artificieux conduite artifi-
cieuse. Voy. Artificieôsement.

ARTILLERIE, s. f. [ Artiglerte, mouil-
lez les Il, iu et fc e muet, 4e Ion.] Tout
l'attirail de guerre, qui comprend les canons,
les mortiers les bombes etc. Un canon es t
une pièce d'artillerie. Il.se prend qucl-
quefois__pe>ur le corps des Oficiers quTservcnt

l'artillerie, » Il est il sert dans 1 artillerie.
ARTILLEUR s. m. [ Arti-glieur mouil

lez les deux Il. Celui qui sert dans l'Artil-
lerie. Je doute qu'on le dise des Officiers.
L'Acad. le met sans remarque.

ARTIMON s. m. Le niât d'artimon est
.celui de la poupe ou de Tarière d'un vais-
seau. Voile d'artimon.

ARTIQUEou Arctique. Rickeler met
les deux. LyAcad. ne met que le second. Il
est le plus usité.

ARTISAN s. m.[ Artisan tout bref. La
Fontaine écrit Artisant. Le t est contrel'a-
sage. ] Ouvrier -dans un art méchanique.
Homme de métier. Simple artisan habile
Artisan honête artisan.

Rem. i° Artisan et ouvrier mots qui sont
bas au propre se disent au figuré des per-
sooes lez. plus illustres et de Dieu même.
Dieu est .souvent apeié le divin Artisan le
merveilleux Ouvrier de cet univers.

i° Au propre il se dit sans régime au
figuré il régit la prép. de. On ne dit pas,



artisan <Tun
dit d'un homme habile qu'il a été 'artisan

de sa fortune de sa gloire et d'un méchant
homme artisan d impostûresctdc calomnies.

Souvent Je Hcrosct le Sage sont les ar-
tisons de leur propre bonheur. Jér. Del. »
C'étoit un Plébéien artificieux grandir tisan

•Lâches, au* cabales vendus
Artisans fraudes obscures

Habiles seulement à noircir les vertus.Routs.
r Il ne doit se dire au 6guré. que de ce qui
demande de l'art et des soins. On dit artisan

de sa fortune et Rousseau a pu dire at-
tisan de fruûJes mais on ne dit pas artisan
d'un vol d un ni comme le dit
M. le Mierre les artisans du crime. L'Ab.
Royou. Journ. de Monsieur.

Artisan ne doit se dire que des arts
meehaniques. Pour les arts libéraux, pour la
plupart du moins, on dit Artifte. On n'apèle
de ce nom ni les Poètes ni les Chirurgiens.
Voy. Artiste.

M. l'Ab. Du Bps demande pardon aux Pein-

tres et aux Poètes de ce qu'il_les désigne sou-
vent par le nom d'Artisans, dans le cours
de ses Réflexions sur la Poésie et la Peinture.
Il ajoute que c'est uniquement, par la crainte
de répéter trop souvent la même chose qu'il

ne joint pas toujours, au nom d'artisan, le

nom d'illustre ou quelqu'autre épithète
convenable. Je crois que ces éptthètes né
dôreraient pas as;ez la pilule aux Artistes,
et qu'ils ne s'en contenteraientpas. Le même
Auteur dit dans un autre endroit que »
L'Artisan du tableau doit choisir un sujet
etc. Ce mot est encore plus mauvais avec

ce régime on ne dit pas plus l'artisan d'un
.'tableau que l'artisan d'un soulier."Voy.

Boileau.i LettreIV ) apèle illustres artisans
les Peintres,/Sculpteurs jet Architectes célèbres

XIV le^Poussin', les Le

Brun les Girardon, les Mansard. On dirait
aujourd'hui, illustres Artistes.

M. Dandré-Bardon, Artiste lui-même et
Auteur par dessus le marché, distingue mieux
artisan à' artiste. » La pratique sans prin-
cipes et sans génie dégénère en pure rou-
tine et la routine ne constitue que l'artisan
eue nous distinguons de l'artiste D'après ce

mauvais Peintres ne sont que•">

talon tout bref. Trêv. et le Hic h. Port,
• tent les

é ter. .1Óng au zd.
Trêv. et Rick. Port. L'Acad. ne le met
pas.] Il se dit du bois où il y a plusieurs pe-
tits trous faits par les artisons.

ARTbTE, s. m. Celui qui travaille dans

un art où le gçnte et la main,doivent con-
courir. Acad. Ouvrier qui. travaille avec
grand art et grande facilité. Trév. Ouvrier
qui travaille avec esprit et avec art. Riéh.
Port. Chacune de ces définitijons pèche par
quelqu'endroit. Celle de l'Académie com-
prendrait les Chirurgiens qu'on n'a pas cou-

tume d'apelèr artistes^. .-= Les deux autres se-

sont que des artisans. 'Vojù Artisan Rem.
n° 3°. Un Académicien de Marseille et un
Médecin apèlent les Médecins des

» On a recours à l'art (de 1a Médecine ) ,^eT
les Artistes ( les Médecins.) tremblent de son

insijfisaHçe. El, du Duc de Pillars: ^/Ma-
ladies qui ont
Wes non par l'insufisance de -frt mais

parce que 1 Artiste n'avoit pas/éneorc assez 4 •
conu les moyens que la tiatuj?^ a placés sous

sa bain. Ni rÀcadéniieién ni le Méde-
tin né sont des autorité

Artiste était auf|e|o's adj. On disait
uftipitiontre", une machine

artiste, pour dire ,^qui travaille où qui est
travaillé avec- attV»> 'Cela part d'une main
artiste. La Touche aprouve cette, dernière
expression. Elle

'et dans le Rick. Port, mais non dans le

Die t. de l'Acad..
ARTISTEMENT

*e. e muet. 1 Avec 'art et industrie. Ouvrage
artistement fait, artistemrnt travaillé.-

ARUSPICE, s. m. [Pron. Is, dern. e

muet tout le Gen-
dre r, ex victimis in âra inspicîendis: Il se
dit de la divination par l'inspection .des en-
trailles des animaux qu'on immolait et du
Devin ou Interprète.

AS. Les adjectifs en as redoublentau
fcm. gras grasse. • As final est long gras

tu liras etc. Dans as et Pallas 1 s se pro-
nocice.

AS s. m. [ Pron. l's as devant une cons.
«^devant upe Voy. long.Un point seul roar-



seul point. Trt'v. KicÛ. Port. Ces des n'a-
mènent que des as. Afs de pique, as de

coeur, etc.
ASCENDANT ante adj. [A-sandan,

iante 2.et 3 lon. ] Qui va en montant.
Tèrme de généalogie -ligne ascendante des
pères mères aïeux » bisaïeuls etc.

ASCENDANT, si m. était fort en usage
autrefois en Astrologie il n'en reste, que
l'expression figuréc, avoir ou prendrede l\as-
cendant sur. >* Il a un^grand ascendant sur
son esdrfr. Il a prir un grand ascendant
sur elle. Il signifie ordinairement autorité
pouvoir empire qu'on a, ou qu'on prend sur-
l'esprit et la volonté de quelqu'un. Au /Va,
il signifie bonheur. » Il a un grand ascendant
sur moi et quoiqu'il ne joue pas mieux,
il me eaçne toujours.

ASCENSION s. f. [A-san-cion et en
vers ci-on Xe Ion. ] Élévation mouvement
en haut. Il se dit ordinairement de l'clé-
varion rmraculeû'se de N. S. J. C. lorsqu'il
üionra au Ciel. En Physique il se dit de
l'action par laquelle un fluide monte dans des
tuyaux » L'ascension de Teau dans les pom-
pes du mercure dans le baromètre.

ASCÉTIQUE, adj. [ Acétike, ie é fer.
dern. e muet tout bref. ] Qui a raport aux
exercices de la vie spirituelle. Vie ascétique
Auteur ascétique. S. m. les Ascétiques de
St. Basile titre d'un de ses ouvrages.
Les Ascétiques les

ASE. La pénult. est toujours long e. Em-
phase il rase, etc. D'Oliv.

ASIATIQUE adj..[ Anj-atlhe tout bref.
Qui apartient à l'Asie., Il se dit sur-tout du
luxe, du style, des mo;urs. Luxe asiatique,
excessif: moeurs asiatiques éminces style
asiatique difus et chargé d'orncmens inutf!?s.

ASILE s. m. [ Trev. le Dict. Gramm.
mettent asyle,y aparsmment par respect pr>ur
,*étymologie d'autres écrivent aille. \JA-
cad. et le -Ric'h, Port. qui la cite. Asile. Lieu
établi pour servir de refuge aux débiteurs,
aux criminels qui s'y retirent. La Loi de
Moïse établit des asiles. »'Se jeter, se sauver
dans un asile La sainteté des asiles. Violer
un a.rile. II se dit par extension de tout
lieu où l'on se retire pour se dérober aux
poursuites de la Justice..== Au figuré secours,
protection ressource. »Dans son malheur
il a trouvéun asile chez un de*ses amis >»

est T asile M •1ribcin.ee. »
Le Cloître esjc

un aitlê contre la corruption du siècle.
ASIN'AIRE, ad j. Mot forgé, et unique-

ment bon pour le stylis satirique." L'impos-
tiîre la plus. asinalre ( la plus bete ) qu'on ait
vue Tarr, Epist.

ASINE ,tadj.f. Terme de Pratique.
°asine âne ou âucssè. On le dit-ausii -y au fi-
guré, dans le discours fnmilier. Ane', butor.

ASME ou Astme. RL/ielet. Écrivez Asth-
me et voycz ce mot.

ASPECT s. m. [On pron. IV et 1er", mais
non pas le t: as-péh, ie è inoy.] Vue d'un objet.
L. 'aspect de son maître le consterna 1 as-
pect dù danger le, trouble. Aspect fâcheux
désagréable. A l'aspect de adv. >» A t as-
pert de 'échafaud) il s'cva.nouit. » A l'as~
pect ^danger, la constance s'évanouit. » A

cet aspec les forces qu'il avoit recueille
le quuicnt et l'abandonnent. Jér. Del."

x Situation d'une maison. » L'aspect de
cette maison est riant, agréablc.= $ Objet
de vue. Cela fait un est aspect. Oh !le v i-
tain \ispect\ Dans le premier sens il a le.
sens de voir dans les deux
autres le sens passif; il se dit de ce qui
est vu.

Renr. Dans son sens «aîurel aspectne se
dit que des choses animées; et dans le loran.
de Mins. on a critiqué avec raison ces
vers, de M. de St, Ange..

Teile à l'aspect du Feu ,.Ja mèche d'ur.e tire
Étincelte et ravic la flâme qu'elle attire..

Le Poète a dit à l'aspect pour a Vaproche.
ASPERGE, s. f, [Le Ier /est ouv. et bref-i

le zd muet. Plantce apéritive, qui se mange
et est fout conûë.

ASPERGER, v. a. [i* £ ouv. ?e é fer. tour
br. Il n'a d'usage que dans les rites de la
Religion. Répandre sur. ') On aspergeait Je
p:up!e du sang de la victime. On asperge
les Chrétiens d'eau. bénite. Ona dit autra-

ASPERGES, ou AspERSojR s. m.. [ xe £
ouv. dans les deux $e OUT. et long dans le
rct on pron.lV dout. au id. Goupillon
ti jeter de l'eau bénite. Le premiern'est pas
du bel usage on se sert du second. L'A-
cad. dit que dans cet usage il est du style
familier présenter l'aspergés. Au mot.Ar-
pcrsûir, ,elle dit,: présenter Vasperspir. L'É..
'vêque présenta Vaspersoir. au Roi. –As-
pergés se dit plutôt du temps oû se fait la



cérémonie de jeter de, l'eau bentte » Un «a
Ricliclet -écrit asperçèz:

rnaiivaUc ortographe jf/ étant eu vert et le
pétant te signe de IV fermé.

*"On à dit autrefois t férn. mais
asptrsoir a toujours été, le plus en usage et
il es aujourd'hui le seul usité. Kichelet a
mis les deux.

ASPÉRITÉ :i f Rudesse qualité de ce
qui est raboteux. Il se dit au 6gure du style.

C'est- par-tèut la, même incorrection la
même aspérité y ta même barbarie. Ann.JJtt.
L'Acadne le dit que du caractère.

ASPERSION s. f. [ ie ê ouv. tout bref
don, et en vers ci-on.Action d'asperger,
de jeter de l'eau bénite avec raspersoir. A
ï'aspersionde l'eau bénite.

ASPERSOm. Voy. Aspergés.
ASPHALTITE adj. Le lac a.rphaltite.

Mer de Sodôme '^Jvier morte. Ce mot nous
vient des Grecs qui disent aspjiàltite et
c'est ainsi que parle VAcad. des Bellcs-Let-
tres. Voltaire dit toujours asphaltide. Le
Dict. de la 1 un et l'autre.

ASPIC* s. ni: [ Prou. le c. Aspîk. ] Le
Gendre le fait des deux genres suivant qu'il
parle du mâle ou dé la femelle. » Pline fait
mention d'ûfcir astilc , qui avoit été long-
temps nourrie à la table d'un Égyptien. Il
dit ailleurs un aspic. On ne fait pas cette
distinction et l'on dit toujours un aspic,

K Petit serpent dontla mordreesttrès-dah-
eereuse. On apelle un médisant a.rpie

Aspic espèce de lavande huile d'aspic
on ne le dit que dans cette phrase.

ASPIRANT, ante, adj. [ As-piran,
rànte 3* Ion. ] On ne te dit qu'avec pompe.

Pompe aspirante, qui élève l'eau enl'a-
tirant, 1, la différencede celle qui l'élève en
la poussant et qu'on apèle pompe foulante.

Autrefois on .a dit aspirante en Gra-
maire, de certaines lettres, comme Y H. On
dit aujourd'hui aspirée^

.ASPIRANT, s. m. Qui aspire à entrer
dans une charge, à être reçu dans un corps.
Que Saspirans pour cette. charge Aspirant
duDoctorat à là Maîtrise.

ASPIRATION, s. f. Aspirer v. a. [ As-

pira-'cion et en vers ci-ôn Aspire' tout
bref ] Aspirationest i( action datirer l'air,
extérieur en dedans il estjoposé ^expiration
tfut est l'action de le pousser au dehors. Ces
deux mots vont deet ns se di-

sent guère 1 un sans l autre. » 1 acuoœ
des pompes aspirantes. Voy. Aspirant adf..
=s» j° manière de prononcer
certaines lettr^JçomnieÎA ren les aspirant.
=» 4° Élcvâtibnde Tàmc vers Dieu aspira^
tioa dévête.

ASPIRER ,v. act. a k iet et le 5' sensd*
piration. Neutre il signifie. Prétendre à.
•» Aspirer aux honeurs il une charge. II
aspiroit à l'Empire. » N'aspirer ({u à vivre
tranquillement.

Rem. 1°. Le verbe n'est actif et n'a le ré-
gime direct qu'en Gramaire 'aspirer f h;
et en Médecine aspirer l'air avec la bou-
clic. Il se dit élégamment au figure. » II
aspire aux plus grandes places. Aspiration
ne se dit jamais que dans ;lepropre; et par
une -diversité, qui -se rencontre souvent dans

toutes les langues le substantif n'a pas un
emploi aussi étendu que le verbe. L'Ab. Prf-
Nt dit Cette Déclaration venoit pro-
bablement de la modération naturelle du Roi
depuis qu'il n'étoit plus pousse par les vio-
lentes aspirations de Buclcingham. Bis t.. des
Stuartî. Peut-être est-ce une faute d'impres-
sion e: faut-il lire inspirations Ce qui me
le persuaderait «'at
Anglais n'a pas ce sens. Peut-être aussi M.
Hume le lui a- t il doné. Aspiration
même au propre, ne se dit guère plus qu'en
Gramaire. Il est Vieux en Médecine même
ét chez les Ascétiques. Les Médecinsdl-pré-.
sent disent plutôt inspiration. VAcad.
pourtant,dans la djÇrn.édit. dit encore as-
piration en ce sens et en. parlant des pom-
pes aspirantes..z Le P. Barre. ( jHist. d'Allem. ) dit àspi-,
rer à au lieu de soupirer après. » Les peu--
ples aspiraient à rancien gouvernement. »
Aspirer a un gouvernement, c'ést y préten-
dre soupirer après 9 c est le regretter. L'His-
tbrica n a pas dit ce qu'il voulait dire.de dit -.aspirer vers pour sàup lirer
après. » Ils aspiroient sans. cesse vers les
biens immuables. Imit. Et le P. Bôurdalouë.
» Une âme qui cherche Dieu en vérité, qui

ne cherche que lui qui rCaspire que uerslui. L'^ai. Ciel.
ASPRE, s. m. Petite monnoic d'argent

chez les Turcs chez qui ce mot signifie f,
blanc. L'aspre vaut neufdeniers, ,Àcad. Cette
monnoie doit donc être impercaptible. Le
Dict, du Citoyen dit q^ue^lW^rtf pouvait
valoir autrefoif huit demers de France et



Jols mais que comme on est sujet a trouver
beaucoup d aspres fausses et de bas aloi on
ne les reçoit plus aujourd'hui que sur le pied
de six deniers il en faut i xo pour l'écu.
On voit que l'Auteut de ce Dictionairc fait
aspre*- féœ. L'Acad. le marque masc.
Jrév. crrit âpre «mais mal, puisque ïs se
prononce. Le Rich.Port. met âpre exaspr*t
chacun en son lieu. Le id est'le seul bon.
.ASPRE, Asprement Aspreté. Vieille

ortoeraphe.Voy. Âpjie Aprement ÂPRE-

té. ASPRELLE. V. APRELLE..
ASQUE. Cette terminaison est toujours

brève '.Masque fantasque etc. Yxon.aske.
ASS. On ne prononce qu'une s niais il

faut en écrire dcux, parce que Ys entre deux
voyelles ayant le son du si potr n'en écri-
vait qu1une on induirait à une mauvaise
prononciation.Asablement p. ex. se pronon-
cerait aimablement asaillir a\ailliry etc.

ASSABLÉ ée adj. Trév. Kick. Pbrt.
L'Acad. dit Ensablé. Rempli de sable, de-
meuré, ârêté sur le sâble.

ASSABLEMENT s. m. ASSABLER

v. &.[A-sableman A-sable', $c e muet au
premier, ¿ fer. au ïd. ] L'Acad. `dit Ensa-
blement ensabler. Le Rich. Part. met en-
sablement et atsabler ou mieux ensabler.
r- Assablementest un amas de sable. -7 As-

remplir de sable couvrir
"–S' assabler se remplir de sable. De-
meurcr ârêté sur le sâble.

ASSAILLANT, s. m. [ A-sa-glian l'i est
muet il n'est là que pour faire mouiller les
il. ] Au sine. Il ne se dit que des tournois
En parlantd un assaut doné a une place qu'on
assiège on ne le dit qu'au pluriel. » Les as-
saillans prirent la fui te.

ASSAILLIR v. a. [ A-sagli mouillez les
,_Il Vi n'est là que pour cette fonction il

ne fait point avec 1 d la dipht. ai et il ne
faut pas prononcer acégli. ] Ce verbe n'a
auprès, de 1.indicatif, que les trois persones
du pluriel. Nous assaillons vous arsail-
le\ ils assâilUnt. Dict. Gramm. UAcai.
et le Rich. Port. mettent le-sing. J' 'assaille.
Ce singulierest bien peu usité. »•- J'assail-

rai dit M. de Wai l'Acwd. ne met quele 1". ) yassaillirois}; que )' assaille que

Rem.. i° L'ouest bref, excepté -devant l'e
muet, où il est long. Que

assaillent£et
p° Autrefois on disait au sîrig. j'assaus

tu assdus il assaut.. Malherbe parlant
de l'Églisc dit

Un jour, qui n'est pas loin elle vorn combée
La cnonpe qui Y assaut et la veutmettre bai.

On disait aussi au futur j'assaudrai.
Assaillir ataquer vivemem.Au propreassaillir un camp; les énemis danf leur re-

rranchemenr. Au figuré l'orage nous ar-
aaillit nous ffynes assaillis -d'une furieuse

Rem. Selon l'Auteur des Réflexions ce
verbe ne se dit guCère dans le propre mais
il est élégant au figuré. » Ce sont les plus
rands périls dour une âme Chrétienne pitisso
tire assaillie. Lorsque les tentations vien-
dront vour assaillir ayez recours à la
prière.

Richelet trouvait ce mot déjà vieux. Il a
donc repris faveur ct se soutient encore.

ASSAINIR v. a. Mot nouveau ou
renouvelé. Rendre sain. M. le Comte de Milly,
de l'Acad. des Sciences a doné un Mémoire
sur la manière A' assainir les murs nouvel-
lement faits*

ASSAISONEMENT s. m. ASSAISONER,

v. a, [ Acè^pneman. Ace\oné ic moyen,
4e & muet au 1" é fer. au id, tout bref.
h'assaisonement est le mélange des ingré-
une qui servent à asaisoner à acomoder

manière qu'il faut pour la rendre agréable
'au goût. Et le substantifet le verbe se
disent et au propre et au figuré. » La vianda
étoit bonne mais Vassaisanement n'en va-

loit rien JL'assaisonement d'une salade.
Assaisoner les viandes une Salade. -<– p

Quand il fait des grâces, il y met tous les
flssaisonemens possibles. » II assaisone ses
reproches même de tout ce qui peut les faire
suporter et les rendre même agréables. *•_
Mde de Sévigné. emploie le participe sans ré-
gime et l'aplique à une personc. »> Ah

que toute sa persone (de Pauline ) est assai-
sonéeQue sa physionomie est spirituelle

ASSASSIN s. m. Assassinat s. m. [ A'
sa-cein cina tout bref. Le' iet est le nom
du meurtrier et le zd du meurtre en trahi-
son. Ceux qui disent, il a commir un as-
sassin y pour dire un assassinat parlent
très-mal.

ASSASSIN se dit figurémep dans le style
-burlesque ou satirique.



Ton frère dis-tu lV««iWi

La preuve qu'il ne fuejamais mot)
Médecin.

C'èst que je suis encore en vie.Hoil.
Dans le même style on l'emploie adjecti-

vement » Visage affajjin. Voit. Des yeux
affajfins, Scan •;) a- .>[.•

QuedU-oUede moi çctte&emfusa i ''•

Mais dans le style élevé cet. adjectif serait
un barbarisme. N'imitez çoin^Brebeufiquandil dit
• J\ faut que les éfora des puissantesmachines
Élancentcontre lui des roches assassines.
L'Acad. dit fer ajffaffîn mouche affajjfktë V

et avertit qu'il xi usage qu'en
poésie ,.sans dire de qu'elle poésie elle parle..
Mais il:est certain que cet adjectif seraitplu-
tôt de la prose badine que de la poésie se-rieuse. v

ASSASSINANT awte adj; [A-saeà>
na/ty nante 4e Ion; ] Quï assassine. Mo-
ti$r€ l'emploie ka propre Une rigueur
aJfaJjUnante. Cela n est bon que pour le cob
nuque. Dans le stylefamilier, ennuyeux
fatigante L'Acad. ne met point ce mot;

ASSASSINERv. a. [ Asachnê tout br. ]
Tuer de guet .à pens de dessein formé en
trahison. 11 se dit figarêment -et hyper-
boliquement d'une grande importonité :>»
Il m assassine de ses lettres » :rlaisas->
sine de son babil tous^eux qui veulent lier
avec lui quelque entretien La Bruy. d'une
grande soufirance o La jalousie .le tiie

m assassine de la médisance. » -Ccst-là
qu'on assassine les abséns A coups de langue.
ASSAUT, s. m; kelon.J Ataqué

pour emporter ,dç viVe- forcé une ville une
place de guerre un poste 'ét<2 Aller o l'as-
sautil monter il
prendre, emporter i'atfjvjB/ Faire arraut,

se battre jau fleuret. >4* 'Figurèment solli-
cHatioo. vive et pressante.: n J*aï soutenu
plusieurs assauts pour cette araire Sa
vertu a soutenu un tcrriblr assaut. Ataque
des passions. »». La goutte donc de violens
assauts la,constance- Fâire assaut ( disr
poter ) de r»' Faire assaut £ esprit de
grec de géographie eic. Faire assaut de
magnificence Poulie >i L'on fait *ssam
d'éloquence jusquau pied de l'Autel et en la
présence des mystères. » J'avois à parler à

un Juge de w\$. on l'habilloi1:
jl œc convint d'essayer ,(OU¡ 14: spectacle

qui cônjtjmma pins d« temps qu'il 'n'en fjfcTf
pour raporter mon afairé. Je crus qu'il croit
assigrieNrheî une Duchesse pour faire assaut
de frisure et d'odeurs. Coyer.
ASSE. Dans cette terminaison la pénult.
est longue: 1". Dans les substantifs, basse
châsse de Saint ) classe > e'chcbse masse

'tassa, i0. Dans tes adjectifs féminins basse
g-râsse> lâsse. Dan» ces verbes, il amasse
il châsse il passe etc. 4°. Dans Tiniparf.
du. subj. des verbes de la itc classe que/'ai-
ntâsse qu'ils etc. Les autres
ont la pénult. brève, ct ne riment point
avec les premiers. Que penses- tu qu'il
faise. Rimant avec d's-moi ce qui. se
passe est une fàusse rime. ( Kac. Andrôm. )

ASSEMBLAGE s. m. [ A-sanbluje ie.
Ion. Amâs et union de plusieurs choses
qu'on joint ensemble. » Un bâteau se fait de
{assemblage de plusieurs pièces de bois.
.ASSEMBLÉE, s. f. [ A-sanble'-e; Ion.

] Ce mot a un sens passif:
il signifie non l'action- d'assembler mais
l'assemblagela collection des persones réu-
nies dans un même lieu V » l'assemblée da
Clergé, Rassemblée dis Etat* desl Cham-
bres etc. L'assemblée était

nombreuse.

Je crois re mot mal employé dans cette
phrase -du! P. d'Avri^tty. » Les plus Saints
râpes ont assez marqué l'opinion qu'ils
avoieat de l'autorité des Conciles par. les
soins qu'ils ont pris- d'en procurer l assem-
bléé. Mém. Gluon. -1- Si assemhlèment s'é-
tait soutenu, ç'aùrait été le vrai mot. Là de

011 dit tenir, Rassemblée i^y. présider
l'assemblée se tient.- où f! on tient
blée dans *un tel endroit on s 'assemble"dans,
etc. l'nssemblée tient ou se tient on. est
actuellement asseniblc^ •+-. Rompre l'assem-
blée la raire séparer, d?autorite. Se. rompre
se ait d'une assemblée qui se sépare sans
avoir, rien décidé } se lever dune
.qui finit. Assemblée se dit du rendez-vous;
où les chasseursse trouvent quartier d'as-
semblée -du lieu qu'on désigne aux troupes
pour s'assembler, Batre VassemHée batce
le tambour afin q^c les solJati se rendent
sous le drapeau.

Rem. i°» Àisembiage se dit <fcs closes
des pçrsoljes. #

A°. ^cgit lij. fi»£. le* avec



l'article «fêfini du de la des quand c'est

un nom tollectif qu'il régit l'assemblée du
Parlement ,.dela Communauté des Etats.

Mde. de Sévtgnésc sert mal-à-proposde l'art.
indef. ( de la prép. de ) Reparlons un peu de

cette assemblée de noblesse. Je pense que
c'est une faute et qu'il talait dire, de la
noblesse. Avec les autres noms qui ne
sont pas collectifs on met des quand 1 art.
d'assemblée est défini et de, quand il est
indéfini on dit rassemblée des Avocats,

et une assemblée- ^'Avocats. Voy. Article

ASSEMBLEMENT, s. m. Il est vieux,
et c'est dotnage il serait utile car assem-
blage et assemblée signifient les choses et
les persones assemblées. Nous n'avons point
de mot pour exprimer faction d'assembler
Malherbe a dit
C'est enTassemblemem de ces couples célestes,

Que si nos maux passés ont laissé quelquesrestes,
H Ils vont du tout finir.
ASSEMBLER v. a. [ A-sanblé ze Ion.

je é fer. ] Mettre ensemble. Acad. Joindre
mettre ensemble ramas^r convoquer.
Trév. Mettre ensemble joindre ensemble

convoquer amasser plusieurs persanes dis-
persées, les faire trouver dans un même
lieu. Rich. Port. Les deux dernières défini-
tions sont un peu longues, mais elles ex-
priment mieux les diferens emplois de ce
mot. » Assembler des troupe^ des maté-
riaux des feuilles d'un livre pour les relier
des livres-; des papiers etc. Assembler le
Parlement la Communauté les États

etc. On dit proverbialement qu'un hom-
rne a bientôt assemblé son conseil pour
dire qu'il- prend bientôt son parti sans con-
sulter pcrsonc. N

Assembler v. récipr. ou pronominal.
Le parlement s'assenrble les créanciers
se sont assemblés. Fontenelle l'emploie
impersonellement » Il s'assèmble un conseil
devant le palais (de Pluton. Diul. des Morts.
Pourquoi ne pas dire un conseil s'assem-
ble î

ASSENER, v. a. [ Acené le e muet
je é fer. Porter un coup rude et violent.
Acad. Porter un coup justement où l'on a
dessein de fraper. Trév. Le Rich. Port, réu-
nit les deux sens Porter un coup avec force
fraper justement où l'on vise. Le xà sens est
peu usité. Il régit du, le datif de lapera
sone et i'acusatif de la chô^îHl lui cj-sena

un coup de massue:, oul'acusatif de la per-

sone, l'ablatif ( la prép. de ) de la chose

» 11 7'a assené d'un coup de pierre entre
les deux yeux. Acad. Ce dern. régime est
moins usité que le i" il est relatif au là
sens d'asfener que Y Acad. ne met pourtant
pas.

Rem. t°. Ce mot qui s'était perdu, s'est
renouvelé An Ménage et l'on s'en sert.
fort bien aujourd'hui. U-Acad. est. du même
sentiment. Dans le Dict. de Trév. on dit
qu'il est vieux et qu'il ne se dit guère que
dans le comique. On y cite ces vers de Mo-
lière.

Je voudrois plaisir, sar ce mufle assener/
Le plus grand coup de poin^, qui se puisse donner.

On le dit pourtant séricûsrment mais seu-
lement dans le style familier. » II a bien as-
sené son coup à la tête où il visoit. Trév.
Mais on ne le dit pas des armes à feu.
On dit en ce sens adrësser. L'Acad.
met assener sans remarque.

i°. Ce mot dit l'Ab. Des, Fontaines
( Dict. N.épl; ) emporte avec soi 1 idée d'une
action rude et vigoureuse. L'Auteur de
1 Homme Universel, dit des Satiriques qu'ils
ressentent sur l'heure une satisfaction secrète
d'un coup de langue bien assené. Belle mé-
taphore I s'écrie ce célèbre critique qui nous
représeate la langue d'un Satirique comme
une grosse et lourde massée qui assène de
bons coups.

ASSEOIR v. a. [ A-soar i1 dout. ]
L'e est entièrement muet il n'est-la qu'à
cause des temps de ce verbs où cette vo-
yelle se trouve..
.ASSEOIR est très-difficile h conjuguer, et

peu de verbes ont essuyé et essuyent encore
tant de variations. On dit au présent /'as-
,sied£ il assied
yons vous asseye ils asseyent. –~Vau-
gelas .dit à la persone du pluriel ils
s'assient. Cela pouvait être bon az son temps- j
mais aujourd'hui il faut dite ils s'asseyent.
M. Moreau et le P. Grifet disent, je. m'as-
si. il s'assit. J. J. Rous. il s'asseye.

x>
Le parricide s'assit tranquilleuaem sur Je
Trône le sens 'de la phrase est au présent.
» Le St. Esprit s'assit ,-il se repose sur la.
iête des Apôtres. Ann.. Ckrét. » 11 se calme
la fait rasseoir s'asseye à côté d'elle.

Imparfai-t 'yf'csséyois cours cjséyonj, ils
asséyoient. Acad* lies deux ives pers. du pi.

dz c: temps nt à celles



du ptét. Celtes-Il ont la penult- fort lon-
gue et ont un i après l'y grec nous nous
asseyions vous vous asséyte%. Ma» celledu
pris, est brève, et l'on cent sans i nous now
afféyons, vous vous asseye^. Fau§elas
écrit a^Ê'fo»/ afféïe\&vtc un ï. Cette orto-
graphe seroit encore meilleure. L'Acad* ne
jXtffe pas de cette distinction fort juste de
l'imparfait et du présent.

Prétérit 'faffis j'ai ajis je irCaffis
ie me suis a/Rs etc.

Les sentimens sont partages pour \e futur.
On dit-, je m'afféyerai je m <z/£r«i et je

m' affairai. Je crois, dit la Touchc que les
deux derniers sont très-mauvais, et que le
Ier est le meilleur de tous. Nous croyons au
contraire que c'est le dernier qu'on doitpré-
férer. L'A cad. met yaffierai ou )'affeye-
rai. On ne dit point je m'affierrai par
i rr comme l'écrit un Gramàirien parce
que IV devant i est ouvert au lieu qu'il
est fermé ici.

Le peuple dit à l'impératif affis-toi
qu'il s a (fis e ajjîsons-nous affiset^vous
qu'ils s'ajfîsent c'est très-mal parler. Il faut
dire afiejetoi. ( VAcad. AJJied^ ) qu'il j'<u-
léye afjéyohs-nous qu'ils

Au prés, du subjonctif, il convient d'é-
Cf irï que nous afféyions que vous assé-
yie\ pour le distinguer de l'impératif

L'Imparfait du subj. est que affise tu
ajjtses. il ajjîie nous affilions vous ajji-
sie{ ils ajfisent.

On dit au participe, s'ajfëyant et non
pas s^ajjëant.

Rim. On dit dans le Diet. Gram. qu'il
est une autre manière de conjuguer ce ver-
be ,«»qui est plus moderne, mais plus régu-
lière et moins embarrassante. Jffoir j'as-
sois tu affbis il ajfoit nous aj) "oyons
VOus àjflhye\ ils assoient. ( Pron. y?-/o<î
u-foa-iâfi a-foa-ié a-foâ. ) J'a/Toyois
tu affoyois il affbyoit nous" ajfoyions
vous affoyiei ils affoyoient. Le Prétérit
comme dans l'ancienne manfère :J 'a/foirai,

ï'ajfoirois qu'il s'ajjbk que
nous<i/fr>'d/7.r qu'ils iaffoient.
i»– Subj. prés. Que nous qffbyions vous aj-
/byi<?^ qu'ils s'affalent* Affbyant a^ïj.
– S'affioir se conjugue de même Jcm'af-
Jois nous noaj affoyons etc.

Dans une édition du Rich. Part. posté-
rieure au Gram. on* dit que plusieurs

dkent i'^oÂf » lu f*f~
feoir<ùt etCt et que cette deraiire façon se-
roit plus régulière et motus embarrassante.

» Alors il serait domc mieux d'écrire
comme nous l'avons fait aff&ir ) affbis
etc. Car que fait-là cet e devant l'a î

Asseoir. i°. Mettre sur un siège. Assoir
un enfant sur une chaise. En ce sens il se
dit plus souvent avec le pron. pcrs. saffèoir.

i". En termes de bâtiment poser sur
quelque chose de ferme. Affeoir les fonde-
mens affoir une pierre une statue sur son
piédestal. Figurément affoir les tailles
les imposer les répartir affoir une rente
( la placer ) sur, Affoir un camp le placer.

sur ne se dit qu'à l'infinitif. TA. Cor-
neille pense au, contraire qu'on peut s'en ser-
vir hors de l'infinitif. » Je n'ai aJfu aucua
jugement là-dessus. L. T. Il est rare pour-
tant qu'on remploie dans les autres temps.
On le dit presque toujours avec le v^rbe
ppuvoir Je ne puis je ne pouvais affoir, etc.

ASSERTION f. [ Acèr-cion et en
vers ci^on. ] Terme didactique. Proposition
qu'on sourient vraie. » Cette assertion est
hazardée est fausse. Le fameux Recueil
de.r Assertions etc. Au Palais; afirma-
tion en Justice » On le renvoya sur son
affertion. Il n'est guère en usage. Acad.
L'Auteur des Réflexions etc. trouvait que
ce mot sentait trop l'école.

ASSERVIR v. a. [ A-cèrvi ie i ouv.
et bref. ] Assujétir, réduire en sa puissance.
Il se dit ou avec le régime direct seule-,
ment » Ce Conquérant a affervi plusieurs
Nations du il a pour id régime la prép.

sur-tout au figuré il voudroitm'aj-
servir à toutes ses volontés, à. tous -ses ca-
prices. S'affervir à ce id régime s'as-
servir aux règles. » Il faut' souvent s ''affer-
vir aux volontés d'autrui.

Asservir se dit aussi figurément avec le
régime direct. dotnp-
ter. » Ses charmes ont affervi beaucoup
d'amans ont affervi tous les cœurs- Dur

ASSERVISSEMEMT, s. m. [ Acêrvice*
'flan, Ion. 4e e muet.État
de ce qui est asservi. Servitude esclavage.

» Ce Prince tint toute sa vie ses sujets dans

un cruel afferviffement.» Onn'a jamais trou-
vé le bonheurdans ce honteux afferviffemete
4 se* paffîonsr.



fem. Il est ironant que, ce, «ot si beau,,
au figorç sur-tout si utile ci si nécessaire

'la' langue', ait été oublïé dans tous les Dic-
tionaircs. Je ne crois pas me tromper en
disant qu'il est universellement employé par
les bons Auteurs et j'étais si fortement per-
suadé que la chose ne pouvait être douteuse

que j'ai négligé de recueillir les phrases où

ASSESSEURs. m. [ Acè-ceur, z* moy.
je dout. au plur. elleestlongue.] Officier
deJusticegradué qui estadjointà unJuge
principal.DansplusieursVilles c'estunAvo-
cat quiestdunombredesConsulsouÉche-
vins,aveccetitre.

ASSEURER,vieilleortographe.Voyez
ASSURER.

ASSEZ, adv. [ Acé et devant une voyelle,
ace\. Quelques-uns écrivent mal-à- propos as-
sh avec un accent grave l'é est ferme. ] Su-

fisamment autant qu'il faut. Il régit les ad-
'jectifs asse\ bon assei grand et les subs-
tantifs précédés de la prep. de asse\de\>ieny

asse\ /'argent a sse\ de, Soldats et non pas,
comme disent les Gascons asse\ du bien
de l'argent, des Soldats etc. Il modifie aussi
les verbes. C'est asse\ parlé, asse\ disputé.
-On dit asse\ peu et asse; souvent, pour
dire simplement, peu et souvent. Il n'est àlors
qu'une particule explétive et redondante pour
retiforcer ce qu'çn veut dire.

Rem* i° Asse\ doit précéder le nom qu'il
régit excepté le pronom en., qui le précède.
un y a asse\d'argent » 11 n'y en a pas as-
Jei. Pluche le fait suivre mal-à-propos
» II y a du temps tisse' pour amener les em-
brions à leur perfection. Il faut, il y a asse{
de temps pour, etc. On peut passer cette
construction au Poète,gêné par
par la rime.

Et l'honcte homme foiBle assez
Pour loucherdans la main de celui qu'il mèprise.

Anon.
Pour les verbes il suit dans les temps sim-
ples il suit ou précède avec l'infinitif et il
se place ordinairement dans les temps com-
posés, entre l'auxil. et le participe. Je mange
asse\i c'est. ejse\ manger ou c'est manger
asse{ le premier est le meilleur Il a asse^
"rangé. Je crois en avoir dit asse\Ann. Litr.
En avoir asse\ dit ne serait-il pas mieux ?

Quand il est suivi de pour ce qui lui ar-
rive souvent, il peut même dans, les temps
composés précéder ou suivre. » J'ai asse\

mangé ou j'ai mangé Àssr\ -pour me sou-
tenir mais a première construction est pré-
férable d'ordinaire;

i° Asse\ ne se dit jamais qu'avec le ré-
gime. >» Avons-nous jamais asse\ pour rem-
plir l'insatiable convoitise qui nous dévore
\ourial. Il falait en avons-nous jamais as-
se\ etc. » C'étoit asse\ pour faire conairre
à Gama que etc. Hist. des Yoyag. Dites:
C'en était asse\y etc.

3' Asse\ est souvent suivi de pour que et
du subjonctif. L'autorité royale y mettoit
un frein Quel' fort pour qu'elles ne pas
sent troublera tranquillité publique.
C'est asse\ que régit aussi le subjonctif.
C'est asse\ qu'il soit Philosophe, pour être
fier et méprisant. Anon. On peut dire aussi,
pour qr^W soit fier, ete.

Es-ce asst[ qu'en secret j'en rougisse
Lorsqu'il faut de ce feu que mon cœur s'afran-

chigse. Crib.
Leibnit\dit Quand Dieu n'auroit rien

promis cest asse\ qu'il y a une convenan-
ce qui l'auroit pu portera faire cette pro-
mess:. Il faut qu'il y ait etc.

40 Asse\ modifiant un adjectif, régit que
de et l'infinitif. Ceux qui sont assé\heureux
que de mourir sur ses bords ( du Gange ) sont
admis dans une région délicieuse etc. Let.
Edif. On dit ordinairement,,pour mourir
etc.

f° Asse\ sufisamment ( synon. ) L'un et
l'autre regardent également la quantité mais
avec cette diférence cpi'asse\ a plus de ra-
port à la quantité qu'on veut avoir et sufi-
samment en a plus à la quantité qu'on veut
employer. L'avare n'en a jamais Que\. il
acumule et souhaite sans cesse. Le prodigue
n'en a jamais sufisamment il veut toujours
plus dépenser qu il n'a. On dit c'est asse\
quand on n'en veut pas davantage et l'on
dit en voilà sufis&mment lorsqu'on en a
précisément ce qu'il en faut pour l'usage
qu'on en veut faire. A l'égard des d'osés

et de tout ce qui se consume qsse^ parait
marquer plus de quantité que sufisamment
car il semble que quand il y en a asse-^y
ce qui serait de plus y serait de trop mais
que quand il y en a sufisamment ce qui
y serait de plus ne ferdit que l'abondance,
sans y être de trop. On dit d'une petite por-
tion, et d'un revenu médiocre qà'îl y en
a sufisamment mais on ne dit guère qu'en en
a asse\.



Il se trouve dans la signification
plus de généralité ce qui fui donc un service
plus étendu ,/et en rend l'usage plus com-
mun au lieu que sufisamment renferme
dans son idée un raport à l'emploi des cho-
ses, qui, lui donant un caractère plus par-
ticulier, en borne l'usage à un petit nombre
d'oessions. » d'une heure à table
pour prendre sufisamment de nourriture
mais ce n'cst pas asse\ pour ceux qui en
font leurs délices." L'économe sait en trou-
ver dsse\ où il y en a peu Le prodigue n'en
veux/ avoir sufisamment o^ il y en a même
beaucoup. GIR. Synon.

6° Asse\ suffisant e$t un pléonasme une
répétition d'idées il faut dire sufisant tout
seul: n Cela est sufisant cela n'est pas sa-
fisant et non pas cela est asse^ Sufisant
cela n'est pas asse\sufisant. Furetière avait
fait cette fiute dans son second Factum con-
tre ^'Académie. Réflex.

ASSIDU ùe adj. [ Acidu dû-e 5e Ion.
au id. 1 Il se dit des persanes et régit à, de-
vant les noms des choses et les verbes et
auprès devant les noms\ des persones être
arsidu au travail, à /'office a faire sa cour;
auprès de ce grand dé cette femmc. Il
se dit aussi des choses travail assidu soins
assidus visites assidues. = II suit ordinai-
rement le subst. comme on le vbit par les

exemples cités. En vers le masculin peut
précéder, jamais le féminin.

Mais on s'éforce en vain par d'assiduscombats.
Corn.

ASSIDUITÉ
'5. f. ASSIDUMENT adv.

[ Acidu-ité y aciduman tout bref. ] L'assi-
duité est Japlication continuelle à quelque
chose. Haies mêmes régimes qu'Assidu.
Assidûment avec assiduité » Travailler as-
sidûment.

Rem. On écrivait autrefoisassiduement
on à bien fait de retrancher cet e, qui était
fort inutile. Mais il marquait que cet adv.
était formé du fém. assidue. Eh bien en le
retranchant cet e on fait croire qu'âssidu-
ment est* formé du masç. assidu, ce qui est
fort indtf&frenr.

ASSIÉGEANT ANTE Assitct FE
adj [ A-cié-jcn,jan-te ge' ge'-c i* é fer.
3e Ion. aux deux prem. et au 4e. Qui

as-
siège qui est assiégé. Les troupes assié-
geantes devinrent' assumes. L'un et, l'au-
tre s'emploie plus ordinairement comme subs-
•tamiifs les assiégeons se décourageaient à

siégeons un des assiégés et non pas un
asiiégeant, un assiégé. L'Ab. Du Bos

assez amateur du Néologisme, dit d'une figure
de Jules Il. On reconoît dans son portrait
l'assiégeant obstiné dé la Mirandole.

ASSIÉGER v. a. fer.

tout bref. ] Faire le siège d"-une place. Au

passif, il se dit des pdrsoneS en fermées dans
une place assiégée. 11 fùt assiégé' dans
Tournai. Au figuré enfermer renviro-
ner. » Les eaux nous ont assiégés. Que de
malheurs nous assiégent. » Ses créanciers Xas-
siègent. Importuner Il m'assiège tout
le jour » J'en sais assiégé à toute heure.

Rem: Ce verbe n'a que le régime direct,
( l'acusatif. ) La Motte dans son Iliade en
racôurci lui done pour id régime la prep.
^(l'ablat.)
*Quandles vents, échapés des cavernes profond.-s,

Du choc bruyant des flots assiègent les rocher!.
Des vents qui assiègent du choc des flors

queinenrl't. Desfontaines.
Le Gendre done à ce verbe un aurre

faux régime, la prép. fur » Sigisinond Mala-
testa, eh 146$ assiégea Sparte sur les Turcs.

Assiège par pour attaqué ateint
est une expression condamnée par Id Père
Bouhours. » Assiégé par un, déluge d'héré-
sies, par un déluge de maux Ces façons de
arler ne valent rie dit ce célèbre critique.
On peut demander grâce pour ta sec oode.
Car puisqu'on peut dire un délube de maux
nous assiège; pourquoi ne dirait-on pas qu'on
en est assiégé ?

ASSIETTE ou Assi ETE 's. f. [ A-ciè-te
ie è moy..3e muet, tout bref. 1 r°. Situa'
tion manière d'être assis couché placé- »
Ce malade ne peut trouver une bone assied
te. 11 est peu usité en ce sens et l'on dit
jjlu'tôt situation. === i° Situation d'un.,corps
solide placé sur un autre Vassiète ,d'une
pierre, d.'une poutre. » Cela n'est pas dans
son assiette. 30 Situation d'une maison, d'une
Ville d'une forteresse:» Cette place est dans
une assiette avantageuse. 4 Figurément,
état et disposition de l'esprit. » Il n'a pas
l'esprit dans une bonne assiette. f °. Impo-
sition des tailles- Les Collecteurs ont fait
l'assiette des tailles dans cette- Paroisse.
if En Jurisprudence fonds sur lequel une
rente est assise, est assignée » Rente en bone

et



sorte de vaisselle plate quon*
sert à table sur laquelle chacun des convia
ves met les viandes qu'il veut nianger. Do-

nez une assiète changez à'assiètes etc. 1-
Jflûbert dit piquer l assiette chercher de

bons repas chez les autres. \!Aca4* dit pi-les table.¡; M. Linguer piquer 1a

Rem L' 'Académie aprou ve assiette et pour
le propre et pour le figuré. Le P. Bouhours

au contraire préfère le mot situation pour
le propre et il dit que même dans le figuré
on s en sert plus communément que du mot
assiette. Il est vrai que ce dernier vieillit
excepté dans quelques locutions; mais il est
bon de le conserver ne fût-ce que pour va-
rier les expressions. Nous manquons de sy-
nonimes dans la langue est c'est par.la sur-
tout qu'elle est pauvre. On peut donc
dire » Ville agréable par sa situation ou par
son assiette; ou par
son assiette. » Cette place se trouva Siforte
d'assiette qu'il lui fut impossible de la
prendre. Roliin. Et pour le fleuri: Son
esprit n'est jamais dans une même situation
il n'est, pas dans une assiette tranquille. »
L'assiette de l'esprit de l'Homme est sujette
au changement. Lu Roche/:.' Mais lui seul immobile
Ç«de. au sein du combat une assitttt tranquille»

BoïleaiL.
» M. de Yoltaire est hors de .ton assiette
il a perdu cette égalité d'àmc qui est lefruit
le plus doux de la Philosophie. L'Ab. No-
.notte.

ASSIETTÉE ou AssiéTÉE s. f. [ A-cil-
jé-e et 3' fer. long à la je-lPlein une
assiète. II est populaire. On dit plutôt une
assiète au une assiéiée de soupe de potage.

ASSIGNANT, Assigné adj. Boileau
les a employés.

Qui toujours assignats et toujours assignés
Souvent, demeurent gueux de vingt procès gagnés.

Ces mots ne sont bons que pour le style co-
nuqueou satirique.

ASSIGNATION s. f. Assigner v. a.l 4?igna-cion acigaé mouillez le gn et
non pas acination aciné, comme on le
dit da;ns le Dict. Gramm. ] L'assignation est
1 action d'assigner ei assigner a plusieurs
sens. i°,Placer un payement sur certains fonds:

lui a done des assignations sur un tel capital.

=ss x Indiquer. ?> On ne sâuroit assigner la.
cause de cet événement. Assignation n'a pas

ce id aens:=;0Doner un exploit pour com-
paraître en. Justice. » On l'a assigné ou il
a reçu une assignation pour comparàîtrc
etc. Dans le discours- ordinaire il ne
signifie que je parle du subs-

devait se rendre à tel endroit il
a manqué d l'assignation.-On neditpas 4j-
signeren ce sens r-l ce n'est en riant.

ASSIMILATION s. f. Assimiler v. a.
Ces termes conus seulement dans l'École et,
au Barreau, ont passé. depuis' quelque tems
dans le discours ordinaire et sont fort
la mode aujourd'hui. Il- semble pourtant qu'il
y a encore de l'affectation à s en servir. Ils
expriment l'action de rendre semblable de
comparer. Le Rich: Port. les met sans
remarque. Trév. ne les dit qu'en Physique,
en Médecine. h'Acad, donc assimilation
comme un terme de Physique et met <u-
similer sans remarqueet sans exemple. LC
verbe est plus usité que le susbtantif. Un
Poète moderne J'a employé au réciproque.
Il dit à M. Fabre sur son Livre intitulé;
Ejai/urles Facultés de l âme.

C'est donc par toi que l'homme aprendà se con-
noître.

Là sans apercevoir qu'il dégrade son être,
Méconnoissantles biens dont le Ciel Ta comblé
Aux plus vils animaux il s'en assimilé.
Ici, etc. Le Chev. de Ptùssaye.
ASSISE, s. f. [Acf{e\ ze lon. e muet.,1

Rang de pierres de taille qu'on pose hori-
sontalement pour construire une muraille, m^On en est à la t à la ide assise. Au
pluriel séances extraordinaires despfficiers
des Seigneurs de fief. » On a tenu lu As-
sises dans cette erre. On dit figuré-
ment dans le style familier

qu'un nomme

tient iés assises dans une maison,' daru une
compagnie, pour dire qu'il y domine, qu'il
y est écoute aplaudi..

1 ASSISTANCE, s,, Acistance je ]on.,
4e e muet. ] i° Présence. En ce sens* il ne se
dit que dàgs la Pratique.= i°. Aide, secours,
soins, services. On dit, doner prêter pro-
mettre, demander assistance où de
tance avoir besoin de l'assistance de; sans
l'assistance dr persone etc. Mais on ne dit
point avoir de l'assistance à l'égxrd de,
comme on dit nvjir soin de. Jésus reco ti-
mande Jean sa mère il ordone réciproque-
ment à ce Disciple d'avoir à régara de



Marie,, l'amour la tendresse Y assistance
d'un enfant. Mascar. A voirfait fortbien

avec amour et tendresseil ne vaut rien avec

j° Compagnie assemblée en quelque lieu.
Auditoire. Il est un peu vieux en ce sens.
C'est son visage quon voit aux almanachs
représenter ï assistance. La Bruy. n L nomme
apostolique tut souvent interrompu par les
aplaudissemcns de toute l'assistance.
L'Acad. le met en cettns, sans remarque.

ASSISTANT, ANTE, adj. [Acistan1tante
«' Ion. ] L'usagede cet adjectif est fort borné,
fevêque assistant Piètre assistant à l'autel.

Assistant s. m. Il s'emploie toujours au
pluriel. Tous les assis tans furent fort édi-
fiés; un des assistant et non pas un assis-
tant..

ASSISTANT pout aide. est un
cisme On dressa deux tentes, l'une pour
les malades l'autre pour le Chirurgien et
ses assistons. Voy. aAnson. Si le Traduc-
teur avait ouvert le Dict. de Boyer il au-
rait v6 que ce mot est traduit par celui qui
aide.

ASSISTER v. n. et a. [ Acis té )e fer.]
Dans le sens d'être présent il est neutre et
régit les choses ,< avec la p>rép. à. «Assistera

un Jugement à une cérémonie à la Messe,
etc. Dans le sens de secourir il régitles
persones en régime direct comme verbe
actif. Assister les pauvres. Autrefois on le
faisait neutre dans ce dernier sens, et on lui
donait le datif pour régime. » Les autres
assistent soigneusement a leurs Pères et Mè-
res infirmes. St. Fr. de S. On dit aujourd'hui
assistent leurs Pères etc.
^secourir ) a pour second régime la prép.
*fe Assister ses amis de son crédit de sa
bourse de ses conseils.

Assistes au passif, et avec faire réci-'
proque a le sens à'acompagner » Il était

assisté de son Procureur* » II se fit assister
par des Archers. Acad. Je crois qu'il ne
se dit qu'au Palais.

ASSOCIATION s. f. [ A somi-a-cion en
vers ci-on tort bref. ] Union de plusieurs
persones qui sejoigncnt ensemble pour quel-
que intérêt commun. Acte à' association. »
Leur association est finie ut rompâè*.
Poûr le commerce on dit société plutôt
^y association quoiqu';i dise associé et
«ton pas sociétaire mot barbare dont quel-
•Bcs uns ee' scïvkmc

ASSOCIE, s. m. [ A-socré> 1 Qui, est'. et
société avec. Il se dtt, ou »v«e la çrép. de,
ou avec les pron. possessifs* » C'est l'associe
d'au cet C'est moh Il: eu
proect-ayee ses associes. V» Gok Frère.

/SSOC1ÊR, v. a. [ d-roci-é tout bref.
Prendre quelqu'un pour compagnon pour
collègue Dioclétien associa Maxiuoten à
l'Empire. = Recevoir dans une compagnie,
dans une société de commerce, pour partager*
les engagemens les dépenses, les profits et
les pertes. Il Ils 1 ont associe avec eux dans
leur commerce.=== S'a ssocier au pluriel ,se
dit sans régime ils se sont associés pour le
commerce des Indes ou avec la prép. avec.
» Ils se sont associésavec lui pour cette en-
treprise. = Au sine. il se dit toujours avec
cette préposition. »% i est arrocié avec des
fripons. Dans ce dernier emploi il se dit
non seulement des société d intérêt mais
des liaisons des fréquentations. » II ne faut

pas qu'un jeune homme s' associe avec toute,
sorte de gens avecdes joueurs e profes-
sion, du libertins etc.
ASSOMMANT, ANTE adj. [Asomant

mante t Ion.] Qui assomme, fl ne s'em-
ploie qu au figuré et il se dit des persones
et des choses et signifie ennuyeux fatigant.
» Elle étoit as s ornante i force de compli-
mens. Les visites de la Ville ni*ont paru
encore' plus assortantes <roe ceMes «le la cam-

pagne. Ce mot n'est pas dans les Dictio-
naircsr, mais il n'en est pas moins boa.

ASSOMMER ou Assomer v. a. [ A-
somé je é fer. tout bref. } i*. Toer avec
uelque chbse de pesant. » Assomerà coup*
de~baton.= 1°. Batréavec excès. » On peut
châtier tes encans mais il ne faut pas les
assomer. tes j°. figurément il'se dit de tout
ce qui incommode qui importuae qui
aSige beaucoup. » Les habits de drap as-
somment Cet homme nous assomme avec
son babil éternel. » Elle vient me rejotndrc
sous le portique et caresses
affectées. Pieîding. La perte de ce procès
l'a assommé.–Assommer dans le Id sens
régit la prép. de assommer de coups.
4 S assommer se dit ou tans régime ou

avec de mais figurémene. Vous vous as^
somme\ à force de travail il assomme Ré-
critûre. Mde de Sévigné lui fait régir fin-
fmitif. »» Ne vous remettez pas sitôt à vous
assomer d'écrire. Ce régime ne ferait pas
bien avec tome «otte de verbes. == $*• dr,



sommer er V*u sommer au figuré me sont
auc du style Familier. •

ASSOMPTION s. f. [ A-sonp-cbn et

en vers ci-on x' km.U ne se dit qu'en
parla«t du anomest où la Ste. Vierge fut en-
levée en ca*P*et en âme dans le Cid; et
du tour où l'Elise en célèbre là mémoire.

On dit Y Ascension de N. S. parce qu'il

monta et s'<tova lui-même ;et Y Assomption

4e la $ce. Vierge parce qu'elle fut enlevée

dans le Ciel.
ASSONANCE, s. f. Rime imparfaite.Res.-

«uibUnce imparfaite de son dans les mots
comme Soleil et immortel commerce ^riches-
se. Ufcut éviter ces assonances presque au

tant que les rimes dans,la prose.
ASSORTIMENT s. m. Assortir v. a.

\Asortiman sorti tout bref, excepté la
îdero. dù Ier- -Ils-expriment l'un et l'autre
l'action de joindre des chôses ou des perso-
ries.qui se convicnent couleurs
assortiment de couleurs. A table il fautas-
sortir les convives. »- le Mariage d'une jeune
fille avec un vieillard fait un étrange as-sortiment..

Assortir est tantôt actif, et r:git la prep.
de assortir une boutique un magasin de

toute sorte de marchandises. »» Cette étoffe

est belle il faut l'assortir de quelque dou-
blure qui lui convienne. Ou il s'emploie avecie seul régime direct des persones. » Ce Mar-
chand a quoi vous assortir vous four-
nir ce que vous demandez. Tantôt il est
neutre et régit à » Cette couleur n'assortit pas
à l'autre; tc non pas n'assortit pas l'au-
tre, comme le disent plus:eurs.

Au mode passif, il régit aussi à mais ce
-mode s'emploie plus au figuré qu'au propre.^

» Cet emploi est assorti à sa talens à
son humeur. M Formey le fait neutre en ce
acns Il se donna par-tout pour un Officier
Prussien son équipage y assornssou. On
trouve aussi dans Tre'v.*» Vous ne trouverez
rien qui assortisse à cela- h'Acad. en
fournit aussi des exemples mais c'est dans
le propre, ce.quiest à remarquer. Erre as-
sorti vaut mieux pour le figuré. Mlle.
Scuieri «mpjoic -l'actifau 6guré et au pro-
pre dans la même phrase. » Il, est aussi né-
cessaire de bien assortir les gens dans un
repas que les couleurs dans un habillement.

Marchand assorti qui a toutes les mar-
chandises qui sont de son commerce.

ASSORTISSANT ANTE adj. fA-sortir

son, tante, y Ion. j Qui -convient qui as-
sortit bien* Il régit fa p'rcp. à ».Donez-mot
une couleur assortissanté ce gris de lin.
Acàd. Voilà de plaisantes idées et bien
assortissantes à .ce que vous allez voirCitante.

ASSOTÉ *E adj. et partie, du verbe As-
soter qui ne se dit plus qu'au mode pessif.
Il est du Style familier ou comique^ ou cri-
,'tique. Jamais on ne vit père plus assoie
( infatué, entêté ) de ses enfans. Fret: Ccs-
sons d'être étonés de ce que des gens d'esprit
sont assîtes dune belle ligure, sans esprit.
• Use dit toujours avec la prep. de

ASSOUPIR v. a. Assoupissement s.
m. [ A-sou-pi piceman muet au 1d.]
Le verbe a Je sens actif (endormir à demi );
le substantif a le sens passif il n'exprime
^as ) action d'as.roupir n'ais l'état d'une
persane qui est assoupie. Voyez à la fin.
Is s; disent pu propre » I es fumées du vin
1 ont assoupi »*,I1 était dans en grand as-
soupissement et au fguré le vrrbs dans
le sens Radoucir suspendre calmer as-
soupir Li douleur le sùbstanrif dans un s=ns
métaphorique qui tient du sens proprr »
Le honteux assoupissement où les passions
nous jertent. Assoupir a encore un sens
que n'a pas assoupissement celui
cher leclaf tes progrès, les suites de quel-
que chose de fâcheux Assoupir une afaire
une querelle Brat^édition un diférend.v–
On ne dit ni assoupissement de la douleur,
ni des diférends de la guer-
re, etc. On dit avec le prôn. pers. sas-'
soupir. mais seulement au propre Il s'as-
soupit après le repas.

Rem. La Touché dit que le verbe se prend [j
toujours en bonnepart ( au figuré ), et 1: subs-
tantif toujours en mauvaise part. Il a tort
pour le premier. » Assoupir un diférend la
guerre est assoupie sont des exemples qui
confirment sa remarque. Mais ces vers de
Kouffeauysont contraires.
Craignez que de sa voix les trompeuses délites

N'assoupissent enfin votreCoible-raison.

On dit aussi des senti mens de Religion
qu'ils ne sont pas toujours détruits dans une
,lime, mais qu'ils y font souvent affoupis
par les passions. L'Acad. ne met pas affoupir
en ce sens mais il est du bel usage.

La Touche a mieux dit pour aj/bupifle-
ment au figuré il se prend toujours en mau-
vaise part. » la raison.



» L'état des pécheurs est an étrange affôtt'
piffement. »» Sa molle langueur se dissipe il
sort de l'ivresse et de l'affoupiffement du
plaisir, fér. Dèl.

Il semblerait par ce dernier exemple,
cpî affoupiffement aurait Quelquefois un sens
actif; et que si la raison
c'est la raison qui efl affoupie Yaffoupiffe-
ment du plaisir, des passions c'est le plai-
sir, ce sont les passions qui affoupiffent laraison.

ASSOUPISSANT, ANTE adj. [ A-fou-pt-
fan faute 4e Ion.Qui assoupit » Fu-
înces vapeurs ajfoupiffàntes discours affou-
pijfant monotonie affoupiffante, » A quoi
servent tous ces petits hors d'oeuvre ( dans une
pièce de Théâtre.) A ralentir la marche de
faction la gêner, et à y jeter une langueur
affoupiffante. Ann. Lift. L'opium est une
liqueur affoupifante et propre à calmer le
*ang-

,ASSOUPISSANT' suit ordinairement le nom
qu'il modifie. Il peut quelquefois précéder,
ou dans le style poétique ou dans le style
badin et satirique.

Les assoupissantes vapeurs
Que l'amour excite en nos âmes.

Xï assoupis tant &&ct>xnn$p\znous venoÉsd'entendre!
IS assoupissante mélodie

Dont nos sots devanciersétoient si fort épris.

ASSOUPLIR v. a. [ A-fou-pli, tout bref.]
Rendre souple. Au propre afjouplir une étofe,

un cheval. Au 6guré ajfouplir le caractère
des enfans doit être le grand but de leur
éducation. L'Ab. Desfontaines le blâmait au
figuré C'est un esprit dur, une âmefière,
qu il falloit ajfouplir. Journ. de Trév. Ou ce
critique était trop dificile ou depuis ce
mot s'est mieux établi. L'Acad. te met au
figuré, et l'usage l'aprouve.
^ASSOURDIR v. a. [ A-foùr-di tout br.]

^Rendresourd. "Le bruit du canon ajfourdit.
Il se dit absolument et sans régime. Il

régit pourtant fort bien la prép. de dans les
phrases suivantes. Ils n'ont d autre but que
de .fo*rdir dé leurs fiâmes amoureuses.
Journ. de Motif..

Tu préfère dit-on les rives de la Sprée
A celles où jadis ta gloire consacrée,
Dans le Louvre, assourdi de claquemens confus
Acabla tant de fois tes ennemis vaincus.

Langue t Ép. M. d'Al.
M. Thomas lui fait régit la ptép. à

Ahc'est les reinors et les Vices,
Qui du tableau des champs ternissent les couleurs

Au chant du rossignol assourdissent Cortill*
flétrissent la rose vermeille.

Le parfum des vertus embaume encor les fleurs.
ASSOUVIR TV. a. [ Afou-vi tout bref.]

Rassasier pleinement. On ne feut. assouvir
cet enfant. Il rc it quelquefois, la prép. de

-On ne peut l'affouvir de pain de viande
bête féroce qui ne sajfouvït que de carnage.

Assouvir est très-élégant au figuré. ».Af-
fouvir fa vengeance sa cruauté fa rage.
Affouvir les passions fes apétits brutaux.
Il se prend toujours en mauvaise part.

Assez et trop,long-temps implacablesAchilles,
vos discordes civiles

Do morts ont assouvi les Enfers étonnés.
Rouf.

Mais se dit-il de la soif ? Je ne le crois

Aucun d'eux n'assouvit la toifqm le dévere.
L.Ra^

La métaphore ne me paraît pas juste. Etan-
cher était le mot propre mais il «'acotïïor
dait pas le Poète. Que ne disait-il n'affbuvif
la faim. Celui-ci s'emploie au figuré comme
l'autre. Je ne dissimulerai pas qu'on trouve
dans Trév. affouvi de vin, de sang. J'ajoute
qu'on ne doit pas être si sévère à 1 égard des
Poètes; mais je dis toujours que le verbe
affouvir ne me paraît pas être bien alié avec
foif. L'Acad. ne le dit que du pain, des
viandes etc. Les esprits vifs. qu'une
vaste imagination emporte hors des'règles et
de la justesse, ne peuvent s affouvir de l'hi-
perbole. La Bruy. Et l'article et le singulier

ne me paraissent pas convenables. Je crois
qu'il faut dire i affouvir d'hïperboles. »» Cette
fureur eut bientôt de nouvelles ocasions de

se signaler sans s affouvir.
ASSOUVISSEMENT,s. m. [A-fouvicfman

4e muet. ] Il ne se dit qu'au figuré Yaffoù-
viffement des désirs des passions.

ASSUJETTIR,ou mieux, Asst/jéTiF, v. a.
[A-fuje'tiy }e e"(et. tout bref.] 1°. Soumet-

tre, ranger sous sa domination. Au propre,
affujétir un peuple une, Province au b
affujetir ses fassions.= .1.°. Astreindre à. »

veut vous affujetir à d'étranges conditions. >»

Aujourd'hui, plus que jamais les Auteurs ne
veulent pas règles. »> Il est dur

de s affujétir aux caprices des grands.
En mécanique, il régit les choses.



qu'elle soit stable ,'••
>nte *À\.[A-fu)éti-fdn fantéL>,i' é fer:
Ion. ] Qui astreint qui gêne, Tdv. Qui
tend extrêmement sujet. Acad. Rick. Port*
Métier bien affujétiffant charge fort affujé-
tiffante. » On secoué" les règles comme «trop> i•
SEMENT s. m. fié fer. fÉ

<rmuet; dern. lon. Contrainte, obligation
de faire quelque chose. Acad. Obligation un
peu forcée sujétion. Trév. Sujétion, soumis-

sion, contrainte. Rich.. Port. Grand ajfujé-

peut long-temps souffrir. » Il ne faut pas
tenir les enfans dans un trop grand affujé-
tiffement » Un affujètiffement continuel
devient bientôt insuportable.
ASSURANCE, s. f. [ fi e muet.
Aurretois on écrivait affeura.nce.']i°. Certitu-
de. Avoir Yaffurance de enavoir Yaffurance.
Prendre une choseavec affurance sans crain-
dre d'être trompé. = 1.°, État ou l'on est hors
dé péril. Mettre quelqu'un en affurance. !ou-
bert le dit de la prifon. Je crois que mettre
en fureté est le meilleur dans le premier sens,
et le seul bon pour la prison. = fi. Pro-
messe, obligation nantissement etc. Quelle
affurance me donerez-vous \Toutes les affu-
rancesque vous pouvez souhaiter. » Mon âme
est -elle immortelle ?La raison m'en done
du affurances que je saisis avec joie. L. Rac.

Ce substantif régit de et l'infinitif.
Chacun suivant le Chef
Combat avec l'assurance
De triompher à ses yeux.

Roujf.

» Mon fils m'en consolc^par de
venir m'embrasser ici en passant.Siv.

4°. Hardiesse. Il parle il répond, il ment
Avec affurance il n'a pas d affurance. Il sedit sur tout de ceux qui paraissent en pu-blic. Avoir r affurance d'un meurtrier,
cest, en style proverbial, soutenirimpudem-
ment une chose fausse.

ASSURÉ FE adj. [ je /fer. Ion. au id.]
•Hardi sans crainte. Il ne se dit que des
'choses qui ont raport aux personcs, et non
pas des,persones mêmes,, du moins en bone
£frt :*egards affurès contenance affurëe.n dit affûté* menteur un affuré voleur, et
il ac se dit ainsi des personcs qu'en mau;

dans ces deux pbrâiës:,

sens $s certain le. masc. feuf prccédet mm»jamais le féminin.
Et le berger connoh par £ assurés préfagts
Quand il doit éviter les lointainspâturages*

Assuré, sûr certain( synon. ) Voy. Ce**
TAIN."

s. m. ASSURÉMENT
adv. ( te snpst. a l'e muet à la ;` l'adv.^lV
fer. ]_ Oh disait autrefois affurement pour
certitude et pour promesse nantissement. On
'disait j'en ai je vous done rai
des affu remeus. On dit aujourd'hui affii-
rancè. Vôy. ce mot. '-<- adv. cer-
tainement. Il se met ordinairement à la tête
de la est-il vrai Affurémeut
Qui » Affurement cela est vrai
est mieux que, cela est vrai affurement.
u Affurement vous vous trompez etc.

ASSURER v. a. Autrefois ASSEURER A-
furc j' é fer. tout bref. devant IV muet l'û
est long yaffûre i'affûrerai etc.] i°. Affir-
mer une chose.» Il affûre une menterie aussi
hardiment qu'une vérité. = -Il ne régit l'a-
blatif qu'avec en' '\t vous éit affûre. Hors de
là l'on met l'acusatif de la chôse et le dat..
de la pers. » Il nous Vaffura tant de fois, que
nous Je crûmes. Je n'ose pas en affurer. Le
P. Giry Minime. Il faloit l'aifurer En
ne doit se dire que quand il y a un sd ré-
gime de la pers. comme dans le premier ex.
= 1 Rendre témoignage. En ce sens est-il
actif, est-il neutre ? Faut-il dire, iU'û^ûnj,
ou il lui que. Th. Corn et Y Acad.
sont pour le Ier Vous pouvez affurer que
je prendtai ses intérêts. Dans le sens d'af-
firmer l'Acad. met leur aiTurer jaune
chose est vraie. Dans leid sens affurer
régit dedevant.les noms » Affure\-lede mon
respect, de ma reconaissance.

Rem. i Affurer affirmer confirmer
( synon..J ""Voicidiférence quel'Ab. GifaM
trouve entre ces trois vçrhrs, qui conviènent
pour le ..fond de la signification. On se sert
du ton de la voix ou d'une certaine ma-nière de dire les choses pour les affurer On
emploie le serment pour afirmer » On a
recours a une nouvelle preuve, ou au té-
moignage d'autrui pour confirmer. «Les
Demi-SavaM, les Pédans et les Petits-Maî-
tres affùrent tout ils ne parlent que pardécisions" Les menteurs se font une habitude



dttc deé

s° Ratine donc à

Les ennemis des Jùiis m'ont trompe.

ce chSsest affûter une iritt.-

.raille 1 étayer un vafc> lë poser dk façoiii
qu'il ne puisse tomber.

Maisntasnu* pnoonaux pomètde ton frère.

Princecsey as**rtçvwst\t le prends «oui Va

Dans le ta. exemple il «V a qu'impro-

ipr. aoa pas 4. On dirait en prose le* bontés
-de VHt trète me raJUrene.

0 bonté,. qui mesturt autant qu'ellem'honore!

Boil.
Molière ra aussi cnflbyé au lieu de raf-

j°, iftét'.f** et ift»di-si le sens est afirmatïf; il régit le sub-
Jonctif, si le sens esttiégatifou interroga-
tif: »» J'affure que eA* est ainsi je -tCdflure

pas ou fpmveç-voas affurer que cela /oit
ainsi j–, Le P. Charlevqix a manqué 1 cette
règle, commune à un grand nombre de ver-
bes. « Je ne voudrpis,feu ajpitrer qu'ils font
( soient ) regardés commedes persories payen-

nes. il régit aussi
,Plusieurspersonesm'ont affuré avoir mangé

de son fruit (de l'If) impunémçnt. De Lille.-.il a sup-tout ce régime lorsqu'il est
précédé du que refatif » Us. i aiquterént
plusieurs autres calomnies; qu yls afluràiekt
être, la Doctrine que lé ënsèi-
gnoient à leurs Disciples. Lct. Ëiïf.

4° Xqfftirerjue ,être persuadé que etc.
»Jc ma.ju.re que vous le
que je ferai mon devoir. » Je
f Académie entière ne me ié) 'avouera pas.on lui faisait régix les noms
31'ablatif » îl n'y à que vous dont je puisse

Htm
vieux en ce sens. Auiourdiïirf il ne régit la

le siège prendre
la plad» de barbares etc.

ausaRte datif de

AJfurer a eftcdrè d'autres sens t Affurer
le douaire d'une femare une dette-, une

ne périclitent point.– Ajfurér la' main, la
-rendre plu* sûre. « AJfurer un
cheval le' dresser à n'ayair peur de den.
,Affurer un vaisseau ou des marchandises
5*cng*geV moyénaht une somme convenue
qu'on apèle prime, à en payer la valeur,
s ils vîènent à périr être pris etc.
'Sàjfurer en quelqu'un se confier en lui de

surer de sa protection de son surrage etc.
w Av4nt que d'entreprendre cette afaire af-
fure\vous 'un !(et S'afljurer de quelqu'un
'ou de faperfànt signifie plus comunément
farrêter ,l 'erhprisôaer.» Il Forma le projet de
i 'ajfurerde fa per/one. Moreàu. » Ils lui cou-
pèrent la tè^e pouf s ajfurer de lui. Hist, des
Voy. QuéHe étrange manière êes'ajTarer dan
homme ? C'est le faire pendre pour lui

6°. Je vous affïïre expression adverbiale
Assurémentt certainement. » Elle n a pas prou-
vé le moindre étoiïement vans ajf&re.
Théat. d Éduc. On le met à la fin de fa

phrâse. On retrariche en car 'régulière-
ment on deyrait dire,le vous en ajfùre.

dout.
eursza plur. est long, y II ne se dit que de
celui qui, pour une certaine tomme, s'engage
à paver la valeurou partie de la valeur d'un
vaisseau ©» des marchandises si elles vien-
nent à' périt. « Ce Négociant a un procès

ASTÉRÏ5QUE, s. m. Terme d'Imprimerie.
Petite marqueen forme d'étoile qui se met
ordinairement dans 'les Livres, pour mârquer
un renvoi, une addition ou une chosedigne
de remarque. Ici «nous l'employons devant
les mots saranéV, ou forges, devant les bar-
barismes les Anglicismes -etc.



jpiretncai que l'asthme est un faoect 4© lon-

ASTRE .4»
œ. « dit en

te çpirp* «lcites.
l'aspect dés astres* Observer spéculer les
astres* dcqd. Spéculer est vieux- •–Il sIgnifiesort destinée c'est un reste du
langage dos Astrologues. » 0 Reine des ver-
tus 1 ù foi des Chrétiense. tu uiprnpjies
du sort et des astres ennemis. Jér. pe'L La
foi et les astres ennemis ne vont guère bien
ensemble.

ASTREINDRE v. a. [ x* Ion. j* muet.
Quelques-unsécrivent astraindre avec'un ai
contre 1 usage le plus. autorisé ,^et 'contre l'a-
nalogie delà langue, ej Tétyraologie çar dans
les verbes de cette la part-lat.

dre Cogère, peinâte'} cogère «i/jdre
etc.] Assujetir. »0n a voulu restreindre à

dit sur-tout
avec le pron^ pers. et régit devant Jes noms

et les verbes; » S'astreindre à un travail ans-
sidu, d doncr un volumepat mois » Les Poè-
tes Anglais ne .t'astreignentguère 'aux. règles
du Théâtre.

ASTRINGENT «NtB, adj.
et Je Re-

mode attringent poudre astringente.
S. nvÀrcter le sang ayeç des
L'amadou est un astringentefficace.

ASTROLOGIE, Astronomie, s.
Ion. \e e muec.1 Tous deux ont raport aux
Astres; mais le i" n'exprime qu'un art cbi-
wérique, surHcs règles duquef on croyait
pouvoir prédire' l'avenir par l'inspection des

Astres. Le là est une vraie science fondée
sur des principes sûrs _des observations
ou vraies ou probables. » L 'Astronomie est une
belle science V astrologie est une charlatane-
ricRich, Port. Voy. ASTROLOGUE,Asteo-
.VOUE

ASTROLOGIQUE> Astronomique ad).
Qui apartient à l'Astrologie ou i l'.Astrono-
Dite.–» Ces dejuxadf. aiment a suivie le subs-
tantif. Figure astrologique tables astrono-
nique*. En vers ils peuvent précéder.

Ou te! est le sublime «ije
Où âaçquéde trente df ux-vens
L'Auteur, de l'Almamçh de Liège
Lorgne l*Ht$toirç du beau tejpp*

ASFROLpGuÉ AsTiioNOMÉ ,$• rp* Le
second conatt le cours et le mouvement des
astres le, premier raisone sur Iour influence.

observe l'état dcs Cieux qaar-
que l'ordre des temps, les écluses, etc. Jl
n'erre guère dans ses calculs.
prédit les ^événemens. tirc des horoscopes
anonce Ia*pluye le tro^d ,1e chaud etc. U
se trocnpo ^souvent dans ses prédictions. •
L'un explique ce qu'il sait ? et mérjt.e Tesr
time des savansj l'autre débite',ce qu'il ima-
gine et cherche l'estime du peuple Gia^

ASTUCE s. f. Finesse- Vîeux mor, qui
hériterait 4'être conservé r– met
sans remorque. ,Le Rich* Port, ,dit .quç c'est
un vieux mot qui signifie mauvaise finesse*
M. linguet fa employé. n Le sieur <Je~.jpro-
digiiott Ies pçtites astuces les subtilirés» fraii»

était ambitieux mais il étoit incapable de
ces petites astuces*

ASTUCIEUX adj. Mot for^ d'après
Astuce par b^&e de Mir. L'implacàbïe
Richelieu Yastutïenx Mazarin. II Calait
du moins écrire astucieux avec c.

ASYLE. Voy, Asixe.
AT. Cette 5yll. est longue â 1a fin des

5<fpersones du sing. de l'imparfait du sub-
jonctif qu'il aimât etc. Dan4 apât dégât
bât qui D'Oliv.

ATACHERyATAquiR Voy. Attachek,
ATTAQUER, etc.

ATE. Pénult. longue.. ,°. Dans
x*. Dans les verbes, il n&te ? gâte mate ,âe-
mate. ;°. Dans lès secondes persanes duplur.
de l'aoriste, vous aimâtes., etc. D'Otiv.

ATEÏNDRE, ATEiiiTE. Voy. Attejn;^
dre» Atteinte.

ATELAGE, Ateler. Voy. ATTELAGE,
attelerAtelier, mu«, j* /fW.

Attelier avec d'c.ux II n'est pas aisé de
devina la raison pourquoi l'Académie éexis



attelage atteler,ay^ç, et avec
un seul. Pour, te iîic/i. 7*or/. la raison,
est toute trouvée Fa mis
ainsi. Nous ne demandons queSides imiter, et
tiers s'ils avaient fait ce
double 1. ] Le Jieu/
travaillent sons. ùtt se
dit aussi de la collection Jcs ouvriers..

ATENANfT. Vcy.'ATTBSAKt-/
ATENDRE Atêndrix y etc. Voy. AT-

TENDRE ATTENDRIR etc.
ATENTAT Atente ATENTER, etc.

Voy. Attentat Attente Attenter,etc. " '
ATENTIP Ar-,

A^ENTIÔrt, fctc;
AT-

TÉNUATIÔN, ATtENUÈ»,,
ATERRER Aterrissément. Voy. At-

TERRÉR'JÀTTERlîtSSEliENT:
ATESTATION Atxster. Voy. At^

s."m.
'Celui ^ui ne reConaît'point'1 de Diett.
C'est r– Ad,

Je c^bis qu'on peut

sage. • .•
ATHÉISME, s. m;
qui consiste à nç,
v Le libertinage conduit
L'insensé a dit dans son cœur: il n'y a point
de Dieu., Dixit çot-de iuolion

ATHÉISTE est vieu% Voy.
ATHLAS.Voy. ATiAs. '}

l'étymologie i mpy. j
muet.] Cetait chez les anciens Grecs celui
qui combatait dans les jetix solennels. -1- On
le dit fieurément i*. des homes, robustes.
x°. On àpile quelquefois ies' Ma,tryts les

Athlètes de la roi. On pourrait dire aussi,
et ils sont en plus grand nombre' les
lètesde l'impiété, de .l'incrédulité } \z& Ath-

lètes de la Littérature mais excepté la pre-
mière phrase., il. ne se dit que par mépris.

ATHLÉTIQUE, adi. Qui apartienfaux
Athlètes; qui concerne les Athlètes, j» Les
valétudinaires vivent plus long-temps que
ceux lui jouissent d'une saàttf athlétique, pu
Plaisir. L'Auteur aurait pu dire d'une

tante d'Athlète i il a' préféré santé ath-

est

àùe dES anciens^
ATHMOSPHÈRE s. f, Plusieurs, TCtran-

re e'est Ainsi qu'écrit D'autres

Cette deïni*fe brtôgrap'He'nr -qulàceux
qui 6ht fait miiii^assé' sur leet qui
ftrîvent Filàsaphe1, Fïsique etc.- M.

çst, tout-à fàtt immobile, M,
tthgaet'itk àiissfi C'est dans cet atmosphère
qu'un prisonicr xeipîre. Il fatut cette atmos-

AfMb'sfrHiRE Se dit des parties très-
dér^es '; doiït un corps; est environé. Pau-

de k dit surtout
du'Sblçil et deU Té^> atmosphère solaire

et' sans épithèt* on! entendde la

Rem. On dit sortir de sa
Rpusscâuâ dit dans te même sens,

A !àuoi^«^se'un espnr'sujfeartt^

atmspkit*. j

Cette rtioirts usitée,
serait moins bien dans le dïscoyts> ordinal

ATIÉD1R Voy. AT-

Paré avec trop de

soïn: » ite Tâsse: est trop atifê «trop -poli

dans des endroits où la grandeur d6 suterdc-
mandoit un Style plus simple et plus sérieux.

P. Kapin. Cela Vcatbon que dans k style

comique ou critique.
ATlFER i s^ v. rdçi ou pronominal.

S'orner, se pater. 11 ne'sé dit que par mot

queriè. » La plupart des'femnies ne son gent
qu'à Satïfer. VAcad. avait d'abord dit,
que ce mot vieillissait et qu'on ne s'en

servait guère ou*en raillant.- dern.
édit.- elle dit qu il est du style famUier qu'il

ne' se dit que* des fermes et ordinaire-

ment eit parlant de leur cmWVei -tMc

écrit i c'est encove-beau
coupqu'dknc Péaive.pasavec^é|,|^



I- ATÎFÊTS, «• va. pi. Ajustemeris de fcm-<

jne. Ornement de
ATINTER (s') v. de. Se parer avec

trop d'afçctation. Rick. Il est vieux et hors
d'usage. Ride. Port. Elle
est deux heures 4 .Satinter. >» Qui vous a
ainsi atintét l

ATIRA1L, Atirer, etc. Voy. Attirail,
Attirer etc.

ATIRER Atitrer ATITUDE. Voy.
ATTIRER', ATTtTRÉR, ATTITUDE.
ATLAS s. m. [. l\r se prononce.Re-

cueil de Cartes Géographiques. Grand Atlas
Atlas portatif = Il ne faut point d h dans
ce mot ni dans le suivant. Dans le Dict.

"de-ïWf. { 1704 ) on écrit Aihlas ath-
Joubert n'en met point et il

fait bien 1 car puisqu'il n'y en a point
dans le latin pourquoi en meure dans le
Français.l

ATLANTIQUE adj. [ et non pas Ath-
lantique. 3 Il aiA suivre en vers il
peut précéder.

Ami, quelle peur enfantine
Te fait dssaprouver cette écorce divine
Dont l' Atl^piïqui hord.di présent aux humains.

ATMOSPHÈRE.. Voy. Athmosphère.
ATÔME s. m. £ "r Ion. jc e muet. ]

Corps qu'on regarde, comme indivisible à
cause de sa petitesse. AcaÂ. Très-petite par-
ticule de matière dont on croit qu'un corps
est composé. Tre'v* On lit dans l'Ann-
Litt. Aièmes Epicuriennes. -.Ce mot est
masculin.

ATOUCHEMENT. Voyez ATTouCHE-
MENT avec 1 r.

ATOUR, s. an. Il ne se dit qu'au pluriel
en parlant de la parure des femmes »» Elle
a pris ses plus beaux atours excepte avec
dame où on le dit aU»*ingiîl. et sérieuse-
menc une Dame d A tour les Dames d'A-

war de la Reine, et non pas d* atours. Dam:
dont la charge est de coi fer d'habiller la
Reine. Les Princesses de la Famille Royale
ont aussi des Dames d,'Atour. Dans son
emploi ordinaire on ne dit atourr que par

ATOURNÉ ée adj. Atourner v.
a. Orner parer. Il- ne se dit que de la pa-
rûre des femmes et en plaisanterie. Atour-
ner l'épousée. » Vous voilà bien atourne'e.

Ce chien-ci donc étant de la sorte atourac
Va initia passe et veut lui prendre le dins.

La Fsmt.

Cela est bon dans une Fable et -dans le stylemarotique.A-TOUT,
s. m. Terme de jeu de cartes.

C'est la même chose que triomphe. On. dit
jeter un a-.tout prrdte un- a-iout comme
on dit perdre, jeter une triomphe. Quel-
ques persones font triomphe masc. en ce
sens et disent un triomphe. Ils font ct di-
sent mal.

ATRABILAIRE adj. Atrabile s.
f. Le tct est usité le id est hors d'usage.
Le P. Bouhours ne l'aprouvait pas et il ne
se trouve point dans le Dict. de l Acad.
Triv. l'a mis, et le Rich. Port, qui Je cite.
M. de la Chambre s'en est servi dans l'Art
de connoître les hommes m2is il n'a pas
eu d'imitateurs.,On dit d'un homme ,dans le
tempérament de qui la bile- noire dominp
qu'il est atrabilaire qu'il a l'humeur atra-
bilaire le visage atrabilaire mais on ne
dit point atrabile paur signifier la bile
noire l'humeur noir.

Atrabilaire est aussi subst. *» C'est un
atrabïiaire. On ne le dit guère -des femmes.

ATRÀÏANT Rich. Voy. Attrayant.
En écrivant cornue Richelet il faudrait

prononcer atra-i4n et non pas atré-ian
comme c'est l'usage.

ATRACTION, Atrait. Voyez Attrac-
tion Attrait avec 2. t.

ATRAPE ATRAPER. Voy. Attrape

ATRAPATOIRE. Voy. Attrapatoire-
ATRAÏANT, Voy. ATTRAYANT.
ATRE. Excepté quatre et batre la pé-

nultième est longue dans cette terminaison
Idolâtre théâtre. D'Oliy.

ÂTRE s. m. { i* lon. Yi doit porter
un acc. cire. Foyer. L'endroit de la che-
ininée où l'on fait le f.u dans les maisons,
ôter les cendres de Yâtre. » Ce chai est tou-
jours couché le long de Yâtre.

ATRIBUER Atribut. Voyez Attri-
RUER, Attribut.

ATRISTER, ATRiTioN, Voy. Attris-
TER, Attrition.

ATROCE, adj. [ le br. je e muet. Énor-
me excessif. Il ne se dit que des crimes,
des injures des supl.icesl Acad..

Rem. Jusqu'à présent il ne s'était dit que
des actions et des ch6s:s on ne le disait
point des persones. Montesquieu a été It pre-
mier qui le leur ait apliqué dans l'Esprit
des Lois. » Il faut éviter les lois pénales en



'fait, de Religion elles tendent 1er âmes
atroces. Cette expression a reparu dans
ua plaidoyer célèbre et les Auteurs mo-
dernes remploient sans dificulté. P. cx. l'Ab.
Sabaticr (Trots Siicles etc. ) » Pourquoi
les punir, avons-nous dit!Ne sont-ils pas
assez malheureux d être aveugles lâches
fourbes vindicatifs atroces t L'Acad.
dit seulement on apèle âme atroce une
fine 'noire. On ne l'a guère dit en effet
jusqu à présent qu'avec le mot âme quand
en Ta apliqué aux persones.Atroce ne fait guère bien <fevant te
ïubst. sur-tout en prose. » Un fils acuser son
père, et l'immoler à la tyrannie, .est une
atroce lâcheté qui indigne qui révolte
qui fait horreur et ne touche point. Journ.

de Mons. sur la Tragédie de Tibère par M.
Fallet. Atroce lâcheté ne choque pas
mais atroce crime atrovt injdre atroce
suplice seraient d'une dureté afrecîsc.

ATROCEMENT adv. d'une manière
atroce. Il n'est pas d'usage. On le trouve
dans l'Hi.rt. d'Angl. traduite de l'anglais de
M. Hume.

ATROCITÉ s. f. Énormité. Il se dit
comme atroce des crimes', des injures
des suplices. \lAcad. ajoute et d'un ca-
ractère noir. » L'atrocité de caractère de-
vient toujours plus commune parmi le peu-ple, et même parmi les gens qu'on apèle
comme il faut. Ne serait ce pai l'effet dç
Firréligion et du défaut d'une éducation so-lide, raisonablë et chretiène ? ï

ATROUPEMENT Atrouper. Voyez
Attroupement, ATTROUPER.

ATT. Les mots suivant n'ont qu'un t
dans le .Dict. de Richelet et dans les'écrits

^de la Touche de TAb. Girard et autres. On
peut n'en mettre qu'un sans doner un sou-net trop fort à l'usage. Nous pensons que
dans peu on retranchera toutes ces lettres
doubles assez inutiles et fort embarrassan-
tes. Quôiqu'i en soit ceux qui écrivent
deux 1 n en prononcent qu'un,

ATTABLER (s1) Trév. S'asseoir autour
d'une table pour jouer-, peur faire la dé-
bauche. On se sert rarement de ce mot, dit
Richelet. L'Acad. fte le met point. Le Rieh,
Port, le met sans remarque.

» ATTACHANT, /nte adj. [ jelon.4emuet au id. Ce' mot avait vieilli il
a repris faveur. VÀcad. ne J'a pourtant pas
mis. U ne se dit qu'au figuré Qui Mâche,,

q«i toache qui ocupe l'esprit agféableniént.
» Ayant joui de tout ce que le monde «
de plus atachant elle avoit su le mépriser.
Marsolier. » C'est ce qui rend la lecture de
ce recueil très a tachante. Anon. Les dis-
cours qu'il ( Pelisson ) composa pour la jue-
tification de M. Fouguet sont les chefs-
d'oeuvre d'une éloquence mile., rapide et
atachante. Sabat. Trois Siècles etc. » Sa
manière, quoique simple, n'en est pas moins
atachant'. Ann. %\x.t. Le P. Rapin avait
dit autrefois de Tite-Live ». Jamais peut-
être Historien n'a été plus atachant parle
talent qu'il a de peindre au vif la nature.»
Cet ouvrage est dans le même genre mais
moins atachant. L'Ab. de Fontenai.

ATTACHÉ ée adj. L'Acad. ne le
met pas même dans le sens d 'avare c'est
un oubli. Il ne se dit absolument et sans
régime que dans ce sens. Hors de là il ne
doit être employé qu'avec le v. être et le
datiC des noms ou pronoms. On ne doit pas
dire » Il ne crbyoit point avoir dans la
monde un ami plus atache et plus solide.
Anon. Oa doit dire un ami plus solide
et qui lui fut plus ataché.

taché-, ,Avâre Intéressé ( synon. )
Un homme ataché aime l'épargne et fuir la
dépense un homme avdre aime la ponts-

1 siorï et ne fait aucun usage de ce qu'il a
un homme intéressé aime le gain et ne
fait rien gratuitement. V ataché s'abstient de
ce qui est cher l'avare se prive de ce qui
coure. L'Intéressé ne s'arrête guère ce qui

ne, produit rien. Remarque^ qu'on dit
T avare substantivement, mais On ne dit pas
tataçhè.\ ni Cintéressé.

ATTACHE s. f. ATTACHEMENT s. m.
ou ATACHE Atachemrnt. [-j* muer:
Atacheman. ]. Le i" se dit au propre et au
6guré l'atache d'un lévrier mettre un
chien; à V atache. » Atache ( assion ) cri-
minelle. Le îd ne se dit qu'au figuré; avoir
de V atachement à un parti, ses intérêts,^
pour une femme, etc.

Rem. i °. Ataché A lâchement ( synon. )
Ces deux mors ne se disent pas ihdifércm^
ment. On se sert d'ordinaire du second avec
rapôrt aux persones il a-beaucoup d'ata-
chement auprès du Prince. Il a beaucoup
d'atachement pour cette femme. Auprès mar-
que l'assiduité et pour la passion,, la
tendresse. Atachi a plus de raport aux choses
et signifie souvent aplication atache Il'



/eu l'étude ou passion atache aux va-
nités du monde. On dit au pluriel ata-
chef ou atachemens assez indtferemment
atachemens de la terre atàches de la chair

et du sang. Bouh. L. T. H y a seulement
d'un de ces deux mots à l'autre des nuances
délicates, que le gotU seul peut apercevoir.

4>
Urigcne tut oblige de se justifier de Va-

tachement qu'il avoit à la lecture des Phi-
losophes. Le Gendre. Là atache était pré-
férable et pour la propriété du mot et pour
la régularité du régime. L'Acad. met
assez indiféremment atache et atachement.

i°. L'Ab. Girard com^hz atachement avec
gtache et dévouement. » Quoique le mot <^&-

tachement dit-il puisse quelquefois êttfç

pris en mauvaise part il est pourtant mjeux^
placé que les deux autres à l'égard d'une
passion honête et moderée on a de l'ata-
chement à son devoir on en a pour un
ami pour sa famille pour une femme
d'honeur qu'on estime. Celui d'atache con-
vient mieux quand il est question d'une
passion moins aprouvée ou poussée à l'ex-
cès on a de 1 atache au jeu on en
a pour une maîtresse quelquefois même

pour un petit animal. Le mot de dévou-
menr est d'usage pour marquer une parfaite
disposition à obeir en tout On est dévoué
Il son Prince à son maître a son bienfai-
teur, à une Dame qui a, acquis sur nous
un empire absolu. Les deux premiers ex-
priment de la sensibilité de la tendresse
ils entrent souvent dans le langage du coeur.
Le dernier marque de la docilité et du res-
pect il apartient au langage du courtisan.

On dit de f atachement qu'il est sincère
de V atache qu'elle est' forte et du dévou-
ment, 'il est sans réserve. L'un nous
unit à ce que nous estimons, l'autre nous
lie à ce que nous aimons le troisième en-
fin nous soumet à la volonté de ceux que
nous désirons de servir. Gir. Synpn.
On aopu remarquer* qu'avec les choses ata-
che et atachement régissent à ,-et pour avec
les persones. Atache au jeu atachement à
l'étude au travail à l'ouvrage Il a
trop d'atache au travail l'atachement àj
la vertu feit le bonheur de la vie. Atache pour
une femme atachement pour un ami. UAcad.
dit atache au jeu ou pour le jeu.

;°. lares d' Atache sont des Lettres de
Chancellerie pour faire exécuter du des
Bulles du Pape, ou quelque Arrêt quelque

Ordonnance. On le dit figurément et
par civilité Prendre l 'atache de quelqu'un
prendre recevoir ses ordres » Je ne veux
rien faire sans votre atache sans prendre
vot$e atache. Acad.

ATTACHER ou Atacher v. 4. t°. A.
propic, Joindre une chose à une autre c»
sorte qu'elle y tiène. Atacher un clou 4
ujic muraille atacher avec un clou, avec
un cordon. J' La poix s'atacke à l'ctofe
etc. = 1°. Figurément c'est ce qui man-
che à vous, auprès de. vous. » Ils sont ata-
dis fartemcnt l'un l'autre il s" atache
à 1 étude à bien exprimer les passions.
;°. Atacher avec les choses pour sujet {no-
minatif ) Apliquer-, ocupcr

fortement
>j L%

lecture de ce livre atache tellement qu'on
ne peut le quiter. » Le jeu 1 atache beau-
coup trop. dtacker fon son esprit
à Il ne s' atache qu'à des bagatelles
etc. Être atache à son opmion à ses intérêts.

ATTAQUABLE ou Ataquaele adj.
Trév. Qui peut être atgquë. Il est peu usitc.
L'Acad. ne le met pas.

ATTAQUANT ou Ataquant s. m.[ Atakan j" Ion. ] Celui qui ataque; fi
ne se dit qu'au pluriel les ataquans
furent repousses » La Pucclle d'Orléans se
retira derrière les ataquans. Mde. de B.
Hist. d'Angl. d Hume. Les conseils des
ataquans étoient partages par les plus vio-
lentes animosités. Targe Yr*d de Smollet.

Rem. ASSAILLANS se dit plutôt dans un
siège et un a.r.raut Ataquans dans des
combats des ataques de postes.

ATTAQUE ou Ataque ;\s. f. i". Ac-
lion d'ataquer Dès la première
les ennemis lâchèrent le pied. = 1°. Assaut

» On fit une ataque genérale on fit deux
fausses ataques pour favoriser la véritable.
zsm j°. Travaux pour s'aprpchcr d'une place
assiégée On avoit fort avancé les ata-
rues. = 40. Figurément action de sonder
!'intention ou de faire quelque reproche
couvert » m'en a donné quelque ataque.
=* f°. Maladie comme, ataque de goutte
ataque /apoplexie ou simplement ataque
pour cette dernière seulement.

ATTAQUER, ou Ataquer v. a. [ Ata-
ké tout bref. Être l'agresseur. Acad. Co-
rnencer une ataque une querelle un com-
bat. Tre'v. Rich. Port. i'. Au propre
Ataquer l'énemi ataquer une place. =a
s°. Au figuré ataquer de paroles ataquer



qudqu un ,rur sa naissance un Auteur sur
se* ouvrages.

Rern. i". Ce verbe a un autre sens à l'âc-
tif, qu'au réciproque. quelqu'un, et
s ataquer à quelqu un ne signifient pas la
même chose, f^augelas dit que la dernière
façonde parler est très-étrange est très-Fran-
çaise tout ensemble et qu'elle est plus élé-
gante que la première. Mais Th: Corneille
observe très bien qu'on ne peut apeler l'une
plus élégante que Vautre, puisqu'elles signi-
fient des choses' diverses. L'une ( s'atajuermarlue le sentiment qui nous fait en-
treprendre d'atayuer une persone plus con-
sidérable et plus puissante que nous l'au-
tre ( ataquer ) signifie l'action même.

Mais t' ataquer à moi Qui t'a rendu si vain f
Toi, qu'on n'a jamais vu les armes à la main,

dit -Je Comte à Rodrigue dans le Cid. Mais
si l'on racontait leur combat on ne devrait
pas dire que Rodrigue s 'ataqua au Corme
mais qu'il tataqua.

z°. En style épistolaire ataquer c'est
écrire le- premier. C'est le provocare des
Latins. » Je vous trouve accablé de lettres
tout le monde vous écrit on vous, ataque
de tous côtés et vous vous défendez* contre
dix. Sev. On dit aussi .ataquer quelqu'un
de conversation lui adresser la parole pour
l'engager parler.

ATTEINDRE ou Atbindre^ v» act.
1°. Frâper de loin. » 11 rateignit d'un coup
de pierre. i°. Joindre en chemin >» II
m'a devancé mais je l'ateindrai bientôt.
sa 3°. Au figuré égaler. » Quelle pré-

somption de s'être flaté- d'ateindre Racine
et Corneille" c'est bien ass°z dlateindre ses
coneufrens actuels.= 4°. Neutre Toucher
à une chose assez éloignée je ne saurois
éteindre à cette hauteur je ne puis:y ateùir
ire. Il se dit en ce sens figurément
A teindre à la perfection. Bien des gens y.
visent y il en est -peu qui y

a teindra ait fane de la gloire.
ATTEINT JUNTE, adj. Il se dit tou-

jours avec la. prép. de Ateint ( frapé afli-
gc ) de peste de maladie. Atteint de
eriiiir ,.acusé prévenu de crime. Ateint

( et convaincu d'avoir volé. Il n'est pa«
noble. M. Sabaticr de Cavaillon l'emploie
tout seul et dans- une Ode.

Et le coupable ateint n'éprouve pour tortures
Que les cris du remord.

ATTEINTE ou Ateimts x 9. f E le

longue je é muet. ]i* Coup dont on est
ateint. fI se dit sur-tout du^oheval aut a reçu
un coup, ou de lui-meme ou d un autre

cheval. z° Figurcment, doner attinte ré-
git à. Paner atteinte aux droits aux privi-
lèges de etc. M. de Bu/on donc Je même
régime à hors d'ateinté ''» Ces matières se
trouvent peu-à-peu hors d'ateinté aux eaux.
Ce régime est inusité. Hors d'aeeinte se die
absolument. == 5 ° Ataque de certaines mata-
diès A teinte de goutte de gravelle etc. ==:
40 Vigarémznx y douloureuse ateïnte vive im-
pression que fait une chose ^daiw on est for-
tement touche.

ATTELAGE, ou Atelage s. m. [ -J
et 4e muet, tout bref.] Nombre de che-
vaux propres à tirer la charrue, ou pour
traîner/des voitures. Il a six^ateteges il en
a p:rdu deux. Atelage de six chevaux etc.

ATTELER ou ATELER v. à. [ iee in.
jc è fer.Atacher chevaux ou mulets, ou au-
tres bêtes de voiture à un carossechariot,
charette etc. Ateler les chevaux au caresse

ou neutralemenfi,, il faut ateler aller dire
au cocher & ateler L'Auteur des Réf. crc.
voulait qu'on.dit mettre et non pas ateler
les chevaux au carosse. On dit l'un et l'autre,
plus souvent le dernier.

ATTELÉée, part. Car osss ate lé de six
cheval, voiture atelée de deux mules d'Esr*
pagne bien atele mal atelée. On dit des
Associés, qui ne s'acordent pas .que c'est une
charette mal atelée.

ATTEUER. Vov Atelier.
ante, ad;, ATTENANT,

adv.[ ze e muet ''on. ] O">tign tout pro-
che. L'aJ;-ctif wivanc les CA-npks doncs

par Y/L •• rtgit a r.j de. Logis atenant
a un aucYe sa manoest âtenante de la
miène. Jc'crois ac plus sur et plus autorisé.
Ou il se dit, 'sans régime :»> il dwineVire dans
la maison âtenante. La Fontaine en fait deux
mots à tenant.

L'usage
de'. «Ils sont loges at-

tenant l'unV* 1 autre. » 11 loge tout attenant
d'un tel palais. Suivant Trév. il vaut mieux)
dite toutproche; mais celui-ci n. exprime pas
comme atenant le voisinas immédiat; W*

des Essarts lui fait régit' la prép.. à » Il

se tint cache dans une maison
celle où il résidoit. Causes célèhres.'Ccmt
le cas d'employer l'adjectif, et de dite .««*



fil falair mettre de> ateaant de cette, etc..ATTENDANT ( en; adv. Cependant. »
Prenez cela en atendant.

En A tendvnt Q.1/E
dit qu'elle est presque surannée. Elle a donc
rajeuni car on rendit sans dificultc. Elle
régit le subjonctif. >»Je m'amuse à lire en at-
tendant qu'A vienne. En attendantque vous
soyez éclairci. Accd.

ATTENDRA ou Atendre v. a. ct.n.
[Atandre, ie ion. je e muet. ] t° Être dans
iacciite, l'espérance ou la crainte de uel-
Que chôje qu'on croit devoir arriver..Âsad.
temeurer dans un lieu ou dans une situa-
tion jusqu'à ce que quelque chose ou quel-
qu'un arrive. Trev. Cette dernière définition
n'est pas juste car on attend et souvent
long- temps en changeant de lieu et de si-
tuation. la paix, la fièvre» heure
de faire telle chose. Atendre /'ocasion aten-
dre tknsxdx atendre la mort sans la crain-
dre.

Atendre espérer. Le i" diç plus que le
id on atend avec assurance on espère avec
incertitude. Atendre se dit du. bien et du
mal espe'rer ne se dit que duvbien il es-
père sa grâce il atend tous les jours le mo-
ment de son suplice ou délivrance.
Enfin atendre régit et les choses et les per-
soncs espérerai régit aue les choses. Voy.
ESPERER.

i° Atendre, se promettre, a pour id
régime la prép. de » il us faut attendre sa.
récompense que de Dieu. » Chacun n'attend
son salut que de sa légéreté et de sa vitesse.
M le Da.cier Iliade, s attendais de v^us plus
d'etnpressçment.

j* Atendre neutre, régit après devant
les persoàes et les chôses dans le sens de
désirer on atend après vous, on n.'atend
plus qu1 'après cela. Cette expression nest
bons que pour Ig dïscrmrs rVtiilier" l.'Ajgd.
n'en distingue point l'usage. Ricin* dit

Bérénice-
I/expresskm n'est pas fort noble. Il régit
que et le subjonctifet noii-pas l'inâniftt
sansprép. » Tatens qu'il viene est non pas

venir. L'Auteur de la Cantate
Fcinin-2s a fait cetrs faute.» J'^rt^hir^issans
impatience '.renaît r* 1 astre du mat.iii. Plu- w
Sîéurs Écrivains ont la prep. à Je-

.vaat l'iiiHuicif. j> Qu donc à

nous soumettre ? Boss. »> Dieu attendoit $eu-
du

-monde le pieux Josïas. /i. "Quelle obliga-
tion vous aura-t-on si vous attende^ à nous

défendre que le feu qui aura consuménotre
flotte menace vos vaisseaux. Mde Dacicr
Iliade* » II attendoit toujours du succès des
affaires â se déclarer. Vcrtot. -'Dans cette
dernière phrase les dçmc régimes, et du nom
et du verbe me paraissent mauvais et it

me semble qu'il ratait dire Il atendait le
succès, etc. pour .se déclarer -,Dans les au-
tres exemples, pour me paraît aussi meilleur

Corneillermploie atendre àctî f avec ce même
régime de la prep. à.

Attend l'ordre "J'uti Vèii àTkoifiruh réponx.
Il faut pour choirir Racine dit que pdur
ce que

Attend qfe deviendrate destin de la Reine. ?Avec tard, la prép. à fait fort bien.
A me chercher lui- même tutendrou-Wsi tard.

» II me semble. qu'on n'aurmi pas dû atten-dre si tard à rire. Fontcn.4 Il est un autre régime assez partfeu-^
lier donc à ce verbe c'est la conjonction
aue avec ne et le subjonctif. >» Toi dont
l'office est d'avoir soin du peuple et qui es payE
pour cela, qu'attends •ni aue tu ne te hâtes
de le secourir ? Anon. e régime -est peuusité, et il n'est employé que dans les, phrases

Atendke, actif; ne se dit pas d'ordi-
naire des choses comme sujet de la phrase
(nominatif.) IHait pourtant fort bien dans
la phrase suivante Une demande n at-
tendoit pas l'autre, et le Chevalier ne
voit point assez de mots pour répondre à
cette foule de questions. Fietding.

6° S'atendre ne régit point lies personnes. »ne m'attends qu à
( Quinte curec ) pour, je ne me fie qi. .i vour.On ne le dit point aujourd'hui! VA ad. met
pourtant je m'attends à vous il ne faut
lui. Cela esr tout au. plus bon- pour I»
conversation, et n'est pas digne du ton de
l'Histoire. II régit a devant les noms et

les verbes On iK>it s'unr'ilre à tout
iL,

m'attends à beaucoup souffrir. » On dort
s'attendre exciter l'envie,
succès.



ji\m voir obéir ne vousatttmdc^ plus
P. Marion Cromvel.

Racine met de au lieu d'à. > Ses transportes
aujourd'hui i'attendo'unt d'éclater. Il falait
Satendaicnt à éclater. Le Poète a préféré
l'autre maniera on voit bien pourquoi. Un
Prosateur, qui n'avait pas les mêmes gênes de
mesrtre a dit aussi dont nous nous attendons
bien de profiter. Neufcville Vie de Leibnin.– A profiter ne vaudrait rien non plus. Il
falait dont no/u espérons bien de profiter;
car s'atendre 'était pas là lc mot propre.
S'atendre récit aussi la conjonct. yiwr, quand
le sens est ahr atifavecl'indicatif, et quand
il est négatif, avec le subjonctif: » Je m'at-
tends qu il viendra je ne m'attends pas qu'il
viène. » Ne vous attende\pasque.je le fasse,
et non pas que je le ferai. » Qu'on ne
j'attende pas que nous donerohs ^a^liste des
Despotes Russes. Ann. Lirt. Je crois qu'il fa-
lait dire que nous donions comme on le
dirait avec le v. espérer n'es pére\ pas que
nous donions et non pas que nous done-
rons, etc. S'atendre pour être atendu
est un vrai gasconisme. » Mon frère] j'attend
tous les jours. Dites on atend tous les jours
Son arivée, il est atendu incessamment.

7° Être atendu a deux régimes de et
le i" pour le lieu d'où vient celui qu'on
atend.

Plistène est /Épidaure attendu chaque jour.

Le id pour le lieu où il doit venir » II est
atendu à Paris dans le cours de la semaine.

Racine a employé ce dernier régime au
.6guré.

Quoiqu* attendu Madame à l'empiredu monde
Il sembloit à lui seul appeler tous les coups.

Bérénice.
Cette expression figurée ne serait pas bonc

en toute ocasion. On dit ordinairement dans
le même sens, d'un héritier présomptif, qu'il

es apelc au trône la royauté à la suc-
cession etc.

8° Atende^tn&i sous (orme se dit en style
proverbial et ironiquement pour signifier

r^àon n'ira pas et qu'on nous atendra vai-
nement. Voy. Boiteux. Atendre quel-
qu'un au passade le saisir dans une ocasion
où il ne peut se défendre d'acorder une grâce.

Cest ou je l'atends c'est-là que je l'a-
tenis je ne le crains pas ou je puis lui
faire plus de mal qu'il ne peut m'en faire

eu jc ne demande pas mieux et je saurai

tirer parti de- ce sur quoi U-le plus.
Voy. àbb£. II ennui* à qui 'atend. •–

Tout vient à point à qui peut
le temps et la patience en vient bout de
tout.

ATTENDRI. ou Atendju adj. [Atan-
dri, ie Ion.] Comme touché ,r avec lequel
il a beaucoup de raport il régit 'la prép. de
( l'ablatif. ) » Je suis attendriede cette haute
vertu. Sév. » II fur fort attendri de ce tra-
gique événement.

«-*• Fcnelon lui fait régir
le datif. » Il se sentoit attendri aux discours
de Mentor. Làia prép. par était le vrai ré-

-sgime, à cause du v. se sentir, combiné avec
atendri. II régit aussi de devant l'infini-
tif: Attendrie de voir cet homme soufrir.

Cet adjectif même employé seul et sans
régime,, marche toujours après le substantif:
» Vous auriez cru que les rochers attendris
alloient descendre du haut des montagnes
aux charmes de ses doux accens. Télem. Les
atendrit rochers serait épouvantable et sen.
tiraic le Ronsard ou le hubartas.

ATTENDRIR ou Atendrir v. a. [A-
tandri, le Ion.Au propre rendre tendre
et facile à manger. » La gelée attendrit les
chous cela attendrit la viande. Aajig.
rendre sensible à la compassion à l'amour,
à l'amitié. Les larmes atendrissent le coeur
des persones sensibles.

item. 1° Dans le premier' sens il ne se
dit que des choses -physiques et sans régime
relatif. Cela n'empêche pas que ce ne soit
une heureuse Hardiesse dans M. Gilbert d'a-
voir dit

Du mot de tolérance attendrir une phrase.
Pour se moquer de ceux qui croient se faire
valoir,en prêchant la tolérance à tout propos.
Le genre satirique comporte ces hardiesses

on lui acorde puis delicences.
1° ATENDRIR et s'atmdrir régissent quel-

quefois la prép. sur. >? Vous espérez en vain
de l'artendrir ou qu'il s'attendrisse sur
vos malheurs.

ATTENDRISSANT,ANTE, adj. ATEN-
DRissEMENT s. m. [ Atandri-san santé
driceman. Qui atendrit. V. ATTENDRIR au
figuré. Spectacle atendrissant larmes aten-
drissantes. Il ne se dit point au propre, non
plus <î atendri s sèment sentimentpar lequel

on s'atendrit. Ces paroles lui causèrent un
grand atejidrissement. Ce subst. a ,le sens
passif; il se dit de celui qui est atendri et
non pas de celui qui atendrit.



ATTENDU» OU Atekdu adv. [AtanJu*
Ion.] Vu, eu égard à. Il ré Vacusatif.

^Jl fut exempt, artendu son âge ses in-
imitées. Attendît la clause du testament, etc.

ATENDU que, conjonct. Elle n'est d'usage
qu'en conversation et au Palais. Elle régit l'in-
dicatif. A tendu que le testateur a omir cette
formalité. Cette conjonction qui était
fort en usage du temps de Yaugela.r a fort
vieilli, et Ton ne s en sert plus guère vu
que puisque, parce que sont beaucoup meil-
leurs. Th. Corn. Rèjiex. L'Académie ne la
désaprouvait pas d abord elle la retrancha
ensuite de son Dictionairc et ne mit qu'a-
tendu, adv.Attendu, son âge, son infirmité)
Dans la dern. Édit. elle l'a remise sans mau-
vaise qualification. » Attendu qu il sagissoit
d'une matière importante il fut arrêté que,
etc.

ATTENTAT ou ATENTAT s. m. r A-
tanta ie. Ion. 1 Entreprise contre les Lois
dans une Ócasion importante. Énorme hor-
rible atentat faire comettre un etc.Il le régime du v. Atenter le datif (la
prep. Il » N'est-ce pas un atentat assez ré-
voltant la liberté des mers et à la pro-
friété des Nations, que la violence qui été
a des Navigateurs libres le droit de dispo-
ser de leursbiens. Lïng. Il régit aussi la prép.
contre, et Y Acad. ne donc d'exemple.que de
celui-ci » On attentat contre la liberté pu-
blique.

ATTENTATOIRE,aaj. [ Atanta-toâre.
i* et 4e Ion. ] Terme de Palais. Qui atente
procédure, sentence atentatoire à l'autorité
du Parlement.

ATTENTE ou ATENTE, s. f. [ A tante
le Ion. j' e muet.1_'état de celui qui atend,
et le temps pendant lequel il est à atendre.
Acad. L'action d'atendre. Trèv. Espérance,
prévoyance de ce qui doit arriver. Rich. Port.
Les deux dernières définitions ne valent rien
car, i° latente n'est pas une action mats
un état passif. 1° Elle n'est point une erpé-
rance, puisqu'on est en atente de ce qu'on
craint autant et plus que de ce qu'on espère
elle n'est pas une prévoyance elle est souvent
une certitude qui nous vient du témoignage
d amrui, plus souvent que de nos lumières.
Il faut donc s'en tenir 3 la. définitition delAcad. Longue atente, ennuyeuse atente.
Être en atertte de. » Si vous prêtez à cethomme vous n'y perdrez que l'argent etf atente. II a rempli il a surpasse ,notre

atente. » Cela est arrivé çpntre. V atente de
tout le monde.

Pierres d atente qui avancent d'espaceen
espace pour faire la liaison avec le mur qu'on
bâtira dans la suite à côté. On le dit aussi
au figuré.

ATTENTER, ou Atentèr v. n. [A-
tantè xc Ion. jc <• fer. Former une entre-
prise contre les Loix. Il régit à ou sur ou
contre. Atenter à la vie de quelqu'un
à la pudicité à l'honeur d'une femme surla persane, sur les droits d'un homme, aten-
ter contre la liberté publique. -Ces ré-
gimes ne sont que pour les noms. Yoltaire
lui fait régir à devant les verbes.

Jusqu'à trahir l'état vous avcf attenté.
Cicerdn

Que si l'on dit -qu'à trahir est régf par
jusque alors art n té sera sans régime, cd
qui est une autre irrégularité. Du reste tout
cela est bon en vers mais on ne le passe-
rait pas en prose.

ATTENTiF Ive adj. [ Atantif, tve
ze Ion. 3e longue aussi au îd. Qui a de la-
tention, de Implication. Avoir fesprit atentift
prêter une oreille atentive. Être atentifà là
voix du Seigneur à son devoir, à son ou-
vrage un discours.

1 Cet adjectif suit toujours le substantif
qu'il modifie et rarement même en vers,même au fém. pourrait-il précéder sans cho-
quer l'oreille.

Chantons tout s'attendrit met brebis mttentivtt
Semblent s'intéresser à mes chansonsplaintives.

Gresset.
M. Racine Je fils, le fait marcher devant.

mais l'inversion est dure.
Est-ce moi qui préside au maintien de ces Lois?
le les connois à peine une attntivt adresse
M'en apprend tous les jours et l'ordre ct la sagesse;
i° Atentif Vgit non-seulement devant

les noms, comme on l'a vu dans les exem-ples cî-dessus, mais encore devant les ver-
bes. Il est atentif à profiter de tous ses avan-
tages. »» Ce Roi si doux si afable si ater?
tif à écouter tout le monde. Telém.

Politique profond mais prêt à tout oser
Savant dans l'art de feindre et de se déguher
Atttntifà saisir l'ocasion offerte, etc.P. Marion Cromwel.

On dit tenir aient if à Bossuetdit,
dans le même sens retenir attentif. » Afin
de vous retenir attentif à l'cnchaînerhënt des
grandes afairts da inonde. Reteniratentif ne*



sais de l'usage actuel.
ATTENTION ou Atemtiom s. f.

[Atan-cion en vers ci-on i* Ion. J Apli-
cation d'esprit à quelque chose. Avoir,
faire atention Il n'a ou il ne" fait
atention à rien. Avoir l'atention de avec
l'infinitif.» Il a eu l'atention de me préve-
nir. Prêter atmtion sans article prêter
une atention favorable. Faire atention
que. Faites atention que ce mot eft du
5tile familier. Il régit toujours l'indicatif
même dans ^les phrâses négatives. Il ne fait
pas atention que la chose est ( 'et non pas
soit) impraticable,

Rem. t° Atention, exactitude vigilance
( synon. ) L'atention fait que rien n'cchape
l'exactitude empêche qu'on n'omette la moin-
dre chbs°; la vigilance fait qu'on ne néglige
rien. Il faut de la présence d esprit pour être
atentif de la mémoire pour être exact
et de l'action ( de l'activité) pour être vigi-
lant. L'homme sage est atentif à sa con-
duite exact à ses devoirs et vigilant sur
ses intérêts. GiR. Synon:

i° Atention n'a point de pluriel dans
son sens ordinaire. On dit à plusieurs comme
à un seul je suis Hâté que mon discours ait
atirc votre atention et non pas vos aten-
eions. Dans la critique du Discours de M.
Le Mierre » Je ne vous parlerai pas dit M.
l'Ab. Royou du Poète qui force les atten-
tions de la multitude comme si la multi-
t de avoit plusieurs attentiond. Journ. de
Mon*. A tentions se dit des marques d'a-
tention, des égards des soins etc. comme
pn dit, la charité et det charitér la gros-
sièreté et du grossièretés etc. » II a ea
mille at entions pour moi pendant ma mala-
die » Il me comble d'atention.r etc. Aten-
tions égards ménagemens( synon. ) Voy.

i" Avec le v. avoir il régit de seul la
prep. à. » II a eu V atention de m'avertir.,
son atention .a me privenir m'a touché. » Ce
ne lera pas seulement en remportant des
victoires que vous deviendrez un grand Roi.
Ce-,sera votre amour pour vos peuples, votre
atention rendre vos sujets heureux, Mas^

4° Faire atention se dit sarrs article même
quand il est modifié paï des adverbes de
comparaison. » Cette rcHcxion que je iaisois
de temps en temps :passa alors sans que j'y
Jisse frop atejuioju Anou. On pourrait dire

aussi mais cela ne «eraitpas
si bièn. Faites plus atention ce que vous
dites » Il ne fait pas beaucoup ou il fait
peu atention a ce qu'il fait. M. Grosier a
dit prendre à avec le'mêrafe,scns.
» On ne saurait prendre trop d atention à la
propreté, soit parmi les hommes de l'équi-
page, Soit daus l'intérieur du vaisseau. On
dit, prendre soin de er avoir ou faireaten-
tion a.

f? Mériter atention se dit aussi sans arti-
cle. » Je ne m'arrêterai qui quelques cir-
constances qui méritent atention. Let. Édif.

ATTENTIVEMENT adv. [
man. i* et je Ion. 4e e muet. ] Avec atention.
Lire, écouter atentîvement

ATTENUANT ou ATTÉNUATIF adj.
et s. m. [ A ténu-an nu-àtif, ic ¿fer. 4e l«n.
au iet. VAcad. ne met que le premier

cure la fluidité aux humeurs. Remède até-
Ituant, 0 aténuatif\ les atènuans les atc-
nuatifs. Il ne se dit qu'en Médecine.

ATTÉNUATION ou Atinuation,
s. f. ( Cion en vers ci-on ie Vfer. tout br. ]
Diminution de forces._11 ne se dit an propre
que dans cette phrase 11 est dans une
grande aténuation. En termes de Prati-
que,.diminution des charges contre un acissé.

ATTÉNUÉ ou Aténu* FE, adj. [ ic et

4e 1 fer. long à la 4e du îd.] Abatû de ma-
ladie, afoibli. Rich. Port. La Touche.
le préfère à exténué L'Acad. les avait dit
dabord tous deux indiferemment dans les
Lditions postérieures elle dit, avoir le visage
exténué, pour dire, avoir le visage décharné.
Dans Ja dern. édit. VAcad. met simplement
atténué part. et au v. atténuer elle dit af-
foiblir, diminuer les forces l'embonpoint.

Pour nous nous pensons ^aaténué est
vieux quand il est seul et sans régime et
qu'on ne dit plus avoir le visage a tenue

mais exténué et qu'avec le régime même
exténué est préférable. Il est fort aténuè
( ou mieux exténué) de sa longue maladie.

» Son corps ( ou bien mieux encore
exténué ) par l'âge par les fatigues par les

maladies.
ATTÉNUER ou Aténuer v. a.[ ie et

4e 1 fer.1° AFoiblirdiminuer les forces,
l'embonpoint. Les jeiines les veilles les

fatigues Vont extrêmement atënué. En
Médecine, les humeurs les rendre6 T Rem.



R#«. Aténuernt s'est dit Jong- romps qu en
Physique et en Médecine Depuis peu il a
sassé dans le langage commun. » Ce motif
même aaooçait un détordre qui aténaoitlet
Bens de la subordination. More au. >» Lui-
même étoit intéressé à aténuer l'en or mité de

son crime. Id. Dans cet emploi c'est un

ATXÉRAGE, S4 m, ATTâaiB, v. n. {h'A-
cal- ne met ici qu'une r, elle en met deux
àjiterrer.,aterrissemext. Pourquoi cette dite-
reface 1 Tous cesmots sont composés de terre.
Le Rish. Port. est plus conséquent Il ne met
qu'une r par-tout et même Atterrer.
Atérircc'est prendre terre. Atérage* l'cnJroit
ou un «vaisseau peut prendre terre. Ce sont
termes de Marine.
ATTERRER, ou ATERRER, v. a. [ Le

Rick. Port. écrit Ht t ère r M. l'Ab. Gros 1er
aussi attirer il attère, mais tant qu'on
écrira terre, avec deur r il faudra écrire
atterrer on aterrer. On ns prononce pourtant

,qu'une r, quoiqu'on en écrive d-sux atérer
il a/^r<î xc è, moy.long aw id. r fort;. V. Ar-
TÉràgh.] Abatrc tenvirser par. terre- Il ne
s- dit d'ordinaire qu'au figuré, dans ,1c sens
d'acabler. » Ce dsrnier coup ce reproç1}-
Xaaterré. -,On S» serf de frrisser pour
le sens propre. » Il ne le relève que pour
avoir la gloire de l'atterrer, Boss. Il falait
\i terrasse rr. Aterrer c'est/raper de terreur,
terrasser, c 'est renverser par terre. Tre'v. etle Port. dans ce dernier
sens. L'Acad. aussi mais seulement dans
deux phrases qui sont comme consacrées
et en avertissant que hors de là il ne se dit
point. «Ils en vinrent aux prises et il l'a/-
terra sous lui » Il prît le taureau par les çor-
ces et il l'atterra. Je crois que terrassa
-vaudrait encore mieux même dans ces deux
ocasions.

eATTERRISS£MENT,s.m.[^r«r«an,Ie raoy. r forte 4* e muet.] Amas de terre
qui se fnrme par la vise ou par le sable quelamer ou les neuves aportent sur le rivage
par auccession de temps. » Ce champ a cru
-du double par des aterrïssemens successifs.
Le Rich. Jthozti écrit att crissement. Il faut
prendre garde de confondre aterrage avec

'parait superflu mais
les mots, qui ont quelque

•analogie, qu onaprend mieux. en distinguer
la dirait
+'n*~de ïntc^Qit de sable

» etc. est aterris-

revient jjour le lieu où ion peut prendre
terre, ferait un ridicule q^ipcoqiioV »•

ATTESTATION, ou Atestatiok s. r.
[ Atès-tacioh en vers ci- on ic^moy.^tout
bref.] Certificat témoignage donc parécrit.
Atestatioa du Curé du Médecin du Pro-
fesseur. A testât Ion de vie et moeurs..

ATTESTER, ou At ester v. a. [ A tes-
te le è moy. j* i fer. ) i°. Assurer certi-
fier soit, de vive voix, soit par cent. Il
régit que et l'indicatif. »» Il a que la
chose étoit passée, de la sorte. = x". Pren-

dre témoin: Il n'a Que le régime direct.'
Atester le Q\£~les Dieux. On dit quel-
quefois jV/i ate.rte mais en. est là comme
particule explétive, ou si l'on veut il signi-
'he de cela. » J'en Ciel qui
m'entend et qui punit le parjure. Jir. Dil.
mais c; n'est pas une co;is«jucncc pour d'au-
tres ab!ati6»(pourla prcp. Je devant les noms.)
u Ce sont les mim^ quç latestfraî
1e mon imparti ait té. Ruinai. Ce régime est
inusité.

ATTICISME pu àtichme s. m. Dé-
licatesse, particulière aux Athé-
niens. Acai. était chez les Athé-
niens ce c\\xurbani:é était chez les Romains;
mais Yaticisme est plus renoméî Gresset
dit d= M. de St. Aigaan Mécène: et rival des
Poètes.

Oncroît «ntendre encore Horace,
Ou l'él^ga ît Anacréon
Du Romain il a la justesse

Rem. Le]Dict. de Trév. donc trois sens a

aticisme donc aucun n'explique la vraie
signification.de ce mot. x°. Façon de parler
serrée, concise usitée par les Athéniens. Oh
l'apèle aussi laconisme. C'est confondre deux
choses bien diferentes. z*. Raillerie agréable
et polie. Ce n'est pas seulement dans la plai-
santerie que Yaticisme se distinguait. i°. Po-
litesse fine et élégante en usage chez les
Athéniens. Il falait du moins
le langage et c'est ausune addition à faire
à la définition de l'Académie.

ATTIÉDIR,
Rendre tiède ce qui était chaud. Il ne se
dit guère plus dans le propre On ditplutôt
rendre ou devenir tiède. On dit atiedir 4e
chaud en froid. Cette eau commence, à
%'atiédir ou plutôt^ devenir
traire ^tiédir se dit de, froid *n chaud. v»

eau. Suivant le



l'Acai. on disiît aussi att/dlr dt ftoid
en chaud. Elle ne Je dit plus en ce sens dans
les éditions postérieures.

On dit figurément en matière de dévo-
don les plus ferveos s' atiédissent quelque-
fois la ferveur de Irur dévotion te ralentir.

ATTÎÉDISSEMENT s. m. f 4-tie-dict-
man, t* «'fer. a.' e muet, État de ce qui
passe* de la chaleur à la tiédeur. Il ne se
dit qu'au figuré l'atiédis sèment de Vvaà*
tié, de la dévotion. Il est tombé 'dans un
grand atiéi'usemetit. Il nous semble que
ce mot n'exprime qu'une tiédeur passagè-
re et que tiédeur marque un a tiédit sèmenthabitue]. •iS ATTIFER Atti^fç. Voyez ATIFBR,
Atifet. Attinter. Voy. Atinter.

ATTIRAIL s. m. [ Mouillez 17 finale
l'ai n'a pas le son de le l'a et l'i y ontleur son ordinaire. Ce subst. n'a pas or-
dinairement de pluriel s'il en a un c'est
attirail.r et non pas attiraux. ] Hardes
bagage suite. Tre'v,. Rick. Port. Grande
quantité et diversité de choses nécessaires î
certains usages. Arad. » Attrait de la chasse
d'un voyage, d'une Imprimerie d'un mé-
page de campagne d'une cuisine, etc. On
voit par les exemples que la définition deen -la 1 juste et la plus générale.

ATTIRANT ANTE adj.
[ j* ton. atü

ran- rante. ] Qui atht. Il ne se dit qu'au
figure' esprit adroit àtiratci insinuant
manières atirantes. exem-le de la persone. •» Cette Marchande est
Tort a tirante. H se dit presque toujours des
choses. H admicoit dans une persone si
jeûna ce profond mépris pour

tout ce quele monde a de plus auront. Touche in té-
tîeure delà grâce plus encore
atiraruequecelles quiavoient précédé. Grtjjit,
'A* Chrét.

AustifAt il se lève, -et la troupe fdèle
Pa ces mot* *iiraiu sent redoubler «on sèln doit.

Ces mots atirans étaient la promesse d'un
SWpic defCunê.

ATTIRER en Atficbh v. «. Tk«» A
ijoi. Limant atire Arifer > l'ambre /a parile

grandes lotfanget.Ou la sur g Vous
mtirere\ sur vous les ^nâti|nens du Sei-

^neur.– Tatirer a le tfégime ^direct le

me ) /«mépris /taam* ZV
probatioe «te tout 1© monde.

Oi» dit et atirtr Voyez Ti«.
iiEit. » Le» Hérétique* cherchent i atirer
te* femmes à leur pani c'est qu'ils saveat
qu'on tire d'elles un grand parti quand
oh est venu bout de le* gagner, co qui

ATTISER, ou A1'ISBR, a. [ Ati^e
x* br. elle est longue devant IV- muet iletc. Il ne se. dit qu'a-
vee le mot/?», au propre ct au figuré. Au
propre raprodier les usons pour les bisa
mieux brûler ^au figuré aigrir les esprit»
déjà irrités. » C'est cet ambitieux qui a
atifé le feu de la guerre çivile. Je suis
bien éloigné Sàtiser moi-même par mes dis.
cours la fkr«ur de votre emportement.' Roc.

ATTITRÉ As adj. Pa«ticipe d'atitrer
qui ne se dit plus. Juges 4 titres Le'Ge»?
re. >* Marchand Comissi»nnaire aâ»rrf',mar-
chand chez qui l'on achète ordinairement
Comissionaire expressément chaegé d'une co-
mission. -lise prend plus., souvent en mau.- j
vaise part dans le sens dé suborné apos-
té témoins attirés assassins autres. –?

Quoi je passeà tet y«ux peur un homm* atitti

Ce mot est bien bas peut une Tragédie.
ATTITUDE, ou Atitude s. f Situa-

¡ion; L'action et
la posâro où Kon met les figâres q u'on re-*
présente. Wtich. Fort. Le Dict. de Trév>
«joute propre à faire comprendre aux spec-
tateucs tes passions que l'on .veux représen-
ter. En effet rien ne contribue plus que
le chou des attitudes :à l'expression partie
-des arts agréables la plus dificile «t aussi la
plus iroirJDitçtianairss bop-
oent l'usaga de «a et4
la peinture. Je crois- pourtant qu'à peut se
dire et des Acteurs sur Je ThéStrc et-.dcs
^penones dans |a aociété au lieu de posté'
w, qui est un terme assez bas. Les Prcxfi-
cateurs reprochent souvent à leurs Auditeurs
de se tenir, dans la maison de EHeu en des
atitudes qu 'ils n'oseraient prendre dans une

maison et ,au une asKfxtblaetant soit peu

ment, s. m.
Action de toucher. On
la mollesse des
On 4u ie *act+«*



Atouchement % an usage fort borné. îl rie
dit tjucdaiK les phrases suivantes No-

irp-Sctgttcur guérissait les maladies par le
le dire aussi de

plusieurs Saints. » Atouchement illicite dés-

ATTRACTION f. [ Atrak-cion, en
ws ft*»» tout bref. ]11 ne se dit qu'en
Physique. Action d'atircr ojr état de ce qui
«t atiré. ISatraction du fer par l'aimant
Atraction Neutoriiène. Dans le style plai-
sant eu critique on peut le dire au figuré.

ATTRACTfONAIRE s. m. [ Atrak-cio-
fire\ 4e imay. et Ion, On .pèle de ce
nom les Partisans du Système de l'Atrac-
tion.•AÎTRA1RE, v. *.[ Atrère ieim^r.
et -long. Mènerai **n est servi au figure,
dans li sens A Mirer. Il est vieux. L'Acad.
hr met -an propre. -j» Le sel -est bon pour
att>aire le* pigeons. Il n'-est d'usage qu'à

te xing. Penchant, in-,
ctiRactoni?jl« de J orrait ua gji r*od atrait
pour la Musique. Au pluriel .Charmes
apa« hrauti* -les atraètt de la nassioa
«ne fille 'a de grands cur.ius il lest laissé

le, dit qttdqeefoic
atT'iHïgalior dans-lc^td sens mais jamaisicl. On .dit un:
mmsiant atrait ;que li'acacil fevdtaWe de
Prin.c mtk on ne -dit pas il a de gfkniè
atrait s four le jeu poar la danse.

Rem. i°. Dans le Journ. de Mans, on
critiïjue M. Frayant d'avoir. dit de la mère
du Dac dciBouegognc qu'elle avt'tt nu atrait

^pankulicc ^«w la solitude; et l'on ,réac!
qu'il falait dire qu'elle aroit du goût pour
la soKtude ou que la solitude ^ivO/V de Va-
trait pour elle. Ce que c'est que là di-
ference tics goûts et des opinions; f aimerais
mieux la i"p manièrequi da&llaurs esttjrèsr

aisé de justifier pargrand nombre de citations. Je ne citerai
que -le Dict. de XActtd.. n.Je mt sens-beau-
coupt pour la Musique. Ce qui
a trompé le -critiquec'est qu'il «
cru qu'a/ra// .ne signifie que. fchaane et.il SiftOtfie awssi >gott ikelinatàon.On dtt av9ir. trait i MoHtet-
guieu par ahaingie dit«twir curait r. n
tes Romains ne aetincenc ^e leurs aocâcas
«pcctàclesque ce la»

enrage! rttiwV sv«/ à la *okiptç. C'est

un néologisme qui paraît a'avoir pas fait
j°. Quoique atrait puisse signifier fodt,

inclination il ne peut se combitfcr avec tous
les verbes, avec lesquels ffa&t et inclinât .9%
pourraient, le faire. On ne dit atrait en ce
sens qu'avec te verbe avoir. Oa ne peut
dire intpirer de l atrait cootrrje.on dirait
inspirer du. go&t. » Indépendamment de fa-
trait qttHrtspiroit un- Prince jeune et victo-
rieux la Nation se prompetoit une gran-
de félicité. Uist. d AngL C est un barba-
risme d'expression.

II semble qu'il y a quelquc chose de plus
naturel dans les a traits quelque <Hos; qui
tient plus de l'art 4aos ks apàj quelque-
chose de plus fart et de plus extraordinatre
dans les charmes. » Les atrUits se font sui-
vre, les apas engagent les charmes en-,
traînent. V»y, Appas.

Ces mots ae sont pas seulement d'usage 1.
J'^gard 4c la beauté et des agréoiens du*
X* ils'le sont encore à 1 égard de toue ce,

si^rase être aimables ea elles-mêmes ad lieu
qu apar s'aplique quelquefois à des choses-
qui sont, et qu'on avoue jnême haïssables
mais qu'on aimé aiaJgrc ce qu'elle» sont.
On dit. de grands atraits t de putssaos ajxts j
d -invincibles
af faits pour, les belles âmes La fortune A
de. puissans Apas pour <out le monde ,1.,
gloire a des charmes invincibles pour 1«»
cçeurs ^atpbjtiew». Gir. Syrion.

ATTRAPE ou Atrape s. f. (st. Hm. )
Tromperie aparcncc tronflpeûsc. C'est ont

ATTRAPER ou Atraper v. a. [ 3e X

fer. tout bref. ] i°. Preadre une trape
à un piège on le dit des renards, des
loups et autres animaux. » i°. Obtenir pat
industrie. » Il a atrapé un bon emploi un
bon bénéfice. == f". Surprendreartiricieû-
sement, tromper. » II s est laissé
par un filou.» Les plus fins y sont atra-
pfs.fœ 40. Prendre gagner attraper un
rhume la fièvre. Recevoir a,traperr un
coup de mousquet. =s f°. Ateindre en (OU-
rait après. Les chiens ont atrapé le lièvre.
Partez toujpus a je vous at râpe rai bientôt.



sentcr; atraper le sensla pensée d'un Au-
tour atraper le caractère f les manières
ci râper U ressemblance, l'air du visage.

Rem. Le dernier sens est le plus bsau
il ne passe pourtant pas 1: style modéré.
Atraper ateindre, estj>lusbas; et quand
on veut parler noblctn^ il faut dire
a teindre. » Toutes ks conaissances ont leur

<
chimère après laquelle elles courent sans
la pouvoir mais elles
chemin d'autresconaissances fort utiles. Cette
phrase ne serait bone que dans le style badin
ou satirique. Atraper tromper, est en-
core moins noble. » Il se servit du même
stratagème qu'avoir autrefois employé Usuni-

et de la noblesse de l'Histoire. Il est, à la
vérité plus énergique que tromper sur-
prendre mais l'usage ne l'admet que pour
le stvle très familier.

L'Ab. Des Fontaines blâme un célèbre Aca-
démicien d'avoir dit dans Son4 'Traité du.
Bonheur » Un soldat, qui va la', tran-
chée, voudroit-il devenir un géant pour atra-
per plus de coups de mousquet ? Ce mot
dit cet illustre Critique, a 'passé jusqu'ici
pour bas et grossier. Il ne s'est pas ennobli
depuis cette remarque. iJI

dtrape qui peut se dit pour signifier
qu'on se soucie fort peu de tout le reste. »
l'étoit an' gros brutal un de ces va='
ltts pour qui leur maître est étranger.
Il peut mourir périr prospérer 'sans qu'ils
3%n soucient. Tant tenu tant payé et

Marivau*
ATTRAPQIRE, ou Attr aratoire,

si F. il n'y. a que le t" qui soit bon. [ Atra-
ftâ-rc -y je 4ôn. ] Au propre t Piège pour-

atrapex des animaux. Au figuré tour de
finesse pour atraper sarprendre tromper.
l.es filous ont cent sortes d'atrapoires. Il

nfest que du style familier.
• Atrape et Atkapoire ont à-peu près

le même selfts-, mais ils n'ont pas la même
cmpîoi. Cfa. dit faire une atrape c'est
làw on ne
poire faire une atrapoire. On dit au con-
traire- défiez-vbus des attapoirer soyez
en garde contre les atrapoires des filous.
Atrapes ne- vaudrait rien dans, cette ocasiûn.
R. sembleqa'atrape a fe sens passif et a
plas de ra'port à celui qui est atrape et

plus_reJatir à celui qui atrape.
ATTRAYANT, ou. Atkayant ante,

adj.[ Atré-ian ian-te je Ion., -11 y en
qui écrivent atraiant mais alors il faudrait
prononcer atra-ian contre-l'usage. ] Qui
atire agréablement. Discours acueil atra-
yant beauté, manière atrayanttJ– II peut

se placer devant ou après le substantif, au
choix de l'Orateur. mais d'ordinaire il est
mieux après. » Le* charmes atrayans de la
volupté les atrayantes amorces du vice.
On ne doit le faire précéder que:dans le style

v. a, [la
est bref devant IV muet Jf-iest long; il
atribCit.,] i°. Atacher ,-annexér Atri-
baer à- une charge
mens des s privilèges. ==» zut Raporter à -i*
Nous ne devons atribuer nos malheurs q*i'i
nous-mêmes. = Acorder » A-t-il tou-
tes les qualités qu'on lui attribue i -=s 40.
S atribuer régit Tacusatif le se étent au;
daiif.'» -Il grands
droits J » Vnus devez vous atrikuer ce mair-
vais succès dei ce suc»

ATTRIBUT, ou Atribut s. m. [ Oft
ne pron. point le f tout bref. ) ] 10.' Ce qui

est propre et particulier à chaque sujet.
Acad* Propriété qui tonvient à une perso-
ne ou à Mnc chose.frév.' iRièh. J?orl.>» Atri-
buts Je Dieu de ta Smiveraincté d'une-

charge etc. ="= x°. Chez les Peintres An-
tiquaires, «te. Symbole marque distinctive
comme la- massue est Vatributd 'Hercule le

qui s'afirmeousti liie est in-
finiment bon-y dattslcette:psoposifioai î Dia*,

-est le su/et et bonèitltatribuh
ATTRrBUTIF tve adj. Attribution

s. f. [ Atribunf ttye triba-cion 4e Ion.

au îd. ] On ne les dit qu'au Palais } Attri-
bation dt J»ridicttop -y utrïhtLt'con ^ée droits.

tives de Juridiction, v
Rem. L'Abî Girard qui s'était fait un Dïc-

tionairc de Graroairèparticulier apelle fud-
jectif atributif' comme exprimant un
atribut, une qualité du sujet.

ATTRISTANT,ou Atristant antb

hté des rbztunes a d'atristant. tActcier. ne
mot est beau er bd» il serait utihsî il ne
ltti manque que le «csa« de &wxge

y a dit



L'usage JV
tcnips. 4 tris tant est dans tous les. JJjctio-,

ATTRISTER, ou act.
[ j* V fer. tout bref. ] Rendre triste afli-

ger. » H ne fat|t atrister persone. « Cette
nouvelle /'a Éort afrâ/tf» il rut ris te mal à

[ a/r*-

ci,011 en vers, çJ-o«,i>»ut ^ref. J Regret da-
yoif .offensé Pieu par la crainte $cs peines.
On apelle Xatrïtïon contrition imparfaite.
ATTROUPEMENT s. m. Atroupek

w
.i-sn* fer., au /*& une

et sansaveu. Atroup^r c'est lçs assqiibW
s'atrouper, y 3 assembler de la sorçe. » ^es
atr0y.pemens sont défendus il atroupa la
canaille i les. paysans s'atroupirent,,

r.,
^4^ ( 0) final est douteux jo-;

/«»V etc. Si-Aç ,-mot de, la
phr^e s'AJu-fterminS: U esï
longv.Au milifiu

masc. U est aç^si au-bade, » ataaee,
etc. Quarç4 -il és sui vi d'une

terminaison muette il est long uâge t <jii-

tre etc.
• Atf't procéda»! une syWabe muète est
'Poil, mais Jors^'iJ
«è4t* im syllabe (nase. 4. ;i} est bref ^4^
ver » gravier paveur ,v\«c.

AU, 1«$ noms -en :au prçnentun *f au plu-

^i/ Cette dip^toiïgiie a touiours csa-fran-
caisse son de,
comme notre â fe

.errangîrs doivent le prononcer d*0| n^re
Langue centre un o \4udacé\

AU: Artiste* au datif: [ P^on* o bref.
Ccst une particule formée par comractioa de
la prçpoiitiotv i estde Tarticle le, Il #srt à
marquer; le datif siagulier des non»* .«mi) çon^insncent par

Sav«ns <tujf H«r«»^ Vo/. A.
AVAiRcm.Il n'y a pas, dedi&eulté pour l'or-

«ographe et la prononciation dans les mots,
qui coUnencent par ava. L'« est- consoneoe doit point avoir le son du ni de

se Mit^Ju. ç^r qui
blanche?

Au jtgu ré

bas, ne le met qu'au figure. » Cet
homme commence s "avachir ci efle
qu'il se, dit plus ordinairement des fenmries,

grasses.s^yjé fa'mUiéct

adv. II .rie se dit ijùe de ce ouï
va sur. la 'Un, des. a:
féaux ataii; »,[ mont ( ta moàtaht );' et Jautrç
a_vpL,T-! du coucliant.

vient delà Suivant lé cdùràttt

qjj'ùnè
dire.qu'elJle n'a pas réijssi.

uaje lettre de chané", par
en cas qu'Us ne soient pas payes} à en four-

s/% pluie», qui,
AVALÉ,ÉE u j>e|i,4 un ^> ;uen bas.

Cette chiène a,J,e ventre avaU_ ce chien, a
les oreilles

#cen4r.e par

couleuvres, d:*prçr des digoms,.descnÀgsins

soueseure de fâcheux > H7a1-

dr&rft>Mvaiep,i ct^d^rx ^n^tnf, avf de qu*U

ser faire descendre. Avaler du vja 4/VU,1.

dte, en parlant des bateaux. yoy..AvAL.=*4°.

II rcpauîe v^un coup d'épec»

AVALEUR s. m^ [ féo\it\ au plur. çj^

qu'en plaisantant ]valeur de tisane dg



de:

d'un

conciliation pour lie/

Un

«v^p: et

écris un peu.i Vav&nçfi
Jp*»û

àercijes ptbpra

Être en^aù«ouc sommé.ejr«^

çftt-îPi'l «era^

eut quel,ce et pu.is çn nbUè

progrès

«IMe matière tnië ce srthiia écolier *«'

cesqui

qu'un; être cause de /o« avanf'CWiPn/ y*s= $°.
eétja^on Awé.^w

d'hoirie.1•
A«r»i. Avanetmint n'a dfcj pktfië! en au-

cu«i stite4^L?Ab. <dè lai tex
dpnerun » Cette
lettre ni* W*ii< M* où

H
etf tnot
hawrJé dahs te

AVANCER r. «aJ [4- loti.
Péusier botter Jèn
/atéw ,[ /r4>rk >« /« 'maîn.

tèmi de..
«tfHety dîner;

du progrès j
tloft-

vrage jér adirés par
avancé? avancer loyer; afvaTi-'

:^oos
difidje !e

oiaiHêf"

Avancer» avant: iJ re-
ellte

*»«f
M* Rton

champ

hors de la rue

f Jt sCetcrarail

-i'ori '
OfU emploie

le :<M dit' également
avan-

Cer oWageavèac*,
céè pourwW

dis écès»*» oô n
me ^«wmw"
viw'i mar-
èUe mieux ieîdeweïn de «'aproebe^, et qu a-
ïancer h'tn^ » La viç-
wiire"s*«v5ritt«fà grands

i il
nous, il ^JI«J



itoit vù.t

I^i Mit régir 1*

Kta des Lotbaue

«Maor e«c. ce'
«îuc ejt ks^Mliicr. Ç^t 4ç-
Yîût ,W
vers le Palais

4c»oé rofiillcur
honorable un poste plus lucratif maïs jç
ne voyais pas -dire çppiine. en
parla.ni d'une nvtHorfe unç

manière 4e lit ai
vinça de lui dire que etc. TYAv'rifpii.
L'jjççd, çn Je ap« j^bî/

AyANl£,.s. f..[ }e îoij.4e
^j propre, vexation} <ju« le» Jures fonx dans

Jjgioa que la leur pourentiter de

AVANT prép. Quprk^-le 4c ,np ,4m Jpur ou ptm-
4itc oicttre une cho^sc ayant l'Autre
m priorité .de

i^Ay^JT érv^a/ ( syn<?#».>
P<»r l'ordre du temps et .le ad.
*h* l'un océp^nd à agrès i'aua^e

qui je suis arriypapara/-Jui il

;i*r»inis ocasipns l'adjectifmarebe devant V

f*.

pas Aiv, |#|6;*tftaUi

v i j. Doiiojj^ dire que de of
avant de mourir ou avant que mourir
ou deux dératées ma-

rejpr
tees. Vaugeiasétait
toujs J^çs Graniairiens n'avaient ccs>é de lin-

à se ser?
y^rj îdc, ]<a ^4*. auf vers

que et (rainant. M. d<

°P "»<¥
4'exen>pleque dir^remier avant que

pi dcyànt que v v j4^ çégtt Toç

dans plu-
5¥m» Uy,re5 qu'il trpolong de citer,

,^fy fp W «f

vous nr preniez aucune1 'résolution icUlessus»

Hist.

t^aop
constant^ terrent des bopj Atttcuf?.
ne iit négative.9,. » Pr**t

aytk. le



t^s^tyià^^ôHiànd

comptçr cette sofnme si c'est mbfil tiui suit1

QCnt

et q^ohn^jrty'qiiftl*sommeacte comptée

de te&iPéujser«i av«>rrV

qui eçt en avant,
ce jonr.f là

r« «vda;. A^aHT v l •»= ^-
Proposer.kllè^iièr. Il

UWsâdi rirais ^flre^

WÏMfrés peines, fille/bre vie de J>. iî^r-

"Les hi?jnm?s 4'avXnt hous j
Piocha On dit aussi

le Du

A v^T enfre dahl la composition de plu*
sifeu^ ïhoS et- il' sllït le eetffe du nioê avec

rJ! AVANTAGE s.m. [ i*. Ion. 4e e mqet.

Pompée..=*» ;°.: Ce bu'un Père
tloîté' --Ce

habîlè "dote de facilités à

cèi
constkiii» «ai1 une

«jtfi • V. Câtrm ,» Tttd. 'de P£-
Il falait

Traducteur de YHitti d Angl.
dit :'»» Robert

ekpwssions
sehtblÉitle»

<*t au-
ftemeat d'avoir

ces verbes. Ainsi
l'Auteur cité- aurait pu dire Robert Bruce

on ou de
grands avant agis sur y ete*3 < î :.I

Refferbièfi iè?
ser
M. de ta camp
ètrobîieea'de rester* sur ses avantages. Let.
Édif.A l'avantage t adv. Être Pàvàn-
ïtige II niaa prJS^

plus forr
et mieux armé. •»

El1e est cotfée -rtta' habillée
> id'urttf1 rhamère qui lui sied

bien qui relevé sa, bonne mine, 'sa bonne
grâce. -V''
On l'4van-

tagé la
Cette

«iSHière de grand
ttts jëeù*

dans tourner celui- ci n'est pas
ûes qoetellcis Littérairessont dans

fc fond dlus È<ilés que 'dangereuses parce

et trouver de

est défini, on
tm -je s?ft 1 a-

de Ilt nature et avax-

^l
long au id. W-f.T H se «t
Vite ,la



de la hgûre que du coté de

Doner des avantages ^"quelqu'un par-dessus
les autres- Le ciel et la nature
avantagé des dons les plus précieux. » Suivant
certaines Coutumes, un Père ne çeai avanta-
ger aucun de ses enfans que d'une certaine
portion de ses biens*"r AVANTAGEUSEMENT adv. [ i* et 4e.

muet ] Dune ma-
nière avantageuse. » II s'est marié avanta-

» Il parle de ce jeune homme
avantageusement etc.

AVANTAGEUX, eûse adj.[ ie et 3e Ion..
geà ] Il se dit des choses qui por-
tent qui produisent de t'avantage, et c'est
son emploi le plus ordinaire. Poste avanta-
geux, traite avantageux condition avan-
tageuse. » Il est avantageux d'avoir I'esti-
rne publique. Taille avantageuse gran-
de taille acompagnée d'une. mine nobleet
haute. Couleur coîftire parure avan-
tageuse qui sied très-bien. z°. Il se dit
des persanes", dans le sens de confiant pré-
somptueux qui croit avoirou qui cher-
che à prendre avantage sur les autres. Hom-
me avantageux qui prend le ton décisif
Préf. de l'.Horn. Univ. "Il répondit avec
un air avantageux dont je tus indigné.
Marm.

Rem. i°..L'Àb. Du Fontaines n'aimait pas
ce mot, apliqué aux persanes songoutji'a
pas été celui du Public. Cet. adjectif est

mais il n'est gaerc que du style
famijntsr ou critique.

i°. Dans te Éercâre on l'emploie subs-
lantivement a L'Art Dramanque est enfoule d'avantageux qui, indoci-
les à tous les avis /incapables de réÀexïon

une carrière, autrefois hono-
rée par c«ux qui la parcouroient.Ce suhst.
est une nouveauté. Voy. Glorieux., Voy.

3°. Avantageux ne doit jamais être
employé pour signi6er fui a de l'avantage.
"Les Scythes sont avantageux dansles. com-
bats. C'est un barbarisme dans cb, sens-là..

AVANT-COUR s. f. Comme on a écrit
long- temps court pour cour on a aussi

écrit avant -coati pour avant-
cour. On trouve cette ortographe dans uneédition de Boileau. Était-ce celle de 1 Auteur}
Jc le teB8pS ^Jb yérififir mais^

peu importe.
AVANT-COUREUR s. m. Celui qui va

devant quelqu'un, et qui en marquepar avance
l'arrivée. » Les Tartares sont les avant -cou-
reurs de l'armée des Turcs. » M .untel va arri-
vcr voici son avant-coureur son chien
son postillon. Il se dit sur tout au figuré.

Cet esprit de vertige et d'erreur
la des Rois Hac.

AVANT-COURRIÈREk-* f. Suivant VA-
.cad. il ne se dit qu'en poésie en arlant
de l'Aurore. » L 'a vant-cotirrière^u Soleil
du jour. Un Auteur très-moderne lui donc
un usage plus étendu et je ne saurais l'én
blâmer. » Maigre les lettres de jussion
avant-cour tires funestes de la colère de S. M.
Vje de L.

AVANT-GOÛT, s. m. Il ne se dit que
dans le style figuré Avant goûx des fruits,
de la paix avant-goût des célestes déli-
ces.

AVANT-HIER', adv. Le jour qui précé-
dait hier; le 3e partir de celui .ou 1 on
est en reculant. Doit on prononcer
avant-hier ou avan hier Il semble quel'h dans hier n'étant pas aspirée le t doit
se prononcer dans avant. C'est ainsi eneffet, queprononcent les persones qui parlentbien. Th. Corneille blâme des persones de
qualité de son temps qui prononçoiont
avan-hier, et dit que le mot hier -n'étantpas
aspiré 1 oblige à dire ava'ntièr, en faisant
sentir le t devant hier. Ce qui est plus
sur encore c'est que avancer est un gas·
conisme et une faute grossière.

Avanture i Avanturer. C'cst ainsi
qu'on écrivait autrefois. On écrit aujour-d'hui Aventure y aventureravec un e.AVARE adj. [ ze Ion. '] Il convientde met-
tre sur l'a on ace. cire. Qui a trop d'aea-
che aux richesses. Vieillard àvârehumeur
avare. Subit. L'avare ne manque pas
moins de ce qu'il a que de ce qu'il n'a pas.

Avare ( syn. ) Il semble
au avare convient mieux quand il s'agit U«
1 habitude et de tapassion même de l'avari-
ce, et <]uavariciettx se dit plus proprement
lorsqu'il «'est question que d'un acte oud'un trait particulier de oettepassion. 'Le
premier de =,,mots 4 aussi lime merveilleuse
grâce dans le sens substantif et le second,



c'est un homme fort avaricieux. »
se rcfiûsc toutes choses Vavaricieux ne se
les done qu'à demi. Le terme d' avare parait
avoir plus de force et d'énergie pour expri-
mer la passion sordide et jalouse de possé-
der sans îucun dessein de faire usage: ce-
lui $ avaricieux paroît avoir plus de raport

rayersïoji mal placée de ta dépense lors-
Îiu'il est nécessaire de s'en taire honeur. GtR.
\ynon. Nous ajouterons qu'avare a un
beau sens au figure et <yi avaricieux ne se
dit qu'au propre et a toujours un mauvais

sens. Outre cela avire est de tous les styles,
avaricieux n'est que du style familier.
Avire 4 taché Intéressé ( syû. ) Voyez
Attaché.

Rem. i°. Avare peut se placer indierem-
ment devant ou après le substàntif au choix
du Poète ou de l'Orateur. C'est à l'oreille
et au goût à lui désigner sa place dans la
construction. L'avdre nature,, la nature
avire. Il y a des mots avec lesquels il ne
peut marcher devant l'avdre ciel V avare
Prince seraient mal Vavâre home serait
d'une dureté afreûse.

1°. AvAR E au figuré sur-tout régit l'a-
blatif( la prép. de.) Il est avare de son
temps de ses faveurs. » Le ciel la natu-
re la fortune ont été ou n'ont pas e'té
avares de leurs dons envers lui elles l'ont
favorisé ou non. Ëtrt avdre de ses visi-
tes. Quoique les Communes fussent pro-
digues de leur liberté elles étoient avares
de leur argent. Hist. d'Angl. Mde. de
Sévigné emploie élégamment ce régime aplir
que aux persones. » Mon fils devient si
avâre de moi que je ne puis plus m'adoner
à la contemplation comme je faisois dans
ces bois sans le voir à mes côtés. AvA-
HEMENT ady. Trfv. Rich. Port.- L'Au-
teur des Réflexions trouvait que ce mot ne
valait rien. Mrs. de 1'Acad.- raprouvaient
ils l'ont retranché dans la dernière édition.

Il est peu d'usage l'on dit ordinaire-
ment par avarice avec avariee.

AVARICIEUX eôse adj. Voy. Avare.
Homme avaricieux femme avaricieûse.
Su.bst. 0 C'est un avaricieux
cieàse.

AVARIE, s. f. r ie long. 4e e muet. ]
Terme de Marine. Domage arrivé à un vais-
seau ou aux marchandises dont il est char-
gé, depuis le départ jusqu'au retour. Acad.

ijrév, Le dernier ajoute, dépense im-

prévuequ'on est obligé de taire pendant le
cours du voyage.

Avame et AVANIB ont beaucoup de
ressemblance dans l'ortogr. avec des sens
biea diférens. Des Imprimeurs peu atennfs
les confondent quelquefois l'un avec l'autre.

Un paquebot a passé dans le détroit sans
essuyer aucaneavarie ( de la part des Mores.)
Journ. de Biux. Il faut là avanie.,

A VAU L'EAU. Voy. AvAL.
AUBADE,5.f.l Obade ie br. je e muet.p

1°. Concert d'instrumens qu'on donc à la

porte ou sous les fençtres d'une persone
ou ci l'aube du jour d'où- vient l'origine
de ce. mot ou pendant le jour même.
Doner une aubade des aubades. 2.°. la
suite vacarme qu'on fait à quelqu'un. Il@
en a eu il en aura l'aubade On lui en a
doné l'aubade. Il a eu une étrange une fu-

rieuse aubade.
AUBAIN s. m. Aubaine s. f. [ iie

dout. O-bein bène ie i moy. }e e muet. ]

L'Aubaine ou le droit d'aubaine est le
droit de succession aux biens d'un étranger,
qui meurt dans un pays où il n'est pas na-
turalisé. Aubain est cet étranger. Fi-
gurémeqt Aubaine se dit de tout droit ca-
suel qui arrive à quelqu'un. »» C'est une
bonne aubaine. Il est du style familier.

AUBANS. Rich. Voy. HAuBANs. Puis-

-que ce mot est aspiré il faut l'écrire par
une H.

AUBE pénult. longue. Aube prononc.
àbe.

AUBE, s. f.- Obe y i" Ion. V e muet. ]
i°. Vêtement éclésiastique,^ait de toile blan-
che, et qui descend jusqu'auxtalons. = a°.

La pointe du jour. Il ne se met pas seul

on ne dit pas je me suis levé à Vaàbe
il faut dire,, à Faûbe du jour.

Reni.. L'Auteur der Réflexions ne voulait

pas qu'on dît aube du jour^ mais f ointe

du jouer. Il assurait que la t" expression
avait' vieilli. Mrs. de YAcad. ne la con-
damnaient point, et ils ont cocttinué à la

mettre sans remarque.
AUBÉPIN s. m. ou Aubkpfne s. t.

V4cad. met les deux. Petit arbrisseau épi-

neux, qui produit de petites fleurs blanches

par bouquets d'une odeur agréable. (Jn
disait autrefois Aubespin on ne le trouve
plus que dans d'ancicnes poésies. On a dit en-

suite aubespine. ,Aujourd'hui c'est Aubejiru

on Auhépin. Le ¡CI est plus usité, et Wty-



«dope lui est plus favorable alba tmna.
AUBERGE, s. f. [ ic ouv. et bref

•• muet. Il y en a qui font ce mot masc.
et disent un bon auberge test bonne au-.
berge qu'il faut dire. Maison où l'on donc
à manger-à tant par repas et où on loge

en chambre garnie. Tenir auberge. Loger

manger dans une auberge. On le dit sur-
tout^ de celles des routesoù l'on reçoit des

voyageurs. Dans les villes on les apèle
souvent H&tels. Autrefois on disait Hételle.-
ries.

AUBERGISTE s. m. [ xe i ouv. et br.
icr». e muet. ] Celui qui tient auberge.

AUBIER ou AuBouR s. m. L'Acad. ne
met que le ief. Trev.. et le Rich.Port. les

mettent tous deux. [ O-biè o-bour. ] Le
bois tendre et blanchâtre qui est entre l'é-
corce et le coeur de l'arbre. » Il y a trop
d'aubier ou d'aubour a cet arbre il ne vaut
rien pour faire une poutre.

AUBIN s. m. [ O bein i" dout. ] Sui-
vant Richelet le blanc de l'œuf. Suivant
l'Acad. Alûre d'un cheval entre l'amble et
le galop. Trev. et le Rick. Port, mettent
les deux sens.

AUCUN Aucune adj. [ Prononc.O-
keun y obtint^ et non pas o-keu-ne. 1 Nul,
pfc un. Je ne conois aucun moyen de réus-
sir.. » Je ne conois aucun de vos Juges.
Dans la i" phrase, il est simple adjectif:
dans laid il est employê-jubstantivement*
C'est comme si l'on disait, je ne conais Au-

cu.il Juge parmi ceux qui doivent vous ju-
?"•

i°. AUCUN, employé substantivement.,
signifie ordinairement Aucune persone. »Aucun n'est innocent devant Dieu..11 se dé-
cline comme les noms propres. aucun £ au-
cun t à aucun. Il s'emploie dans tous
les cas excepté au vocatif. A l'acusatif il
ne peut être employé que régi par des pré-
positions, ou suivi de quelque pronom, ou
de quelque nom substantif. » Il ne s'est dé-
terminé pour aucun il n'a de liaison avec

il ne conoît aucun de ROUI, au-
cun de nos amis etc. Que si l'on ne se sert
pas de quelque addition semblable ou de
quelque préposition il faudranécessairement
se, servir .de. la particule relative en qui su-
pôse un substantif précédent et dire :_il
n'en conaît aucun.i°. Aucun dans les cas obliques, se dit

choses, comme des persones. » Li;e plu-

sieurs Sans passer
par plusieurs villes sans s'arrêter dans au-
cane avoir de grandes terres sans pou-
voir disposerd'aucune etc. Mais, au nomi-
natif, il ne peut se dire que des persones.

Aucun n'a point de pluriel. Racine
lui en done un.*

Aucuns monstres par moi domptés iusqu'atiiour*
d'huL Phèdre.

Cela sent le Palais, et le style marotique
où l'on dit Aucuns disent et alors il si-
gnifie quelques-uns. Racine n'est pas le
seul qui ait mis aucun au pluriel. La.
Fontaine.

J'ai vu beaucoup d'hymensr aucuns d'euxne me
tentent,

Il avait besoin du pluriel pour la rime et
d'ailleurs son style est demi marotique
mais Bossuet, qui écrivait en prose et dans
le style sérieux a dit aussi Ils n'ont be-
soin d'aucuns édits pour être en sûreté.-
Et l'Auteur de V Art de penser » On n'a-
firme ni des hommes en général ni d'au-
cuns hommes en particulier, qu'ils sont pieux.

Et plus récemment M. le Gendre Tha-
lès n'a laissé aucuns ouvrages. » Et M.
d'Aubenton » Là où la nature paroît sans
aucuns aprêts. Et Montesquieu » Ils
leur défendoient de faire aucunes levées chez
les Alliés des Romains. » Le Duc de Bour-
gogne n'avoit aucuns intérêtsà démêler avec
lé Roi Moreau. Cet illustre Auteur le dit
toujours au* pluriel, etc. etc. Je crois qu'on
ne doit pas imiter en cela ces Écrivains
d'ailleurs si estimables. La raison pourquoi
il faut le singulier c'est outre l'usage
qu aucun est acompagné d'une particule ac-
gative, et par conséquent exclusive. Aucun
c'est pas un. Qui n'en a pas un n'en a point
du tout qu'a-ton donc à faire du pluriel t4°.' Aucun précède le substantif, excepté
dans le style marotique. La Fontaine dit
sans récompense aucune ne lui fertz-vous
grâce aucune. Ailleurs il faut dire aucune
récompense aucune grâce aucun bienfait,
aucun moyen etc.

AVEC- aucun on retranche pas
on n'emploie que la négative ne N/ï-
mitez pas Marivaux quand il dic •> Ylnj
avoit pas aucun 4e ses gens dans ig^Cour.'
Dites» D n.y Svoit aucun. Peut-être avait-.
il mis pas un et l'Impriir,eur a mis pas\aucun* M-, l'Ab.. du £oj. a dit aussi
» L'action de lire °csc 'an quelque façon un



pdae et elle n'est pas acompte f au-
cun sentiment agréable comme celui qui
naît de 1 aplicatioa des yeux sur les objets

que nous offrent les tableaux. Retranchez
pas: Lé P. a fait la même faute.
» -J'ai réduit ce Poète ( jjoracc ) aux règles
de la bienséance et de l'honnêteté ces
qu'aucun de ceux qui l'avoient traduit na-
voit pas encore rait. On doit dire n'avoit
encore fait..6°. Excepte dans les phrases interrogati-

ves, aucun ne doit point être rivé de la
négative Sa compagne fidèle. Le P. Griffe ama parlé quand il a dit Craignons de

edmettre aucun de ces péchés dont parler A-

pôtre. Il devait
de 'rHist. d'Angl. La liberté, quil etott
rare de trouver dans aucunes dissensions ci-
viles. Retranchez aucunes et dites simple-

ment dans les dissensions civiles. Dans
les phrases interrogatives et de doute on
peut retrancher ne parce que le doute et
l'interrogation font le même effet que la né-

gation. Y en a-t-il aucun qui vous estime t
Dites-moi s'il y en avoit aucun parmi tant
de Savaris qui aprouvât votre décision

7°. 'AUCUN régit la prép. de devant les
substantifs, comme on Fa vu dans les exem-
ples cités. Fénélon le traite comme rien et
quelque chose et lui fait régir de devant
Ira adjectif » Il n'a eu toute sa vienucun
moment d'assuré. Télém. Comme on du
il n'y a prêt. On y trouve quelque
ch&séde bon. Je n'oserais condamner de dans

cet endtdit ï mai* faut-il toujours le mettre
dans des phrases semblablesî Je pense, que
non. Il fait fort bien quand le pronom en
est joint à aucun. Ainsi j ayajrt parle de li-
vres, de tableaux- y je dirai •: il ny en a
aacun de relié d'enca-
dre. Mais hors de-là il ife feut point gé-
néralement parlant mettra ce- de devant.

on dira donc II na aucun
liïr'e rèUé -,il a a aucqri de ses tableaux en-cadré. /•

•

j i
8". AUCCf» est quelquefois suivi de la

conjonction que '• » O* ne voit parmi eux
aucune distinction <f)iè celle qui vient de

sages** Télém, On sous,;
entend autre que
celle etc. '_> u;;m'\

que par fois- H fiu* toc

VAcàâ. avait dit d'abord ^w
éjoit vieux et que parfais vieillissait. Dans
la dern. édit. elle a retranché le mot et la
remarque.AUCUNEMENT adv. Même avec
la négation, il est peu en usage on dit à

sa place nullement. » 11 ne faut aucune-
ment ou plutôt nullement avoir comerce
avec les méchans. VÀcad. le met avec
la négative sans remarque. Sans négation

il est tout-à-fait hors d'usage. On le disait

autrefois pour en fuelque sorte. *> L'Aca-
démie s est aucunement consolée. voyant

'que la violence qu'on lui faisait. s'acordoit

avec l'utilité publique. sur le Cid.,On le dit encore au Palais. » Ay,ant au-
cunement égard à la demande, etc. Fer-
rière. On s en sert aussi dans le style ma-

Que l'Écolier si ce n'est le Pédant.
Le meilleur de ces deux pour voisin à vrai

dire
Ne me plairoit aucunement.

Là il est avec la négative et signifie nulle-

ment. Dans la Fable Suivante, il est employé

sans négation-
Tout homme ment dît .le Sage

S'il n'y mettoit seulement
Que les gens de bas étage
On poiirroit aucunement
Soufrir ce défaut aux hommes, etc.

Corneille l'a- employé dans une Tragédie.

L'heureux moment «procheoù votredestinée
Sembleêtre aucunementà la nôtre enchaînée.

r Rodogune.^

AUCUNEMENT était comode pour les Poè-

tes. Ils ont fait une. perte dans la décadence

de ce mot. Ils n'ont guère d'espoir de le
voirie relever.

AUD final- est long. Badaud àiggud,
[ Bad& ni#6>] >

AUDACE «. f. t ze brève l e fliuet. j
Excessive

^tre

plein d'audace parler répondre avec au-
dace, -^11 se- pren«ii dn .mauvaise part a

moirn qiâ'^n
ou 'un
audace. » ïl f «ionfrâ
qui est au-dessus d«i la fortune.

Et vousiv« momré par une Jiiàr#*t Mudétt,

Que le fils seul d'Acte a pti remplir sa pU«-

Vite n'a pointé feux, rhir»n>



aypilC 4, odieux. Cependant on trouve dans de
lion? Auteurs, audace employé enbone part
sans

Que Corneille p*ur. lui ranimant son audace

Soit encor le Corneille et du Cid et d'Horace,.
Bnil.

C'est Hector éisoit-elle en l'embrassant tou-
jours

Veilà ses yeux sa bouche et déjà son audace.•' •''' Rac.
Mais alors la force du sens tient lieu de cor-:
rectif. "L'espérance est dans son cœur,«a-
dace est sur son front. Je'r. Del.

Audace se dit au figuré non-seulement
4es animaux mais des choses inanimées.

Même, lorsque dans l'air, qu'il comencebraver,
Le rejeton moins foible, ose entin s'élever
Pardone à son audace en faveur de son âge.

De Lille.
C. à.fcd. ne le taille point encore.

Avoir l'audace régit la prép. de devant
Comment1 avoir l'audace de

batre un Philosophe comme moiMol.
AUDACIEÛSEMENTx ad.v. audacieux,

dace téméraire. Parler répondre audacieu-
semejtt. =» Avec courage et intrépidité. Il;
se jeta au, milieu des enne-
mis/ Acad. Adj. Qui a une audace témé-
raire. Il est audacieux jeune- .homme qu-
dafieiyç iemttiç audacieuse $ ajr audacieux

C'est, un audq-.
cieux< discours audacieux
figuré audacieuse comme l'hyperbole.

Rem.. Le P. Bouhours dit qu'audacieux ne
se prend jamais qu'en mauvaise part soit
en. ver» j soit en, prose. Cela est vrai quand
il est audacieux.

au-
<}(«cl bon ou un niaù;^is sens :» comme ce guerrier audacieux se?? au milieu des lance* et des épées. Et au

JlgMré: ••
N'est-ce pas Khpmmeenfin dont l'art audacieux
Dans le tour d'un a mesuré." )' $oil:

4VPE ( p^qn,, OOm Finale dont lapéV

s. iQdi-anpe 3* .Ion.
4 e njMÇt.1 Attention que l'on done a ce-qui parle. Il est borné àces phrases
j°us prêtez-moi audience

favorable.–

II n'estpoint Molière et Bossue tl V dent 'l'un 4
dit

D'une audience avide avaler ch'poisoin.
Ei l'autre » Ce srroit abuser de l'honéur de
votre audience que de raportrr tous les pas-
sages de ce Père sur ce sujet. On disait
autrefois audience pour auditoire. » Le
Prince qu4 honore cette,. audience dit Bçss.
Or. Fun. delà Princesse Pâlatiac. On ne le
dkfplus que de l'auditoire .du Palais, où au*-
dience signifie-, et la séance des Juges, dans
les causes qui se plaident tenir Y audience
lever l'audience; et le lieu où se tient l'au-
dience ouvrir fermer l'audience; on, le
mit hors de et l'assembléede ceux
qui y assistent toute en

L'emploi le plus ordinaire de ce mot, est
pour signifier le temps que les Princes et
leurs Ministres emploient à écouter ceux qui
ont à leur, parler. Les Ambassadeurs fuient
admis ou introduits l'Audience du Roi
lis ne purent avoir, oic obtenir audience. Le
Roi lenr dona audience. Les- Ministres ont
des jours réglés pour dontr audience etc.

On dit proverbialementd'un Vieillard, qui
fait son testamçnt qu'il prend son audience
de congé, par dilution aux Ambassadeurs qui

AUDIENCIERv adjMuissicr Audiencier,,

mi Grand Audiencièr1 !uh des principaux
Officiers de. la Chancellerie.

:>•
AUDITEUR s. m. [ Odi-teur dout.ih

31: au plur. il est long, Auditeurs.] Celui
qui écourtéun discours dans une assemblée.
Il 'n'y à que les Prédicateurs qui disent chers
Auditeurs. Les autres Orateurs disent Mes*

AUDiTEUR se dit à la Chambre,des Comp-
tes. Charge d'Auditeur des Comptes. On le
dit aussi du Secrétaire de la Nonciature.

AUDITIF. adj. m. [ Oditif. ] Qui apartien»
à l'organe de l'ouïe.

AUDITION., s. f. f Odi-cion tout bref.
Il ne, se dit qu'au Palais des témoins et 'de;
comptes. \? audition des témoins, l'audition
des comptes. • -AUDITOIRE, s.m.[Odi-toâ-res ;'Ion,
4e e muet.] Lieu où l'on plaide. Assem-
blée de ceux qui écoutent une persone qni
parle en public. Il se dit sur-tout de ceuxqui assistent au sermon. Ce Prédicateur



toujours an bel auditoire an auditoire nott-
breux et choisi.

il«». I* Peuple fait auditoire leva, et dit:
Une grande auditoire il faut dire un grand

auditoire, VAcad. avait daborddit <ju*a«-
Jitàïre est fém. quand on parle du lieu où
J'en plaide. Dans la dcrn. Edit.clle le mar-
que masculin,

P, Corneille apelle auditoire les specta-
teurs à a Comédie. »» Je devOi» choisir des
sujets plus répondant au goût de mon as*-

> ditoire. Épître qui précède la Suite </« Aff«-
leur. On ne le dirait pas aujourd'hui.
AVÉ, ou AvÉ MARIA, s. m. C'est ainsi

qu'on apelle la Salutation Angélique,en style
familier. VAcad. dit qu'il n a point de plu-
riel. Cependant on dit plusieurs Ave un
grand nombre d'Ave. Il est vrai- qu'il ne

» prend point d's en ce nombre. Je suis ici,
dans un Ave, dans un AveMaria; dans unmoment.

AVEC prép. conjonctive. Ensemble
conjointement.C'est une des conjonction*,
dont l'usage est, le plus étendudans la langue.
Elle sert, à marquer la convenance marier
une fille avec un honèce homrrie la liaison
et l'union être bien -avec tout le monde;
le mélange du vin avec de -l'eau; X assem-
blage manger avec ses amis

ptent aller avec quelqu'un; le moyen avec
de- la) fermeté et on réussit le

sentiment avef W16 Ia
manière d'être ou d'agir
tance, parler avec éloquence, danser avec
grâce etc. etc.

Rem. i°. On disait autrefois avecque et
une commodité pour les

s'en est souvent servi.
J'avois toujours 6ir compte aimant cliôse si

hiuie '• ;•• '
De )ne m'en séparer qu te trépas.

Avec tous ses sujets avtcque tous tesmiens.

Avecque n'est plus dans Racine que dans
ce seul vers de
M'enwefenir mw»î seule' mes douleurs.

leurs où ses
qu'il l'avoit çmployé. L'Acad7~mtqu'a-

vgcque n'est plus en usage qu'en Poésie ou
même il vieillit. On peut dire qu'il est même
fi vieux dans la Poésie noble et sérieuse
qu'aucun Poète n'estait aujourd'hui l'em-
ployer. il ne se majaticnt que dans la Poésie
marotique.

prononcer le c d'avec devant quelque lettre
qu'il se rencontre,"et se garder bien de dire
avd moi, avé un de mes amis il faut dire
( avèh moi, comme avèk un etc. ) Dans le
Dict. Gramm'. on dit au contraire qu'on
ne fait sentir le c que quand il précède une
voyelle c'est un article à réformer dans ce
Dictionaire.

AvEC ne doit point être séparé de son
régime. Bossue dic avec presque le con-
sentement de tous les Princes. Avec et près-
gue sont mal placés dans cette phrâse. Il fa-
ait dire auec le consentement de presque
tous les Princes. Car prefgue afecte en cet
endroit non le consentement mais les Prin-

ces., et avec y est mal à propos éloigné -de

son régime.
4°. En plusieurs ocasions, avec peut signifier

deux choses, en même temps que -et par le
moyen de. Il peut donc être équivoque s'il
est mal placé. >» Ces haines nationales s'étein-
dront, mais ce sera avec 1 amour de la Pa-
trie J. J. Rouis. Cette phrâse a deux sens:
Celui de l'Auteur l'amour de la Patrie s'é-
teindra 'en mime temps que les haines etc.
et un autre sens les haines nationales s'é-
teindront par le moyen de l'amour de la Pa-
trie comme on dit éteindre l'eau avec le
feu:

f C'cst une négligencevicieûse de mettre
àéwxavec qui se suivent', -et qui ont des ra-
port 'diférens dont Fun regarde la persone et
rautrè la chose: p. ex. «Elle vécut avec lui
avec là même bonté qu'elle avoit acoutumé.

6°. AvEC est quelquefois.employé adVèr-
bialement, mais seulement¡dans le style fa-
milier, et même pçpulàjre ou marofiquc.

Il avoit dans la terre une somme enfouie.
Son coeur avec.

«Uy aura tantôt réponse 1 et peut-être bon-
nes nouvelles avec. Mariv. » Voilà une belle
tète. Mais ce n'est pas le tout il faut la-
mine œuf ayant été aporté,
le petit Caracàlla j fêtant mis à jouer avec
le, cassa. Le Gendre » Cest une disgrâcede
la première jeunesse, qu'on perd avec. Th.
dtduc. C'est un jeune homme bien élevé,
qui parle ici. Ce qui est moins à propos que
les exemples précédsns si vous excepter
celui de Le Gendre. VAcad. ne met point

Être avec soi un beau sens être seul
jouir de soi-même dans la retraite >> Jem'enJ



%aîs i'rtf <w£* mdi' e't avec votre cher et
douloureux souvenir. SEV.

D'AVEC >prép. Espèce de génitifde la prép.
§vec :» Discerner le bien d ayec le mal.

AVEÏNDRE, v. a. [A-veindre: ie Ion.je « muet. Il ne faut pas le confondre avec
J teindre ci dire par exemple » Cela
est si haut, que je ne puisy aveindre. On
ne se sert S aveindre que pour signifier l'ac-
tion de tirer quelque chose du heu où l'on
l'avait enfermée. Mén. L. T.. Aveigne\ cei

habit de mon armoire. Il est du style fa-
milier.

AVEINE ou AVOINE, s. f. [ Avène
Avoâ-ne ze dout. au i", Ion. au îd je e
muet. [ Ménage dit qu'avoine vaut mieux dans
le discours familier et ayeine dan^les com-
positions relevées et particixlièrement'envers.
L'Acad. les croyait dabord l'un et l'autre as-
sez indiférens. Ensuite elle s'est contentée de
diré que quelques-uns prononcent' Aveine
ce qui prouve qu'elle préfère Avoine. Trév.
renvoie Avoine. Le ;Rich. Port. met l'un et
l'autre. Dans le Dict. Gramm. on se déclare
pour aveine à cause de l'étymologie avena.

Dans la dern. Édit. l'Acad. ne met qu'a-
voine. Celui-ci est donc le plus sûr mais les

Poètes peuvent profiter del'avis'de Ménage,
et dire aveine quand cela les acomode.

AvoiNE, sorte de grain qui sert ordi-
nairement à la nourriture des chevaux. Doner
l'avoine aux chevaux. Il a bien travaillé,
on lui a fait gagner son avoine ce qui sedit au propre dun cheval et za figuré d'un
Homme.

AVELINE, s. f. AVELiNIER s. m. [ie
e muet 4e e muet au 1er fer. au zd. ]
On apelle aveline une espèce de grosse noi-
sctte y et avelinier l'arbre qui la porte.

AVENANT ANTE, adj. [ *e e muer3' Ion. ] Qui a bon air et bonne grâce.
L'Acad. ne met d'exemple que des persanes:

» l.Ç*est un homme avenant fort avenantmal (ou peu ou qui n'est pas ) avenant
» Cette femme est extrêmement avenante.
Ori le dit encore plus souvent des choses qui
ont raport aux persones air avenant phy-
sionomie" avenante manières ^venantes. IlOn éfait charmé de son air de modestie
joint à une physionomieaussi avenante qu'elle
étoit pleine de dignité. het, Èdif.

AVENANT s'emploieau Pal4is comme part.du v. avenir: » Les cas avenant que etc.
u Le décès avenant de l'un des deux eec.

On l'emploie même adverbialement à la
tête de la phrase Avenant vacation d'of-
fices; ils presentoient un nombre de sujets au
Roi. Le Gendre.

A adv.A proportion. H fait
de grandes dépenses en chevaux en habits
et en toute sorte, de ch6ses Il t avenant.
Il n'est d'usage que dans le style familier. Il
s'emploie ou sans régime :» Une cornette
unie ,un habit dune couleur à

ou avec la prép. de Le dessert fût à Fa-
venant du repas: "Elle nous traita l'ave-

pour elle. Ces troit
exemples sont de Marivaux.

AVÈNEMENT s. m. [le '¿ moy. Y e
muet, Avèneman. L'Acad. écrit avènement
avec l'ace, aigu sur le iCI mais IV n'est
pas fermé. Pourquoi s'obstiner à ne pas em-
ployer l'accent grave pour l'è moyen ? 1 Il
ne se dit que de la venue de J. C. et de 1 ac-
cession des Princes au trône. En ce der-
nier sens il régit le datif. Avènement sè dit
des Princes et des Papes. 'Exaltation ne sedit que des Papes. '»» Depuis son avènement
à la Coorone à l'Empire au Pontificat.»Paul III, depuis son exaltation ne songeoit
qu'à remédier aux maux de la chrétienté.

Rem. Avènement,employé absolument et
sans régime ne se dit que de'J. C. Dans
son premier avènement ii_a paru comme
le Sauveur du monde; dans son second avè-
nement, il paraîtra comme Juge :des vivans
et des morts. Quand on parle des Prin-
cesn y joint toujours le régime de la
chose la prépl à comme on l'a vu dans les

exemples précédens. Mde. de B. n'a pas fait
cettç^4tention. » Lorsque ce Seigneur aprit

il fut fort embarrassé.
Hist. d'Angl. '-

AVENIR, v. 1\. adj. Se subst. [ xe e tmm
tout bref.] Plusieurs écrivent encore advenir
avec und quelques-uns même l'y pronon-
cent. Il ne faut point l'écrire encore moins
le prononcer. Arriver par accident. Il
ne se conjugue que dans lesil avimt, s'il avenoit il avint il rsr
avenu &c. Il est ordinaire
ment suivi de la conjonction 'fae\ avint

s'il avenoit que, Il s'emploie sur- tout
a l'infinitif. » Quotqu'/V en puisse avenir
quoique en arienney quelque chose qu' «r«-

souventaussi au futur » il en avien-
dra ce qu'il pourra. On ne peut pas prévoir
tous les cas qui aviendront. On voit par lc$



1),anom d'efprit fatuité dotée
dé

« Vous save? ce 'qui en est advenut &
CQmtne quoi, cette, charlatanerie réussit. Lia-
giietf'ù \x rayé e*t récakitrant nous ne sa-

pour le ou criifîqtic ,;c|ui eist le
véritable emploide ce yerbe <j»r>i<fàe A'Acad.

tfen borne pas Tûsagc. Racine s'en sert dans

to&e Tragédie i mars à l'infinitif, où il est
plus suportable dans le style sérieux.
Quelquemalheur çju'i/ en pu avenir.

ma mort qu'on le ipeut obtenir»

%i Cdnu'dU En fëtât où fuis, ipunquWipuffi
avenir ,?

le rouis dois tout promettre & ne

ia. Avenir «s aussi adjeMif indéclinable
les biens avenir.^ les biens futufs Des

'avantages incertains) avenirs. Rctrar^-
mise niai à propos,par iin^dyer-

-tancede rimprimear sans oute.« j°. Avenmi S. tn. le temps futur. L'avenir
,est incertain. Qui peut répondre de Vâvenirî
L'homme voudroit pénétrer daM l'avenir

il se jète-sans cesse ^anslWtfnir, ^néglige

plus ceifta Va-

.AVENT. s» m. -Les quatre Dimanchesqui
précèdent la Fête de Noël.» Pocher YAyent,

[cûner l'Avent; Se au pluriel les Avents de
3 Noël. Hors delà l'Avent 1

.& «'est de dire prêcher les
Avents le premier

Dimanche, des
Avents,

•. adhrpl. Trév .< Biens aven*

tku. On dit aussi adventifs ou adventices.
dcujç autres

On écrivaitautrefois adyantnre puis or^.a

i*. Accident, ce qui
arive mot, est
déterminé par répithètc^qui l'accompa^nç,
Plaisant» aventure» fâçheusç aventure,

Lesvrftficufet aventurés
D'an amoureux en cheveux gris.M^c^<.

Pour avoir fart e» fi, *«t/& avtiftûre. 14.

Renu
filles il se

.*»» Cette fille

est Voy. Événement.i" "Hasard. »> €'eit. grande aveuiûre^ si je
n'en viens pas à bout. En ce sdns l'emploi de
ce mot estooraé.
f if fiaventûre adv. forer à Vayent&te faire
toutes -choses à l'aventure sans dessein sans
réfltxion sans règle. ..>

L'arc dè se rendre 6eureax ne «'apprend peint
J'un mattre

Habile seulement à ne se point connaître
Qui rhettant de sang froid laprudence 3 l'écart;
Veut vivre à ï aventure 8c mourir au hasard.
Par aventure et dfaventÛre. Peut-être, ou

par hasard. Le ie*,est-un peu vieux le zd l'est
encore davantage. Corn. L. T \'Acàd. les
admet l'un et 1 autre pour le style familier.
» Un jour ses yeux s'étoient attachéspar aven-
tare sur le bouquet de Verglan.Àîarm.

Le chêne un jour dir. au roseau
Vous avez bien sujet d'acosér la nature.
Le .'moin'drè vent -qui favnit'âre
Fait' rider, 1» face dé l'eau,
Vous ob%e abaisser la tête» &c. La Font

On appelle mal dyaventûfe un mal -qvi
vient ordinairement-aubout detf doigts avec
inflammation et abscès. Diseur, de bonne
aventures Bohème et autre prétendus devin.

Un fils qu'il aima trop jusques à consulter

Les; diftuivdt bonnt aventure.. La Font.

On dit .proverbialementpousserl 'aventure
jtfqiLau bout achever avec, courage ce qu'on
a comencé entrepris. C'est une illusion aux
Preux Chevaliers.

iAVTOTURÉ, 4e é
fcrv ou
mis ^u hasard. » Céttel nouvelle est bien aven-
turd4r «ette âfaire çst çxtrêniétnent aventurée.

Rousseau parlant de l'architecture des Ro-
mains formée sur çeJHedes Çreçs dit

<Elle sut même enchérir sur leursgrâces.
», ,M(»j» ce nefat qu'en marehantswrl«ufs traces

san,s risquer ses pas aventurésDans des sertiers de leur route égaras.
AVENTURER ze Ion.

toiJt son bien c'est une grande imprudence
On dif aussi,» iaventurtr^ chu

seul; il ne

faut pa«. tant s'aventurer ou avec.la pr^P- a
Jean s'aventura, four lors a' se

mur* m çajnpagnc,



$em. Jottféh le met au' nombredes mots-bat
ou comiques,ou de peu d'usage. L'Acad. le
met sans remarque. On peut remployer sans

^AVENTUREUX, eûse adj. [ Avanta-
reû reà-%e ie et ^longues. ] *Qui aventûre,
aiii hasarde. Homme extrêmement aventw
riux. L'Acad. dit qu'il vieillit* le Rich.
Port, qu'il à vieilli. On peut même dire qu'il

est vieux et hors d'usage.
AVENTURIER r ière adj. et sùbst.

f Avantu-rié ic au
long.' au id]. On le disait autrefois de ceux
qui cherchaient les aventures. Aujourd'hui il

^ne se dit que d'un homme ou d'une femme'qui
-'n'a point de- fortune, et qui vit d'intrigue.

» C'est un aventurier une aventurière. On
le dit aussi d'une personne, qui avance hardi-
ment beaucoup de choses le plus souvent
fausses.

D'un jeune Auteur la Mdse aventurière. Rojnss.

Il est employé là adjectivement. La Bruyère
l'emploie de même et assez plaisamment en
parlant des mots nouveaux. Combien de

çes mots aventuriers.
[x^i

paroissent subite-
ment, durent un temps et que bientôt on ne
reçoit plus. Qne d' 'aventuriers aujourd'hui,
en ce gmre comme en tous les autres 1

AVtNU, ûe adj. etparticipe du verbe
avenir. Il ne se dit qu'avec non.

Il n'est rien que le temps n'absorbe & ne dévore
Et tes faits qu'on ignore

Sont bien pen différens des faits non avenus. Rouss.

Autrefois on l'employait sans négative.
» Le Poète, pour traiter des choses avenues
ne seroit pas estimé moins Poète. Acad. Sen-
timens sur le Cid. •– L'Acad. ne le met plus
que comme participe avec le v. être auxi-
liaire de son. verbe, excepté avec non. » Ce
qu'on craignoit est avenu les choses qui sont
avenues. >» Il faut regarder cela comme une

AVENUE, s.
muet Passage endroit, par

où on
arrive en

quelque lieu. *» Les avenues d'un Palais des
montagaes^. » Les avenues de cette ville sont
belles. 1°, Allée d'arbre au devant d'une
Maison.

AVÉRÉ éfi adj. Fie et 3 V fer. long à la
j'du id]- Vérifié déclarevirai. Il suit tou-
jours le substantif Faits avérés histoires

l'emploie substantive-
ment. Franchissez-vous les bornes de Yaviré

et du vraisemblableCe substantif est une
nouveauté.

AVÉRER, v.act.[*V fermés J. Faire voir
qu'une chose est vraie. Acad. Vérifier prou-
ver ou trouver qu'une chôse est vraie. Trév.

» On a avéré le Tau on ne peut l'avérer.*
AVERSAIRE Averss Aversitb

voy. ADVERSAIRE ADVERSE ADVERSITÉ.
TA. Corneille dit', qu tout le monde pro-

nonce aversaire mais qu'on fait entendre le d
dans le mot adversité. Richelet. Aujourd'hui
on écrit et l'on prpnonce le d dans ces trois
mots. On dit averse mais non avecpartie
et commeadjectif. On le dit comme

substatuif.

Averse s. f [ zç< ouv. jeV muet J. Pluie
subite et abondante. » Il essuya une averse.
Style familier.
A- ve rse. adv. Abondamment » Il pleut
4-verse.

Ce
mot n'est usité que dans cette

phrâse du styl. famil. L'Acàd. le met sous
la lettre V au mot verse.

AVERSION s. f. [Avèr-cion et en vers
ci-on Xe è ouv. tout bref]. Hain: antipa-
thie. Prendre en aversion. » Vous ave\ pris le
monde en aversion; c'est un wavers. • Aver-
sion se dit aussi pour objet de l'aversion
» J'avois pris un autre Commis, qui étoit
l'aversion de ma femme. Mariv. On dit plus
familièrement en ce sens, béte d'averrion.

L'ingratitudeest ma béte d'aversion. Anon.
Aversion régit pour et non pas
Votre aversion gwsr sciences. Anon. Dites,

pour les sciences. » L'avers ion 'que j'ai à ces
titres ambitieux. Vaug. Il fàlait ponr cer
titrer ect.AVERTI lE, adj. On dit je suis bîen
averti c. à. d. bien informé, ou informée
dç ce qui se passe, -r» ^uhst. Dans cette phrase
proverbiale

t » Un averti en vaut deux. Celui
qui est instruit a un grandavantage sur celui
qui ne Testpas.

AV ERTIN s m. Vertigot, caprke
Frénésie. Trév. Maladie de 1 esprit qui rend
opiniâtre emporté V Furieux.il est vieu*.
Acad, Rousseau ra mais, c'en
dans le style sattriquç.' p

Qui se travailleet se gèoe f;

?cour devenir la fin '•' ,r «

Sage comme Diosène.
AVERTINEUX eûse td?.Q«ï ett

ataqué de Vavertin, Trév. ne le
»«pa* :•.•



AVERTIR y. a. Doner avis informerd: Il régit de Il v/'a averti ou*0 le

.«wjr averti 4e tout.le de Tacci-
dcut qui est arrivé. Un Auteur très-mo-
derne met sur pour de » Les Sauvages ont
la vue l'odorat l'ouïe tout les sens d'une
finesse d'une subtilité, qui les avertit de
loin sur leurs dangers ou sur leurs besoins.
Rainai. Ce régime n'est pas aprouvé par
l'usage. Quelquefois avertir ne régit que
l'acusatif 11 faut avertir les Parens.
Pour les verbes, il régit que avec l'indica-
tif, quand il est question du passé et
quand il signifie simplement et il
régit de avec l'infinitif quand il est ques-
tion du futur et qu'il a en quelque sorte le
sens d'ordoner. Avertisse\-le qu'on est venu.
f u'on viendra bientôt Avertisseiçle de ve-
nir. » On Va averti de pfendre garde à lui.

Racine a employé ce verbe et ce régime
dans un sens trés- beau quoiqu'un peu éloi-
gné du sens ordinaire.

Soufrez quelques froidsurs sans la hireéclater
Et n'avtn'ust{pas U Cour de vous quittr.

.ait Burrhus à ABripinc dans Britannicus.
On dit proverbialement avertir quel-

qu'un de son salut pour
lui doner un avis

important.
AVERTISSEMENT s. m.,[ Avèrticeman

i* è ouv. 4' muet, tout bref. ] Avis qu'on
don? à quelqu'un de quelque chose, afin qu il
y prène garde. Avertis.tement salutaire par
ternel. Doner recevoir un avertissement*

Rem. Avertissement se dit fort bien à
l'égard des moeurs et de la conduite dit
Bouhours. Aparçmœcnt qu'on en doutait de
son temps.

Ou a mis long-temps Avis au Licteur a
la tète des Livres et l'Académie ne le con-
damnait pas. Mais aujourd'hui dit là Tore-
che ( dès le comencement du siècle ) les Écri-
vains polis mettent toujours Avertissement
.tout seul. \SAcad. met encore dans la
d«n. édit. Avertissement au lecteur ou
^Avertissement toot court. Le ict est vieux
et il ne se dit plus que dans le stylç 6guré
et proverbial lorsqu'à»partent d'un acci-
dent, ou de quelque autre chcse qui peut
engager se tenir sur ses gardes ou à se cor-
riger on dît avis ou avertissement au Ltc-
teur.

AVEV s. m. [ z br. A-veu. Plut. aveux,xr ton. a^veû. Devant une voyelle
i*. Rcconnoissance verbale ou paf écrit

qu'en a faite- de quelque chose. Il diféra
de la confession dit rAb. Girard cn ce
que celle-ci tient un peu de Tacusation et
que l'autre supô;e l'interrogation. En con-ion on s'active soi-même en avouant
on répond à cdui qui nous interrogc. On
avode ce qu on a eu envie de cacher on
confesse ce qu'on reconait avoir eu tort de
faire. » La question fait avouer lc, crime
le repentir le fait confesser on avouë la
faute qu'on a faite on confesse le péché
dans lequel on est tombé.

i°. Aprobation , Consentement* » Je ne
veux rien faire sans votre aveu. » Il a l'a-
veu de ses parens pour son mariage. = 3°.
De l'aveu de ou de son aveu a ce l.d sens;
Je l'ai fait de votre aveu de l'aveu de
mon père. Il signifie aussi Témoignage et
opinion » Il a très-bien réussi de [ aveu de
tout le monde.

Homme sans aveuvagabond qui n'a
persone de qui il se réclame.

AVEUGLÉ adj. et subst. m. et f. [ A-
br. muet. ] Qui est prive

de l'usage de la vue' Homme aveugle fem-
me aveug le. Subst: Un pauyfe aveugle
une pauvre aveugle. Au figur il se dit
des persanes et des choses. » Les amans sont
aveugles dans leurs désirs. Passion aveugle
obéissance aveugle.

Rem. i°. au place ia-
direremment devant ou aprè's le substantif.
Désirs aveugles désirs soumis-
sion aveugle aveugle soumission. » Les
aveugles transports de la passion. » L'Être
Suprême donne des lois à 1 univers et en
dirige les aveugles mouveinens. Jér. Déllv.

Au propre il sur toujours. Au figuré
même, il aime suivre dans le discours or-
dinaire il ne se plait à précéder que dans
k discours élevé. Aveugle au propre
se dit sans régime air

figuré il régit -la
prép. sur: »» Aveugle sur && défauts clair-
voyant sur ceux d'autrui. La Rue. emploi: la
prép. à » Vous servez Dieu comme s'il
etoit vos infidélités indiférent à

vos ingratitudes. La symétrie des régimes cn
produit un grand nombre d'irréguliers.

1°. Suivant Bouhours on doit dire faire
les choses en aveugle -et non pas il l'aveu-
gle. Racine a confirmé cette remarque par
son exemple.

Puisqu'aprèsjant d'éfomma résismnce eit vasne

ît nu livre en aveugle au transport qui m'entraîne



Quelle/««w inquiète
Parmi vo* ennemis *n aveugle vous

Le i" exemple est plus régulier en aveugle
doit se rapouer au sujet de la phrase.
L'Auteur des Réflexions sur l'usage prisent
de la. Langue aprouvait à l'aveugle. Le» P.
Boukotrs le condamnait et il avait pour
lui l'Académie d'alorsqui ne favait point
mis dans son Dictionaires. Elk l'a mis de-
puis mais elle avertit qu'il ne se dit qu'au
propre pour dire aveuglément. Elle ne met
point d'exemple de en aveugle au figuré.Ce même Auteur des Réflexions trouve
cette diférence entre à t aveugle ( ou plutôt

en aveugle ) et Aveuglément adv. que le
il marque un défaut di conaissance faire

une chôïe en aveugle et l'autre le dérègle-
ment d'une passion suivre aveuglémentson
caprice.

M. Beau\ée admet à t 'aveugle et le compa-
rant avec aveuglément y trouve à-peu-près
la même diference. Le 1 dit-il indique
un défaut d'intelligence le id un abandon
des. lumières dé la raison qui agit à l'a-
veugle, ne voit pas qui agit aveuglément
ne veut pas voir. Soumettre aveuglément
sa raison aux décisions de la Foi^ce n'est
pas croire à t aveugle puisque c'est la rai-
son même qui.nous éclaire sur les motifs de
crédibilité.
Juger ou décider comme un aveugleder

c. d. sans conoissance. Crier
comme un aveagle qui a perdu son bâton
jeter les hauts cris. Expressions proverbia-
les. Voy. BORGNE.

AVEUGLEMENT s. m. f A-veu-gle-
man. je e muet tout bref. ] Privation du
sens de la vûe. Trouble et obscurcisse-
ment de la raison.

Rem. La Touche dit .que ce mot n'est guère
en usage au propre if avoue Souriant que
VAcad. le dit » Il fut guéri de son aveu-
glement. Il ajoute que ce terme est très-né-
cessaire. Fontenelle dit du célèbre Cassini
de nu aveugle à 80 ans Son aveuglement
ne lui ôra rien de sa gaieté VAcad. dans
la dern. édit. avertit qu'on dit aujourd'hui
cécité au propre. Voy. OxiTé.

AVEUGLEMENT se dit élégamment, au &-

guré de la raison prévenue et ofusquée parres nuages des passions. Quel aveugleneur
Etrange 4 veuglement il fau; dire dans un
grand aveuglement pour

AVEUGLEMENT adv. [ Il se distingue

$ aveuglement subst. par la j qui est un
e muet dans celui-ci un é ict. dans celui-
la. II n'est en usage qu'au figuré. Sans rie»
considérer sans rien examiner. Obéir ave&-
glément courir aveuglément au combat

au danger etc. Voy. A V aveugle et et
aveugle au mot AVEUGLE, Rem. n°. i°.

AVEUGLER v.\a. Rendre aveugle. tl
se dit au'propre. », L'éclat du soleil, ou de
la neige a aveuglé plusieurs persones et
plus souvent, au figuré » La passion l'a-
veagle la trop grande prospérité aveugle
lu hommes etc. Il eft aveugle' par soa
amour propre.

Rem. AVEUGLER n'a que le régime di-
rect ( l'acusatif. ) La Rue lui donc un id
régime, le datif( la prép. Les- passions
l'aveuglent à toute autre réfltxion c. à. d.
lui font fermer la yeux à Si ce verbe
avait un id régime ce serait plutôt la prcp.
sur Voy, AVEUGLE, Eem. n°. c°.

Être aveuglé régit ordinairement par. H
peut régir aussi en.

La fortune des Rois n'a rien qui m'éblouisse;
J'eu regarde l'éclat sans ci; cire avtvgli.

Campistron.
Avcuglé se dit aussi adjectivement et sans

régime.
Seigseur, n'exauce pu

Les funestesdésirsae mon âme aveuglée.
L'Ab. Têtu.

Ou la prép. de » Aveuglé de l'éclat d'une
fausse loire.

AVEUGLETTE ( à 1' ) adv. On a dit
,autrefois à aveuglette ou à

mais l'usage a ensuite ajouté l'article aller
à l'aveuglette chercher quelque chose à
l'aveuglette à tâtons. Style familier.

AUGE. La pénult. est longue Auge

ge etc.
AUGE, S. f. AUGFE jS.f. AUGET,S. m. [(*ge

fer. et long
est i°. Pterre-, ou pièce de bois creusée,
qui sert à doner à manger et boire aux
chevaux et autres animaux domestiques. =i°. Grand vaisseau de bois où les Maçons
délayent leur plâtre. Augée ce que peut
contenir une auge de maçon. Auget petit
vaisseau où l'on met la mangeaille des pe-
tirs oiseaux qu'on nourrit en cage.

AUG.VIENTATEUR s. m. Celui qui
augmente. Yrév. L'AcaJ. ne met pas ce
mot. Il ne peut être bon qu'en_ parlant de



lui qui fait de grandesllvra, sur-tout à celui d'un ailtre Auteur.
AUGMENTATIF

IVE adj. [ Ùgman-
tatif, ttve *e Ion. «Mon. au id.

Jïer-
,me de Gramaire. Noms augmentatifs com-
.me lourdaud savantasse etc. Il ne faut
se servir que des mots de cette espèce qui
.sont reçus. Il n'est pas permis d'en créer de
nouveaux excepté dans le style burlesque
on marotique qui a de grands. privilèges.

Particules augmentatives qui servent
augmenter le sens des noms et des verbes
comme très fort etc.

AUGMENTATIF ne se dit qu'en Gramai-
re. Dans le Dict. "de Trév. on cite unephrasé, qui le ferait croire en. usage dans la
Physique. »> Les poulies sont augmentatives
de la force dans les machines. On ne cite
point d'autorités.'

AUGMENTATION s. AUGMENTER
v. a. [ Ogmanta-cion ogmante' ze Ion.
L'augmentationest l'acroissement, l'addition
d'une chose à une autre de même nature.
Augmenter c'est donc acroître rendre une
chose plus' grande en y joignant une ïutre*
chose du même genre. Augmentation
tégit la prép. de Augmentation de gages
de fortune. Pour la gloire l'honeur la ver-
tu, on dit plutôt acroissement. On dit
iussi augmentation sans régime Faire
des augmentations à Payer les augmen-
,,(¡rions.

AUGMENTER est actif, neutre et récipro-
que Augmenter son revenu sa maison
son train sa dépense. Augmenter le prix
le nombre. Neutre il a pour sujet oules ch&ses ses biens augmentent tous les
ours ou les persones » Il augmente enbien et en honeur. Récipr. Son mal s'au-
gmente ses richesses s'augmentent.
•

Rem. AUGMENTER et- GROSSIR,neutres,
valent mieux que s'augmenter et segrôssir,réciproques. » Les maladies nous gâgnoient,
la mortalité J'augmentoit tous les jours.
Voy. d'ANSON. Augmentoit aurait mieux
valu.

Le passif être augmenté est moins boa
aussi qu'augmenter neutre sur-tout avecles persones pour sujet ( pour nominatif. )1

LAuteur de la vie de Bossue dit qu'il
était augmenté de dignité dans l'Église de
Metz. Je crois que le neutre valait mieux
là que le passif sur-tout avec l'ablatif ( la
prép. de )poux régime et qu'avoiraugmenté^

serait plus exact. Que si l'Àuteùr a cruqu^a-
gmenter neutre, prend l'auxil. être t il s'est
trompe et la taute est toujours la même,

Marsolier doae à l'actif la prép. à ( le
datif) pour id régime. »» L'autorité du Prince
leur augmentait le courage. L'usage n'ad-
met pas ce régime. Dites Augmentait leur
courage. Voy, Aggbandir.

AUGURAL ale adj. Qui apartient à
l'augure. Cet adjectif suit ordinairement le
substantif sur-tout au masc. Bâton augurai,
robe augurale. Le fém. pourrait plutôt
précéder mais seulement en vers et dans le
discoursélevé} » l'auguraledignité,l'augurale
gravité. Augurale robe sonerait mal.

AUGURE s. m. 1 ze Ion. Brébeuf
Rollin et Vbb.'Guénée écrivent augur sans
e c'est une mauvaise ortographe. ] Il se
dit et du signe et de l'interprète. Bon mal1-
yais, funeste augure. Augure favorable.
Prendre à bon augure,, à mauvais
sans article. Dignité d'Augure t Augure
fut consulté etc.

On dit figurcment qu'une chose est de
bon de mauvais augure suivant qu'elle
fait espérer du bien ou craindre du mal.
Je souhaite que cela soit vrai J'en accepte
l'augdre.

Il est des Dieux plus doux plu* équitables
Qui, vous sauvant de leurs mains redoutable» J
Sauront pourvoi votre sûreté r.
Soit. Je veux bien en accepter l 'augure.

Rousseau.
En syle proverbial, on apelleWsfâa de

mauvais augdre un homme dont la pré-
sence est odieuse et sur-tout celui qui apor-
te une mauvaise nouvelle ou dont l'arri*
vée n'anonce rien que de funeste. h'Acad.
dit aussi Oiseau de bon augure, de celui dent
l'arrivée anonce une nouvelle agréable mais
celui-ci est moins usité.

AUGURER, v. a. [ Oguré ru est bref
devant la syllabe masculine. Nous augurons
j'augurais, augurant, etc. Il est long devant
le muet J'augure j'augurerai etc. 1

Tirer une conjecture, un augtÎre un pré-

sage de .Il régit l'ablatif est sur-tout
ta prép. en »

Ose soufre espère et j'au-
gàre ttiui de tes éforts. Jér. Del. » J'en au-
gure bien J'en augure mal. Là il est em-
ployé neutralement. » Je n'en augure rien
de bon qu'én peut-on augurer il est
actif.

AUGUSTE, adj. Grand, respectable,



,ne' de vénération.^ muet
tout bref. ] Il se place devant, ou après le
substantif Cet auguste- Sénat ce Sénat au-

devant Majesté du Seigneur,
devant son trône auguste. On ne peut
jamais pécher en le faisant suivre il peut
quelquefois en précédant former une in-
version dure et mal semante comme Au-
guste Prince auguste temple augustes faits,

etc. L Acad. met en exemple cet auguste
Prince. Mais je m'en raporte aux oreilles
délicates. Rousseau dit aussi.
Rome enfin ne voyoit dans ces augustes Princes

Que desfils généreux.
Mais au pluricl l'inversion est moins cho-
quante. Avec un mot c0mençant par une
\pyclle auguste fait mieux devant » Cette
auguste assemblée.

La mort de ses rigueurs ne dispensepersone,
L'auguste éclat d'une Courone
Ne peut en exempter nosRois. V.

AUGUSTEMENT adv. D'une manière
auguste. -Trdv. Cet adverbe est peu usité. Il
«l'est ni dans le Dict. de VAcad. ni dans ce-
lui de Jvubert ni dans, le grand Richclet
ni dans le Rich. Port. ni dans d'autres
Dictionaires que j'ai consultés. Tre'v. le met
sans exemple et sans citation d'Auteurs.

AVICTUAILLEMENT AviCTUAIL-
LER. Voy. AVITAILLEMENT AVITAIL-
LER.

.AVIDE adj. Qui d?sire~"quelquc chose
avec beaucoup d'ardeur. Au propre il se dit
sur-tout du désir immodéré du boire et du
manger. Il est si avide qu'il dévore au lieu
de manger. Il se dit sans régime. On ne dit
point avide de pain dr viande comme on
dit au figuré avide du. bien d'autrui avide
de gloire i'honeur de louanges avide de
savoir » Catilina avide du bien d'autrui
et prodigue du sien. » La nature est aussi

ingénieuse qu'avide d'inspirer les moyens
d'être heureux. Atzon.

Cet adjectif suit ou précède le substantif,
au goût du Poète ou de l'Orateur guidé
par le goût et l'oreille Hommes avides
Y avide soif des richesses. Avides hommes
sonerait mal La soif avide des richesses
n'irait pas si bien parce que des régime
de soif et non pas & avide en serait plus

AVIDEMENT adv. Avec avidité. Man-
• &* avidement courir avidement aux ho-

neutt.AVIDITÉ s. f. [ 4e fer. touf bref. J
Désir ardent er insatiable. Il se dit comme
avide au propre et au figuré et avec le
même régime. Manger à vec avidité '•: C avi-
dité des biens der boneurs l'avidité du
gain des richesses l'avidité de s'enri-

Concupiscence cupidité avidité con-
voitise ( syn. ) La est la dis-
position habituelle de l'âme à désirer les
biens les plaisirs sensibles la cupidité en
est un de^r violent l'avidité en est un
désir insatiable la convoitise en est un de-
sir illicite. Beaù^ée. La i" n'est qu'un pen-
chant involontaire les autres sont des actes
de la volonté. Voy. ces mots.l

AVILIR v. a. Rendre vil abject mé-
prisable. Il se dit plus au figuré qu'au pro-
pre. On ne dit guère avilir la marchan-
dise les denrées sont avilies. Mais on dit
élégamment laisser avilir sa charge. Vous
avilisse^ votre nom votre naissance par
des sentimens honteux et une conduite dés-
honorante. » En voulant les avilir ( les Mi-
nistres de la Religion ) il relève leur gloire.
Ann. Lirt. Son emploi le plas ordinaire
est avec le pron. pers. s'avilir. » Il s'est
avili; .déshonoré par ses bassesses. Il ré-
git quelquefois la préposition à devant
Pinfinitif. Gresset,parlant des froids censeurs,
des Zoïles secrets dit à sa Mûse

Et sans jamais t'avilir à répondre,
Laisse au mépris le soin de les confondre.

AVILISSANT, ANTE adj. [ Avili-san
santé 4e Ion. ] Qui avilit. Je ne sais pas
pourquoi les Dictionaires ne mettent pas ce
mot si beau si sonore si utile et que
l'usage a adopté depuis long-temps. De-
là la dépendance avilissante des petits
et l'endurcissement inhumain dés Grands.
Linguet. » Les Lois ont fixé le nombre de»
lignes qui doivent entrer dans une page
celui des lettres qui doivent entrer dans
une ligne précaution avilissante t etc. Id.

AVILISSEMENT s. m. [ Aviliceman.
4r e muet. L'état d'une chose avilie. L'a-
vilissement d'une dignité d'une charge.
Il est tombé dans un grand avilissement.

AVINÉ. Voy. ENVINÉ. On dit d'un homv
me,qui est acoutumé à boire beaucoup qu'il
est aviné que c'est un corps aviné.

AVINER v. a. Imbiber de vin. Jvùut
une cuve de* futailles.



AUJUUKUHUI adv. de temps. [ Oyjour-
dui. ] Autrefois "on écrivait avjou.rcC.huyavec
va y grec, mais sans sujet. Il signifie te
tbur ou L'on est. » Il- arivera aujourd hui.
'U fait froid il a plu
jourd'hui. La Fête le Saint d'aujourd'huiftC. •

-Rem. t°. Il faut prononcer aujourd.'hui
er non pa* aujerd'hui comme prononcent
quelques-uns sur-tout dan$ le haut Dau-
phiné. -On dit au Palais cèj.ourdlhuj.

i°. Cet adverbe est traité commeun nom,
et il a tous les cas des noms. Nomin. Au-
jourd'hui ressembleà hier., Génit. » Le temps
4 'aujourd'hui ne ressemble pas, à celui d'hier.
Dat On a remis 1'afaire à aujourd hui. Ac-
cusât. j'aime mieux pour cette opération,
aujourd'hui que demain. Ablat. Ce n'est pas
dx aujourd'hui que je rais etc. » C'est un
garçon que nous avons d'aujourd'hui. Mariv.

f ^Aujourd'hui se place indiféreramrnt,
selen le besoin devant ou après le verbe
jamais entre l'auxiliaire et le participe au-jourd'hui j'irai j'irai aujourd hui je suis
allé aujourd'hui ou aujourd 'hui je suis allé
et non pas je suis. aujourd'hui allé

4°. Faut-il dire,
oujusqu'aujourd'hui) Vaugelas raporte les deux

sentimens et ne décide rien. Th. Corneille
et ÏAcad. étaient pour jusqu'à aujourd'hui.
On le dit ainsi en prose disait-elle comme
on dit, jusqu'à hier jus qu'à demain mais
il est permis aux Poètes de dire jusqu'au-
jourd'hui sans quoi à cause de Wiiarus
ils ne pourraient jamais user de cette expres-
aion. Dans là dern. Édit. elle a retranché
cette remarque et ne donc d'exemple quede., jusqu'à, aujourd'hui. M. de Vailly se
décide pour le id, et la raison qu'il en donc
c'est- l'analogie on doit dire jusqu\auJQur-
d'hui comme on dit jusqu'ici jusque-là
jusqu'auprès mais l'analogie ne me parait
,pas jaete parce que ces adverbes ici .le,
exprès ne sont pas susceptibles d'être pré-
cédés par la prép. à comme l'est aujour^
d'hui. L'Acad. ctte pour le sentiment, con-
traire des exemples plus analogues jusqu'à
hier y jusqu'à demain.. Une meilleure rai-
son pour jusqu'aujourd'hui serait, cerne
semble, que l'article est déjà renfermé dans
ce mot au jour pourquoi donc le
répéter

i°. se dit aussi d'un temps

Auyoartkvi sur le.trôw et demain dans ljes ftrjj-
Aujourd'haidaps un casque, et demain dtuis un froc

Il signifie encore le siècle présent. ) C'est
l'usage ai aujourd' hui » On ne vit plus ag-j'oued kui comme ,on faisait autrefois.

AVIRON s. m. Sorte de rame donc on
se sert pour faire aller les bateaux dans les
rivières. Manier l'aviron coup d'aviron;
aller, à force d'aviron.r.

AVIS s. m. [ Avi et devant une voyelle
ayi\ brèves; i°. Opinion sentiment.
Dire son avis. Etre d'un tel avis du bon
avir Il est toujours d'un avis singulier.
Il "^e dit sur-toutdes Juges. Prendre les avis.
aUcr aux avis. = i°. Cônseil Délibération.
Prendre avis de. Les Avocatsont doné leur
avis. j°. Ave/ tis sèment.Doner avisée
ce qui se passe; recevoir avis de Paris, etc.= 4*. Conreil avis amical avis paternel
charitable. En ce sens, il se met ordinaire-
ment au pluriel. Je lui ai souvent dont'
de bons avir. Il a mal reçu les avis que je
lui ai souvent donés » Il a profité de metavis. L'Acad. ne le met point en ce sens
qui est trèsTfort d'usaee.Rem. 1°. Ce mot, dit La Touche va or-dinairement au reprocheet à la réprimande,
ou du moins à une instruction qui regarde
les moeurs. Cependant on dit une lettre
d'avis y (,n° 3°^) des je lui
ai doné avis de ce qui se passe. Voyez
AVERTISSEMENT; Avis sentiment opi-
nion. Voy. OPINION.

i°. On dit doner avis avoir avis pren-dre avitsans article. Pour les deux pre-
miers il n'y a pas de dificulté mais le $e.

ne se dit de la sorte que dans un sens indé-
fini quand il est question d'avis en particu-lier, on doit dire, prendre l'avis. n Xerxcs
ctoit venu à la flotte pour prendre avis de
ses Capitaines. Rollin; c'est-à-dire, pour ks
consulter Là prendre avis, va fort bien
mais quand on veut dire qu'on recueille les
avis il faut dire prendre les. avis. De-
mander exige l'article; demander l'avis et
non pas demander avis.

3°. Être d'avis ( e°. 1°.) régit de et l'in-
fini t»f, ou que et le subjonctif. » Je nesu'S
pas d'avis de faire cette démarche; je suis
d^avis que vous la fassiez. Le premier ré-
gime se met quand le verbe régi se raporte
au sujet de.la phrase (au. nominatif du v.ttredavis*) Le second quand il ne s'y ra-



porte pas.
les aoms. Voisey. n'étoit pas à" avis du

40. Doner avis régit le datif de la pers.
l'ablatif de la chose On lui a doné avis
^l'arrivée de ton vaisseau Bordeaux.
II régit aussi que et l'indicatif, quandle sens
est abrmatif; et le subjonctif, quand il est
négatif ou exprimant le doute. On lui a
doné avis tue les marchandises sont arrivées;
an ne lui a pas même doné avis qu'elles
soient expédiées lui a-t-oh doné avis qu'e\*
les soient en chemin ? Recevoir avis a les
mêmes régimes, la prep. de et la Conjonct.

f j°. On disait autrefois m'est avis
que, _pour, il me semble que etc. » Toutes
les fois que je me représente le visage de
rune et de l'autre, il m'est avis que celui
de ma fortune change. Voiture.

6°. On mettait autrefois, Avis au. Lec-
teur â la tête des Livres aujourd'hui on
met Avertissement et Avis au Lecteur ae
se dit plus que proverbialement,pour dire,
rrene\ cela vous regarde etc.
Voy. Avertissement. en-,
côre non pas qu'on donait mais qu'ondonc
ce tirre a une petite préface etc. Assuré-
ment cet usage ;?est entièrement perdu at

paraîtrait aujourd'hui ridicule à moins
que ce ne fût une Préface burlesque.

Sur les bords de la Garone plusieurs
disent une avis pj>ur une vis. Desgr.

AVISÉ èe adj. [ Aviif tf-e fer.
long au -xd. 1 Prudentcirconspect. Acad.
Éclaire dans la conduire de ses affaires. Tréy.
Homme sage et avise Il est fort avise':

AVISER y. a [ Avi\è, 3* è 6r. la ze est
brève devant la syll. masc. nous avisons
l'avisai avisant- etc. Elle est longue de-
vant l'e muet y avise j'aviserai etc.
i°- Doner avis, conseil, etc.Il est vieux en ce
sens: il ne s'est conservé que dansces Proverbes.
N. Un sage» Un verre de
vin avise bien un homme. i°. Apcr-
ccvoii. Il est encore vieux en ce sens L'A-
cad. se contente de dire, qu'il est familier.

Quand notre hôte 'cfwrmé m* avisantsur ce point

me dit-il que vous ne mangez
point? Bail.

Si pour mon infortune il ne m'eût avisé-
Mol.Nous avisâmes un cl»n qui couroit de-

vant nous. La Martinière.

D avise wn mûrier tout aussi sce encore
Qne dans les froids les plus cuisan».

La Motte.
L'Ab. Desfontaines condamne ce mot dans le
Dict. Néol. Vaugelas dit qu'il est bâs et
de la lie du Peuple la critique est sévère.
Ainsi, dit-il au lieu de dire il avisa un
homme sur une tour il faut dire il di-
couvrit ( ou il aperçut) un homme etc.

Neutre. Faire réflexion à faire accu-
tion, prendre carde. Celui-ci s'est mieux sou-
tenu, mais il «est pas du beau style; avise\à vos afaires avise\y. » Quand ils recon-
noîtront quel est l'endroit où il y a erreur
nous aviserorCTa l'autre. Bossue t. = 40. Le
vrai emploi de ce mot est avec le pron. pers.
s'aviser. Il régit la prép. di on ne s'avise
jamais de tout il ne s'avise de rien ou
dans le sens d'ôser de quoi vous avisez-vous,
de quoi s'avise- t-il l ?» Il s'avife de contrôler
toutes mes actions ou dans le sens d'ima-
giner il s'avisa d'un heureux stratagème.Th. Corn..

Hem. Bossue t lui fait régir la conjonct. que
djapis -son sens ordinaire, de faire
"Les Vaudois s avisèrent que les Apôtres nV-
tqient pa« seulement pauvres,mais «facôte
Prédicateurs.Ce régime est inusité. Ma-
rivaux dit aussi avise-toi eur ce point
mais c'est une femme de chambre qui parle,

Cotnme on dit c'est bienfait à vous La
Fontaine dit c'est bien avisé d lui. Peut-
être le disait-on de son temps.

Notre maitre Mitis.
Se niche et se blotir dans u'ie huche ouverte

[T Ce fut à lui bien avisé.
AVITÂILLËMËNT s. m. AvitAiller,

v. a. [ AvitSr-gliema,n glic mouillez les Il
je Ion. aux 'deux; 4e e muet au i" é fer.
au id. 1 Ils expriment l'action de- faire entrer
desrvivïes dans une place. %'

Rem. Trév. met les pla-
ces, et avituaillement -pour les vaisseaux. Et
ainsi d'avitailler et dlavituaillen UAiadt
ne met que les deux premiers respectirernear
et les dit des vaisseaux comme des places.
Le Rich. Port, met les deux seconds en leur
lieu, où il ne les aplique qu'aux vaisseaux
et les deux premiers oA Jj suit l'Académie,
de sorte que sur mer on a deux mots pour
exprimer la même chose et sur terre on n'en
a qu'un. Je crois que la distinction du Dice.

rens Ecrivains-, qui ont pade des afaires de



terre ou de mer. Richclet met avitaillement
ou envitàillement. Avitailler ou envitailUr.
Le Rick. Port. ne met que le premierdes
deux.

AVITÂILLEUR s. m. F Avitâ-glieur
mouillez les Il je Ion. 4 dout. au sing.
longue au pluriel, avitâ'dleurs. Marchand
qui fournit les vivrez et ce qui est néces-
saire pour en user. Rick. Port. Ni YAcad.
ni Tfév. ne mettent ce mot qui est utile,
et employé par les fafseurs de Relations.

AVIVER, v. à. Rendre plus vif. Chez les
Charpentiers couper le bois à vive arête.
Chez les Sculpteurs nétoyer grater quel-
que figure de métal. M. Roucher l'emploie
au figuré avec le pron. pers.

Tout germe devant lui tout meut et tout s'a-
vive.

C'est-à-dire, tout prend de la vie. Cestun
néologisme. Mais est-ce une heureusehardies-
se Le, temps nous raprendra.

AUUQUE^ adj.Otite.] Il ne se dit que
du Conseil Antique de l'Empire Cour Auli-
qVe Conseiller antique. Tfév. At dit
outre cela en général, de ce qui est de la
Cour qui concerne la Cour. Ainsi l'onwdi-
rait les charges aulitjues les intrî^aes au-
liques. En ce sens c'est un latinisme.
S. f. Acte que soutient dans l'Université
celui qui est reçu Docteur en Théologie.

AUME. Dans cette finale la pénuit. est
longue. Baumey paâme etc.

AUMELETTE ou Omelette. Trév.
Joubert. On n'écrit plus qu 'omelette. Ce mot
est composéd'œùfs et de mêler. Il est donc

*V AUMÔNE, s. f. [ Omène ie Ion..] Ce
qu'on donc, aux Pauvres par charité, II se dit
sur-tout de l'argent. Faire' l'aumône doner
VxumÂne 1 douer par aumône. Vivre daumô-
ne être l'aumône réduit à l'aumône. r
On écrivait autrefois aumosne.

Rem. Ces expressions ne sont connues et
usitées que dans le Christianisme. On ne
doit donc pas a mon avisées employer dans
l'Histoire des anciens Peuples, non plus que
le terme de charité. Cet ambitieux qui seul
nourrissoit autant de pauvres que tout l'État,
oc servoit du prétexte dé cette aumône pu-
blique. pour faire des assemblées dans sa
maison. Perlot, Révol. Rom. Je crois que
largesseétait 1à le mot propre.

Aumône est aussi une peihe pécuniaire
mie la Justice ordonc en certains cas. p II

AUMÔINER v. a. Doner par sutno'ne.
Acai. Il mesemble qu'il faut ajouteryôrc^V.

Le Rich. Port. dit condamner à une au-
mône mais ce n'est pas le sens de ce mot
àutnôner exprime la peine et non pas la
condamnutton. » Il a été condamné à aumô-
ner cent écus aux Pauvres. Le Dictionaire
cité dit, Etre aumônl On né le dit pas non
plus par la raison que nous venons de dire,
qu'aumôner ne signifie pas condamner.

AUMÔNERIE s. f. £ ÔmÔnert* xe et
4e Jon. j* e rouet. C'est dans les Abbayes
un béné6ce claustrai dont l'Office était au-
trefois de distribuer les aumônes/Ce n'est
plus presque par-tout qu'un titre sans fonc-
rions. La grande Aumônerie de France
la charge du Grand Aumônier. Comme en
Province on apèle Aumônier les desservans
de certaines Égl;ses ou Chapelles des Reli-
gieuses, par exemple, on, apèle tes placée
des Aumônerie*. Ce mot, en ce sens n'est
pas du bel usage.AUMÔNIER, iénÊ, &d).[Odâ-nie' niè-re.
1? Ion. '}* ê fer. au Ier ^moy. et long au îd.]
Qui donc, qui fait' souvent l'aumône aux
Pauvres. ,) Il est fort aumônier elle est fort
aumônière. VAcad. dit » Dieu lui fera
miséricorde car il est grand Aumônier.
Outre l'équivoquede ce mot, avec la charge
de ce nom aumônier serait il-

et il ne l'est pas eh ce sens.
Subit. masc. Éclcsiastique dont la fonc.-j

tion ordinaire est de distribuer les aumônes
de ceux à qui il est attaché (Quant ce
point ils n'ont la p!upart que le titre,
sans fonctions ) de leur'dire là Messe, de
faire" la Prière du soir et du matin (autre
fonction très-rare.J Acad. Officier ecclésiasti-
que qui sert un Prince, dans les fonctions,
qui regardent le service de Dieu. Trév. Les
Princes ne sont pas les seuls qui aient des
Aumôniers. «Officier ecclésiastique qui dis-
tribuë les aumônes de quelque Grand» et qui
lui dit la Messe. Rich. Port. La i'e partie
de cette définition n'a point de fondement.

Il sumrait de dire Prêtre qui est au ser-
vice d'un Grand pour lui dire la messe.
Chez le Roi il y a le grand Aumônier le
premier Aumônier, ordinaires,
Aumôniers de quartier Aumôniers du com-
mun. L'Aumônier d'un Évêque d'une
Princesse, d'un Seigneur, Aumônier des vais-

seaux des Régimens. Ceux-ci font toutes les



Curés tin mer ou à l'armée.
jhimoniet d'une citadelle, etc. etc.

ÀUfôUSSE, s. f. [ Omuce ze br. je «
ihuct. ] 7>rV. et le Dict. Gramm. mettent
àufnuce.r- Fourrure, dont les Chanoines se
couvrent quelquefois la tête et qu'ils por-
cent ordinairementsur le bras. Acad. Voy
tet ïaumasse. --Notaquc dans plusieursCha-
pitres les Bcnéficiers qui ne sont pas Cha-
noines et les Prêtres du bas choeur, même
portent aussi des aumusses mais de poil et
de couleurdifférentes. Ainsi le mot de Cha-
noines restreint mal à propos cette, défini-
tion.

AUNAGE s. m. Aune s. f. Auner
va. [Onaje > ône oné. I" dout: au z" et
je longue au id. ] L'aûne est une mesure
de trois pieds et huit pouces de longueur
telle qu'elle est à Paris. Acad. Mesure de
longueur en usage dans diférens pays et
qui n'est pas la même par tout. Cene de Pa--
ris contient trois pieds sept pouces huit li-

Aunage estle mesurage- à l'aune Faire
bon aunage Vaunage n est pasbon.

Aunek mesurer à l'aime. >» A u né r une

j pièce de toile, de drap, Auner fidèlemeat

auner mal.
Rem. i°. Quelques uns écrivcnt aulnei

c'est l'anciène ortogrgphe. Ori écrivait aussi
pusne.. r–L'

2°. Aàne a rourtii à qùrfquesjpcutionspro-
verbiales mesurer les
juger d'eux par soi-mcme. Se mesurer à
son aune se rendre justice. » Que suis-je pour
être glorieux ? ne faut-il pas se mesurer a son

Il ne faut pas mesurer tout le monde
à la même aune :.» Bayle dit que n'y ayant
pas de proportion entre le fini et l'infini,
il ne faut pas se promettre de mesurer à la
jnime afine la conduite de Dieu et la con-
'duite des hommes. L'expression est bâsse pour
un objet si sérieux et si respectable. Les
hommes ne se mesurent pas à l'aûne il ne
faut pas juger.de leur mérite par leur taille.

Au bout des (aune faut le drap les chd-
ses iront tant quelles pourront aller. Sa-
voir ce qu'en, vaut l'aune en avoir fait l c-

.Preuve,
J'en ai tâté je Salir ce ç • :n vaut faune

J'airaerois mieux gueiiser çt demander l'anmène.
Cre g lire.

Tout du long- de l Viîv •, expression
biale et proverbiale. V,c:

r-ry r

Molière dit tout le long etc.
C'est véritablement la Tour de Babylone,
Car chacun y babille et tout U long dt Patine.
AUNAIE, s. f. Aune s. m. [ Ôné, ène%

1" douti–au i" longue au td i t* ouv..
au ier c muer au id.] Aunaie lieu planté
d'aunes. L'Adne est un arbre de bois blanc
qui croît dans les lieux humides i » tuyaux de
bois d'adrce sabots d'aAne.

Rem. On écrivait autrefois aulne à cause
de l'étymologie, al nus. On distingue aune
arbre, de aune mesure, par le genre. Le i"
est masculin le id. est féminin.

AUNEUR s. m. [ O-neur iie douro ie
dout. au s:ng. fongue

au pluriel. ] Officier éta-
bli poïr avoir inspection sur l'aunage. Acad.
Pour marquçret visiter les zûues des Mar-
chant Trév. OfiBcier qui aûne les pièces de
toile, etc. et qui retire un certain droit. Rich.
Port. voilà trois définicions diferentes. Sont-ce'
trois Oficiers dift-rens> ou le même rcmplit-M
ces trois fonctions d'inspecteur, de marquent ,
de. mesureur ? Le vérifie qui voudra. J'ai
consulte le Die t. du Citoyen il defînit Au-
mur Officier ou commis préposé pour me-
jurer les draps, serges, toiles, coutils, etc.
» Les Auneurs ne peuvent être Courtiers, ni
les Courtiers ne peuvent être Auneurs Com-
misjionaires ou Facteurs. Ibid Je crois qu'il
faur s'en tenir à cette dernière définition donc
celle du Rick. Port. se raprocheen partie.

AVOCASSER, v. n. AVOCASSERIE s. f.
[ Avocacé ceri-e 4e é fer. au iCI,emuct
au id dont la f est longue. ] Faire le métier
d'Avocat. === Profession d'Avocat. Ils ne se
disent que par mépris. L'Acad. ?et Trév. ne
mettent que.le verbe. Le Rich. Fort. met aussi
le substantif.

AVOCAT, ATE s. m. et f. Au propre, oa
ne le dit guère qu'au masculin, ne celui qui
fait profession de défendre des causes en Jus-
tite. Dans le Dict. Grammat. on avertit
qu'on dit Madame X Avocate Générale Mde
1 Avocate du Roi mais que quand- il- s'agit
d'un simple Avocat, on doit dite\frmme
d'Avocat-, et non pas Avocate. Tout le
monde ne convient pas de Cet usage l'Acad.
ne met Avocate qu'au figuré et en parlant de
la Ste. Vierge.

Rem. i°, 11 faut-dire Avocat au Parlement
et non pas en Parlement. Vaug. Acad. Voyez

z". On emploie fîgnrémcnt Avocat Avo-
rate pour signifier cdüi ou celle qui prend



nos intérêts en main et qui lesdcGtncL Vous
avei un bon Avocat dans £Ct homme soyez
mon Avocat auprès ûc I'-». C'est en ce sens

qu'on dir,. que la Ste. Vierge cst^'Avocate des
pécheurs. Li Touche remarque que dans

.ce sens Avocate ne se dit que des pérsones:
» Je serai votre Avocate dira une femme
mais, qu'en parlant des choses, on doit tou-
jours dire Avocat au masculin. » La vérité

sera mon Avocat et non pas mon ivocate.
C'est ainsi que le disait d'Abla.·rnurt.

Après !a mort, les Editeurs de son Lucien
mirent Avocate. Riçhtlct.

On appelle proverbialement un Avocat peu
employé, Avocat sans cause ou Avocat de
Pilate par une froide allusionau mot de ce
Gouverneur Romain non invenio in fo cau-
sam.

AVOINE. Voy. Avkine. 11 n'a de pluriel
qu'en parlant de l'avoine quand elle est en-
core sur terre. Le.; avoines sont belles voilà
un beau temps pour les avoines. Faucher lu

AVOIR v. act. [ A voar, if douteuse elle
est brève si le mot est dans le cours de la
phra.se elle est longue, quand il la termine.
C'est le seul verbe de son espèce qui ne
prend point une s la première persone du
présent de l'indicatif. On écrit \ai quoiqu'on
'ccrive, je suis je fuis je du je lis y jevois.
Voy. S.

Conjugaison. J'ai, tu ai il a nous avons,
vous avt\% als ont. J'avais. J'eus, j'ai eu.

ou aie) ,que tu ayes ( ou aies )
qu'il ait. Que nous ayions vous ayic\ ils

Rem. Les senti mens sont partagés pour l'im-
pératif et le présent du subjonctif faut-il dire
aye ( été) ou aie (<-) soin qu'ils ayent ou
u'ils aient soin de, etc. Lçs Auteurs de la

rama ire de Port Royal et la plupart des
Gramainens qui sont venus après eux sç sont
décides pour la seconde manière ils écrivent,

$elas Chine t, Bouhours Rfgnier M. de

ils ayent et leur pratique est justifiée par
celle K-A'AcaJ. Franp dans son Dictionaire.
M. Harduîn y qui se range de ce côté, fortihe

ce sentiment par cette Observation que ceux
qui ont la réputation de bien parler pronon-
cent ces subjonctifs >avec le double i, repré-
kéncé par Il' s«r- wut â la i" persone quand

ello est suivie d'une voyelle qoç faye.n^
que i'aye c'te. Et pourquoi ajoute- i-il se
prononçerait-il autrement,que je paye
jçye? la verircation de ces deux faits n'est
pas aisée. Car, comment compter les sufrages
de ceux qui ont la réputation de bien parier.
Est-ce à la Cour est-ce dans la Capitale,
est ce parmi les Gens de Lettres qu'il faudra
les choisir Et puis après les avoir comptés
il faudra les apprécier nouvel embarras que
faire donc Choisir de ces deux pratiques
celle qui \plaira. le plus.cn attendant que la.

question soit mieux examinée et qu'elle soit
deciu s'il est possible; car, où est le Tribunal
qui ait ce droit ? Dans le Diél. Gram. on a
suivi la pratique de MM. de Port Royal et
du grand nombre de Gramatriensqui les ont
suivis. Ici, nous nous contenterons de dire
qu'aye nous parait mieux devant une voyelle
pour éviter l'hiatus, et que aie nous parait
plus doux devant une consone.

Loin que «le» cris de joie ou des accens d'amour
Aytnt dans cet Hémisphère annoncé mon retour.

Le Chev. de Làttftac.
L'Imprimeurn'aurait pas du écrire ayent

avec ceue ortographe il y aurait une syllabe
de trop. Il faut aient.

AVOiR c'est posséder de quelque matière
que ce soit Avoir,du bien, une charge un
bénéfice de /'argent des terres, des maisons,
etc. etc. Avoir posséder ( synon. ) Il
n'est pas nécessaire de pouvoir disposer d'un»
chose, ou qu'elle soit actuellement entre nos
mains pour l'avoir il sufit u'clle nous
apartiène. Mais pour la

posséder
il faut

qu'elle soit en uns mains et :que nous ayions
la liberté actuelle d'en disposer, ou d'en jouïr.
Ainsi nous avons des revenus quoique non
payes et nous possédons des trésors. On n'est
pas toujours le maître de ce qu'on a on l'est
de ce qu'on possède.

Avoir s'unit avec un grand nombre de

noms employés sans article ou avec l'article.
Avoir faim», soif, froid chaud. Avoir rai-
son tort envie, peur, etc. Avoir de la
joie de 1 honeur etc. Avoir la gloire la
honte de, etc. etc. fuivant comme il est
combiné avec ces divers noms, il a, ou il leur
comunique divers régimes. Aussi Avoir pa-
rait-il le plus souvent dans les,Dictibnaires, et
sur-tout dans celui-ci.

Rem. i°. Quoique plusieurs noms régis pa»
avoir ne prènent point d'article comme
avoir coutume compassion pitié x dessein



et autres que nous avons il

ne faut pas croire que cela s'étende à tous les
substantifs. Les Poètes en abusaient autrefois.
Ou trouve plusieurs exemples de cet abus dans
Corneille et Molière.

J" turai pcir vous rtsptct jusque» au monument.
»» 3' ai joie vous voir \ai soupçon que
t'ai dépit de. » Son exemple auroît force. »
Ils ont aversion pour, etc. Il faut du respect
de la joie, du soupçon du dépit de la force

de l'aversion, etc. M. Moreau qui aime à
retrancher l'article après plusieurs verbes, le
«uprime sur-tout après le v. avoir. » La Com-
mune, qui souvent avoit la force en main,
s'acoutuma à croire qu'elle avoit autorité. »

Ils n'eurent d'abord que surveillance. Il y
eut et variétédans les stipulations et progre.r
dans les entreprises.

1°. Suivant que ces noms, que régit avoir

ont l'article indéhni ou défini ce verbe de-
mande Je ou devant l'infinitif. On dit: avoir
du plaisir de la satisfaction de la peine à
faire etc. et avoir le plaisir la satisfaction
la peine de faire, etc. La phrâse suivante
pèche contre cette règle ou elle est mal apli-
quée. Celui qui vous aime ne doit pas
avoir'de plus grande satisfaction qu'ù se
soumettre à votre volonté. Saci Imttat. de
J. C. Il falait que de je soumettre parce
que,quoique le dé devant satisfactionparaisse
indéfini il est réellement défini et dcterminé
par le superlatif plus grande et c'est comme
si l'on disait la plus grande satisfaction
que puisse avoir celui qui vous aime est de
faire votre volonté. Quand avoir est im-
personel il régit toujours à » II y a du
plaisir à faire etc.

;°. On disait autrefois avoir avec des
adjectifs. » Je vous ai contraire favorable
etc. c. â.. vous mites contraire favorable.
Voiture le dit souvent.

4°. Avoir régit souvent la pn.'p. à devant
l'infinitif, pour signifier la disposition, l'obli-
gation ou la volonté ou l'on est..lui à vous
remercier j'ai à parler à un cl etc. Ce
qu'il y a de particulier dans cette manière de
parler, c'est que les noms précèdent les verbes,
3ui les régissent, et semblent régis par avoir:ai plusieurs letrres à faire plusieurs visites
à rendre. On pourrait dire aussi j'ai
Plusieurs lettrés à ren ire plusieurs

mais c:la ne serait pa> si bien- = N'avoir que,
avoir seulement.

Jcn'di ^a à dire un .-or, & vous été* perdu*

S'il n'a qu'à jurer U a gagne son pro-
cès. Corneilleemployant ce tour de phrase,
construit singulièrement J'adjectif et le subs- y
tantif..

Leur plus haute valeur na <T<feti que anuir.t.
Attila.

Cette construction est barbare, même en vers.
Il falait dire n'a que des effets sinistres ou
de sinistres effets le que doit toujours pré-
céder le régime. = Avoir pour regardeur

comme •»
(Quoiqu'ils ne se fussent pas encore

déclarés on ne laissoit pas d'avoir leur fidé-
lité pour suspecte. Vertot. En avoir » A

qui en avet^vousàqui voulez-vous parler,
ou plus souvent contre qui ères vous ca
"cotere?

•»
A qui en on/-ellcs donc ? Il

semble qu'elles s'égorgent. Marlv. Il rc-j; i
quelquefois la prép. ue devant hs v.-iic.
>' A qui en avc\ vous de parler si tria' de
votre esprit, qui est si beau et si bjn ?
Pourquoi à quel propos parle\- vous si
nuil ?etc..

f°. Avoir une femme être arrangé avec
elle, est une expression nouvelle, qui a un
mauvais sens. Si l'on est pcrsuadc que vour
m'ave\ il n'y a plus aucun remède 1: public
n'en revient pas. Mirm. Dans le Méchant,
CI-'on dit a Valére
Et Cidalise Va'. Mais CI. C'est une affaire faite:

Sans doute vo:is Yavt^l'a' Mais cela fût-il vrai le diroiî-je?
Cl. c'est d'abord ce que vous lui devez
Et vous l'estimerez après, si vous pouvez.

6°. Avoir à être, devoir erre "puisque )'ai
à souffrir sans pouvoir l'empêcher ou t'évi-
ter, soufrons avec patience. "Puisque j'ai à
être tourmenté d'une façon ou de l'autre,
j aimerois mieux encôre l'étre auprès de tous.
Voit.

7°. AvotR, s'emploie impersonellement avec
l'adv. y dans le sens du verbe être; il y a
des persones qui il est des persones qui,
etc. Dès le temps de Vaugelas on a agité
la question s'il faut dire il y eut cent homme
tues ou de tués. Les senrimens éTârent par-
tages. Les uns disaient qu'il falait toujours
mettre le de les autres qu'il était mieux d:
le suprimer l'usage était aussi peu uniforme
que les opinions. Th. Corneille -donc: là-des-
stis'unï règle, c'est que quand .le substantif
précède l'adjectifou le participe, on ne doit
pas se servir de la prép. de et cju'aûrrcmsnt
il faut le mettre, sur-tout quand le pronom
en tient la place du substantit. » II y est ceiu
hommes ttus j U y en cut- cent de blesses.



pcns le sens négatif, le de fait fort bien
mais il faut que l'adjectifou le participe pré-
cède le substantif, et soit aussi près de il n'y
a, qu'il esc ossible. » Il n'y a d intéressant
dans cette Pièce que la ;` Scène du sd Acte.
Au contraire le de fait assez mal, quand
l'adjectif ou le participe suit le su.bstantif.

» II n'y a que les âmes vertueuses de sensi-
bles. Volt. Dans le sens afirmatif le de
fait un mauvais éfet. » Il y eut dix Parlemens
de convoques sous Henri VIII et vingt-trois
séances de tenues. Hist. d'Angl. Retranchez
de. La plupart des Auteurs n'ont pas de
règle là-dessus. Le P.d'Avrigni par exemple,
tantôt met le de tantôt i1 le suprime lors
munie qu'il est nécessaife » lI y en eut six
mille tues ou pris. Mettez de tués ou de
yris à cause du pronom en qui tient la
place du mot hommes ou soldats.

8°. Il y a avec les noms de jour moi
année siècle etc. signifie depuis. >» II y a
six semaines qu'on me souhaite; il y Il beau-
coup de jours que j'atends etc. Mais quand
le quc n'y est pas cette expression ne vaut
rien. »N.Tc m'en vais à Brcvanes M. de
Coujanges m'y souhaite il y a six semaines,
Siv. » J'atends avec impatience il y a beau-
coup de jours, que vous me fassiez l'honneur
de faire réponse à la lettre que je vous ai
écrite. Voit. Il faut dire il y a six semaines
que il y a plusieurs jourr que etc. Re-

marque\ encore que quand cette manière de
parler est à la tece -du membre de la- phrase
la conjonction que est enc6re plus nécessaire.
nlly a six semaines l'Allemagne, croit en paix.
LingUtt. K)o\it^^ue .l'Imprimeur l'a sans
doute oublié. = II y en a régit l'article in-
défini de et non pasdu ou de la. Borax.
II y en a de noir, de jaune et de blanc; et non
pas du noir etc.5>°. llya, se joint à des noms au nomi-
natif, et régit à et l'infinitif. » Il y a de la

les secours qu'il de-
mande. » H y no» avan-'
tages ou une fausse modestie ou une grande

(envers Dieu. ) Pluche.
N y eut-il que Quand il n'y aurait

que etc. » N y edt-iCque cette raison c'cn
est assez"pbur vo.us convaincre.

Avoir est aussi verbe auxiliaire. il sert,i°.à 'se.* conjuguer lui-même » J'ai eu,
j'avais t,u etc. i°. à conjuguer le verbe être,
11 a été il avait ère etc.3'. à conjugue
tous les verbes actifs et presque tous les

verbes neutres. Y ai fait j'avoi.r trouvr;
) aurois -dormi etc.

Avoir » s. m. Il est peu usité, et il ne l'est

que dans le stvle familier. »> Ces Comerçans
mal-aviscs qui mettent tout leur avoir sur

un scul vaisseau Ann. Lift. » Voilà tout mon
avoir c'est tout ion avoir. Aead. » Il vendit
tous ses biens ramassa tout son avoir et
vint à Paris avec toute sa fortune. Les, iVu-

Il n'avoit pas des outits à revendre.
Sur celui-ci rouloit tout son avoir. La Font.

AVOISINER, v. act. [A-voa-iiné tout
bref. ] Être proche être voisin. II ne se dit
que de la proximité du lieu. Il Les terres qui
avoisinent la forêt les Provinces qui àvoi-'
sinent la France.

Rem: Suivant le Dict. Gramm. ce verbe
est aujourd'hui entièrement hors d'usage.
Suivant Vauçelas et Th. Corneille il ne se
dit plus qu'en poésie ce rocher avoisine les.
cieux. Suivant le Dict. de l'Acad. il se dit au
propre en parlant des lieux..Croyons donc

avec Chapelain et Charpentier que c'est par
une mauvaise délicatesse que ce mot est con-
sacré en poésie. Un Auteur moderne s'en

est servi au figuré. » Penscr autrement, c'est
avoisiner l'hérésie. -Rousseau de Genève,
l'emploie au propre avec la prép. à » Quand

on avoisine à de grandes Puissances. Ce régime
est contraireà l'usage.

AVORTEMENT, s. m. Avorter v. n.
AvoRTON s. m. L'avortement est l'acouche-
ment avant terme. Avorter c'est donc acou-
cher avant le terme ordinaire mais en par-
lant des femmes il ne se.dit que d'un avor-
tement volontaire et criminel ou causé pat
un accident. Avorton animal né avnnt
terme. »» Causer procurer un avortement.

» Elle prit des breuvages pour se faire avor-
ter elle reçut un coup qui avorter.
C'est un avorton il est fort au-dessousde la
grandeur et grosseur qu'il devrait être.

Rem. i°. Me. deB ( Hist. des Tud,)
dit avorticm des signes d'avortion. Ces[ un
anglicisme barbare. Abortion. Dict. Angl.

Avorter, se" dit ordinairement des fe-

melles des animaux. « Les vaches avortent
quand elles mangent de certaines herbes.

1°. -Le. Gendre non seulement dit avorter
des femmesmais il fait régir à ce verbe 'là-
.blatif ( la prép. de ). Albert le Grand, dit
qu'une femme avorta de vingt-deux enfans

une autte de soixante-dix et une troisième



de cent cinquante. Et 1 emploi du mot et le
régime, sont aussi irréguhers que les faits
raportés sont incroyables! Il falaitdire acou-
cha avant terme de etc. Cependant dit.
La Touchequoique avorter ne se dise des
femmes que d'un avortement volontaire faire
avorter se dit par rapoït à elles des causer

qui produisent cet det. Les odeurs fortes
font quelquefois avorter les femmes. Mars
le dit-on de l'enfant ? Oui dans une Xraduct.
de Pline mais je ne l'ai vu que là. VM1 ne
faut' souvent que l'odeur d'une lampe jajaL£
éteinte pour le faire avorter. Cela est trial
dit: avorter ne veut pas dire naître mais
acoucher avant terme.

AVORTER se dit par extension des fruits.
» Ces vents ont fait avorter ler fruits: Re-
marquez que, par raport aux animaux, on
le dit de la mère et non pas de l'enfant, et
que par raport aux fruits on le dit des fruits
et non pas de l'arbre.

Avorter est aussi beau au figuré mais il
le faut employeur avec sagesse et avec goût.
}'Vousave\ fait avorter ses desseins.

Si par bonheur cette iirtpostûre avorte. Rousr.
M. l'Ah. Sabatier Trois Siècles) dit

» La Poésie doit acorder son langage avec
la raison maïs la gêne du raisonemcnt fait
avorter les traits de lumière et de sentiment
propres à fraper." » A quoi sert de s'exalter
péniblement l'imaginationpour produirequel-
ques étincelles qui avortent ou ncblouïront
.qu'un instant. Je crains que faire avorterdes
traits et desêtiiuèles qui avortent ne soient pas
du goût de tout le monde: » Cette entre-
prise est avortée. Acad. Remarquez qu'il
prend être pour auxiliaire;» Est avortée
et non pas a avorté.

AVORTON ne se dit guère qu'au figuré,
même en parlant des animaux et des fruits.

Un avorton de mouche en cent lieux le
harcèle. La Font.

Si quelque avorton -de tenvie
Ose encore le,ver les yeux. Malherbe.

On peut absolumentle dire alr propre
Triste avorton informe enfam
Rebut dn néant & de l'être. Trcv.

ÂVORTION anglicisme. Voy. Avor-
temenr. Rem. 1°.

AVOUER, v. act. [A-vou-é, 2.'brève, mais
«fevautlV muet elleesc longue, j'avoue.} Au fu-
tur et au co»vi»ionel ] avouerai yavouerois

•il n'est que de trois syllabes. \Avou.ré }avourès

le est entièrement muet. ] On pourrott même
se dispenser de récrire;

Hé bien je Yavoutrri que ma juste colère
Aime la- guerre autant que la paix vous est chère.

AVOUER, i°..Confesser et recmnoître
qu'une chôse est en demeurer d'acord. fi se
dit, où avec le seul régime direct: »-Il a avoué
sa faute; il a tout avoué ou avec le datif
pour id régime avouet^mpi la vérïté je vous
avoue mon ignorance. Pour les verbes il
régit ou l'infinitifsans prép. Il avoue l'avolr
fait. [VJAcad. ne njet point; d'exemple de ce
régime. ) Ou la conjonction que avec l'indi-
catif dans le sens afirmatif ou 1e. subjonctif,
si le sens est négatif, ou exprime du douteIl avoae qu'il l'a fait il n'avoue pas qu il
l'ait dit je ne sais s'il avouera qui en ait-
été complice.

M. Moreau le fait impersonel au mode pas-sif: » D'ans un temps ou il était encore avoué
que la Courone seule donoit un pouvoir ab-
solu et universel.

I^m. On dit quelquefois, je l\axoCie
comme en parenthèse; mais alors il ne rrgit
point les verbes. A l'aspect de cette tirade,
je vous l'avoue. Monsieur, que je reste im-
mobile d'étonnement. Ann. Litt. Le que
est de trop. Il falait j'avoue que je reste,
etc. ou je vous Inavoué Monsieur je
reste etc.

On dit, dans. le stvlc familier avouer ta
dette reconaitte qu'on a torr. fAvourr un
enfant un ouvrage, s'en déclarer le père, J
Tauteur.

1°. Avouer aprouver autoriser avoue
d'avance tout ce que vous ferez en mon nom.Avec les persones pour régime, il régit de
» Je vous avouerai de tout ce que vous
ferez.

;°. S'avouer, dans le premier sens, régit
les adjectifs et les participes 11

coupable: je m 'avotk vaincu. tJrwVutenr
anonyme donne ce rt.gime à l'actif ,ç<jtÏTt<:
J'usage. » Ce bien qu'il avoue destiné à de
bonnes oeuvres. Il faut, qu'il avoue t?tre des-
tiné etc. M.Fallet dit aussi dans sa Tra-
gédie de Tibère

Pborbice vous trqmpoir et ce lâché en niouranc
Vient (Tavoitcr enfin Serenu5 innocent.
Là être innocent ne vaudrait rien ilfaut dire, du ruoins en



est que lé cegimç direct dan»J* pre-
miere phrase est le pronW ?^ qui précède
le vube qu'il avoûe lire,etc. la

..de. t Serenus qui suit. L'usage et roreiUe;àd-
mettent l'un pour cette raison et rcjè'cènt
l'autre.

S'AVOUER dans le id sens rcgit 1 ablatif
de la personne ( la prép. de ). Il. 'tit avoue
( renome autorise ) de vpus.

Rem. Avouer, aveu commeconfesser
confession ne se-disent que des choses vraies.
Ce serait. mal parler que de dire Il a

avoue des choses fausses. Réfiex. Il Faut dire
alors il s'est accusé il r'est vanté de choses
fausses ou par désespoir ou par une détes-
table vanité.

AUPARAVANT adv. [ oparavan, derii.
longue, le reste bref..] Il est sans régime et
il y a long-temps qu'on a dit qu'il est toujours
adverbe et qu avant est Ja préposition qui
y correspond. Cependant quelques Auteurs

ont manque et manquent encore A cette rè-
gle Auparavant moi auparawnt de faire

etc. mettez avant. On a repris le^ Dorléans
d'avoir dit Quelque temps auparavant que
l'entreprisede I'EmweiicurHenriéclatât.Rival.
d'Anglet. Cette Nation tombée aupara-
vant la conquête dans une espèce d'indifé-

rence pour la Maison Royale. Hist. d'Angl.
Le Président Hénaut a encore dit attparà-
vant l'Ordonnancede etc.; pour avant l'Or-
donnance etc. Voy. Disponible.

O. dit sans régime » Un mois aupara-
long-temps auparavant. Vous voulez__

partir, mais auparavant réglez vos afaires, etc.
AUPRÈS prép. et adv. [ ouv.

et long. Richelet écrit auprès avec un è fer.
mauvaise orthographe qui induit à une maù-
vaise rononciation. ] Cest une prép. de liëu
qui régit la prép^ de Sa maison est auprès 4e

la mienne. On la fait précéder quelquefois
de tout adverbe. Cranter voyant que j'etoistout auprès de lui redoubla son ardeur.
Télém. Aajftffuré il se dit de raijàchémcnt

ou faveur » II est auprès de ce Seigneur

» Je l'ai mis auprès de mon fils. » 11 est bien
auprès du Roi ct fort mal auprès des Mi-
nistres.

Auprès a une espèce d'ablatif il vient
d'auprès de la place. Par auprès est
populaire. Il n'est pas besoin d'entrer dans
le village, il s'agit de prendre par auprès^

Rem. On a long-temps disputé, et l'on
dispute encore si dans les comparaissonson

<JoitdJre auprès* pu au prix comme: la
vie; n'est rien auprès de lnoneitr. Vaveelas
prétend que c'est un barbarisme et qu'il faut
dire au prix, dont, auprès n'est qu une cor-
ruption. ,La Touche iou tient au contraire,
au on peur 'employer indiferemment auprès
ou au prix. » La terre n est qu'un point
auprès ou au prix du ciel. Il est certain que
si la raison est pour le dernier, l'usage est
pour le premicr et qu'il y a peu de et-
sones ,qui disent au prix en cette occasion.
X-'Àcad. les met tous les deux chacun en son
lieu. Racine,a mis auprès.

Dites dites plutôt coeur ingrat et farouche
Qu'auprèsdu Diadème il n'est rien qui vouitoui.be,

Me. de Sévignë dit auprès d'être pour prés
La dépense du Maréchal a été tout

auprès d'être ridicule à force d'être exces-
sive. Auprès ne fait pas mal en cet endroit
ailleurs il faut dire près.

Auprès est aussi adverbe employé abso-
lument et sans régime » Je ne puis voir
quoique ce soit, si le ne suis aupres tout
auprès. On dit proverbialement et bassemenr:
si vous n'en voulez point couche\ vous
auprès. ^yJURE ( are ) pénult. longue Maure
Epid.aûre etc.AURÉOLE, s. f. Xorèble, i* V fer. 4C e
muet, tout bref. ] i°. Cercle de Iiimière que
les Peintres mènent autour de la têcé des

Saints. = i°. Degré* de gloire, qui distingue
les Saints dans le Ciel. L'auréole des Vier-
ges, des Martyrs.' Il est plus usité dans le pre-
mier sens que dans le secorid.

AURICULAIRE àdj. [ è moy.
et long. II ne se dit qu^avèc témoin con-
fession et doigt. Témoin ituriculàire qui
a ouî de ses propres oreiWe^ ce qu'il dépose.
-Confessionauriculaire tju'ort tait en secret
à l'oreille d'un Prêtre. » La oonfessionauri-
culaire a toujours été pratiquée dans J'Eglise.
-Doigt auriculaire le petit doigt, qu'on

met quelquefois dans rorëilîe prour se grâter.
L'Acad. ne met point le dernier.

AVRIL, s. m. [mouillez 17 finale. Le

quatrième mois de l'année. Il se dit tigu-
rement et poétiquement L'avril de mo jours,
le beau temps de ma vie. Richelet En l'avril
de ses ans à la fleur de son âge. Doner

an poisson d'Avrit à quelqu'un lui faire
faire diférentes courses inutiles. Cette mau-
vaise plaisanterie n'a lieu que le picinicr
d'avril,



AURORE.,?, f. (Vrôre, ,le Ion. larmier.]
Lumière qui parait avant que le soleil, sait

sur I horisôrç. >» Le lever de l'aère. L'au-
rore cnençait à paraître. Il se dit aussi
pour le levant du couchant à l'aurore.

Adj. Couleur de l'aurore. Ruban aur&re

AUSONIEs. f. F Ancien nom de
l'Italie encore employé par les Poètes.

En admirant la mélodie
De ces voix de ces sons parfaits,
Où le goût brillant A'Ausoaie
Se mêle aux agremeps français.

Grtsser.
AUSPICE s.m. [ Il se prononce comme

mais le sens est bien diférent. Les
ignorans sont sujets à les confondre comme
lutél et hôtel. L'origine de ce mot est
jviTpicium inspection des oiscaux. On pre-
nait les auspices par le vol ou par le
chant des oiseaux ou par la manière de
manger des poulets sacrés. Heureux aus-
pice les auspices furent favorables. -On
dit figurément sous d heureux auspices
ayant la fortune favorable reste du langa-
ge de la superstition. Sous les auspices
de sous la conduite ou sous l'apui et
la faveur de sous ses vor
auspices. M. Linguet pu eans doute
son Imprimeur, a dit sur les auspices
contre l'usage qui veut la prép. sous. »>
C'est sur les auspices de ce nomfd'Agues-
seau ) jamais mémorable qu'il ( le Par-
lement ) a vengé la raison la justice.

AUSSI conjonction. [ Oci lr-c'dout. )
i°. Pareillement, de même. Cette con-
jonction copulative se met ordinairement ara
fin ou au id membre de la phrase tou-
jours après le* verbe même dans les temps
composes Vous le voulez et moi aussi.
» Ce n'est pas assez d'aimer ses amis il
faut aussi les servir dans l'ocasion. » Jl l'a,
fait aussi et non pas il i 'a aussi fait,

I* Bossuedit Qui aussi est pour qui est
aussi. i*. Enc8re. II lui a dohn/ des
hardes et de l'argent aussi. Dites lui aussi
'dc ma part. = y. C'est pourquoi. D»ns cet
emploi on met le pronom nominatif après
le verbs. » FI a maltraité ce domestique
eussi celui-ci veut-il le quiter. »» Aussi fst-il certain que ceux qui ont régné avec uneSincère vçrtu possèdent tout ce que la puis-
sance des Dieux peut doner pour retire unefélicité complète. Telém. Dans ce sens,

il doit être placé à la tête du membre de la

Pour montrer çela il ne faloit pas un
'ouvrage peut-être y trouvc-t-o/i aussi ^beau-

coup d'autres choses. Mercf-r,; » Les autresCachets ( Gouverneurs ) en usent à- peu-près
de même il ne faut pas aussi s'étoner qu'on
les fuit du plus loin qu on les découvre. Si-
card. Il falait aussi y trouve oh aussi
ne faut- il paa s étoner etc.Aussi, se dit dans le sens afirmatif, et
non plus dans le négatif. Vous n'ave\
pas dîné ni moi aussi. Gasconisne. Dites
ni moi bort piaf Dcsgr.

Aussi et si ne se joignent qu'aux adjec-
tifs et aux verbes tant et autant qu'aux
verbes et aux substantifs. Aussi et autants'emploient dans les phrases afirrnaiivesi
tant et si dans les phrasers négatives et in-\
terrogatives. >» L'amour du prochain escaussi nécessaire dans la société pour le bon
heur de la vie que dans le Christianisme
pour la félicité éternelle. Autrefois onmettait si pour aussi.

>»
Un nomii fameux

que celui d*Othon. Vaugelas. A un malheur
si ( aussi ) grand que le mien il ne faloit
pas une moindre consolation. Voit. Dans cesexemples il falait aussi au lieu de ci. Ce-
lui-ci fait mieux dans la phrase négative. »
Rien ne la touche fi sensiblement que inté-
rêt de la Religion.

Après aussi il faut ajouter que. •» Nous
comencions à nous apercevoir que la conta-gion philosophique «'croit ni aussi étendue,
ni aussi incurable. Sabatier Trois Siècl. Il
falait ajourer qu'an l'avaitcru. Au resteil faut mettre que et non pas comme ainsiqu'on le mettait autrefois.

Rien n'est si beau comme Calme est belle.
On dirai* aujourd'hui rien n'est aussi beau
Vue Caliste. >» Ma &i est aussi père comme
Je «ojet en est beau. Trfv. Dites que la ni-jet etc. yTant qu'a duré la guerre oo m'a m -"coasam-^

ment
4fust ban çiuyei» ttmmt Adèle amant,

»l
Corn. Hor.

JI rafair gqe fidèlf amant il il aurait
manque au vers une syllabe. L'Acad.
elle-même a du auxrcf»is dans ses Seàtir

ÇgrneiHe parlant de justice
N'oublies p6itK *lprs 911c je dois tousEt même à Tfiéodore oussi bien comme 3 voua.Et Malberbe, aussitôt comme.



Aussitôtconfondus commedélibéré».'
Le choix tv&tt.que ev cpmjne favorisait les

Remarquer^ cy.e lorsque aussi lie par la
conj. que deux- termes jie comparaison il
Faut placer je- i" .celai qui est le moins cpnu.
Ainsi d'un h,omme célèbre par ses
talens aussi estimablepas -ses vertus que
par ses ialens et d'un homme., qui est plus

conu par ses vertus que par ses talens «.ussi
estimable par .ses tajetis que par ses vertus.
Voy. Non moins au mot Moins.

sApres' la conjonct. que on met quelque^
fois; le v f • être précédé de le. « Une place
aussi forte qa'éioit Corinthe. Rollin. Dites.

ue Vêtait etc. » Pouvoit-il être recelvablc
a intenter une action aussi rigoureuse qu'une
saisie Me Cochu. Dites que lest> etc. >

Aussi bien s'emploie comme aussi et à
ta, tête dé la phrase, et dans les comparai*,
ions. Il l'a recompense'aussi bien le mé-'
rfroit- » Je vous le dis à vous aussi bien.
qplui.-

On dit également aussi peu que, aussitôt
que, comme aussi bien que. Aussi peu que
vous aussitôt que lui aussi bien qu'à moi.

» Vous en prendrez aussi peu que vous voa-,
drc\ je suis arrivé aussitôt qu'il m'a, été
possible..

Rein. Aussitôt n'est qu'adverbe. Plusieurs,
Auteurs l'ont traité comme une préposition.

» Aussitôt la chute des feuilles aussitôt
le *partagefait. Pluche. Aussitôt cette afaire
finie. P. Barré Hist. d'Allem. » Aussitôt
la conquête; Moreau.» Les Vêpres ayant
été dites aussitôt la Messe i Anon^ L'usage
n'admet pas cette façon de parler. On dit
d'abord après etc.

Pour marquer la promptitude de l'exécu-
tion, on dit aussitôt di4., aussitôt fait
aussitôt pris aussitôt pendu. Le xd. estproverbial.
.-Aussitôt que ne régit que les verbes il'

ne régît pas les participes. L'Acad. aprouvaautrefois la
critique de Scuderi sur ce vers

du Cil.
J'en cActi.etes deuxtiers aussitôtqu'arrhes.

Cette façon de parler dit-elle n'est pas
française il falait dire aussitôt qu'ils fu-

relit arrivés; ou bien ils furent^ caches
aussitôt qu'arrivés. Dans la dernière ma-
inwrrvm soiis entend furent devanr artivés.

/Ar^TtUi". 5 adj. AustÈremént adv.e tèrcuuiih, i* è et long, e

«muet. ] 1. En parlant des choses tuutire
est ce qui est rigoureux quimortifie les
en$ et l'esprit." Religion-règle jeûne
austère vie silence pénitence austère.
=, t°. En parlant des persanes;; rude .sé-
vère Homme austère mmjB* visage
ans tire î yeiffofdoctrine aus/ere mœurs
austères.

Austère Sévère. rude'( synon. ) On est
austère par la manière de vivre sévère par
la manière de penser rudc par la manière
d'agir. La molesse est l'oposé de raustérité
le relâchement de la sévérité; les fades com-
plaisances de la rudesse. La -vie austère con-
siste dans la privation des plaisirs et des
commodités. La morale trop sévère peut
également j commela morale relâchée, nuire
à la régularité desmûeurs. Le comandc-
ment ru5e fait haïr le Supérieur et ne rend
pas l'obéissance plus prompte ni plus sou-
mise, G*fl. Synwi. ;•

Nous ajouterons que s,éyèrd se dit- plus
ordinairement des persones et de ce qui a
raport aux persones et austère des choses
mais que celui-ci ,Papliqué aux personcs
enchérit sur celui-là, et dénote quelque
chose de plus dur et de plus rigoureux.

Austèçe peut marcher deyant ou après le

mot, qu'il modifiç mais c est à l'oreille et
au goût à lui désigner la place qu'il doit

ocuper. Mine, austère austère vertu. » IL
s'élevoit par une-austère, vertu au-dessus
des craintes et des complaisances humaines
fléchier.. Généralement parlant il' aimeci
suivre., et souvent il, ferait un mauvais efet
en j • précédant austère mine austères
mœurs sonctaient très-mal austère homme
serait 'insu portable.

Austèrement avec austérité. Vi-

vre, jeûneuraustèrement.
AUSTÉRITÉ ,s. f. [ Ostérhê Ie et 4e é

fer. ] Mortificationdes sens et de l'esprit.
Faite pratiquer exercer de grandes au.r-
térités. Avec. le dernier verbe or»–ajoate -Il
prep. sur. L'austérité de cette règle. 11

règne une grande austérité à la Trape.
Austérité Sévérité-. Voy. Austère. »

se dit des persooes,~et des chômesqui ont
raport aux persones. L'austérité, des Censeins
de Roroe l'austérité, des moeurs des sel-
tioiens etc..AUSTRAL s AtE adj. [ Ostral aie

tp bref. ] Méridional. Pôle Austral Ferre*

f f Ou



dire -méridiou2ux. Celui-ci a un emploi pu
étendu. L'usage d'austral est fort borné.

AVT finale longue Haut artichaut.
Fron. & artichô.,

AUTAN s. m. [ Otan t" dout.] Vent

du midi. Il ne se dit qu'en Poésie et or-
dinairement" au pluriel. » Les furieux au-

AUTANT adv. [ Otan i'e dout. ie
Ion. Il sert

1
marquer Égalité. » Us en

ont autant l'un que l'autre. »» II 'estime
autant que son voisin. » Autant que vpusj
pqurre\ en porter..

Rem: t°. Autant se met plus ordinaire-
ment avec les verbes et aussi avec les
adjectifs. » J'aime Horace autant que je
l'admire Il est aussi enjoué que solide. Buf.
» Cet Auteur se sert d'une expression autant
élégante que pleine de piété. Anon. Dites
aussi élégante etc.

z°. AUTANT se met après le verbe dans
les temps simples et dans les temps compo-ses ou entre l'auxil. et le part. ou après
celui-ci. 11 m'aime autant que vous, Il
m'en a autant doné ou doné autant qu'à
vous..

3*. Il ne faut pas confondre autant avec
tant le i" s'emploie quand il y a com-
paraison le id quand il n'y en a -point.
La ph«âse suivante pèche contre cette règle.
» Les Sciences et les beaux Arts qui ont
été cultivés avec autant ( tant) de gloire et
de succès parmi les Grecs et les Romains
ont fleuri pareillement dans les Indes. Je
le préfère à tous autanttant ) que vous
êtes. Hist. des Stuarts.

4°. AUTANT se décline comme les noms.
» Un homme d'autant d'esprit Fonten. On
ne peut joindre a autant de mérite autant
de modestie.

AUTANT comme aussi doit mar-
cher devant les noms sur-tout en prose
Autant <fe- vertu que d: talent. En vers et
dans le style élevé, on pourrait dire.

'Et des vertus autant que de talens.
Crébillon le place après un adjectif.

MaisHélénus sensible autant que généreux
N N'a jamais su Seigneur braver un malheureux,
II y a deux choses,à remarquer dans le i"
vers autant mal placé et mis pour aussi.
Il faut passer tout ccla aux Poètes mais enprose il faudrait dire aussL sensibleque

les noms substantifs au
génitif i mais, comme les adverbes de com-
paraison il exige l'article indéfini de
Autant de pain que de viande et non pas

de l'un que de l'autre. En suplce pour
de » Je n'en ai pas pris autant que vous
c. d. je n'ai pa-; pris de. cela autant que
vous. Quelques Auteurs ou leurs Impri-
meurs, oublient cet en qui est nécessaire
pour marquer le régime On peut bien
croire autant des Jurisconsultes. Il £aut,e*
croire autant* "On peut dire autant des
compagnies de commerce Lingue t. Ccrtai-
nement l'Auteur avait écrit Oh peut en
dire autant etc. ou son. intention était de
le mettre de la sorte. A.7°. Il y a des Auteurs qui ont dit au-
tant comme au lieu de autant que.» Le
vrai brave conserve son jugement au milieu
du péril avec autant de présence d'esprit
comme s'il n'y étoit pas.. I) faut, que s'il

•n'y itoit pas. Wailly.
8". AUTANT servant à lierdeux membres

de phrase, exige pour la régularité du dis-
cours que ces deux membres de phrase
aient la même construction et suivent ]çs

mêmes raports. On lit dans l'Alexandre de
Racine

Eh bien que ma juste colère
Aime la guerre autant que la Raixvous ut chère.

On ne peut critiquer cette construction en
vers mais on la condamnerait en' prose, où
il faudrait dire: J'aime la guerre autant que
vous aime\\& paix ou bien la guerre me.
plait autant que la paix vous est chère.
Voyez une Remarque au mot Mieux n*

9°. AUTANT ne modifie point les adverb.
» Ils les régalcrent pouvait
le ermettre la pauvreté ae leur pays. Lettr.
Edif. Il falait là, aussi bien que.

io°. Autant ht quelquefois redoublé.
Autant l'esclavage me répugne autant la

met autant que au icl membre et autant
au id et alors le pron. pers. après celui-
ci se met après le verbe Autant que la

autant celle de Crète se montrait ternie.
Télém.
Autant que lés Romains ( du Bas Empire )
avoient négligé l'Art Militaire autant l'es
Perses



tant qu'elle avoit de docilité pourra vraie
raison autant ayoii-ellé de pénétratiQn
pour découvrir le foible des taux raisônc-
mens.

On a pu remarquer dans ces diferens
exemples qu'autant que ivgit l'indicatif
un Auteur .très moderne lui fait régir le subj.
» 11 vous arme autant qu un hère puisse
aimer une sœur, l'Ab. i\eyre Ecole des
Dcm. Je crois qu'il faut dire peut aimer

etc. Ce régime n'est bon que pour le superla-
tif, et autant que, n'est que comparatif.

ii°. Quelquefois on emploie autant re-
double sans qu'il paraisse régi par aucun

'.verbe.. » Autant d êtres pcnsans autant de,
manières de penser autant J'êtres sensibles

autant .le manières de sentir. Ce rut ri Apol.
des Je s. On sous-entend il y a Autant
qu il y a d êtres pensans autant y a-t-il

^de manièrcs de penser. Par cette syncope, la
pensée a plus de vivacité et le discours est
moins' traînant.

11°. Autrefois on ^redoublait d'autant
plus: d'autant plus qu'on les médite, on
les trouve d'autant plu/ véritables P. Ra-
pin. » D'autant plu:r que ce morceau de
cire aura de figures diférentes elles seront
d'autant moins parfaites et moins distinctes.

On se sert aujourd'hui de plus
redoublé': » Plus on les médite plus on
1rs trouve etc. » Plus ce morceau de cire
aura de nôtres et moins -elles seront par-
faites. Ou bien on met d'autant plus au

>'
i" membre et plus ou l'équivalent,au
id » Elles paroîrront d'autant plus véri-
tables, qu'on les méditera davantage »
Elles seront d'autant moins distinctes qu 'el-
les seront en plus grand nombre.

Rem. Bourdaloue raie régir à d "autant plus
les noms substantifs. Miracles de la Provi-
dence, .Mais d'autant plus miracles qu'ils
paroissaient en lui comme naturels. Il y a
du sous-entendu, mais qui méritaient d au-
tant plus le nom de miracles, que, et
cela est bien dans cette ocasion mais ne
réussirait pas si bien dans d'autres.

1 3°. On employait ancienement Autant
tout seul dans le sens de le plus. » Une
des choses que j'aime autant dans elles
c'est Tafcction qu'elles vous portent.

On dit encore dans le style familier
d'autant avec boire pour dire beaucoup.

Le Gascon dés Ja soupe, sc mit à fron-
der et4 boire d'autant.

Je n'aurois qu'à chanter, rire boite d'autant.

On dit dans le même style A la charge
d'autant condmon qu'on rendra la pa-
rcillc.

i+°- D'autant que- Parce 3 est
vieux et rélégué au Palais D'autant que ?
la forme n'a pas été gardée etc.

Mais Autant qui, selon que est tou-
jours .usité Autant que yen puis juger.

f°. Tour AUTANT régit le génitif,
( la prép. de. ) T'out y cm indéclinable
parce qu'il est là adverbe, et n'afecte qu;au-
tant, -et non' les noms que celui-ci régit.
» Àfranchissement des serfs établissement
des communes, cas royaux ànoblissemens
etc. Tuus autant de coups mortels portes à
la licence et à la rébellion qui s'autorispient
de la loi des fiefs. Abr. Chron. de l'Hist.
de F'r. Il falait tout autant de etc.

i6°. L'Auteur d'une Hist. de Perse traits
Autant comme la plupart il en fait unnominatif, qui exige le verbe au pluriel. »
Autant d'armées qu'on avoit envoyées con-
tre 'lui âvoient été ordinaircment défaites.
L'usage n'admet pas cette façon de parler, il
faut dire toutes les armées etc.

17°. POUR AUTANT QUE est vieux et
barbâre. » «Les travaux du camp n'ont pas
cessé pour autant que l'ont permis les pluies
et les gros vents. Ga\ette de LeyJe. Dites,
autant que l'ont permis, etc. Voy. DOU-
TANT, sous la lettre D.

AUTEL s. m. [- Il difère d'HStel et.
pour l'ortogr. et pour la prononc; et pour
la signification. Otel i" dont. Otel. i
Ion. J Espèce de table de pierre destinée

pour les sacrifices. Acad. Pourquoi de pierre
seulement ? N'y a t-il pas des jiûfèls de
bois ? ou n'apèléra t-on Autel que la pierre
sacrée? Nc, sufisait-il 'pas de «ire Table
destinée pour les Sacrifices. » Dresser élever

un Autel se prosterner devant l'Autel ou
les Autels aux pieds de LAutel au des Ja-
tels. Les Ministres des Autels etc; » Devant
d Autel nape, ornement d'Autel. Les mar-
ches de l'Autel) les cornes de l'Autel.

On apèle l'Eucharistie le Sacrement de
l'Autel et la Mésse le Sacrifice de .1 Autel-

Ataquer les Autels fa Religion.
Maître- Autel l'Autel, principal dans une.
Église.

On dit figurément Elever Autel contre
Autel i faire un schisme dans l'Église > tf



per extension dans une,compagnie divine
in factions, On dit aussi d tin homme
avide et peu scrupuleux tj-u'/ï en prendrait
jusque sur l'autel. Le Piètre vit de l'autel;

ou, qui sert à l'autel doit vivre de l'autel.
Il est juste que chacun vive de sa profes-
sion. Y'Aead. borne remploi de ce Pro-
verbe aux professions honorables. On dit
encore, par abus, qu'un homme mérite qu'on
lui dresse qu'on lui élève des autels pour
dire qu'il est digne des plus grands honeurs.

AUTEUR s. m. (0 teur les 2 syll. sont
douteuses eut est long au plurid Auteurs.]
1°. Celui qui est la première cause de quel-

que chose. Dieu est [auteur de la \z\tz
il n'est point Yauteur du péc'u". J. C. est
l'auteur d<~ notre salut. » Les Auteurs de la

sédition. = i°. Celui qui a composé un Li-

vre ou quelqu'ouvrage d'esprit grand ou
petit, en piôstf ou en vers » Auteur arcien

-ou moderne, grec ou latin français ou an-
glais. Auteur classique aprôuvé ortodoxe,

ou anonyme apocriphe. Auteur original^,
bon ox mauvais estimé ou méprisé..== ?
En termes de Palais, on entend par Aut.urs,
non-seulement les ancêtres, mais encore ceux
de qui 1 on a a'quis des possessions ou aux
droits de qui 1 on a si:cc.'dé. Bosmet s'est
scrvi dé cette locution dans son Hist. des
Variations. » L.orsqu'ils! Ics Protestans ) nous
allèguent tous ces siècles ce n'est pas leurs
Auteurs qu'ils nous nomment mais leurs
complices.. Cet illustre Écrivain aimait à em-
ployer les termes. du Barreau. On dit, en ce
sens l'auteur d'une nouvelle celui de qui
on la tient. le) Je vous nomme moa Auteur.
On ledit même '(l'une femme f c'est elle qui
est mon Auteur.

Rem. 1°. On écrivait autrefois Authéur et
Boileau a- employé cette ortographe.

i°. Quand on parle des ouvrages d'esprit,
Auteur est de 'deux genres »

//ou
elle est

Auteur de ce Livre -de ces vers etc'. »
i^Awteur a dcvelopé l'intrigue qu'elle n'avoit

fait qu'indiquer d abord. Merc. Persone n'en
peut trouver les moyens mieux que l'Auteur

Ibid. Mais ailleurs on dit toujours
Auteur &u masculin. L'Ab; Desfontaines a
blâmé le P. Catrou d'avoir dit on s'em-
pressa de connoître la premiére Auteur de
cette entreprise. Voy Écrivain.

AUTHENTICITÉ, s. f. AUTHENTIQUE,
ad|. AUTHENTIQUEMENT adv.Otanti-
cité tike 3 t'àcman. ie Ion. 4' e muet aux

1 defn. fe è fer. au icr. ] est
ce qui est solennel iruni d<f:f-'a_ut!ïriicpu-
blique et revêtu de toutes ses formes ol
ce qui est célèbre et notable. » ( .ontmi

c c 1 it

Tcmoignagc texte passage .quth'uiti-

Authenticité est la qualiUN.de _cc _qki

est authentique. ".Wncthenti, ne Je cette p:ènr-
ferme la bouche aux adversaires.Il* manière
authentique. Traité, contrat fait auth-.nti-

AI.THFNTIQIT.R, v. a*t ^'•t-' e
Ion.] Authentiquer un aste y taire m.ttrc
ratestationdes Magistrats et le sceau publia.

Authentiquer u'ie /( r:r~e. La déclarer
ateinte et convaincue d a.i\;ltcre.

est ccrit de la main n.î:.v~ de 1 Auteur n.a-
nuscrit autographe K'rme
dVrudit Daiis L' 0:1 dit,
original: On co'.isltVi- dars lu dus
chartes, Vaut ^graphe celle promesse.
Terme didactique dit YA.aJ.

AUTOGKAPHH,dit Perrière ,L)icf. d: Droit
Civil )est synonyme celiii-

ci saplique plus particuliereinent un-; uis-

écrit ci'ccritûreprivee. Vov. Automate.'
AUTOMATE s. m.[ 'Oromate tout br. ]

Autrefois quelques Savans afectaient de pro-
noncer a/togra/e a/tomate.
elle- même aprouvait cette prononciation pour
le dernier et ne disait rien de l'autre. Elle

ne le dit pas dans les autres éditions elle a
raison de s'être rétractée là-dessus. L.:z Tou-
che.

Automate machine qui a en soi Je prin-
cipe de sqn mouvement. » Le fameux au-
torrate de Vaucanson. » Descartespensait que
les bêtes ne sont que des automates.
Il est- fort à la mode au figuré. » Ce Père
automate meurt et il laisse à ses, enrans son
champ à partager également. Cover. l.es ri-
ches, les Grands trauent le peuple comme
s'il n'était qu'un composé $ automates.

AUTOMNAL, ALE, aii. (Pron. otome-
nal l'e surajoute fort muet. ] Qui est de
l'automne qui a raport à l'automne. Le¡
fièvres automnales sont dangereuses ou opi-
niâtres aut diuturr:x aut mortules. »La partie
automnale du Bréviaire. II n'a point de
pluriel an masculin. On ne dit point les trois



mois automnaux il faut dire les trois mois
d'automne*

AUTOMNE, ou AuTONNE s. m. et f.
[ otone le br. 3e e muet. ] La i" ortog raphe

est la plus commune c'est celle de YAcad.

et elle a pour elle l'étymologie Au.tu.mnus.
La idc a été adoptée par quelques écrivains
et serait la plus favorable à la prononciation.t= Suivant le Die t. Gramm. ce mot est fém.
et il n'y a que les Poètes qui aientedroit de
le faire màsc. L'Acad. le marque des deux

genres mais dans les exemples, elle n'en met
qu'un du marc. Un bel automne une au-
tomne froide et pluvieuse une automne ven-
tcûsc. La plupart. des Auteurs le font fem.
Mais outre les Poètes plusieurs parmi les

prosateurs, l'emploient au masculin.
Et toi riant Automne acorde à nos désirs
Ce qu'on atendde toi, des biens et des plaisirs.

Poimedes saisons.
» L'automne suivant, l'automne prochain

P. Parennin. L'automne a été trop sec. J. J.
Rouss. » L'automne a été universellement
beau et sec. Lin^uet.

AUTORISATION s. f. Autoriser
v. a. [ Otori^a-cion en vers ci-on. On trou-
ve dans Boileau autoriser avec un Ce n'est
pas l'ortographe d'usage otori^e. ] Autori-
sation est un terme de Pratique il ne se
dit que dans ces phrases, autorisation d'un
mari, d'un tuteur. = Autoriser est de tous
les styles Doncr autorité pouvoir de faire.
Il se dit ou avec le seul régime absolu
( l'acusat. ) Le Roi autorise les Magistrats;
ou avec la prép. à devant les noms et les

verbes. » Vous m'ave\ autorisé à cette dé-
marche à faire cette proposition. Réci-
proque il est peu usité, sur tout avec les

persones pour sujet de la phrase t» cet homme-
sert bien autorisé dans sa compagnie y_aa
aquis de l'autorité. Les mauvaises coum_
mes s autorisent plus promptement que les
bonnes. tAUTORITÉ s. f. [ otorité, tout bref.
i°. Puissance légale. Acad. Droit de se faire
obéir pouvoir puissance. Trév. » L'auto-
rité du Roi, des Lois, des Magistrats. Au-
torité spirituelle temporelle royale sou-
veraine paternelle. Avoir de l'autorité
user d'autorité. Sous votre autoritl par au-
torité de Justice etc. Un Père a ou doit
avoir de l'autorité sur son- fils Etre en
autorité est une expression tout au moins
douceûsc et que je n oserais garantir. » Lors-

qu'Esdras itoit en autorité il mit en ordre
les livres saints. Rollin.

D'AUTORITÉ adv. D'une manière impé-
rieuse. » Il veut tout emporter d'autorité.

»
11 le fit eBre d'autorité. Moreau. » Vous
jouez la Comédie Que voulez-vous. J'ai
cc'dé aux persécutions de trois ou quatre fem-

mes qui d'autorité m'ont forcé à prendre
une demi douzaine de rôles. Th. d'Educat.
C'est un jeune Magistrat qui parle. » II étoit
résolu d'agir d'autorité comme il avoit tou-
jours fait. Voy. à la Mer dx Sud. De

son autorité privée sans avoir droit de le
faire. » Ce ne sont pas ici des lois, que je
fais pour notre langue de mon autorité pri-
vée. Vaugelas.

*i°. Crédit, considération. Avoir ou pren.
dre de l'autorité dans son corps dans sa
famille etc. J°. Sentiment d'une persone
respectable qu'on aporte pour confirmer ce

que Tondit. » Citer des autorités L'autorité
des Écritures des PèreS% des Conciles des
anciens Philosophes etc.

AUTOUR prép. [.9 -tour iie dout. ]

Excepté avec tout et ici il est toujours
préposition à l'entour est l'adverbe cor-
respondant autour de- la Ville: il rode à

l'entour. Autrefois on ne les distinguait pas
fort soigneusement.» Sion fut la demeure de

David il bâtit autour. Boss. » Ce Roi n'au-

ra pas besoin de garde, qui veille à la porre
de son palsis lescoeurs de ses sujets entoure-
ront son trône et trilleront autour ta
place des glaives qui le défendent. Dans ces »

deux exemples 4. if faut à l'entour. Avec

tout et ici on dit fort bien autour adver-
bialement et sans régime. » II roule tout au-
tour, iI loge ici autour.

Rem. Autour nest que prép. de lieu on
l'employait autrefois comme prérn de temps;
autour des bonnes fêtes. St. Fr. de Sales.
Vers les bondes fêtes à l'aprochc des fêtes.

Autour s. m. Oiseau de proie.
AUTRE, pénult- longue^arm i
AUTRE pron. relac. [ Ôtre ire Ion. lé

e muet. } Diferent contraire oposé. Quand

il est joint un substantif, il est adjectif;
un aûtre homme, une autre afàire. Il n est

pronom que quand il s'emploie substantive-

ment. ),. Nul autre que vous n'y auroit con-
senti :,un autre Tauroit fait. Je ne ponais

aûtre passer d'un sujet un autre.
Mes crimes. les voici. je n'en connois point



C'est d'aroir trop longtemps laisse tegner les

i*. AUTRE est quelquefois répété la tête

de chacun des membres de la phrase >* -Au-

tre est l'ordre dont on se sert pour instruire

son Lecteur adtre>c6t l'ordre qu'on doit em-

ployer pour achever de le convaincre quand
îles; instruit.

i°. AÛTRE précède ordinairementJe subs-
tantif, comme on ,peut le voir par les ex.
ci-dessus. Joint à tsut^'û peut précéder ou
suivre u C'est un tout autre homme
c'est .un homme tout1 autre. L'oreille et le
goût doivent guider dans cette construction.
Car, p. ex. on ne dirait pas indiféremment
C'est toute autre chose ou c'est chose,
ïout autre. La der,iière manière ne vaut
rien.

5°. Çueljue peu d'autres est une ma-
nière de parler qui n'est pas française. On
dit un petit nombre d'autres. Raphaël
Poussin et quelque peu d'autres, Fletiry.

4°. Quand autre est suivi de que; il exige
la négative ne » On ne voit pas les objets,

ou on les voit autres qu'il.! sont. Du Plaisir.
Dites qu'ils ne sont. Il n'admet ni pas
ni point. Voy. PAS ou Point. n°. i°.

c°. AUTRE s'emploie quelquefois sans ar-
ticle et sans équivalent de l'article. » Cest
autre chose est mieux que c'est une autre
chose. » Sans Qu'autre que lui s'en mélàt
mieux que sans qu aucun aûtre ,,etc.

6°. Avec ce pronom l'adv. bien prend l'art.
indéfini contre son ordinaire. » bien d'autres,
et non. pas bien des autres Bien d'autres
que Luther se briseront contre cette pierre.

7°.- AuTRE marque quelquefois une p?r-
sone ou une chose indéterminée. » Quelque
autre vous le dira mieux, que moi. L'art-
ire jour; un des jours précédens. = Aâtre
meilleur, de plus grande conséquence, » C'est
bien un aâtre homme une autre affaire. =11 marque aussi la ressemblance » C'est urz

un nouveau César etc. = Il y en a d'uns
et d'autres, de bons et de mauvais.

8°. Sans adtre joint à un nom sans ar-ticle doit être employé au singulier plutôt
qu'au pluriel fans adtre forme de procès
et non sans autres formes etc. Vov. PRO-
cÈs » Les hommes, plus guidés par là cou-
tume que par la raison suivent sans au-
tres- recherches les mxurs dominantes de

leur siècle. lUst. d'Angi..) aimerais mieux
sans autre recherche. V. Tout.

9°. Quand l'un Centre sont errploycs sans
la conjonction et l un es: au nominatir
l'autre à un cas oblique ils s'aiment l un
l'autre ils se sont donnés le mot l'un tari-
tre à l'envi l'un de l'autre.L'un et l'iiutre se met ou avec le
singulier ou av:c le pluriel. Tous nos
bons Auteurs sont pleins d'exemples des deux
manières et illégalement bien de dir.e

<j> L'un et l'autre- vou a obligé ou vous
ont obligé. Avec ni c'est encore de même

»/Ni l'un ni l'antre ne vaut rien ou ne
/Valent rien. Vatig. Bouh. Chapelain
pensait que le singulier est plus élégant; et
Th. Corn. est d'avis qu'il est plus dans l'usage.
= Plusieurs et Bouhours même et La Tou-
che pensaient que l'un et l'autre est une
espèce de neutre, et qu'on peut l'employer au
masç* quoique les substantifs qui précè ient
soient fém. On citait en exemple cette phrase
de Patru puriste renomé » Que ce soit
avarice on ambition ou peut être l'un et
l'autre. NI. de Wailly aimerait mieux l'une
et l'autre, et moi aussi. Je crois qu'on trou-
verait peu d'exemples à l'apui de celui de
Patru. Que si les substantifs sont de dité-
rens genre le mas^ l'emporte comme de
raison d'autant plus que' l'aûtre étant des
deux genres peut être atribué au féminin*
»Qùe ce son penchant ou raison ou peut-
être l'un et l'autre. C

l'un on en met aussi une devant l'autre.Il est ami dè l'un et de t'autre je ne
l'ai fait ni pour l'un ni pour l'aurre. Vaug-
Acad. \VailIy.

ii°. L'un et rature, ou est adj. ec alors il
doit suivre le verbe et non pas le précéder.

M. Le Pelletier et W. BigTon l'un, et
l'autre moururent à la fin de
des Inscript. Il falait moururenr l'un, et'
l'autre; ou il est subit. à la ^têt^deJa ^phrase s
alors il précède .'e verbe. Ainsi apres avoir
dit Ni. Le Pelletier et M. Btgncnetoient
deux illustres Académiciens, on aurait dit.
» L'un et l'autre moururent ou mourut k
la fin de l'année. <"

ij°. Quand fan et l'autre est régi a J'a-
cusatif il sait la règfc des pronoms perso-nels, c. à. d. qu'il doit être précède de. les,
place devant le verbe. O:i tes a payés l'arr
et l'autrr et non pas cemme dic ua&k-



leur des Œuvres de Bossuet (.alvin fit
diférentcsprofessions de Foi pour satisfaire
l'un et Vautre(Zûingle et Luther.) Il falait
dire pour les satis l'un rt 1--autre.

i4°i Quand il y a raport de réciprocité de
Vun à Vautre on rctranche la conjonctionet » Nous devons nous aider les uns les

ïrfirirres et non pas .lés uns et les autres?
Alors l'un ou les uns devient nominatif et: l'autre du les «<î/rY\rsè\<iéclinent suivant le
cas qu'exige le régime. » A l'envi l'un de
l'autre ils se sont donc le mot l'un à l'au..
tre et non pas, comme dit un Auteur ano-
nyme » Il manque éfrontémerit aux égards
que l'on se doit mutuellement les uns les au-
tres'. Dites les uns aux autres. Fonte-
nelle dit ils s'instruisoient l'uu et^Vautre.
Retranchez et. » J'admirai cette singula-
rité, qui faisoit que nous nous fuyons l'un
et l'autre. Anon. Et est de trop. » II (Josephe'
se retira avec le reste dans une caverne où
ils s'égorgérent les uns et fes autres. Be-
raud de Berças tel. Hist. de l'Égl. Il'falait,
les uns les autres. Que ce soit la faute
des Auteurs ou des Imprimeurs la remarque
ne sera pas inutile.

Fènélon dit les uns regardaient les
autres. Il les sépare mal-a-propos Dites »
Ils se regardaient les uns les adtres.

Le P. Barre décline l'un comme l'autre.
« Ils brûloient les vaisseaux Je uns des au-
-Ires. Dites les uns des autres.

if°. Quand il y a raport de comparaison
-entre. l'un et l'autre le i" doit toujours
précéder et le second doit toujours suivre.
Mdc'. de Sévigné après avoir observe cet
ordre dans le membre de la phrase l'in-
tervertit dans le second » Voil^ deux bones
veuves, Mde. de Senneterre et Mde. de Leu-
ville. L'une est plus riche que Vautre niais
Vautre est Flus jolie que lune. Cela ne peut
se dire qu'en plaisantant.

Rem. Autres ou Autrui se dit relative-
ment à des persones à peu près égales. Je ne
pense pas qu'on doive dire d'un Prince qu'il
avait du penchant à faire du bie 1 ec à ren-
dre service aux autres comme le dit Rol-

lin dans VHist. Anc. j'aimerais mieux dire,
à tout le monde. Voy. Autrui. n°. 1°.
On dit dans le style familier il en a

bien vu d'autres on
sous-entend événement.

En voici bien d'une autre c. à, d. quelque
chose de plus surprenant ou de p us fâcheux;

~p– A d'autres c. à. d. je 4'en crois xien.

Au loup s'ecna-t-il» m loup lo&t le hameau
Rit son tour je vous prie
Répondit-on L'on ne nous y prend plus

Guillot le goguenard fit dés cris superflus*
On crut que c'étoir fourberie.

Riïher.
Commè dit Vautre. Façon de parler popu-

laire, dont on se sert pour citer en général
sans nomer personé. Car comme dit l'au-
tre i' faut suporter ce qu'on ne peut em-
pêcher.

AUTREFOIS adv. [ Ôtre-foâ. ire et
Ion. ie e muet. ] Anciènement au temps
passé. On croyait autrefois què. c'était la
coutume autrefois etc.

Rem. 1" Ils: place quelquefois. à la tête
de la phrase. » Autre/ois les* Pères étoient
plus vigilans et les enfans plus dociles.
Quand il est joint à un nom il est mieux
placé entre ce nom et l'adjectifqui l'afvcre,
qu'après ce dernier. l3aléopolis Ville
grande et magnifique autrefois. "Anon. 11 fa-
lait dire Ville autrefois grande et.Tnagnifi-

que. Quand il modifie un verbe il se

met toujours après même dans les temps
composas il était. il a été et
non pas il a autrefois été. » BalcdpoJis qui
était autrefois et non pas qui autrefois
était..11 ne prccède le verbe que quand il

est à la tête de la phrase.
2°. Peut- il être suivi de la conjoncr. que ?

Je le crois quoique YAcad. n'en donc p'ôiat
d'exemple. Autrefois gue les. avoient en
la témérité de s'ériger en Souverains. ,Fer-

rière.
3° AÛTREFOIS et les autres fois. ne doi-

vent pas s'employer indiféremment. Le prem.
exprime un temps ancien co tinu, qui a cessé:
le second exprime un temps ancien^, qui n'a,

pas été continu et qui peut n avoir pas'en-
core cessé: Autrefois il étoit aimable il

est devenu inSuportable. » Les aurres fois il
entendoit la plaisanterie aujourd'hui il s'est
fâché de tout ce qu'on Dites
donc Il était joli autrefois et non pas
les autresfois etc.

D'AÛTREFOIS adv. Il se met ordinaire-
ment à la tête de la. phrase.'» Quelduefois,
il se met dans une furieuse^ colère d autre-
fois il est doux comme un agneau. \lAcfli.

ne le met point.
AUTREMENT, adv. et

3` Ion. 2.e ^niuef. ] i°. D'une autre façon.
Faire, vivre autrement. » La. chose est tout



vous ne le croyez. ze Pas

trop, guère cela n'est pas autrement vrai.
Il ne se du qu avec, la négative. 5 Si-
J$ôn. Corrigez-vous, autrement on vous
punira. Il semer en ce sens a la tctc du
membre de la phrase.

Rem. i°- Quand autrement régit la con-
jonction que la négative ne est indispensa-
ble cbnirae pour les adverbes de comparai-

son. MalL branche l'a retranchée- mal-à-
propos. » Les hommes jugent de la réalité
de l'existence de toutes choses tout autre-

ment qu'ils devroient. 11 falait "dire qu lis
ne devraient.

z°. Avec le pronom en et le ,v. Etré im-
personel il'xégit la prép. de devant les noms.
o L'enseignement de ces maîtres ( les l'hilo-
sophes ) n'est que le langage de l'orgueil
les vertus du disciple ne peuvent être que
des vertus superbes. Il ,'en est bien autre
ment du Disciple de Jésus etc. Neuville.
11 serait plus exact de dire que c'est l'im-
persoiiel il en est, qui régit la prép. de

-mais .cela est égal elie v est nécessaire.
Pas autrement guère médiocrement,

se dit. quelquefois tout seul en .réponse à

une interrogation. » Est-il cont nt ? Pas
autrement.

AUTRE-PART, adv. [ Otrepar, 1" Ion.
Iemuet. ] Ailleurs. Il se dit ou sans régime.

>?'Vous ne le trouve re\ pas aàrre-part. Ou
avec la conjonction qu' autre-part que
chez les brocanteurs. Et toujours avec la
négative.

AUTRICE s. f. Ce mot se trouve dans
une pièce du Mercure du mois de Juin 172.6.
C est un barbarisme. Dict. £N'éol. Voy.Au-
teur.

AUTRUCHE, s. f. [ Ot ruche. ] Espèce de
grand oiseau, fort haut sur ses jambes qui
a le coa foït. long, et les pieds faits comme
ceux d'un chameau etc. On dit d'un bon
estomac que c'est un estomac d'Autruche,
parce qu'on supose que les Autruches digè-

rent le fer. Elles ne le digèrent point mais
elles en avalent des morceaux pour aider à

AUTRUI s. m. [ O~trui~, IL ne se dit que
des persones et n'a point de pluriel. ] Les
autrespersones. "Juger d'autrui^&x soi-même:
le bien d'autrui. Etre logé chez autrui etc.

Rem. io. Aritrui n'a point de nominatif:
ne dites pas avec un Auteur moderne » S'ils
savoient combien an froc figure mal au mi-

lieu d'une assemble mondair.t ils s- rcs-
pecteroient eux-nx'iv.es les

respectât. Du Plaisir.
le .vrai mot. 11 n'a pnipreircin d'usage
qu'au gchitit au dattt et a l'ablatif, avccJ
les prep. à et Je beaucoup pk.s au
génitif qu'aux deux autres cas de sorte que
pour une phrase ou deux du diyj, ne point
faire tort a narrer', ne faites point à autrui^
ce que vous ne voudriez pns qui vous s tutfait et pour quelques phrases ou l'ablatif

d'autrui etc. on en peut tonner fnc cen-
taille au génitif: .le bien d autrui lcs afai-
res d'autrui 1 hôneur d autrui être sous
la puissance d'autrui, etc. etc. etc.

Le pronom ou ce substantif se dit indi-
feremment des hommes et des femmes mais
il ne se jomf jamais avec aucun adjectif
il n'a point de genre ni de pluriel. C est
un nom que les Latins apcleraient neutre.

i°. Du temps de augelas plusieurs
croyaient que ce mot n'était pas bon et qu'il
était vieux; et à cause de cela, ils disaient
autres pour autrui mais ils se trompaient
Car au contraire c'est une faute et ce
n'est pas parler français, que de dire autres
en beaucoup d'endroits où il faut dire* autrui.
Celui ci se dit absolument et sans relation
celui-là s'emploie toujours avec relation ce
que l'on a it. » Il ne faut pas désirer le
bien d'autrui Là autres ne vaudrait rien:
» Il ne faut as ravir le bien des uns pour le

bon. De plus, autres se dit des persones
et des choses et il prend l'article les autres,
de.r autres aux autres. Au contraire autrui
ne se dit que des persones, et ne prend point
l'article autrui d'autrui, à autrui.

3°. L:autrui pour autrui comme dit Mal-
herbe.

A qui rien de {autrui ne plait,
Et Vautrui pour le bien d'autrui pe sont
plus que de la lie du peuple. ^a^-Autrc-
fois il était du bel usage. » Il n'est pas bien

'rait de prendre l'autrui pour le doner aux
Pauvres. Chrono

On dit proverbialetnent le mal d'autrui
n'est qu un songe. C'est qu'on ne le conait
que par ouïe dire et qu'on ne le sent pas.
Qui s'atend à l'écuelle d'autrui souvent
dîne fort, mal. Il faut travailler pour soi et
compter peu sur les autres.

AUVENT, s. m. [ Ovan 1 doUt. ie Ion.)



rctit teit en sainte attacnc ordinairement
au-dessus des boutiques pour garantir de la
pluie.

AUVERGNAT NATE adj et subst.
Pluche écrit Auvergnac, avec un c. Com-
ment formait-il le féminin ? Disait il Auver-
gnaque? Je n'en sais rien mais Auvergnac
ne vaut rien. En parlant d'un certain vin
d Orléans on 'dit Auvernat s. m. sans 9.

AUX, finale longue soit au singulier
faux taux) etc.; soit au pluriel animaux
brutaux, etc. La Monnoie met une s à
la place de l'x,faus, taus animaus bru-

taus, etc. Cet x ou cette s devant une vOy.

se prononcent au\ devant une consone ils

ne se prononcent pas.
AUXILIAIRE adj. [ Okcili-ère, 4c long.

è moy. <f e muet.] Qui aide, dont on tire
du secours. Il n'est d usage qu'avec armée et
trouves. St. Evremont l'a employé au
figuré » Chez vous les injures sont les trou-
pes auxiliaires de la raisoa. A ce compte-là

jamais Souverain n'en a eu .de si nombreuses
que M. de Voltaire.

Dans le Dict. de Tre'v. on parle de moyens
auxiliairesou subsidiaires. Au Palais même

subsidiaire est plus usité.
AUXILIAIRE, en termes de Gramaire

se dit des verbes avoir et étre parce qu'ils

servent à conjuguer les autres verbes. Avoir

entre dans la conjugaison des actifs et de

fresque tous les neutres être forme la con-
jugaison 'des passifs, de quelques neutres, et
des verbes pronominaux ou réciproques.

AX, AXE, sont toujours brefs; Ajax

ta.xe; etc.
AXE s.m.[Akct.] Ligne qui partage un

corps en deux pàriies géométriquement ega-
les. F aulian., Dict. de Phys.

AXIOME, s. m. [Akci-onie, 3 long.]
Maxime, propositiongénérale, reçue dans une
science. Axiome de Philosophie, de Mathc-

Trafiques, etc.
AYANT, participe actif du verbeavoir.

[ t-ian, et non pas a-ïan. ] Ceux qui cçrivent
aïant oeasionent la seconde prononciation
qui est mauvaise. v

AYAXT-caûse, s. m. Terme de Palais..Il
se met ordinairement au pluriel. Mais doit-on
écrire avants-cause ou ayant-causes ? Je
serais pour le premier parce que cause me
paraît employé là neutralement qu'il me
semble devoir y être indéclinable, et quel/
par \ronscquent signe du pluriel, ne doit

afecter que,JXcïH/. >ion opinion est con-

firmée par le Die n de Proie où l'on écrit
Ies Annales de M. Lin-

guetn° L oh lit ayant causes c'est peut-
être une faute d'impression.

pénult. cçt brève Je paye, jebégaye etc. Qu'on prononce pe-ïebéghë-ie..
AYEUL. Voy. AÏEUL..
AZEROLE s. f. AZEROLIER s. m. Le

le. se dit d'un petit fruit Ifigret de la cou-leur et de la grosseur d'une cerise et qui aplusieurs petits noyaux; Le 1d se dit de
l'arbre qui le porté. Quelques-uns disent ar-
gerole qrgerolier ce sont des barbarismes.

AZILE ou AZYLE. Voyez ASYLE et
ASILE.

AZUR, s. m. Sorte de minéral de couleur
bleue. Il se dit aussi de la couleur de ce
mimerai.

On dit proverbialement d'un apartement
doré et fort enrichi ce n'est qu'or et azur.AZURÉ, RÉE adj. [ 3c Ion. au zd. ] Qui
est peint de couleut d'azur. Lambris a^ure.

Il se dit plus souvent en Poésie » La
voûte a\urêe le ciel les plaines apurées
la mer.

AZYME,adj [2e br. je <-muet. Qui est
sans levain. Pains azymes. = Subst. plur.
La fête <*?s A\ymes. Il ne se dit que dans ces
phrases qui sont de l'Histoire Sainte. = On
se sert aussi $a\yme en parlant du pain sans
levain qu'on consacre dans l'Eglise Latine.

AZYM1TE, Qui se sert de pains azymes
ou sans levain.

B
B s. m. On prononce Bè. Voy. Alpha-

bet. L'E est Fermé- Les Maîtres d'École font

prononcer Be > e muet. Seconde lettre de

Alphabet Français, et la première des con-

sones. Elle aproche un peu par sa pronon-
ciation, du bêlement des moutons. Les

Espagnols et les Gascons à leur imitation,
lui douent le son de l'v consone et pro-

noncent boire comme voire: les Alen,ands

le font soner comme un p, et disentpoire;
deux défauts qu'il faut éviter.

le. Les Italiens trouveront un son corres-
pondant à celui du b Français dans bene', les

Espagnols dans barbaro les Anglais et les

Akmands dans Bad.. a



t<\ il final ne se prononce que dans r A'

doub. On 1'écrit sans le prononcer dans
piemb f rapide vent.) Plon ron.se prononce à la fin des noms étrangers
Job Jacob Raab etc.

j°. B au milieu des mots devant une s ou
un r, prend le son du p observer obtenir.
Pron. Opsen'é optent.

BABEÛRE, Acâd. Babeurre, Trtv. S. f.
[jelong. ba-beû-re.] Lait de beurre qui

reste après que le beurre est fait.
BABIL s. m. [1.7 finale se fait sentir

elle n'est pas mouillée. Caquet. Superfluité
excessive de parler. Açad. Abondance de pa-
roles inutiles hors de propos et importunes.
Trév. Vice qui consiste à trop parler. Rich.
Port. Il nous étourdit par son babil II
n'a que du babil..

Hem. Babil n'est pas un terme noble; et
fAb. Des Fontaines a repris avec raison
le P. Catrou de l'avoir employé dans son
Hift. Rom. » Les Tribuns par leur babil
entretinrent la discorde. Dict. Néol.
,CI BABILLARD arde adj. [ Babigliar
le d ne se prononce jamais, gliarde ;.Jour
bref, mouillez les Il, ] Qui aime à parler
beaucoup. Acad. Qui parle continuellement

ne dit que des riens. Trev. Qui a du babil.
Rich. Port. » Homme babillard femme bi-
billarde. Subit. C'est un babillard, une
babillarde. =s i°. Qui ne saurait garder un
secret:» Ne vous fiez pas à cet homme-là;
c'est un babillard. Dans les deux dernières
acceptions Y Acad. ne met d'exemple que
du masculin. On peut pourtant le dire au
féminin* et on a peut-être plus d'ocasionsde
1 Employer dans ce genre.

On dit que la joie est babillarde parce
qu'on ne peut se tenir'de faire part aux autres
de ce qui nous arrive d'heureux.

BABILLER, v. n. [ Babi-gliè mouillez
les Il tout bref. ] Avoir du babil, caqueter.
Acad. Parler sans cesse, ne dire que des

-bagatelleset des impertinences. Trév. Le der-
nier terme est trop fort. Il est du style
familier. » Cet homme ne fait que babiller
il parle continuellement et ne dit rien de
sohde. Suivant le Rich. Port. on le dit
du cri des corneilles; suivant Trév. d'un li-
mier qui donne de la voix.

^BABINES, s. f. (Style burlesque. ) Lèvre.
Au propre, il ne se 'dit que de quelques

animaux comme des vaches et des singés
chsts et chiens; et toujours au pluriel. Au

figuré, on dit proverbialement et bassement
d un homme qui a mange son bien, -qu'Il,
j'en est birn donne Far tes babines. Il entorchera les babines il n'en aura pas. Tout
cela est dans le style comique ou satirique.

BABIOLE s. f. [ Tout bref .dern.V muer.')
Jouet d'enfant. Il se dit ngurerne-nt de foutes
sortes de choses puériles. Acad. Xhisc drpeu
de valeur et puérile. Trev. Chose de peu de
conséquence et de petite valeur. Rich. Port.
Cette derniere définition,est la plus juste càr^
la qualité de puérile n'est pas essentielle à
l'idce de babiole. On dit d'un présent que l'on
fait c'est une babiole acceptez cette babiole.
Il n'y tien' là de puérile. Dans le Dict.
Gramrii. on ne marque ce mot que pluriel
et l' Acad. ne donc d'exemple que de ce nom-
bre. » Doner des babioles a un enfant.» If ne

s'amuse qu'à des babioles.» Ce cabinet n'est
rempli que de babioles de choses de nulle
valeur comme l'explique Y Acad. en quoi,
eile doneun petit souHet à sa définition. On
le dit aussi au singulier, une bub'iole:. Hicb.
Port.

BABOUCHES, s. f. J>1. [ Bà-bou-che tout
bref.] Le Rich. Por't. ne le nier qu'au plu-
riel comme de raisin. L'Acad. met en titre
babouche et dans les exemples babouches.
Sorte de pantoufles où de mules de chambre,
qui ont un quartier de derrière et sont venues
du Levant. Les vraies babouches du Levant
sont sans talon. On les a imitées en France,
excepte sur ce dernier article.

BABOUIN s. ra. [ Ba-bouein ces six. let-
tres ne font qu'une syllabe. Au propre, gros
singe. Au figuré bâs et populaire figure
ridicule barbomllée sur la muraille d'un. corps
de garde, qu'on fait baiser aux soldats qui
ont fait quelque fauté légère. On dit /•n>-
verbialement en ce sens qu'on a fait baiser
le babouin à quelqu'un quand on l'a réduit
à faire quelque chose contre son gré et avec
qvélque espèce de honte..

Babouin babouine se disent d'un en-
fant badin et étourdi. » C'est aa petit babouin,
une petite babouine. Allons donc petit ba-
bnutn

BAC t. ni Bak brefau singulier long
au pluriel, bacs. 1

Espèce de grand bateau
plat servant à passer les carosses, charrettes
etc. d'un bord de la rivière à 1 autre, par le
moyen, d'une corde qui la travers- Acad.
Batearçr plat pour traverset une rivière. Trév.
En quelques Provinces nomément en Pro-



;ce on r.pelk une «aille.–
bac, passer la rivière dans un bac.

BACCALAURÉAT, ou
rn. [Bakaloré-a^' 'fer. tout bref.] Le premier
degré qu'on p^nd dans une

Facultépour
parvenir au<iD©cî&rat..

BACCHANALE s. f. [ 1 Ane se prononce.
point: Bakanale tout bref. Au propre, la,
représentation d'une danse de Bacchante*

et de Satyres. » La Bacchanale du Poussin.
Au /^«r/débauche frite avec grand

bruit. Fair* bacchanale sans article. » Ils

ont fait une bacchanale qui a dure toute la
nuit. Lc. Cousin Jacques' dit Bacchanal j
s. m. » Quel est donc ce bacchanal que jcn-i
tends ma porte »

Bacchanales s. f. pL La Fête que les

Payens célébraient en l'honeur.de Baechus.
BACCHANTE s. E [l'A est muette bar

tante xc long.]Au propre, femme qui,
célébrait la Fête des Bacchantes. Au/,f W*t
remme emportée et furieuse C'est une Bou-
chante une vraie Bacchante.

BACCHUS, s. m. et non pas Bachus ou
Bacus. Prononcez Bafcus et non pas Baku

comme prononce le peuple en certaines Pro-vinces.••'
BACHELIER s. m. Celui qui est promu

au Baccalauréat.
Il se, disait autrefois pour jeune Gentil-

homme et pour amant. L'on disait aussi,
pour maîtresse.

-BACHIQUE adi. Qui apartient à Bac-
chus. L'Acad. dit fête bachique liqueur ba-
chique ( le vin ), chanson bachique. C'est son
usage le plus commun. M. Brossette dit

que c'est l'ancien langage et Qu'on dit, air
a boire. M. de autre commen-
tateur de Boileau prétend au contraire qu'on
dit encore fort bien, chanson bachique air
bachique, et même ode bachique.

BÂCLÉ, ÉE, adj.Il se dit 6gurément et familièrement d un traite
conclu d'une afaireterminée cela est bâcle,
l'afaire est bâclée.

BACLER, v. a., [xe é fer.] Fermer une
porte ou une fenêtre par derrière avec une
barre' ou toute autre chose. Bâcler un ba-
teau, le mettre dans un lieu comode.du
Port, pour la charge et la décharge des mar-
chandises.

BADAUD aude subst. m. et f. [Badô
xMon. ] Niais, qui s'amùsc à tout et

admire tout. C'est un badaud, Un fira»c ta-
daud. 1

Rem. Quelques-uns écrivent badaut avec
un j ci la. 6n > mais puisque le fém. est ba-
daude, et les dérivés,
,etc. il est clair qu'ih faut tçsminer le primitif
roasc. par un à.

BADAUDAGE,s. m. ou Badaudebie,S. f.
Tre'y. Rich. ne mettent que le
second ils sont tous deux fort bas. [Badodàje,
doderi-e 4e Ion. au 1d. ]; Action discours de
badaud. Le badaudage est le défaut du peu-
ple dans les grandes Villes Cet homme est,
d'unegrande badauder ie. » Ce que vous &tes-
là.est raree franche badauderie.

BADAUDER, v. n. [Badode, xe dôuc.
devant l'e muet elle est longue, il badaude

pronon. bad&dè.] S'amuser £ tout, niaiser.
Ucad. Faire le badaud; s'arrêter une chose

qui n'en vaut pas la peine. Tre'y.
BADAUDI$ME,s. fn, [padodisme.L'Acad.

ne le met pas. } Le kwdAudisme est le défaut
d'être badaud. ,Le badaudage ou la badau-
derie en sont les fruits et les effets. » Le
peuple de Paris est fameux pour le badau-
disme. On dit que celui de Lyon le lui
dispute.

BADIN ,INB;, adj-> et subs. BADINAGE,-

s. m. Folâtre qui s'amuse à des bagatelles..
Homme badini. temme toujours badine air
badin contenance badine. C'est un vrai
badin une petite badine.
Badinage, action de badin. » Tout cela

n.'est que badinage. –> W se dit 6gurémencet.
en bonne* part des ouvrages d'esprit.

Imitons de Marot; 1 l'élégant badinage. Boit.

= Chose aisée..)) Les problèmes les plus difi-
ciles ne sont pour lui qu'un badinage.

=ae Baga;elle, chose peu importante..
Le mariage', Agnès n'est pas un. badinage. Mol.

Rem. Badin, se plait suivre le substantif,
esprit badin humeur Çadine.

11 nous vient! étourdir de ses iCfntes b*Jms.Mo\.
BADINER, v. n. é

fer. au ieI e muet au 1d. dont la 4e est long..1

Faire le badin. » II ne
fatrque badiner il

aime à badiner. II se dit de l'esprit et en
bone part»

Ce n'est pas qu'une.. buse un peu fine,
Sur un mot en passant ne joue et ne badine. B«v

» II badine agréablement dans ses lettres

.dans ses discours. alAu figuré et en morale-

il se prends ca mautaisc part. » La i°rcc dg.



discours, l'obligea baisser les yeux car on
né badine pas avec sa conscience. Mariv.

BADINER se dit figurément aussi mais
familièrement des petits ornemens qu'on
atache et qui ont quelque petit mouvement
agréable. Il faut que cela badine un peu.

Badinerîe bagatelle chose frivole.
Ce qui n'est qu'une badinerîe pour un sécu-

lier, est un scandale dans un Éclésiastique.
BADINES s. f. pi. Pincettes Iégères.

Auprès du feu il a toujours les badines à lamam.BAFFOUER, Tre'v. Bafouer Acad. v,
ac:. Le xd est préférable. Traiter injurieûse-

menr et avec mépris. 93 Il l'a bafoué insulté

BÂFRER v. n. BÂFREUR,.s. m. [ i Ion.
Ta doit porter un accent circonflexe. Le Rich.
fort, ne le met pas. Joubert écrit bauflrer
mais mal. ] Ces mots soat bas et populaires.
L'Acad. marque le verbe actif, et dans les
exemples il le marque neutre et sans régime.

» Il aime à bâfrer à manger il ne fait que
bâfrer. Grand bâfreur gourmand qui
aime excessi /ement à manger.
BAGAGE s. m. Équipage de ceux qui sont

en voyage ou à la guerre. Acad. Hardes
meubles ustensiles, équipage de guerre ou
de voyage. Tre'v. Le -le borne,
mal à pr.ppos à la guerre. Il se dit aussi des

voyages des particuliers.
On dit figurément dans le style familier,

plier bjg.!#e trousser bagage ( le premier
est le meilleur) s'enfuir -décamper démé-

nager. » Comptezqu'il aura plié bagage et
qu il est peut être en chemin à l'heure que je
vous parle. Mârin. On le dit, par extension
de méraphôre de la mort » Cet hot'nme

a plié bagage H est parti pour l'aûtre
monde.

BAGARRE ou Ba<îare s. f. [ l'longue,
r forte, $ee t muet. Grand bruit, causéordinai-
rement par une querelle. Acad. Emotion popu-laire qui assemble le monde. Tre'v. Brunit, tu-
multe. Rick. Port; Celui ci ne dit pas assez
Trév. di£ trop. La définition de XAcud. est la
plus juste » II va de la bagarre ne vous
mêlez pas dans la bagârre. Il est du style
familier.

BAGATELLE ou Bagatele s. f. [ je è
nioy.^ e muet, tout bref. ] Chose ae peu de
prix et peu nécessaire. Dans cette boutique,
dans et cabinet il n'y a que des bagatelles.· $}&urémcTU chose frivole et de peu d'im-

dit, il ne conte que des bagatelles. » Ce n'est,
qu'une bagatelle cela ne vaut pas la peine.
Cela se dit au propre et au figuré.

S'amuser à la bagatelle s'ocuper de toute
autre chose que de ses devoirs.)

BAGATELLE i Interj. Point du tout je
ne le crois ou ne le crains pas 1 Il vous
fera de la- peine. Bagatelle

BAGNE, s. m. [ Mouillez le gn ie e,.
muet. ] Lieu où l'on renferme les, esclaves
en Turquie. Ce n'est pas un mot turc il.
vient de l'italien bagRO qui a cette signi-
fication. On le dit aussi du lieu où logent
les forçats qui ne sont pas sur les Galères.

BAGNOLLT s. m. ou BAGNOLETTE

s. f. [ Trév. ne met que le i" l'Acad.
que le id j le Rich. Port. les met tous deux.
Bagnole lète mouillez lç gn > je è moy.

tout bref. ] Espèce de coifûre de femme.
Acad. Sorte de coîfc à l'usage des Dames.
Tréd. Ce n'est pas une coife proprement
dite mais une coffure et elle n'est pas
seulement à l'usage des Dames mais de toute
sorte de Femmes.

BAGUE s. f. [ L'a est muet, il n'est là que
pour doner au g un son fort qu'il n'aurait
ras sans cela devant l'e c'est comme l'A
des Italiens Baghe irc brève. ] i°. An-
neau où il y a une pierre enchâssée et
qu'on porte au doigt. Une belle bague. =•
On dit figuT-ément ± d'une maison ou autre
chôse de prix dont on peut aisément se
défaire 'est une' bague au doigr. =
Bagues et Joyaux Pierreries perles et
autres choses de prix qui apartiènent à
une femme, et qu'elle reprend après-la mort
de son mari. On disait autrefois bagne
pour boucle d'oreilles.

z°. Anneau qu'on suspend vers le bout
d'une carrière où se font des courses et
que ceux qui courent, tâchent d'emporter
avec le bout de la lance Courre La ba-
gue emporter la bague -course de bague

;°. Sortir vie et bagues sauves; c'est ea
termes de guerre sortir d'une place avec
permission d'emporter sur soi ce que l'on
peut. Par extension Sortir s'en, aler v

ou revenir bagues sauves c'est proverbiale*
ment sortir d'une afaire sans perte sante
échec sans qu'il en coûte rien.

BAGUENAUDE S. f. Baguenaudier
s. m. [ Baghcnàdé no-diè -r je Ion. au r"
dont. au id. ] Espèce de fruit et l'arbre



s. m. [ Baghenodé no-dlé s ie t muet, jc
dout. devant If muet elle est longue
il fer. ] S'amuser à des
choses frivoles. Il ne faut pas baguenauder
dans des chôses sérieuses. Celui qui ba-
guenaude C'est un vrai baguenaudier. Ils
sont du. style familier.

BAGUER v. a. l Bagké te fer. ]
Arranger les plis d'un habit, d'une robe, etc.
et les arrêter ensemble avec du fil ou de la
soie » H faut baguer avant de- coudre.

BAGUETTE s. f. [ Baghite *e i moy.)' e muet ] Verge houssine bâton fort
menu. 11 avoit une baguette à la main.
Baguette d'Huissier,de fusil ou de pistolet
de tambour, etc.

On dit proverbialement, commander àba-
guette ( le Rich. Part. dit à la baguette. )
Avec hauteur et fierté. –Être servi à la
baguette avec respect. Passer par les
iaguettts ( au propre on dit par les ver-
ge.r. ) Au figuré recevoir des coups de ian-
bue successivement de plusieurs personcs. »
Mon chemin fut semé de complimens et si
c'étoit-là passerpar les baguettes du moins
étaient- elles les plus douces du monde. Ma-
rivaux..

BAGUIER., s. m. [ Ba-ghié, ie fer; }

Petit cofret pour serrer des bagues.
BAHUT, s. m. Bahutier S. m. [ Le t

lie se prononce point dans le i" In S'as»
pire tout ]
Sorte de. cafre,. couve= ordinairement' de
cuir et dont le couvercle est en voûte, so
Artisan qui, fait des bahuts et des malles.

Rem. Bahut est vieux, et ne se dit-plus que

des malles énormes et souvent par-mépris.
Pour la cofre» de cette espèce d'une gran-
deur, ordinaire om dit- malle: • \JÂcad,
le- met sans remarque..

On: dit proverbialement-d'unhomme qui
\8ïït beaucoup, de bruit et. peu d'ouvrage
mx\\ ressemble aux Bahutiers.

BAI Baise adj. [ Bè i- moy;} Couleur
de rouge-brum ll ne se dit que du poil des
chevaux et du cbeval. qui a ce poil. Ce
cheval a le poil. bai il montait un; cheval

une jument baie. Bai clair T. bai
«bscur, Bai brun' bai. doré. =• On écrû-
fait autrefois bay.

BAIE: s; L jV Bê i otiv. long. Il est
«Hune seule syllabe dans la grononc Ceux

«ui écrivent baye ne pensent pas qu'il \zvl-
drait le faire de deux syllâbes et prononcer

Plage rade espèce de golfe où
les vaisseauxsont à labri de- certains vents.
Acad. Petit golfe on bras de mer entre
deux terres plus large en dedans qu'à l'en-
trée. Rick. Port. Le mot Renfoncement
convient mieux que celui de plage qui est
à peu près- également large pt>r tout et que
celui de qui est beaucoup plus long
que la baie.

En Architecture, Baie est rouvcrtHre d'un
mur, ou est placée une porte ou une fenê-
tre. La bâte d'une porte d*une fenêtre.

Dans le style fàmiker Tromperie qu'on
fait à quelqu'un pour le divertir. Ôoner
lu baie a une baie i » C'est
un grand doneur de baies.

BAIGNER v. a. [ Bêgné i" è moy.ie è fer. Mouillez te en. ] r°. Mettre dans
te bain. »On Va baigné pendant vingt jours
de suite. Se baigner clan» la rivière. = i°.
Couler auprès arroser. » Le Rhône baigne
les murs d'Avignon. j*. Figuré ment >y
Mouiller arroser; baigner son visage de
pleurs-, son lit de l'armes.

Se baigner dans le sang se dit des ty-
rans sanguinaires se baigneer dans les lar-
mes des malheureux- de ceux qui- se. plai-
sent à les voir soufrir, à voir couler leurs
larmes. Des yeux baignés de larmes, etc.

On. le ^trouva baigne' dans son sang et
non pas baignant, comme on le lit dans le
Jour n. de Genève..

Baigner neutre Tremper. » Il faut

que ces herbes baignent dans 1 esprit de vin
dans le vinaigre.

BAIGNEUR BÔSK subst. m. et f. [ i"
moy. Ie douT. dan» le 1" au sang. longue

au p'nr Bèg-neûr longue aussi au ta
bèg-rêâ-^f mouillez le gn. } i°. Celui ou
celle, qui se baigner la rivière. "Le Rhône

-en été esr rempli de- baigneurs. Les Bai-
gneuses de Vernet.
qui tient bains et étuves. On le dir sur-tout
au masc. et même de celui qui tient des
chambres garnies. » H couche il loge chez
'le baigneur,

BAIGNOIR S. m. Baj&noire s; fc-

[ Bègnaary noâ-ret 1" è moy. mouillez le
gn le. dout. au irt longue au id. ].£•««*
où l'on se baigne dans la rivière; Trév-r-
l.'Acad. ne met que le id. Cuve faite pour
prendet les bains*– Vatss«au où L'oa. sft



Port. Tfêv. ».
Dans les bains et étuves on dit bain cette
baignoire -est trop petite ce bain est trop

BAIL s. m. [ Ce mot est monosyllabe l'a
1. conserve son propre son mouillez 17
finale, Bail, et non pas bel comme si ai
avait le son de Ve. ] Contrat par lequel on
donc une terre à ferme ou une maison à
louage. Au pluriel baux bail à ferme baux

ferme.
On dit figurément et familièrement

Cela n'est pas de mon bail je n'en suis
pas chargé, ou cela s'est fait dans un temps
où la chose ne me regardait pas.BÂILLEMENT, s. m. BAuxer v. n.
On écrivait autrefois boitillement baailler.
Ils expriment Faction de respirer en ouvrant
la bouche extraordinairementet involontai-
rement. » Avoirdé fréquens briil-
ler d'ennui de sommeil.

Il se dit des choses figurément dans le
sens de ,r'entr'ouvir être mal joint; porte
qui Mille, cloison qui bdille.

Rem. Dans ces deux mots Id est long et
doit porter un ace. circ. Dans les suivans
il est bref et sans ace. Bâglie-man bd-
glié mouillez les 'il.

BAILLER v. a. [ ba-glié irc brève. }
Doner, livrer, mettre en main. Il ne se dit
plus que dans la Pratique. » Bailler à ferme,
par contrat par testament Bailler une
tequête, etc.

REM. Malherbe préférait et en prose et en
vers le mot de bailler à celui de doner.
•– Bal ac remploie souvent dans ses lettres.
Depuis fong-temps il n'est plirs du bel usage;
On ne lier drt plus qu'en termes- de Pratique
et il ne s'est conservéque dans cette expres-
sion du style familier 1 Vous me la baille,
belle vous voulez m'en- faire acroire. Vaug.
Corn. L.. T. = Il avait pourtant un autres
sens que doner et celui-ci ne le remplace
-pas. Doner c'est faite un don, et bailler
signifie seulement mettre entre les mains
'Th. Corn. Depuis que bailler a été dis-
gracié il a falu que doner le supléâr et
ajoutât sa signification ¡ celles qtril avait

BAILLERESSE. Yoy. BAILLEUR.
e Bailleur m. [ B/t-giieun i"

dout. au sing. Ion. au plur. ] Qui bâille-,
qui est sujet à bâiller: » Cesr un grand
*ôàfc«/v– On ne dit point bâilleuse^ Du

moins les Dictionaires ne le mettent point.
On pourrait le dire dans le style familier.

Le proverbe dit Un bâillent en fait
bâiller un autre.

BAILLEUR s. m. Bailler es sb ».«•£
[ irï brève, ie douro au i" au sing. long.
au plur. e muet au xà dont la ;`- è moy.
Ba-glieur Ba-glie-rèce mouillez les il.
Celui -ou celle qui baille à ferme, qui passe
un bail. Terme de Pratique, style de No-
taire,
BAILLI ou Batlltf s. m. [ La forma-

tion du fém. Baillive avait fait conserver 1:
finale. Comme on ne la pfononçaif'prus,
on l'a retranchée. Bagli mouillez les Il;
i" brève. 1°. Officier Royal d'épéc au nom
duquel la Justice se rend dans un certain
ressort. = i°. Il se dit aussi d'un Ofhcier de
robe-longue, dont les apellations ressortissent
immédiatement au

Parlement. j°. D'un Juge
qui rend la Justice au nom d'un Seigneur,
comme les Baillis des Paiiies etc. 40. Dans
l'Ordre de Mahhe d'une dignité eu d'un
titre au-dessus de celle ou de celui de Com-
mandeur.

BAILLIAGE s. m. [Baglla-je mouillez
les Il tout bref. } i°. Tribunal composé des
Juges qui rendent la justice au nom du Bailli,
ou avec le Bailli.= z° Étendue du ressort de
cette juridiction. = 30. Maison oà le Bailli
ou son Lieutenant rendenr la justice

BAILLlVE s. (.{Ba-glt-ve r ze Ion.]
Femme du BaiHi dans les j premiers sens.

Vous irez visiter pour votre bien.»éBue.
Madame la à^illi-re et Madame- l'Élue;
BÂILLON s. m. Bâilloner v. a. [Bâ-

glion, glio-nè i" Ion. ] Ce qu'on met dans
la bouche d'un homme, pour l'empêcher de
parler ou de crier; ou dans la. gueule d'une
bête, pour l'empêcher de mordre et de faire
du bruit. = Bdilloner c'est mettreun bâil-
Ion Bâillnnerune personne, un; chien.

On dit ifigurémentet familièrement » met-
tre un, bâilloiv à la bouche de quelqu'un lui?
doner de, l'argent pour l'empêcher de pat-
kr:-

BAIN s. m. [Beih, dout. an sing. fou.
au' plur. bains. ).Il se dit i°. du lieu où l'ont
se-baigne 'r >»le bain/ le plus naturel est celui de
la rivière. = 1°. Des bâtimens destinés pour
se baigner^»»wcôté de cet apartemenf sont Uf
bains». cuve ou baigjsoir-e où l'on)
te baigne Ce bain est fort commode,

fois qu'on se baigne » j,'ai gui*



plus de cent bains. j= f y Enfin/, de la li-
queur où l'on se baigne Il y a des. fem-

mes qui se baignent dans un bain de lait. »

Le peuple croit que les adres se guérissent
dans un bain de sang»

Demi- bain, s. m. Pr ndre un demi-bain;
ne se mettre dans l'eau que jusqu'à la çein-

BAÏONNE et non/ pas BAYONNE. Voy.
l'Article suivant. il

BAÏONNETTE ou Baïokète s. f.
[Anciènement on écrivait bayonnette et
plusieurs l'écrivent encore de la sorte mais
il., faudrait alors prononcer bé-ion?te Il'
faisant fonction de deux i. Voy. A au com-
mencemenf.Espèce de poignardou de long

couteau. Acad. Dague ou petite epee courre
et large que l'on met à présent au bout des
fusils pour s'en servir comme de pertuisane.
Triv. Sorte de petite épée. Rich. Port. Cette
derniére définition et celle de l'Acad. sont
trop vagues. Il faut s'en tenir à celle de

Trévoacx. » Méctre la baïonnette au bout du
fusil. » Il a été blessé d'un coup de baïon-nette.

Rem.- Le nom de cette arme lui vient de
Baïonne, Ville où elle a été inventée.

BAJOUE s. f. [ Ba-joû-e ze. Ion. je t
muet. ] Partie de la tête du cochon qui
s'étend depuis l'œil jusqu'à la mâchoire.

BAISEMAIN, s. m. Il n'est usité au sing.
qu'en matière féodale. Hommage rendu au
Seigneur en lui baisant la main. Trévoux le
dit aussi de l'ofrande qu'on fait à un Curé,

en allant baiser la paix » Les Curés de Pa-
ris n'ont que le baise-main, qui vaut mieux

que les dîmes des Curés de la campagne.
BAISEMAINS au pluriel; compli mens re-

commandations » Mes baisemains à un tel
je vous en prie » Je lui ai fait vos baise-
mains.On dit iw/ém. à belles baise-mains, avec

Insoumission et suplication. » Il a été forcé de

me payer et de m'aporter son argent bet
les baisemains.

BAISEMENT,s. m. [ Bè^eman ,.i'e moy.
et long ie e muet. ] Il ne se dit que de
l'action de baiser les pieds du Pape. » II a
été admis au baisement des pieds de Sa Sain-
teté.

BAISER v. a. [Bè^é i" è moy. et long.
Xe fer. la est encore plus longue de-
vant l'e muet; il baise. ] Apliquer sa bouche
ou sa jouë sur le visage ou sur la main de

quelqu'un; par amitié par civilité etc.
Acad.: Il me paraît que quand on n'aplique
que la joue c'est embrasser et non pas bai~

ser. D'ailleurs aplique-t-ôn la jouë sur la
main. ? Trévoux dit doncr un témoignage
de respect d'amitié etc. par Tatouchement
de la bouche.--Le Rick.Port. » Aprocher sa
bouche ou sa joue de celle d'un autre pour
marque d'amour ou d'amitié. Cette défini-
tion a les défauts de celle, de l'Acad. et
borne l'action de baiser au baiser de la bou-
che et de la joue sans parler du baiser de
là main ni des pieds etc. J'aimedonc mieux
la définitionde Trév. qui est apliçable à tou-
tes les manières de baiser. » Baiser xjuclqu 'un
à la. jouë à la bouche au front, etc. Bai-
ser la main baiser les pieds acte d'humi-
lité, de mortification en usage dans les

maisons religieuses. Baiser la Croix les
Reliques baiser l'anneau de l'Évêque la
paix la terre par humilité..Baiser le bâ?

de la robe d'une Reine d'une Princesse.
Baiser les mains est un'terme de com-

pliment et de, civilité. On dit plus souvent,
Faire ses baise-muins. Ironiquement J'e

vous baise les mains je suis votre serviteur;
se dit, pour signifier qu'on ne croit rien de

ce que quelqu'un dit, ou qu'on ne fera rien de

ce qu'il' demande. Il est beau au figuré.
Le P, Marion fait. dire À Charles I.

Ah cessons de--nous plaindre et' soufrons sans
murmure

Tu le veux ô mon Dieu j'adore tes desseins
Et/V baise les coups qui partent de tes mains.

ÇromH'el.
La métaphore est trop forte. On dit bien
baiser la main qui nous frape mais baiser
les coups etc. c'est outrer les droits du style
figure.

BAISER se dit au; réciproque des choses

qui se touchent qui se joignent. Deux
pains qui se baisent deux tisons qui :re

BAISElt s.
baiser de paix /amitié etc. On apèle pro-
verbialement, baiser de Judas le baiser
d'un traître.

singe du pretn. longue au plurielet au xd. j
Qui ?e pl it à baiser., » Un grand baiseur,

une gra baiseûsé. Sans parler des. desor-

dres sec ets des femmes on peut dire .que
généralement parlant çlles sont de gr/aodçs



iftiseàse) et entre elles et avec ks fenfahs.
Par respect pour le beau sexe l'Acad.

ne met d'exemple que du masc.
BAISOTER v. n. [ Bè\oté ire è moy.

et
long. ] Baiser sans cesse. Il ne rait que

baisoter..
1 j3AISSF, s. f. [Bèce ite moy. « long.

ic. muet. ] Déchet diminution. Il se dit
dès papiers royaux et comerçablés qui
tombent au-dessous du prix qu'ils avaient.

BAISSER v. act. et neut. [ ai a le son
d'un i moy. et long bècé il est encore
plus long devant 1'e muet il baisse.
Abaisser mettre- plus bas. Baisser les gla-

ces d'un carrosse d'une chaise. Baisser la
tête se baisser. = z°. Rendre plus bas
Baisser un toit, une muraillé. = Baisser
les yeux, regarder en bas baisser la voix,
parler plus bas baifser l'oreille se décou-
rager Baisser la main à .un cheval le pous-
ser à toute bride.- Baisser la lance, ou baisser,
pavillon devant quelqu'un lui céder lui
déférer. Au propre on dit baisser le pa-
villon, d'un vaisseau qui se rend l'Acad.,
dit le pavillon ou pavillon. Je crois le pre-
mier plus usité.

Baisser neutre. Aller en diminuant. »
La rivière baisse sensiblement le jour baisse
la vue commence à lui baisser, etc. = Au
figure on doit dire qu'un malade baisse
qu'il empire; que l'esprit d'un homme baisse,
que son crédit sa faveur baisse,, et non
pas s'abaisse comme disent quelques-uns.
-r- La Bruyere dit en ce sens être baissé
» Je le sais Théobalde vous êtes vieilli
mais voulez-vous que je croie que vous êtes
baissé. Vous ave baissé ne serait pas meil-
leur car baisser en ce sens ne se dit
peint dans les temps composés. Être vieilli
a produit etre baissé', qui ne fait point

/mal dans cette phrase Quoique contre Tu-
sage. » Le Chef des Confédérés ( Volt. ) n'est
plus ses apôtres baissent à vue d'oeil et
ne se soulignent plus que par quelques mou-
vemens convulsifs. Ann. Lût.

Rem. i°. Baisser et abaisser ne doivent
pas s'employer indiféremment le i" se dit
des ch6ses qu'on veut placer plus bas, ou dont
on veut diminuer Ta hauteur le 1d des.
choses faites pour en couvrir d'autres »On baisse une poutre on abaisse le dessus
d'une cassette. Les oposés de baisser sont
élever et exhausser ceux d'abaisser sont,
kver et relever, m z°. Baisser est d'usage

dans le sens neutre abaisser ne l'est pas.
L un et l'autre se joignent:,au prqn. pers.mais baisser garde toujours le sens lit-
téral s'abaisser au contraire prend tou-
jours, le figuré • On* '*£ baisse en se cour-
bant on s abaisse., en .^humiliant, i,

On dit proverbialcirieht d'une chose aisée
qu'i/ n"y a qu'à se baisser et en prendre. à

Baissé ée. Doner tété baissée dans.
etc. Inconsidérément et sans envisager le
péril ce qui se dit au propre et au hgurc.
» S'en revenir les oreilles baissées avec
une contenance humiliée et un air mortifié.

BAISSIÈRE s. f. [ Bè-ciè re ide Ion. i
moy. ] Le reste du vin quand il aproch«
de la lie. Trév. met aussi bessière mais
l'analogie demande que ce mot s'écrive pas
un ai venant de baisser.

BA1SÛRE s. f. ou BISEAU s. m. [ Bè-
{ûre bi^o i" è moy. au i" *de Ion. au
i" dout. au id. ] L endroit par lequel un
pain en a touché un autre au four.

BAL, s. masc. [Il fait au plur. BALS et
non pas BAUX. Bref au sing. lor.g au plur.
= Assemblée pour danser Acad. Le Dict.
de Trév. le borne aux jeunes gens. Mait le
bal assemble toute sorte de persones et de
tout âge ou pour danser, ou pour voir
danser. Grand bal doner le bal à
couvrir le bal etc. Bal masqué bal paré.
L'Acad. ne met pas ceux-ci.

On apèle Rezne du bal-, celle à qui en
le done et Roi du bal celui qui en fait
les honeurs et danse le premier.

BALADE s. f. Richelet écrit Balade
avec un acc. circ.. mais ce zd Q est bref:
il ne faut donc point y mettre d'accent.
UAcad. écrit ballade-avec x lby et baladin
avec une seule. On ne voit pas la raison de
cette diférence. Espèce de Poésie Fran-
Çaise qui a un refrein. Elle n'est plus
la mode.

BALADIN INE t s. m. et f. r Balq-dein*
di-ne tout bref. Il ne se dit plus que
des farceurs. C'est un terme, de mépris et
les Danseurs n'aimeraient pas à s'entendre
nommer de la sorte comme le fait Molière
dans un endroit ou il/he prétend pas criti-
quer.

BALAFRE s. f.[ ze br. 3e e muet.
Blessure faite au visage par une arme tran-

communément de/ la cicatrice qui reste
quand la blessur est guérie. Acdd.



BALAFRER v. a. [ Ba/a/W, tout bref,
Acta. é fer. 1 Blesser en faisant une balafre.
On ta cruellement balafr'.

BALAI, s. m. [ Bal* è raoy. et bref

au plur. il est long Balais ] Instrument
» servant à nettoyer der les ordures d'une

rue d'une chambre d'un cabinet. Balai
de jonc t de plume de crin de bouleau etc.

En style proverbial Faire le balai neuf
c'est bien servir bien faire les premiers
jours qu'on est dans une maison dans un
emploi, etc. R6tir le balai c'est ou
mener une vie libertine ou obscure et peu
aisée ou être long-temps dans certains
emplois. » II a long-tempt r8ti le balai.

RAIAS adj. masc. t BaU ouv. et
long. ] Il ne se dit qu'avec rubis. Sorte de
rubis de couleur de viu fort Paillet.
BALANCE, s. f. BALANCEMENT, s. m
Balancer v. act. et neut. [ x* Ion. 3c

e muet aux deux t°" é fer. au j*. Dans
le zd en. a le son d'an balanceman. ] La
balance est un instrument dont on se sert
pour peser. Il se dit dans le propre au sing.
et au plut. Une balance juste de bones
balances. Mais au fig. il ne se dit qu'au sing.
» Je suis en balance en suspens mettre
en balance avec Pli' L'autorité de l'Église
avec laquelle nulle autre ne doit être mise
en balance. Réfl. L. T. Tenir en balance
irrésolu et en suspens. Faire pencher la fia-
lance Faire qu'une chose l'emportesur une
aétre. Balance tn termes de comeree
est l'état final eu la solde du livre de com-
pte. Balance de Commerce est le résultat
général de l'actif et du passif deNi'im£or-
tation et de l'exportation dans une Nation.
M. ff. a démontré que la balance da
Commerce étoit en faveur de la France.

Balancement ne st prend que dans le
propre. Le balancement de la Tarre. Les
Astronomes l'apclcnt mouvement de libratlon.
» H dandine en marchant il fait avec son

Balancer au contraire, se dit le plus
souvent au figuré et sur-tout au neutre.
On dit bien qu'un Danseur balance eu ne
balance pas bien son corps des oiseaux
qu'ils se balancent, dans' les airs mais on
dit plus souvent balancer ( peser ) lés
raison de part et daâtre et néutralement

Le succès balança entre les deux partis s
Roilin. » Je ne balancerai pas à le faire.
On dit aussi sans régime s H l'a promis tant

balancer. Mde. de Sèvigné y joint Ije pron.y Sans y balancer. Cet y est la de trop..Balancer act. est fort t la mode au
figuré. Balancer avec sagesse la clémence
du Prince avec l'intérêt de la justice. Thomas,

BALAYER v. act. Balayeur eôse
s. m. et f. Balayures s. f.pi.Balé-
il, lë'ieur lé-iû-res %< e fer. 3e

dout. au là au- smgv longue au pl. lon.
aussi au 3 et au 4e. Devant le muet il
balaye pron. balé-ie Ceux qui écrivent
balater halait. ne pensent pas qu'avec
cette ortoçraphe il faudrait prononcer hala-
il bala-ieur comme on prononceaïeul
ce qui est coatre l'usage. ] Balayer c'est
ôter les ordures d'un lieu avec un balai.
Balayer 'se dit figurément

D'une robe à longs plis iatayer le Barreau.
Balayeur eàse celui ou celle qui ba.

laye. Balaydrer ordures qui ont été ra-
massées avec le balai.. ===- On écrivait au-
trefois balayeures.

BALBUTIEMENT s. m. Balbutie*
v. n. [ LV est muet dans le 1" il n'est là

que pour faire prononcer balbuciman et
non pas balbatiman balbucié tout bref. ]
Balbutier, c'est prononcer imparfaitement
balbutiement est l'action de balbutier. =a
Figurément c'est parler sur quelque sujet
confusément et sans conoissance. » II a voulu
parler surjette afaite il n'a fait qu: bal
Imiter. On remploie aussi activement
Il a balbatié /on compliment son rôle.

BALCON s. m. Espèce de petite ter-
ruse en saillie t attachée à un bâtiment
environée d'une balustrade f et sur laquelle

on va prendre l'air. Acad. Saillie qui est

sur -le devant d'une maison, environée d'une
balustrade. Rick. Port. On apelle aussi
balcon la grille de fer qu'on met à une
fenêtre à la place de l'apui en pierre quoi-
qu'il n'y ait aucune saillie.

BALpÀCHIN ou Baldaquin s. m.
[Balda-bein, tout bref le i^désigne mieux
l'étymologie italiène ( Baldacchlno ) et le
xàf la-pronohdat.

Cest le
seul que mette VA-

et de.! usage'actuel.'
i*. Ouvrage tf ATchitectûre orné de colon-

nes, qui sert A envkoner et à couvrir l'Au-
tel d'une Église.= i°. Dais qu'on porte sur
le S. Sacrement dans les Processions. < 3

On dit aussi baldaquin d'un catafalque et
lit à baldaquin.

BALE ÈALBR BAtETi Richelet. Voyez
BALLE t



etc. avec deux
BALEINE s.. f. [ J3a/âa? ie dout. e

• ,^i]Poissonde mer d'une grosseur ex-
traordmaite; » Huile de baleine pêche de

la, aussi baleine cer-
Mine corne forte et pliante tirée' des fanons
ou barbes de la baleine. Le petit de la
baleine s'apèle baleineau 1 l Acad. Trw. met
baleinon le Port. les cons deux.

on àpelle Baleinier ceux qui sorti em-
ployés à la pêche de la baleine. L'Acad:

ne met pas ce mot.
BALÏfcR. Suivant Riche le t, il est plus en

usage que BALAYER parce qu'il est plus
doux à l'oreille. L'usage n'a pas, été touché
de cette douceur. On dit Balayer.

BALI-VERNE s. f. [ $e i ouv. 4e muet
tout bref. ] Sornette discours frivole et de

peu d'importance. Dans Trév. et dans le Dut,
Gram. otc ne le met que Pl. et il est vrai
que c'est son usage le plus ordinaire Il

ne dit que des balivernes on dit pourtant
au sine. une baliverne » Ce que vous di-
tes-là n'est qu'une baliverne. Il est du style
familier ainsi que le mot suivant.

BALIVERNER v, n. Dite des baliver-
nes » Il ne fait que baliverne r. » II a été

avec nous trois heures il a parlé sans cesse,
et il n^a fait que baliverner.

BALLADE.Voy. Balade.
BALLAOIN. Voy. BALADIN..

.BALLE s. f. { Baie i'e br. ie e muet.]il. Petite pelote propre à jouer à la paume.
1°. Petites boules de plomb dont on

charge les Mousquets- 13, fusils pistolets, etc.
On Te dit du canon en parlant du poids
du,\ boulet; ce canon porte vingt-quatre li-
vres de balle. $V Gros paquet de mar-
chandises liées avec des cordes et envelopées
de grosse toile pour être transportées d'un
Iieu à un autre.

'Rem. Ce mot Aurait à plusieurs espres-
sions du style familier et proverbial. -Dans le

^^sens: prendre la balle au bond, ne pas
laisser échaper l'ocasion de réussir. C'e sont
balles perdues c. à. d. des éforts inutiles.
Quand la balle me viendra Quand j'aurai
ocasion de parler on d'agir. » M. de Pom-
pone ne manqueroic pas d'apuyer si la
balle lui balle vient
du bon joueur. » Il m'est tombé des nuës le
plus beau chapelet du monde c'est assuré-
ment parce que je le dis si bien: la balle
àt bon joueur. La même." Se renvoyer la

la/le. –~jjvptu la balle c'est à vous Il par-
ler ou à faire.

Dans le troisième sens de balle, se dit de ce
qu'on méprise et qui est de médiocre qualué
marchandise de balle, t– Enfant de la balle;
celui qui suit la profession de son père.

BALLET ou- Balet s. m. [ BaU ie
moy. tout bref.] I °. Danse figurée et concerté
entre plusieurs persones qui représente quel-
que chose de particulier. = x". Espèce d'opéra,
où la danse, fait la principale partie t il est
divisé non pas en scènes mais en entrées.
Dans ce ballet il y avait une entrée de
Nymphes, une entrée de Furies, etc.

On dit, proverbialement d'un homme qui
entre sans cérémonie dans un cercle et en sort
bientôt, qu'il a fait une entrée de ballet.

BALLON ou BALON, s. m. Vessie enHée
d'air et couverte de cuir dont on joue en la
frapant de la main ou -du pied. Jouer au
Salon grand joueur àabalon. = Enflé comme
un ballon expression qu'on aplique aux
hydropiques.

BALLOT s. m. Balo yx brèves. Dimi-
nutif de b.zlle. Paquet de meubles ou de mar-

chandises. Balot de livres.
B,u.or, se dit figurémene dans cette phrase

voilà votre balot cela fait bien votre balot
cela vous convient, vous acomode est bien
votre fait.

EALLOTADE: Voy. BALOTADE.
BALLOTAGE, s. m. BALLOTE s. fém.

BaLLOTER y. act. On apèle bal)te une
petite baie ou boule dont on se sert pour
doner les sufrages ou pour tirer'. au sort. Ba.-
loter c'est donc se servir de balotes à ce des-
sein et balotage l'action de balotef

BALOTER, se dit rarement au pnopre où il
est -neutre. On dit au figuré balotèr une
afaire la discuter en délibérer. Baloter qael-
qu'un se jouer de lui le tenir long-temps
en suspensle renvoyer de l'un à ï'aûtre
sans avoir envie de rien faire pour lui. Mc. de
Sévignédit, baloter en atendaat partie On
dit peloter.

BALON Voy. BALLON.
BALOTADE, s. f. [UAcad. l'écrit avec

une seule 1 et un seul t et ballotte ballot'
tact! ballotteravec deux tt'ec deux il; pour-
quoi cette diférence ? Terme de manège
Saut d'un cheval entre les pâsses en jetant
les quatre ieds.en l'air.

BALOTAGE BALOTE, Balotèr voy.BalxoJage.etc.



BALOURDiOOBOB •• Balottédisi ». r.
[ Ba-lour y lour-de lour-dfse ,4 Ion. au
dern. J Ce sont des termes de mépris. Us se
disent d'une persone grossière etstupide de

ses actions et de son caractère. » Cest ure gcos
balourd; une grande ou une vraie balourde.

Il ou elle est d'une grande bahurdue il
fait une balourdise pommée. M. Lingoct

dit balourderie.
BALZAMIQUE, adj. [ Baliamike tout

bref. ] Qui a une vertu semblable à celle du
baume. Cette plante a une odeur, une vertu

BALUSTRADE s. f. Baiustbe s. m.
Le balustre est un petit pilier façoné la
balustrade est un avemblage de plusieurs ba-
lustres, servant d'ornement ou de clôture.

On dit quelquefois balutre pour balus-
trade. Le balustre de l'autel le balustre de
la chambre d'un Prince.

BALZAN ,*adj. Se dit d'un cheval noir ou
bai qui a des marques blanches aux pieds.

BAMBIN s. m. [ Ban-bein 1 longue.
Terme de mignardise. Petit cnfant: On a
bu à la santé du petit bambinà plus d'ane lieue
lA la ronde. SÉv.

BAMBOCHE, s. m. [ Ban-boche iie Ion. [
i°. Marionette plus grande qu'à l'ordinaire.
=ca i°. Persone de pente taille. » Cette femme
n'est qu'une bamboche. =s j °. Sorte de canne,
qui a des noeuds et qui vient des Indes.

BAMBOU, s. m. Arbre des Indes, qui
tient de la nature du roseau. L'Ab. P rê-
vât ( Hisr. des Voy.) dit Bomba qui est le
mot Anglais.

BAN x s. m. i °. Mandement fait à cri pu-
blic, pourordoner ou défendre quelque chose.
=s i°. Proclamation qui seiairdans l'Eglise,
pour avertir qu'il y>fonaesse de mariage

entre deux ajoute ou
que quelqu un va être promu. aux Ordres
sacres. Ce n'est qu'une publication du titre-

Clérical. Il est peu d'endroits où on lui donc
le nom de ban. ) Publier des bans obtenir
dispense de deux bans de tous les bans. Ache-

ter des bans c. à d. la dispense des bans.
On dit vulgairement jeter pour publier
dea bans. » On veut jeter der bans avant
que les articles soient présentes. Jamais il ne
est vu tant de charrettes devant les bœufs.

;°. Assemblée de la Noblesse, lorsqu'elle
«tt convoquée par le Prince pour le servir

a la guerre. On dit ordinatremeat b»n
arrière-ban.
4°. Exil bannissement. » II lui a été or-

donné dc gardcr son ban.r~*Mettre un Mem-
bre, un Vassal de l'Empire ait ban de l'Em-
pire; le déclarer déchu de m dignités, de
ses droits le proscrire.

Four à ban moulin à ban. On dit plus
comunément, banal.

BANAL, ALE, adi. Il se dit des choses 1
l'usage desquelles le Seigneur de Fief a droit
d'assuiétir ses Vassaux. Four banal moulin
banal. Oh dit figurément témoin banal
caution banale homme qui est prêt t servir
de témoin et de caution à tout le monde.
Coeur banal ou galant banal., qui parait
aimer tout le monde etn'est attaché à per-

BANALITÉ (droit de) s. f. Droit qu'a
le Seigneur de Fief d assujétir ses vassaux i
moudre à son moulin à cuire à son four etc.

BANC i- s." m. ( Le c ne se prononcepas. j ]
iV Long siège ou plusieurs personcs se peu-
vent asseoir ensemble. Les bancs des Ecoles
de Philosophieet de Théologie. Être sur les
banc.r se mettre sur les faire sa
licence entrer en licence. » Laissons aux
Bans cette dispute, dit Bossue t. Le c est
retranché, sans doutepar la faute de l'Im-
primeur. Les bans et les bancs sont deux
choses fort diférentes, quoiqu'ils se pronon-
cent de même. =* i°. Ecaewl, roche cachée
sous l'eau, ou grand amis de sable dans h
mer»

BANCROCHE, s. m. Terme de mépris
Homme qui.a les jambe* tortures. En parlant
d'une femme on dit bancalle.

BANDAGE, s. m. i°. Bande-, lien qui sert
bander. =s i°. La manière de bander les

plaies. => 30. Bandage des roués les bandes

de fer qui les entourent. = 4.. Brayer pour
les Herniaires. •

BANDE, Il$. f. Lien plat et large poar en-
veloper et serrer quelque choses Bande de
toile, de fer, de ûuivre bande d'une sai-
gaéc y d'une plaie. Ornement plus long

que large '111 en joint des meubles bande

de velours un lit par bandes etc.
Bande. Troupe Compagnie. Voyez

Troupe. Ceunot se disait autrefois pour
signifier dei Troupes de Gens de gucrrc

» Les Bandes Espagnoles. » Déjà les Bandes

Grecquesavoient joint le gros de son armée,
dit Yajigclas, dans soa Quinte-Curce.n n«*



«lus en usage es ce sens-11. On dira bim
Cavalerie se sépara en deux bandes. Mais
c'est autre chose. L. T. = Parti ou ligue.
» Il est d'une autre bande. Faire bande â
part se séparer d'une compagnie n'être
pas des, .afaires ou des divercissemens co-
muns.

Bande çâte. Terme de marine. Ce vais-
seau est à la bande sur le côté pour le ra-
douber.

BANDEAU s. m. [ Bando i" longue
la =` est douteuseau sigulier, longue au plur.
Bandeaux. J i" Bande qui sert a ceindre le
front et la tête. = i°. Le Bandeau Royal, le
Diadème. =» 30. Bande qu'on met sur les yeux
de quelqu'un pour l'empêcher de voir. L'a-
mour est peint avec un bandeau allégorie
pleine de sens Figurément avoir le ban-
deau sur les yeux être prévenu ou aveuglé
par la passion. » La discorde avoit mis un
vmdeau fatal sur tous les yeux. » Le bandeau
fatal est toujours sur tes yeux [On âme est
toujours plongée dans la fange d'un monde
corrompu. Jér.Dfl.

BANDELETTE ou BANDELÈTE s. f.
[ 1" longue ide et 4e muet, 3' i moyen et
bref. ] Petite bande. On le dit sur-tout de
celles qui étaient atachées à la coîfûre des
Prêtres des faux Dieux et de celles dont on
ornait les victimes.

BANDER, v. act. [Bandé i'e longue,
le é fermé. ] i°. Lier et serrer avec une bande
ou un bandeau bandes une plaie banderles
yeux. =b i°. Tendre avec efort bander un.
arc, un ressort, un pistolet. Le vent bandait
les voilés. Il es: quelquefois neutre en ce sens:
» Cetce corde bande trop » Le vent faisoit
bander les voiles. =a 3 Bander soulever.
» Il a bandé tout le monde contre moi. Riçh.
Port. L'Acad. ne met que le réciproque
se bander -• » Ils se sont tous bandes les uns
contre les autres.

On dit, proverbialement, bander la caisse
bander-les voiles partir, s'enfuir.

Bandé, ÉE, adj. Fusil bandé, arbalète
bandée. = Figurément,avoir l'esprit bandé,
°cupé apliqué continuellement. » Il faut
excuser un homme qui n'est point à ui et
qui a toujours l'esprit bandé. Çoul?^
tBANDEREAU,

s. m. [ Bandero i" Ion.
muet 3' .dout. Cordon qui sert à pen-

«e la trompette.
BANDEROLE

s. f. Espèce de petit étcn-
tord que l'on met pour ornemeat. Vaisseau

Wti set -banderoles pain bénic orné de ban-
deroles.

BANDI. Voy. BANDIT.
BANDIÈREf.s. f.[ Ban-dil-re, 1 le et, le

longues 3' e muet IV de la ide est moyen.] ]
Suivant Trév. Parement que 1 on met au-
dessus des mâts. Suivant \Acad. il se dit quel-
quefois pour bannière » Les vaisseaux ont
mis leurs bandières. Je le crois vieux en ce
sens. Il ne se dit plus que dans cette façon
de parler, en front de bandiére L'armée

étendards et les drapeaux.
Dans la langue Provençale bannière signi-

fie, bannière, drapeau.
BANDIT ou Bandi s. m. »e

met que le prcmier Riche le a préféré le
second, et l'Ab. Girard aussi. Le Fort.
les rriec tous deux. Trév. suivant les diverses
Editions a mis bandi ou bandit. ] Autrefois
banni qui se mettait dans une troupe de
voleurs. On le disait sur-tout de 1 Italie.

Aujourd'hui et par extension gens vaga-
bonds et sans aveu.

BANDIT dit plus que libertin et vagabond.
Outre lé dérèglemenr il marque un manque
de probité et de sentiment. Gir. synon.BANDOULIER,s. m. f Ban-dou -lié, i"
longue a* br. 3e dout. ] Brigand qui vole
dans les montagnes. Populairement, sorte
de fripon de gueux, de vagabond. Rick..
Port. Mauvais garnement. Acad.

Corneille ecrir bandolier et l'emploie
dans une Tragédie

On a vu des Césars, et même des plus braves,
Qui lottoient d'Artisans de Bandoliers d'Es-

claves. Attila.
BANDOULIÈRE s. f. [ Ban-dou-liè-re

et non pas bandoullière. 1 le: longue, ie br.
3Ç Ion. raoy. j Espèce de baudrier qu'on
met sur les habits. Doner la. bandoulière à
quelqu'un l'établir Garde dans une terre.
Lui oter la bandoulière le casser.

BANE BANER. Voyez Ban^ Ban-
NER.

BANERET, Banque. Voy. Bànkeret,
BANIR, Banissement* Voy. BANNIR,

BANNISSEMENT.
BANLIEUE s. f. [Ban lieu 1 longues.

Certaine étendue de pays, qui est autour d'une
Ville et qui en dépend. Acad. Environs d'une
Ville, qui- sont dans l'étendue d'une lieuë.
Trév. L étendue de la Juridiction d'une VUU



ou d'une Trévètè où un; Juge peut faire des
proclamations. Rich. Port. Cette dernière
définition est la meilleure. Trév. borne mal
à propos, la banlieuë à une lieuë.

BANNERET ou BANERET. adj. m. On
apelait autrefois de ce nom celui qui avait
droit de baniere. Seigneur Banéret Cheva-
lier Bàneret.

BANNI, s. m. Obtenir le rapel d'un banni.
Voy. BANNIR.

BANNIÈRE-obBaniere s. f. [Ba-niè-re,
'a'ion. <rvmoy.j Enseigne,drapeau étendard.

Il n'est plus guère usité en ce
sens sur-tout pour les Vaisseaux, ou l'on dit
pavillon. Banière est plus usité pour
signifier l'étendard d'une Eghse, d'une Con-
frérie, qu'on porte dans les Processions.

–r- On dit proverbialement, qu'on est aie
au-devant Ar quelqu'un avec la Croix et la
Banière pour dire, qu'on lui a fait une

réception honorable.
BANNIR ou BANIR; v. act. [Boni, i"

br. ] i°. Condamner par autorité de Justice
à sortir d'un Etat d'une Province d'un Rti-
sort. Chasser éloigner, exclure. » On
l'a banni de cette société. = ;°. Eloigner de
soi avec le régime des choses. » Bznnir le
chagrin, la honte la craiote bannir une
idée de son souvenir.

Refit. Bannir et bannissement se disentdes
condamnations faites en Justice et d'après
les formalités légales exiler et exil d'un
éloignement de quelque lieu ordoné par le
Gouvernement. » Les n'ont pas été
banis mais exiles.

BANNISSEMENT ou Banissement S.

m. [ Baniceman dern. Ion. le reste bref. ]
Condamnation à être bani par autorité de
Justice. Il n'a que le premier sens de bannir.

BANQUE, s. f. [Banke, iIe loi». ic e muet.]
i°: Lieu où celui qui fait commerce d'argent
exerce sa profession porter de l'argent a la
banque. == 1°. Etat et fonction du Banquier.
» Il tient la banque 'rl entend très-bien la
banque. Caisse publique en certains
Etats Banque de Venise d'Amsterdam.
= 4°. En certains jeux fonds d'argent que
celui qui tient le jeu a devant soi. La Banque
perd ou gagne.BANQUEROUTE, s. f. Banqueroutier,
s. ni. [Banke-rou-retroutie i'c Ion. Ie emuet. Faillite que fait un Négociant qui
manque à payer ses créanciers par insolvabi-
lité vétitable ou feinte. Banqueroutier, est

le Négociant qui fait cette faillite. Ces terme$,
sont odieux et quand on ne veut pas mé.
priser on dit faillite et failli.

On dit, dans le style familier faire ban-
queroute à quelqu'un, lui manquer de pa-
rolc faire banqueroute a l'honeur, agir
contre son devoir.

BANQUET, s. m. Banqueter v. neut.
[ Bântè, kete'y t" Ion. moy. au muet
au id. 1 Banquet est un festin un repas ma-

BANQUETER, faire un banquet. Le verbe
est du style familier. Le substantif est du
beau style. Le banquet des Dieux des Sept
Sages Le banquet des Elus dé l'Agneau,
la joie de la Béatitude Céleste. lut Sacré Ban-
quet,; la Sâinte Eucharistie.

BANQUETTE s. f. [ Bankète t i" Ion.
ie è moy. et.bref, 3' e muet. 1 1 En termes
de Fortification petite élévation de pierre,
de terre ou de gazon pour tirer par-dessus
le parapet d'un bastion ou le revers d'une
tranchée. = za Endroit relevé d'un chemin
d'un pont, ou il n'y a que les gens de pied
qui passent. = y. Sorte de banc rem-
bourré.

BANQUIER, s. m. [ Ban-klé i Ion. ie
dout. e fer. ] i°. Celui qui tient banque et
fait commerce d'argent de place en place.

1°. En certains jeux celui qui tient le
jeu contre tous ceux qui veulent jouer avec
lui.

BANVIN, s. m. [ Ban-vein. 1 Droit qu a
le Seigneur de vendre le vin de son cru à
l'exclusion as tout autre dans sa Paroisse
dans un temps marqué par la coutume.

BAPTÊME s. m. [ On ne prononce point
le a Batême ie /ouvert et long. } Le pre-mier des Sacremens de f Eglise et qui done
droit aux autres Sacremens etc. Conférer,
administrer le Baptême, recevoir le Baptême

etc.
BAPTISER v. act. [ Baii^é tout bref. ]

Doner conférer le Baptême. On ditpro-
verbialement et bassement, baptiser .ron vin
y méler de reau baptiser quelqu'un lui
jeter dè 1"eau dessus ou lui dontr urr autre
nom que le sien. •» Le mariage des Coislins
n'est pas encore fait c'est un enfant bien
dificile à baptiser. SÊv. Manière de parler
proverbiale.

adj. et sub. m. [ Dans le premier Ie p et 17 se

prononcent e second, on prononce 1 ta



mais non pas le p. Baptismal maie ba-
moy. et long; le reste bref.]

Baptismal, ne se dit qu'avec eàu, grâce
innocence au fera. et au plur. masc. avec
fontS:" Êau baptismale conserver
l'innocence baptismale les fonts baptu-
maux-et non pas le font baptismal. Sui-

vant Ménage avec lé verb: tenir on ne

se serr^point de fonts baptismaux. On dit

il m'a tenu sur les fonts de baptême.
Baptistère subst. était autretois une

petite Église près des Cathédrales ou !'on ad-
ministrait le Baptême^ Le Baptistère de
Constantin est auprès de Saint Jean de
Latran.

BAPTISTÈRE) adj. ne se dit qu'avec re-
8istre et extrait, Plusieurs le font substan-
tif, et disent baptistère pour extrait baptis-
tère. Avez-vous votre baptistèreIl faut en-
v yer votre baptistère. Bossuet Mde. de

Sévignê et autres, ont dit baptistaire. Vous

ne connaissez plus rien à votre baptistaire.
Sév. » Vous allez en avant pour la gaité et
l'agrément de l'esprit et en reculant contre
le baptistaire. La Même.

BAQUET s. m. 1 brèves Xe è
moy.] Trev. écrit bacquet. Petit cuvier de
bois qui a les bords fort bas. » Mettre de
l'eau dans un baquet.

BARAGOUIN ou Baragouinage s. m.
[ L'Acad. ne met que le premier. Trév. et le
Rich. Port. les mettent tous deux. Bara-
gouein goui-nage tout bref. ] i*. Langage
imparfait et corrompu. » Cet homme parle
mal son discours est un vrai bara.giu.in un
sot baragouinage = i°. On le dit des lan-
gues étrangères qu'on n'entend' pas Ce

sont des Hollandais je n'entends riea à leur
baragouin. Dans ce second sens baragouin
vaut mieux que baragouinage j et dans le
premier celui-ci est préférable à l'autre.

BARAGOUINER v. n. Baragouineur,
EÛSE, s. m. et f. [Bara-goui-né neur

Le verbe a les deux sens de bara-
gouin, fl se dit et d'un homme qui parle mal
sa langue et d'un étranger dont OR n'entend
pas la langue. Baragouineur n'a que le pre-
mier sens. Molière dit au lnasculin bara-
gouiheux. » Quel baragouine ux est cela î
Deux baragouineuses me sont venues acuser
de les avoir épousées toutes les deux. Mol.
Dans ce dernier exemple il s'agit d'une Lan-
goedociène et d'une Picarde qui parlaient
fort bien leur patois mais Pou.rceav.gnac ne

l'entendait pas ::ce qui est le second sens de
baragouin. Mais ce n'est pas 1 emploi ordi-
naire de baragouineur.

BARAQUE, s. f. Baraquer, v. a.ffia-
rate baraké je e muet au i e fer. au zd

tout bref. ] Les baraques sont des huies, que
font les Soldats pour se mettre a couvert
Baraquer c'est faire des baraques. Il se dit

sur-tout au réciproque se baraquer.
BARATE*£. t. BARATER v. a La barare

est un vaisseau de bois fait en forme de
btril, plus large ar cn bas que par en haut,
dans lequel on bat le beurre. Barater1 lait,
c est donc l'agiter dans une barate pour
faire du beurre.

BARATERIE s. f. [ Ion.' i « f' e
muet. ] Terme de Mfr.rine. Tromperie d'un
Patron de Navire par déguisement de mar-
chandises, ou fausse route.

BARBACANE, s. f. Petite ouverture pra-
tiquée dans les murs des châteaux pour pou-
voir tirer à couvert sur les énemis.

BARBARE, adj. et subst. Bareârement,
adv. [ La ic est longue il convient de la mar-
quer d un ace cire. 3e e. muet en dans le
id a le son d'an barbâreman.'] 1 °. Cruel,
inhumain; coeur barbare, âme barbarie. =
1°. Sauvage qui n'a ni loi ni politesse. »

Les Grecs ce les Romains regardaient les au-
tres nations cornue barbares. Dans ce id
sens il s'emploie fubstantïvement sur-tout
au- pluriel l'irruption des barbares » Quand
le Scythe eut parle on admira une si grande

Barbare ad;, suit ou précède, au gré de
l'Orateur. Action b.irbâre

Les barbares acceis qui frappent mon oreille.
30. Barbâre se dit en Gramaire des ter-

mes très-impropres inconus, forgés à plaisir,
durs à prononcer et dificiles à entendre

D'un seul nom quelquefois le son dur du biîarrc
Rend un Poème entier, ou burlesque ou baridra

BoiL

Voy. Barbarisme.
Rem. Sur le id sens de ce motT»! y à une

distinction à faire entre Barbare et Sauvage.
Tous les Sauvages sont Barbaresà notre
égard et dans notre langue.: mais. tous les
Barbâres ne sont pas Sauvagzs Par le mot
de Barbares on entend des Infidèles ou
Mahométans ou Idolâtries.

Pour ce qui regarde les choses- il faut
encore distinguer barbare de sauvage fiin
va à la cruauté et a je ne fais quoi de w-



rbçc l'autre à la retraite est à
du' monde mœurs hartâres vie sauvage.

Barbare n'est quelquefois oposé qu'à /><>£

dans le langage & sauvage pôli dans le
cèmerce de la vie,

Barbârement d'une façon barbare.
» Traiter quelqu'un barbârevunt vivre
parler barbârement. Son usage le plus or-
dinaire est dans le i" sens de barbare.

BARBARESQUE adj. ôc fubst. [ Barba-
risbe, je è moyen et bref.] Il ne se dit que
des peuples, qui habitent la Barbarie con-
trée d'Afrique, du côté de la Méditerranée;

un Barbaresque les Barbaresques les Na-
tions Barbaresques. Un des Auteurs de
l'Ann. Litt. s'en sert au lieu de barbâre en
relevant un barbarisme de Mr. d'Al. » C'est
une façon de parler barbaresque, que de dire,
vouloir avec suite. Le mot est impropre en
ce sens on dit, façon de parler barbare. =
Le.Rich. Port. interprète barbaresque par
qui apartient à des Barbares qui tient a des
Barbares. C'est l'adjectif barbâre ,'qui a çe
sens. L'Acad. ne met pas Barbaresque.

BARBARIE, s. f. [ 3e Ion. 4- e muet. ] 1 °.

Cruauté, inhumanité. = i°. Manque de po-
litesse, et de culture de l'esprit. » La France
a été pendant plusieurssiècles plongée dans la
barbarie. Plusieurs .croient que Fafectatiôn
outrée du bel esprit -et la fausse philoso-
phie, nous y feront retomber. ;°. On
apèle barbarie de langage les façons de par-
lcr grossières et impropres dont on se sert.

BARBARISME s. m. [ On prononce l's
dern. e muet tout bref.,Il rie se dit qu'en
Gramaire et n'a trait qu'xu langage, et point
du tout aux moeurs. Le bârbarzsme est de se
servir de quelque mot impropre ou de quel-
que phrase étrangère et qui n'est pas na-
turelle à la langue ou d'oublier des parti-
cules des pronoms ou des prépositions dans
les endroits où elles sont nécessaires. Yaug.

On peut commettre un barbarisme, ou en
une seule parole comme pache pour pacte:
ce barbarisme est aisé à éviter ou en une
phrase entière il est plus facile d'y tomber
car tous les mots qui composent cette phrase
«tant fiançai* on ne s'aperçoit point de lq
faute. ti.

Mop eipriM'adroetpoint un pompeux barkarism*

Rem.-i°. Il me semble que Vaugelasne dis-
tingue point assez le barburisme du solécis-
me. Celui-là consiste dans des mots ou des

Expressions composées de plusieurs mots in-
connus et inusités dans-la langue': celui-ci,
à construire contre les règles dé la Gra-
maire, les mots conus et usités. La fureur
du néologisme a produit beaucoup de bar-
barismes. L'ignorance de la langue produit
beaucoup de sole'cismes. La gêne de la rime etla contrainte de 'la. mesure en a beaucoup
ocasioné aux Poètes.

i°. L'Ab. Prevot traduisant trop litérï-
lement, M. Hume dit en payant de Sha-
tespear trop servilement imité par les An-
glais Delà vient que la Nationa soufert
de ses voisins le reproche de barbarisme.Hist.
des Stuarts. Barbarieétait la le mot pro-
pre car il n'est pas question de l'inapropriété
des mots dans les reproches qu'on fait aux
Anglais mais de la barbare conduite des
pièces de l'incohérence dans les moeurs et
les caractères des persones du mélange des
boufoneries avec les évènemens les plus tra-
giques etc. etc.

ijARBE s. f. i°. Poil du menton et des
joues. Faire la barbe à se faire la 'barbe;
faire sa barbe bassin ou plat à barbe.

On apèle par mépris un jeune homme
jéune barbe; et quand il veut faire l'enten-
du, on lui dit qu'iFa la barbe trop jeune.

Faire quelque chose a la barbe de quel-
qu'un ou à la barbe 4e Pantalon en sa pré-
sence, et comme en dépit de lui. Rire.
dans sa barbe c'est être bien aise de quel-
que chose et. n'oser le faire paraître rire
sous cape.,

10. Longs poils de certains animaux barbe
de bouc, barbe du chat. Barbe-du coq les
deux petits morceaux de chair qui pendent
sous son bec. >– Barbes de baleine,. les
fanons de la baleine. Voy. Baleine. = Fi-
garément barbes de l'épi les petits filets qui
eh sortent barbes d'une plume les fiftis qui
tienent au tuyau. = On donc aussi ce nomà des bandes de toile ou de dentelles
qui pendent aux comètes dès fcmmesT

Barbe, s. m. Cheval de Barbarie dans
l'Afrique. » Les Barbes ont beaucoup de vi-

.BARBET /njette adj. et subst. [ Barbè,
bète ie è riioy. 3e muet. Il se dit d'un
chien a poil long et frisé, qui va à l'eau
chien barbet chiène barbote Tondre un
barbet une belle barbète.

On dit proverbialement crotê comme
un barbet; et d'un homme, qui en suit tou-



fonts nm *âtrc, cest son barbet il le suit
comme un barbet. On dit encore d'un

tout ce qu'on dit; c'est
pt barbet. Jeu de mots sur le double sens de
raporter savoir! fairedes râpons et aporter
comme

t'ont les barbtts.
BARBICHON s. m. Diminutif de bar-

bet Jolibarbichon.
BARBIER s. m. é

fer. ] Celui dont la profession est de faire
la barbe. « Ondit proverbialement,un bar-
lier rase Vautre les gens d'une même pro-
fession se servent et se favorisent mutuelle-
ment.

BARBILLON s. m. [ Barbi-glion tour
bref; mouillez les Il. Petit barbeau. = Ce
qui pend en forme de barbe à la bouche du
barbeau. Trlv.

BARBON, s. m. Vieillard. Terme de mé-
pris. -Les jeunes gens se- moquent des bar-
bons » Ce jeune hommefait le barbon.

BARBOTER, v. n. BARBOTEUR s. m.
Fouiller avec le bec dans la bourbe. il

ne se
dit qut de certains oiseaux aquatiques par-
ticulièrement des cannes et des canards..
Barboteurest un canard privé » Vous croyez
que c'est un canard sauvage ce n'est qu'an
barboteur.

BARBOUILLAGE s. m. [ Bar-bou-glta-
je, mouillez les ¡¡,: tout bref.] i°. Mau-
vaise peinture. =s *0. Récit; raisonement con-
fus et embrouillé. » On ne comprend rien
tout ce barbouillage".

BARBOUILLER v. a.Barbou-glié
mouillez les il: tout bref. ] i Salir gâter.
On lui a barbouillé le visage, se barbouil-
ler lef mains être barbouili ? <f encre. =s
i°. Peindre grossièrement de quelque couleur
avec une brosse; barbouiller des portes des
fenêtres, On ne le, dit que par mépris. On
dit plus ordinairement peindre. =* }*. Bar-
touzller du papier beaucoup écrire mais
fort mal. +9. Barbouiller un récit le
rendre d^uné manière confuse et embrouil-

Se barbouiller aü figuré, ternir sa répu-
tation. » Il j-W bien barbouillé dans le

claire un amas confus d'érudition grecque et
latine. Se barbouilter se dit aussi d'un Ora-
teur, qui manque de mémoire, d'un ivrogne
qui balbutie.

mouillez Ira 3e «tout, au sing. Ion. auplu*

fiel. ] Artisan, qui peint grossièrement avec
une brosse, des apartemens, des portes, dct
fenêtres. = On apèle figurcment un mauvais
Peintre un barbouilleur et un mauvais
Écrivain un barbouilleur de papier oit
simplement un barbouilleur. »

Va, va petit grimaud btrbouilltur dt papier

BARBU ÛE ad},f ie Ion. au zd. 1 Qui

a de la barbe Il est tout barbu. » Cette
femme est barbde comme un homme.

BARDEs. f. Barder v. a. 1°. Anciène
armure qui couvrait le poitrail et les flancs;
d'un cheval. 1*. Aujourd'hui tranche de
lard fort mince, dont on envelope des pièces
de volaille ou gibier, au lieu dc les larden
Barder' c'est couvrir de bardes.

BARDÉ. ÉE adj. Cheval bardé chapos
bardé càillcs bardées. Un Auteur- moderne
l'a employé au figuré. » Il ( le Marquis deC. ) est auteur de je ne sais combien de
livres bardés de ^proverbes de néologismes,
de pasquinades. Tart. Epis t.

BARDOT, s. m. [ Le t ne- se prononce
pas. ] Petit mulet. fïgurément celui suw
lequel les autres se déchargent de l'ouvrage.
» Il est le bardot de la Compagnie du
Monastère. = L'Auteur du Tart. Epist. mer
bardeau en ce sens c'est une méprise. » il
( M. de C. ) consentira à être le bar-
deau bardot) de toute cette afaire c. à.

se charger de toute l'iniquité. Bar-
deau est un petit ais ont on se sert pour"
couvrir les maisons.

s. m. Barguigner
v. n. BakgiJiGKEUR EÛsë S. m. et f.

chien!, ghig-neur
Mouillez le gn 3* lon. au dern. j Bargui-
gner } c'est hcsiter avoir de la peine à se
déterminer. » A quoi bon tant barguigner*

Barguignage est donc la difficulté de
se déterminer à prendre son parti. « Point
tant de barguignage. Barguigneur ce-
lui qui barguigne. » Je n'avois faire qu'à
des farguigneurs et des barguigned.ref.

Rem. Vaugelas dit que ce mot est de la
lie du peuple. Il veut qu'on disc Sans tant
marchander sans hésiter;au lieu de dire»
sans7 barguigner. Ménage pensait au contrait
re, que tout ce que Vaugelas voulait subs-
tituçr en la place de barguigner n'en, ci-
primait pas tout le sens et qu'il Falaif le
retenir pour la ronversatioa. L usage a décidé
en faveur de Ménage, Barguigner n-'ett p«*



do beau style mais il est du discours fami-
lier. » Pourquoi tant barguigner Ne b^r-

pas point.
Dans le Dict. de Tre'v. on lui fait ré-

gir la prép. devant 1 infinitif. » Il ne faut
point ses foies amours.
Il est peu usité avec ce régime.

BARIL s. m. [ L7 finale se prononce, et
un peu mouillée quand ce mot, termine la
phrase. Petit tonneau. Baril de vin <huile,
/olives d'anchois. Baril de pondre de
plomb c. à. d plein de vin d'huile, etc.

BARILLET s. m. [ Barigliè mouillez
les Il je è moy. tout bref.Petit baril.

BARIOLAGE s. m. Barioler, v. act.
Ils expriment l'action de peindre de diverses
couleurs, mises sans règle. » Quel ridicule
bariolage Qui a bariolé cette cheminée ?
• Le verbe s'emploie sur-tout au participe.
Habit bariolé fait de diverses étofcs de
diverses couleurs mal assorties.

BAR LONG GUE adj. [ Barlon lon-
ghe ) se Ion. ] Qui est plus long d'un côté
que de l'autre Habit barlong soutane
harlongtie.

BAROMÈTRE s. ni. [ $e <rmoy..ctbr.]
Instrument servant faire conaître lape-
santeur de l'air.

BARON s. nv Baronîe [ ic Ion.
au id. ] Ce sont des titres de Seigneur et
3e Seigneurie.; Le Baron geueralement
parlant est au'-dessous du Marquis. Au-
trefois on apelait Barons les Grands du
Royaume. » Le Roi assembla ses Barons.

BAROQUEadj. e muet,
tout bref. J Au propre il ne se dit que des
perles ^y qui sont dune rondeur imparfaitç.
== Au figuré Irrégulier', bisârre iné-
gal. Figure baroque expression baroque
esprit baroque.

^ARQUE
s. f. [ Sarfc i" br. 1; e

muet. ] Petit vaisseau pour aler sur l'eau.
Barque de pêcheur barque d'avis Patron

de la barque conduire la barque etc.On emploie au figure mais seu-
lement dans le style familier. » Plus il y a
d'écueils plus ils sont caches et plus la

barque fragile de l'inocence et du bonheur
a besoin <?un sage Pilote. Marm. Con-
duire la barque être -à la. tête des afaires,
et le chef d'une entreprise. On dit d'un
homme, qui a su ménager sagement sa for-

bien conduit sa barque. Le
Roi d'Angleterre( Jaques IIa de pris On

tlendra le Parlement Dieu conduite cette
frarque» Sér. •

La Baraue de Caron la Barfue fatale
se prend hgurément et poétiquement pour la
mort. Malherbe a jtiêrae mis: la barque sim-
plement et sans addition en quoi il n'estt
pas si imiter.

C'en cette mort sente.
Qui fait revivre l'homme et le mes de la

tarque
A la cable des Dieux.

On dit quelquefois dans le style familier',
la barque a Caron.

BÂRRE,s. (.[Bâre, ire Ion. rfo. ze e muet.]
i°. Pièce de bois de fer etc. étroite etlongue. 1°. Traits de plume qu'on passe
sur un acte pour 1'annuler: En ter-
mes de Marine écueuil qui barre une ri-
vière ou.-un port. 40. Barre de la Cour
lieu où se font quelques instructions de pro-
cès et les adjudications de biens par de-

cret.
On dit proverbialement 'roide comme une

barre de fer. On dit aussi des promes-
ses auxquelles on peut se fier et des
billets signé par des persanes dont la
fortune. est solide, que c'est de l'or, ea barre.

Barre pour Barrière est vieux.
Bien nous semble la mer une Mt« assez forte.
Pour nous ôteir l'espoy xju'il puisse être

batu.

Et ttrvin'u pour nous &*«/«cesdeuxPrinces.
'Attila.

==s (°. Barre* au pL ie dit de cette partie
de la mâchoire du cheval, sur laquelle le

mors apuie. » Ce cheval a les barres usées.
=s= C'est aussi le nom d'une espace de jeu de

course dans de certaines limites. On dit
figurèment avoir birre sur quclq u'un
avoir de l'avantage sur lui.. jouer aux
barres se chercher réciproquement sans se

trouver. Partir de barres partir sur le

BARREAU, s. m. [ Éâro ,1" Ion. ie
dout. au sing. Ion. au pi. Barreaux. ] 1
Espèce de barre qui sert de clôture. Les
bârreaux d'une fenêtre. i°. Il se dit au
Palais du lieu où l'on plaide on dit
l'éloçuencrdu Barreau comme on dit
l'éloquence de la Chairt. Des bancs où

se mettent les Avocats. Des Avocats eux-
mêmes » II est l'honeut du on

a consulté tout le Barreau. = De la disci-
pline du Palais. » Cest règle dit-on



c'est l'usage du Barreau. Quiter le Bât,
reau, ne signifie^ quelquefois que quiter la
plaidoirie et quelquefois quiter entière-

ment la profession d Avocat.
BARRER v. a, \Bâré\ 1 lon. r fort. 2e

fer. ] Fermer avec une bârre par derrière.
Bârer une porte une boutique. Tirer.
des traits de plume sur quelque écrit
Que de lignes il a fallu barrer dans cet
ouvrage.

BÂRER le chemin c'est au propre
dore fermer le passage au figuré mettre
obstacle à l'avancement de »» Ses éae-
mis ont trouvé moyen de lui barrer le che-
min.

Rêm. Bârer n'est pas un terme noble et
fAb. Des Fontaines a repris avec raison le
P. Catrou d'avoir dit dans son
Rom.: » Le Romain, qui se vit barré par
ce campement inattendu. Dict. Néol.

BARRETTE,s. f. [Barète, i" Ion. r&f
i moy. et bref 3' e muet. J i°. Sorte de
petit bonnet. Les Nobles, à Venise por-
tent la brfrette. i°. Le bonet

rouge des
Cardinaux. = On dit proverbialement"

-la bârecte de quelqu'un le tancer
vigoureusement et sans le ménager.

BARRICADE, s. £ Barricader v. a.
[Bârikade kadé\ ire Ion. r f. le reste bref.
La Bâricade est une espèce de retranche-
ment fait ordinairement avec des bâriques
remplies jdé terre d'où lui vient son nom;
–fBârîcader c'est faire des bâricades. »

Bâricader une porte, une fenêtre mettre
derrière tput ce qu'on peut pour empêcher

qu'on '-ne les enfonce. 11 se dit sur- tout au
réciproque iSe s'entourer de tout
ce qui peut mettre en état de se défendre.
= Figurément s'enfermer dans une cham-
bre pour ne voir persone.

BARRIÈRE s. f. [ Bârii-re i" lon. r f.
'1e è moy. long aussi. ] i*. Assemblage de
plusieurs pièces de bois pour fermer un.
passage. =ae sa: Enceinte que -l'on faisait au-
trefois gour les jouteset les tournois. = j°..#
Ce qui sert de borne et de défense. Les
Pyrénées sont de fortes barrières entre la
France et l'Espagne les Alpes entre la Fran-
cc et l'Italie. ===

40. Empêchement obsta-
de. »-Les Lois sont de fortes bdrrièrer contre
1« abus iejr crimes les désordres.

REM. Racine a employé ce mot de bar-
rière et l'a ennobli dans le sens qu'il lui,
done dans ce vers de Britannicus

Ponr mttn vu hamènt tntrt mon fils et moi.
Il est employé au figuré par d'autres bons
Auteurs.

Pans ce moment quelle vaste barrière
Vient de s'ouvrir 3 sa valeur guerrière. Roussi
Cette divinité qui porte la lumière
A peine de la nuit a fermé la barrière..Marin. Fc'dèrie.

» Si vous aviez une fois rompu la barrière
de l'honeur et de la bonne foi cette perte
est irréparable. Télém.

BARRIQUE s. f. [ Ion. rl\
Sorte de gros toneau. Barrique <fc vin,d huile,
etc.

BAS s. m. [ Bd long devant une
voyelle jbâ^. Ce qui sert a couvrir le pied
et lajambe Bas de soie d'estamede

ieÇrfc, errt
)Rem. On dit toujours des bas au plur.

and on parle de la paire de bas. Rol/in.
<Ai$ un bâr Henri II fut le premier qui
porta un bas de soie aux noces de sa soeur.

BAS Basse ad). ( ire Ion. Bâ bâ-
ce. ] Qui a peu de hauteur.Siège bas plan-
cher trop bis rivière basse etc. Vue
basse qui ne peut distinguer les objets
que de pres; voix basse qui ne peut se faire
entendre de loin. Parler d'un ton bas peu
élevé. Temps bas lorsque l'air est fort
chargé de nuages. Le carême est bas il
vient de très-bonne heure. Messe-basse
Messe qui se dit sans chant.

BAs est élégant au figuré esprit bas
âme basse. On le dit aujourd'hui des verso-
nes mêmes. » fi étoit très-insolent, tres-bâs,
et sur-tout très-méchant de eccte méchan-
ceté, rare heureusement qui fait le mal
pour le mal et ne mord que pour avoir le
plaisir de déchirer. langue t. En parlant
des choses vil et méprisable. Basse ex-
traction, basse condition 'mine basse
inclinations, actions basses. Inférieur et
moindre en dignité bas chœur las Jus-
ticier basses classes basse Justice. Qui
est de moindre valeur, de moindreprix. Or

argent de bas aloi bas prix acheter
gendre à bas prix > à très M/ prix à un
prix fort bas.

Termes bas .sont ceux qui ne, se disent
que par le peuple. hongin dit que les mots
bas «ont comme autant de marques honteu-
ses, qui flétrissent l'expression. La-dessus
Boileau remarque, qu'on sou fi ira plutôt
généralement parlant une pensée basse



»r WjASttee

Style bas est donc un style rempli M tti-
nières de paJec wiviale* et populaires $ qui
ne répondent jwHement à la dignité dtr Su-
jet. Le grand €arràiUe swrëht dans
le 'é*U.

On dit1 d'citi homme patlvre et généreux
qu'il le cà-xr n*U* i if là fbftuhèMsïe
de celui qui est tou'il â ks ofeiHes
bisses qu'on l'a fait rSrler d'un ion plus
bifs de celui qui Va pas ('argent;que les

eaux sont basses chez lui; de celui qui n'a
pas de quoi vivre qu'il est bas perce. La-
ttis est adv.

*A bâsre note façon de parler adverbiale
du scyle familier 5 &ris élever la voix »
Prier chanter dire des injures à bisse
note. Plus populairement encore on dit
en ce sens Dire des Messes basses.

BÂS s. m. La partie inférieure de cer-
taines choses. Le bas du ventre le bâf du
drgré de la ,ruë du pavé du visage de
la robe etc. » Le vin est au bas. ===== Fi-
gurémcnt Il y ^"àu haut et da bas dans
son esprit dans son humeur dans sa
conduite dans ses ouvrages il y a de gran-
des inégalités.

Bas adv. Être à bas » Les ériemis sont
à bas. Boss. L terme est peu noble et peu
séant pour un) discotirs re7evé. Mettre
bas se dit des animaux et acoucher des
femmes. Jlfettrt b8$ veut dire aussi dépo-
ser 'mettre à quartier mettre lés armes
bas, ou mettre b8s les. armes » Nous
avons mis bâi toutes les considérations hu-
maines, t- Mettre chapeau son
chapeau. Être chapeau bas avoir la tête
découverte par respect. Mettre pavillon b&s\

au propre baisser le pavillon au. figuré
céder se rendre style familier.

Bas se dit aussi du son de la voix
Parler bâf chanter bâs.

Être bas se dit d'un malade à Yetnè-
mité. Tenir Fâs quelqu'un le tenir dans
la crainte Je respect la soumission. i^Acad?
dit que dans quelques-unes de ces phrases,
bas peut être regarde comme adjectif.

A bas adv. 5e jeter à bas mettre à
bas être, à bas. En bas descendre éft
bis tirer en bas par ei bas. Traiter
fierté.

Par bas » II est logé par bas
aier par haut et rar bas -} vomir et aler à

venez-Le Ier, le dit de l^eobiH'oh
n'est pas Ic zd de celui où len «St
ki-bds les- tWJses é 'ici-bis ci ai Il.; sur
la terre dans cè inoade dan» ente vie
les crlôses dé \x «erre, etc..

muer.Peau dé mouton préparée _dont on
se sert ordinairement pour coavrif des livres..
» Relié rn insanc

BASCULE, s. f. i°. Contrepoids servant
à lever et à baisser

un pont-revis. === 1".
Il se dit aussi d'un aie ou autre chose, qui
a un mouvement semblable à la bascule d'un
pont-fevis bascule d'une souricière.
Taire la barcule c'est faire un mouve-
ment semblable à celui de la bascule. » Cet
ais a fait la bascule, et m'a fait tomber.

BAS BORD. Voy. BABORD.
BÀSE s. f. [ Bâ\e i" Ion. Ie e muet.

i°. En Architecture ce qui soutient le fut
de la colonne le de d'un piédestal. i°. En
Géomerrie le côté du triangle oposé à
l'aagle qui est regardé comme le sommet.j°. Figurcment Apui soutien. » La
Justice est la base de l'Autorité Royale la
probité et la bone foi sont les bises du co-
merce.

BASER, v. act. [ W 1" br. \ic é
fer. Devant IV rnuet la est long il
base ü basera.] Mot nouveau, aujourd'hui
fort la mode. Apuyer comme sur une
base. » L'Auteur veut-il baser son Histoire
des Hommes-sur les matériaux sacrés dont
la solidité est encore aujourd'hui révérée de

toutes les Nations nous lui passerons son
style. G rosier. » On se paye de phrâscs et
l'on s'en payera toujours dans le Droit pu-
blic tant qu'on ne le bâ;rera pas sur les

premiers principes de la ^rrioraje. Môreau. »
De quoi s'agîssoh-il iDe baser au moins
sur des
plus ici lois pour apui. }d. -Voilà un néo-
Jogisme des plus remarquables dans la foule

immense de ceux qui naissent tous les jour.
BAS-FOND,s. ni. [fl4/cm; i^eti0 Ion. J

iermc de Marine. Fond où il y a peu d'eau,

et où l'on peut échouer.
BAS RELIEF s. m. [Bâre-lièf; le Ion.

turc2 e muet 3e è moy. )] Ouvrage de iculP-

rure où ce qui est représente a peu de



BAS ( i"
étalon. j' rmuet.

du ventre»

js=iu. SctpfîH tafeulcu*;
Ù.C"BASILIQUE,

a. dqçnjcrejff

jpuet:tqut
br.jNom qu'on dqnc aux £gli-

scs principales lorsqu elles çoot très -vaste*
et La Basilique de Sqint-Latrao.

JBASlN in. deux grèves..]_
Ètofe de lit de coton à dje la
/ujainc ipais |>Juji 6ne et plus fortç.

BASQUE » sTf. [ fipte iFe <
jpuer. ] P&e <p 44^ <un P011^0!»1
^qrps de jupe.. Tixçr un homme par l^P

basque.
3ASQUE s- m. Qui est de Bi^caie. On

dit comme un Bas-
ftie .y aler comm* un Basque cçurir aler
ibrt vite.= Langage qu'on parle dans la
Piscaic » Le Basque est up langage fort
dinciie à entendre et à parler.

BASSE s. f. [ Bâ.e Ve bn. ie e
jnuet, ] r°- La partie en musique qui est
la plus basse chanter la bisse.. 1°.
Le Musicien qui la chante » Cet homme
est une basse excellente. j°. L'instru-
ment qui joue cette partie basse de viole
basse de violon. Celle-ci s'apéle aussi basse
tout court.

Rem. On, doit dire basse-contre com-
4xk haute-contre et non pas basse-conte
haute-conte. Men.

BÂSSE-COUR s. f. [ ire

Ion. ie e muet. ] Cour qui sert au ménage
d'une maison de campagne. Dans le?
palais cour séparée de la principale cour
et destinée pour les écuries les remises
etc. On apèle proverbialement, nouvelles
de bisse-cour des nouvelles fausses et mal
fondées.

^BASSEMENT adv. [ Bâceman ire Ion.iemuet. ] D'une panière basse n'est
d'usage qu'au figuré. Élevé nourri basse-
ment. Penser, s exprimer bassement.

BASSES, s. f. pi.f Bâce\ ilc Ion. t* g
muet. ] Bancs de siJbie ou rqches cachées
sous l'eau.

BASSESSE s. f. { Bacèce ^c .è racur.
let bref. ] II ne se dit qu'au fig. Qn &t;la
bassesse de la naissant des ^e«t>meAS
du style i faùe des mais s» œ

dît pas la <Tuo arbre <Tuqc
maison.

( synoo- ) Si on
> te iet esi volontaire

\c forcç. Pour la fortune et con-
\txta exprime que la
en'dcsignc I'ct2t le plus

vil et le plus éloigne de toute considération.
E<xtr> Voy. ABJECTION.

,5. m. Bassette s. [ i'e,
br. f c < mqy. br. au^iï i Bacè <r(?/ ] Basset

_sc d(t d'une espçce de chien de classe quj
a les ja^nbes f^rt courtes et tortues et d un
petit homme doot les jambes et les cuisses
sont encore trop courtes par raport i sa
faille. est une espèce de jeu de
cartes. Jouer la tenir la bar-
sette. On a défendu,

s. rp. br. ] i°. Es-
pèce de grand plat rond ou ovale. Acad.
Trév. 2.°. Bassin de Confrérie où
l'pn reçoit les ofran^es. Cracher au bassin,

st. prov. ) Contribuer quelque dépense
On l'a forcé de cracher au passin. ==

3°. Bassin dans les jardins grande pièce
d'eau. Bassin de fontaine lieu fait en for-
me de bassin, pour y recevoir la eaux.
Bassin dans un port de mer le lieu o<)

les vaisseaux jerent l'ancre. Ce port a un
beau bassin.. 40. Belle plaine entourée
de montagnes: »>

Le beau bassin1. =
Plat bassin barbe les deux bassins d'une
balance. 6°. Bassin dé chambre ou de
garderobe.

BASSINE s. f. [ Bacine dern. e muet
tout bref. ] Sorte de, bassin large et pro-
fond.

BASSINET s. m. [ Bacinè dernier ,1
moy. tour bref. 3 La petite partie creuse
d'une arme à feu dans laquelle on met
l'amorce. »» Mettre j'amorce au bassinet.

BASSINOIRE s. f. Ion.
4e e muet. ] Bassin, ayant un couvercle percé
de plusieurs trous et servant à chaufer le
lit.

BASSON s. m. [ Baç on i br. 3 Instru-
ment de musique, basse du haut-bois. Le
Musicien qui joue de cet instrument.

^nte adj. Baste i interj.

y. n. Les deux premiers sont
i'up le participe actif; l'autre l'impératif du
ir.oisièqac qui çst vieux et ne se dit plus

«<
Cela nest pas fiastqnt

JO» jn'àt .pas «es-ygus



pour Baste! C'est assez &w« pour
cela., passe pour cela.

BASTIDE, s. f. [IVse prononce.] Nom
qu'on Jonc en Provence aux maisons de plai-
sance. Acad. Ce nom leur est sur-tout^doné à

et aux environs. lI y a beaucoup
de cantons en Provence où il n'est pas en
usage. A Arles, on dit un mas.

BASTINGUE s. f. BASTINGUER ( se )

v. tein-ghé ie long.
jc> muet au i", /fer. au i<i. J Toiles mate-
lassée; qu'on tend sur les bords des Vaisseaux
pour cacher à l'énemi .dans un combat ce qui
se fait sur le pont, et pour parer les baies de
fusil. Acad. Trév. met aussi basnngùre

et ce qui est plus singulier, il dit qu'onPapèle

autrement pavois ou Mais ceux-
ci ne sont que pour l'ornement et l'autre

pour la défense. Se c'est ten-
dre des bastingues.

BASTION s. m. Bastionée adj. fém.
[ Bas- 1 ion tio-né-e. ] Le bastion est un ou-
vrage de forti6cation un peu avancé hors
du corps^la Place. Une tour bastionnée

est un ouvrage qui tient de la tour et du
bastion.

BASTONADE s. f. Coups de bâton » Il
craint la bastonade doner des bastonades.

BASTONER Triv. Voyez BÂTONER.
Doner des coups de bâton.

BÂT s. m. [ Bâ long le t Ae'se prononce
pas. ] Selle pour les bêtes de somme bât dé
mulet de-cheval d âne. Cheval de bât.

On dit dans le style familier d'un homme
stupide, que c'est un cheval de bât de celui

quLaa une afairefâcheûse 1 que c'est là où le
bât le blesse. » Quand il tut question de ren-
dre le tout en Italien vous sentîtes où le
bdt vous blessoit. Tart. Épit. On dit en-
core de celui qui est trop vêtu qu'il est
rembourré comme le bât d'un mulet.

BATAIL. Voy. BATTANT.
BATÂILLE, s. f le Ion. mouillez les.

Combat général entre deux ar-
mées. La bataille est une action plus géné-
rale, et ordinairement précédée de quelque
préparation. Le combat semble être une ac-
tion plus particulière, et souvent imprévue.
s= On disait autrefois bataille pour
corps de bataille. "La bataille des Indiens
fut rompûë. Yaug. » II dona beaucoup de
hauteur à sa bataille. D'Ablanc. On dit au-

jourd'hui, corps de bataille. L. T.
Rem. On dit livrer bataille sans article

L'ataquer le mettre en quartiers
Sire Lopp l'eût fait volontUr» j,"
Mais il faloit livrer batâilk. La Font.

Mais ce n'est pas une conséquence pour
d'êtres verbes, et je pense quon ne doit

pas dire par exemple présenter bataille
doner bataille et qu'il faut dire présenter
la bataille et livrer, au lieu

de doner ba-

rdille. » Il n'y eut que de légères escarmou-
ches de part et d'autre sans que les Lacédé-
moniens. osassent présenterbataille à l'énemi.
Rdllin. «Il se mit en état de doner ( livrer )
batdille d l'énemi. Hist. d'Angl.

On dit, en parlant d'une armée, le corps
de bataille et non pas le corps de la batâille,
comme dit M. Targe Traducteur de Smol-
let » Le corps de la bataille et l'aile
droite furent pris en flanc.

On dit, figurement, qu'il a bien falu do-

ner, ou qu on a doné bien des batailles
pour venir à bout d'une chose quand il a
tàlu beaucoup contester et surmonter bien
des obstacles. Il a bien choiri son champ de
bataille; le lieu les circonstances lui sont
favorables. Le champ de bataille lui est de-
meure il a tout l'avantage dans cette contesta-
tion. < C'est roxc cheval de bataille j il en fait

son cheval de bataille c'est la chose sur
laquelle il compte le plus. Ce qu'on a

sauvéde la bataille le peu qui reste après
des malheurs des proces.

BATAIL.LER v. n. [ Batâ-glié mouil-
lez les II ic long. } Vieux dans le sens de

doner bataille familier dans celui de con-
tester. » Il a bien falu batailler pour l'ob-
tenir.

BATAILLON s. m. [ Bata-glion mouil-
lez les Il; tout bref.] Division d'un Régi-

ment. Petit corps d'Infanterie depuis six jus-
qu'à huit cents nommes. Régiment de deux,
de trois de quatre bataillons.

BÂTARD akde adj. et subst. [ i" long.
le d ne se prononce pas au premier.] Qui

est né hors de légitime mari«ge._ Enfant bâ-
tard. Race bâtardej c'est un bâtard une
bâtarde.

Il se dit. au figuré d'une chose qyi par-
ticipe de deux natures diférentes pommes
bâtardes porte bâtarde écriture bâtarde;
mais il n'est noble, ni au propre ni au figure.

Bossuet parle d'argumens bâtards poux.

mieux traduire, dit-il, un passage de Pho-

tius. On est plus) délicat aujourd'hui sur les
expressions,et l'ob '"dispense les Auteurs de si



bien traduire. L'Ab.
que de l'Auteur du Philosophe indigent qui

avait-ditr »»
La vie que je mené, n'est pas

bâtarde. elle vient en droite ligne de celle

que j'ai menée etc. Il faut avouer, dit le
critique, que les fféologues ont le talent de
prêter des grâces aux expressions les plus tri-
viales.

BÂTARDEAU s. m. [ Bâtardo i" Ion.

au plur. bâtardeavx. petite digue faite de
` pieux d'ais et de terre, pour détournerl'eau
d'une rivière.

BÂTARDISE, s. f. [ i IÇ et 3 Ion. ] État de

celui qui est bâtard. » La bâtardise exclut
de toute succession en France.

BATAVE,adj. et s. m. et f. Se dit en vers
pour Hollandais.

ht Batave vpus" vij oposer votre Egide
Au cruel démondes combats.

Roitss.

P. Corneille dit la Batavie pour la Hol-
lande mais celui- ci n'a pas été admis par
l'usage.

Et ce Fort merveitleux sous qui l'onde asservie
Arrêta fi long-temps toute la Batavie.
BÂTÉ ée adj. [ i" Ion. ie é fer. long au

iâ. ] Ane bâté lourdaut. » II n'y a point
d'âne plus mal bâté que celui du commun.
Le public est plus mal servi que les parti-

'culiers ou bien, une afaire est plus mal
conduite par plusieurs que par une seule
persone.

BATEAU s. m. [ Bato Ie dout. au sing.
Ion. au plur. bateaux. ] Espèce de barque,
dont on se sert ordinairement sur les riviè-
res. Acad. Petit vaisseau, qui sert à navi-
guer sur les rivières. Trév. Bâtiment dont on
se sert pour voiturer diverses choses par eau.
Rièh. Port. Cette dernière définition est la
plus jnste le mot bâtiment comme plus
générique convient mieux air bateau que
celui de barque et, sur-tout que celui de vais-
seau qui es.t ridicule en cette occasion. Ba-
teau de Pêcheur; passer le bateau etc.

On dit proverbialement. qu'un homme
est encore tout étourdi du bateau pour dire
,qu'il, n'est pas encore remis des -fatigues ou

BATELAGE. Voy Bateleur.
BALELÉE,s. f. [ ie et 4e e muet je é ferm.
et long. ] La charge d'un bateau » Batelée
de foin, de bois. Figurément et familière-
ment, multitude de gens ramassés. » II vintune
hteléc de gens chez lui au 'moment du dîner.

BATELET s. m. Batelier i_re s. m.
et fcm. [ e e muet je è moy. br.CI' dout.
au id, long au jc.J

\.z
batelet est un petit

bateau; Batelier celui dont la profession
est de conduire un bateau. Il y aussi à Lyon
et ailleurs des Batelières qu'on dit plus mé-
chantes et plus fortes en gueule que les
Bateliers.

BATELEUR, s. m. f i" br. 1. ce muet/
4e dout. au sing. Ion. au plur.]Faiseur de
tours de passe-passe. Trev. ne met que le
îitasc. le Rien. Port, et l'Acad. mettent
aussi le fém. bateleuse.

On dit, d'un homme qui s'amuse à faire
de petits tours de souplesse, qu'ilfait le ba-
celeur. Acad. -r- On le dit aussi d'un mauvais
plaisant qui cherche à .faire rire les sociétés
où il se trouve.

On apèle batelage le métier ou le-tour du
Bateleur.

BATÈME Richelet. Voy. BAPTÊME.
BÂTER v. 'act. [ ite longue é ferm.

Mettre un bât sur une bête de somme bâter
un cheval unmulet.

BATERIE. Voy. BATTERIE.
BÂTI, ie adj. Construit. Édifice bien bâti,

maison mal bâtie. Fig. Homme bien bâti
bien fait. Un grand mal bâti mal fait ou
mal adroit. » Tu ne me parais ni sot, ni mal
bâti-. Mariv.

BÂTIER s. m. [ t" Ion. ie éierm. dout.
Bâ-tié. ] Artisan qui fait des bâts. En style
proverbial sot bat ter grandbâtier homme
sot .et 'grossier.

^ATIFOLÊR v. n. [Tout bref, dern. é
fer. ] Style familier. C'est jouer à la manière
des enfans.

BÂTIMENT, s. m. [Bât iman,
i°. Édifice. Bâtiment superbe, magnifique.
Bâtimentantique,vieuxbâtiment. == i°. Vaisr
seau, Navire. Il commande un petit Bâti-
ment. Bâtiment est un 'mot plus généri-
que que celui de Vaisseau et de Navire. Il se
dit des plus petites barques et des moindres

BÂTIR, v. act. [Bâti, i'e Ion. ] Édifier,
construire, faire un édifice. Bâtir une maison,
une. Église de pierre, de brique. Fig.
'Établir bâtir sa fortune sur les ruines d'un
autre. Rousseau dit du public

Que qui bâtit sur sa volage estimé
Sa sûreté son bonheur roa apui
Est s'il se peut encor plus fou que lui.

Bâtir en l'âîr se mettre des cbimcrçg



4a» 1 «prit
B4//V j*r le ^vanr ( $tyJ, f&rov, ) se ,dit

4c celui qui comcncc à avoir un gros ventre.

BâTimial BATisTiaE &-
rhelet. Voy. Baptiser Baptismal, etc.

BÂTISSE, s.
bâti-ceur i" Ion. jc muet au i" dout. eu

] Etat ou entreprise d'un bâtiment quant
à la maçoncr ic. On ne ditèitùjear que
j»r mépris en parlant des mauvais Archi-
tectes. » Pourquoi n avons-nous pas une po-
lice sur les bâtimens, qui empêché la cohûë
lits bâtisseurs de déshonorer nos /uns aux
yeux des Étrangers et de la postérité. L'Ab.

VAcad, dit qui aime

dit ni du Maçon_n^de l'Architecte. On peutt
jouter, excepté quand on veut mépriser ou
critiquer.

BAïiSTE, s. fém. [ \'s se prononce }* e
puer. )] Espèce de toile très- fine.
iet écrit poar Jean- Baptiste.

BATOIR. Voy. BATTOIR.
BÂTON s. m. [ ir* longue. ] Long mor-

(eau de bois qu'on peut tenir à la main
servant à divers usages. S appuyeravec un
bâton marcher avec un baton doner des
Coups de *<ï<wi. Menacer du bâton. Faire mou-
rir sous le bâton. ===== Bât ,1 de comman-

Maréchal. Bâton de Chan
Ire dé Confrérie. Bâton de la Croix, de la
Bflnfèrc.^= Fig. bâton de vieillesse celui

ou celle qui sert d'apui à une vieille persone.
» Cet entant sera votre bâton de vieillesse.
H ïl est bien assure de ron bâtonil est sûr
de son fait.

dit aussi de diverses choses qui
bâton. Bâton de cirei Espagne de réglisse, de candie etc.

$$)lTON, fournit plusieurs expressions pro-
VerjbiaJes. Faire sauter le bâton à quelqu un;

«ré. avec hauteur et

•haut par des OHcters Domestiques gagés du
Seigneur demandèrent que Ion révoquât

tesTrcvôts qui se regardoient plutôt comme
1exacteurs que comme chargés de la
olice du territoire.

réduit au bâtonbianc\ être entièrement ruine.
JBa/re Veau avec un bâton faire des efbrts
Inutiles. »

»=«M sing.
J'et ajouté quelques ouvrage,

selon ma méthode à
bâton rompu. n
admis que le pluriel, m- t locu-
tion dans

Déjà leur «ang coulojt 9%. l«ur rqge mor^eHe
Eût conduit l'un des deux au bord de l'Acbiron
SileMaiire aussi-rôt pour finir lçur querelle,

N'eue* fait jouer Reyre.
BÂTONER t. act. [ r1? Ion. je f fer. O.

disait autrefou, bastoner. ] 1 °. Doner des
coups de bâton à on l'a rudemen t
bâtonè. 1°. En termes de Chancellerie;
canccller rayer. Bâtoner an article une
clause,

BÂTONET,s. m.[ je i mcy. le ne se
prononce pas.] Petit bâton amenuisépar les
deux bouts et qui sert un jeu d'enfans

» Joner au bâtonet; faire sauter le bâtonet.
BÂTONHER i s. m [ Bâtonié t longue,

3e tf'fer.1°. Celui qui a le bâton d'une Con-
frérie et qui a droit de le porter à la Pro-
cession. i°. des Avocats celui
qui en est le, chef, et comme le Prieur pendant
quelque temps. M. Lingue t a rendu fameux le
Èâtonier de son temps. est un vieux nom
de Confrérie que les Avocats ont conservé et
qui ne blesse point leur délicatesse.

BATRE.. Voy. Battre.
BATTANT ou BATANT s.. m. et adv.

[Baiari, i"br. l'Ion. On ne prononce
le } i°. Espèce de marteau qui pend/oans
le milieu d'une cloche et qui la fait soner.
Triv. dit bâtait. 1°. Chaquepartie/d une

porte qui s'ouvre en deux. » Porte a deux
batans..

BATANT adv. Habit tout hâtant neu
Bâtant, AN TE adj. Métier bâtant ac-

tuclcment employé porte bâtante qui se
'ferme d'elle-même. On disait de Duguesclin^
dans son enfance Il n'y a point de plus
mauvais garçon au monde il est toujours
buttant ou battu.

BATTEMENT ou Batement s. masc.
r Batcman 2e e muet, )' Ion. ] 11 ne se dit
qu'avec mains. Bâte-

mouvement. » J'ai un
Maternent de

coeur qui
ne me quite point quajid je pente aux enne-



•ni» de > etc. H.; d'Edue. Maternent i'*m*
mouvement des ailes ^les eiseaux baunisnl
les mains

y
aplaudissetnent qu'on donc en

muet* Je Ion.] (°. d<tef4* ou il y a des

coups donés. ==,-1*. Moteurs pièces de ca-
nons et-mof tiers disposées pour tirer contre
l'éncmi. La pièce d'acier qui couvre
le bassinet des amxs à £eu et contre laquelle
donc la pierre qui est au chien. =====4°. Ma-
nière de batre Le tambour. == f°. Baterie
de cuisines jutensifes de cuisine, comme poê-
Ions, casseroles il tirent leur nom de ce
«u'ilssont ordinairement de cuivre batu.

Baterie s'emploie, dans le second sens,
au figuré. Chatigvr de Gâterie prendre de
nouvelles voies pour réussir dans une afaire.

» Je vais dresser une autre baterîe. » Il
dressa de loin contr'eux ses baterîes en
les décriant dans l'esprit du peuple. Rollin.
Il semble qu'on ne devrait point se servir de

eette expression dans l'Histoire des Anciens
Peuples, qui ne connoissaient pas nos ba-
terîes.

BATTEUR 'ou BATEU R s. m. Ba-teur
Ie dout. au sing. Ion. au plur. ] i6. Celui qui
aime à battre à fraper. Il ne se dit que dans
ces phrases du style familier. Bateur de gens
bateur de paysans. On ne le dit point tout
seul pour signifier celui qui bat. » On
blâtne le d'avoir fait mettre le baru à
la B pour tranquiliscr le bateur. On
dit le batu on ne dit pas le bateur eu on
ne le dit que dans le style comique. = i°. Bâ-
teur de bled Trév. Ou mieux, bateur en
grange Acad. Qui bat le blé avec un fléau.rj Dateur d'or se dit d'un ouvrier qui
fait passer le trait d'or ou d'argent sur le
moulin pour l'aplatir et de cefiîi qui fait
devenir hor en feuilles fort minces propres à
dorer, à force de le batre à coups de mar-
reau. Bateur de pave 3 fainéant qui n'a

-d'autre' ocupaf ion que de se promener dans
les rues. Bateur d'estrade Cavalier
détaché pour batre les chemins et alcr à la
découverte.

BATTOIR ou BATOIR s. m, [ Ba-toàr,
ie douteuse. Palette pour jouer à la courte
paume ou à la longue paume. La premiere
est à manche court, et l'autre à long manche.

C'est aussi une grosse. palette de bois,
avec laquelle on bat la lessive.

BATTOLOGIE oa Batologib i. fém.

[ 4' Ion- Ç-e muet. } Kép^nuon inutile de 1 'e
même chose. Ce n'est qu'une baetalogie
continuelle. Ce mot n'est guère en usage que
parmi les savant. Les autres disent tout bon-

nement répétition.
BATTRE ou Batb* v. act. [ i brève,

t,e e muet. fraper_, donet des coups pour
faird du mal.

Conjugaison. Je bats, nous barons ils
hâtent. Je bâtais, je batia j'ai
batrai je battais; bats que je bâte je
bâtisse batant batu.

Batre, fraper (synon. ) Batre di re
de fraper en ce que. pour fraper il
ble qu'il su fisc de doner un seul coup J et
que pour batre il faille les redoubler.
n'est jamais batu qu'on ne soit
on peut être frapè sans être batu. Le plus
fort bat le plus foible; le plus violent frape
le premier. On bat les gens et on \csfmpe
dans quelque endroit de leur corrs. César

pour batre ses énemis comanda à ses troupes-
de fraper au visage. Gir. synon.

Batre et défaire ont beaucoup de raport
quaad on parle d'un Général d'une armée
mais ils ne sont pas entièrement synonyme*.
Le Président Hénaut dit de Guillaume III,
Roi dAngleterre (qui détrôna son beau- père
Jacques fi) qu'i' fut toujours batu sans
jamais avoir éti defait. C'est que pour tire
batu il sufit de perdre la bataille et que
pour être défait il_ faut que la bataille ai*

eu des suites funestes.
Batre se combine avec beaucoup de

noms substantifs, soit dans le discours ordi-
naire, soic- dans le style proverbial. On trou-
vera ces combinaisons en cherchant ces noms
substansifsâ leur place respective. Voy.
«au épée, bâton, campagne oi-
seau etc.

BATTU ou Batu ûe ,adj. [ i' lon. au
ad. J Fr'apé maltraité. En ce sens, il s'em-
ploie substantivement. » Les batus payeront
l'amende .-ceux qui auront été maltraiter,
seront encore blâmés. Injustice fort cotfeune
parmi les hommes. Frayé, chemin batm.

Baigné de quelque rivière; cette Ville i*t
batué dei flots. Batu ( tourmentéde la
tempête. Avoir les yeux batus comme
meurtris les oreilles bat&fs de quelque
chose, en être importune. Celui qui ae
veut pas se modérer, dït aut.znt bien batu

est égal! Mauvaise maxime cc pour le Corps



et encore plus pour lame.
Ne pa/ « tenir pour bâta n'en pas

mordre, quoiqu'on aie sùcombé ou échoua
dans un procès,' duo une afafre. On m é-
crit que M. de ne n tient pas pour

Les Esprits forts, furent
leur tour; mais ils ne se tinrerrt pas pour
battu. J.J.Rousseau.

BAVARD arde adj. et sub. Bavarder
v. n. Bavaroerib s. f. [ )e> muet, au td
et 4e-, é_fermé au ;` 4` Ion. au dernier dans
le i" le d ne se prononce pas.Le bavàrd

est celui qui parle sans discrétion et sans
mesure. La bavarderie est le caractère du
bavard. -Bavarder, c 'est parler en bavard;
parler excessivement de choses frivoles ou
qu'on devrait tenir secrètes.

Rem. Bavard s'emploie le plus souvent
comme

substantit; c'est an bavard unt ba-
varde un grand bavard, une grande ba--
varde. On remploie quelquefois adjective-

ment Un mari bavard, et une femme co-
mère font un joli couple.

Qui pourrait suporter cette Mû'se hav*rit\
i". Trfvoux met bavarderie et bavardise.

L'Acad. ne met que le premier » Cet homme

est d'une bavarderie insu portable. Je crois

que tous les deux sont bons mais ils n'ont

pas le même sens. Bavarderie est le caractère
du bavard et btvardiseexprime les fruits de

ce caractère les discours, les impertinences
du bavard. Il ne dit que der bavardises

BAVAROISE, s. f. [ Bava-roâ^e }e Ion.
4e e muet.] Infusion de thé où l'on mec du
sirop' de capillaire au lieu de sucre.

BAUDET, s. m. r i" dout. 1e moyen.
Bodè. ] Ane. Être monté sur un baudet.

-r~ Figurément ignorant stupide.
BAUDRIER s. m. f Bo-driè les deux

syll. sont douteuses. ] Large bande de cuir

ou d'étofe qui pend en écharpe et qui
sert à porter l'épée. Baudrier de cuir bau-
drier en broderie.

BAVE s. f. Baver V. n. BAVETTB,
s. f. [ ire Ion. dans le ict% et devant l'e

muet je bave il bavera br. dans les
-autres Ie e muet au i" 1 fer. au »d
i moy. au j' bavète. ] Bave est i*. la

X^ «alive qui découle de la bouche. 1°.
( Une espèce d'écume que jètent certainrani-

maux. i°. La'fiqueur visquefrse qui est
dans la coque du limaçon. = On dit po-
pulairement, qu'un homme n'a que de la
hâve ci- à. d. du caquet.

BAVE* jeter delà bave*» Les petits en-
fans ne font que baver.

Bavette. Linèe qu'on met aux petits en-
fans au-devant dcTcstomac. Il y a aussi des
tabliers à bavette.

On dit familièrement qu'un homme est
encore à la bavette pour dire qu'il est en-
côre trop jeune pour les choses dont il s'agir.
Et plus populairement plus bassement que
des femmes vont tailler des bavettes quand
elles s'assemblent pour claqueter.

BAVEUX, EUSE, adj. \Ba-veû yeû -te
le long. ] Qui bâve, Enfant baveux fille
baveuse. = On apèle baveuse une omelette
qui n'est qu'à demi-cuite. Plusieurs l'estiment
plus délicate.

BAÛGE s. f. F BSje ïre Ion. le t muet, ]

Lieu où repose le sanglier et autres bêtes
noires. i Mortier de terre grasse mélce
de paille. Maçoncrie faite de baûge. Enduire
de -badge une muraille.

A BAUGE, adv. En abondance. Il a de

tôlit a baage il est fort à son aise. Stylefamilier..
BAUME s. m. [ B&me ite Ion. le: t muet.]

Espèce de menthe. Plante très-odoriférante.
=* z°. Il se prend plus souvent pour la liqueur
qui coule de certains arbres. Baume d'Éeywc,
du Pérou de la Mecque etc. == j • Pâte
de senteur que l'gn porte sur. soi contre le

mauvaisair..
On dit familièrement, cela fleure comme

baume ce qui se dit quelquefois ironique-
ment de ce qui est fort puant. -On lé dit aussi
figurément de quelque chose d'avantageux,
que quelqu'un propose. » Voilà un bon parti:
cela f.eure comme badme.

On le dit plus noblement au figuré des con-
solations. Je me sens plus tranquile il me
semble qu'une main bienfaisance et divine,
verse au fond de mon âme un baume salu-

taire. Th. d'Educ.
BAYER v. n. BAYEUR eûse s. m. et f.

[ Be'-ie leur ieû-te i" é fer. i* ë fer. au
t" dout, au id, lônTaM'T^Fenir la bou-
che, ouverte en regardant long-temps quel-

que chôse. On disait autrefois Béer. Celui

ou celle qui regarde avec avidité, comme
les zens du peuple.
On dit figurément dans le style familier

bayer (soupirer") après les richesses, les

BÉANT, AKtE adj. [ i10 é fer. le Ion.

C'est le participe ^c l'ancien verbe Béer. Il



ne se

BÉAT, ATB subst. m* et (ém. [ ire i fer.

z brèves. r Dévot. Il se dit souvent par dé-
rision.

A la fin, non sans peine,
Dïns le Couvent la Uatt l'emmène. Vtrvtn.

BÉATIFICATION
s. f. Béatifie* v.

act. BéATiFiQUE adj. 1 é fer. tout bref.
Béatifier c'est mettre au nombre des Bien-heureux. Béatification c'est l'acte par lequel
le Pape* béatifie. Béatifique ne se dit
qu'avec vision. » La vision béatifique dont
nous jouïrons dans le Ciel.

BÉATILLES, s. fém: pi. [Bé ati-glie
mouillez les Il .• ire é fermé dern. e muet.. )
Menues choses délicates et bones à manger,
qu'on met dans les pâtés et les potages
comme ris de veau crêtes de coq toies
cas etc. Tourte de béatilles assièce de
faillies. Quelques uns le disent des petits
ouvrages de Religieuses comme agnus *ape-
lots^etc. Bitte débëatilles.BËATIT.UDE, s. f. ( t" é fer, tout bref.] ]
Il ne se dit guère que de la félicité éternelle.
-r Rousseau s'en est servi au lieu de félicité,

A quoi vous sert tant d'étude,
Qu'a nourrir le fol orgueil
Où votre béatitude
Trouva son premier écueil.

La rime a ocasioné l'emploi de ce mot,
qui ne se dit que du bonheur du Ciel. Il ne
faut pourtant pas en faire un crime aux
Poètes. f

BEAU, BELLE adj. [ Bo, dont au singal.
Ion. au pkr. Beaux bile; i" i moy. x* e
muer. i°. Qui plaît aux yeux par la pro-
portion des traits et la vivacité tempérée des
couleurs. Beau visage, beaux yeux. Belle
bouche. Beau comme le jour belle femme,

• etc. == i°. U se dit aussi par raport aux seules
proportions: belle taille, belle jambe belle
statue et en parlant des animaux beau
cheval, belle jument, etc. ===== j°. En gcné-
ral ce qui est excellent et agréable. Beaujardin belle avenue beau temps belle
voix beau jour belle nuit etc..4°. Beau, se dit figurcment des choses

spirituelles et morales. •» Un bel esprit, une'elle âme, une belle imagination de ce qui

de lUniver*.Il se dit à la place de grand de favorable.
Voilà une belle occasion il a fait un beau

coup il a eu une belle peur, etc.
Rgm. 1°. On dit, avec raison, que Je beau

passe le joli; et Boileau voulant raire dire
une impertinence au Campagnard, lui fait.
dire: ''

A moa jré, le
Hvacette diftrehec enrrç ces deux mots

que lé beau est grand," noble régulier; le joli
est fin délicat, mignon. Le premier rend avecplus de force la perfection et doit être la
règle du goût Je second, cherche les grâces
avec plus de soin et dépend du
fait plus d'éfet sur l'esprit le joli fait quel-
quefois plus d'impression sur Je cœur. Le
Beau *,esr plus sérieux et il ocupe le joli
est plus gai et il divertit c'est pourquoi on
nr dit pas une jolie Tragédie; mais on peut

1 dire une jolie Comédie. Quelqu'un a dit queles Anciens étaient beaux' et les Modernes
jolis. Je ne sais s'il a bien rencontré mais
cela même est du nombre des jolies choses,

Le mot de beau ,se place fort bien l'é-
gard de toutes sortes de choses quand elles
en méritent Tépithète celui de joli ne con-
vient guère à l'égard deschôses qui ne sou-frent point de médiocrité Telles sont la Pein-
ture et la Pocsie.fcl'Ab.Girard entendait sansdoute la grande Poésie). On ne dit pas unjoli poème un joli tableau ces sortes d'ou-
vrages sont beauxou ils sont mauvais.
Id. ibid.

Lorsque les épithètes de beauet de joti
sont donées à l'homme, ils cessent d'être syno-
nymes. Un est tout aûrre chose
qu'un joli homme. Le sens du premier tombe,
sur la figure du corps et du visage; Le second,
tombe surol'humeur et la manière d'agir. "U.
i6id. On dit pourtant, en parlant de la
figure en bel homme un joli homme unebelle femme une jolie femme avec la dis-
tinction établie au comen cernent de cette
remarque.

Cet adjectif a éeax masculins ,'beau et,Pn ttKt «'«ici devant les noms subs
tandh qui comçnccnr par une voyèle et'celui-là devant ceux qui comencent par une
"consone bel homme beau garçon. Cette

car non pas bel à
Oh dit etc.



*°. Beau, se met toujours devant le nom

qu'il modifie, jamais après-, à moins** qu'il

uc soit suivi d'un autre adjectif, ou yu'il ne
soit joint à quelque adverbe on dit un beau

jour, mais on peut dire un jour qcau. et
agréable; un jour fort 'beau, très-beau*
moins beau que le précédent.

Beau s. m. Le beau 1 honête et l'utile.
Essxi sur le Beau Ouvrage très estimé du
P. André Jésuite.»» Crébillon dansAtréc,

ne s'est pas sauvé de l'écueil du siècic il a
jeté de l'amour dans ce beau terrible. Le Che-
yalier des Subi. Il n'est niveau ni bonête

Là, beau paraît adjedif.
Dans faire le beau la,,belle il est substantit.

» 11 aime lu bcllu aller de bellt en
belle.

Beau adv. Il a beau faire il fait d:s
éforts inutiles. On a eu beau lui imposer

Beau entre dans plusieurs expressions du
style familier. vous, fuit beau voir faire
dire etc. Vous â*Vez mauvaise grâce de faire,
de dire » Il fuit beau voir un Auteur
( dramatique) se récrier contre les Acteurs
contre la cabale contre le «mauvais goût du
Publie. Marin. Doner beau 4 ses encmis,
leur doner ocasion de nuire. Acad. On dit
plus souvent donc beau jeu à Être
en de beaux draps blancs dans l'embarras.

L'ichaper belle courir un grand danger
auquel on échape. De plus belle avec
toujours plus de hardiesse d'entêtement.

On plus
Gresset.

M
Nous nous sommes levées le Monsieur

nous a suivis de plus belle. Th. d'Educ.
Beau est quelquefois employé comme une

particule cxplctive le beau premier beaux
petits Saints. J'irai vous voir un beau ma>-

tin c. à. do quelque matin.
Un jour un ceq détourna
Va* pi«rre qu'il é»n*
Au kiau prtmiir Lapidaire. lo fontaine.

Le Chat et le Renard comme beaux petits

S'en aloient en pcUrinagp. id.
TOUT BEAU Interj. Doucement, arrêtez.

M'aies pas plus loin, Tl ne s'emploie^ qu'au
figuré Tout beau Revenez un peu à la
volonté de Dicu, dont il ne faut janeais s'é-
loigner. Sév.

Bien et Beau BEL et BEAU adv. Il est
populaire. Tout à-fait entièrement. » Il re-

fusa,bien et beau ou btl et t>eat.
BEAUCOUP, adv. [ Bo-kou et dçvant

une voyelle, bo-koup. La tIC, est douteuse i
dans le çours de la phrase elle est brève;
quand ellc la termine elle est longue. ] Cet
adverbe exige l'article indéfini ou la pré-
position de beaucoufdemonde; beaucoup
dan, beaucoup de gens; et non pas beau-

coup du monde de l'art des ens comme
on dit dans les Provinces méridionales. L o-
posé de beaucoup est peu, qui suit la nïcrric
règle.

Hem. i°. Ce mot vient de beau et de coup
en prenant coup pour fois. Ménage qui
l'avait d abord proposé ainsi dans sa pre-
micre Édition de ses Origines Françaises
s'est ass:z mal à-propos récracré dans la se-
conde, ou il a mieux aime dire qu'il ne
savoit d'où venoit ce mot. La Monn.

1°. BEAUCOUP, et plusieurs regardent la
quantité mais beaucoup est d'usage soit
qu'il s'agisse de calcul de mesure ou d'esti-
mation beaucoup de monde, beaucoup de
t^rrein beaucoup de mérite. Plusieurs n'est

jamais employé que pour les choses qui s;:
ca!c«lenx. L'oposé de .beaucoup est Feu;
l'oposé de plusieurs est un. GiR. synon.

Nous sommes plusieurs ne fait pas en-
tendre un si grand nombre que, nous sonii»:tf
beaucoup. Vaug. Th. Corn.

j°. Les signes de comparaison plus et
moins se mettent toujours après beaucoup
beaucoup plus beaucoup moins. Quand ils
sonr-jmms-à^irr adjectif ils ne peuvent pré-
céder qu'autant que beaucoup-est lui-même
précédé de la prep. de » Vous êtes plur
savant de beaucoup. Ont peut dire aussi

vous êtes de beaucoup plus savant mais on
ne peut dire, vous êtes plus savant beau-

coup. Il faut qu'on dise vous 'êtes beaucoup
plus savant.

4°. Devant un superlatif, beaucoup, est
dur et surané » De toutes les Héroïnes qui

ont paru en ce lieu celle-ci me paraît.beau-

coup la plus insuportaSîe. Boil. n se sert
de cette construction eu beaucoup d'endroits.
On dit aujourd'hui de beaucoup et on le

fait marcheraprès le superlatif n La .plul
insuportable dc beaucoup. Le Gendre le
fait mal-à-propos précéder. » La Médecine
extérieure qui regarde les plaies est de

beaucoup la plus anciène. il est mieux après;
la plus anciews^ beaucoup. Cet adverbe

est encore plus mal placé dans la phrase



«nVsnte » La baie de Cumberland foirrnit
dr beaucoup la meilleure rade de toute l'lsle
( de Juan Fernandes. ) V oy. £ Anton. C'est

une construction anglaisc..
c°. Avec !rs Verbes beaucoup se* met tou-

jours après l,s temps simples Il mange
beaucoup il soufrira beaucoup. Pour lés
tenros" composts il fiut distinguer. Beau-
coup employé absolument sans régime et
à 1 acusatir se met toujours entre l'auxil.
et le part. Il a beaucoup mangé ils lui
ont beaucoupcoûté et non pas H a man-
ge beaucoup ils lui ont coûté beaucoup-

» Voilà de grands aveux et dont on
doit savoir gré a M. d'Al. parce que
sûrement ils lui ont codté beaucoup. Ann.
Litt. Beaucoup, employé relativement,
s'il est régi à l'acusatif se met indiférem-
ment devant ou arrcs 1: partie, dans les
temps composés nuis plus ordinairement
après » 11 a l"aac\up plus mangé que
vous il a mangé beaucoup plus que vous.
On peut même dire qu'on ne peut jamais
se tromper en le mettant après et que dans
certaines ocasions ce serait mal de le mettre
devant. Si beaucoup est employé dans les
cas obliques il se met toujours après II
est arive à beaucoup de gens que etc. Il
s'est privé de beaucoup d'avantages, etc.-
Bien, adv. de comparaison suit les mê-
mes règles.

6°. BEAUCOUP,employé pour plusieurs, ne
doit pas être mis tout seul » Il donoir peu
à beaucoup n'est pas bien dit il faut dire
à beaucoup de persones. Beaucoup l'ont as-
suré dites beaucoup de gens etc. L'on
dit â la vérité nous sommes
ils sont beaucoup mais alors le pron. pers.
précède et c'est la raison de cette difé-
rence.

7°. De 6eaucoup se joint au'compara-tif, soit avant le comparatif, soit avantqjtesoit après le terme auquel le compa-
ratif se raporte. De beaucoup plus grand
queJuT'; plus grand de beaucoup que lui
plus grand que lui de beaacoup. Regn.
Mais avec le superlatif il doit toujours
marcher après. Voy n". j°. et 40;

8°. BEAUCOUP, est quelquefois précédé
de la prép. à » Henré et Louis furent sans
doute jaloux l'un de l'autre les Princes le
sont à beaucoup moins. Moreau c. à. d.
pour de moindres sujets.

BEAU-FILS Beau-Frère BEAU-Pi-

RB s. m. [ Bofis y bofrire lis
se disent de ceux qui n'ont ces qualités que
par aliance. Beau-fils est le gendre du beau-
père dont il a épousé la hlle. Bcau-frrre
est celui qui a épousé votre sœur ou dont
vous avez épousé la scrur. Beau-Père se
du encore de celui qui a épousé une veuve
relativement aux enrans du premier lit.

Rem. Dans l'abrégé de la Gaytte des Tri-
bunaux on dit Beaux -rnfans pour signi-
fier le Beau-fils et la Belle-fille. c'est fa
première fois que ai vu cc mot. » Elle lè-
gue à soh beau- fils 1 r 000 livres. et à sa
belle fille l'universalité du surplus de ses biens,
substituant ses beaux-enfans l'un à l'autre.

BEAUTÉ, s. f. [ Bote Ve dout. Dans
le cours de la phrase elle est brève si
elle la termine elle est longue: 1.0 efzr.\
1°. Juste proportion des parties du corps avec
un agréable mélange des couleurs. Il se dit
proprement des persones er particulièrement
du visage. La beauté d une femme la beauté
du corps de la tâiHe du. visage etc. On
ne dit point la beauté d'un homme qu'cn
critiquant » II est amoureux de sa beauté'.i°. Beauté se dit de la persone même
en parlant des femmes. Cette fière beauté
» X"°atcs k* beautés de la ville étaient à
cette assemblée. j°. 11 se dit figuré-
ment des choses spirituelles et morales la
beauté de l'esprit des scntinicns est plus
estimable que celle du tops
pensées de la vertu. On le dit quelquefois
au pluriel dans un sens indéfini. » II y a
des beautés de tous les :mps et de toutes
les Nations, comme iL) en a de moins gé-
nérales qui réussissent dans un siècle et
qui déplairoienc dans un autre. Marin.

Rem. Quoiqu'on dise les beautés d'un.
ouvrage on ne le dit pas d'un Auteur. Ott
dira les beautés de l'Eneïde on ne dira
pas les beautés de Virgile. » Si vous
louez les beautés du- p\us-ganà^-£hilas-aphe-
que la France ait produit ( De?cartes ) vous
êtes assez équitable pour en blâmer les dé-
faucs. Paulian.

Faire beauté Être unç, beauté dans les
ouvrages d'esprit est une expression assez
nouvelle et assez a la mode mais elle n'est
pas encore assez autorisée. »» Ce sont de ces
figures hardies 'aimises en poésie et qui
y font beauté. Anon;

4°. BEAUTÉ se dit même des choses
qui touchent agréablement les



ïc-ns. La beauté du ciel de la terre t des
Heurs, des eaux du temps etc.

(. Avec le mot fuit, il signifie singula-
rite.

le voudrois, m'en'coutâ-t-il grand'chose
Pour la btiutidii fait avoir perdu ma cause. Mol.
BEC s. m. j [ Bèt,, è iroy. br. ] La partie

qui tient lieu de bouche aux oiseaux. 4cad.
La partie dure et pointue qui sert i\ l'oiscau
à manger est à se défendre. frév. I.a partie
dure, et avec laquelle l'oiseauprend sa nour-
riture. Rich. La définition de l'rév.
me paraît la meilleure.

II y a plusieurs instrumens de Chirurgie
auxquels on done ce nom Be~c de canne,
bec de cygne bec de corbeau ou de
corbin.

BEC se dit aussi figurément de la pointe
de certaines choses le bec d'une plume
d'une aiguière d'un alambic etc.

Ce mot entre dans plusieurs expressions du
style familier et proverbial. Bec ajilé
grande parleuse et ordinairement médisan-

te. Coup de bec trait satyrique.
Faire le bec quelqu'un l'instruire:, le

siller pour ce qu'il a à dire. Avoir bon
bec parler beaucoup. Mener quelqu'un
jar le bec avoir de l'empire sur lui.
Faire voir quelqu'un son bec jaune.
( prononcez béjone ) lui montrer qu'il se
trompe ou qui est trop hardi.
Prendre quelqu'un par le bec le prendre
par ses paroles mêmes.. Ye défendre du.
bec c. a. d. de paroles. Se prendre de
bec avec quelqu'un l'ataquef de paroles
et en être ataqué. Causer bec à bec
tcte à tête. Cette femme fait le petit
bec la petite bouche.

Bec de lièvre Persone qui a la lèvre
d'en-haut fendue. On le dit aussi de cette
diformitc. On guérit aujourd'hui le bec de
lièvre sans suture.

Bec à bec,adv. ,Nez à nez; face à faèe
l'un de l'autre. » Nous nous sommes trouvés
bec à bec.

JJECCAFIGUE. Voy. Becfigue.
BÉCARRE s. m. [ Bekâre i" é fer. ie

• Ion. fort. je e muet.] ] Caractère de Musique
mis devant une note pour la remettre dans
son ton "naturel quand elle en a été écar-
tée par un dièse ou un bémol.

BECASSE s. f. [ Bécace i" é fer. ze
br. }e c muet. J Oiseau de passage, qui a le
bec fort long et qui est trèî-bon à man-

ger. Tirer une bécasse salnûi tourte de

Pour dire tromper, atraper quelqu'un:
on dit proverbialement brider la bécasse.
» Ma foi ^Monsieur la bécasse est bri-
deé.

BÉCASSEAU s. m. Bécassine s f.
[ -Békaço bekacine t" é'^br. le: br. 3e dom.
au sing. du c" Ion. au .pluvyÊcbasseaux
La bécassine est un oiseau plus petit que
Ja bécasse, mais qui y a beaucoup de ra-^
port. Le bécasseau est une sorte de bécas-

BECFIGUE ou Beccafigue subst. m.
Suivant Richelet on dit l'un et l'autre
mais le id est le mwis usité. \Acad. ne
met qae le i" avec un tiret bec-figue.
Petit oiseau qui se nourrir ordinairement dd
figues et qui est très-délicat à manger.

BÊCHE s.x f. Bêcher v. a. [ i
ouv. et Ion. au 1" ic muet au iCI é fer. au
îd. La bêche est un outil de jardinier et
de paysan qui sert à remuer la terre. Il
y en a de droites « de courbes. Bêcher
c'est remuer la terfe^avec une bêche. =
On dit familièrement quand on nous pro-
pose une chose non pas dificile comvxe
dit l'Acad. mais pénible et qui n'est pas de

notre gour) j'aime rois mieux bêcher la
terre.

BÊCHÉE. Voyez BECQUEE.
BÉCHIQUE", adj. [ Béchike 1" é fer.

dern. muet. Terme de Médecine. Pro-
pre à guérir la toux. s. m. Le capillaire
est un très^bon béchique.

BECQUÉE s. f. [ Bé-ké-e 1" et x* i
fer. long à la ide. ] Ce qu'un oiseau prend

avec le bec pour douer à ses petits. On
a dit autrefois béchée et quelques.- uns le
disent encôre. D'autres disent béquée sans
c ce c, en éfet ne se prononce pas et n'est
là que pour l'étymologie.

BECQUETER ou BtQUETtR v. acf.
[ Beketé .1" et dern*. é ferm. iK e muet.
Doner des coups de bec. » Des oiseaux ont
béqueté tous ces fruits. Se béqueter se
batre ou se caressez le bec.

BEDAINE s. f. [ Btdène, 1" et dern.
e-muet, è moy. et bref. ) Mot comique»

tarde sa bedaine. Le Rick. Port. met h.
daine. Ce doit être une faute d impression,
d'autant pUis qu'il ccrit bedon sans accent»

BEDEAU s, m. [Bedo Ve e muet.* 1



jQBl, à« sing. Ion. au Bas-
Oficicr portant baguette et niasse, et servant
aux Églises, ou au* Universités. On a
écrit autrefois on né dit

BEDON s. m. Autrefois Tambour au-
jourd'hui dans le style plaisant homme
qui a un gros ventre c'est- un gros bedon.

BÉE adj. Il ne se dit qu'avec gueule.
Tonneau à gueule bée- c. à. d. défoncé par
un des deux bouts.
BÉER v. n. On le disait autrefois pour
bayer. Je voulus aler dans la rue pour
béer' comme les aûtrei. Sév.' Voy. BAYER,

BEFFROI, ou BéFBOi', s.'m. [ Bé-
froa lre é fer. zc dout. ] Tour, ou clocher^
d'où'1'on fait le guet où l'on sone l'alarmé.- x°. La cloche du béfroi » Le b$-
froi tonne. 4 charpente qui porte
les cloches le béfroi de cette tour menace
ruine.

BÉGAIEMENT, sTlb. Bégayer v. n.[ Béghéman béghé-ié tous les é sont fer-
més. Au présent il bég -e et non pas bé-
gaie. Àu futur,, il bégayera .et non pas
l>égaira. Dans le subst. ïe. est tout -à fait
muct on pqurrait écrire bègaiment. ) Bé-
gayer, c est,.articuler mal les mots, les
,prononcer avec peine. Bégaiment c'esKTac-'de bégayer. Le verbe .se dit, ou dun

'.défaut naruxel » Ou d'un embarras produ?» par
l'i\u-esse. » 11 bégaye si fort qu'on a peine là
l'entendre. » Dès qu'il a ;bu deux ou «rois
coups il cet en-
fant ne fait encore que be'gayr. Figuré-
ment » Les plus grands g nhs ne font que

bégayer quand ils veulent parler des per-fections de Dieu. » Ce Comentateur ne fait
que bégayer en voulant tomenter l'Apo-
calypse. ===== II est quelquefois actif » Il
n'a fait que bégayer sa harangue. Voyez
BALBUTIER qui a à peu près le mcme
^ens^

BÉGU gué, adj. [ irtV fer. :Le Ion. au
-id. ] Il se dit d'un cheval qui marque tou-
jours quoiqu'il ait passé l.âgç. Cheval V-

BÈGUE adj. et subst. [ i" rè
moy L'Acad

met race. aigu mais devant Xe muet le
i e n'estpoint fermé. Bèghe.] Qui a peine
Prononcer les mots et qui répète souventla mêirte syllabe malgré lui avant quede pouvoir prononcer celle qui suit. Un
flomoie bègue. S, m. Cm :un bègue. »

Les hegu.es ne le sont pas pour tous les mots,
ni toujours pour les mêmes syllabes. Ils le

sont plus ou moins par iniervalcs. l'.t ce
qui est remarquable ils le sont en parlant,
et ne le sont pas en chantant.

BÉGUËULt,, s. f. Bîguink, s. f. [Bé-
gheu le Bcghine i" fer. dern. muet.. ]

.Termes de mépris et injurieux sur-tout le
x" On apèfc Bègkejile une femme sotte
ridicule impertinente.

Ou j'aurais une prude, au ton triste, excédant
Une bc gueule enfin qui seroit mon pédant^

Ou si pour mon malheur ma femme ctoit
jolie,

Je serois le martyr oe.sa coquetene. Le
Méchant.

Qn le dit aussi d'une femir« qui a donc dans
la réforme dans une dévotion austère.

Lise a quité le rouge et l'on se dit tout bas,
Quelle feroit bien mieux dequiter Licidas.
On prétend qu'il n'est pas comprisdans la réforme,
Et qu'elle est seulement bizutult pour la forme.

BÉGUINE se dit, dans le sérieux de cer-
taines Religieuses de Fiandres. Dans le style

-plaisant et satiri-que on le dit d'une fausse

dévote.
En débarquant auprès de la Hgbine
L'niseait madré la toiiutà la mine. Vtrvért.
BÉGUIN s. m. [ Bé-ghein l" é fer. î^rc-

ves. ] Coîfe de linge pour les enfans ,qui
tache sous le menton avec une petite

BÉJAt'NE-, s» m. [ Bèj&ne, ire i fer.
le Ion. 3' e muet 2 c'est, une contraction de
Bec jaune. ] Au propre Oiseau jeune et
niais au figuré jeune homme sot et niais*

On le dit pk souvent 'des sotises et
inepties des jeunes gens. Montrer à quelqu'un

Quelques-uns disent Big.net Ménage décide
qu'on dit l'un et l'autre. h'Acad. ne met
que le i". On dit beignet^h Paris ci bigne t

dans les Provinces,r– Espèce de pâte frite
à la poêle. Quand il n'y a que de la pâte,
on dit beignet tout seul quand ce sont
des quartiers de fruits envelopcs dans de la
pâte on les désigne par le nom du fruit.
Beignet de pommes de pêches etc.

BEL. Voyez Beau sur- tout Rem. n*.

BÊLANT part. a. de Béler. On dit
proverbialement Mouton bêlant et boeuf
saignant, pour dire que Je bœuf et Je mou-



pour être bons ne doivent erre

Bl* LI Mf NT s. m. 'B/xér y, nj
rncn, ielr 1'' Ion. é ovv. au i", l'Tmûetaa
itl < fer. au id. ] t^rt mots expriment le
cri des moutons et des br'Hs » \jtbHrmcnt
des brebis les agneaux tirent. Lc;pro-
vèrbe dit Brebis qui bêle perd sa^ou/c'e.
A table il ne faïil pas trop s'-amuser causer.

BEL-ESPRIT s. m. Au singulier les deux
mots n'en font qu'un on les unit avec 'un
tiret Au pluriel on dit Beuux e sprits ce
sont deux mots" séparés. » Cest un
cette maison est le rendez-vous des veaux
es-prits. » Ils étoient rAres chez nos Pères

cet distillateurs d'esprit ils sont fréquens
parmi nous. Être bel esprit n'est plus une
distinction. La a
entre l'homme d'esprit et le bel esprit
c'est que le premier ne s'afiehe point et laisse
faire à l'autre ses preuves. Id. Adj. P. Une
Femme bel-esprit qui tient bureau de Lité-
rarûre. AnnllÀtt. » Le Bel-Esprit àcl&t de
V. a voulu lutter contre le génie de Pascal.

"\jt€hev. On a dans cet exem-
ple la diférencesensible du Bel-esprit et du
génie. • •

ABLETTE s. f. { Betète ire e fort
muet, ie e moy. ] Petit animal sauvage
long, basde iambe, qui a le museau pointu

BELGE adj. et subst. Il se dit en versut Flamand.
Chez UBtlgt.&UK fAnsAiiie.

Rsusttam.

C. d. en Flandre et en Italie-
^LIER s. m. f Be-lié, t" e muet V

fer, et dout.Le male-de la Brebis. On l'apèle
Mouton, quand il a été coupé. Chez les
Anciens c'etoit une «oachine de guerre

avec laquelle on bâtait les remparts d'trçte
Ville qu'on assiégeait et dont l'extrémité
était armée d'une tête de Bélier d'airain. •*»

écrit bélier Mitre avec un ace.
aigu suri. L'Acad. ne met point d'accent.
%ELIÊRE s. f. { t" e rouet xe ê moj.

est long.]Anneau qui est au-dedansd'une
eloehe >_po«if suspenai* le bâtant.

BÉLÎTRE s. (m. 1 ru e »iuet ie ïon.
Coquin gueux ]homme de néant

>»
C'est

r.n vrai belttre Retirez-vous,bellUre que vous

BELLÂTRE s. m. [ Bèlêm 1 è moy.
*e beauté,, une

teauténwée de wdtur c'est uû lelt&th.
BELLE, adj. fém.' de Beau. Voy. BEAU.
Bile y ïic<» moy, «t'br^f; iv«>muct. S. f.

On dit ma belle sa
bille etc. Tour cela est du «tyle familier et
souvent ironique et satirique. » Il s'avisa dé
faire là Cour à ma belle que j'apèle brlle enplaisantant;car, il ya cent mille visages,
<omme le sien auxquelson ne prend pas,gat^er~~
Mariv.

Uéchaper belle courir un grand danger.
La dùner belle à. Alarmer ou vouloir

Belle-Mère BELLF-
S«uk s. f. Qui.n'ont ces titres que par al-
liance. 1.a Belle FUlt est' celle- jqui a epoufp
le fils d'un homme ou d'une femme ou dont
le père ou la mère se sont remaries Belle-
Mère, celle qui la- doné son fils en mariage

une fille, ou qui a épousé son père en se-
condes noces. Belle-Saur est celle qui a épousé
notre- frertf* ou dont nous avons épousé la

9<tur. Il & dit aussi de dieux filles qui ont
-épousé deux frères

Beli.B-Fiixe. 'Ménage dit qb'il est seul
du bol- usage .et 4mt 4 entendre que Bru.
tîtsi pas sî 'bo» Ce dernier n'est pas désa-
prouvé par l'Académie elle le dit tous deux
étalement. L. T. Belle Fille est pourtant plus,
usité parmi les honêfes gens. Fir. Du reste,
Br? n'est synonyme de Belles fille que dansJe-i"s*ns. r– .;•-[• • BELLEMENT:, adv. [ ëèltman i '<*

ïnov. ie e muet. ] II n'a pas le. sens de beau
il signifie ydouoemefie avec modération,-
I1 ne se <lif guère que par le peuplé ou pâr
tes honêtes (gens en

ne le blâmait point" d'abord* Datts les édit.

oe se sert de ce
mot que dans le discours familier et pour'avertir plus modéré »> Bel-
lement vous vous emportez vous vous ou-
bliez Le Rich. Port, le met sans reniât*
tfue".

BELLIGÉRANT, ANTE adj. BELLt
QUEUX, f Les i se pronon-
cent sans Tes mouiller. J Lé «M est un terme de.
Gazettes. JjAcadl le met sans remarque.

Puissances parties belligérantes qui sont
ett guerre. ~X Belliaueuxest plus noble et
plus usité dans tous les styles. Guerrier mar-
tial. »> Peuplé Prince belliqueux, nation l»u-

meur belliqueuse. II aime suivre mais

il peut pffcédct le Meaalif-



s niadc. I ne ferait pas ton-
tours bien devant Ce belliqueuxPeuple
cé belliqueux Prince seraient insuportables.

BELLISSI ME super tarifâtbeau. L'Acad.
ne le met pas. Il n'est tolcrable que dans laconversation..

BELLÔNE s. f. ( et non pas Bellonne
est long. On prononce les deux Il ) Déesse.

de la guerre.
BELLOT, OTE adj. [ Bèlot lote. t"

moy. tout bref. ] Diminutifde beau. Il ne se
dit que des enfans. » Cet enfant est bellot

cette petite fille est foliote.
BELOUSE, BELousER Kichelet. Voy.

BLOUSE, BLOUSER.
BELVEDER s. nu Ce mot est Italien il

devroit porter un ace. aigu sur le zd. e. Le
Rich. Port. le met, YAcad. n'en met point
Bèlveder, it€ ê moy. 1 e muet j" ê onv.
l'r se prononce. Lieu pratique au haut d'un
logis, et. d'où l'on découvre une grande éten-
due de pays.

BÉMOL s. m. Caractère de musique

en forme de petit b, qu'on met devant une
note, pour la baisser d'un demi-ton. Acad,
On la met aussi à la tête d'une pièce de mu-
sique on en met même plusieurs quelquefois
pour marquer que toutes les notes qui sont
sur ces lignes ou sur ces imervales chargés
du b mof, doivent être baissées d'un demi-
ton.

BÉNÉDICITÉ s. m. Mot latin que l'u-
sage a rendu français. Prière qu on fait
avant les repas. Dire le bénédicité. » Cet en-
fanc ne sait pas son bénédicité.

BÉNÉDICTION, en
vers, ci-on les deux premières é fer. toutbref i °. Action par laquelle un Prêtre bé-
nit les Assistât» ou un Evéque ou un Prê-
tre bénit une Abesse > une chapelle des
fonts, des cloches etc. ou un Père et une
Mère bénissent leurs enfans» ?= i°. Grâce
faveur particulière du Ciel. Dieu a r6-
panduTT/jr bénédictions jm cet. homme
sur cette famille. =±==x" j°. Voeu souhait
que l'on fait pour la prospérité de quel-
qu'un. >» Les Pauvres lui donoient mille
'enédictions. En! bénédiction- » Sa, mé-
tooire est en bénédiction.

En style proverbial un pays de béné~
diction est un lieu où tout abonde une mai-
son de borie chère. On le dit aussi et avec
plus déraison, d'une famille sainte et vertueuse.

Doner à quelqu'un .sa bénédiction le

renvoyer le congédier. » Je lui ai doné ma
bénédiction. = En parlant de la bénédic
tion du St. Sacrement, on dit recevoir la

mais aller à la bénédiction -est
Hn gascon i«me. JJ faut direaller au salut.
DESGR.

BÉNÉFICE s. m. [ Les deux premières
fer. tout bref. Riche le écrit bénéfice sans

ace. c'est une mauvaise ortbgraphe.} iV
Privilège acordé par- le Grince ou par les
Lois. Bénéfice d'àge bénéficed'inventaire,
= 10. Profit avantage. Tout a tourné
son bénéfice Il y a du bénéfice dans cette
afaire. j*. Bénéfice s'est dit autrefois
pour bienfait. » Adorant notre Seigneur et
le remerciaurde tous ses bénéfices. St. Fr.
de Sales.

Il remet d demain le pompeux sacrifice,
Que nos devons aux Disux pour un tel binifitt.

Corn.
Il s'est encore conservé en ce sens dans cette
expression •» Profiter du bénéfice^ du temps*=4°. Titre eclésiastique acosnpagnéde re-
venu. Bénéfice simple Bénéfice ayant, ou
avec charge d'âmes. Il se dit même du lieu
où est l'Église^ ourle bien du Bénéfice » Ce
Bénéfice est bien situé. Résider à son Bi-
néfice.

On dit vulgairement prendre le Bénéfice
avec ses charges c. à d. un emploi avec
ses peines et ses avantages. On dit aussi d'une
chose dont on ne^voit pas les preuves
qu'on la croit par bénéfice d'inventaire
allusion à l'héritier è«nificiaire qui se ré-
serve le droit de répudier 1 héritage s'il î-'y
trouve pas son- compte. II n'est au jour-
d'hui que trop de gens qui ressemblent à
cet homme de La Fontaine.

Et qui «oyou en Dieu, pour Mer de ce mot
Par bénéfice d'inventaire.

BÉNÉFiCENCE s. f. Ce mot plaisait
l'Auteur des RéAexions bien des persones

s'en servaient de son temps. L. T. II s'était
établi dans les pays étrangers mais-on m*
pouvait pas dire qu'il fut reçues* France.
Trév. On ne le trouvait point dam les Dic-
rionaires. Riche te ne l'avait pas mis dans le
sien On l'y inséra dans la suite» en aver-
tiss§m que l'usage était centee loi. L. T.

mats il r»'a pu y ètse admis et on l'a rem-
placé par celui de bienfaisance qui est plus
français, et qui est aujourd'hui universelle-

k pays



latin. Bienfaisant au contraire, avaitpré-
paré les voies à bienfaisance.

Le Rich.. Port. met bénéficence bonté
particulière grâce extraordinaire. L'Acad.
ne le mer pas.BÉNÉFICIAIRE, adj, [ Be'néfici ire les
deux premiers V fer. fe è tuoy. et long. Il
ne se dit qu'avec héritier. Celui qui a pris
un héritage par béné6ce d'inventaire est
apelé héritier bénéficiaire.

qu'avec matière » Cet homme est très-sa-
vant dans les matières bénéficiâtes qui
concernent les Bénéfices. J'ai lu dans un
Mémoire » Rebuffc établit le même principe
dans sà Pratique Bénéficielle.Si ce n'est pas
le propre titre de cet ouvrage, il falait dire

BÉNÉFICIER m. [ Bénéficié, j r'fcr.
tout bref. ] Qui a un Béné6ce: » Un riche
Bénéficier.• BÊNÉFJCIER, v. a, [ Il difère du subit.
en ce que dans celui ci ier n'est que
d'une syllabe et que dans le- verbe, il est
de deux Bérléfi-cie Bénéfici-é.Il se dit
dans l'exploitation des mines du plus ou du
moins de facilité qu'il y a à tirer le métal

du minéral. «Cetop, cet argent est difi-
tile à bénéficier. »" On recueille 'de l'or qui
n'a pas besoin d'être bénéficié par le secours
de t'art. Goguer. L'Acad. ne met point
ce; verbe. Les Marchands l'emploient néu-
tralement dans le sens de tirer du bénéfice,
du profit de Il n'y a pas beaucoup à
bénéficier sur cette marchandise.

BENET s. ni. [ i'e e muet te S ouvert.
Sot, niais. Il régit quelquefois la prép. de
» Son xrand benlt d'amant ne l'àime guère.,
Siv. Ce benêt de laquais a fait la comission
tout de travers.

BÉNÉVOLE adj* Il ne se dit qu'en ba-
dinant et dans ces phrases Je Lecteur bénf-
vole Auditeur bénévole Autrefois on le
(disait Irès-st'rieusement et c'était un com-
pliment que les Auteurs et les Orateurs fai-
saient leurs -Lecteurs et à leurs Auditeurs.

BÉNIGNEMENT adv; BêNiGNiTé 1, f.
fiêmN, K5NE, adj. [ Mouiller le g tout
bref i*e «'fer. je e muet au i" et dern.
£tre bénin t'est être doux et humain. La bé-
niggnité est donc douceur humanité et agir,
pajrjer recevoir, traiter binighement c est
le faire d'une manièredouée et humains.

Rem. Sima se dit de»astres, poar. signifier

propice favorahle le ciel bèftih astre
Hin bénigne iliHticnce. Reste du langage de
l'Astrologie. On le dit de l'humeur et du
caractère, humeur bénigne caractère bénir.
Mais il&ne se dit guère des persanes menus
que par dérision C'est Je plus bénin de

tous les maris.
Bfnin doux humain, ( synon. ) Le icr.

marque l'inclination ou la disposition à t^rc
du bien; Le îd un ca^ctere -cf-hunieur qui
rend très-sociable; le, dernier/une sensibilité
sympathique aux maux, ou à l'état d'autrui.
La bénignité est une qualité, qui afecte la
volonté la douaur, une cjuaîité ,qui se
trouve particulièrementdans ta
prit, par raport à la manière de prendre
les choses dans le commerce de la vic'iivile.
L'humanité résida principalement dans lecarur.

BÉNI, Voy. BiNiT.
BÉNIR,, v. a. [ Richdet ne met point

d'accent. La Touche prétend que IV est muet,
et que de trè?- habiles Académiciens>qu',il
fit consulter faisaient cet e tém. dans bénin,
bénit y. ex masc. dans bénignité bénédiction^
bénédicité. On a suivi cette décision dans le
Dict. Gramm. Mais l'usage a changé er
IV est fermé ou masc. dans tous ces mots.]

B#N1R 1°. Consacrer au culte divin avec
certaines cérémonies .bénir une Église, une
chapelle, des cierges des ornemens etc.
Bénir un Abé une Abesse des drapeaux
,des armes le lit nuptial etc. = iO. fioner
la bénédiction eh faisant le signe de la Croix,
comme font les Évêques sur les Fidèles les
Pères et Mères sur les encans, etc. = ?*•

Louer remercier bénisse^Dieu de la grâce
qu'il vous a faite iebénu l'heure et le mo-

ment où je vous ai conu. = 4°. Rendre heu-
reux je prie Dieu qu'il bénisse les éfnrts
de votre zele vos travaux vos bones in-
tentions, etc.

Rem. •• On disait autrefois bénie à l'im-
pératif pour bénisse. ~» La Gour comanda
1 un de ses Officiers de crier Dieu bénie le
Royaotne d'Angleterre. Procès de Charles- I.

Le Diable alfa mettre dans l'esprit de Mlle-
de faire comander aux violons de nous sui-

vre, et d'aller donner des sérénades toute fa

nuit. mais de bonne fortune les bonnes gens
«votent laissé leurs violons à la barre et
Dieu les bénie. Voir. On dit aujourdhui
Dieu nous bénijfe lesbéniffe etc. C'est une
espèce Il semble que nous
voulions nom aller 'jeter chacune dans '»

met



tuer et laisser toute la France entre nous

deux Dieu nous bénisse. Sw'.
Dieu vous bénisse dit on à celui qui

ctcrnûe, oaàun pauvre à qui, l'on ne veut

rien doner.
BÉNIT, Bfnite, ouBf.m part.

ci Le premier se dit des choses sur lcs-

quelles la bénédiction du Prêtre a été donce

avec les cérémoniesordinaires Pain cierge
bénit, eau bénite etc. Hors de là, il faut

s- servir du zd » Vous étes bénie entre tou-

tes les femmes. Peuple béni _de Dieu ,"etc.
Eau bénite de Cour protestations feintes,

connue celles des Grands.
Be'nit et héni doivent suivre le nom au ils

modit:cnt. On disait autrefois ce bénit
enfant, re fruit de ses Boss,
Vieille construction.

fer. dout. à la 3 e.] Dans le Dict de Trév. on
met benetier, ou benitier, et l'on dit seule-

ment que le dernier est le meilleur. Ménage
penchait pour benetier, en avouant que l'u-

sage est pour bénitier. 11 était aparemment
frapé de l'étymologie de ce mot et de ce qu'on

a dit long rems benoi.rtier, qu'on prononçait
benaitier et que quelques-uns écrivaient de
même. Aujourd'hui l'usage est constant pour
bénitier et cet usage est raisonnable car,
puisqu'on dit, eau.bénite il est naturel qu'on
'pèle bénitier le vase où on la met.

BÉQUEE^Voy. BECQuÉE.
BÉQUILLE, s. f. [ Mouillez les Il: ife V

fer. ] Sorte de bâton avec une traverse pour
s'âpuyer. Il ne marche qu'avec de.r béquil-
les, u a pris la béquille.

BERCAIL s. m.[ Bèrkail 1" ê ouv.
mouillez l'1 6nale de la ide. tout bref. ] Ber-
gerie. Il ne se dit guère au propre, mais il
est beau au figuré » Ramener un hérétique
une brebis égarée au bercail de l'Église.

BERCEAU, s. m. [Bèrso, 1" /ouv. 1c

dout. au sine, longue au pluriel berceaux.]
Petite machine de bois ou d'osier carrée et
qui est portée sur deux pieds, faits en forme
de croissant, dans laquelle on met un petit
lit pour un enfant au maillot. Il est encore
au berceau.
Dès le berceau. dès l'enfance.

Les puissantes faveurs dont Parnasse m'honore
Non loin de mon berceau commencèrent leur cours.

/Malherbe.
VAcad. n'avait pas d'abord mis berceau

a» figuré elle l'a admis dans la dcm. édit.

» Cette hérésie fut etoutee dans son
Patru. La Saxe a étc le berceau du Luthé-
ranisme. Acad.

BERCEAU est aussi une couverture en form:
de voûte faite de- treillages qui rcgiu- le

long d'une allée. En Architecture voûte

en plein cintre bcrce.tu. J une câ-e.
BhRLLR v. a. [Bèfcé 1" 1 ou\ 1 e'

fer. ] 'Remuer le bercçr.a d'.tn entanc pour
l'endormir. Bercer un entant. Vigurement
amuser par de vaincs promesses. H régit la
prép. de. » Il y a long-tem£ qu'il me berce
de vaines espérances. Il jy berce de mille
chimères. Être bercé d'une chôs: en avoir
entendu parler souvent. J [ai été bercé de
cela. A cad..

Ou dit, proverbialement d'un honnie
toujours inquiet et agité que le Diutle le
berce.

BERGT.R ère s. m. et f. [ Bèrgè
gère i!e é ouv. ic é fcr. au icr, è moy. et
long au second. ]Celui, celle qui garde les bre-
bis. Figuréirent l'heure du berger se dit
de tout temps, de toute ocasion favorable
pour réussir dans une afaire quelle qu'elle
soit. Ainsi Sarasin a dit que la naissance de
l'aurôre croit du pour un Poète.,
voulant dire que Je matin est favorable

pour travailler à faire des vers. Et M de de
Sévig-ne'd'u en parlant des Bretons » Entre
midi et une heure nous ne savons rien re-
fuser c'est l'heure du berger.

BERGERIE', s. f; i" /ouv. ie e muet,
3e Ion. ] Le lieu où Ion enferme les brebis./

On ne dit guère Bergeries au pluriel qéc
pour signifier certains ouvrages en prôsé pu
en vers, qui traitent des amours des Bergers,
et pour dire des tapisseries où Tpn représente
des actions de Bergers* Les^ Bergeries de
Racan » Il n'est point a mon gré de plus
agréables tapisseries que les bergeries. L. T.

Tout cela est passe -de mode et le nom
aussi. » Le Rien. Port, met sans remarque
Bergeries Poésies pastorales^ \}Acad. le
met aussi, et ne cite pourtant pour exem-
ple^quc les Bergeries de Racan. On -ne le y
dit que dans cette ocasion.

BERLINE, s. f. Berlingot s. m. [ t"
Il ouv. tout bref. ] La Berline est une sorte
dé carrosse suspendu entre deux brancards.
Le Berlingot est une berline coupcc. On dit
plus ordinairement Brelingot.

BERLAN. Voy. BRELAN.
BERLÛE s. t. f iIC *ouv. l'Ion.]Sorw



familier c* ne x dit q»'e» c<* phrase»

a» oir 4a *r r/&\ » Vous ne vQye3 pawccbtvou»
avn ctene fe *rr/ On souvem
berm au fomré q%a« prof*e. » Qua'*iv«u*

avez avance cette proposition vous «virç
la^ berlue. Trév.

Un papillon naissant faisoit le, ftofirron t
Et se prefèroit san»feç«n-,

A tous lesaaimau* ^»i s'ortroient sa vùe.
.Qui pourvoie divoitit, sacs avoir 1* W«»
A mes ..il.. a*tram compare»sa beauté.

L'Ab»

Rtm. On éçrivait et on prononçait autre-
fois barltie. Il est à remarquer que bar o*
ber marque quelque chôse.de courbe, d'obli-

que, de travers. Ainsi barguigner c'est ne
pas ffa/g^r ou viser droit. Barlong, c'est ce ui
est inégalementlong. Bertaud,er, c'est tondre
inégalement. On prononce bretaudtr ( on

rccri.rmêmede h sorte. ) Quelques-uns pro-
noncent brelue ajoute La Monnaie tnais

cette prnnonciation n'est pas la bonne.
BERNE, s. f. Bçrnemënt, S. m. BER-'

VER v. [ i" f ouv.. 1 e muet aux deux
premiers, fer. au ] La berne est une
espèce de jeu, où quatre persanes, tenant les

quatre bouts d'une couverture, mettent quel-
qu'un au milieu et le font sauter en l'air.
Bernement est l'action de berner. Berner
c'est faire sauter quelqu'un en l'air par le

moyen d'une couverture.
Btrne et Bernement ne se disent qu'au pro-

pre berner se dit aussi au ngure » II se

fait berner (tourner en ridicule) par-tout où
if se montre. Trêv. » Si je disoisccla: je me
feroi,s berner. Acad.

Tous en chorus ^-tententle pauvre Sire.
Vtr-vert.

Ift seul Horace en tous genresexcette.
Chante les Dieux l,es Hèrôi les 9tiveurs
Des sots Auteur» berne les vers inepte*. Rouis.
jHîRNEtJfi s. m. Celui qui btene. » Je

ne crains ni la berne, ni les berneurs*Acad>

BESACE, s. f. [ i et je e muet, ie lrève.)
Longue pièce de toile cousue en forme de

saç, ouverte par le milieu., qu'on porte sur
une épaule dont un des bout»pend par de-
vant et l'autre par dfcrwérc. Figurêtnent
porter ( ou ttre à) la bèsact être pauvre.
Réduire ou mettre i la tttace à la modi-
cité. Style familier.

Qn dit^ proverbialement <Pun homme
mit une grands atachc i quelque châse,

<pm A» *ft )*l9*x comme un gueux de
besace. J

PE8A€IERi, s. m. [ Bci^cii i1* e muet
ftr. J 'ferme de mépris. Qui, porte uns

besace.
BESET, s. rr». [ itc e muet, re moy. On

ne prononce poinx le t. l Au jeu de rric-trac
c'est deux as » fa beset ftroit bien mon
afalre. Vous. devez être content vous avez
amené bext. On disoit autrefois, am-

BËSICLE s. f. [ Beukle r". et ;` muet
tout bwk Sorte de lunettes qui s'atachent

autour de fa tête. On le dit en plaisantant dé

toute sorte de lunettes. Prenez vos besicles

vous n'avez pas bien mis vos besicles c. à. d.
Prenez mieux de à vous n'avez

pas bien considère la chose. >» Vous n'ave^
par bien chaussevos besicles sur les prophé-
ties que vous faites. Vous verrez toujours
Mesdames de Créqui et de Richelieu Dames
d'honcut. Srv.

BESOGNE,s. f. irc et }c<rmuet mouil.
lez le Bn. On écrivait autrefois besorgne. ]

Travail, ouvrage. Mettre la main à la 6e-
allet à'sa besogne, faire sa besog'ne.

Il est moins noble que travail et ouvrage.
-rr Il se dit aussi de l'éfet du travail de

l'ouvrage qui en résulte besogne comencée

ou achovéc dilicate ça grossière etc.
On dit proverbialement, aler doucement

tn besogne agir lentement et avec circons-
pection aler vin en.besogne promptement
et souvent sans réflexion. » II est écopant que
le vainqueurne.se sott pas délivxé plus promp-
temert d'un rival aussi dangereux qu'Agis;
mais il n'étok pas de l'intérêt de l'Auteur que'
Léonidasalâtsi vite en besogne. Tailler
de la besogne quelqu'un lni susciter des

afaircs fâcheuses faire naître des-obstacles,

des dificultcs qu'il faut qu'il surmonte S en-
dormi* sur `la besogne travailler noncha-
lamment, –v Faire plus de blutant de be-

fogne, y avoirplus de parole que d'éfcetv– A*
mer besognefaite aaùnci; pas à travailler.

»» Vxms avq fait une belle besogne, se
dit iroaiquement à quekiu'un qui a gâté enc
afaire dont il s'est melé. tt en patient
d'un homme qui ne s'aptique qu'aux croies
de sa profession on dit » C'est un homtrx

qui ne songe qu'à faire sa besogne.
BESOIN s. m. [Be-vein, ire e muet,

i* douteuse. Indigence nécessite manque
de quelque chÔM dont on a araire Grano



Udo <U»am les noms et les verbes.

JW In et cet Irgtot. QuWr- feront
^en rarfcr

-besoin adv. Cela .servira jw *«»*n.
On <fthaît lès amis au besoin.

Besoin a beaucoup de raport avec pau-
vreté, indigène* disette, néce*sité. Voici

leurs diférences. Pauvreté est une situation
de fortune Spôsee à celle des richesses, dans
laquelle on est privé des commodités de ia
vie; l'indigence, enchérit sur la pauvreté:
on y manque des choses nécessaires, ta disette,
est un manque vivres. Le évséin et la
nécessité, ont moins de raport à l'état ha*-
bituel qtfe la KOk tfto» précédera mais
ils en ont -da^wageau secours qu'on attend.;

avec cette diférence ènco*e en» 'eux deaat,
que le besoin semble moins pressant que la

Htm. i9. Avoir besoin se dit sans article,
même quand il Ht modifie ptfr des adverbes
de comparaison je n'ai jtos. -besoin j'ai
plus besoin de cela que vous èet non pU
plus de
les plus délicates celles q^ii Wit le pitis be-
soin d'être défendues contre la gelée.

2.. Il semble inutile ^'avertir qu'ttvd/)-
besoin, régit l'ablatif (la ptfé'p. de ). Cepen-
dant, en certaines Provincès on lui fait ré-
tir l'accusatif On dit ce quevous aûfe\
tsoin pour ce dontvous àuret besoin.
La Supérieure pourvoira la malade de ce
ja'elle aura besoin pour ce ;rfon/elle aura,
besoin. Et dans les Lettres Edifiantes au

sujet du Saint Chrême » Ils distribuent aux
Évêques ce qu'ils en ont buoin pour leurs
Diocèses. » Vous vous mettez trop en peine
du fournissement de ce. qu'il aura besoin.
Lettre de Jarvénius à Saint Cyran. Lés
étrangers fonc aussi sopvcnt cette faute ils
doivent y faire attention.

3°. On dit à toute heure on ne dit pas'
« tout besoins comme ra dit un Biographe
du siècle passé. » On le consultait ( Saint
Bernard ) à toute heure et à tousbesoins.

Vie «e St. Félix de Valois.
s'4°-
besoin 'de cela est mi'VrairgsscbhisHie.

y" Il est bésohn-de il $Ue -ne
*«e disent qu'ehinterr»garioh ,-«u l*»ck rté-

«f "excuse, etc: Qu'ett-il besoin ou il n'est
pas besoin que vous vous en mêliez. L'AU.
de Houteville ditparlant de la Religion:
» M tst besoin tftu sa source soit divine. Il
fefeit dire » Il est nécessaire que etc.

BESTIAL ale, ad|. Bestial i té, s. i. Bes-
tialement, adv. [ i" è moy. tout bref.j
Qui tient de la bête physionomiebestiale.

Vivre bestialeïnent en bête. Bestia-
•iièe1 péché abominable commis avec une
bête.

BEST4OLE f. ire è mov. le n'a fat
le son .du c bestiole tout bref! ] Au pfçpr*^
petite bête. Au figuré, jeune personç <^ik

a peu d'esprit. » -et enfant n'est <q«'«ne
petite bestiole.

BÉTA s. m. Bête (discours familier).
C'est un gros -bêta.

DÉTAIL m. [ ite i fer. mouillez 17
finale. ) ],Il fait au pluriel Bestiaux. Mé-

bestial, sont tous deux bons, quoique bestail
soit beaucoup meilleur. Aujourd'hui on nedit ;plus que -bétail. Troupeau de -bête
qu'on. toicnc paître. On ne vle dit que da
bœufs Vaches brebis chèvres. Gros bétail
menu bétail garder nourrir le bétail.

BÊTE s. f. { ire ouvert et long ze*
rtiuot. ] Animal irraisonablc. » Bête, sauvage,
•bi$e farouche bit* privée. Bites fauves
les cerfs, les daims les chevreuils
le sanglier bêtes puantes les renardes, les
blaireaux etc.

Figurcment, bite se dit d'une persone stu-
;pide et qui n'a point d'esprit. On est bête
par défaut d'intelligence stupide par défaut
-de sentiment idiot par défaut de conois-
«ance. Gir. jvnon.

Rem. i°. Dans le style familier ,bête régît
quelquefois la prép. de Ma fille voilà
une sote bête de lettre je fcrois bien mieux
de dormir. SéV. On:dit, d'une chose qu'on
détesté, c'est ma Ute ou, ma bite moire
ou, ma ùête d'aversion. » Vous êtes bien
aise que ce ne soit .pas votre -afaitc -de ré-
soudre. Une résolution est -quelque chose
d'étrange «pour vous; c'est votre bite. S&V.
» La jolie, l'heureusedisposition (d^aioitr
-à lire )., on est au-*leâus de-et de
l'oisiveté deàz vilaines bêtes. La Mêm*.
Voyez âfVBMxoN. » Get Adteur est détenu
ta bête noire du ipublic. ^Voy. AniMkl.

emploie » Le âounine 4m



provinciaux. Okterv. Fr. à Londres. » Ccst
une folie bien bête. Th. d'Éduc. f

On dit en style proverbial, d'un désert;

ou d'un endroit obscur cn ny voit ni têtes
ni ^ens. Prendre du poil de la bête se
guérir par les mêmes choses qui ont causé le
mal. Remonter sur sa bête-, rétablir sa
fortune recouvrer ses droits son crédit.

Faire la bête refuser quelque chose
mal -à-propos. Vivre mourir en bête

sans aueua sentiment de Religion. Morte
la bête y Mort le venin un homme mort ne

BÊTEMENT

ad*. [Bêtemau, ite *ouv.
et long, ie e muet. ] En bête, sottement,
Srupidemenf. »-Il parle, il agit bêtement.BÊTISE

s. f. [ i" louv. et Ion 2.' Ion.
aussi.]- Ignorance crasse, stupidité, sottise.tt se dit plutôt de l'effet de la stupidité.

Oh dit bien cet homme, cette femme
Est d'une grande bêtise..
Elle estbien. mais nia foi d'une horrible Bêtise. Méch.
Mais on dit plus souvent il a fait il a dit
une grande bêtise il ne dit que Jet bétises:

BEUF ou B«uf s. m. L'étymologie est
pour' le second; suivant Richelet l'usage
actuel est pour le premier. VAcàd. pourtant
rie met que bœuf. Suivant le même Ri-
chelet on prononce bèu. Cela n'est vrai
que pour le pluriel on prononce Vf au

Et pour surcroît de maux un son malencon-
treux

Conduit en .cet endroit un grand troupeau de
Bmifs.. Boileau.

Beuf. Taureau qu'on a châtré pour l'en-
graisser, ou pour le rendre plus doux pour
le labourage. Par injure, on le dit d'un
homme stupide et hébété » C'est

un vrai beuf.
En style pioverbial on dit, de ce. qui

revient tous les jours c'est la pièce. de beuf.
Je ne lui ai dit ni œufs ni je ne

l'ai point Injurié ni peu ni beaucoup.
Mettre la chirûedevant les beuf s mettre

devant ce qui devrait être derrière M. de
Sèvigné dit chirette pour chârûe.

Beuf à la mode. Beuf assaisoné et cuit dans

son jus.
(EU de beuf. Lucarne ronde ou ovale

dans là couverture d'un bâtiment. On
ne les pratique plus de la sorteparce qu'elles

me sont ai agréables ai commodes.

.BEUGLEMENT, s. m. Beugler, v. n.
{- xe rmuet au i" i. fer. au xà.Ces mots
expriment le cri du beuf et de la. vache. On
dit aussi meuglement et meugler.

BEURRE s. m. i 'r Ion., r forte
Ie e muet. ] Crèmeépaissie force d'être bacûc
dans la barate.. frais, beurre ,jatë
friture, potageau beurre etc. Pot de bçûrrei
.ou il y à du beurre $ pot à beurre pot
mettre du beurre. Beurrenoir beurre
fondu et noirci dans la poêle des oeufs au
beurre noir. Beurre fort de mauvais
beurre. Lait de be&rre lait qui demeure
dans la barate après que le beurre en a ététiré.-

On dit proverbialement, promettre plus
de beurre que de pain;. abuser une persone
par de belles promesses.

Ils m' avaient puis' promis de beurre que de pain-
Je :<t. Altesse et Dtic et si je meurs de faim.

Grégoire.
Des yeux pochés au beurre noir; des.yeux
meurtris par des contusions qui ont noirci
les environs.
BEURRÉ,s. m. [Beû-rè y l'e Ion. r forte,

ze fer. ] Sorte de poire fondante. Beurré
blancgris, doré rouge.BEURRÉE s. f. Beurrer v. act. Beûr-
Rie* 1ÈRE, s. m. et f. [ Beâ-re'-é. beû-ré
beâ-rié rière. i" Ion. r forte 1 éxer.

aux 3

premiers long au premier,douteux au troi-
sième, è moyen et long au dernier. ] Beurrée
tranche de pain sur laquelle on a étendu
du beurre. Beurrer étendre du beurre sur
du pain. Faire tremperdans du beurre. L'A-

ne met point ce verbe. Il est dans
Trèv. et dans le Rich. Port,

Beurrier 1ère. Qui vend du beurre.
On dit figurément, d'un mauvais livre

qui ne se vend point, qu'il faut V envoyer à
la

BÉVUE, s. f. 1 Ie ë feç. ze Ion. 3e e muet.
On écrivait autrefois béveue.Méprise, er-
reur où l'on tombe par ignorance par inad-
vertance. Il a fait une infinité de hév&es

dans la traduction de cetAuteur dans la
conduite .de ce procès etc.

BIAIS, «. m.. [Biè monosyllabe long.,
ouvert. En vers, il est de deux syllabes:
Des biais qu'on doit prendre. Mol. J i°- Li-

gne oblique. » Il y a du biais dans ce bâti-

ment cette maison ce parterreest de biais

tout de biais, s= x'. Moyens dont on peut

se servir pour réussir en quelque chose.



prendre une afairé de'ion biais de mau-
vais biais de tous les Hais, -r- Prendre

un homme de Hais le gagner avec habi-
leté. » II ne faut pas ataquer les hommes de
front; il faut les prendre de biai.r..

L'homme étrange 1 on ne sait de quel biais s'y
prendre

pour lui tirer Tavctt de ses qiéfaiu.
Poinsinet de Sivry.

BIAISER ? v. n. [ Biè-v'i i" è moy. xe
è fer. ] Devant l'e muer, ai est long. Il
biaise il biaisera.] Au propre il se dit des
choses. Être de biais Ce chemin biaise.
Au figure il se dit des persones 1°. Se ser-
yir de mauvaises finesses n'aler pas droit
ne pas agir sincèrement. » Il ne faut pasbiaiser avec lui. = i°. Prendre quelque
tempéramentdans une afaire. Alors il se prend
en.Done part. » Quand on se trouve entre
deux extrémités fâcheuses il y a de l'adresse
à savoir biaiser. Acad.

Rem. DaneT^cst le seul qui fasse biaiser
act.» !'ai un peu biaise la pensée de l'Au-
teur, pour l'ajuster à notre Langue. Ce verbe
ne se dit point en ce sens et de cette ma-

BIBERON s. m. [ le e muec tout br. ]
Celui qui aime le vin et qui en/boit volon-
tiers. » C'est un bon biberon. Style fami-lier.

v
BIBERON' est aussi un vase qui a un

petit bec ou un tuyau par lequel on boit
» Boire avec un biberon.

BIBLE s. f. Livre ou Recueil qui con-
tient les Livres de la Sainte Écriture di-
visés en vieux et nouveau Testament. Bible
latine Bible grecque. La Sainte Bible etc.

BIBLIOGRAPHE s. m. Bibliogra-
phie s. f. [ Bibli-ografe gra-ft-e. ] Le
Bibliographe est celui qui est versé dans la
conaisSance des livres, des éditions etc.
La Bibliographie 'est la science de Biblio-

^mBLIOMANE s. nt. Bibliomanie s.f Ces mots sont assez nouveaux. Le 2Ç ex-
prime, la passion d'avoir des livres ) et le
i" celui qui est possédé de cette passion.

BIBLIOPHILE s. m. Qui aime les li-
vres. Trév. Ce mot est peu usité l'Acad:
ne le met pas.

BIBLJOPOLE s. m. Libraire. Il ne
peut se dire que dans le style badin ou
critique.

se Ce seroit toujours pour l'intelli-
gent BiHiopoU un millier d'écus gagné tout

d'un coup par cette combinaison. Lin eue t.
BIBLIOTHÉCAIRE s. m. [ Bïbli-oiékère,

4e è fer. fe è moy. et long 6e e muet. ]
Celui qui est préposé pour avoir soin d'une
Bibliothèque.

BIBLIOTHÈQUE s. f. [ 4e è moy. L'A-
caâémie met sur cet é un accent aigu
mais il n'est pas fermé. ] i°. Lieu où l'on
tient un grand nombre de livres rangés
en ordre. = 1°. L'assemblage d'une gran-de quantité de livres nombreuse bibliothè-
que^ et dans le premier sens vaste bi6lio-
thèque.

C'est une bibliothèque vivante se dit d'un
homme très-savant et Bibliothèque ren-
versée de celui qui a mal retenu ce qu'il
a lu et dont les idées sont confuses.

On apèle aussi Bibliothèque un Recueil
et compilation d'ouvrages de même natûre
Acad. ou simplement une notice des ou-
vrages d'un même genre. La Bibliothèque de
Photius la Bibliothèque du Droit Français
la Bibliothèque Française etc.

BIBUS [ On prononce 1' ] Terme de
mépris qui ne s'emploie qu'avec la prép. de
pour dire qui mérite peu -d'atention qui
est de nulle valeur. Afaire de b'ibus raisons
de Hbus. Il ne se dit point des personcs
et le,crois que c'est mal-à-propôs qu'on dit
dans le Dict. de. Trév. Poète de Hbus Avo-
cat de bibus.

BICHE s. f. La femelle du cerf. Faon
de biche, pied de biche.

BICHET s. m. [ 2e è moy. le r ne se
prononce point. ] Mesure contenant à puprês un minot de Paris. Ce mot se dit aussi
de ce qu'elle contient. Un bichet. Acheter
un Hchet 'de blé d'avoine, etc.

BICOQUE s. f. Petite ville ou place
de peu de. conséquence ou de peu de dé-
fense. Il ne se dit que d'une petite place re-lativcrnent à la guerre et l'Acad. ne done

'd'exemple que dans ce sens. Un Auteur me-
derne done ce nom à un bourg où des Évê-
ques s'étaient assemblés. Ce petit nombre
d'Evêques qui dans la bicoque d'Austrià
orenoient le nom de Concile Œcuménique.
Le mot est impropre dans cette ocasion.

BIDET s. m. [ ie è moy. On ne pro-
nonce point le t. ] Petit cheval. Petit bi-
det il montait ua bidet. Double bidet
est un bidet plus grand et plus renforcé que
les bidets ordinaires.

On dit figurément daçts le style.familier



rotustr ion pousser sa pointe, sa

Bidet cst aussi un meuble de gardc-
robe qui sert à la propreté.

BIEN, s. m. [Monosyllabe en n'y a pas
le -son d'an. Un Auteur très moderne faic
rimer bien avec chagrin et avec refrein. Il
prononce donc bein comme font plusieurs
Je le Veux hein. Cette prononciationne vaut
fren ou comme prononcent les mêmes per-
Sones ne vaut rein prononciationnorman-
dé. ] i°. Ce qui est bon utile avanta-
geux convenable. Le souverain bien 1 le
rien public rendre le bien pour le mal il
faut afcr au bien de la chose. FaiTe du
bien, se dit des persones et da choses. Il
aime à 'faire du bien à tout le monde »
Cette saignée lui a fait du bien » Cette
succession a fait grand bien à ses afaires.

z°. Religion vertu probité. Homme
ife tien femme de bien, gens de bien. Ai-
frfer te 'bien le porter se tourner an bien.

Narbal déplora en homme de bien le mal-
heur 'dé Pigmdion. » II se hâta de ralier
tous les gens de bien pour s'oposér à Ad-
hèfbgl. Te'letn. Voy. homme au mot
Hcvnkête. ===== j°. Ce qu'on possède en
argent .en fonds de terre ou autrement.
'Avoir du lien aquérir du bien manquer
'de lien être sans bien. Autrefois on .'rem-
ployait pour bonheur avantage » J'ai le
vi'èh de Vous conoître écrit M. Arnaud
N. Perraut.

Ôh àpèle en style didactique- biens du
'corps la santé la force biens de l'esprit
'fes iatlchs biens de l'âme les vertus. » Les
fiitits de Vâme sqm préférables aux biens de
V es prit et ceux-ci le Sont aux biens du
corps. UAb. Prévôt dans VHist. des Voy.
"itict "souvent biens^ pour marchandises. Ce
îqu'bn apèle les biens sect l'ivoirç l'or
^a tire etc. C'est un anglicisme. Voy. Dict.
Artgl. de Boyer, au mot Good.

-Vouloir du bien à Aimer :» Alexan-
^re Sévère dans le temps WHéliogdbalc
'de lui vouloit pds de tien Font. Dire

1 'du tien de Louer » Mdc. de la F*-
etfe vient de ms mander que son fils est

jàiivfit-, qu'il lût a dit mille biens du VA-
**re. Sev. Sentir son bien avoir Pair
noble »'Otx n; àé$sbit 'de' dire.. qu'il sèft-
"tôit.ràH tien et "qu'il fesSémbloit i.îWde.
sa mère. Ma/m. Cette 'Ibciitiôb seht 'Û11. peu
le jargôb moderne. sÔh dit ,-dahsie'style

familier grand bien vous fasse: » Prenez-
en tant que vous voudrez et grand bien
vous fasse. Volt. -'On dit,j'aire du bien
en parlant des choses, .Ou
on I'a vu plus haut. Mde. de Sévigné dit
en ce seüs faire bien. » Les eaux lui font
très-bien depuis six jours. Cela n'est pas aussi
conforme à l'usage. Faire bien signifie
mieux, ce qui est dans l'ordre, et convena-
ble. M Ce morceau fait bien dans cet en-
droit cette figure dans ce tableau. » Cet
adjectif fait très-bien devant le substantif
etc. Il 'est-Il adverbe.

En bien adv. Changement en bien. Par-
kr en bien dé tout le monde. Cela ne me
touche 'ni en bien ni en mal.

Ï3IEN adv. Qui sert à marquer un cer-
tain degré de perfection d'avantage de
bonheur etc. » Il se porte bien il parle
bien tout va bien etc. Il signifie aussi
beancoup., fort extrêmementil travaille
bien il mange bien il y avait bien du
monde, etc.

Rejn. i*. Bien est 'le seul adverbe de com-
paraison 'après lequel on mette l'article du
de l' ou des. On dit beaucoup de mon-de, et bien du monde peu d'argent et
bien de /'argent plus ou moins de gens;
et bien des gens etc.i°.' BIEN se met toujours après le verbe
dans les temps simples mais avec l'infini-
tif et Tés temps composés il est mieux de
le placer devant' cet infinitif et le participe.
» il chante bien il a bien chante il faut
le bien faire et non pas le faire bien; il

a chante' bien.
<3°. Bien devant les adjectifs régit

quelquefois de et l'infinitif » Vous êtes bien
ton de vous gêner » Tu es bien faible de
t'afliger cet excès.

4°. Bien au comencement de la phrâse.
Vaugelas lé condamnait dans la prose mais
il trouvait qu'il ayait bone ^râce en- vers.
On ne l'emploie plus que^ans le style ma-
fotique.«

Bien 'est-il vrai qu"il parloit comme un livre.

Bien est-il vrai que par le temps mûri,
Ey autres leçons mbn esprit sVstnôârri. Rouit.
Bien le savez Marot mon maître cher. M>

BfEN avec en et prendre régit le datif,
'et est suivi delà Conjonction que ou de

la pfép» de. Cest la- 'seule oéasion 6ù il
Ye-mttte 'à ta tête de 'laphrase $iùs la'prdsa.



bon moment- ^LK- « la Mer du Sud. »> Bien

vola en a pris sur tout cela, de prendre ks
devans.' Tart. Epist.

Être bien être joli néologisme qui a
assez bien pris. Je vous proteste que per-
sone n'est moins avantageux que moi et
que si je suit bien c est sans le savoir.
Marm.

Veààot la fin a qu;té Dorai ise
Elle est bien mais ma foi d'une horrible bêtise.

Méchant,
Venir à bien .Réussir. » La nature est

prodiguc en semences de plantes il lui- su-
fit que sur un- grand nombre de perdues
il y en ait quelqu'une qui vie ne à bien.

BIEN., peu, près environ » Il y a
bien trois mots qu'il est parti. ^Quelque-
fois il ne s'emploie que pour J.rmer plus de
force à ce qu.'on dit. Je le saypis bien

» Aura-vous bien la hardiesse de le soute-
nir ?

Bel et bien adv. du style familier.
Leur Avocat disoit qu'il faloit bcl et tien
Recouriraux Artécs en. La Font.

On dit Il ç'en faut de beaucoup mais

on ne doit pas dire il s'en faut de bien
comme on dit en Provence et c'est une
nouvelle preuve que bien ne peut pas tou-
jours se mettre a la place de beaucoup.

Quan]i bien et quand bien-même sont
vieux » II y a bien des personés, à qui
je n'en voudrois pas dire autant quand bien
elles me tiendroient l'epée sur la gorge
Voit. On dit à présent quand même.

Trop bien pour fort bien est du style

Ta plume baptise
De noms trop doux gens de tel acabit
Çeso/tt trop bien marouflesque Dieu fit.

Roues.
Le roçrne Poète l'emploie ailleursdans son

sens naturel.
Tu sais trop bien que le sage
D« son loisir studieux
Doit fàifc un plus noble usage.

On dit, dans le Dia. Gramm* que ,bien

tue pour quoique encore que a fort vieilli.
Nous ajoutons ici qu'il serait à souhaiter
que l'usage le rapeîât. VAcad. le met sans
remarque. On doit lui apliqiîer tout ce qu'on
dit de quoique. Voy. ce mot. On peut
le mettre également bien on au commen-
cement, de la phrâse ou au milieu après

le. membre de la phrase, auquel il répond.
» Bien qu'il soit pauvre, il est honcte hom-
me, du bien il est honetc homme bien
qu il: soit paûvre.

1 Si,,bien que,, De sorte que, tst vieux ausf.
Vaugclas blâmait ceux qui ne voulaient pass'en servir. Il n'est usité aujourd'huique dans le
style familier.

Bien entendu que. Voy. Entendu,
BIEN' beaucoup fort ( synon. ) Voy.Très.
BIEN-AIMÉ, iK, zi).[Bie-neme'i me'e,t

i e fer. Je je est long au id. J Qui est fort
chéri qui est aimé par préférence à toutaûtre. » C'est son fils bien -aimé sa fille
bien-aimèe. Il est aussi subst. » Il est le
bien-aimé dP sa mère elle est la bien-aimée
de son père.

BIEN-AISE, adi. [ Biè-nè^e ire é fer. 2?
è moy. -et long e muet. ] Qui est con-
tent, satisfait. Il rcgit de devant les noms
et les verbes » Je suis bien-aise de ce que
vous me dites de le ,ravoir. Il régit que
et le subjonctif Je suis bien- aise que
vous l'aprouvie\. » Remarquez qu'on se sert
de la prép. de ». quand le verbe régi se ra-
porte à Bien-aise et de la conjonct. que
quand il ne s'y raporte pas Je suis bien-
aise de le faire » Je suis bien-aise que
vous lefassie\.

J. J. Rousseau, l'emploie substantive-
ment. Pour Dieu laissez-les haranguer
tout leur bien-aise. ( Reine Fantasque. ) ç.
à. d. tant qu'ils voudront. Je n'ai vu ni
entendu nulle autre part cette façon de par-ler.

BIEN- DIRE, s. m. On le dit familière-
ment et entse moquant de quelqu'un qui
se pique de bien parler. » Il s'est mis sur;
son bie.n dire. Trév. le dénnit comme
si on l'employait sérieusement Manière de
s'exprimer agréable et potie langage poli
et disert. Il est vieux dans ce style.

BIEN-DISANT ANTE, adj. ^.Quiparfe
bien et avec facilité. Acad. Orateur qui
parle avec élégancev Tre'v. Qui parle poli-
ment. Rich. Port. = i°. Suivant Y Acad. il
est quelquefois oposé à médisant. » C'est uahomme oien-disant: J: crois que maigre
une si grande autorité on peut douter que ce
mot soit aujourd'hui en usage dans te style
sérieux, sur-tout dans le id sens. Je croi,.
qu'on ne peut s'en servir qu'en se moquant



et seulement dans sa première signification.
BIEN-ÊTRE S. m. [ Biê-nêtre i re é fer,

ie ouv. et long }e e jnuet. ] Subsistance
aisée et commode. Âcai. Situatien et état
d'une personne qui vit commodément,, et à
qui rien ne manque selon sa condition. Trév.Il a le nécessaire et même le bien-être.
Il se dit aussi du bon état de la santé:

» Je suis depuis quelques jours dans un bien-
être qui me -ravit; mais ce bien être -durera-
t-il longtemps ? ?, -,Les Dictionaires ne mar-
quent pas ce 1d sens aussi usité que le
premier..

BIENFACTEUR, BiENFAtCTEUR BIEN-

faiteur s. m. Jamais mots n'ont eu de
.plus célèbres Partisans. Vaugelas d'Ablan-
court, Fléchier Varillas et plusieurs Auteurs
s'étaient déclarés pour le dernier. Voiture
Pelisson Ménage Charpentier Thom.

Corneille et l'Auteur des Réflexions étaient

pour le second. La Rochefoucaut Balzac
Pâtru Chapelain et Bouhours préféraient le
premier. VAcad. n'avait dabord mis que
Sienfaicteur et Bienfacteur, laissant le choix

entre ces deux mots dans la dernière édit.
elle ne met que Bienfaicteur.

BIENFAITEUR a prévalu et les deux autres
ont été abandonés La Touche qui se décide

pour lui done de:son gpût une raison d'a-
nalogie c'est qu'on dit malfaiteur et que
très-certainementmalfaicteur et palf acteur
ne sont plus en usage. On pourrait ajouter
que bienfaiteur a l'air plus français étant
formé de bienfait au lieu que bienfaicteur >

et sur-tout bienfacteur, sentent encûre trop
le latin. Cependant ÏAcad. a continué
de dire bienfaicteur, malfaicteur. Pourquoi
conserver ce c, qui ne se prononce pas ? Si
c'est pour l'étimologie latine il faut dire
bienfacteur malfacteur si l'on suit la fran-
aise on écrit bienfait sans c et l'Acad.
J'écrit de même.

Bienfaiteur TRICE S. m. et L Bien-
fe-teur trice y i*. J moy. Celui ou cellefait quelque bien à quelqu'un. » La

bienfaiteur de la Patrie de {humanité;
mon bienfaiteur, votre bienfaiteur. » Quelle
plus noire ingratitude que d'abuser des bien-
faits pour outrager
bienfaitrice de notre Communauté.; votre
bienfaitrice.

BIENFAISANCE s. f. Bbienfaisant
ANTE, adj. [ Bien-f élance fè\an \ante ze

fer." }e Ion. Quelques-uns écrivent et pro-

ftoncent oienfesance fiienfetant/y et tout j>
muet. Cette ortographe et cette prononcia-
tion comencent à s'introduire mais elles ne
sont pas encore assez autorisées.

La bienfaisance est l'inclination faire
du bien aux autres.• L^nomme Bienfaisant
est donc celui qui prend plaisir à faire du
bien. Il se dit des perSoacset des choses quai

ont raport aux pexsones. Prince bienfaisant
âme bienfaisante humeur inclination bien.
faisante.

Rem. i', Op( a dit autrefois bënéficence.
Voy. ce mot.

2°. V Ab Desfontaines n'aimait pas bien-
faisana ,et le traitait de néologisme. Il
l'était encore de son temps; mais aujourd'hui
il est universellement, reçu et il est du beau
style./

On a ,,demandé si de Bienfaisant on
prouvait former mieux faisant ? L'Auteur des
Réflexions semble répondre qu'oui en disant

que bien des gens blament cette expression
mais qu'il y en a d'autres, qui l'emploient
sans scrupule. Aujourd'hui persone n'ôse s'ea
servir. On dirait c'est 1 homme le plus bien-

faisant, et non pas le mieux faisant.
4°. Bienfaisant aime à suivre dans le dis-

cours ordinaire. En vers et dans le discours
relevé, il peut précéder, sur-tout au fém.

Et vous maître des humains!
•

Qui de vos bienfaisantesmains
Formez les Monarques célèbres.Rouis.

On ne peut que déplorer l'aveuglement de
l'homme qui pour nourrir son fol orgueil,
le fait courir. avec ardeur après toutes les
misères dont il est susceptible, et que la bien-
faisante Nature: avait pris soin d'écarter de
lui. J. J. Rouss.

Le masculin peut moins précéder le subs-
tantif Bienfaisant Monarque fait fort bien,
mais bienfaisant Prince sonerait mal et
bienfaisant homme, encore plus mal.

BIENFAIT. s. m, [ Bien-fi^ i ouv. et
,long. ] Grâce faveur, plaisir bon ofice.
Voy. Service. Combler acabler de bien-
faits. Recevoir des bienfaits » On oublie
plutôt. les bienfaits que les injûres. On
dit, proverbialetnent qu'on écrit les bien-
faits sur le, sable et les injures sur le cui-

Rem Par lui-méme,bienfait ne régit rien;
ij n'a de régime que celui des verbes aux-
quels il est joint. Il gagna l'afection des

Moines



Hôpitaux, ffist. à '4rtgl~ H, falai.t dire par
tfi bien/vit*

b
dont il eptotya, etc, ou par

jes dont çvH/it -aux couycns cet. Ce ré-
ea. français a tout l'air d'un

glÉN^^ANCE£tStENFESA-NT.Voyez

Bienfaisance, Bienfaisant.
BIENHEUREUX EÛSE adj.. et subsr.

et-non pas
comme pn le prononce en certaines Pro-

.extrêmement heureux. État bienheureux vie
bienheureuse. = II se met quelquefois à la
tête de la phrase. >» Bienheureux qui peut vivre

en paix. Bienheureux sont ceux qui sou-
frent persécution pour la Justice.

Rem. i°. Quand, bienheureux est joint à

un verbe il ne fait plus un, seul mot mais

reux adjectif. » Je Te tiens bien heureux <fen
JrreÂçbipé- Il est bien heureux d'avoir éyité
ce danger.

i°. Bienheureux est consacré dans le
langage dç la Religion » Les, esprits bien-
,heureux et
k séjour de* bienheureux, 1 niée aussi
béatifié. Le Bienheureux Laurent de Brindes.

BIENNAL, ^E ,cadj. aie
tout bref. Qui dure deux ans. Exercicebien-
nal d'un once.

BIENSÉANCE s. f. Bienséant ANTE,
adj. [ ie é fer. jMon..] La bienséance est la
convenance de ce qui se fait, par. raport^u,x
personcs au sexe au temps au lieu
etc. Biens éa\it est ce qui Çst conforme à
la bienséance, ce qui sied ce qui convient:
» Les règles les lois de la bienséance'pé-
Cher contre la bienséance. » 'Il est bienséant
c'est une chose bienséante aux femmes de

s'habiller modestement.
JBi_en séance s'empioicsouvent au pluriel

observer ou négliger les bienséances..
i\em. On dit d'une elle est à ma

sa bienséance pour dire elle
me conviendrait m'arrangerait me serait
utile et comode » Nous nous 6mes suivre
par la Lune. parcs qu'elle étoit tout-à-fait
à notre bienséance. Mondes de Fonten.
Mats on le dit toujours au singulier.» Use
ieroit un plaisir de leur acorder ce qu'ils croi-

leurs bienséances. Let. édif. Il

Bienséance dû style. Elle consiste à em-
ployer des termes et des expressionsqui coa-
viènent aux genres des sujets qu'on traite
ou des ouvrages qu'on ecrit éviter par

exemple les expressionspompeuses dans la
Comédie et les expressions basses -dans? la
Tragédie. Que dire donc des Prédicateur!,
qui ne cherchent qu'à_ enluminer leurs ser-
mons des mots du jour mots souvent de
ruelle, et à employer des expressionspleines
d'afèteric, et ridiculement figurées.

BIENTÔT, adv. lc t
ne se prononce que devant une voyelle5..]
Dans peu dans peu de temps. U se place
dans les temps simples des verbes après et
dans les temps composées il est mieux devant
le participe. » Jiç reviendrai bientôt reve-
nez il faut revenir il. est
bientôt, revenu. On pourrait dire aussi il
est revenu bientôt j mais cela ne serait pas
si bien. Quelquefois il j se. met 1 la tête
de la phrase. >» Bientôt suivant que les -sages
l'avoient prévu les troubles recomencèrenx,,
-etc. –/ • •

BIENVEILLANCE,s. f. Bienveillant,
ANTE adj. [Bic?i~vè-gliancet glian glian-
tt mouiljez les ie è moyen. ? \p>

-Quelques-uns-écrivent et prononcent' bien- j
veûiUance,, bicnyeuillant et l'étymologic
favorise cette manière d'écrire et de pronom

'cer mais l'usage lui est contraire. La bien-
veillanceest une disposition favorable envers
quelqu'un, Bienveillant est celui qui a de
Ja bienveillance. L'adjectif est incompa-

rablemeatmoins en usageque,le substantif.

donc que du suis tant. » Gagner captivtr,,

Le Prince l'honore de sa bienveillance. -r-
Il ne se dit que du supérieur 1 égard ,4e
1 intérieur. j .•<.BIENVENU ÛE, BiEN-vflutu, ûb,
adj. [ ie.* muet aux » premiers 3e |6n, au
fëm. desdeux.] Ces deux adjectifs

ont $-p#ijj-
près le même sens qui est bien r<*f^, ornais
le premier est plus d usage que le second.
L' 4 cad.au verbe Vouloir met pourtant bien
voulu, mat voulu sans remarque. » (1

venu pat-tout il esr bien voulu dans,

maison.
'•

BIEN7VENU est aussi employé; substantive-
ment » Soyez le bien-venu li bien-pende.-



Mai* »•«• Vosftt
ne pt» «»nme

•nb«aitrtf et Ton àe dit p*> il* acte*» ftv
HMirvtHrlkr,, comme ça «t, M» scient lier

II rte- se dit qtr£ Arts «s phrases filin- la

fty*r fa bieitvehêt
Son entrée ta réception damna tforps t «
M « doue tnt gratté «J»ô* 'Pour /a bienve-
nue..

»*• rtoy. et long
i? e =et. 1 1 Cofre dt bois

oâ
Ton met

«n çôrp* mort. =4» j.\ gspèce de boifconrort
taàmane oui se-. fart trrtc du blé ou de

dû foiAtott.
Kent. Vtacjur qui «?mak les <k>oMcs r,

Ecrit barre «fans le second »ens. Le T raduc-
tzut dt YHÎit. ;ê'Att*l. de M. Wa«ar «mploie

rè/ct tdaj<t pour l<$ deux m^s
•elle en ffett deux -articles séparés.

BIERRE. Vqyvuiic Remarque au mot pré-

PIFFER ait BtPM» y. «> > x* e
fti. } Éfeter <ée qifi est écrit. H ne1 se dh
*uVn^tiîrtnes
-tk&sé de ào testament » L'écrott de so^

etet fitaniÇer. Jïi^yir est ûÉok» fort qu^
•«* y et ^fîtter m»e raturer. On r<*«V «n mot
rrt» MfSartit simpfemenr une licne <fcstu»îOh
'fe/ace totséac h: ligne passée est asseî forte
"four «tr»t»éVner qu'on- ne hsé ce itt&t arsé-
-fciérit Oijr/^ ratitfc Îof9qii;bt> Téfàtt si ab-
solument qu'on pc peut plus Je Rtifei ou,

'se sert d'urt aatte ïrttjyen
cotttme 4'un canif, gçatttir»

'•> BfGA.ME aclh et «ubst. Il se dit ptopre-
de cctui ou de cdfe

"mhàt? » if, où elfe est
pmriy'de'hîorV. -^H x dit

Proit Canon, de celui qui a
"<H? ttiarië dea'x fois ** fret ne sont
• foiat profPviS aux ot^cs sacré» sans di^peasc.

v tuai qti
tmevtéve.

NGAMÎE J«» V «
«fage avec deux persoiK* et» fnraw «trap».
m* r°.

EtMet en» pasal i *il «ecoai
mariage.

[ Birare1, gar&re j* Ion. au xd. } On ècti-
c'est di-

versi6er de<o«Teurs»«uJtranchent eu sont
veaX assortie». Bifarrûre est donc ose variété
de, couleurs ne
ttséens pas. Ces deux mots se disent au pro-
pre èt au bgnxè Ih se prênem et» mauvaise
part et ne sont pas un étogs. » Habit
garrit discours Ingarr/,
compagnie bigarrée la Hgarrûre de ce
Chapitre a de quoi plaire à ceux qui aimem
la variété. ERcit gouverne toutes les crée-
tilres » selon fes variétéset kigareurtt né-
cessaire» ou convenable» à leur être. Vie Je
Sr> Henri. Le mot de bigoreweest peu séant
en» cet endroit.

BiaARR&Hi Jte ttjrte-. Cèst un grand d«>

faut. Elle consiste à mêler dans le même ou-
'trait des expressions noblesavec des locutions
b&sscsx. On était moins déficat M dessus au-

trefoiSi Corneille Bbstttet yMùscartm mon-
«neuf souvent des exemples d< cette bigwùre

£lfe est enc«r* .plas sertsible dans le der-

souvent boursouflées et gigantes<pes. n nV s,
6 mon avis Aae deux Auteurs dunt l'un
*it encore, J»J. Rottsvtrâu et Lingue t qui
ateàt 'du sbf éritoireihenr Fart de mûkt W

leurs écrits de
est v+fii 'que Je genre au-

quel leur beau génie* lés portait comjw>ffe

un peu plu« te- mélange d^eïpres&rons qui
•féent tôt) jour» bien? quand elfes sont éner-
giq*e»} taàfs il faut avouer aussi qu'ifs sa-

vent admirablement btenI« endbâsser dafl»

BIGLE adt. et sttfcst. BidtÊR v »f t*> muet au iM ê fer. au xd. }Bitfeett
celui qui est louché qui un- œïl ou trs
deux yeux tournés, en dfcdâns. Bigler* c'est
loucher, regarder en bicte. * II est bigk
rflc est
M s'acoutumeà ftfe/er-

FIGNET ou B«tot*ET. Rica. Ttev- Hi-



4>on* ÉWcr,
èirérfe.

Les teW <W*
BIGOT, OTE adj. et subst. Hypocrite,

feû* déWK H «t bigot cite dit
tir •#*?> *MflNè#cs G'cbt fin

,r u/ a/ur
BfGOTERffi ,s. f. ». te.

Le rirtmler «te fhyfcOtrfrie
de la ftusse second le tarse*
{ère -du fewx éévot. »> $a dérofkm rt'ost que

bigoterie » Cet tomme a dette doits lé

>$t, ^li'il j -a des $«» *j«i
tfttit ftlM^u^ rkkflatiSc et jMqa'à la bigote-
tiè potttTAfrtwiïité.

BÉGUS, F.pfc. Tetwe de Piè-
ces de trots qui soudèrent da machines peur
mâttf ou pour d'autres tra^kuK.

BIHOUAC BtouAc, BtvouAc. s. m.
Lt TooAe dit que les deux tout
îes pîùs Mités ^àe ne parie point
du fecohd le dernier °et qae M.
Giflet dans «on Dict. du m

Att^otnnfhui on he se sert
frile du dernier. Le RirA. Purt. met, Bivac,
Bivoïluc. \JAcii. kc met que Bivouac, et
itartît -qu'on pttmtnice plus cotrtnauûément
Bivac.

BIJOU '5.. m. Bi jouTÈnts s. f. BtJou-
tlER st tn.'[ Bi-j<m
t muet 'au *d r fer. et doat. au je s 4*
loti. an id. ] On apèle bijou un petit oh-
Trtge curieux oa précieux servant à la pa-
fûre d'âne persone i Tôrntmew Swtt car
fcirret, fliffhe chambre,etc. Cette femme

nie beaux "èipyus. » M a un ca%inet tout
pleine blfous. On dit, d'une jblie fnai-
son, d'im petit apartemant bien orné feien
«frangé c'est un bijou un vrai bij«u.

bijoutier est celtri qui fait commercede'bi-
¡Uns. Suivant aussi te
nmtià dos%4jow.

Cest 'un iijautùr un grand bijoutier.
tlans le 4tyle bsêin «o

critique, -ses
de-Bijoutier. 11 grand comwcc de At-

BILAN s. ni. Livre où ley Marchands et
actives «t-

éfêtotH tTrtH c^nptt? généra! et «i«i oà l'oa
Vti«t <e «fti» tetrr <»t <» «t ce ^«'ik J«t««

Ce marchand a /hit son bilan il ftepÉH
sfeHsfâirf à se* «igagcirens.

trament d'un petit ;eu d'adresse assez cona
le da jeu lui-même. bilboquetde fjrôis
d'rtofre. > Jbwer at bilboquet.

BILE s. f. Humeur du corpj humain
d«t»t la sectétlon se fait dam le ftj-ic «Être
plein eu regorger de *i/ Emouroir, ex-
Cher la b-ile etc. On te dit • figu rénient

Décharger sa bile rur, etc. "Foire ée la bile ttc.
]ROSE, adj. j[

Ion. =or. au 1 Biliè/t bHt^eA, w^r.'J
Le r'f se dit en Anaxomh des conduit*de
la bile 'le rd dans te discours osdinaire,
de ce qui abonde en. bile; tcmpérarirent bi-
Reux cortiplexion bilieuse t « li est fort bi-
lieux, t efte est extrêmement bH'te&se.– S. m.
Les bitienx sont sujets à do grandes mata»
dres. j-n Figurément colcre on cole'ritp.e. »
C'est un hemme bilieux;

Toutefois 4 omis qael^ai a*dew Hiïtust
Allumait dans [on cœur l'humeur litigieuse.

çais par te grand «sage qu'an en lait en
Ftanee en perlant ^es afeùres d'Anctetorre.
Projet d*ac«e 4a Parlemettt d'Angleterre 9

qui a force. 4e foi quand -i! est agrée par
les deux Chambres, et aprouvé par le Roi.

BILLARD, s. m. [ Bï^giiat mouillea
les H. 3 On donc ce nem et au jeu et à la
table où l'on joue et a Ymttmmettt av4c
lequel eh joue.

^ILLARDER v. -n. Cow au leu -de
billard toucherdew fois la boadtd'ivoire
et quiestune radte.
mLLE s. f. (

Boule d'ivoire avec laquelle on joué' au
billard. Faire une bltle c'est la timne
dans la 'blouse. Ott'êâi.^jptaiferbia.lemene^
de deux hommes qui «près ^quelque dispu-
te, n'ont -aucun avantage l'un sur l'autre
qu'ils sont i billes pareilles.

il ï devant 1 >>muet l'a est long
il èitiebépre.] Bigarrer par on meiaoge Di-

ldfc M }e
( style



point (les eaux) ,on s'ennuie. C'est une bille"
pas agréable. Sàv. >

A la billebaûde adv. Sans ordre et en
contusion. »Tout $'est billebaûde.'

BILLET, s. n». [ Bi-gliè. Mouillez les Il
i* moyen.] !*• Petite lettre missive. Sui-
vant Y Académie la diference qu'il y a entre
lettre et billet y £&. que dans un billet pn
ne commence paspar Monsieurou Madame
ces" mots ny sont placé* .qu'après quelques
autres! ap t" Bçtis éqrif imprimé où à la main

pour donpr\des avis au public ou des par-
ticuliers. Billet de
remenyt. Jeter», semer des billets séditieux,
satiriques, etc*
par laquelle on, s'oblige de. payer ou. do .faire,

payer une certaine somme.
loterie qu'on donc à ceux qui y tirent, con-
tenant un numéro correspondant à un autre
bijlet qu'on tire au sort. –t- Tirer au billet
tirer au sort. L'Académie ne le dit que des
soldats qu'on décime. Bàileau s'est servi de

cette expression pour un autre sujet..
Que l'on tin sa. billet ceux que l'on doit élire.

Lutrin.
BILLEVESÉES, s. f. pi. [ Mouillez les ll:

*&• et long. ] !1 signifiait
autrefois une balle sou Bée et pleine de vent.
On ne le dit plus qu'au figuré, pour signi6er
des discoursfrivoles des contes vains et ridi-
cules. » Soies pernicieux Ro-
man) (puassiez-vous êtt e; à tOufr les diables.
Mol. » Voilà les on nous
berce. Lingue t parlant des Économistes.

BILLON s. m. [Pi glion. Mouillez les Il.]
i°. Monoie de cuivre comme sont les sous.
=* z°. Monoie décrient défectueuse. =» j*. Le

lieu où l'pn porte ces Qionojes.
Au figuré mettre au. billon, se dit des

choses qu'on n'estime point Il faut mettre
ces vers au billon.

Pour discerner par un choix équitable
^torJr W/fo« d'avec l'or véritaMe. Rouis.

Mais .ces vers dignes du kilbn
y

BILLGNAGE s. n.

a1. (Mouillez les J BiUo-
ner c'est substituer des espèces défectueuse»

la place des bonnes. Bttlàneur est xelui
qui fait ce vilain métier. exprime
cette sorte de friponeric. »>;H s'est enrichi,à
bilhner. C'est un

BILLOT s. m.

lôt;, billot de cuisine. » On lui a tranché la
tète sur un billot etc. = &°> Bâton que l'on
met en travers au cou des chiens pour les
empêcher de chasser ou d'entrer dans les.

BINEMENT s. m. Second labour qu'on
donc à la ne le
met pas.BINER^. act. i°. Doner une seconde
façon aux terres labourables, aux vignes;

V. n. Il se dit des Prêtres qui par né-
cessité, disent deux Messes par jour, avec
la permission de leur Évêque.

BINET, s. m. [Sine y iWmoy.] Petit
instrument d'argent on de fer blanc
met dans un chandelier pour brûler une
bougie ou une chandelle jusqu'au bout. Faire
bintt,exprime cette opération économique.

BIOGRAPHE s. m. BIOGRAPHIE, s. f.
[ graft-e 4' Ion. au z"d. ] Bio-

un Auteur d'une, vie parttcu-
lière fit Biographie exprime ce geare d'His-
toire. Jeine sais qui a enrichi la Langue
de ces deux mots, tout grecs. L'usage n en
est pas ancien mais i.l est aujourd'hui très-
autorisé. »* Plu targue est 1b .modèle des Bio-

Ouvrages de Biographie de
'Ab. de Choisi sont, aujourd'huifortnégli-
gés j ibdi^srençe que cet Auteur n'eut pas
dû éprouver. Sai>, Trois Siècles.

BIPÉDAL, AtE v?dj. BIPÈDE, adj. et
sttbst. [m* é fer. au 1" %è moyen .au xd.j
Le 1e1 signifiequi a la mesure de deux pieds;
le second, se dit des animaux deux pieds

qui marchent»deux pieds, à la diférence des

quadrupèdes qui en ont quatre. Celui-ci

est aussi substantif. Animal bipèdel'homme
est un bipède. M. Linguec le dit des Nègres.

u On ne voudrait plus employer'en Amé-
rique, comme ici que des journalierslibres

des
le sucre au lieu des bipèdes aquis a prix
d'argent, que l'on y dévoue aujourdhui.

Dans YAnn.Uh. on apèle aussi les hom-

mes des animaux bipèdes mais cela ne peut

ou dans le style
critique. Platon avait défini 1 homme,
animal bipède et sans plume. DïogènejUmi

un coq, et ie tétant dans l'école de Platon,
il s'éena voilà V homme de Platon.

BIQUE, s. f.Bio.UBT., s. m. QxYte>



;T'
la tôfutf'alani remplir sa traînante

Ferma sa porte au loquet,
'• Nort sans dire 3-son iiqùéuL» Font.

Le Rich. Port. dit que ces mots sont en-
côre usités dans quelques Provinces. L'Acad.
les met .sans remarque. On disait aussi

des chèvres quand elles font leurs
petits. L'Acad. ne l,e met pas.

ÇIS adv. Mqt latia envoyé enFrançais.
Deux fois.
BIS, BISE, adj. [ Biy bL# i'e longue.]

Au propre, 11 ne se dit que, du pain et de la
pâce et signifie brun. Pain £& pâte .6£rc.

Au fcrame_ brune,

BISAÏEUL, eujle^ 6'. m. et fetn. ( Et non
pas Bisayeul. Voyez Aïeul.
eule. ] Père ou mere de l'aïeul ou .de l'aïeule.
Quelques-uns disent arrière, grand père
arrière grand mère. Mais ceux-ci ne sont pas
aussi nobles que les autres.

BISBILLE s. L
telle* .dissention» ( style familier.) »

Ils ont
toujours quelque bisbille. ils- sont toujours
en bisbille •<•BISCORNU ÛB adj.[ je.lopg, au a&j
Au propre, mal fait mal b4i, une
figure irrcgulièçe.
hisçornu. Au figujçc^, il se dit des .ouyjcages
de 1 esprit, et de resprit méaië. jPuyrage
taisoncraent esprit .biscornu- soit
au propre,.soit au 'figuré, il n'estque du,
style simple et familier.

BISCOTLST s. niasc. \Bisko-teîn? tout
bref. Sorte dç. oetit biscuit, ordinairement
rond et extrêmementdur.*

BISCUIT -$.tth r Bis-kui] Pain auquel
on a donc deux cuissons, et dont on tait pro-

vision pour les voyages sur mer. On dit
proverbialement s'embarquer sans biscuit;
entreprendre une araire sans avoir les
moyens et les choses nécessaires pour y réus-

se di^ aussi dune sorte de
pâtisserie, faite ordinairement avec de la.
pâte des oeufs et du sucre.

BiSE, s. f. [flfV,, irc ïôn. \e e muet. J
Vent du Noçd. »» Il fait une bîse tranchante,
une exposé à la bise.

BISEAU s. m. [ Bi\o »c dout. au sing.
longuçau pluriel. Biseaux;Extrémité1 cou-
pee en talus. Acad. Surface inclinée, fane sur

l'arlte équarri. Trévoux. La dé6ni-
tion de Y A cad. est plus juste parce qu'elle
est plus générale. Bhetu, ne se dit pas seu-
lement du bois; il se dit aussi des bords d'une
glace de miroir coupée en talus, du dos d'un
couteau d'un rasoir coupé de même, d'un
diamanr taillé en table etc. Biseau bai-
sûre. Voy..BAISÛRE.

Biseaux, en termes d'Imprimerie sont
les morceaux de bois en forme de coins,
qui servent à entourer les pages et à le*
serrer.,

BISER,verbe n. DcvcatTBîsï Tre'v. Rich.
Port. Les bleds bisent/– L'Acad. ne le met

zemoyen.} Le' pigeon
sauvage dont la chair est bise e second
d'une sorte de dentelle de bas prix.

BISQUE s. fém. L'avantage qu'un des
joueurs done à l'autre au jeu de paume, est
qui vautquinze. Don:r une bisque on ne
peut qu'une ] fois fU

quinze et bisque. .-•-
On ;dit, proverbialement de quelqu'un sur

qui on croit avoir de l'avantage, je lui do-
oerais quin\e et,b'uque. Prendre sa bisque
prendre bien son temps profiter de soft
avantage.

est aussi une espèce de potage
d 'écrevisse de poisson;, de

pigeoneauxr.«tc^ Demi-bisque est celle
ou U entse raoins d'ingrçdieos que dans la
bisque ordinaire.

BISSEXTEs. m. Ie è moy.
}e e muet..]L'addition qui se fait d'un joue
tous les quatre ans au mois de Février.
BISSEXTIL, IJ.E, adj.
ze è moyen. ] 11 se dit de l'année ou se trouve;
le bisse;te l'an bis s ex t il Tannée bissextile.
BISTOQUET,

s. m. [ Bisiotè fe è moy.
Sorte de billard dont on se sert pour ne pas
b illarder./

BISTOURI,s. ]
Instrument de Chirurgie.

BISTOURNERv. act. Rendre les ani-
maux inhabiles à là génération.

BISTREES, m. Suie détrempéedont on
se sert pour laver des desseins; » Un dessein
lavé au bistre.

BITUME, s. m.' Bitumineux eu se, adj.
Ion. aux î dern. neA neû?\e.1 Le bitume

est un limon gras visqueux ailnirant hui-
etc. Bitumineux est cç



dà bfratUv -'• :<;

iMotu} Liéûbà
deux chemins aboutissent.

ià.
prVhfl&U OH tbiti-

fait !a nuit pour la sûreté d'un canw; Ê^Vtf

«6Uchet ah VôVez

BIZARRE, adj. Bizarrement, adverbb-,
f«

aU- t(t a le Jërt 3*4*
On a tc-TAçHd.-

«ftie l'a sapritàé dans
te «teHiftm

câpH*
Esprit

opinions

chme %<$h Agit
ê«ft mi*, n^Dillé

Bizarrerie humeur bizarre. fl bd
l'a

par ^3^

ilr *raltiidrrenes.
!adj. [Le i/

n. île «e d!t due
<f uhc

i tVuïèu

iftbtto.
•Obttr. rfd plûr. fl/ài-

^a*.] puante qui se

«ifasc. ta-
Her v. açt. fx" lortWe

fèttâau il. lmrtet c'est
reprendre, coMâtfthefe.

uh ats-
On une

une action. Blâmable est ce âiii «t digne
le Ob ne Salïttit ,• «ut
!fe tnfthae' ce

fon^bt svfr 3tti.

tlimt. Rejeter & bUm ««
i. vj««rc procédé

est wnf «t., blwiafiu*
Km.BtlMÉ 6C<litdé la réf Hmande que

feit le Juge. Il y a cette diference entre lef*mom/, Hàt, -dâlià k tttiiftitr,

Cette dernière p^eflië ï^dW pis inlan^ëDW
mfamic.

ne
sont pas, le!! di»^

,-èK;>±=ï". tl 'seiit *û*i par
©ÉtâKtibh à lii^e btartù fheiwM
ètùin&ièï ttts drap* tfnt^ervi ils nt dont pâ*

âW'Mr, DèC

préambule. On dit d'un hfjttitttt heu*
iciMr Itepbûlt blanche
â'ifh fthrardn, total se /ail tout Morte dt

'été bien

Afcsttnitif yét te prbVèifbél^uïetc
net bonct blanc, n*e« pas" un

Blanc, s. m. lé Hdht H couleur blaa-
éhè; le Blanc
te blünc des volailles etc. 2S: Mar^ut blati-
cfiè qti*6& iaet à un &ût tità, tfa blanc.

Valait deniers.
= Metffe'att'bTàhc queiquW

lut

tout son argent «'&.
En ildnc 3 Mv. Laisser ce cdté ih

n*y;écfuré ctéh. Livre *h blanc où il n'y a



Fretin. menu poiîsojï.
rire et i6 longues

jc r muet.] Titant sur le blaéç. Couleur

a<*r.
jfe long. ic <r muet.,} il en. On
dit |»kif Ça-

MarïV.
VAcod* m« or mot mais elle en borne

J usage «êtreph*â«e » If fanf tenir les en-

Ici cftwiy r soiivetrt tfe >&ge.
Vc^'

•»• Lft s & t*ei£e.*«s.L"Ab-.

moc|ue a^ee raison » <hl

P. '`clic datn soi» Hist. Rom.
QudttuëAnM je1 détèrnatflèrenfh donrrde

Bntë*

*am*<. Ainrf,dit ce
cbemâtt

Manoir»il csr j>ftts
pw 3r dire

r
Sa

BLANGHtRffiNT
ifos fièce» -éitfères et St ià ifioWt
d'arge&tet il exprime

*fe<wl AarToiJks",
ett:

HancJtir toi&s .fer uiettre blanchir.
y «et

ifit ohf 4ant in
II

les armées r wCei»«àintei R81e» o/wr. tJartcAx
dans la pratique laborieuse de H ttàsérî-
cord« rtrétieiinfe

^J^*
t'est aussi n'erre par itire" fcrî
wtërtenr. »» N0$ ffroïenfque

des Nfaf ates on les croit i
*

A% et
ToiV ÇaMt.

d«r «*4 l^gB^, .CI i'éfec ^at te^éioUe. Me
en ibeauco^p lie iifag«. P«f*

h blaschist&gr ne.T««6
poétique; Hmk dit qut de k «net
pat ks flots oy pa« 4e» trame. Ses flot» ccu>

Voyez

Le iDicf. ieTtèrtit*a/oiirt gd»
et blanchissons. iie5 le met pas;

fit quoi f d€ rolt-tu1 point se» flote»
S J IUCS r j

Llr par

que Akh.
fort, renvoi* du premier dU *«coft<f et
semble au contraire retf-
Voté du Li<a bfen-

( r.tm-e» ftûi
i^tf-ti!»

••
Eu '1"

au id.] Celui bu dcife <^im
fHdnchissettr »m
Oofier fe Kttge à la -t- on,dit
«Tu» hortime qui » Al linge

m. Me»
J

[ s. M.
mi» qde sa stgna^-

rôife» Le1 «e pret«ç?i
X Académie et Trévôyx. les mettent tous le%
dç.irt^ •.

BLANDlCfiSVs. t p1b#i

7– Cç.mot était ysitçautrefois dïû* fc- dfii
ton» ordinaire. On
jtoar' c«fç>le¥, càressct tfôtnper. CïtafemT
des latinismes s fyaitditi.

BLANQt^ Y. Sorte* de
tard, tfâ de: loterie crti >W joôè
Kvre 08\ il,
Jets Mines.

Ntetrtf fcnnnf eflflôîr ïfl prix de not
Et C'ctoh wn MSmf *r1 de bons bénéfices*I3w*

t mM«t. 1; ne*
fite 6oirc fêté qui a ïa |>«u blanche^

de vi<» bfanc dV Lanauédôc. -i



eà parlant
relativement à l'estomac.

,force de boire- de l'eau-de-vie: Vous w*r
Alésera, imÊtnblasésw ètee*teyçnu sans
goût relativement à v>* Il

été du solide, et Iflasé sur le bon sens.
La Nation rassasiée de çhers-

d'ituvrcSytlaje'esur Ics^beautés vraies et so-aident .séduite, pat; des Ecrivains
ambitieux,' qui désespérantd'égaler Jctirs pré-
dttcsscur* ,\ftn: traits

,de (cub* *alcn» pditf ««rompre

Assemblage de iqui «e qui comédie .l'éc»
armoriai. «– V, L'art des Armoiries.'

bret. ] i6. Peindre les

f0tienn..Ces mots SQnr viedx d'usa«-

cenév On àu^ blajp^mn^

Ce p»ot est 4ùr et peu
usité il

n est pas dans les Dîctionaires.

BUsfèmc 'i blasfe'mei 2.\1 m>y>
}. fier, auid, dont

la f est aussi un 'fa. ] Le blaspjfafte est
une parole ouun discours«çdu cpntr*pieu,
et'cont^ç les choses sacrées-

Il Vous
On ne saurait blasphémer. =»
Régit il Ici yçtbesi Soi» pas

aué âge vu dcS uptits noirs et, superbes

en

il. ne se dit que, de

m'on. BLED

dont
tu-

achetée etc. s

est

n'aviez. du
vingt

qui a le

Prédit
rement au On pourrai dire pour,

De



jj" n'y a 'éi au on mortet
Figur&hent Cerveau: blessé, qui a quel-

que grain' defolie.
V é fer. ] °. Doner un coup oui donc
de la douleur soit que le, coup fasse une
plaie i'sbit qo il n'en fasse point. Aînsi, bles-

rer a un sens Plus étendu que blessure
Celui-ci ne se dit que des plaies celui-là se

dit aussi des contusions etc. Cependant
quand à la guerre, on dit que quelqu'un a
trd blessé on entend toujours parler d'un

coup qui a fait plaie. = Figurémcnt
Blesser le cœùr\ inspirer de l'amour » Ses

yeux, ses atratts ont blessé le cœur de..
ss i°. ïnconioder causrr une fâcheuse im*
pression Au propre, mes souliers bte bles-

rent cet objet blesse la vue ce son blefre
les oreilles etc. Au figuré ces nudités
blessent la pudeur blesser l'honeur la
réputation la bone foi f amitié, etc=
3*. Faire tort j faire préjudice Ce contrat,
cette démarche me blesse MUle mes imé»
téréts. =* 4°. Se blessef se faire du mal
par accident par mégarde. »» It 'est tombé,
et il s'est blessé. En parlant d'une fem-
me se bleuer, ,.est acoucher avant ter->,
me. » EDc garde le lit parce qu'elle s'est
blessée. »> On lui fait garder le lit,'depçur
qu'elle rie '.se Messe. » La Reine tomba si
rudement qu'elle re blessa et perdit son
firuiti D*Avn§ni.

BLESSURE, s. f. [ Blé-sûre; ite moy.
i* Ion.] Maie impression que fait un coup
gui «itame" bù- qui" meurtrit 4es chairs. Btes-
sûrfi profonde dangereuse mortelle eué-

etc. Pigûréméfit il se dit de ce qui of-
-fense l'honeur QuelleMessûre vous avez
faire et de l'impression
que les passions font sur les âmes.
t'am&uV fait dans les coeurs de profondes Iles-

BLE0^ tus V adj. [ Bleu dout. au sing.
long.au pjur. bteus Bleue i'e. Ion. Ie e
muet. Quelques-uns écrivent bleux au plu-.
rie! ;i et Je pçupîe, en certaines Provinces,
dit au fém. bfeàse pour bleûr; dans d'autres,
bleûre. Les Garçons disent blur blure.
Qui x;st 4c ïa. couleur d'azur de la cou-
leur tfu Ciel. Satin bleu\ robe bletk- i des
yeux bleus.'

Coribri-bleu grand ruban de tabis bleu
<^é poMéoï les' Chevaliers de l'Ordre du Sc.'

Esprit. Porter le cprdon-Weu. Il se dit
des Chevaliers eux-mêmes » H est Cordon-

Blet; • s. m. La couleur bleile bleu cé-
leste, Heu turquin bleu pâle, bleu mou-
rant. Mettre une carpe au bleu au court
bonillon. On a dit en faisant allusion
au cordon-bleu •» C'est en trop petit
poisson pour ftre mis au btfS.

.BLEUÂTRE adj. [ Bleu-atrr il. Ion.]
Tirant sur le bleu. Couleur bleuâtre.

BLOC s. m. Amas assemblage de di-
verses choses, particulièretircnt Je marchan-
dise* Faire un. bloc de; acheter vendre cgb:oc. Bloc Or marbre gros morceau de
marbre, qui n est point encore taillé.

Et BLOC adv. Sans compter, et la boule
vue. Doit-on dire faire marché en bloc
et en tas ou en bloc et en riche. Plusieurs
dit La Touche préfèrent la. première ex-
pression. Cependant, H n'y a que la seconde
qui se trouve dans le Dict. de YAcai. Il metsemble ajoutet il que bloc signifiant
tas et total en bloc et en tas doit être fa
véritable expression.

.BLOCAGE, s. m. Blocâiixe s. [ ie
br.au i", Ion. au id mouillez les Il, je

"'e muet. Mena moellon petites pierres
qui fervent à remplir les vides que laissent
entr'eux les gros moellons;

En termes d Imprimerie blocage se dit
d'une lettre mise a la place de l'autre»

BLOCUS s.
m. On prononce IV ]

Campement de troupes sur les avenues d'une
Place pour empêcher qu'il n'y puisse en-trer des secours d hommes et de vivres.

BLOND, Blonde adj. [ i" Ion. xe
muet le ne se prononce point au masc.
Qui est d'une couleur teoyèneentre le doré
et le châtain clair. Il se' dit particulièrement
des cheveux et du poil. » Poil blond ,che-v
veux blonds', barbe péruque blonde, etc.

Rem. Blond suit ordinairement en vers,
il peutprécéder. Le

Arèthu«e cherchant d'où patent ces sanglots
Montre xm blonds cheveux sur la voûte «tel fbti.'

DeLÛle.
Ses blonds cheveux sentent un peu la Pucelle.

Le' rnémé Poète dit ailleurs les
épis là Tinversion étoit nécessaire Lés
e pis blonds serait dur et lisoportable. t.e'
fém. blonde peut plus aisément marcher, de-
vent Sa blonde chevelure ne chdqtic fits



comme su blmdn cheveu».
•. La Ucowkujr Mwufr cheveux

d'un beau blond. BJbnJ ardent blond
fort vif: .blond dori, «'an* sur le M*0»*

Ce subst. se dit aussi Hçs persones » -V*
>/0^ bien fade une belle JWr.

On dit proverbialement d'un homme,
qui fait le beau et le difoiU qu'il **&-
ùcat et blond. Voy. Délicatet de celui

qui à le teint fort noir que c'est un blond

Blonde Se f. Espècede dentelle de soie.
ColEe de Honde.

BLONDIN. ine, subst. [Bion-dei^dine.,
in Ion. 1 Celui, celle qui a le» cheveux
blonds. Seau blondin belle blond/ne

On apèle aussi blondi*, un jeune homme
qui fait le beau. Style familier et railleur.

BLONDIR v. Il. Blondissant ANTB
adj. [ Blondi di-san santé i" Ion. }
Ion. aussi. ] Devenir blond. Il ne se dit
4a propre que des cheveux au garé et
poétiquement de la moisson les épis com-
inencent à blondir à jaunir Les épis blon-
dis s s aru »les campagnes blondissantesd'é~

''BLOQUER v. a. [Bloké, tc é fer. 1 Il
De se dit que dans le sens de blocus blo-

quer- une place en ©cuper avec des troupes

toutes les avenues. Ccst au$Ñ -un. terme de
Maçoncric et d'Imprimerie. Voy. Blocage.

BLOTIR rie. S'acrwpir se met-,
tre tout en un ta*, v se blotir dans un coin;
dans le lit çtç. Les perdrix se bloùssent
devant le chien.

-f
Rem. La Fontaine 4it l'imparfait il se

bjotoitpour il u
/é laifsç à peuer si ce Ikc

Élpit tûr mais où mieux Jean lapinJ'y htotoiu.
BLOUSE s. C Blouser v. a. [ Bloû-\e

Honte Ion. au » W*au id i *' e muex

au 1
é fer. au :.la..1 C'est le nom des

trous qui sont aux coins et aux côtes d'un
b,illacd. Blouser une bille la faire entrer

dans. une des blouses. On dit aussi blouser
l'adversaire pousser sa bille dans la blouse;

sa. propre
bille. 'Se blouser ngurcment et fami-
lièrement se tromper, se méprendre » Vous

* BLUÂTRE Kich<îet. Cette ortographe
<st contraire à la prononciation. V. Bleuâ-

Étincelle. r Une binette du bUtettes dé (eu.Un dans le .tyle sim-
ple, qu'il y a quelques binettes d'esprit
dans un ouvrage, pour diré, quelques traits
id'esprit. Ai ad.

BLUTEAU ou Blutoir s. m. [ae dout.

au sing. Ion. au pluriel bluto bla-toar. ]
Ils sont tous deux bons% et se disent in-

diféremment d'une espèce de sâs fait d'eta-
mine ou de crin pour passer la farine.

m Ce blute au ou blutolr n'est pas assez fin.
BLUTER, v. a. Passerla farine au bluteau.

Bluter de la farine.
BLUTER sas*er tamiser ( synon. ) Le

ICI se dit de la farine le id, du ciment
du plâtre et de la ccrre le ;e, des poudres
des Apothicaire» & des Parfumeurs.Cepen-
dant on confond souvent ces trois verbes,
et l'Académie le fait. La Touche. Elle dit,
tasser de la farine, comme du plâtre, etc.
et tamiser de la farine comme de la pou-dre poudrer. En éfet quand on passe la
farine dans un tamis et non pas .dans le
blutoir il faut bien dire tamiser, et non
pas bluter Pour sas se r il né parait pas
si propre pour la farine.

BLUTERIE) s. f. [ le e muet je Ion. ]
Lieu où les Boulangers blutent la Urine.

BLUTOIR. V. Bluteau.
BOBECHE s. f. [ ie i moy- 3e nauet-ï

Partie d'un chandelier dans laquelle on
met la bougie ou la chandelle. x II se dit
aussi d'un petit cylindre,creux avec un re-
bord, qu'on met dans un chandelier, pour
empêcherque la bougie ou la chandelle ne

BOBINE, s. f. Espèce de fuseau sur le-
quel on dévide de la soie de Tor etc.
» La bobine n'est pas assez plein:.

BOBO s. m. Mot pris du langage des
enfans, qui se 'dit ',de qudquc mal léger.»
On lui a fait ou il s'est fait bobo y un
petit un grand bobo.

BOCAGE, s. m.,BoCAGER t*v ait-

est un petit bots IF n'est d'usage qu en
Poésie non plus que bocage r.

Dans un bocage frais ,• respectédu soleil

Qui

V.Acad. dit que bocager vieillit .c'est que
le genre est,



-“« hors de *<><*» Cependant «ta» m»

<. Pastorale un Poète a'en servirait sans sent-
paie, et l'on ne lui en ferait pas un crime.

rjJOCÀL
a. m. Mot d'origine italiène

i*. Bouteille de verre on de grès, od l'on
met du vin. Bouteille ronde de cristal

ou de verre remplie d'eau dont plusieurs
.Artistes se servent pour Aiteux voir en tra-
vaillant.

BOCHERON on BUCHERON. Suivant
l'Acad. dans les premières éditions ces deux

mots se disent également. La Touche dit qu'il
aimerait mieux le dernier. Il en dit trop peu.
Le i" ne vaut rien l'usage l'a réprouvé
depuis longtemps et la raison est d acord
avec lui earVpuisqu'onditiBcAr et non

pas boche,, il es naturel de dire bûcheron

.et non pas hoche Dans la dern. édic.
l'Acad. ne fait plus mention de ce dernier.

BODRUCHE s. f. C'est ainsi qu'ccrit
YAcad. Plusieurs écrivent Baudruche Trév.

et le Rich. Port. mettent les deux. Sorte
de parchemin très-fin fait de boyau de

BOETÊ. Voy. Boite. On a longtemps
écrit ce mot avec un or et plusieurs par
habitude, l'écrivent encor de même. En con-
servant cette ortographe il ne faut pas da
moins mettre les deux points sur l'ë boëtr
comme on le fait communément car alors
il faudrait prononcerbo été commeon pro-
nonce

BŒUF Voy. Bbuf.
BOHEME s. m. et f. ou Bohémien,

ène s. m. et f. ( Pron. Boa-me Boa-mien,
miène.] On ne se sert pas de ces mots en par-
lant des peuples de la Bohème mais seule-
ment pour signifier ces coureurs de profes-

sion oui disent la bone aventure. Quand
on veut parler d'un homme ou d'une femme
de la Bohème on doit dire un .homme de

Bohème une femme de Bohème et non pas
un Bohémien une Bohémiène.

Quand on parlé de la Province, de Bohè-
*ic on prononce bo-ème. ie è inoy. je e
muet.

On dit c'est une maison de Bohême ou
»1 n'y a ni ordre ni règle. • Vivre comme

Bjaheme comme un homme qui n'a ni
feu ni lieu.

BOïARD,(et non pas Boyard) s. m. Nom
qu'on done aux Seigneurs et Sénateurs de
Russie et aux parens du Vaivodcs de

BOIRE i. \Boâ-rey
Je boit te boit u toit nous bavons vous
bwe\, ils boivent. Je buvait )chut)'éi
bu le boirai. Boit que je boire nonc
buvions y vous*htvié\ ils boivent je boi-
rai.r que je busse, que tu bustes qu'il M/,
que nous bussions etc. Buvant Il..

Rem. Les badauds de Paris disent je bu-
rai te buras il bura j^tte. Il rautHfirc
je boirai .ta boiras il boira etc. Les Pro-
vinciaux disent, en boitant } il faut dire
en buvant. Mén..

Boire, avaler une liqueur. Boire de Veau,
da vin de la bierre,des liqueurs etc. Boire
frais, boire à la glace. Boire an grand coup,
un grand trait boire à longs traits doner
verser<M>oire.

On dit, proverbialement, boire comme*
un trou, boire en templier en chantre et
soncur à tire larigot ou en tire larigot
boire excessivement. On dit aussi qu'un hom-
me boit bien qu'il boit sec qu'il boit d'au-
tant, pour dire qu'il boit beaucoup.Boire
à sa soif ne boire que quand on en a
efectivement besoin. Boire un dofgr de
vin un petit coup une rasade un rouge
bord un verre tout plein jusqu'au bord.

Boire la santé où à la santé de -boire
à quelqu'un, façon de parler, dont on se
sert à table en bavant les uns aux autres.
» On ne but point. voue santé" Je ne
voudrois pas que la postérité^ prit une chose
pour l'autre et que d'ici à deux mille ans,
on crût qu'on a bu à vous cela n'ayant
point été. Voiture.

A petit manger bien, boire boire beau-
coup, quoiqu'onmange peu. Qui Il bu,boira,
les habitudes nous suivent jusqu'au tombeau.

En parlant du vin qui bon tacheté
bon le boit ce qui s'aplique au figuré pour
dite qu'il ne faut pas plaindre 1 atgut à de
bonne marchandise. -.on ne peut faire
boire un âne s'il n'd soif on ne peut pas
persuader à de certaines gens de faire ce^
dont ils n'ont nvlkmem envie. Le ri*
est tiré il faut le boire ou ,qui fait la
folit doit la boire quand on est si fort
engagé on ne peut pfus reculer. et quand
on a fait une foli^, il faut en suporter les
fâcheusessuites.

i°. Boire signifie quelquefois s'ennrvfër.
,,Il est sujet à boire il bjit. -r-Le papier,
boit, l'encre perce à travers la terre boit
l'eauelle s'eri abreuve. En ce sens on dit



noir.*•. Boire se dit fcgurément pour aignir
fier soofrir avec patience qudqu infortune
WOa ne peut éviter^ faite une chose par

un* force roajeâre. \\hhii boire la rail-
\èx\è. DVWv »» Faut- il que je boive cet
afront. Mol. Il faut boire le calice leioir*

jusqu'à la- lie. M..
Qui. fct une eircurZo fa?»i repeaunce.

R*S\
» Qui fait la fiwte &

*P"' Hora de là,
,|pi^ ne se dit point au figure. L'Ab. Des*-

La nuit s*pa»« aux camps .ou cependant le*
troupe? -."-

JBoiytnt dans les festin* Vetfw a pleines coupes.
Je pense qu'il n'aurait pas plus épargné

JVlde* Mwvr, qui dit aussi » Elle écoute
avidité. Odyssée.

Boire* d^s discours et boire l espoir
sont des expressions bigarres. et
Rousseau employant des, expressionrpareilr
les, les adoucissientpar des correctifs.

Et d,'e-ifeiwf 3k sa tabl* ..une riante troupe
Seiahk ««rtavtc lui » la joie à pleine coupe.

Racine-
De ces- vautours de la société
Qui couûne P*av boivent [iriiquieè,

Rouss.
Cette dernière expression .^jjtconsacrce.
Mais M. Roucher plus hqemdit crûment
a sans correctif qu'un oeil ..boit les doux

pavots du lomeil qu'un. coeur boit un long

amour etc. Dans cette dernière expression
il a voulu luter contre ces vers de Virgile.

Ncc noh et varia noctertr sermone trahebat
InfdixDtdo,hngum^ubibtbat amonm.

Mais les goût* des langues sont diftrens etce
si ijétissS dans l'une déplaît souvent dans

3o«»E, s.m. Le boire et le manger N
On nraprête on m'aporte mon boire et
mgn manger. Il est si apHquc à cette-
afaire, qu ri en quitte où qu'il en perd le.

èoire et le manger.
BOIS s. n>, [ Boa monos. long. Y s ne se

prononce que. devant une voyelle boâ\. ]
t". La substance dure et compacte des arbres.
Bois ver^ see, vermoulu pourri, veiné,
etc. = i". Lieu planté de certaines sortes
d'arbres r bois Je ehenes de pins de sapins,
etc. Bols épais tour'u. Bois de haute Tu-

toyé bois faillis. =i }°. Aux jeux des quil-
les, et de uricuac on le dit- des qjuilles et

'«les àames.'A6atre bien Au bois.
Bois « modifié pat mort adjectif a des

sens diférens suivant qu'il est placé devant

ou après. Du bois mort » c'estdu bois séché
sur pied Du mort bois > c'est du bois de
peu de valeur pour les ouvrages comme
saule peupber, orme..

Rem. Ce mot entre dans plusieursexpres-
,ions. du style familier. Avoir T ail au bois,
(o°. > prendre garde à ses araires ne pas
se laisser surprendre. Aie* au bois sont
cognée entreprendrai»)ouvrage sans avoir
les outils nécessaires. -Qui craint les feuil-
les n'aille pas au bois qui craint^ le péril
n'aille point au lieu ou il y en a sûremen».

La faim chasse le loup hors du bois
J'indigence réduit les hommes à taire beau.-

coup de choses conwe leur inclination.
il verra de quel bois je me chàufe\( n°. i°. )

ce- que je puis ce que je saïs faire. Il

.est dubois dont on les fait; il a les qualités
nécessairespour cela* » M de lia Rocherou-

caut dit que l'ambition. de Sévignè est de
mourir d'un amourqu'il n'a pas car, nous ne
le tenons pas du bois dont oh fait les for-
tes, passions. SAv. » Tu! n'as que faire de me
chetcher un mari n'es-tu pas du bois dont

on les fait Laissons-là le bqis lui dis-
ie. c'est ure mot de mauvaise augure. Ma-

riv. Otr voit, par cet exemple que cettd
expression proverbiale prête à- des allusions
riTfcules^– Ne savoirs de. quel bois fairt
flèche ne savoir coirmient faire pour réus-
sir, de tout bois

jnctwc- tout en cçi'/r, pour réussir. Tout
bois n'est pas ton par f ai, e flèche tout
homme n'est pas p'-o^re- à faire ce dont il
»'agit. 11° nV faut pas r.-ettrele daigt en-
tre, If bois et l'écorce- f'mgér-cE dans le»
diférens dss persones .latureHernefK unies.

BOISÉ, "ÉE, adj. Il se dit d'un apautement
garni de menuiserie et d'une- terre bien

arnie de bois, de forêts. »> Le Japon est un
beau paysbien- arrosé bien boisé. Charlev.

BOISER v. Garnir de menuiserie.
Faire boiser une chambre un cabinet.
BOISERIE, u f. rre et }
longues ie et 4e e muet..] Ouvrage de me-

nuiserie dont on couvre les murs dune
chambre d'un cabinet.

BOISEUX eûse
te Ion. ] C'est un terme d= Jardinier et il

ne sfi dit que des plantei; qui ont qugq"*
solidité, qui sopde la naiûrc dubois.



te, racine h>iseA»e. Les Auteurs disent li-
gneux. L'Académie met boueux, sans
remarque.

BOISSEAU, s. m. Boisselee s. fém.
BoissEUER S. m. {Boa-so, selé-e se-
/il Xe dout. au singulier du I" Ion. au
plur. Boisseaux e muet au 1d et f jL é fer.

aux deux derniers.] Boisseau est une me-
sure servant à mesurer des choses solides.
Boisseau de blé de farine de sel de chat-
bon, etc. Demi-boisseau. Boisselee est
la mesure d'un boisseau autant qu'un bois--

seau peut en contenir une boisselee de grain.
-Boisselier; artisan qui fait des boisseaux
et divers ustensiles de bois servant au mé-
nage.

BOISSON, s. £ {Boa- ton ire dout. ]
Ce qu'on boit ordinairement. » Toute sa
boisson est de l'eau claire achecer du vin
pour sa boisson. » La bierre la limonade
sont des boissons rafraîchissantes.

BOISÛRE, s. f. 1.'Ab. Richatd dans
sa Description de l'Italie emploie ce mot
au Heu de boiserie. C'est un vrai barba-

BOÎTE ou Boete s. f. Richelet les met
tous deux et semble préférer le premier.
On a long-temps écrit le second. Enfin,
Boîte Y & emporté. {Boite i'.e Ion. 1. e
muet. Voy. Boete. ] i°. Sorte d'ustensile de
bois fort mince ou de carton servant à divers
usages. =» i°» Ce que la boîte contient
une boFte d'abriçots de prunes, etc.= 3'. Il
se dit de divers ustensiles de mctal qui ont
un couvercle boîte d'or ^argent de fer-
blanc, de plomb etc. Botte à montre botte
Il portraits etc. M. Mercier nous aver-
tit que les tabatières ne s'apèlent plus que
bottes. Peut-être quand on lira ceci, la mode
aura-t-dle changé.

On dit ( style familier) d'une persotie qui
est toujours propre et arrangée,qu'il semble
qu'elle sorte toujours d'une bofte et d une

.-Chambré bien fermée qu'elle est close comme
une boîte.

.Boite. s. f. [Boà-te .• te brève; l'i nedoit donc pas être marqué de l'accentcircon-
flexe, comme dans le mot précédent.]L'état,
ou est le vin quand il est dans le vrai ce
de. le- -boire. » Du vin en boite es vin n'est
pas encore dans sa boité. Il ne se dit

.-Il dans de pareilles phrases, et son usage

BexiTER^ v. n. Boiteux ^ï use v s. n2..

et fEm [ Bon-té teû teû-\e i" brève
zc é fer. au longue aux deux autres.]
Boiter, c'est ne pas marcher droit. Boiteux
est celui qui boite. Boiter d'un pied dé
deux pieds des deux hanches des deux
côtés. Cheval qui boite qui boste tout

Rem. BOITEUX, n'est adjectif que quand
on parle des animaux cheval boiteux chè-
vre boiteuse. En parlant des hommes on
dit un boiteux une boiteuse et non 2s
un homme boiteux une femme boiteuse.

Pascal a apclc esprit boiteux un esprit
mal fait. La métaphore n est pas trop juste,
et je pense qu'elle ne serait pas du goût
d'aujourd'hui.
• Oi» dit proverbialement qu'il ne faut pas

clocher devant Us pour dire qu'il
ne faut rien faire devant les cens qui semble
leur reprocher quelque défaut naturel ou
leur rapeler quelqu'évcnement désagréable.

Et quand if est question de nouvelle il
faut atendrc le boiteux, dit-on; ne pas se
presser d'y croicc en atendre la conlir-
mari,on toBOÎTIER s. r'Mon. te
dout. Petite buîte d argent ou de fer blanc
que portent sur soi les Chirurgiens et dans
laquelle il y a plusieurs sortes d'onguens.

BOL ou BoiVs s. m. [ 17 et IV finales se
prononcent. ] Petite boule de drogue médi-
cinale qu'on prcud ou s:ùle ou cnvelopce
de pain, à chan'er. » Ds la. casse en bol, un
bobu de casse et.

BOMBANCE s. f. [ B^bance ire et ie
Ion. }c e muet]. Somptuosité en bone chère.
Acad. Grande dépense fâite pour la par.idc
pour la vanité. Trévoux. Répas banc chère.
Rich. Port. Celui-ci dit trop peu Y Acad.
dit trop, et le mot de somptuosité est trop
/pompeux. Trévvux ne parle que de dépense
et de parade sans l'apliquêr à-la bonc chère squi est le vrai sens de ce mot. On peut le

définir chère extraordinaire– et abondante.
Ce qui est bjmbance pour les pauvres serait
maigre chère pour les riches.

BOMBARDE,
S. f. Bomtiakdement S.

m. Bombarder V. act. La était
ùnejmachine de guerre dont on se servait
jpout lancer de grosses pierres. On dona en-

suite ce nom à quelques unes des pièces d'ar-
tullcrie après l'invention- de la poudre;,

l'orgue; > qui £aic k glus ckrbruit.



Bohakcemcnt
barder; et bombarder,c'est jeter «les bombes

dans «ae place dans un camp dans âne
Ville.

BOMBARDIER s. masc. { Bonbar-dU
iK Ion. j* i fer. dout.Celui qui tire des
bombes. Régiment Compagnie, Capitaine
de Bombardiers.

BOMBE, $. f. [Bonbe: i" longue, x* e
muet. ] Grosse boule de fer creuse, qu'on
remplit de poudre et qu'on place dans un
mortier d'où l'action de la votie If fait
partir. Jeter des bombes. L4 hrr.be a crevé
en l'air. On dit figurément (style simple)
la bombe est près de quelque mal-
heur est près d'arriver.

BOMBEMENT, s. m. Bomber v. act.
[Bonbeman, bonbé 1 le Ion. iee muet au
ICI, é fer. au xd. ] Bomber c'est rendre
convexe bombement convexité état de ce
qui est bombé » bomber un chemin une
file, an ouvrage de sculpture i'orfévreric
de menuiserie etc. v. n. » Cettemenuiserie
bombe » Le bombement d'une comode.

BON BONNE où BONE ad^En parlant
des choses. t°. Qui a toutes les qualités con-

à sa nature de bon vin de bonne
eau, de ban blé etc. i°. Il a diverses autres
significations il se dit pour excellent ces
vers sont fort bons pour vigoureux une
bone preuve un bon coup de poing pour
tuile ou nécessaire cela, n'est bon rien
il tut. été bon de le faire pour grand
excessif; une bonne lieue, une bonne heure
etc. ;° Enparlant des persanes qui excel-
le en quelque chose en quelque profes-
sion. Bon Général ¡'on Capitaine bon
Soldat; /Joli- Juge, bon Poète bon Peintre,
etc. etc. »4°. indulgenthumain facile et
comode à vivre. Il faut être bien bon pou*
soufrir cela » II est d'un bon comerce.

Remarquèrent quand il est joint homme
ou il se prend.; dans le discoursfamilier en bone ou en mauvaise partselon
le ton qu'on lui donc; et aussi survant qu'il

tonne femme signifie le plus souvent un
homme et une femme de peu d'esprit. Un
homme bon et compatissant une femme bone
et charitable est toujours un éloge avec
fort très bien il précède en bone part
va fort bon homme une très-bonne ou bien

signifie ca conversation

et en ftfle simple, on vent génie et «lor»^
Seigneur ne se dit qu au figuré. Bouh. Oa
dit de même suivant le DiS. de l'Acad.,
un bon Prince une bonne Princesse.» C'est

un 'lion -Prince que cet bomme-là c'est une
bonne Princesse que cette temme-lâ.

Bon se dit aussi en contre-xns bois
Apôtre bone pièce, bon coquin, bon drôle.
Dans bon
complaisant acomodant.

Rem. i*. Le comparatif de bort est meil-
leur et non pas plus bon son superlatif
est très-bon et le meilleur, et non pas le
plus boa comme dit le peuple. » Maman,
c'est donc la plus bonne qu'on va couroner.

La Rosière.
i°. Bort quand il est seul se met tou-

jours devant le substantif un bon homme,
de bon \in\ et non pas un homme bon du
vin bore etc. Maisjquand il est accompagné
de quelqu'autre adjectif, ou joint à quelque
adverbe, on peut, assez ordinairement, le

mettre aprés un homme bon et complaisant
du vituforr bon, ttès-bon bien bon extrê-
mement bon etc.j°. Être bon à et être bon envers ont
des Sens diférens. Le premier veut dire être

le second signifie itre plein de bonté
Marivaux a mis l'un pour l'autre » Pour-
quoi m'ave\-vous été si bonne? Il veut dire,
pourquoi ave^-vous eu tant de bonté pour
moi i Mais, vous m'ave\été bonne signifie,
vous m'avez été utile. Ainsi, l'on dit tous les
jours je voudrais vous être bon à -quelque
thèse Être bon à se dit sur-tout
des choses. A quoi cela est-il bon ?Cela
sera bon à beaucoup de ehdscs à faire un
habit etc.

4°, Bort avec le verbe être régir oa
de suivant que ce verbe est impersonel ou
non» On dira d'un homme il est bon à en-
tendre il est bon de l'entendre. Ces deux
manières ne sont pas indifércntes car dans
la première^bon signifie agréable ^etàzxa
la seconde convenable..
Bon adv. Sentir bon. Coûter bon coûter

extrêmement cher. Tenir bon être ferme.
Allez voir mon oncle tene\ bon et soyez

sâr que nous serons heureux. Marm. •– a'"?
venant bon au pluriel revenons bon tt
non pas bans » parce que bon étant là adverbe,

Tout de bon sérieusement. »» Un Turc

voyant des tournois du temps de CharlesVil i



dit que ai cttait^ *<>«/ de ,'eau. trop
peu; et que si c'était par jeu, c'était trop.

le Gendre.
C'en est trop si c'est badinale,
Et trop peu fi c'est lotit d* bon. Vaudeville.

Tout de bon A la tête de la phrase est
interjection. » Tout ie bon vous ne pou-
viez pas vivre ? c d. Est-il vrai que vous
pe pouviez pas vivre 2 Dans le cours
de la phrase il est adverbe et sigai6e réel-
lement. » Elle prit tout de bon du goût pour
moi.

Bon s. m. Le bon et le mauvais le bon
de, l'afaire, etc.

Rem. BoN, adjectif, entre dans plusieurs
expressions du style familier. Faire bonne
mine mauvais Jeu, et contre fortune bon

^cceur cacher ses déplaisirs et s'armer de
constance. Avoir bon pied bon ail\ être
alerte et vigoureux. Mettre quelqu'un sur
le bon pied\ le bien établir, ou bien, l'acou-
tamer obéir lui faire prendre bon pli.

Parler bon Français. s'expliquer avec
franchise et sans déguisemenr. Si je faisais

cela je ne serais pas bon à donner aux
chiens on 'me lapiderait j'exciterais l'indi-
gnation publique. On dit de celui qui
n'est bon à rien qu'il n'est bore qu'à noyer
u'il n 'est bon ni à rotir, ni à bouillir etc.
Voy. CHAT Compte Malheur MEIL-
LEUR.

BONACE s. f. Calme tranquilité. Il
ne se dit que de la mer. Temps de tenace;
être en bonace. Il n'est plus du style noble.
Malherbe dit

Il n'est plus rien qui menace
De troubler nvtre tonace.

On ne le dirait pas aujourd'hui.
BONBON, m. i°. Friandise. On vous

donera du bonbon. Terme dont on se sert avec
lesenfans. 1°. = Dragée; «boite à bonbons.
Quelques-uns disent bonbonière.

BOND s. m. [ Le d se prononce pas. ]
Le saut, le rejallissementque fait un ballon

une balle, etc. lorsqu'étant tombé à terre
il se relève plus ou moins haut. Atendre
rendre la balle au bond le bouletde canon
«plusieurs bonÀs entre bond et volée.

On dit proverbialement,faire /aux bond
à t manquer à. U, ou elle a fait faux

à son honeur. Faire une chose da
»rond bond après coup et dans un temps
ou 1 on ne nous en sait pas gré. Prendre

balle au boni j saisir Vocasion favorable.

Aîer par saufs et par bondf se dit au
propre des chevaux et autres animaux et
d'un jeune homme ui ne fart que sauter et
gambader. Au figure, d'ua homme qui parle
ou qui agit sans ordre et sans suite.

Sa Musc déréglée en ses vers vagabonds',
Ne s'élève jamais que par sauts a par bonds.

BONDE s. f. [ 1 Ion. z* e muet. 1 Grosse
planche de bois qui étant baissée ou haussée
sert à retenir ou lâcher l'eau d'un étang. Le-
ver, hausser la bonde lâcher la bonde.

On cb't figurément lâcher la bonde à
ses larmes à sa colère; leur doner une en-
tière liberté ne point les retenir. Cette ex-
pression figurée était autrefois du beau stylc
elle eu aujourd'hui tout au plus du style sim-
ple. h' Académie dit quelle comerice à

BONDIR,v. n. [ ire Jon. Bondi. ] Faire
en ou plusieurs bonds. » Les boulets de canon
bondissent sur le pavé sur la mer etc.
» Cette balle est trop mollc elle ne bondit
point. On le dit aussi de certains ani-
maux les agneaux bondissaientdans les cam-
pagnes un cheval qui bondir. On -dir
figurément que le coeur bondit quand il
est soulevé par quelque dégoût cela fait
bondir le cœur le coeur me bondit contre, etc.

BONDISSANT ANTE adj. Bond«-
SEMENT s. m. [Bondi-Jan, santé bon-'
diceman i" Jon. j" Ion. aux deux premiers.,
e muet au ] L'adjectif ne se dit que des
chèvres, des agneaux qui bondissent dans les
champs. Il suit toujours k substantif, er
rarement ferait -il un bon cret devant les
agneaux bondis s ans les chèvres bondissantes.
===== Suivant le Dict. de Trév. Bondisse-
ment ne se dit que du cœur soulevé par
Quelque dégoût..==L'Académie le dit aussi
des agneaux qui bondissent
des agneaux dans les champs..

BONDON s. m. BoNDoïiE^ v. actT
[ 1" i fer. ] Bondon^ est r une che-'
v ille de bois grosse et courte dotrt oii bou-
cbe le trou par où- l'on remplitun roncau.
Bondoner cest mettre un bondork On bon*
done te vin quand il a bouilli. Toneau»
bondone's futlillë mal bondone'r.

BONHEUR, s< m. [Bo-wur Th
muette. } i*. Félicité, état heureux. (jrarïd)
véritable solide bonheur. i

Prospérité
événement heureux bone fortune J» n lui
est arrivc un grand bonheur. Jouer avec bots.



A<?cr ou bonh'ur être <•« bonheur etc.
Bonheur, félicité béatitude (synon.J

fis diftrent en ce que bonheur marque pro-
prement l'état de la fortune félicité Fêtât
du cœur; qui est du style mys-
tique, "l'état dVrté imagination prévenue et
satisfaite du genre de vie qu'on a embrassé.
GiR. Synon. On est quelquefois dans un
état de bonheur sans être dans un état de
félicité. On n'est pas heureux avec tout ce
qui peut rendre heureux dans l'opinion des
hommes. Bonheur, chance ( synonyme ).
Le premierest plus général que le second
Celui-là embrasse presque tous les évè-

n'enoens celui-ci n'a guère de raport qu'à
ceux qui dépendent du hasard. » On peut
nuire ou contribuer a son bonheur la chance
est hors de notre porcée. On peut se rendre
heureux on ne se rend point chanceux
On l'est ou on ne l'est pas sans y contribuer.

Bcauzée ..Vy/ion.
Rem. i°. Bonheur n'a pas, comme

malheur y un pluriel fort usité. Il ne le prend

que dans le second sens et en parlant des
chuses qui font, qui procurent le bonheur.

Touf les bonheurs du monde, c. à. d. tous
leS évènemens les plus heureux. » De com-
bien âe petits bonheurs l'homme du monde
ri'cst-it pas entouré ,et qu'il ne seat pas,
parce qu'il est ne pour eux. Mariy. Mais
quand 1>(>hheur signifie l'état d'une persone
heureuse, il se'dit toujours au singulier,
même quand on parle de plusieursou à plu-
sieurs » J'envie votre bonheur; et non pas
vos bïnieuh

doit estimer le
bonfirur

qu'on a de secourir
les misérables, commcnin grand bienfait du

T<3*;On dit faire le bonheur de avec les
noms et faire son bonheur de avec les
verbes. »> fcfeu/çux le Roi qui 'fait le bonheur
de'tznt de peuples. Télém. » Sefaisoishiùn

auprès de vous et
voir. ••4*. Suivant }c Dici. de Trévottx avoir
le bonheur se dit en termes de compliment

par exagération. » Depuisque ai eu le bon-

heur .le parler, etc.
èe^te: n ^est plus, du bel usage.
Qtiand on ne se seft'pas d^rtdt honeur on
dit avantage etc.
Et l'on ne doit direbonheur Sqm quand ce
n'est pas une exagération. •

Ïar BoirnEua adv. par un Tièurem
événement, Par bonheur il venoit de sor-
tir, quand on est venu pour le saisir. Dans
YAnn. Litt. on le fait suivre de la con-
action que comme quelques Auteurs l'onc
fait pour heureusement » Par bonheur que
le' Roi s'éreille, au moment qu'elle lève le
bras pour lui percer le coeur. Et dans le Jour-
nal de Mons. » Par bonheur que le Grand'
Prêtre vient interrompre une si froide con-
vérsation d'amour. » Par bonheur qu'irn la-
quais vient prompremcnt avertir qu'on a
ser\£i. Académie met en exemple » Il
arriva par bonheur pour lui que Ma»s
dans cette; phrâse que est régi par il arriva.
Voy. HEUREUSEMENT.

BONHOMME, s. m. Bonhomie s. fém.
[ Bo-nome nomt-e jc Ion. au id. On ne
dit point bons hommes au pluriel excepté

pour désigner les Minimes de Passy. On
dit bon nomme ordinairement par mépris.
Voy. une remarque à Bon, n°. 4.

Les deux tableaux finis, on les porte au 1?un.
homme

Qui, la lunette en maia lorgnant son vrai
portrait

Crut y découvrir un phanrAme
Et méprisa celui qui l'aval fait. L'Ab. lltyrr.

01; dit, quelquefois en plaisantant et en
parlant d'un enfant: le petit bonhomme.

Bonhomie, bonté naturelle, qui se fait

remarquer dans les actions les plus indife-

rentes. C'est un homme plein de bonhomie.
Styl<) familier.

Rtm. i°. Bonhommese prenden mauvaise
part, et se dit par mépris. Bonhomie au
contraire se prend en bonepart, et se dit par
éloge.

20. 'BONHOMIE ne devrait se dire que
des hommes et cependant depuis quelque

temps les femmes l'emploient en parlant
d'elles-mêmes et des autres femmes: »» Elle a
vanté cent fois sa franchise, et sa bonhomie.
Th. d'Éduc. Madame de Genlis ^parait se

moquer de cet usage.
BONIFIER, v. act. [Bonifi-é dernière

bonifie. Mettre en meilleut état. Il ne'se
dit que des terres. Bonifier des terres en les

fumant en les marnant. Académie.
-BONJOUR s. m. Doner le bon jour,

souhaiter le bonjour. » Bonjour Monsieur,

etc. V Académie avertit que cette man1ère

de parier est familière et ne s'emploie gierc
r que



par le supérieur à l'égard de 1 inférieur.
fl me semble pourtant qu'elle "est" aussi en
usage entre les égaux les amis etc.

JPONNE s. f. [ Bone ic e muet. Nom
qu'on donc à la Gouvernante d'un enfant.
» Les bonnes qui sont en usage d'attribuer

aux enfàns tout le pcu d'esprit qu'elles ont
et qui revent tout le matin aux gentillesses
qu'ils doivent dire dans là journée les
Bonnes avoient fait croire à Madame dont
elles conoissoient le faible quc son aîné
étoit un prodige. Marrrz.

BONNE ad), fcm. Voy. Bon. On dit pro-
verbialement,la doner ou la bailler bonne
à quelqu'un lui en faire acroire. Le lui
garder bonne épier l'ocasion de lui tairc
quelque déplaisir.

BONNEMENT ou Bonement adv.
muet.]1°. bonne foi

simplement r.»ï. cn-.ent. Je l'ai dit tour
fronnèment; j'y vais tout temnennu sans y
entendre finesse. = 1°. 'Il signifie quelquefois
l'incertitude le ne saurois bonement dire
où j'ai puisé cette histoire. En ce s°ns il se

dit toujours avec la négative et il n'est que
du style familier.

BONNET ou Honet s. m. [ Boni ie è
moy.] Espèce d'habillement de tête. Acad.
Ce qui sert à couvrir la tête. Trévoux. Cette
dernière définition ne vaut rien car kfAa-
peau Sert à couvrir la tête e,t le chapeau
n'est pas un bonet. Bonet de laine de
satin, de toile etc.' Bonet de nuit bonet
carré etc. Prendre le bonet de Docteur,
on simplement le bonct passer Docteur
doner le bonet recevoir Docteur.

On dit proverbialement d'un homme
sérieux et taciturne qu'il est triste comme
un bons de nuit on ajoute quelquefois
sans vertus, » sciences d'arts parler de lois,

vous donc, reprit le Français, que nous
missions cette Capitale en bonet de nuit.

On dit aussi de celui qui gronde, qui
*st~~3c mauvaise humeur qu'il a mis son
bonet de travers d'un' autre qui est vif,
impatient qu'il a la t/te près .fu bonet.

Où sont donc ces esprits si virs, si bril-
lans çes têtes si près du bonet ces imagi-
nations censurées par un bpn soleil ?
Je ne comprends point bien votre Provence
ni vos Provençaux. Sr.v. Voy. PiGfiïùc :he.
-On dit enfin', de deux persones unies d'o-
pinions et de sentimens que ce sont deux

têtes dans un bonet.
Je,ter son bonet par -dessus les moulins

avouer qu'on a fait des éforts inutiles pour
deviner. '•

L'affaire est consultée et tous les Avocat*
Après avoir tourné te cas
En cent et cent mille minières,

Y jittitt leur et %'2vouent vaincus.
La Fontaine.

PrenJre sous son bonet imaginer une chose
qui n'a point de, fondement. Opiner du
bonet. Décider d'âpre;- l'avis d'autrui. •> As
sez de gens prènent parti sans conoissanec
de cause et opinent du bonet. D'Avr.– • Pas-
urdu bonet, passer tout d'une voix.«» Cela

a passéau bmet ou du bonet. Acad. Mtt-
tre la main au fon Ce
stnt des genô dont il ne faut parier que le
koiet'à la main, que la main au b met. ce
d:ri se dir ou ironiquement ou pour criti-
quer l^ur fi;rté. ?.

C'est b'anc bonet, bonet blanc la chose
es: Jndifcrjnte elle est.aussi bien d'une mi-
nièrc q;ie de l'autre.

liO.sNETADE, s. f. Bonnetf.r v. a.
Ils sont d.< style plaisant ou ironique. Sa-
lut. Saluer bassement et avec soumission.
Je n: saurais taire tant de bonetades Ces'
Messieurs veulent être sans cesse bonetes
» Je ne saurois tant les boneter.

BON NETEUR s. ni.(St. Famil. ) Filou
qui à force de civilité tâche d'atircr les
gens pour leur gagner leur argent.

BONNETIER s. m. Bonnetterie
s. f. [ Bone-tié Bonèterî-e ir muet au
icr è moy. au xd dont la 4* est longue.
h' Acad. écrit Bonneterie svec un seul elle
supôse donc que le 1" e est muet, comme
le id tnais deux e muets de suire ne sont
pas trop dans l'analogie de la langue. Si nu
contraire le t" è est moyen, il tau't mettre

tier, lest celtri qui rait ou qui vend dcs bo~-

nets des bas ou antres semblables marchan-
dises Maître ou M*rçï\»n<!rBonetièr. Bo-
nèterie est l'art et le métier de Bone tic r.

BONSOIR Interj. Marnière de snlucr à'
la fin du jour. Bonsoir Monsieur bonsoir
et bone nuit Voy. une Rem. à Bo^Vr.

BONTÉ s. f [ ife Ion. le é fer'. ] Qua-'
lité de cc qui est bon. La bynté du vin.,
d un terroir, de l'air d'un,- étofe d'a«
remède, d'une action etc. =3= En parlant. d>s

persones qualité morale, qui portç.i faire



dujbien. On le dit absolument de ta Wfrt
de bonté La bonté est la source de tou-
tes les vertus bienfaisantes. On dit aussi
bonté de c<rur bontéd'âme. = On l'emploie;
quelquefois au pluriel mais alors il" ne
signifie plus simplement la vertu de bonté,
mais, ses éfets, ses témoignages. J'ai re-
cours à vos bontés je rends grâces à vus
bontés Il a eu mille bontés pour moi.

l°. BoNté ne se dit quelquefois que par
pure civilité. »» La bonté que vous ave\ eue
de inscrire. Aye\ la bonté de me dire
etc. En ce sens il ne se dit qu'à l'égard
de ses supérieurs ou des persones avec qui
on n'est pas familier. Mde de Sévigné dit ,¡\

sa fille Vous m'avez écrit de par- tout
j*ai admiré votre bonté cela ne se fait pas
sans beaucoup d'amitié. Autrement on serait
plus aise de se reposer et de se coucher.Il me semble que l'expressionest trop forte
d'une Mère à sa fille.

j°. BoNT* se prend quelquefois pour sin*
plicité foiblesse La bonté du Père a été
la caûse de la perte du 6ls Sa bonté l'a
ruiné il a une sotte bonté, etc.

BORD, s. m. [ Le d ne se prononce ja-
mais. 1°. L'extrémité d'une chose ce qui
Ja termine. Le bord d'un verre » d'an manteau,
d'une jupe, 1°. Il signifie tantôt le navire

» Recevoir quelqu'unsur son bord Gama
n'omit rien pour obliger le F. ravier de
chercher un azyle dans son bord: Sur
aurait mieux valu que dans. Tantôt il signifie
le rivage. » Un Dauphin porta Arion abord.
Le Gendre. Le capitaine touché de compas-
sion de son état le mit à bord» Let. Edif.

Les Marins disent aussi, à bord du na-
vire aller à bord conduisez-le à bord

On dit figurément et dans le beau style,
sur le bord da précipice, de l'abîme, du
tombeau et dans le discours familier sur
k bord de là fosse.

j.% Bords se dit au pluriel de tout ce
«ni s'étenïTvers les «xtrémités de quelque

chose les bords d'un plat les bords d un

les sombres bords.

E» l'on ae (u tombas bords.
Racine.

Rouge-bord. Verre plein de vin jusqu'au
bord Boire des rouges- bords.

BORDÉ, ÉE adj. Garni Fossé bordé
de haies } parterre, bardé de fleurs.

BORDÉ, s. m. Galon qui sert à border
des habits des meubles. Petit bordé large
bordé.

BORDÉE s. f. Décharge de tous les ca-
nons rangés d'un des c6tés du vaisseau. » Il
lui lâcha toute sa bordie. Bordée d'injures
se dit au figuré pour grand nombre d'in-

BORDÉE se dit aussi d'un vaisseau qui lou-
voie. -Z

BORDEL, s. m. Lieu de Prostitution.
C'est un terme malhonéte,et qui ne se dit
point en bone compagnie. Acad.

BORDER,v. a. Garnir l'extrémité de quel-
que chôse comme des habfts des meubles,
avec des galons des rubans. Bordrr d'her-
mine, de martre à\n galon d'or. Il se
dit aussi de ce qui sert. de bord à certaines
choses ce quai borde la rivicre cette alce
d'arbres borde le chemin, etc.

BORDEREAU s. m. [ Bordero ie
muet je dom. au sing. Ion. au plur. Bor-
dereaux. ] Mémoire des espaces diverses, qui
composent une certaine somme.

BORDURE > s. f. [ ie Ion. ? je muet. ]
Ce qui borde quelque chose, et lui sert d'or-
nement. Borddre d'un, miroir, d'une tapis-
serie.» Un tableau paraitbeaucoup plus quand
il a une belle bordure. Cadre est moins
usité en ce sens et ne se ditque des petits
tableaux, ou des bordures pauvres et mes-
quines.

BORÉAL ale adi. Borée s. m. [le é
fer. long au xà.] Borée est le vent de Nord

et Borfal ce qui est du côté du Nord du
Septentrion Pole boréal aurore boréale,
latitute boréale.

Rem. Borée ne se dit qu'en^ers. Brebeuf
le rait/rw. fort mal-à-propos.

Et 1a voile ,qui s'enfle au grè de la bout
D'un soufle impétueux cherche en vain la durée.

Pharsale.
BORGIA. On dit CésarBorgiadu Duc

de
ainsi le veut l'usage.

BORGNE adj. et subst. m. et f. Celui
celle qui il manque un oeil. Au propre,
il se dit plus souvent en substantif quand
il s'agit des hommes On dit un bor*

gne, une borgne,et non pas, fi* homme bor-

gne une femmeborgne., Ce termen'est pas
noble, et l*Ab. Desfontaines se moque a.vec

raison du\P. Catrou qui avait apeléHora-
Ûus Codes ce génétcux borgne. W P8*



font des animaux} borgne ne peut être quand-

On dit proverbialement causer comme.,
une pie borgne c. à. d. long-temps chan-
ger roit cheval borgne contre un aveugle
faire un mauvais troc. Au royaume des
aveugles., les borgnes sont Rois. Tel paraît
savant aux ignorans, qui parait ignorant avec
les savant. Au défaut de gens habiles les gé-
nies médiocres brillent et sont aplaudis

BORGNE se dit figurément des choses
inanimées conte borgne cabaret borgne
conteridicule, méchant petit cabaret. Maison
borgneobscure, ,'mal éclairée. Compte bor-
gne qui n'est pas clair.
BORGNESSE s. f. est un terme de mé-

pris. 11 est passionément amoureux de la
borgnesse fille du Maréchal c est amour,
c'est fureur, ce qu'on dit. SE v. Quand

on ne veut. pas mepriser on dit borgne au
fém. comme au masc.

BORNE, s. E i°. Pierre ou autre mar-
que, qui sert à marquer la séparation d'un
champ d'avec un autre. Planter une borne.
Asseoit des bornes.

Borne terme, limites ( synon. ) Le ter-
me est où l'on peut aler les limites sont ce
qu'on ne doit pas passer les bornes ce qui
empêche de passer On aproche,ou l'on éloi-
gne le terme on resserra ou l'on étend les
limites on avance ou l'on -recule les bor-
ne,r. » Je ne vois le terme de nos maux
que dans le terme de notre vie nos sou-
haits n'ont point de limites nous ne som-
mes heureux que quand les bornes de notre
fortune sont celles de notre cupidité. Gik.

x°. Bornes se dit des pierres qu'on met
à côté des portes et le long des murailles
pour empêcher qu'elles. ne soient endoma-
gées par les carrosses et autres voitures.

3°. Bornes au pluriel se dit de tout
ce qui sépare un État une Province d'une
autre. L'Espagne a pour bornes les deux mers-et-les Reculer,

Rem. On doit dire, les bornes ou limi-
tes de la non pas de France

4 • Bornes se dit aussi figurèment ,de
tout ce qui est regardé comme lès limites
de chaque chose sur-tout dans .le moral.ser Ms bornes d son pouvoir de, la-
raison de la modestie. Mettre ou doner

des bornes a son ambition, rrancnir <w
bornes du respect. Aler, passer au delà des

bornes demeurer, se tenir dans les bornes
'2e. Son ambition n'a point de bornes est
sans bornes etc.

Rem. En ce sens et dans cet emploi il
se dit toujours au pluriel. On ne dit point
la borne de son pouvoir de ses concep-
tions, comme a dit un Écrivain moderne,
mais les bornes etc. Boileaa a dit aussi

Sait doner une borne â son ambition.
Sans la gefte de la mesure il aurait dit
.fait doner des bornes.

BORNÉ ée adj. Il suit toujours le subi-
tantif. Il se dit et dans le physique cr daas
le moral. «Maison qui a une vue
de peu d'étendue. Esprit borné, capable dé

peu de chose. Avoir des vues bornées avoir
peu de lumière ou peu d'ambition. Fortune
bornée médiocre commune et qui ne peut
guère augmenter. On le dit même des per-
sones, mais seulement au figuré homme
borné qui a l'esprit borne. Constance
l'aîné ( des fils du Grand Constantin ),, le
plus méchant et le plus bornédes trois. L'A6.
Grosier.

BORNER v. a. i°. Mettre des bornes à..
Borner un champ un vignoble. Il se dit
au passif des persones relativement à leu es

domaines. » est borné par une grande
forêt du côté du levant. = i°. Limiter
resserrer » La mer et les Alpes bornent l'I-
talie. = j°. Figurèment modérer Borner ses
desirs ses présentions. = Il régit à devant
les noms et les verbes il borne son ambi-
tion un tel poste c'est à cela qu'il te
borne-; il a desirs oa il
borné à obtenir cet emploi. » Tout Prince,
quine M* borne pas à régner sur les coeurs,
prétend régner sur. les esprits. La Boum.=s=
Se borner se dit quelquefois sans régime.

Le secret d'ennuyer est celui de tout dire.
Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire.
rre bonté récit à ou par. D'anciensAu-

teurs lui ont fait régir la prép. de. » Leur
utilité n'est pas bornée d'un si petit espace
de temps.
tit espace, etc. »». Le génie n'étant borné
,de. rien est propre tout. P, Raptit Le
régime est aussi irrégulier que la pensée tst
Grasse. Car, il n'y a point de g^nie q»i ne
Mit borné par quclqu endroit.Ur£dait dite,
n'étant borne 'par rien. r' <•)»



^cric; pofntyer omme qDcl<jdfel-utiS. pro-
noncent. ï*.t l'ortographeet la prononciation
sont égalementvicieuses. Regarder d'un seul
-eu.il une surface pour juger de son aligne-
ment.

BOSPHORE S. m. [ Bosfôre le Ion. je.
e muet. ] Espace de mer entre deux terres
qui .sert de communication à deux mers.

de Thrace.
BOSQUET, s. m. [ Boski le;è moy. le

t ne se prononce pas. 1 Petit bois petite
toufe de bois..

BOSSE, s. f. [ boce z'«-moet.] i°.
Grosseur extraordinaire au Jôs et à l'esto-
;mac, qur vient de mauvaise, couformàtion»
Bosse par devant bosse par derrière. =
i°. Enflûre ou élevure causée par une con-
tusion. » Il s'est fait une bosse au front.
3°. Élévation dans une superficie qui devrait
être plate terrein plein de bosses vaisselle
pleine de bosses. En- Sculpture s, relief
d'une figure une

figure
relevée en bosse

de demt-bosse de ronde hosse.
«••

Rem. La Touche distingue bosse de tu-
meur en ce que celui-là est du discours fa-
milier, et l'autre est plus noble et plus de
la Chirurgie mais il se trompe et ce n*est

pas-là ce qui constitue la vraie diference de
ces deux mots il aurait dû dire de contu-
vsion ce qu'il dit de tumeur.

On dit ï proverbialement de ceux qui
glanent dans le malheur d'autrui, qu'ils ne
demandent que plaies et bosses,comme on le
:dit méchamment des Médecins et des Cbirur-
fictw qui ne rivent 'Ide de maladies. •»
'esprit charitable ds souhaiter plaiet et
bosses tout le monde est extrêmement ré-
pandu. Sbv.

fîOSSELAGE m. Bosse lbrvv> a.
Travail eh bosse i travailler en bosse. Il ne
•v: dit que 'du travail en bosse sur de la vais-
selle su i< de l'argenterie. •

L^^Dieti de Trév au mot Èosjelefy ren-
mais ces deux verbes ne sont

'iren moins__que Synonymes»,Vûyî Bossuer.
~'ifi^0SS&TTE ,fc f.(te .^moy. 3e<r muet:

côtés du
mors du cheval et, fait en bossa.-•î BOSSU i ÔB adj. et subs^ Bo'-sui tsûe

af. lori. taie bosse. Il s'em-

une boj-

fectife un homme bossu borgne et boitéuii^

ou aux verbes être devenir rendre etc.il est bossu elle est devenue bossue c'est

ce qui l'a rendu bossu.
BOSSUER ,v. a. [ Bo-su-é, je e fer. tout

bref.] Faire des bosses. Il ns se dit que de
la vaisselle à laquelle on fait des bosses^en
la laissant tomber ou de quelqu'aûtre
manière. En quoi il difère de Bosseler tra-
vailler en bosse.

BOT, adj. m. Le t se prononce..] Pied
bot pied contrefait. Avoir un pied bot.
Si m. Il se dit de la persone qui a cette di-
formité c'est uu pied eût.

.BOTANIQUE, s. fï Botaniste s. m.
Science qui rraite des plantes et de leurs pro-
priétés. = Celui qui s'aplique à cette science.

BOTE, 1ÎOTELER BbTIEH, BOTINE.
Kkb.elet Voy. BOTTE BOTTELER BOT-

tier ^Bottine avec i/.
BOTTE ou BOTË s. f. i°. Faisceau ag-

semblagede plusieurs choses de même natû-

re lices ensemble. Botte de paille^* de foin,
/alumettes /asperges de raves etc.
Figtriment dans le style familier hotte
de lettres, de paperasses, etc. i°. En termes
d'^crime coup que l'on porte avec un iteu-

ret ou une épée à celui avec qui l'on se
bat Porter aloriger une bote une bote
franche. -= On dit proverbialement por-
ter une bote quelqu un lui demander de

1 argent, sans ^tre trop. en état de le lui
rendre.– Cest aui dansune dispute faire

'une objçction pressante » Il lui a porté une
rudE bote. C encore rendre quelque
mauvais o6ce à. un autre dans l'esprit de quel-

que persone puissante. On, lui a porté une
terrible, une vilaine bote. =3°. Chaussure
de cuir qui enferme le pied la jambe et
le genou et que l'on mer pour tnonter à

cheval.
4

On dit, en style proverbial, laisser ses
botes i un endroit, y mourir graisser sts
botes se préparer à un voyage à la morr,
cet. Mettre du foin dan.r ses ga-
gner du bien.– À propos 4! bote sans su-

jet, à propos de rien. r- Où va la bote ion
alez-vousî–r Graisse\ les botesd'un vilain,
il dira qu'on les lui brûle on ne reçoit que
der reproches pour les servicesqu'on rend a

un rnalhonête homme on à une persone
déraisonable et dificilc;
4a. Pote 4tm carrosse naatche-pied pour



jc. BtfTBS, au pluriel* terre. (Ait s'atache

aux souliers quand on marche dans un ter*
rein gras. On ne peut se promener, dans

ce jardin quand il a plu, qu'on n'y prene,
qu'onn'en raporteirr botes,

BOTTELAGE, s. m. Botteler v. a.
Botteleuk s. m. [ ie e muet, 3 e. dout. au
ie bote-leur. ] Boteler c'est, lier en botesi
botelagt est l'action de boteler boteleur
celui qui fait des botes de foin, de paille

BOTTER ou Bôter, v. a. Botier s.
m. Botine^ s. f. [ ie é fer. aux
jniers, dout. au zd bote y bo-tié. ] ^Boter

c'est n°. faire des botes Quel est le Cordo-
nierquû vous bote et neutralement » Ce
Cordonier bote bien bote mal. i°. Met-
tre les botes alez boter Monsieur je vais
me boter. = 3°. Se boter amasser beau-
coup de terre autour de ses pieds, en mar-
chant dans un terrein gras » On ne peut mar-
cher dans ce jardin qu'onne se boteje me

x suis horriblementbote » Ce cheval .t'est
bote de manière à avoir peine à marcheur.

Botjcer? Cordonier qui fait des botes.
BoTlNï s. f. Petite liote d'un cuir fort

mince.
BOUC s. m. [ On pron. le c Bout mo-

nosyllabe. Animal à cornes qui est le mâle
de la chèvre. = On apèle bouc en style
proverbial j celui qui n'a dé la barbe qu au
menton, ou celui qui est puant ou lascif
puantcomme un bouc j c'est un bouc,

BOUCAN s. m. Lieu où les Sauvages
font fumer leurs viandes. = Lieu de débauche
pour la canâille. Terme bâs et peu houcte
qu'on- ne doit pas prononcer en bone com-pagnie.

BOUCANER; v. a. BOUCANIER, s. m.
[Bou-kane1., ka-nié, $e fer. dout. au id.,]
Boucaner c est faire cuire des viandes à la
fumée à la manière des sauvages.== C'est
aussi (aler a la chasse des beufs sauvages.
Dans cette acception il est neutre et sans
régime..

Boucanier est celui qui va à cette

BOUCAUT, s. m [ Bou-kô V Ion. ]
Moyen toneau qui sert à renfermerdes mar-
chandises boucaut de tabac.
oBQUGHE, s, f. [Bou-che^x* e muet.

Cette partie du visage de l'homme par ou
sorj la VOIX. et par où se reçoivent les ali-
mens. Grande bouche, petite bouche.; ou-

vrir.la bouche fermer la bouche, etc.
i°. Il se dit par raport à 1 organe du goût.
Cet alimcnt rend la bouche amere pâteuse,
mauvaise, sèche, etc. = ;°. Il se dit des
persones mêmes par raport à la nourrittlre.
» Il a vingt bouches à nourri. » On a fait
sortir de cette place menacée d'un siège,
toutes les bouches inutiles. = 40. il se dit
des chevaux et de quel ues autres bêtcs de
somme ou de voilure. Cheval qui a la bou-
che bone fine tendre délicate } mauvaise
forte égarée qui est fort en bouche quin'a point de bouche etc. f". Pièce d'ar-
tillerie, bouches à feu canons et mortiers;
la bouché du canon l'ouverture par où sort
le boulet. = 6°. Bouches embouchure des
fleuves. Les bouches du Danube du Ni],
du Gange.

Ce mot entre dans plusieurs expressions
du style familier. Fermer la bouche à quel-
qu'un; lui imposer silence le convaincre
de manière ou il ne puisse répliquer. Bou-
che cousue ou bouche close N'en parlez
pas. » Chut bouche elôse j^voilàMde. jÇ)uro-
cher. Th. d'Edac. Ne pouvoir faire ouvrir la
bouche à quelqu'un ne pouvoir le faire
parler Avorr bouche a cour c'est être
nourri chez un Prince, et par extension chez
un particulier. Prendre sur sa bouche
vivre avec épargne. raire venir l eau a
la bouche exciter dans les aûtres l'envie de
quelque chose en JâMouant ou simplement
en la racontant. Pour la description du
diné. Peau en est de
de. du Chev. et de nous aussi. Sév. 11 me
semble qu'il faut dire cn est venue à la bou-
che à et non pas ,de, etc. Trairer quel-
qu'un il. bouche gue veux tu Ie régaler
splendidement. Faire la petite bouche >

se dit au propre de ceux qui serrent les
lèvres, pour paraître avoir une petite bou-
che. Il a soin de rire pour montrer ses dents:
Il fait la petite bouche. La Eruy^Au figuré
c'est ne pas parler d'une chose ou en faire
le dégoûte, quoiqu'on en ait grande envie.

laisser sur la bone bouche; se taire après
un trait intéressant. Leibnit\ change cette
expression, en l'employant dune manière
qui est contre l'usage. » En nous donant des
remarques sar les traités que contiènentces
deux volumes, il fcnira aparemment par la
tone, bouche. Ce n'est pas par la bone bou-
che que l'on finit mais parce qui laisse sur la
bone bouche.



A pleine bourht est une «pression
Garance. Bossue remployait volontiers.
Jurieu rcconoîr à pleine bouche que etc.
Soss. » Cette lettre sur l'incrédulité sont A

pleine bouche quelqu'un des bons Auteurs
qui ont écrit sur la Religion.

Un Auteur moderne a dit, que laCha-
hanée pour prendre J. C. par sa propre
fouche lui représenta que les chiens man-
rient au moins, les miettes qui tomboientla table de leurs maîtres» On tie prend
point une persone par sa bouche mais par
ses paroles. "Wailly.

Par allusion aux chevaux on dit d'un
homme qu'il est fort en bouche ( ou en
tuttik ) pour dire qu'il parle avec beau-
coup de véhémence et de hardiesse qu'il
n'a ni bouche ni éperon qu'il n'a ni pa-
role ni esprit qu il est stupide insensi-

ble et ne s'émeut de- rien.
DE bouche adv. De vive voix. Il vaut

mieux consulter de bouche que par écrit.
D'Abl. Tacite.

BOUCHÉ ee adj. [ ie éùr. et lon£,
au id. ] il ,jSC dit au propre et au figure
ventre bouche'. Esprit bouché qui.
l'intelligence dure.

x BOUCHÉE s. f. [ ie é fer. et long° muet. ] Petit morceau de quelque chosei manger. Bouchée iè pain de viande

BOUCHER v. act. [ Bou-ché x* fer. ]
Fermer une ouverture boucher un trou

%wt toncau une bouteille une porte une
fenêtre. == Figurément et proverbialement
on dit d'une somme d'argentqu'on reçoit
qu'elle servira à boucher un trout-* paytr
quelque dette.

Boucher a quelquefois pour id régime1
le datif ( la prép. On lui boutha le
passage^ on bouch,a toutes le-s avenues -:ù
f'énemi,– Se boucher les yenx $ ne votï-

-loir point voir se boucher les oreilles-, ne
vouloir point entendre. LA le ptôn. se ejt

BOUCHER s. Bouchère > s. f.
BOUCHERIE s. f. [ Bou-ché chère
He ic é fer. -au i" i mt>y. et -,long xu
xd', e muet au 3- dont la je est long. ]
toucher est celui qui tûc des bœu£i des

moutons etc. s±z=z T?igurément homme
«ruoï et sanguinaire. *=s±= Bouchère femme

¡J'un Bouther vu celle qui vend de U
viande. Boucherie } lieu où l'on tue.

Rem. On. dit viande et non
pas de lu boucherie.» Les denrées, dont la
valeur «st principalement augmentée, sont la
viande de volaille le pois-
son. Hist.d'Angl. Retranchez la.

On dit ngurément, mener les soldats la
boucherie les exposer à une mort presque
certaine et proverbialement d'un nomme
•qu'il a du crédit dans une.afaire comme un
chien à la boucherie pour dire qu'il n'en
a point du tout.

BOUCHON s. m. Bouchoner v. a.
[ Bou-chon choné.} Bouchon a plusieurs
sens. i°. Ce qui sert à boucher une bou-
teille un flacon une datncjane, etc. ==
i°. Poignée de paille ou do foin tortillé.
== i°. Rameau ou quelqu'autre chose
semblable qu'on atache i une maison.,
pour faire conoître qu'on y vend du vin.

,-sr 4°. Terme de caresse, dont on se sert
*vec un enfant Mon pe tit bouchon.

Bouchoner n'a que le id et le dem.
sens. Bouchoner ««cheval le froter avec
un bouchon de foin ou de paille. Boucha-
ner un enfant le caresser. Il signifie de
plus ehifoner du linge des babitsmais il

ne signifie pas mettre un bouchon à une bou-
teille.

Le prbverbe dit A bon vin il ne faut pas
de bouchon. ( n°. j°. ) Le vrai mérite na
pas besoin de Prôneurs, d'intrigue de ca-
bale. Cela n'est pas toujours vrai.

BOUCLE, s. f. BoucLER, v. act. [ ie

muet au au xd.Boucle est

un anneau dont on se sert divers usages.
i°. Boucles d'oreilles ce que les femmes
Btaehcnt à leurs oreilles '"pour se parer. =
i°. Anneau de métal qui a une traverse
et un ardillon bouete ie souliers, de jar-
retière de «eintiiroti de haciiois;= 30.

enc6t?e boucles les anneaux que
'font 4es cheveux frises.

Boucler a les deux derniers sens Atacher
avec une boude et mettre des cheveux eu
boucle; •–» II signifie, outre cela fermer
-l'entrée d'un J>ort boucler un port.

BOUCLIER s. m. [ Bou-klié i' dout.
é fer. ) Arme défensive* dont les gens de

guerre se servaient autrefois pour se couvrir
le corps et qu'ils portaient au bras gau-
che. *±=a=.'H s'emploie' élégamment au figu-
ré, en parlant des persones
long-temps le bouclier d$ Troie Le x*



On dit $Sure'ment mais dans le style

simple seulement Faire une grande levée de
boucliers; Faire de grands préparatifs pour
une entreprise qui ne réussit pas.

BDUCDN s. m. Terme pris de 1 Ita-

lien. Morceau_-Il ne se dit que du poison.
Doner le boucçn Empoisoner st.famil.

BOUDER v. n. et act. Faire la mine

par humeur par caprice. » Cet enfant boude
toujours Ces deux hommes boudent l'un^
contre l'autre. V. act-^ourquoi me
boudez-vousIl me boude je ne sais pas
pourquoi. Bouder contre' son ventre.
(st. prov. ) Se priver par,dépit d'une chose

BOUDERIE s. f. BOUDEUR EÛSE s.
m. et f. [ ze e muet au i" long au je
Bou-deri-e deur ieùag. ] La bouderie est
l'action de bouder. » Quand sa bouderie le
prend le tient. » Ce sont de sa part de
continuelles bouderies.

BOUDEUR qui boude Enfantboudeur,
humeur boudeuse. C'est un boudeur une
boudeûie.^

BOUDIN s. m. [ Bou-dein. ] Boyau
rempli de sang et de graisse de porc, assai-
sonnés convenablement. Cette sorte de bou-
din s'apèle boudin noir le boudin blanc est
fxit avec du lait et du blanc de chapon. =
S'en aler en eau de boudin se dit d'une afaire
qui ne réussit pas. L'expression est basse.

BOUDOIR s. m. [ Baù-doar 1. dout.
au sing. Ion. au plur.Petit cabinet ou l'on
se retire quand on veut être seul. Ce mot
est aujourd nui fort à 1 mode.

BOÛE s. f. f La dipht. est longue l'e-
très muer. ] La range des rues et des che-
mins. Au figuré, il signifie Bassesse.

Tanr6t au firmament et tantôt dans la bout.
Vill.

Ame de boue âme baise. et rampante
homme qui a des sentimens bas et hon-

-Ces-âmes que le Ciel ne forma que <Je boâè.
Pompée.

» Tout cet amas de. gloire ne sera à la fin
qu'un monceau de bode qui ne laissera après
«le que l'infection et l'Qprobjre.

Tirer quelqu'un de la botte de la misère.
On dit proverbialement d'une chose dont

on ne se soucie guère qu'on s'en soucie
aussi eu- que de ta b'oûe de ses souliers.

Bâti de kobe et de peu

BOUEUR s. m. Boui-Tx, eûse adj
S Bou-eur, eu eà-%e ic dout. au i'x
Ion. aux i dern. 1 Boueur est un Charjc-
rier chargé d'enlever avec un tombereau le:
boues des rues. Boueux qui est plein de
boûe chemin boueux rue boue4re.

BOUFANT Boufée BOUFIR. Voyez
BOUFFANT etc. avec deux f.

BOUFON Boufoner BOUFONERIE.
^Voyez BOUFFON etc.

BOUFFANT ou BOUFANT ante
adj. Il se dit des étofes et ajustemens qui
paraissent gonflés, et qui ont assez de con-
sistance pour ne pas s'aplatir. Étofe garnir*
ture boïifante.

BOUFFÉE ou Bouffe s. f. [ .V Ion.
fer. Il se dit 1°. de l'action passagère

du vent de la fumée de la chaleur etc.
= i°. Halenée, bouffées de vin d'ail

Boufée ( accès )'de fièvre.
4°. Boutade » Il n'étudie que par boufées.
Il a des boufées J'humeurk», de gaité/y– de
dévotion. \0/ Il se- dit plus noblement
de l'éloquence. » Vous étiez dans les bau-
fées de V éloquence que donc l'émotion de
la douleur. Sév. » Je ne puis jamais oublier
cette boufée de philosophie que vous me vin-
tes sauner ici la veille de votre départ. La.
m(me. » Pardonnez cette petite boufée df
morale à mon état et à l'habitude de mes
fonctions. Anon.

BOUFFER ou Boufer v. h. Entier
les joues exprès et par jeu. En ce sens
il n'a guère d'usage. En style famil.
on 1r dit d'un homme qui marque sa colère
par la inine qu'il fait. » Qu a-t-il pour
boujer de la sorte ? Il boufè de coléré.
U s'emploie plus ordinairement eu parlant
des étefes et des ajusteroens Ruban > étofe
^qui boufe. Voy. Boi/FFANT.

BOUFFETTE,ou Boufète s. f. Petite
boupe ,qui perd aux harnois des chevauat.

BOUFFI ou Boufi lE adj. Enflé.
Au figuré,, il. régit la ^repr~3ë~i Boufi à" orr;
gueil dé colère.de cage écumant de côlerr.

Style boufi s enflé plein de grands mon
et qui frise le galimatias Style ampoulé.

BOUFFIR, ou BouFïR v. act. Éoufis-
SURE s. f. Il signifie, Enfler mais il n'a»
d'usage qu'en parlant des chairs. Les hu-
meurs lui ont boufi tout le corps. v. a.Il baufit tous les jours davantage. U sç.



dit sur-tout au passif: •» II est tout MB/*
il a le visage boufi.

Boufissùre Enflure- dans Iss chairs,
causée par une indisposition. Son embon-
point n'est que On apcle
boufissûre de style le défaut d'un style
ampoul-é.

BOUFFON ou Boufon. subst. et adj.
BûUFONEB V. n. BOUFONERIE, S f. [ je
é fer. au id e muet au dern. dont la 4-
est longuet ] Boufen est celui dont la pro-

»
Cession est de faire ou de dire des choses

pour faire rire. Le Boufon de la Comédie;
faire le personage de boufon. Boufoner
c'est faire le boufon il ne fait que bou-

foner^ Boufonerie est ce qu'on fait ou ce
qu'on di pour faire rire. » Plaisante ou fade

ou méchante boufonerie.
Rem. i°. Boufon, est aussi adjectif
eela. est boufon c'est un boufon personage
conte boufon humeur, boufone. r^- Il se plait

suivre en vers, il peut précéder.
Aux accès insolens d'une boufontjoit

La sagesse, l'esprit, l'honeur furent en proie.

Cette boufone joie paraît pourtant former

une inversion un peu dure.
-"• On dit dans le style simple Servir de

boufon de jouet à une com agnie aimer
ou se plaire à faire le boufon faire. la
boufone t à faire rire la compagnie.

Boufgner se dit moins des boufons
de profession que de ceux qui font -les

joutons dans les sociétés. Il se prend en mau-
vais, part qu'on n'y ajoute quel-

que adoucissement il boufone agréablc-

j°. BpUFONERiE tout seul n anonce
aussi que quelque chôss de bas et de gros-
fier. Pour en. faire un éloge il faut y ajou-
ter quolqu'épithètc honorable agréable
damante boufonerie. Il. a Fart d'ennoblir
set v bo%fcner\es.

BOUGE
'Si m. [ Un bouge et, notj pas

une bauge comme on dit' en Provence et
Ailleurs ] espèce de petit cabinetauprès d'une

v BOtJGEOîR, s. m.
Espère de chandelier sans pied qsi a un
manche, qu'on porte à la main et dans le-.

Quel on met ordtnairement une bougie,d'où
lui vient son nom. Bbugedif. ^argent » de

BQVGÈâ v. n. Se' mouVotr de Tendroir

où l'on est. n nc se <tu quavec la nfgativ*,
dit La touche et n'esfen usage que dans
le style familier. \Acad. le dînait sans né-
gative, et n'en distinguait pas l'usage Si

tu bouges de là je c'assommerai. Dans la
dernière édition elle dit qu'on s'en sert plus
ordinairement avec la négative et nous
ajoutons qu'ordinairementaussi on suprime
pas ». 'ne bouge du cabaret de 1 l^glj-

se, d'auprès du Roi ne bovgr\t ère. »
Ah

oui dit-il nous nous valons bien lu a
pour demander à. boire l'autre pour en
aporter, mais ne bouge\ je n'ai pas, soif.
Mariv.

BOULETTE, s. f. [ Bou-jète v ic è moy
je e muet. } Petit sac de cuir qu'on,porte en

BOUGIE s. f. { Bougt-e ie Ion. ]
Chandelle -de cire. On dit figurément
en st. prov. brûler li bougie ou lz ch.:n-
delle par les. deux bouts Dépenser de plu-
sieurs côtés. Il a fallu en venir à une sai-
gnée du bras étrange remède, qui fait ré-
pandre du sang, quand il n'y (en. a déja que

trop de répandu L'est brûler" la bougie par
les deux bouts. Sév. On dit plus ordinaire-
ment, la chandelle-

BOUGlEft, v. a. [ Bou-gi-e;,ie br. de-

vant IV muet elle est longue; il bougie.]
Passer de la bougie alumée sur les bords
de quelque étofe pour empêcher qu'elle ne

BOUGRAN m. Bougbanée adj.
F Bou-gran granè-e je é fer. et long. ]
Le. bougran est une toile forte et gommec
qu'on met -dans des'doublures du corps des
habillcmens afin qu'ils se soutiènent et
qulls gardent mieux leur forme.. Toile
Eougranéeest une toile aprêtéc et mise en
bougran. Trey. VAcad ne met point l'ad-jectif.

BOUILLANT, ANTE adj.
mouillez

6out. dit au
figure"* pour prompt vif ardent. » Cou-

rage bouillant jeunesse
bouillante.~Danv le style simple il aime

suivre, le subst. En vers et dans la prose
poétique, ou oratoire,il. peut précéder
la bouillante colère. Il se dit des persones.

AchUle 4éplair«H moins boutyont et no\M'Il. 4« Boil.

pré p. de » Le Consul bouillant de jeu-n



'tt?//? arracha quelques-unes de ses enset-

• «nés et tes jeta au md'cu des ennemis. L'Ab.
f)es/ontaines se moque de cette expression
Dict. Niol. On dit â la vérité, bouil'
tant de colère mais ce régime ne s'étend

pas à d'autres mots et ï'Acad. censura ce
vers de Corn.

On l'a pris tombouiâam encor it la qnerelle.

Mascaron et l'Ab. du Bos ont employé
bouillant substantivement Le bouillant
d'unehWc échaufee le btuitlant de l'âge
la jeunesse. La dernière expression était fort
en usage autrefois et je crois qu'on peut
«ncôre s'en servir aujourd'hui.Je n'oserais en
dire autant de la première.

BOUILLE s.. f. [ mouillez les
H r muet. ] Longue perche, qui sert'1

remuer la vase et troubler l'eau pour faire
que le poisson entre plus facilement dans les
filets. Tre'v. dcad. Masse détachée de
charbon dé terre.' Kvùh. Port. C'est iinc
méprise. On dit bouille.

BOUILLI, s. m. ( Bowgli mouille? les
I ttl} Viande bouillie. Servir le bouilli, ne
mangec-ique dac bouilli.

BOUILLI adj. r Mouillez les 1 .ll
Ie Ion. au Id. ] Il marche toujours après le
substantif mouton bouilli viande bpuiliu\
châtaignes bouillier. Catir bouilli, est du
cuir de certaine façon
et endurci-à force dé bouillir.

BOUILLIE s. f. { Moaillez les z 7/
Rick, met aussi boulie* maïs en le con-
damnant. ] Sorte de mets préparé pour ta
nourriture des enfans gui ne peuvent en-temécher et digérerle»viande.Elle se
fait avec du lait et de la farine délayés en-
•sembfô. •– Oh ditr d'une viande qu'on a> fait
4botoiUicrt«côp longtemps v\ qu'elle s'en-va
toute en bouillie. Faire de la bouillie -peur
tes'ùhatk. ( IL prov: ) Se tourmenter beau-
C°"P P010" une -chose .qui n'aboutira rien." RnflliLIK, . ni les
Il bout ils. bouillent il bouiilaù « il*

lirait qu'il

ne Remploie qu'à la
et pour le

wndtt a«i£ et l'employer a toates les par-
sones on se sert des temps du verbe /aire,
joltt« /ait bouillir

i°7M. de Wailly met au futur', je bouil-
lirai, ou bouillerai et au condition cl je
bouillir ois ou bouillerois. Je crois le pre-
mier plus sûr c'est le seul que mettent l'A-
cadémie et les autres Gramairiens. M. de
Wailly lui-même n'a mis qùê bouillirai dans
le Rich. Port.

Bouii.LiB se dit des liqueurs qui sont
mises en mouvement par la chaleur. et s'é-
lèvent en. petites bouteilles. L'eau bout elle
bouillira bientôt. Faites bouillir de Veau
etc. On dit figurément d'un jeune
homme ardent et bouillant que le sang lui
bout dans les veines et pour exprimer qu'on
sent une excessive chaleur à la fête oa dit
la tête me bout la cervelle me bout.

Bouillir s'emploie activement dans
cette phrase proverbiale on me bout da lait,
.ou il me semble lu'on me bout da lait
quand on me dit cela pour dire on se
moque de moi et on .-me traite comme unenfant. Bouillir du lait à quelqu'un
.dans un sens favorable c'est lui faire plai-

Bouri-LiR se dit encore et de ce qu'oa
fait cuire et du vaisseau où oh le fait'tuire.
Faire bouillir de la viande. Faire bouillir
des herbes dans du vin. Le pot bout.

On dit d'un homme, inutile à la société
qui n'est bon. à rien qu'il n'est bon ni àil bouiUin On dit aussi de ce
;qui fournit l'entretienque cela sert à/Uire Bouillir la marmite. Mainard a dit
assez plaisamment que le /eu des svefs
•.nvètoit pas propre a la faire bouillïn

BOUILLOIRE s. f. [Bou*&ioâ-re,
mouillez les Il le Ion. ] Vaisseau de cuivre;
ou 'd'autre métal propre à faire bouillir d e
l'eau. Trév. met Bouilloir s. m. Cekri'ei

la Fabrique de la Monôie.

ilfer le» tt. ] ;i°. Cette partie de l'èau', ou de
c quelqu'aptrc

sur la surface par l'actiondu feu. A ta/.
Bouteille qui vient sur la surface des k-

.Bjenfleœent 4Hiné
liqueur et d'une chose liquide échaufte par
le ic\i. jiiéh. Porfi F«irt Cotoillir de l'e*u à

•petits bouillons t à gros bouillons. Oh dit
yfijgurèment que sang sôrt gros bouil-
t Ions avec

wog •



courage

nolpt ,•; une m$,h

sans p«tn. botiUie trecdè

|on^ » Les vagtfesv. kmûlar
UiMonarshib.

tfi/ d'Angl. Les Dicttonaires ne mo*-
nw>* ^.a«i$' il acife

Son tanf tout»

peu {en œ»g« ^ans

s^rb 7-r jpil

Touché et autres diseat

4X^MCMhM w; ffoc -*«" ?
scmWftK condamne* *o«i»,

BoUM S

ejle ne ro-

pfllù.V la pertectioner menton de bouts;

«X 8ov«

moyen au zd»

Éfite et de
vendre du Btmlai^ef,

du
neotrfcoi» WI»W

passif,

du lieur
fait le pain que dalflJ le*,

lcfc«laiflo«
iW
des Boulangers. :.<>* -y^j) r-"r--<i] rond

.4?. '•
Où dit ?Ier

•?"•>?

*

il«w»ïr riWtr /4

sinr* loneue au >larr flou/fiiax.Sorte da*r
brtdthes

BOULENOIS, OKE, adj. et sûbsf. «•*

tle"

v



encorefort jeunes^d se fotrtëçortiiitey^n
à leurs1 racines. JtarÀ.

0OIHIETÏ s.
m. [itos-# x*

Boule de fer servant à charger une pteep
i artillerie. boni» qu*o$
» fait'rdugir au feu avant de le /mettre dans
le ,canon. *:== x% Jointure au-dessous du
pâmrott de la jambe du chenal.

fer. long au; td. ] Jl 3c dit, d'un 'Cheval ou
d'une cavale dont k boulet est bon de si
situation naturelle.

f.
,r muet, j Petitt W^ile. Tréfrèâxi JGèla es<

trop vague. Il rie'se dit que des petites boules
de chau hachée. En Ptovencè"on dit

c'est un barbarisme.
BOULEVARD ou Bo^eevàhT y. tnàsc

k Trévoux met le premier. 1 '4cç4émi< jçr le
ich.'fyre. mettent le second. Ort -peut préV
ffrét tëfui qu'on voudra' £>eu importe. ,x* r
muet le 4 ou lene se• t!n Auteur moderne dit qu'on l'apelait
autrefois boute,perd; et avec plus déraison:
» Je m'en suis aperçu si tard, que (bois'
^rès da bouievert. Histoire de Louis .XI.,],
Ketripart. On ne se sert plus de ce Inot
$u fr'opre qu'en parlant des promenoirs qui
oat ce non,; louais1f il est' toujours
beau au figuré-» Rhodes etoii autrefois ;?:

^Ghrétienneté-îi*> et
l'Euphtatc sont ,les deux puissansbaàfyvàffyt

3 .« muet aii fer.
isentrkctiôn-^e mettre toutes choses en if-

sotdre.
général

afâres. Cèîi d ïnvlevtr&m âtfclfes; eBet <

*>m dan* un ===i± fit
ùdbiensénî énçôW dans les

4«oses morales.» Les guerresciviles 'fotûé- u

ne tîghifie

dans une chambre, dany un cabinet.
Trou pratiqué daM

im colombier afin que reei-
rent et y fassent leur» petits. =3=1°. Fotdè
terre, fait exprès p<rtr te même Mage.

dans les
tiçnens les tteûi oè Foo met les pièces de
bots oi portent -ïes échafauds.

n?a;

d'usage qu'en cette phrase «fer 1 f«
àler »r le côté par Jfë veàt de travers. Sui-

fiieh fort:
/^wr ceftii qui est élbighé de cinq 'pointa W

fotrte.
BOULIER i -»i. jatu Terme

BOULfNEOR s. masé.; f©* prononcé
Voleur. Il ne se dit guèdeedui

qjrî voie darts un camp.
in.

trois syllabes.] Ce mot j&m yôttà-èài An-

p.cHelet-y 'il faudraitmats,la doucefa'r.tin prononce,
écriten Français -La remarque
est puîsqiue le
ling greea on a d^ toujours,d^rc b^uHngii^i1
et non pas gazen i -qtie

lion toM soit dans un
•

s. Kin. ViUè dé Picjtrffie;
it'eWitrerf onne p¥<cr-

nohce' - --.BOULON
feV^i ^'uriiftefe *bndc â- imr

*>a&ofct.du train tf«n cat-

xiriè

faut croate

prëseÀtê^
fegu'fi,

erre
de

faire quelque acte de soumission. »>Erifia*i



mtt saiiS remarque elle a
oublié de dire qu'il est toutau plusdustyle

s .-Vt «?»oys
Suivait on prononce ï<m? «4 c«§

hctI*
cerises, etc. On dit. ( style tamil«rf)v

ff* frètes toutes., j.oj
j*. On apèle Unepc^sç,de 'r

,> ou au 1

de celle qui Êùt det boluquets pour

rôdeur puante ^-9»;
apele aussi bouquin', lé mâle des lièvre» .et-,

dqnt on feit ^asd^ l^as», FculHeter, de,.viep|,

m. Sorte de gros camc-

range de la campagne. Il signifie proprement,
l'eaù croupissante des étangs et des marais.

ABÛSB adj. [ Bomr-beû,

Ï^ÙRBIÊR s. en. *e fer.
dont, ] Lieu creux et plein de bourbe. » S'en-

gager entrer se jeter dans un bourbier.
11 se dit figurément des embarras où l'on

se trouve» des afaires fâcheuses dont on a
de la peine serer jde^cc hènrbicr* On le dit aussi de

Js £ange du vice » II est plongé dans le

BOCRBILLÔN s. masc. Bour6e pus
épaissi y qui sort d'un aposteme ,d'un clou

s. f. Sorte de laisse de

pot de chatte oblotig.
velle. Doneur de bourdes. Il est populaire,

y. n# Bourdeub» s. m.
Mentir, dire des bourdes.– Diseur, doneur
d$ bourdes. •– Ces mots ne sont bons que
ppOr ks met
pas lh, sont «ians Trévouxet dansRiche le u

on dit qu'ils sont

BOURDON s, tn. i*. Bâton de Pèlerin.
On dit proverbÂalpmeiit »' planter le bourdon

don; dent toutes lespar-

;éi., "Bourjdo-,

et autres m-,secte$. 'nJjkiKe au figuré»il signifie
de plusieurs

aest
pas Efourdoner a.

dclqui' b&rdonent
on entendit



f0Utc
l'MMinMfc. as

a sans- régime., La Bruyère le fictif.
donc plus bourdbner antre
Le monde ne se divise-t il

plus qu'en régimens et en compagnies 2 Tout
«t- il devenu bataillon ou escadron ?

a un troisième sens où
emploi que n'* pas Il se

dit d'un Druit continueld'oreille » Cette
biàlâdie lui a laissé un bourdonement dans-
l'oreille. On ne dit point, l'oreille me bour-
done i car ce n'est pas l'oreille qui faic ce
bruit mais ce bruit se fait dans 1 oreille.

BOUJIG, m. Bourgade, s. f. l Pro-
commes'il était écrit

bour-gues X'è très-muet." Dans le Riçh. Port,
on dit, prononcezbourge ce doit être une
fauted'impression, et il manque un u devant
IV. On apèlc Bourg un gros Village or-
dinairement entouré de murailles Acad., ou
autrement, une fort petite Ville. Fer. Trév.
dit vUîe non clôse, habitation qui tient le
milieu entre, la Ville et le Village. Il faut
s'en tenir à la dernière partie de cette défi-
nition: la' première a'est pas juste; cu il
n'est pas de T essence du Bourg pas
clos.

Bourgade se dit d'un petitBourg.En
Provence et ailleurs,

on le dit pourFaux-
bourg. H n'est pas Français en ce sens.

BOURGEOIS oise s. m.
joâ-nfî le long.] Bourgeois,vient deBourg;
mais il ne se dit pas seulement des habitans
des Bourgs mais de ceux des Villes et des
Villages aussi. Suivant X Académie Ci-
toyen, dune Ville i Trévoux ajoute: ou d'un
Bourg. Cela resserre encore trop le sens de

ce mot car dans les Villages on apèle
Bourgeois ceux qui ne sont pas paysans ou
artisans; » Lorsqu'ils habitoient des Villes
ils se nommoient Bourgeois. Morcau. Cet.
illustre Écrivain.parle,1 en cet endroit', de
^origine de ce mot.

Bourgeois Habitant
Habitant se dit uniquement par raport au
lieu de la résidence ordinaire quel qu il soit,
Ville, ou campagne.

entre la Noblesse et le Paysan.
Citoyen, ne se dit, pour la résidence et 1 état,
que des Républiques pour les sentimens, il
ieditde tout homme attaché à la Patrie.

Rem*. V". On dit quelquefois,lé bourgeois
peut les Bourgeois le Citoyen pour, les
Citoyens^ Le Bourgeois se soulevale

Bourgeoisprît les armes. Voyez Singulier,

2°. Bourgeois n'est pas un mot pro-
pre, quand on parle des Anciens Peuples
Le P. Catroa a ait les Bourgeois de Home
et Rollin lu BQurg eois de Sardes. Pour les
grandes Villes fines, et -sur tout pourRome on doit dire Citoyens et pour les
petites Habitons. On ne peut dotiner ce
nom de Bourgeois aux Romains, que par-
mépris,-comme a fait Corneille dani Nico-
mède où il dit de Rome •

Il n'est Princes ni Rois,
Qu'ellç daigne égaler a sts moindres Bourgeois.;° .BOURGEOIS est quelquefois adjectif:

air bourgeois manières bourgeoises. Il se
prend ordinairement en mauvaise part, et
se dit par mépris. » Son style est tantôt
faible, tantôt plein de morgue et presque
toujours froid et 'bourgeois. Sabat. Trois
Siècles. Arc. d'Alembert. = On dit pour-
tant, sans vouloir mépriser ordinaire bour-
geois bon ordinaire: vin bourgeois j vin
non frelaté et qu'on a dans sa cave. Caution

solvable et facile .3 discuter.
4 Les Ouvriers apèlent Bourgeois le

Maître chez qui, ou pour qui ils travaillent.
D ne faut pas tromper le Bourgeois.

BOURGEOISEMENT, adv. Bourgeon
sîE s. f. [ Bour-joâ \eman joâ-d-c le Ion.
3e e muet au i" longue au zd. ] Le premier
si gnifie d'une manière bourgeoisie, en Bour-
geais. Il nese dit en bone part qu'avec
.verbe vivre il vit bourgeoisement. Avec
d'autres verbes il a le premier sens de
Bourgeois adjectif Voyez n°. Il parle
il se présente il s'énonce bien bourgeoi-
sement.

BOURGEOISIE, est la qualitéde Bourgeois.
Droit de Bourgeoisie ou le Corps même,
des Bourgeois toute la. Bourgeoisie était
sous les armes.

BOURGEON, s. Ta.[Boutjort Ve dan»
ce mot et dans les suivants comme dans les
..trois précédens n'est là que pour doner au g
un son qu'il n'a pas naturellement devant
ro avec 1 j consone, on n'aurait pas besoin
de cet <r. Bbur/ois joïsement joisies bour*
/on joner. J i*. Bouton qui pousse aux;arbres ,.d'où il vient des branches des feuil-
les-, du rxuit. = i°» Elevûne qui vient au

Il ne se dit que du
visage xdu

front » du



couverts de bourgeons ou
le dit même

de la personé.
est .tout bourgèoné elle est horriblement

V Académie ne le
<§ès persones; mais ce n'est pas une preuve
qu'elle le desaprouve c'est qu'elle la ou-

BOURGEONER v. n\ [ Bourjoné.J Jei
ter, pousser des bourgeons » Tout comehte

=Onlc dit figurément( style
familier) du visage du nez du front cou-
verts de boutons.

>>
Le nez le front lui

son visage bourgeone iu prin-
temps comme les arbres.
BOURGMESTRE, s. m. [le g et Vs se
prononcent xt è moy, $' e muet. j, |*z Touche
dit que BourgmaUtre est le véritable met
et quel1 Académie écr;it Es>urgmestre.l\con-
damne Bourgmaftre. L'Ab. Rainai se sert de
Celui-cidans son ffij- du Stathoud. le

c'est la plus
mauvaise manière d'écrire ce mot. Dans le
Rick.7Port. on met Bourgmestre ou Bour-
guemestre. Trévoux et Y Académie ne
mettent que le premier et c'est le seul

BoURGMESTRE est le nom qu'on donc
aux jpremiers Magistrats d'une ViUe., en
Flandre, en Hollande et 'en Allemagne.

BOURGOGNE s. f. Provincede France,
Ce mot est masculin quand on parle du

vîn ^e ce pays-là:
BOURGUIGNOTE s. f. Ancienemet»t

espèce de casque de fer. Aujourd'hui,
fconet garni '«h-dedans de plusieurs tours de
mècnes et revêtu d'étbfe que l'on porte ï

t'armée pour parer les cou de sabre.
s. £ espèce de Jfigwe

Sun violet En Provence
oh l'apèlc bourjansote y à Marseille bar-
nu so te.

m. Dans les mines
t'est le tourniquetqui sertà monter le$ fâr-

quece mot vient de bourrique ou écrire
tounque y sf F on

m. Rkhelet <T« qu>ji
èf sert ou Ôar-

f»ean.\ et c'est le seul. qui son bon, idft Xa
Aca-

dne "seule £s-

••"

Elle è« cordiale W|6pre à tempi-
rer l'âcreté du sang et de la bile.

,BOURRADE ou subst. (em.
l *« février, donc à un Kèvre
qui court. =5= jL°. Coup qu'on
qu un avec le bout <T»n fusil.

BOURRASQUEj^c^.v^uBpvRAsg^E,
Tréy. s. f. Aa propre, tourbillon de vent,
impétueux et de peu de [ durée. Au figuré,
i*. Accident imprévu persécutfpn vexation
violente, mais passagère. » Ocst une bon
rasque qu'il a fallu essuyer. » "Mer( la Man-
che ) devenue orageuse et impraticable par
les de la politique plus encore
que par celles de Ja

3 sotimr des bourasques de son mari.
BOURRE ou B&VKE s. f. J Il'41 longue,

r £ e rouet. ] t". Poil de plusieurs a^umâux
qu'on détache de leurs cuirs et qui sert à
rembourerde$ chaises des selles,etc. z°. Ce
qu'on met dans les arme» à feu après la
poudre et le plomb. ===== j*. Bfôre de soie-,
ta partie la plus grossière de la soie après
qu'elle a é, té déyidpe.

On dit figarémpnt » II y a de beaux en-
droits dans ce livre bien de U

bçûre t c. à. d. beaucoup de choies qui né
servent que de remplissage. Cela n'est bon

que pour le style familier.
BOURREAU, s. m. [ Bou-ro rr f. i* dont.

Au propre, de la Haute-Justice.
Au figuré cruel qui tour-

mente
sa famille. » Je vivrai au ntitieu des re-

bralement tourteau d'argent'; prodigue,
dissipateur. • 11 bourreau,
c. i.

vr act.,Mot forgé:
» jïï lui en coûtera, moins ppur êjre bien
soigné que pour être bourreaudé. Tissot

une beurrée chaufer le
Le proverbe dit que fa$oi cherche bo»r-

•re'e des gens demV sorte sQntNrolontiers

en cbmerce les uns' avec le$ antres..
Bourb^e, se dit aussi d*unê'sorte



agitç de t-emords conscience bourrelée..
fartwipex A, est Bourrelé pat • les v plus vifs:

iVjnuec, -j «-fer. Devant IV muet le jer <r
ou bourrtie. ]

au figuré*: &>«/-
#6 gu a& figuré » JLa cons-

cjiençe tourmente les médians. »

force de coups le tour-'
qu'il n'a dosage

oujSquaEu-T,cto Bot>>R-
W m. | Le met les trois i;

ineKlpnt que le premier
et le troisième Çeloi-çi est le meilleur

%S l moy. 1°. Es-
Ix^rre oa de

et yide ,pu le milieu.? bafeift, de garde^robe .• io*r-
fffi %¥'oo encans
PPfF «rap^ohçf qu^ikne se blessent en tom-l»nt, ^= a°. tRond d'étofe qui est au bas du

survient!, autour des reins

s. f.L^i r"F. iej(? mçfjr. 3.* e muet.] Au propre*
Bourreau. Au1 figuréet po-pulai^eniiînt Mèr* t qui maltraite ses enfans.

z BÔ(J|^£R y. a. f 5^ r, f. 2«
la îir\estlongue il bourre^

i£ Mettre de: la boutre après
axoies i £eu.; t°. En

P^l^tl des çhifens de chasse donér un co\io
|e/den^và-un- lièvrei et lui atacber du poil.
V?yî Bourrade. <m f. ka figuré ataqucr,

Ï9H( bourré i» Je l'ai bien

[-Bou-rike. \lAcad.
w et Bouriquctavec

une seule ,en' parlant des mines et avec 1,
«a Voyez Bouri-
QI?et. il n'est pas aisé de deviner la 'raison-«cette, cUfétenccjJ Âne, Ânesse. » Ilétoit
«aoaié $wr .jwwt bmrriquc* Par. extension,

on apcle bourique de méchans petits che-
vaux, ddnt on se sert comme des ânes.

BOURRIQUEt
K s. m. Petit ânon. [Bàa-

rikéy rtfèmoy. ] Suivant Trév c'est une pe-
tite civière qui sert 1 élever,avec des grues,
des moilons ou du morutier dans des baquets,
–rhsRich. Port. l'apèle bourrique. –\ïji-
cad. dit Bonriqutt, avec une seule r mais
elle ne le dit que des mines. Voyez Bou-
BIQUET.

BOURRU ou Bquru &E adj.fr f. *e
Ion. aú ià. ] Fantasque bisârre fâcheux.

Il suit toujours le substantif. Esprit bourru*
humeur bourrée. =s II ne. s'emploie point
au fim. en parlant des persones on dit, un
mari on ne dit point une femme
bourrue on dit alors, une femme d'un ca-'
tactire, d'un esprit bourra d'une hument
bourrue. = Vin bourru est une sorte da
tin blanc nouveau qui n'a point bouilli, et
qui se conserve doux dans le tonneau du-
.tant quelque temps. ==s Bourru. Voy. Fàn*

BOURSE-, s. f. i°. Espèce de petit sac .où
l'on met ordinairement l'argent qu'on veut
porter sur soi. Mettre la main à la bourse
vider sa bour.ce fermer ou ouvrir ra
se etc. i°. Pension fondée dans un col-
lège. = jd. Il se dit en plusieurs Villes
de commerce du lieu où s assemblent les
Négocians pour traitet de leurs afairesïrLa
Bourse de Rouen <fe Toulouse -d'Anis-
terdam, etc. AMarseille, où dit la Logeai
Lyon le Change etc.b 4°. Petit sac da
tafecas noir où l'on enferme ses cheveux par

derrière. = Sac de cuir qui se met des
deux côtés du cheval. = 6°. Longue poche
de réseau qu'on met à l'entrée -d'un terrier,
pour prendre les lapins qu'on chasse au fur
ret. 70.Ledouble carton, couvert d'étofe
dans lequel on met le corporat qui sert à la
Messe. 8°. En Turquie on apcle bourse
une somme àc cinq cens écus. » Le Bâcha
tira des Greœdix bourses u jBourse se dit figurément dans le style

&-.&.
comraHnautéd'intérêts foutnir chacun â/là
dépense. La Morte dit dafts une Fable.

D*gloire et dt butin faisons bourse commuât.
C'est parler noblement, dit ironiquement

Desfontaines.Il est vrai --quel'expression
n'est pas trop noble, et que la gloire n'eu pas

Quoique^ ce spit dans- une Fable ç&



aliage de mon ai disparates » est «me vraie
bigarrure. Faire bon marché 4 sa bourse
se vanter qu'une chose nous-a moins coûté

que nous ne l'avons achetée. Avoir la bourse
viàe au plate avoir le diable dans sàbouf-
sen'avoir point d'argent.

C'est à-qirc » n'y logeant rien.,
S'imagina qu'il reroit bien

De se pendre et finir lui-même sa misère.La Font..
Une faut pas qu'on voie le fond de notre
bourse l'état de nos afaires. Ami jusqu'à
la bon rse tant- que l'intérêt ne s'en mêle
point et qu'il n'en coûte rien. -r- On dit
d'un homme riche et pécunïeux c%est une
hone bourse. H tient la bourse il a le
maniement de l'argent, etc. etc.

BOURSIER s. m. [Bfiur-cié, 1 dout., ]
i°.- Celui qui a une bourse dans un collège.
Voy. Bourse, n°. 18.=: Ouvrier qui fait et
qui vend des bourses n°. 40. On dit aussi,
en ce sens boursière Marchand Boursier
Marchande boursière.

BGURSILLER v. n. [ Bour-ci-gliè t
mouillez les Il }e. é fer. ] Contribuer cha-

cun d'une petite somme pour quelque dE-

fsBOURSQN, s. m. Petite poche au.de=
dans de la ceinture du haut de chausse.
'<&!& et -le Hic*, fort, mettentBourson ou
toprseron. L'Jcad. ne met que le 1"
wc'w le seul du bel usage. =-= Plusieurs en
Brovencedisentbousson, mais mal

ée, adj. U se dit au pro-
pie et au figàré j visage boursouflé enflé
style bonrsoujU. S. nu c'est an gros baur*

la et surtout au vi-
sage. » Le ventlui visage-une maladie /aia boursouflé les yeux.

de l'irï/ir.d'iîttiw,

deux. ne met que le premier
Triv, d«f Bdû^e ïrerivoie à Boàse Celui-ci
^t en éfctlo plus ctt usage. e

muet. 1 Fiente de beof ou de vache. » Mettez
de la bouse dt vache dans le pied dece cheval.

BousuxEÛR, eûse, s. m. et f.[ Mouillez
les Il.,], Bousiller c'est roacoher avec du
chaûfie et de la terre détrempée. Bousille ge
exprime cette manière de l)atir et Bousil-
leur celui qui en use. = On s'cn sert au
figuré mais seulement dansle s le familier

en parlant d'un ouvrage 1 mal fah. On a
bousillé cet ouvrage ce n'est qu'en bousil-
lage -cet ouvrier est «n bousûleur cette
ouyricrc, une » tt M. d Al
ofire ce précieux aux gens de Let-
tres, pour leur aprendre combien l'Acad.
a de diverses manières d'exprimer un senti-
ment i Lingue t.

BOUSIN* s. m. ] Ecorce ten-
dre, qui cnvelope les pierres de iIl
faut abatre le boUsin en taillant la pierre Il

ne faut pas laisser de bousin.
BOUSSOLE, s. f. I Bou-sole, tout bref.]

Cadran dont l'aiguille frétée d'aimant se
tourne toujours vers le nord. Au figuré,
guide conducteur, régie, modèle. » Vous

êtes ma boussole. » M. de Lavardin et M.
d'Harouis seront mes boussoles. Sév. c.
ils me doneront l'exemple de partir pour la
Bretagne, quand le désordre sera apaisé.

BOUT, s. m. [Le ne se prononce que
devant une d un
corps,en Ce
qui termine ûne^ étendue. Trév. Extrémité.
Richi Port. Là est la

meilleure.Le bout d'mn biton d'une per-

l'extrémité de certaines choses Mettre an
bout J'argent etc.
sas durée;
le bat d'un discours d'un Sermon il esc

au bout de son argent \>au bout de l'an le
bout de Vianet ydu mois,:etc.==: 4V Avec

un il signifie quelquefois la moindre partie
de*la chôte dont on parle: entendre un boui

Bout extrémité fin k (>tfmn.) Ces

trois mots signifient la dernière des
qui constituent la chose avec cette dite-
xenec que bout représente cettedernière partie

comme celle jusqu'où la choses'étend txtre-
mité rcomme celle quiest la plus reculée dans

la chose fin comme celle où la chose cesse.
Le bout répond un autre bout
mité v>x centre la fin an commencement



gfetf/ I ôn dît te bout de Talée» Yèxtrémitg
in Royaume \*fin de la vie. GiR. Synon.
Rém-i\ On dît venir à bd.t et être au
hit de. Il, $ des Auteursqui confondent
yun avec l'autre Bientôt ces Princes re-
conùrent tfu'ils n'étaient pas i bout de Xeon

travaux. RèvoL d'Erp. dites; au bout de etc.
Sans régime; bout fait fort bien avec ie. -v La Font. \;f <

tV.Feair à- bout apYtquêzmi*choses a
un: seasediferaitde coliri nu'il a. uquand il-

boutÀïupe chôss,
e'dt y petsonr
c'est la i surmonter.est, venu boutde
son :desseia Il viendra à bouc de. tours ses
éne'mis. -J» On. voit que venir boat regit
de devant les noms :-il le .régit aussi de-
vant Jes\ verbes, n- Jcsuis venu à bout de
la convaincre de le réduire.

A tkveemfttwetpous'
ter ,J» '"ïil ne« ma patience i bout.X » Fi-
nissez.- vous me pousse\ à boun Thi d'Éduc.

Au. bout du adv.Tour considéré,
apr& tout »» Au bout dit compte il n'a
pas sL grand tant.

àdv. 9 Il. n'eM pas question^
de coudre des passages et des canons boux-à-
four il feut Wife soient liés avec vos prin-
çipes et *os solutions. Le P. Daniel au P.

tost bout de champ, adv. Cette exprès
«on «t vieille on dit plutôt à tout mo-
ment, lii y. VAcad. ne labcondamnaitîpoiiitt
d'abord dans les éditions postérieures de
sea Diçtionàire, elle
champs et eUe avertit qu'il xst du style fa-
'pilier. • .>•;•• -> v.

De bout en bout* adx.d'un- bout ,â t'au-
r,e est; »_ Il:

W*c&e»-f#rco«ïri< la de-, bout et bouu-
Passe pourcette phrase, maisailleurs on dit:

t

déplut au Capitaine qui pour réponse,
m envoya toute sa bordée de canon et de
moutaueteric, tirée à bout touchant. Mém.
de du GayTrouin.

C'est tout le bout du monde le pis aler
ce qu'il peut y avoir de plus fort en ce
genre. Il Je pars et si je vous écris encore
rulndt, c'est le bout du tnonde. Sév. Te-le, 6on bout de son côté conserver l'a-
vantage de la' posscssiôn. Tenir le haut
bout primer.. -Se mettre sur le bon bout,
s'équiper de pied en cap. Il faut finir
par un bout mourir d'une façon ou d'une
autre. Tout cela est du style familier.
Un boat d'homme un petit ,homme.
Voyj Chandelle Doigt..
BOUTADE s. f. Caprice, saillie d'esprit
ou d'humeutv Avoir des boutades agir
composer par boutade il lui a pris une
bou.tade.
BOUTE EN TRAIN Boitbe fev

Boute- hors, s. m. Boute-sflle BOUTS-
composés du v.

qui ne se dit plus.
Boute-en-train est un homme de plai-

sir qui excite les autres et les met Yea
tcain.
2 ne se dit qu'au figure d'un
home qui sème la discorde, les querelles,
Au-, propre; on'dit incendiaire. *–LAcad. le
dit pourtant d'un homme qui de dessein'

l'autorité de je crois que
ma remarque est juste et que l'osage est pour

Boute-hors se dit d'une espèce de jeu
et de la facilité à s'exprimer. Jouer a»
borne -hors ( Fig.
mes!, quicherchentà se débusquer. Il -,et
du boute-hors i1 s'exprime aisément.; i

Boute» selle est en termesde giierté
un .signal qui se,doncavec la trompette»,!
pour avertir de monter acheval. Süner le'l

si bien disposée, que cciéra le coup dé par»?

BouTE-xôuiVcuutB^ tàrmt familier et<
bit se? ditj d'an dissipateur l d'un Igoiafrc
quimango tout t » unboute -tout-}

mov.mouillez les M±% *°* .Vaisseau ufc tfapa-'
ç'^té médiocre:, et: à coin



conteoûf d* v» «

fine à contenir quelque
aaeboo-

teille d'une cruche «c. Cette- 4e Vdead-,

T«nt mieux» eMonc «ne
ptètede la bouteille. •,

»tu touteUU, deux btuttUUs

pourdite simplement
îoMtcillë dit le
ousur
kur
bout soit de quelque
pluie f«it -A«
sur le feu s'élève en hute'Ules les «a£utt.
footrff grosK* bouttittr*

i
bouteille ( quelques uns aiotMem»

«ecret hootine
par te

H n'a aucune çonaissance des choses du non^

aeM
«Ct «Ott c ;r!it4

VI

en certaine* Provinces parmi le bas peék

,on

#
Grand Échanson.

[Anwifcr ti^cV.
et dont. au ai] un4ièa

«onu
bouti.

m**
contient;

des ins-
«imaot

boutique tous set outils Ut «fans son caT
j°. La

DomefttqÉKl «pèlent htuiqme ou baroque
Ne iras pu.

d«M; cette snAiatat^ c'«st une
baraque.

snaisseu-

» On ^eat iv©ir pnéomnon- des Ma.
esc sortie la

fort
ave JÈpkre ma-

• Q«i;

trouvera,
à la fin que boint tôati-

i.xddie* quelque

quiter sa Profession cessée de travailler,

stock Hos pariedes pro-
fitssinns

moe tauMU«lc. L«

pour s>Snifier un homme qui tient boutique,
et soulsairer que l'usage l'eût

mais oa
ne l'écm- Tn/von*.
Je.fm

de tikiiing. » I» ravi de sa

mcqbé J&m. et en
remploie en efi* le »lus souvent adfeettve-
meot VAcad. le marque mAm. Piene
qtf on place dansun4 dchor»,



,:1 BOUTON

vins le» amitiés des livres les amours

afi«
catainn

«sfM^ie» d'oc,

rente* Je*
Par a-

pluétcaw iafarescb4Hi

miré; Le bouton £ tut «er-

.si, /r *ob-

ï Âoaex

kau0»i. àfea,de, xAôsc,:
il a«

tot. On

BOUTONÉ
Mot dans

aa= VI act. Passer Je» boutons

«pelées

U pmnicr

kouton» t Maître w-

« fuie 4aM

poor en &iw<4c» wew. -4

fe laV» )La ff ««e
du cola de wouto» de tcbu etc. où *1 y a

C *e «"*»•
étant pkn-

tée en
arbres «ui y'tencnt de bouture cotome le

je est
kogute, 6:r. et do«t.att»d «•ropy. let lt»g.
au je» J BoaveHe est «ne Stable i
mais oia àe l'emploie eoère qu'on parlant4cs

sont dans les
celuiou cellequi cour

<w On ne le sans au «min».

mouiUez les 7/* tout

datcha toy«tt par oupaa»e ce qui sort de

nieiétct une place «*

forej*

tilt
iejraêx.

tttiimnmt



au

endémie net les

celui qui» sur

• ^r*

mai* o«
ie àt*

k*deux

mtiow a ·

braillard

*n£/.

Ai^/ax
u i

sim-

tout
<$m crie

qui
bi«bn?ebt

i«bh»issc&ar -<{u«^b
moy. et

n
i" sens»favïef.

mot

de récrive et

d» il sb>

keameÂ,
il

en vo^

pour



ta itop«&afa
t

Le

vom
moi* *vlày

ta *rf#-
On «lit

Tendre

les poiwds devenfar une hntmcke
de vnsi

tolérer ses

ïcu-

coupée

Pro-

fil.' grorde
cxJuf qtft s

ï

> < voient* j
V.

yen
raîsao toônchei

i ?% '>
que la mode en est ve-

'-f;•f,1- '• •:•'

qur (dirait i, bran de
en dit- de, -.ion avec la

diféte««t flue; bran est ce qu'il y a, de plus
gr&»er > et que le brandevin ,!ou l'«au de
»À*î, e« ce qu'il y a de plii* spiritueux dam

rend; et qaiï «rie du ^4an» un
camp, dans une gatoison. On dit au»si

te* » w. «a; BraUdilloire 9. (. [ xK
long. Mouliez lu la id*. }*

<r muet au

se donc en se brandtllant.– fl* ANr«Li.or-
»«:.i Branches entrelacées ou q>ielqbs autre
dft&e de semblabk]£ dotit les jeunçs gens se

:.L Jit que dans
ces phrase» proverbiales enlever un groc

jl'enleyet tput^d'uncoupe
enlever un hoxnst tout en l'état

BRANDON, j. m. fait avec
de lâ paille tortillée. Alutner des brandons.

qu'on- enfonce dan» quelques héritages, pour
marquer qu'il? sont saisit. j°. Brandons
corps énflatnés qui s'élèvent d'un, irteendicû

–-Rem- t9t Brandon est vieux
nos Poètes se patlem plus des célestes
brandons du brandonde:, l-'arnour etc. OaW

i°./O» premier Dh>
manche de Càrlfne 0 Dimanche des Bran'
dons,-parceque ce jo«r-li le peuple, alumatr
des feux et en portait, dans les rue» et dams

Ion. J Qui branle, Avoir la tète branlante.,
les, jambes branlantes^. ^-Qn
branlant en style provïMiàt < <of' qu^t en

m< Agitation de ce qui ex
tant oV de laûtra»

en^ delà. Yrév, • UVcàx-



fitre.
Être enéàftce i,

vie

de

mais pour varier 1 expression

> «t en «yfc ij>r o-
trente tâu

«tè-eft

s

Un fr^«/^ J

^ér,
-«1er

Ittc^ cWaiUen
branler et il ne tarda pas

toofomls ruinés .on

hè^Bfé ta. tna faire

v. a.

atuation

dit
dit que

i a*.?ens pror

tout devant

nnii ¡tient i i'efatoie. Mentor ,4iausT
ser étendre le bris. Au

les
impW»

mc leHAt jsémiim
tiasrique au i

irA;. sicas i°.
^hin se

ce
ennrejeb'

ebaisej
«{iiila

apurer' les
ce
fr*

géîc

point d'apui.

Ils jusqu'aucoude y et cela est «»«« 'S*

-éoir-

bras de chair c'est une expression v*



ifit tens

£•«/
sion peut prêter à des sens peu hoactci et

ne elle se #t-«

.^i

doner 4«; -seçopr* ,3

te mérnp sens i
p«$

<Jc

Ipc»?
tici ::s>.

>% jOtoidi<
k4s du 4a »Vf

Ar4f 4b
4*n* les
V. Bai* coure dans

qui -étend la
»i<£Ni>di» et

von* • .en!:î i tcc
fit pe«t la

beaucoup de crédit

iDa»*j>bij» )
lui embrassa 'Jes jWM dit
Ce n'est $«*•; efii?brasser:vous

dessin. y
part.

envie Axis droit Je qadquta» irre bien
ïuprès de lui

restes oisif, fois n?

comme

h4* y<)us

7f. Qnl-f,vr, Eft -r WW »incompréhensible 1 fOflf

A tojir de

de

doivent! jfttre

jr. act,
e Xcr. foiçc

il n a ce^tc phrase yâf>f *r^-
employé au ncu^

que jare la mer pendant la nuit. H* est peu

pro-ooee
pas ne pçint pn

de garniture:de cuirdont on se

est, ordimirenieAt de jsix pitedf.

m* et
{Bractée .?

•^

bierrejO

-r-A^



révélèrent toute la suite du 'complot et il
<irt constaté
,du; Patriarche Estieae.

Le
se contente de

ïqri. au 4èra. ] Brosserie«t 'le liéii
brasse de la bierwï.

nui la brasse ou qui là vend,

^Itf oltr'iè

veau On --dit
pjfoverWàlcœerrt ^/w-

«i'efle la liberté d'agir |. de «owir,

BRAVACHE,s. m. BRAVADE

-feàx brave; un fanferon. Bravade é«t
We action /parole,Mi paf laquelle

Il lui a fait ane hra*
¥ra-

fait /tf ifr^e j
nbs

tinguèrent dans '1°. Devant
substantif il signifie th)ntte Vôo^ètes

,en îrûvé hémme fc'«t une brave femme.
;= j°. Vêtu paré dç beaux habits- Vou|

2 Pw».r WAàtrcfois
«dés habtUcrtetis ^que do courage j et Ménagé

j-emacque cotpme une nouveauté dans Mà<-

contraire -f «il
t>> 'a guère serve
jjpuV ^v«Vv
ma» do- Sériçité â'ïHt puait

» Vous prenez der
peines infinies pour nos habit.vous me

VA-
est du style

familier.
i°. BrAve subst. S'emploie le plus sou-

vent prend presque tour

faux

Jen!a -t v, ..(-- V ,;<< i

<1.

de bretcttît1,«te •'

et
tion de nimii verbis de

i"

»* $6 défendre dans

àdroHémé'ntt de
cetta commission :» il sest bravementtiré de

fort bien.
second sèRS il( est idir 'style tamilicr

evdans- qu'il
soit du beau style.

ï*- fermé. Devant fe mu«t^ la V" est loti-
goe .il brave il bravera» etc. ,Morguer;
traiter de bain en- bas.' 11 régit au propre
lis les persé-
cutew* )v- «tî>atf iîgoré ^^eai

.-•
et 4*

Les femmesaiment?iap Les
étranger! doivent prendre garde ,ne pas

avec bravoure et -bravade.

habits j mais H est bis. se con-
tente de dire qu'il est du* sèVle. ^familier. )
Le signifie une< valeur «éclatantR

action bravé

on ttaîtie quelqu'un avec mépris et avec

traverse pour .»r*-
«KlwV «t5eoi4eH ,1 reptwjheà Comédie qœ»
dans &».- ^irf y il; i»"bt pas



Valeur jécfetoiitc. Suivant Académie • on
le au pluriel des actions -de

moment. Cela ne peut être bon que dans k
style crifiqac ou comique.

Bravo ôRB ..» Courage (synon.) La ^r<i-
-vôgrè est dans lé sang.; le courage est dans
l'Ame'. La, première est une ^espèce d'ins-

est une vertu. L*one est
un mouvement fnachinal l>utre < ,est un
sentiment noble et sublime. Le courage tient
plus' de la raison y et là bravoure du tem-
pérament. Celle-ci est d'autant plus impé-
tueuse /qu'elle est moines réfléchie; celui-là
est d'autant plus intiépide qu'il est mieux
raisoné. ;Le courage parait donc plus propre

.au Général" et ceux qui comandent. La
bravoure est plus nécessaire au Soldat et à
tout ce qui reçoit des ordres. ( Exu. de
M. Turpin) Voy. VALEUR voyez aussi
Braverie.

BRAYER, s. m.-Il vaudrait. mieux écrire
braïer puisque l'a s'y prononce au lieu
qu'en écrivant broyer, il faudrait prononcer

Bandage pour ceux qui sont sujets
aux descentes de boyau.
BRAYER, v. act. {Bré-ié le fer. ] En-
duire de brai.

BRAYETTE ou Braïette s. f. Le pre-
mier est de Y Académie et de l'ancien usage
le second représente mieux la prononcta-

tion.– La tente de devant d'un haut de
c chausse.

BREBIS s. f. [ i e muet 1 V ne se ro-
nonce que devant une voyelle. R'ollin écrit
au singulier sans s. ] La femelle d'un
bélier. Lait de brebis troupeau de brebis

Le goût proverbial s'est exercé suree mot.
Brebis galeuse persone dont la compa-

gnie est dangereuse contagieuse pour les
moeurs. Fais-toi brebis le loup te man-
%tra quandon est. trop bon on est expose
à être maltraita insulte. La brebis bile
toujours de la même sorte un sot ne 6ait
dire que des sotises et -un homme méchant
que des méchancetés. Âbrebis tondue
Dieu mesure le vent, i il 'nous donc des se-
cours suivant nos 'besoins.
tnrageht j elles sont pires que des loups
les caractères doux sont terribles quand ils
«>nt tant que de se mettre en colère. Il
Mut tondre ses brebis, et non pas les écor-*

chers «fimettre que des impositions modé-
rées et qui n'écrasent pas le peuple.

BRÈCHE f. [ en i* e muet.
Richelet écrit brèche avec un accent aigu
le Rich. Port. brèche santf accent l'ACad.
brèche, avec l'accent grave, et c'est ainsi
qu'il faut écrire. Dans le sens propre il
ne se dit que des murailles des clôtures des
haies. Batre en- brèche faire àrèche faire
axe brèche. Le premier, se dit seulement des
places qu'on assiège le second des murdil-
les des haies auxquelles on fait une ouver-
ture. = On le dit par extension de plusieurs
autres choses '.faire-une brèche à un couteau
faire brèche à un pâté; ce qui se dic, figu-
re'mentet par allusion aux places qu'on assiège.
-Mais on ne doit pas dire, comme La
Moue faire brèche un animalavec une
flèche pont dire le percer avec., etc.
L'Ab. Desfontainesn'a pas manqué de rele-
ver cette expression et de l'insérer dans son
Dictionaire Néologique Archives des expres-
sions ridicules ou bârbâres.

Brèche, s'emploie élégamment au figuré.

» Les passions sont les brèches de l'âme, et
c'est par-là que tous les vices y peuvent en-
trer.. St. Evrem. » La crainte est la brèche
par laquelle Dieu entre par une heureuse
violence, dans 1 Meurs les plus endurcis

Jen'aprouve pas l'emploi de ce mot
dans

ces deux phrases et la métaphore ne me
paraît pas juste. Elle rest davantage dans
les phrases suivantes. Rien de si délicat que
la réputation il est aisé d'y faire brèche.
» Les plus fortes passions s'afoiblissent avec
le temps chaque jour y fait une brèche.
St. Êvr. Faire brèche aux immunicés, aux
privilèges 4'une ville", etc. » Ces alterca-
tions mutuelles ne firent qu'élargir la brèche
entre la Républiqueet l'Armée. Histoire des
Siuartsf^

BRÈCHE, est aussi le nom d'une sorte de
marbre. De la brèche violette.

Brèche-dent substanti Académie ou
plutôt adjectif. [ ite è moyen ie e muet,
3e Ion, brèchedan. 1 Qui a perdu quelqu'une
des dents de 'devanc. » Cet homme est brè-
che-dent cette fille est brèche-dent. On ne
dit poinc C'est un brèche dent c'est une
driche-dent. Ce mot n'est donc point subs-

BREDOUILLE,s. m. Académie subst.
fem. Trévoux. Bre-dou-glie i'* et je e
muet. Mouillez les /le ] On ne sait trop com~



memxatmctérâer cq jnoc KaM*#i»*ïU?
est-il adyxàErOxi dit, » «roi* kmdwùlk

hndouiUt ci il.au jeu 4c tric-ttac
*ti* en eut 4c pouvoir 4fH*

trous. On dit nuanc avoir /« bredouille
ci. d. le double jeton que prpo4, celui qui
touque après l'adversaire ft qui lui fait
gagner deux trous si l'adversaire «fi, le lui
été pas, en jnsrquanj après lui. Ccja' le fie-
tait croire substantif mais nA>$tmii(fe'mk
nin et non -pas masculin comtfto. le met

D'autre parc on dit » gagmtt
la partie bredouille le trou
qui le ferait juger adjectif. On peut de

mène le traiter comme adjectif au figuré
tenir bredouille d'un lieu + d'une assemblée,
pour dire eu sortir sans avoir pu rien faire
de ce qu'on s'était proposé.

BREDOU1LLEMENT ». idmc. B*«-
DOtHXLER V. n. BrEDCK.IH.EUR BÔSB

8. ni. et [ i".e rouet-, mouillez les Il.;
5* # muet au iet é fermé au id dout.
au ;` Ion. au 4*
dm-glié y glieur glieu-\e. ] Bredouiller
c'est parler d'une manière mal articulée «

peu distincte. Bredouillement est l'action
de bredouiller. Bredouillèur bredouil-
ieûse est celui ou' cclle qui bredouille* » On
n'entend rien a ce qu'il dit; il ne lait que
bredouiller Il Son bredouillementdépare tout
ce qu'il dit:.» C'est on breJo*Uleur «n<

activement. » Que Il
bredouillé un mauvaiscompriment. » Il a faix

aa discours. bredouille' d'un bout à l'autre.
BREF JJEk&ve adj. { Le 1" è est moyen,< Vt £d est muet; lyse prononce au masculin.

Au Palais on dit, brief t briive. ] Court,

courte de peu de durée de peu d'étendue.
Bref Court Succini ( synon. )• k

premier ne se dit que de la durée le temps
..eu1 est brrf Le second «'dit à l'égard de
la durée et de^J 'étendue la matière et le

temps sont courts. Le troisième, ne se 4k
quc par raport à l'expression le diseons
«culemsnt est succiat.'

Rem. Bref est vieux V Académie en donc
Jeux exemples Le temps que vous me do-
nez est biea cet homme est bref dans

ses décisions. Hors du style plaisant on dit
plutôt court pour le premier et court ou
fré\-is pour le second. On dit également,,
qu'un Orateur,qu'un Prédicateur est court t

4fï poînf ^danj»;ç m <?c«sions.

bel,par longues
dem Ja Ainsi>^ M* dira qw
la première syllabe dans -au brève

et -due- dans grâce elle est On le
L*ianibe tsx.

et d'une longue. » Les

Jont bien marquées dans

On dit proverbialement > d'un homme
qui se coodaû avec circonspection tok qui
est fort cérémonieux,qu'il observe kr brèves
jeijks langues et duo boname Ijabile et
intelligent en quelque aÇiire qu'il en rait
iàs Voyet LpNG
ai M*

B*eP adv. En6n, pour le dire en peu
dO moisi II n'est que>du style familier.

Bref je ne puis d'un babil importun
Flater les genb- R0US1.

Mais-dans le haut style *rç/ est ridkulc»
Bref, daas cette fierté l(aue1eur gloire a fait naître
L'ua, Me veut peint a'égal, et l'autre point de

maître. Bréeuf.
On dit familièrement parler bref avoir

une prononciation trop prompte, trop pré-

En Bref aiv. Brièvement 1 en peu de
mots 9 ck du style familier Nous n'en
ferons mention qu en bref, gt autant que les.
faits pourront entrer dans notre plan. Anon,

Mai* fa bref) en peu de temps, esc
vieux et hors d'usage •> IJ reviendra en bref.
Le Rick. Port, le met sens remarque. L'A-
cad/mie dit qu'il vieillit.

BREF, s. masc. 1*. Lettre du Pape Bref
Apostolique. Le Sectétaire des Brefs il a

Pape. Il Petit livre,,
qui marque el Ofice les Edésiastiques
doivent -dite cîiaque jour. On l'apèle Ca

csrtains endroits Directoire et en ptaisan»-

adj. f. Suivent
il se dit des. bicKc6 stériles et par exten-

Jémù étend l'usage dç ce mot aux ^rnicUas

des animai» qui sont stériles, et cite pow
exemple, carpe bréhaigue, qui n'a ni «bu»
ni lake. Elle ajoute qu'apliquéaux femmes,
il eu populaire et qu"il se dit seukmo»1
m SAibfttritif » C'est



mi
WHe* c__z è& Douera- •

Rèii." c'est ainsf
p__hdficer > 4i«*W Th.

Corneille et la
«tiei'-ftw*. àvdk ttebdrd
&* et Scutdrtcnt d-'onsjife felte

/îe mit que 1 et «tîië
mot elle dit il. gagné deux ceW
pistoles au berUn. CéSt ufie inawmiôn
qu'on corrigée tians la dernière é_Hijtm.

•»- Richeiet ou bretand avec
un « -'analogie demtti-
der puisaVon du et
mais 'usage -a retranché.

BRELANDER v- n. BRELàNmB*
ïère s. tti. et r [ i'e e muet: ze Jeu. j"
1 fer. au i*r et id è moy. et Ion au j'.
Brelçnder c'est jotifr côhtinueilemcàt H,
brelan. On ne le dit girère qu'en cette phrase
il où eHe ne fait qu brelanier

qui se dit d'an homme et d'une femme, qui
joflent cominuenement aux carte::

BRELOQUE, s. f. VBreioke i** et je
e vtaiti t tbut bref, ] Curiosité de èeu dé"
*4lear t» R vend bien ÔMet

BRENEUX ,_adj.J i« e muet
l'Ion.] ] Plein de matière Itcafc chemise

BRÉSIL, s. m. [ i'e é fer. Brésil; moail-
'«17 fiôàfc. Le Rich% Pvft. écrit 5wz7
<»ns ace Cesi aparemment une flûte lim-

presston. ] Suivant le Pr Bon.ham.rs On dit
plus ordinairement Bras!! en parlant du
pays,et Êréfît en parlant du bois. Au-
paxi\xn «*n dit toujours Brésil:,le Brésil,
du bois de 'Brésil sec comme da Brésil
ttttrê/nement sec.eBRÉSILLJER

v. [ Bre\igïié; xte et
wr. Mouillez les i tout bref, 1 1°.feindre avec dù bois de Brésil. Trév. ette

"gnification ,n'est pas trop sûre. i°. Rotn-
PrÇ en petits morceaux. Trév. Acai. Voilà
qui est tout ^> f.Mde. de Sévigné
ParMt lui dbaet un aâ:re sens celui dégriller échaufef. » Mandez-- moi si vousdormez SI vous n'êtes point hésillée s|

etc. –Je soirpçonc miTI faut

nr, r km.
/Arii «n*' } 4out. «ir ^d.; J
Brét&ilUfi J fest éwe daM rhabitude de fré-
enter les salles d'armes, et de tirer l'cpée.
Suivant Tréin Fwrâilter faire fc métier de
Brétebe. BséTÂii:x.st;A est celui ouf
brétaitfr. r ; '•

BRETELLE, f.
e muet Ie è

mof. j Sangle
cotde otf

coortoi^ qui sert à porter une hotte uni
ehaise à porteurs «c. Bretelles arf pi)
Tissu de fil ou de soie pour. soutenir le faut

On 4k proverbialement II en a par-
dessus les plus n'en peut

-rfaires et sar tout de celui qui a trop bu.
HRETTE [ moy. Ie

t muet. Longue Epée. On ne ie dit qu'en r\
pkis_n*«at » Bateor de pavé qui traîné
par-tout une longue hêtre.

METTEUR f s. m.
f«r. ie __«t. a_ smgi Ion. la pi.Qui' aime
à se battre à ferrailler et qui porte ordi-
nairement anc longue brette.

BRÈVE. Voy. Bref.
«dv. Br_vbté s.

Ménage j Bouhoars se conten-
tfeftt de dire qafc brièvement et brièveté sont
meilk-re. Aofourdirai on ut .dire qu'ils
sont les iaife b_ns< s'est en-
e_«îS<rvi de breveté. » Les lois «ont écrites
avec datte et flfti-t* des far. "Soit JL

la trêve tï et la propnçté de ferpression.

BREVET s. m. BrAvetaire s. m.BrévetBr v. il. [ t" e muet au iet é
fer. aux deux autres -,moy. an i"
imiét ait i* est an i moyen etlong au id é fer. au je. VAcad. écrit
ee» trois1 mots sans ace,
le r" mâts dans les deux autres ces deux
e muet de suite ne sont pas dans l'analogie
de la Langue. Le Rie fi. Port, mrt l'accent
aigu an idetau je. H serait mieux encore
d'y mettre uw pcc. «ave parce que J'f est
moy. est une
expéditionnon scellée par laquelle le Roi
acorcte quelque grâce, quelque dire de dijg-
nité etc. Brevètaire signifie qui a cS-
tenu un brevet mail i1 ne se dit que de



emploi d'Une

colacg Divin. Dire son bréviaire.

ftott le
breuvage des Dieux «delà vient cette ex-

Dieux, en parlant, d'un* vin agréable àboire,

[ V riauet.
kribt de painbis. Sf.Au il.
est, peu usité Morceau* de viandeque les
valets serrent ou qu'on done à ceux qui
demandent l'aumône- Et va fit%tt \Mi-

de. grec phrases
sans choix: faiseur d'AJ-

manach est trop heureux quandil peut de-
terrer quelque f>fibe de Voltaire^

Dois d'un cheval de carrosse, qui passe sous
ks coussinets .s:]ct qui. etd'être aux boucles du Au

eue a un des murailles
et aujeu de

•»^eu de matt, :s,j.-
On dtyerjuujritr

cote à qùelqu un,
lui faire

acroire une chose
pour l'autre. cela nese dit
guère que des metiteries qu'un valet iait à

De bricole par bricole ady. (£g, fam. )Indirectement.
BRICOLER v. n. Jouer de bricole,i

la Paume ou au Billard. Voy. Bricole
Une araire.

BRIDE, s. f. Partie du baxnoi« da che-
val qui sert' à te conduire. Cfe. le dit
par extension, de tout ce qui serreet atache

nière, d'aise chemise^ etc.sa:
Ce qui arrête et borne ta puissancede quel?
qu'un Tenir en bride lâcher la bride à

e^bri-

pawiotW. l'in-
finitif » Je ne veux point 'ine

mon lW»fi^Çje.
i niais il

suivantes sont aussi du
bride en main

doucement et avec prudence
vu la dclicatessi: de lafeirc, exige

que j'aille bride en main.
Notre le sentit et soudain
Craignant pàur ««ri novice ua accident tragique

Holà lui' cria- t-il aùtns b\en Mit 'en main.
C'est ici Reyr.

» Un Boyle un Newton deux hommes qui
marchèrent bride en main-étos la seule route

vraie Philosophie. Histoire des
Stpttrtj* L'expression n'est pas assez nobk
ppur une Hist.sérieuse. Remarquez dailkurs
marcher bride en mainqui rend la méta-
phôrç pieu se dit de celui qui

celui qui va à pied.
Mais » nuarcher ne peut pas se dire du
premier et ne s'acorde guère avec la bride

en main. On dit aussi tenir bride en main

êtes maîtresse de tout pourvu que

^jut le résolument, et
dans une afaire et

sanj que"rient arrête. »» Je L'aime comme
mérite son cœur, et comme le veut mon in-

clination; qui me feit courir ,dans ce che-
m\n l bride Sév. »» La modestie
m'empêchede voue louer à bride abatûe

parc« que j'a* d^t et pensé toutes les mêmes
choses que vous. La même. Avoir ou
mettre la bridesur le coC être son maître
rendreà quelqu'un sat liberté.»Je jouis avec
plaisir et modération de /a bride au' on m'a

VMtv^'.,'BRIDER
v. a. Au propre mettre la

bride àun cheval. « Au figuré (sr. fam:

et provo Brider le^ne\ à quelqu un .} lui
ictétj quelque chose au visage. Chacun
bridera sa bête., se conduira àsa fantaisie
-r- La bécasse. e*t bridée ï û a doné dans

Ouon *r/rf/i 'homme qui na
pas vu le monde. Juge bridés Juge igno-
rant, r Voy. ÂME et Queûb..



noble et relevé > mais avec précaution. En
voici un Vwemple dans Boiltau v
r ,1m raUoittrop farouche ,au milieu des plaisir»

D'un remon importun vient Mirr nos désirs,
BRDDON $. m. Bride légère qukn'a point

BRIEF lève adjectif. Court de peu de
chose que bref\ mais

brie f n'est en usage, que dans la pratique.
Il a été crié ,1 trois briefs jours. » lis en

ont fait. [bonne et briève justice* Cette der-
nière, phrase peut avoir lieu hors du Palais
dans Te discours familier.

BRIÈVEMENT adv. Brièveté, s. f.
fi" è moy. x* e muec briève man veté. ]
D'une matfierc briève courte raconter,
expliquer brièvement. Le peu de durée
de quelque chose la brièvetl du temps, de-
la vie, du règne d'unPrince etc.

BRIFER v. act. et ncut. BRIFEUR eu se

s., m. et fem. Termes bâssxpopulaires. Man-
ger avidement » Ils auront bientôt br'rfé tout
cela :» Us brifent comme il faut:'» C'esi un
bon brifeur r, une ^grande brifedse.

BRIGADE,s. ^Brigadier,subsr. masc.
[ je e muet au i" é fer. et dout. au id.] Bri-
gade est, t i°. troupe de gens de guerre d'une
même' Compagnie sous un chef apelé Briga-
4ier. =se x". Division d'une armée composée
de plusieui^ bataillons ou escadrons sous le
comandçmcnt d'un Oficier principal. Bri-
gadier est celui qui eomande une brigade.
Bri adier des Armées du Roi, est un grade
supérieur qui est au dessous de celui de
Maréchal de. Camp.

Rem. i'Scuderi avait blâmé Corneille
d'avoir dit leur brigade était prête, sous
prétexte que, dans la troupe dont parlait le
Poète il y avait plus de cinq cens soldats.
Mais décida poésie on
prend brigade pour troupe» de quelque façon

que ce sojt. Sent, sur le Au
figuréfamilier, onapèle brigade t plusieurs

persones ensemble » Il nous arrive une

BRIGAND, s. m. Brigandage, s. masc.
[J'ai vu dans des livres briexnt avec un t
¡ la fin mats brigandage brigandtr prou-

vent qu'il faut écrire brigand-avec un d i_et
c'est en éfer l'usage le plus commun comme
le plus raisonablc, ] Brigand au propre se
dit des voleurs des grands chemins z.\x figuré
de ceux qui font des exactions, des concus-

noas. -*<– Brigandage a aussi ces œux sens
volcrie sur les grands chemins rapineexaction..

«

BRIGANTIN, subst. masc. Sorte de petit
Vaisseau à voiles et à' rames pour aller en
course.
BRIGUE s. E Briguer v. act. [ Brighe,

b'righé: l'a n'est employé dans ces mots que
pour doner au g un son fort et pareil à c elui
qu'il a devant fa Xo et 1 u.Le substantif
ne se prend qu'en mauvaise part. Les brigues
sont toujours des cabales des manoeuvres
odieuses et criminelles » Les brigues qu'on
faisoit, n'éclatoientpoint encore. La Roche -/l

Le verbe se dit en bien comme en mal
briguer un emploi, briguer. l honeur de com-
battre pour la patrie. Quelquefois il ne
signifie que rechercher avec ardeur, avec
empressement briguer les boncs grâces la
faveur la protection de quelqu'un.

BRIGUEUR, s. m.[ Brigheur i* dout.]
Qui brigue.Il est peu usité et se prend
toujours dans un sens odieux » C'est un
brigueur à gages. Tre'y. Rien ne m'aflige
ni ne me choque tant que ces brigueurs
d'éloges. Balzac. Ce mot peut trouver sa
place dans le style satirique ou comique.

BRILLAMMENT adv. [ Bri-glia-
man mouilliez les Il] ] Mot nouveau et fort
à la mode. D'une manière brillante. » Deux

cens agathines à moi dit le Cocher pour
vois mener brillamment et pour former vos
chevaux. Donez-les à ce triste pédant qui
endoctrine votre fils. Jsle Frivole.

BRILLANT ante adj. [ Bri-glian
ante; i ic Ion. mouillez les ] Qui brille
qui a un grand éclat. Cet adjectif suit
ou précède au gré de l'Orateur ou du Poète:
c'est à l'oreille à le décider. Brillans apas
charmés brillans; brillantes clartés clartés
brillantes.

tt ce n'est pa» envain que ces sstru hr'dUiu
En quatre temps égaux nous partagent les ans.DeJM/e*v

Et quand l'astre du jour
Ouvre dans le Taureau wkrilhiut carnère. Id.
Brillans charmes et brillans astres sone-

raient fort mal.
Rem. On a toujours dit un esprit bril-

lant des pensées brillantes.Ce n'est que du
temps du P. Bouhours qu'on a commencé
à dire un mérite brillant une valeur bril-
lante une .raire brillante. Cet adjectif si-
gnifie là quelque chosed'extraordinaire qui



BRI LLANT s. m. i°. Eclat lustré. Ati

Yàfftre. kn figuré |1 a dé frittaitt
dans ce Poème dans ce discours.

ftwfc. On dit, donêr dit brbUdnt A c. d.
dt l'éclat Rvtisstau dit iàrérdes brilluns

Vota tenez <f eta* enfin dette ôiagniHcence
Qfei iaft AM«r à U (note

A sdliiies »«fl«Mw.

Le même Pdètc parlant d'un homme dé-
¥o<ré pair son tang et ses -talent au public,

tous Usbnttansqui
Totales taléiis qui
Soht eh lui mtit non pas à lut.

Ces derniers vers sont pciï dignes du Srànd"
Rousseau. Je ne sais si beaucoup de cens

duî 'eynielïhsent ufi Gtahd Hoûlnre. Pour
rîiôi j'ose avouer qu'ils he Sdrit pas de
iftôn fcoùî, Voy: ÉCLAT.

Bjullams se dit au pluriel des ouvrages
d^éspVît mais il se prend ert màuvaiisé part.
Pièce d'éloquence pleine étcfaâx Irillans
«fétoéhsée* ingénieuses, mais feules Où rri-
Yôlés et où il y a plus d'éclat que de so-

de solide.
a°. BKÏXÉ.AST Ûîaittanl raille facettes"

par- dessus et par dessus Il
Vous avez Il «n

fe^t

Bon pour le iciylt critique. Quand pn
éarle de style il se prend en mauvaise part.
M. 1'Ab. le la Ser^e dans son Poème suraence reproche' l'orateur sacré Pe-
rit-Mafrre en soutane, d'être

Brillante dans ses mors et guindé dsm««es tours.» La plupart des prix qu'eues distribuent

ne sont âcordes qu'à des ouvrages brillantes
médiocres ou complètement mauvais. Ann.

vrillantes et pensées btil-
lantées. Quelle dtférenccî

BRILLANTER v. a.
i* Ion. je é fer. mouillez les ]VAcad.
ne le dit qu'au propre des diamans qu'on
taille facettes par dessous comme par-
dessus. Le Rich. Port, le dit aussi au
et il est assez à la mode tn ce sens. » Bien-

le
Dialofitte comique.
BRILLER, y. m f Maille* la

fer. ] Au proprerekiiré » jeter une lumière
étincelante avoir de l'éclat. Le Soleil brille,
let Étoiles 11

la prép. de Ses yeux brillent d'uH viféelat.
kaftfrré Use dit de là giôke,de la

verni, des bellw qualités, des production»
de l'esprit. Sa gloire briite éatis toux l'iifti-

vers; la »^-rro lïriile dans l'âdv^sité c'est
l'endroit de sa pièce qui briltê le $*&>
il se dit n*Éi«K des Il brdlt par-
tout où il paraît.

Briller se dit aussi d'un cKteh de chasse.
qui quête et qui bat beaucoup de Mys.

BRILLOTÉR v. n. Dimkïttrtf de Brii-
1er. C'est un mbt de Mde de Sêrigke4' Je ne
doute poJ«t qu'il rie briÛotè fotf ànos États.

» (il» ttoxs.)Sév
BRIMBALE s. f.BRt«BALE* ,v. a.

ftWet tu i"
ft*. ali ié. ] Brimbale est Un (lévîet qui
sert i ftife àler Il a produit
brimbaler agiter sècoâcr par ufl branle
réitéré. Il ne se pompe, mais
dés cloches, quand «m les sonhc mal et en
déstwdre. Il n'èw qa<* dû style camper et
frise le pdpalài*e.\

BRIMBORIONji\«u f Êrein'bwi-èn
i* Ï6ft. le reste bref. ] Cofchthet babiole,
chose T*e pea de VàleUr, » Son Cabinet n'est
plein due de St. éiftii1!.

BRIN, s. m. [Ârtfa, ffiottôsyllabe. 1 i°.
Ce que le grain o* 1* çrtine pousse dabôrd
hors de terre brin d'herbe te «èiclc et
Je fromeht ont défi poussé de beaux 'brins.
éia i*; Les scidns qiae poussent les plantes et
les arbustes brins de marjolaine dé roma-
rfn brins de fagots; == j° La tige des arbres
qrand elle est droite on le dit aussi, dans

ce voità un> beau brin de
bois, un beau brin de chérie etc. -–Bois
de brin, bois par la
Scie. à= oh dit d'un Jeune 'homme
grand et bien fait c est un beau brin
homme et ainsi du sexe un beau brin de
fille, de femtfte.? Brin se dit encore des cheveux, du
poil et du crin. » Il n'a que deux ou trois
Brins «/cheveux de chaque côté arracher le
crin d'un cheval brin à brin.

Brin, adv. NuHeniént Vous faites la
bégneuic «cela he¥6uiva Mit. Rem



ne Y<W* «W « aucune tacots L 4<?#«- cepu cet adverbe, U apàrtient plutôt au
jargon moderne qu'à la langue. On. dit
proverbialement yilnyenaprm, il n'y en a
point au mut} mais brin est U substantif,
employé «ans article.

Vieujc otot Coup qu'on boit la santé de
quelqu'un, et qu'on porte à un autre. Faire.
au boire des,brindes.

BRADES. Ville 4'ItaUe. Placheçt Roi-
Hit r^pçlent Brunâuse. C'est un latinisme,
pu une ignorance du nom "moderne.

BRIOCHE s.f. Sorte de gâteau. [Brio-

BRIQN a. m. [ Bri-on. Mousse lui
croît sur J'écorce des arbres et particuliè-
rementsurcelle des chênes.BRIQUE

s. f. [ Brike ie e muet. ]
Terre argileuse patrie et moulée cuite au
Soleil et au four et dont on se sert pour
bâtir. » Toulousen'est bâtie que de brique.

BRIQUET s. m. [ Brike Ie è moy.]
.Petite de se sert pour
rer du feu d'une pierre à fusil d'un cail-
lou etc. Barre le briqiut.

{ ie fer. au xd. ] Ces deux mots
expriment l'action de contrefaire de la bri-
que, avec un enduit de plâtre et d'ocré, sur
Itne mur^illf.

BRIQUËTÉE adj. f. [ ci4ee muet, 3e d ier. et long.11 ne se dit
que de Varice qui est de couleur dc bri-

Biuquetier s.
«! [ 1* è moy. au 1" et muet au xd 3
e muei 841 iM « fer. au id. L'Acad, ne
met ai accent «ur Je j** e du 1"ni dou-
ble nais, ces doux e muets de suite ne sont
pas dans le génie de la langue. Le i" se
4» 4u)ieu ou l'on fait de la brique; le sd
de celui qui en fait pu qui en vend.

BRIS s. m. [On prononce IV. ] i°. En
termes 4e Palais, » Fracture Bris d'une pQr-
«c,rf« scellé hris 4* prison. Il n'a d'usage

daos ces oevisns. x°. Les pièces
4'w vaisseau qui ('est brisé en donant con-
tre |es rwhexs ou «ur les bancs. C'est en-
cdr< un tersoc de Pratique.

USANTE ,»4J: f. » La mer étoit
fort grosse les lames élevées courtes est
mtmm nous menaçoienc à chaque in«-
*m 4c ja

ne niçttept pa» cet adj. verbal, il peut etr»
utile dans des Relations pareilles. On dit
ordinairementbris ans mais il ne se dit que
des vagues qui vont se briser sur la côte,
et des écueuiis etc. Voy. le mot suivant.

BRISAIS, s. m. pi. {Bri-ian:x* Ion.]
Terme de Marine qui se dit des vagues de
la mer poussées impétueusement contre la
côte. » 11 y a des brisans fort rudes sur
cette côte. -/i*. Pesccueuils, qui sont â
fleur d'eau. L'entrée de ce port est pleine
de bris ans.

BRISE .s. f. { flr«V » » 'e Ion. ie e muet. ]
On apèle de ce nom en termes de Marine
de petis vents frais et Périodiques.

BRISÉ ée adj. Bri\ê% {e'-e e e fer.
long au second* Il se dit de plusieurs ou-
vrages dont les pièces sont jointes et se
plient portes fenêtres brisées règle bri-
sée.

BRISE-COU Bbise-glace s. m. Le
1 et se dit d'un escalier fort roide on il est
aisé de tomber si l'on n'y prend gard--

on dit plutôt casse-coa le zd d'un rang de
pieux devant une palée de pont.

BRISÉES > s. f. [ Brijf-e ie c'ùr. et longf
je e muet. ] Branches d'arbre que le Veneur
coupe et sème sur la voie de la bête pour
la reconoître. On dit figurément suivre
lesbrisJes ie quelqu'unsuivre son exemple;
aler sur les brisées de etc, courir sur son
marché entrer en concurrence avec lui.
Reprendre ses dessein
abandons, une afaire interrompue

BRISEMENT, s. m. [ Brt\eman i'e Iob.
1' e muet- ]État de ce qui est brisé. Le
P. Bou&ofirs .ne croyait pas ce mot fran-
çais; cependant des Auteurs polis n'ont pas
fait dificulté de s'en servir dit l'Auteur des
Réflexions mais seulement dans le figuré
comme brisement de cœur. Udcad. ne
l'avait pas dabord mis dans son Dictionaire,
Dans les éditions postérieures elle le met
au propre brisement di& flots et au fig.
brisementde caur. On 1 a cmploié aussi
en parlant des Iconoclastes et Bossuet s'ep
est servi en racontant les fureurs des Pro-
testans aussi bien que de briseur brise-
ment des images et des autels briseur d'i-
mages. Un Auteur fort moderne l'a dit
des glaces dont le brise me nt ( dans. les mers
4u Nord ) en forme de nouvelles. Enfin un
Prédicateur,qui vit encore dit dans un ser-



fruitsde cette Philosophie impure et téné-
breuse t Le relâchcment de tous lesliensqui
unissent -les hommes et le brisement de

tous les freins qui peuvent les contenir.
BRISER v.. a.1 Br\é ie é fer. 1 i*.

Rompre et mettre en pièces briserune porte,
une table, la briser en millepièces. On
dit ea ce sens au figuré, d'un peuple opri-
mé, qu'il a brisé ,ru fers et d'un Amant,
qu'il a brisé ses chaînes. i°. Incommoder

par une agitation trop rude Les cahots de
la voiture mont tout brisé. V. n.
En termes de Marine Heurte* avec violence:

» Le vaisseau ala briser contre un rocher
la côte » La mer brise contré la cète

etc. = 4°. Au passif et au réciproque il
régit aussi les prep. à ou contre.

Combiende Rois bruis à ce funeste éoueil.Rae.
Bj viénentse briser court le même6=iL Id.
f°. Briser est beau au figuré; briser l'or-il, etc. »SâinteReligij>n,vivez donc dans

âme des Princes.
VouFFculc pouvez

briser
leurs âmes hautaines etc. L'E Boulogne.

6* -Quelques- uns disent briser avec quel-
qu'un, pour dire rompre avec etc. Je
crois it La Touché ue cette expression

ne vaut rien. VAcad. neoint mise dans

son Dictionairc. Le Rtch.rom la met sans
remarque.

Brisons là-dessus c. d. n'en parlons

pas davantage location du stile familicr.:
Brisons la-dessus l'Ab. Grosier vous a

déjà tancé sur ce chapitre n'en parlons pas
davantage non bit in idem. Anon. –Bre-
beuf dit briser tout seul, ce'qui n'a pas
de sens.

A ces mots elle brise et le pouvoircéleste
Lai tranche la parole et «uprime le reste.
BRISE-VENT s. m. [Bri^e-van] Clôture

faite dans un jardin, pour arrêter l'efet des

vents et en garantir les arbres.
BRISEUR, s. m. 1 Briseur) Il ne se dit

que des hérétiques briseurs d'images.
BRISOIR s. cn. [ Bri-y>ar ie. dout.

Il se dit particulièrement d'un
'briser te chanvre ou -la paille.

BRISURE, s. f. [ 1c Ion-.

«nuet. ] .Toute pièce d'armoirie que lés ca-
dets ajoutent àl'écu des armes pleines de la
maison dont ils sont..

BROC, s. m. [ Quand ce mot est à la fin
de la phrase, on prononce le c brok.) Grand
vase pour mettre du vin. Emplir vider un
froc. Anciennementbroche d'où tsc ve-

nûe t'erpressioii proverbiale": manger la
viande dé broc en btoc sortant de la bro-
che

BROCANTE s. f. Mot forgé Action
dé brocanter. » Le commerce des bijoux est
immense c'est, parmi les hommes optdens,

une brocante perpétuelle. Mercier.,
BROCANTER, v. a. BROCANTEURs.

m. [ Brocanté y teur, x" Ion. f /fer. au t",
dout. au 1d.Le verbe exprime 1 action de
vendre achcter troquer des curiosités,
comme tableaux médailles bronze bi-
joux etc. se dit de celui qui
brocante.

BROCARD s. m. Brocarder v. a. i*.
Le brocard est une raillerie piquante. Bro-
carder^ c'est donc piquer par des paroles
plaisantes et satiriques. Ces deux mots nè

sont que du style familier.
i°. BROCARDest aussi le nom d'une espèce

d'étofe brochée d'or ou d'argent. VAcad.
écrit Brocart avec un

Rem. Quelques-uns dit La écri-

vent brocard d'autres brocâr, et d'autres
brocat. Cette dernière ortographe serait la
plus régulière ajoute-t-il sans dire pour-
quoi. Peut-être est-ce à cause de brocatel/e,
son composé. Il prétend que l'usage est pour
brocart sans néanmoins qu'on prononce le

t même devant une voyelle.
BROCARDEUR, eûse s. m. et f. Celui

ou celle qui lance des brocards des trait»
malins et satiriques, st.famil.

BROCART.Voy. Brocard, n*. t.
BROCATELLE, s. £.{Brokatèle i

moy. ] i°. Étofe fabriquée lia manière du

brocart et de moindre valeur, = i*. Sorte
de marbre d'Italie, qui est jaune et violet,

ou rougeAtre. Autre sorte -de marbre
de plusieurs couleurs Il y a plusieurses-
pèces de brocatelh.

BROCHANT, adj. indéclinable.Il se dit
au propre en termes d'Armoirte ^csP^J"

ces qui passent toutes entières d'un côté de

l'écu à l'autre, en couvrantune partie des

autres pièces dont Wcu >stchargé Les

anciens Ducs de Bourbon Rortoient de France
3 la bande brochant sur le tout. Au fis
c'est comme si l'on disait sur- tout par-
dessus tout. === Marivaux dit qui ftrtj-
choit. pour brochant Il Le tout ensemble

lui faisoir une physionomie piquante et spi-
rituelle mais fripone de laquelle on se
mcôoit d'abord à cause de ce je ne sais quoi



surtout, U fiuaic du-
moins âtre.aul brochait tout.la
feut l'usage..

BROCHE s. f. i*. Ustensile de cuisine

instrument de fer long et pointa où l'on

passe la viande qu'on veut taire rôtir. Met-

tre à la broche, ou en broche. x°. Il se dit,
en termes d'Arts de certaines verges de fcr

t servent A di férens usages. =- 3 On

donc aussi ce nom à une cheville de bois
pointue dont on se sert pour boucher le

trou d'un tonneau qu'on a perce.
Couper broche à quelque vice empê-

cher qu'il ne se répande. Joabert a mis cette
faconde parler parmi les mots vieux ou

BROCHÉE, s. f. [ ie /fer. et long, }e

e muet. 1 Toute la quantité de viande qu'on
fait rôtir à une broche

3)
Une brochée deviande.

BROCHER v. a. i Passer la soie l'or

etc. de côté et d'autre dans une étoffe bro-
cher une étofe d'or d'argent de soie. =
i°. Brocher un livre le coûdre légèrement
sans nervure avec une simple couverture
de papier. » Ce livre n'est point relié, il
n'est que broché. Delà le mot de brochure.
3 Ébaucher faire, composer à la bâte,

» Je n'ai fait que brocher ce Mémoire.
BROCHET, s. m. BROCHETON s. m.

[lei moy. au i", e muet au. id. ] Le i" se
dit d'un poisson d'eau douce le j.d, en est
le diminutif p:ùt brochet.

BROCHETTE s. f. è
moy. 3e V muet. ] Petite broche de bois,
dont on se sert pour tenir la viande en état
à la broché. Acad. On le dit aussi dès foies

gras, ris de veau cervelles etc. passés et
tôtis ( ou grillés ) dans de petitesbroches de
bois ou d'argent, ou de fer.

A la brochette adv. Eleyer à la brochette,
se dit au propre des oiseaux qu'on élève en
leur, donnant à manger au bout d'un petit
bâton et au fig. est. tamil.) d'un enfant qu'on

élève avec beaucoup de soin et d'aplicatiqn.
BROCHOIR, s. m. Bro. choar Xe douc.J

Marteau de Maréchal propre às ferrer les
chevaux. »BROCHURE, s. f. [ i* Ion. je e muet.]
Petit ouvrage de peu de feuilles «qui n'est
pas relié. mais4culement broché. Voy. Bro-
CHER,n x°.

BROCHURAIRE ou BROCHURIER

m. Faiseur de brochure. Mot nouveau

qui ne. se dit que par mépris et dans le
style satirique Quand M. de .veut bien
communiquer au Public, avec sa voix Ecla-
tante, les productions de sa Muse .il aposte
dans le Parterre des claqueurs robustes qui
ne permettent pas de les entendra Quand
on vient à les lire et à s'en moquer il
aposte des brochuriershardis qui disent que
c est le déchirer. Linguet.

BROCOLI,s. m. f Brokoli x' btève plu-
sieurs en Provence la font longue, et pro-
noncent brok&H mais mal.] Espèce de chou
qui nous est venu d'Italie et dont on a con-
servé le nom italien.

BRODEQUIN s. m. f Broie-heîn xe.

e muet. ] Sorte de chaussure antique qui
couvre le pied et une partie de la jambe,
et qui n'est en usage que dans certaines cé-
rémonies. Mettre les brodequins à un Évê-
quc on chausse des brodequins aux Rois à
leur sacre. C'est aussi une chaussure dont
se servent les Acteurs dès Tragédies. On
dit fùnirémcnr chausser le brodequin faire
une Tragédie-, ou servir dans tout autre
ouvrage, d'un style tragique, ampoulé/bour-
soufle. »> Il a quité le cothurne pour Ithrç?
dequin la comédie pour s'adoner à la Tra-
gedte.

BRODEQUINS, au pluriel espèce de tor-
ture, de question qu'on donc avec des plan-
ches et des coins, dont on se sert pour ser-
rer fortement les jambes d'un acusc.

BRODER v. a. BRODERIE, s. f. Bro-
deur eôse, s. m. et f. [ xe é fer. au i"
e muet au xd dout. au 3 Ion. au 4e ;e
Ion. au xd. Broder c'est travailler avec
l'aiguille-sur quelque ctofc et y faire diver-
ses figures en relief avec de l'or ou de la
soie etc. pour 'l'orne davantagcrOn brode
aussi la mousseline avec du fil etc. Bro-
derie est l'ouvrage du Brodeur de la Bro-
deuse de celui ou de celle qui brode.

Rem. BRODER et BRODERIEse disent au
figuré, mais seulement dans le style familier:
broder un conte une nouvelle y ajouter
des circonstances. Cela se dit plus. souvent
enmal qu'en bien.. Le P. CatrOu a été re-
fris, dans le Dict. NéoL d7avoir dit que »lutarque n'a choisi que dès parcelles de
1 Histoire Romaine et que sa broderie passe
de beaucoup le riche fond des aûtres Ecri-
vains. Ce mot n'est pas du beau style.

BROIER B roi EUR Kichelet. Voyez
BabyjEH Broïevr.



BRONCHADE s. h v.n.t" Ion. ic V fer. au i<T. ] Broncher c'est
foire un faux pas brbnchade est l'action de
broncfcer, Tre'v. dit aussi bronchemènt mais
l'Usage n'a pas adopte celui-ci..

tu figuré c cst faire une
faute légère: il ne faut pas broncher devantIl se dit aussi dV» Orateur, quand
la- mémoire lui manque. == Le Proverbedit
il n'y a si bm cheval qui ne bronche il n'y
point d'homme si habile, qui ne se trompe
quelquefois Quandàjue bonus dormitat

BRONZE s. m. Les ouvriers le font fèm.
et Voiture les a suivies en cela

»»
Elles ne

peuvent non plus la comparer à elle que la
bron\e à l'or. Mais les Auteurs qui parlent
et écrivent le mieux, le fontmasc et 1 Acad.
lui a donc ce genre ainsi que Trlv. et le
.Rick. Port'. i°. Le bronze est un alliage
de cuivre d étain de zinc. Statue mc-
daille cheval de Bror\e.

m' Voilà un beau bron\e. En termes de
Médailles on dit le grand, le moyen le
pdvic hroni*v les grandes moyèriespetites
médailles de bron\e.

o
$". Coeur de bronze se dit ai figure d'un

coeur fort dur.
BRONZÉ Via ad;. Il se dit des peanx

passées en nôir souliers bronzés. Des
visages grossière bronzés par le hâle. Peys-

BRONZER y. a. i °. Peindreen couleur
de bronze. Ie. Teindre, passer en noir

en parlant des peaux propret à faire des
gants des souliers.

6 BROQUETTE moy.f e muet, j Sorte de petit c!pu de fer à tête.
+~ Plusiéuts en ^rovehee disent tachette
Mrce que c'est te mot provençal pour signi-
fier tette sorte de petits clous.

Broussailles. VJ-

k

cadém'te avait disbord mis 1es deux et sui-
vont lÀ Taarcht; le rU est le meilleur.– Dans

renvoie de Broc-

fori. les mettent iftdifcremmcnt Fun et l'au-
tre. Voyeï Br^usiîahlles.

BROSfc, s.f. Brcsser v. a. Brossièri. m. Brocs brocl, y bio-cié Ie e muet au
icl «'far. aux deux autres dout. au j*. )

:Brosse est i°; tJn ustensile servant à ne-
»la les habiM. Acad* Espèce dt

Trêy. i*. Grospinceau .de poil de cochon,
dont se servent les Peintres. == Brosser froter,
nétoyer, avec une brosse au I" sens. '= Bros-
fier ouvrier'qui fait des brousses.

forêts qu'on parcourt à pied où à cheval dans
les endroits les plus épa'S. » Brossera: truvers
les buissons, dans les bois, dans les forets.

Trév. le marque aussi actif en ce sens
brosser les forets. L'Acad. ne le marqué
que neutre.

BROU. Voy.BRoUT.
BROÛET} s. m.' [Brou-i te è moy.

Espèce des bouillon au lait et au sucre » le
brouet de l'épousée, de l'accouchée. Il ne se
dit que dans ces deux phrases. On dit, pro-
verbialement, de ce qui n'apas réussi et n'a
abouti à rien, que tout s'en est allé en brouet

BROUETTE, s. f. Brouetter v. act..
[ Brou ète brou-été z*V moy. aù i", éfer.
au ià je e muet au i" feif. au ad;[(
Brouette est, i°. un petit tombereau qui n'a
qu'une roue et qu'un homme pousse devant
lui. i°. Chaise à deux roues, tirée par un

homme. = Broyctrer c'est transporter (n".
i°.) ou conduire (n°. i°.) dans une brouette.
aBROUETTELII Bbouettier, s. m.
Le t" se dit de celui qui traîne des hommes
dans une brouette. Voy. Brouette h° i0.–
Le sd, de celui qui transporte 4« terres ou
d'aârres fardeaux avec une brouette» n°. i°.

DROUHAHA s. m. Brait confis que
forment les-aplaUïHssemcns dans les Assem-
blées, au spectacleiune action publique, etc.
On a fait an grand brouhaha à cette Comédie.

Il estrfu st. familier.

Mouillez les II :V Ion.] Desordre, brouil-
lerie confusion. IKest pïûscommun au figuré

ple. Il y a dedans ,^dans cette afaire trop
BROUILLARD

mouillez 1« Le rf finat ne se prononce
pas.} Vapeur épaisse « ordinairementfroide;

puamy, mal sain. ^-11 se dit alement dans

ta raison;
Elle espéra malgré tant de brmùltank épa»
Étendre son empire en étendant »a *ôe-

JEt. Rousseau souhaite que le Cid



L'éclat dont l'implacable-enviç
soin Vépai*$eur do «es hrotùlUrds obscarS
QSatqw encor les rayoo» les plus purs.

On dit« proverbialement qu'on assigne
x^crejtfe" sur les brouillards de la rivière

quand on propose des hypothèques ou des
cautions peu sûres.

Brouillard adj. Papier brouillard
papier qui boit et qui est de couleur grise
ou feuille morte. Voy. Brouillon.• BROUÏLLEMENT s. m. Brouiller,v.
act. Brouillerie, s. f. [~Brou-glie mon

au ià }k Ion. au dern. ] Brouillement est
l'action de brouiller. L'Acadimie ne le met

m«ler. Au figuré,mettre
du désordre, de la confusioa. Brouillerie
querelle, dissension.

Rem. Brouillement se dit dans le pro-
pre, et brouillerie dans le figuré le brouil-
lement des humeurs brouillement des cou-
leurs peu usité dit le Rich. Rort. On dit
broyement » Il y a de la brouillerie entre
çux-L. T. se dit et 'dans le
propre et dans le figuré: du vin,
brouiller les afaires les personcs entr'elles:
l'amour foi à brouillé la cervelle. Brouil-
ler les cartes a les deux sens; il signifie
mêler les cartes du jeu et ocasioner méchamv
meat des troubles des brouilleries. Pour
soutenirce système, il a falu brouiller toutes
les idées. Boss.

Brouiller est employé quelquefois neu-
ttalemeat il ne fait que brouiller. St
brouiller se dit ou seul et sans régime
pour s'embarrasser se troubler en parlant:
il te brouilla tellcmsnt qu'il ^ie savait plus
ce qu'il disait régit la préposition

toute sa 61-
mille.

.:•r f {..y = -iii'
Brouiller et itre brouillé^ ont le même

régime Les séditieux cherchoient à brouil
'Ter le Ministre avec Je Général: » ?I1 est
brouille' avec jtous ses parens. ? Boileau
substitue â avec la préposition auprès de:
Le dénouement de l'afaire esc que l'Archi-
tecte (Perraut) est brouillé auprès de'M.
Colbert et que si Dieu ne regarde en pitié
son peuple j notre homme va se rejeter dansla

On dit, en style proverbial,.que les
**ttes sont brouillées, pour dire, que les
wouilleries sont au plus haut point.

BROUILLON, -ON!; adj. et substantif.
[ Brou-glion mouillez les ] Qui
a acoutuniéde orouitles ï esprit brouillon.,
humeur brouillone. '• Quand on 1 aplique
auapcrsones, on l'emploie plutôt en subs-
tantif qu'en adjectif c est un brouillon une

Brouillon s. m. On dit brouillard en
Provence et

brouillon à Paris. Ce qu'or
écrit dabord et qu'on jète sur le papier, rouf
]e mettre ensuite, au net. Académie. Le
Journal d'un Marchand. Trévoux au mot
Brouillard. -L'Académiene met Brouillard»
en ce Cens, ni sous un nom ni sous l'autre.

BROUïR v. act. Bkouïssuke s. féaa.
sè disent de l'action de la gelée blanche qui,
suivie d'un coup de soleil gâte et brûle les
blés, les fruits, etc. » Le soleil a brouï lu
fleurs les fruits et jusqu'aux feuilles. Les
blés les épis sont b rouis.

est le dommage que la gelée fait aux fleur*
et aux premiers bourgeons des arbres.

BROUSSAILLES s. f. pi. [ Brou-sd-glU:
i* longue mouillez les Il. ] Épines ronces
ccautres bois semblables,qui croissent dans
lesrorêts et autres endroits incultes Ce
ne sont par-tout que broussailles marcher
à travers les broussailles fagot de brous-
sailles. Voy. BrossAilles.

BROUT s. m. Le Rich. fort. met brou ou
Jbrout VAcad. ne met que le second \Trév.
renvoie de que le bois
des jeunes taillis commencer pousser au prin-
temps. x°. L'ccale verte des noix. » Le
brout des noix sert Des
noix confites avec leur brout.,

BROUTER, v. act. { Brou-té j,' é fer. ]
Au propre paître manger l'herbe la
feuille des arbres* ». Brouter ne);-
velle. pu

que la vache

il faut vivre de
l'on a son
qu'on peut être, étoné
Damât de Montelimart ce qui conrietulrott
si fort ailleurs niais on broute ou
a taché.Siv. On dit aussi k d'un homow'
qui ,a de l'industrie que Yherbç serait bien

BI«)UTIIrLES s. i< pi. [ %ovÀÏLei les 0.1
Menues branches d'arbres dont on fait des

inutiles -it .4« aolle valeur Ja vfte



toutes ces broutilles,
BROYEMENT, s.; m. Broyer » y. act*

,le, hnr ion. ] Piler .casser réduire en
poudre c'est broyer. Broyementest 1 ac-

tion de broyer il se dit sur-tout des cou-
leurs. Broyeur est celuiquibrove. Broyon*

de molette avec les Impri-
-meurs brodent le vernis et le noir dont ils
composent leur encre.

tèm. Le
• àian. ) On dit dans le Dieu Gramm^ que
«etteortdgraphe est plus «Miforfhe à laprb-

n'en a pas jugé de infme*

J$Rl?i s. f. Belle-Fille. -La femme 3u fils
par raport i la mère et au père de xe fils.
4 EHe a épousé mon fils, c'est ma b)k.» La

»r« de Charles IX est morte dans ce siècle.
Vov. Belle- fille.

Quelques-uns disent cause de
Brignoles. Vautres

Rdë brugnon. Mais 1 usage yeut qu'on dise bri-
Espèce de pêche ôu

BRUINE, s. f Bruiner, v. B. [ Bruî-
-né ni,i* i "éket aoi prenifer ê fer. au id.]
Bruine espècede petite pluie
'^tr» «mAfer en parlant de la bruine. Il est

< a } les bfes ont ÏW

\PRUERE v.3
n- H ne se dit qu'à l'infî-

On dit, dans èû*il a ùh
et >bruis*ârét% et

que le £* usité. que

Menait que du"l$â t bruire .»
horriblerijent.

ï^jk«f^ .r?-^J

dans le

le,

que

^•vec

.( dedéb^uché)y*f ». Amand
Je crois que doner un bruit et avoir un

bruit né sont pas debones façons de parler.
-On dit seulement avoir br%it sans article
dans cette maxime
lever tari,
ssss c°. Çémélé querelle i » II» du
bruit ensemble.

Au bruit de canon de
ta de Chaînes arriva
nier au tout te qui peut en

faire i Vitré. Sév. »Chésieres est guéri au
bruitda Tric-tra<rdé M. d*Harouis. La mêmet

On dit,
bruit, gronder se
du bruit ne pas s'étoner aisément. Faire

ses afairesï sans
éclat, grand bruit avec faste

bruit

si te ne le fais dit celui qui veut être maîtrechez lui.. « etBRÛLANT, ante adj. { ire et x' Ion.
Qui brûle. Il n'estdéclinable que quand il

est employé absolument et, sans régime. Ah

masc. il. aime 1 suivre.
de VÔlyiBpe embtpsserii le contour,

t'unc des feux brûlatis eft l'aride ftjour.

est indécli-
nable; il est alors parricipe et non pas ad-

lampes foulantes 'devant le
Je pensequ'il faut là•' • '••

long
toujours le substantif vin

Fig.
fanatique

homme qui porte tout à l'excès.
brûté cette

bouillie, cette fricassée sent le brûle'.
4. i

Ion. Gramm.

<m met pour-

et là Le brfr

ce

mot soit du bel usage*, et quelles: Auteurs
s'en soient servis. K

par'"

tant. Voyï au mot Sout. •



homme tout vif, /p, bHUer ï petit feu: 5===la Sevré me
Jrdfe > te .leU WU* la campagne, lui a
brûle le teint l'usage des liqueurs brûle le

angue, une étape (st. fera.)
lespasser sans s'arrêter.

Au propre, être consumé
par le fe.ù j maisonqui brûle ce bois ir«/*

«Au figuré, ctre possédé, d'un violent désir.
11 régit de etl'infimtif

v^-vj - • Rouff.
Quoiqu'il MU Je voir tout l'Univers fournis
On nevoit point d'efdiveau rang de Tes ami»*• A\cx.
Brûler entre dans plusieurs expressions

du genre 'figuré familier. Brûler a petit
jeu. vivre dans l'atentc d'une chose qu'on
nous fait.espéreret qui ne vient point. Voy.

la chandelle se dit
de celui qui est sorti d'un lieu de sûreté pour
,sa taire prendre dans un autre allusion,auxpapillons = On dit de celui qui est impartent
tfaier en^quelqu'endroit que let_pjgit_ lui

i le jour tombe,
il

faut pas perdre de temps. Le
c. ad. Boettez au jeu.= On dit

bout de cette araire, ou
J'espèreque je vousla rendrai saine et entière avec un petit en-tant de même, ou. j'y brûlerai mes livres,

i s.£ Mot forgé,qui nepeut
le style comique où; cri-

tùjiie. ,^» brûlerie (des^Sorr

se dit qu'en cette
phrase^ brûleur de maisons. =,On dit^ pro-

et en

maisons* s-s ;Vt 5 f " ••*>{ f ••••' -••

dç

d'autres vaisseaux. == t, Morceau trop salé

ardent inquiet, espèce
cet? homme.~< t

pe^u.

lorsqu'il en brûle
un endroit.» Cest une Cicatrice
de la brûlure. » Trou de la brûlure dans ua
habit etc.

BRUMAL ale, adj Qui apartieat a
rhiver. Plante Fêtesbrttçutles en
l'honneur de Bacchus. iBRUME, s, f Brumeux EU$£ ad j.
Termes de Marine. Brame est un brouillard
épais. Brumeux se dit d'un temps de brouil-
lard. La brume nous empêcha de voir la
encrais. » Le temps très 'brumeux ne nous
permettoit pas 4 'aler chercher la baie. Journ
de Gen.-

BRUN,Brune adj. Brunbt,ettb adj.
L Breun brune ne auid è moy. aux deux autres. ] Couleur tirant
sur le noir. Il suit toujours le substantif
teint brun beauté brune couleur brune.
== .fs^r, » l/a beau irw ita^ bellebrune,
une brune claire. = Leirun', la couleur
brune, sa» Brunetdiminutif de 6ru. Il est

elle est un peu brune t te. C'est unbem^-brunet en* petitebrunette.
Sur la brune adv. Vers le commencement

de la nuit, n'est pas du beau style. Pyrrhus
se met en marche sur la brune dit Rollin.
Cela est trop familier pour une Histoire sé-
rieuse. Il aurait mieux valu dire

sur la brune
est une façon déparier ut» peu vieille elle s'est
pourtant soutenue dans le discours familier..

On dit dans le même sens il commence à
faire brun la nuit s'approche.BRUNÂTRE,adj. ,Motnouveau£abri.
que d'après blanchâtre noirâtre. 11_ n'est
point dans les Dictionnaires.. •BRUNDUSE. Voy.

BRUNIR, v. act. et neat, i*. Faire devenir
brun; faire brmir un çarosscSaî z°. Pofir»

l'acier, iatc.es
venir brun ses cheveux, son teintacom-
mencent à brttxïx ou i sc est

L,, ; •
--j ". *t

'cI.. est! "ouvrage
le } xâ l'Artir

ady.

iWPJne»



i«ire$ t -stfair pas *l

| Xe fer.au *et y» «n»étau *d>}e Ion. au id.
penser par /des paroles niées et inciviles en

tfemblé^ seras
;• rjiire aile

àV.. >v 11: est

On dit; dans Usens brusquer ûné
la tertninerprompteroent te quiestlé fruit de Mialtffeie; ou la raire

pitarion te qui at un défaut.

ont écrit brute aa^

sot après la
mort dit qu'elle rougit

dépnis si long- temps. EtMassillon :*>Le

et inculte* etc.etMJ*Ab. Grosler:*»Ce talent

Brut se dit figurémeht des ouvrages'd'es-
,lait qui ne sont qu'ébauchés L'ouvrage^st,

jf* Brmtaleman.]

qu'à celle des hommes; inclinationsbruta-
les et signifier fc-

Au-
trefois on lui
ainsi qu'A pour
dire ignorance bore1 d'unanimal..

BRlïtAL suit ou précède te subsfi.Esprit
brutal sentimens
brutale furie.

L'iiojnme seul ex.
treme; •' •

Deux fois l'Europe a
vu leur brutal* furie.

Ar Rouss,
Brutali est aussi Un brutal

puissance ne pourra jamaîL apr-ivoiscr 'un
/brutal y tx adoucir la rudesse ^deues maturs.
Balzac •' "' i;- --'

manière brutale,
avet ibrûtalité férocité4 grossièreté.» Agir,
prier

^BRUTALISER, v. a. s.
F,i [ Dérn. ^"fcr. dans les dffai*y Brutaliser;,
c'est outragerquelqu'un pa* des
et bru, taies. i*. vice
du brutal Je monde
conoît sa^bruMiie"; AssonVîr'Jra brutali-

-faire comettre
Parole brutale dire

une1 BROTE i f^ Anilinal jptiyé de raison.
poésie et dans le style

Dans le discours, ordinaire on dit

De n«> foible
que Brute

place au même
rang l'homme et la brute et ne donc

l'autre que lap f°"
Du Rivet, » C'est
aièiriK^toK'liiomriie

Autrefoison

Quelque? f A«-



dd
figuré. » malgré les

qui lui échapenf assez fré-
quemment regardé comme un

adv. [ Btuyaman, J
ISrult n Il entra bruyamment.

Retîf. «^ Ce jn»t n'est pas dans les Bictio-
nîires": if ;'est 'y je crois de nouvelle fabri-
due mais Ort 1>eut en bien aweurer,

ad;, f V Ion.
fiait grand bruit les flots

broyant V Y9'x bruyante homme bruyant.'
i- Râk 'broyante Où ron fait ou l'on
entend beaucoup de brait

pédistes j ces btSL£ins Observateurs, il veut
dire fëî tant de brait en preaanttrait pour renommee. L'usage n'admet pas
ce sens dans brayant.

BrWYÉRt s. f. ( *e moy. tt Jon ?e
dans des

tfirrb ir»tu|t«f. Fagot de Le lieu
v

où croissentces ârbdstes. » Nous marchâmes
z
long-ffmps dàtts de triâtes bruyères.

f. BuANDiE* y iAr*.
s. m. et t. r *e ion- ^c ttiuet au i" ckr. et.dout. au 'xd è moy.et long au je. ]

un lico où sont des fourneaux
et dés^çufiers pour faire la lessive. Buan-

pvft." ' ': •••' BIJBE s. f. BUBON, s. m. Le iM se dit'
d'une petîte éiévûre ou pustule qui vient
sur là peau le td, d Vne tumeur qaivient
en certaines'parties du corps.

m. Cérait le nohi du che-
^al d'Atexandre. Dans le Style badin, on teFait synonyme de- cheval.

Saure bondit s'anime
à bas

»u n* se prononce pas. UJçaJi

Cesi une Inattention*.1

Hoche est giros is pour

mechw âetx MÏhe*

.tt d'un homme lent et pesant on dit:»II ne se remue non plus qu'une bâche.B^h"S »*• L«cu où Ton sent 1e bois
x Grand amas de bois sur lequel les an-
ciens .mettaient les corps morts pour le»

Bucheite a. f.U lon: au |M » br- *d- muet au1 tnoy. au xd. UAcaJ. écrit Bû-
chette j mais pourquoi cet accent, puisqueta est bref f Bûcheron est celui qui tra-aillc à couper du bois dans les forêts. On
à dit |utrefois bocheron et boquillon. Les
Gascons apèlent bûcheron un fendeur de*o/ On ne dit ce mot que de celui quitravaille dans une for&.ZvS^r.

Bûchette Petite Bûche e}uc les p2u-
vres gens vont ramasser dani les bois, eula campagne.

BUCOLIQUE adj. se dit des poésies
Pastorales. Poème Bucolique. Thcocriteet
Virgile ont eicellé dans le genre bucolique.

Bucoliques s.,f. pi. Les Bucoliques
dé Virgile j ses Églogecs. Il ne se dit quedans cette râse.

BtJÉE -$. £ Vieux mor. Lessive
Faire la buée. C'est delà que sont venus
'BUFFET. 'ou Bufe^ a. m. 1°. Espèce

d'armoire pour enfermer là vaisselle et le
linge de table. =« x*. En parlant d'orgue
il se dit de toute Ja menuiserie on sont ren-fermés les direrens jeux et de la menui-«erie de'chaque -jeu en particulier.

BUFFLE ou BUFLE s. ta. itf. Beuf
sauvage. On dit d'un homme qui n'a
point d'esprit que c'eit an vrai bufle c%de celui qui se Jaisse tromper par trop de
Simplicité i. qu'il je laisse mener far le net
comme un =- x°. peau de bufle ou/d autres ammaux m£ot* porte à la euerre.
f- Qn dttproverb. et bâssem. repasser le

Dàtoner. Joubert.
BuGBT. Cloison. Provençalisrac. Vori

vise
loueurs. | i*« Ion. x'.e muet. } VAc ademie
avait dabord buye ï dam Ù
«léra. édit. ench*a Risque le i".

BUIS » s. m. Espéç* d'arbrisseau dont )ebois est pa-<Jc *?« cela se dit rektivcmèntauxtcuilles toiijoms vextô. Tabatière <fir êoii



ii est Iâ daesttoti dti bois. Vôy. Botm.

/i>« épais. » Dieu «parut; a Moyse dans uta.
buisson ardent, •» x\ On apèlc aussi buis-
sons dea arbre» fruitiers nains auxquels on
a donc* la ferme de buisson. Bois de
peu d'étendue',par;opositton à /&/ Acad.

On dit plus ordinairement /bosquet.
On dit proverb. Il ny a si petit buit-

son qui ne porte ombre; Les plus petits peu-
vent nuire. Mde. de Sëyigné parlant de
la disgrâce dç de Pompone dit » Un
certain homme ( M. de Lôuvois ) avoit doné
de grands coups espérant tout réunir mais

Ça bdt If s buissons et le.s autres prinent
tes oiseaux. Ce fut en efet M. 'Colbcrt de
Crotssy frère du grand Colbert .rival de

Pompone.« Ceux qui auront le çourage\de
recomencer pourront s'amuser la seconde
ibis si battre tes baissons et tenter de par-
courir les notes. y. J. Rouss. Trouver
buisson creux est au propre T^en terme dé
chasse» ne trouver point dans l'enceinte la
bête qu'on a détournée; au figuré c'est ne

qu'on étaitallé cher-

BUKSÔNIER xiRB adj. fer.
et dout. au i" è moy. et lot. au id.] Il
Ne .se dit qu'avec lapin et école. On apèle
lapins ceux qui ont leur terrier
dans des buissons.. • Paire V école Suissa-

aler te divertir au lieu d'aler 1 l'é-
cole. L'origine de cette expressionvient des
eco!es qne Tes Êuthériens de Paris tenaient
à la campagne par la fcrainte d'être décou-
verts pair de l'Égtise de Paris
qui présidait aux écoles. Sous Henri II enj«ij du tf Août,
défendit 'lcs écoles Prés. Hé-
aaut.. : • •'• •; •" • ••:•

ABULBE s. & Bulbeux;[ xe e muet au iet long aux deux defn,

Bulbeux qtii participé de la nàtOre' de; la

BuLAiRS

BULLAffiE t ti .v^JV
et long au Ier e muet au id.

Bullatre est un recueil deest, une Lettre du Pape expédiée en par-
chemin et scellée en Bulle,

sique iBulle d'eau ou bulle d'air, pence
qui contient de l'air.

BULLE long au id.]

les. » Ce Prieuré est bultéj n'est pas bulle.
s= j°. D'un Édesiastique qui a reçu se!
bulles. Il est bulle il n'est pas encore

-buiié,
BULLETIN on m. [ bult*

tein xe e muet. } Suiv. le Dict. Cramm.'
û ne se dit qu'en parlant da Pape et ûon
pas dans te .sens de petite galette manus-crite. •>– doue cette deraière si-
ratification. » Avez-vous vu le buletin de

Suivant le dernier buletin
le Prince était plus mal.

BULJTEAU, 5.m.[Bs/w,/ douro au
siifg. long aupt Bulteaux. ] Arbre en boule.

BURALISTE,s. m. [ On pron. \'s ] Ce-
lui qui tient un bureau pour recevoir det
droits,pour des Loteries

ctofe
grossière ««:peu, de prix faite de laine,
dont se vêtent les pauvres gens.

BUREAU s. m. [ Buro,,9 ie dout. au
sing. Ion- au pL Bureaux. i°. Comptoir

sur lequelon compte deargent. i°.
Table star laquelle on met des papiers.
sse j°. Table à plusieurs tiroirs et tablettes,
dans laquelle on renferme des papiers.
4°. Lieu ou plusieurs Compagnies s'asscm-
blentpgûr travailler Trésoriers
des Finances la guerre
Commis d'un tel Bureau etc.

On dit dans le style ramil.
Pair du bureau Je, vent du bureauc. à.
d. les aparences bones ou mauvaises du suc-
ces d'une araire. > II s^toit aperçu de
bonc heure que (air du bureau ne lui étoit

trop et n'est

portable dans » M. de
changé de baterie

des qu'il s'étpit aperça que t air du bureau
"D'Jvrigny.

fiurtiw. Présider à une assem-

conversation, Bureau



au oi
le à Parit 'au

qui de tout
ce qui se parse *dans la vine 9 et qui va le

Côté et Cène fcmme
est du On

dit même: style badin et critique;
bureau dc
voulu les

d'efprir l'ont
ment. » Ce bon Financier, marié,
pour1sonmalheur un bel esprit qui

de Ana.
BURETTE s. [ moy.

Petite buirc. Petit vais.
du vin ou de l'eau. Trwoux.

il de cc& ou l'on
ou l'eau pour dire la Messe.

m. Ba-
] Le est un instrument

pour graver. On dit d'un
Graveur qu'il hriii beau de-

dire_qu'il grive bicn dé-
etc., travailler au bu-

que- Vôy.

le le précéder.

une en

ne
tirer de

et CI

arrondiles deux bouts,
se servent pour tenir leur corps de jupe en
état.

BUSE, s.- f. [ Bâ\e ce Ion. t\e muet. ]
Espèce d'oiseau de *roic. On dit proverbia-
lement c'est une bûse un sot un igno-
rant. D'une bûse on ne sauroit faire un
épervier; ni d'un sot un habile homme.

BUSLRlS fameux Tyraa donc le nom
est celui de la cruauté. Malherbe dit
Basin, pour le faire rimer avec pire.

Et tout aos pialheure seroiem pins
Que n'a niéres sous. la B*sinst
Que cet Hercule avoit domptés.

On ne dit quc Bus iris même en vers.Busqué. Voy. Buse.
BUSQUER v. a. [ Buské t' ê fer.]

Chercher. II ne se dit qu'avec fortune et
il est bas et populaire. On blâme avec rai-
son les Auteurs des Mémoires de
d'avoir dit que » ce furent les Anglois et
les Hollandois qui busquèrentfortune. Dict.
Néol.

Busqubr se dit au réciproque et au pas-
tif pour mettre an buse. »» Elle re busqué
dès qu'elle se lève dle est toujours bas-

fuie.
BUSQUIÈRE

}s. f. [Buskiire x' è
moy. et long. ] L'endroU du corps de jupe
ou Yon met le buse.

BUSTE s. m. [ On prori. IV. ] Figure
d'une persone en plein relief .qui ne repré-
sente que la tête les épaules

et la poi-
trine.
a BUT 1 s.m. [ On prof!or, le 4 final.
Point où ton vise. au -bat
Ateindre donèr au bill. Mettre sa. boule

se Je
d'autre *fl/'en ceîa que r. J Avoir \hm bék,

vante

Le but
Ce qu'on

veut procurer: t le desïein ce qù*oUye$c
exécuter. Qn se propose un but «î^ des

'itàés on forme Si, vues
"sphi justes,ri'ajT an &#?&,&& h. tête'.

ble Chrétien n'a d'autre but que le XM j



Pb ïUf 1» bxaHC î tàvttb. ïncotwidR-

que, cit. &fede **kt *n fttow.

m. ^îar/^T/tllcartttâJiChncJrt-
tiù» fem la««U». Sans
avantage de part ni ^i&rfc.1

««que*

'assez «^>ur<àrft TKTrttt CuT-

tjw. « VJcaA <tn« >u«tfave
cobscauent i mais «iparéromém elre néth»

Iikt Jelt/, et non pas 4e lutté.
iBTJTiN s. m.

ÎÊUBai tnt Se 3c 'ce
.po&ie, comme «ypcrboliqiîe, Iii«e4e<|l^-f

Mol -•

BUTTE» o« Btrra t. r.
Butïk v. tst m» wwae de

-«Autant de la bvxtt- i*. Bw dit par-
^cnlièretneiû d'une ae terre ou .da
toaçnnerie où V on p^ace lé but où Fon

te Atf o %ui« t*rit Ta
«iù*/wnéctitrons.

ver na plus grands Rangers,
ha aux VJtrpçonsla

plus noits. woir.cu Jkaw?,

tMiir».4tvt»it en. vite :*» Voim yen» lorgnez
«cote uns 8d vous ne

ptession vîfritK die est
jfli» ^lirgtqae trr J»^ mais elle

tki but. Ilore se
dit en c«

t. St
seÔ^er ,se x »» fe à
(feîa c'elt # quoi )V n» Vem* Eh par-
lant de deux perspnes^ i

jttis »

et une tcUe charge. •»

vin

e
igBa-



Dan* «esta cx-

<^ qui invite
fat l haviur signifie aeulejnent criui qui

X ae Ion*
Çax on mot de Riche Ut. » Un* femmedit
ea ritnr» boit bencoup ji'eau

\-Acod.
ne met pif ce mou Je croia qu'oa peut lé
dire dans le discours familier et qu'on dit
toi» fer jours comme on dit

BUV0TER v.n. Boire do sin i netitf
coug* et couvent. » Il aime i tmvetrr rii ne
{ait que buvoter. St.famil.

y
G,.»* *»• { Proo. c^t

t" d1 suivant 1 aociiae méthode
le la neavclle. Voyez Alpka-
fcB?.] Tioi«èmc kttse de FAifÈabet

des «oasones.

«oi* r '/
«Mifift» CttvifihM f*. Teutes les Fois

» *« «»c. I^M

tabac car%nact «1
M «61proneace pas, Cepeadaot dans ^st

4°. Quand
q*cic

I» on xj'*m i le premier r se
eonmte Jf Pron. «M «

dut «et le même que
«eini du Hb cbex les Allemands et les

«few csmmmo,
VtHal. •
il. Le c a le 6oo de IV t°.

x°.
qtiand eUcs sont sonscriMS

d'une cédille Autfeiafe
fa cédille cm «*rr-

^ttam^i txcat-

Jwp^ Le «» de ce c dowc m I» «#fM
que, celui do IV dan»

lll. Le c a le son du^ dur dans c/â«d/r
9 secret et lewes dérives t *e-

grtt scfpBd etc. H ea est de Blême dq
la td* syllabe de ckofne ^iV

les voyelles fc
o, a ex dewaat Il et sc

cammoder mccwntder acclamation ac*

^i/ acame, acariâtre
reu-a-peuon simpltàeta ce c

et ion écrira écamtéer «^wetc. q^K
dons les mots. l»pcemet

k cecoo4 comme uae j «v

oodeerrak
retrancheret écrire aqmit Mqmrir açniter
comme oo l'a devant le t. On
écrivait autteéûs édiet il*c dt»-
paru depuis laagEes^s «tioa écrit ^om/
éditjttt.

ÇA i adv. Il sigBine ¡ci «nais U ne se
ioint <j«'i l'impératif dk «crbe «m/Vi a»
lieu qu'i« le' joint i tous, les Wfrbes et I
tous las modes «t ks temps. V^ens fi v*-

«Vx » esc.
le

4etu Je borne au style
jde JPalais x ««je il ftoftilicr) le
lieu ils sont erranspà tt là ils s'enfuyaient

ifuai Ai ¥-le imnjt aussiAvec la prép.

fi ««aillons tm
«eaMmeni awrie Si.
iBsJie.. .-;

Or pi t aAoe inovjeoiiQB.

naai 4
présent

mène..

4f
f<tur ceM. » Jecrans

.M. de léoiae ^u est
.lois de suite::

-Vous datte
idflwies :bien. w'avenif de

«ail -eif ;&è*



à/4t. TH. d'Éduc. C'at une' Soubrette qui

l'invention de M. lingutt. Sont-ils moins

que ne l'étoient les. Sectaires leurs devan-
ciers. » La secte -cabala= Ecrivant etc.

CABALE s. f. Cabales v. a. Caba*
rEtrk | s.m. [j9 e muetà teri la

id dout. au j ] i°. Caft&estuncomplot
de plusieurs persones il se prend en mau-
vaise part. Voy. Faction. :>Faire de s caba-
les cest un homme de cabale. Cabale r,
itert faire des complots des cabales. Ca-
baiënr Est celui qui cabale. Il n'a pas
ordinairement de -fim. Est-ce que -les reW-

mes ne cabalent jamaisi Je crois qu^én bien
des ocasions on peut dire cabaleûse quoi-
qtte les Dictionaires ne le mettent pas.z°; CABALÉ se dit aussi d'une sorte de
Tradition parmi les Juifs et de Turtckr*
mèrique de converser avec les- peuples ék-

tmentaires..
'CABALISTE s, m. CABAMSTtQUB

adj. Le cabal'ute est celui qui est savant dans
la cabaîe des Julfe. Vdy. Cabale n\ z°.

Cabalistique qui
en ce dernier
• Cabaleur M dit d'un
Homme qui rail des cabales3 le td de <elui
attti s'atache à la ridicule science de la ca-

C ABANAGE, s. m. Les Sauvages apcJent
ainsi le lieu où ils campentquandils vont

la chasse; Leur premiersoin,
enarrivant au lieu ou ils doivent se retw^
sèr est de «ôhstiroire des cabanes.Let. Edif.

CABANE.s. f. Sa Cabaner v. réc
[f

e- muet an 1 > é fer. au la. -1 ] Càbanéest
une petite loge petite maison ordinaire-
ment couverte de chaume. Se cabaner
c'est dresser des cabanes pour s'y mettre à
Tabri des injures de l'air. L'^co^. ne
tact point ce verbe Trév.U marque new.le, Port. le dit actif, h ne s'emploie
que comme réciproque avec le pronom per-
sonel t j» Nous «avaiilftmes1 nous cabaner

CABARET
i°. Maison où l'on donc A: boire et à mon-
der à toute »ne, de pcxsonc* jpottr de IW,

gens. «-M Faire Je sa mdi^

monde et y mange.i°. Cabaret esoéce de petite table on
de platejiu qui a les. bords relevés et sur
lequel lx met des taases pour prendre du
thé, du café, etc.
CABARETIER i*RE s.m, et* [Kabare-

tié, tiè-re je muet 4* fer. et dôut. au
moy. et Ion.1 au id. ] Celui celle,

qui rient cabaret.
CABAS s. m. [ Kabâ xe Ion. Espèce

de panier de jonc qui sert ordinairement
1 mettre des figues.

CABASSETou CABACET,; s. m. Vieux
mot. Sorte de casque.

CABESTAN s. m. [ ie i moy. Kaiès-
tan. j'Il en^est qui écrivent et renoncent
mal -a-propos Capestan.

> Espèce
détour

ni et dont le mouvement sert à rouler et
à dérouler un câble; Virer tourner le ca-
bestan.

s. m. Espèce de morde. Tr/v.; qui ne seque fraichc. Acad. Rick. Port.

0*Lieu. de retraitê pour travailler oupour

converser.-Lieu où l'on serre «les papiersdes fi-
vjte» des

Homme de cabinet qui aime le repos
qui est contenu dans

on cabinet il vend sàn cabinet on estime

son cabinet vingt^mille écus. *« 4".Espèce

ou tiroirs.
^espèce dans laquelle il y a un

f •. >En parlantdes Souverains A

signifie le conseil particulier. Charles né-

toit pas un. grand Capitaine mais cétok
un grand homme de cabinet. ïWv. Savoir

U cabinet* L. T.. *
On disait autrefois tenir cabinet poo*

teaic assemblée recevoir du inonda «A6*

toi. Trey. L.T. Oridisait aussi cattov
pour garderob* lieux etc. Molière pât^^
W Misanthrope au sujet d'un méchant

CABLE 1.
J



Ancres à èc* câbles

Rem: On a dit autrefois cable et .chabfa
laTouche au commencement de ce

gièele »e contente de dire que le premier

est plus en usage que le second. Il ajoute
qu'on dit câbler pour, faire- un câble et
châtier* pour batte quelqu'un avec,un câ-
ble. VAcoi. avait dabord mis c^W*et
<rfo*/<rinditeremment mais elle ne disait què
câble.èxo*les exemplesqu'elle«portait. Dans
les édifions suivantes elle renvoie chable
câble* et elle ne dit ni câblerni chablefi.
Enfin, dans ladern. édit.. elle a mis câbler,
et a supriméchable chabler.

NCABLER, v. a. Assembler plusieurs fils,
et les tortiller pour n'en faire qu'unecorde.

item. Ha est bref Dans le Rtch. Port on
le marque d'un ace circonflexe câbler
mais cet accent n'est bon que sur i'd devant
l't muet il câble il câblera.

CABOCHE s. f. Mot burlesque, dit la

st, f&m*Grossecaboche grosse tète. fionr
homme de. sens et de.

CABOCHON,Sv m.Pierre précieusequ'on
n'afaitque polir, sons la tailler. Cabochon

«ouvent
comme«<#«*«/: rubis cabochon*-

CABOTAÇE s. m. Caboter v. h. Plu-
sieurs disent oat,
pour euxl'étymologiej-car caboter c'estalec

le long der côtes.,
de çap eacap ien. port, -i* ciïio-

CABOTEUR,ou Cabotier s. tn.{Jta-

ne met que
le second. Le Bach. Port,

tact cabotier ou cabotière. Bâtiment donc

-Ciffl^t, y. n. pluslon-
gue encore devant IV muet il se cabre.] Il-

plus grand usage est au réciproque
'rSe; dresser sur les pieds de der-
«ere.Il ne se dit au-propre que du cheval.
"£®jiB. s'emporter de dépit ou de colère.

On ae sauroit lui dire un motqu'il ne

CASRI,s. II ne se dit qu'en
parlant de la chair quartier morceaude
cabriet dans cette expression proverbiale
sauter.comme un cabri. En cette façon de
parler, chevreau ne se pourraitsoufrir,dit
AicheÛtet il dit bien.

CABRIOLE, s. £ Cabrioler V. {y
e muet au ICI fer. au zd. 1 On-a dit au-
trefois caprtole La Touche les trouve tous
deux .3 peu près également bons et dit
pourtant que' le second étaic plus usité. L'A"

le préferait aussi dabord. Ensuite
elle dona la préférence au premier, et se
contenta de dire que, quelques-uns disent
capriole. Dans la dern. éditw elle ne met
que cabriole sans remarque. Capriole
est plus conforme à l'ethnologie latine ea-
per ,.etoabriole à la française cabri estc'est
le seul qu'admette l'usage actuel Cabriole
est le saut d'un danseur qui s'élève agilement.
Cabrioler, c'est faire la cabriole ou dés

CABRIOLET,s. m.Voiture légère^ mon-
tée sur deux roues ainsi apelée de ce qu'elle
semble cabrioler.

CABRIOLEUR, s- m. [ Kabri-o-Ieur
dern. dout. ] Faiseur de.cabrioles C'est
un bon, un excellent cabrioleur.

CABUS adj. m. Il ne se dit qu'avec 4e
mot de chou. Chou cabast pu pommé*

CACA s. m. Terme dont se servent les
Nourrices. Excrément ordureFairecaca
laissez cela c'est du caca. •CACADE

s. f. Il est peu usité au pro-
pre* II se dit au figuré du mauvais succès
jd'Oneifolle entreprise :» II a fait une vi'
hiae.cacàde. Il. est bas. LtAcad. le met aa
figuré, sans avertir du style auquel il apar-
tient. Elle a cru aparemmentque
cipal ingrédient du chocolat. • Arbre qui

CACHETS. e Cachsr, v.a.[ l'^muet
au. i" Vfer. au Cache se dit d'un
lieu: propre cacher quelque chôse.
Cen'estpas un termenoble, digned'entrer
dans un Poème, même en prose. »"Ellê en-
ne dans cette caverne obscure, et cherche
dans tous les coins une cache fidèle. Dacier



i°. Couvrir «dfclftau

rter son nom, s»

°»

3hIkM irtdj«Cfé<-

•He fil» |W
âiflM |>ottT

Àmner le change. Gir. Synon.
c.

A 6netse qu'on ne doac a^KànetoaaikÉots

vie «:

*WH peift

\n\. Fréi. Hen.

J*r*re

H il

nft fia
ne spnc
-qW JtB;

de les diatinguer.
nt

etc. est

[ iC»

xd>
«h aceah avoi

«a o-
Rem. àb <*tu*/jf-

iç cfeange
«n î^no^1. Je je ({Il-

au

est à la
mode. » La-ircnétAtioa pour

la foule

ne pas avoit
en

ahwrdeJûurn.

Mercure, figuré1»

•. •

'cotj»^ caosée par 4a «-



o« «epro*-

ton. ÏJ ne -dit wft» fiptt*» _pbar«-
pt4nier d'agir eu,

riea ce
mc |« rckst de

ne

le

nconqts M* ^Un etc.

,Le

"CADAVRE i. nr, t ie Io». je i

<rois ç>u



i*«

me grand et hardi que font les

soi campagne. Trev. Princi-

qu'on a dit dans Tr^ott*, qu'il
sen* et dan» le /là- qu'on

4i{ d'ordinaire fim Ménage dit que d&
* est une expression plutôt de

K Vaie que de' 1« CI «

qu'il faut parier1pouf parler: Dcpuis-
^ablii chai» il con-

vient mieux aux petite* fttés$et le mot de
jWte » à telles ^tti 4»nt

remarque et avertit mêmepas qu'il n'ess

«'* fait0
tre etc.– Cet qnploi
pus du beldu -• •••On dit figurémentet familièrement Je
t/t'en fairhi grand, caieau^winx iftre Je

nombreux: ou dune période poérique
Ces ont de'

sedam les On
Cet pru-

avec une si
ne, trouver

-doue que cette
toui -le

sens
de -les ren-

Chaîne de
on qu'il
est Le pas en

ce provençal.
aussi ,un chaîne de

cap

et
tresse

des che-
de «eux qui pend

croître

de
ac-

ou
elc dira

d at-

d'une '-maison est une

cien



y. Cadet le
de la guerre. Compagnie de

Cadets»
On dit, proverbialement, cadet de haut
apc'tit d'un homme qui mange beaucoup
et figurément d'un jeune homme qui a une
ambition demeurée.

CADETTE,s. f' Cadette A v. act.
moy. au

su• je ? muet au i" e aussi fer. auie.;j Pierre de taille propre pour paver.
Paver avec des pierres détaille.

CADIS s. m. [ On ne prononce point
IV finale. ] Sorte de serge de laine d'un bas
prix.

CADIS ou Cadix ville d'Espagne. On
disait aussi autrefois Calis mais Cadis a
prévalu est il est plus conforme à l'étymo-
logie car -ce mot a-été fait du latin gades
et celui ci' du punique gadir qui signi-
6e une haie. Pline cité par Ménage.

Rem. La. i" syllabe est beève. Plusieurs
la font mal à-propos longue. Câdis. On
pron. IV finale Kadice,ïe sur ajouté fort

CADOLE s. f. En termes de Serrurier
loquet d'une porte. Ce mot est d'origine pro-
vençale. On le laisse dire aux Serruriers, On

s. m. i°. Horloge solaire. =»
a*. La partie extérieure d'une horloge
d'une montre, sur laquelle sont marquées les
heures.,

QUADRATURE.
CADRE s. m. GàbRERi-v. n. [ i"lon.

Il est bon de la marier -d'un àcc. cire. Le

autrefois çaadre
1 et ÏAcad. qui

un e écrit encore aua-
même dans la dern. édit. }

Cidre est une bordure de tableau. Voyez
BoRDÛfas. ~*a* CADRER avoir de la (on-,

venance du raport. Il régit la piép. avec.» Votre façon de penser cadre avec la"r^-tï &ai&rttyé'"e lui fait -régir le da-
tif, » II est soayent*plus court et plus unie
« cadrer aux- autres que de fatre que les
™trés s'ajustent à nousi Et le régime etRemploi do. mot apliqué aux personcs, sont

Cadrer ne se dit^c% choses. = On le dit aussi maisplûsrarement sans régime. M Tout ne peut
P?s cadrer, si juste dans un système fait à

plaisir. Voy.QuADRÉR.
CADUC uque ad/. Dans le masc.on fait sentir le c final J

Richelet met caduque pour les deux genres.
Dans la Parodie du Cid insérée dans

les oeuvres de Boileau on tit aussi
Le traître eût payé la péruque

Un quartd'écu de moins, sans mon âge caduque.
M. Brouette remarque sur ce yers qu'on
disait autrefois caduque tant au masc. qu'au
fém. Plusieurs anciènement écrivaient
caducque avec un c.

CAnuc se dit proprement de l'hom-
me, ou de ce qui apartient à l'homme.
Âge caduc santé caduque. Acad. Fortune
caduque prétentions caduques. D'Orléans.

On le dit aussi d'une maison près de
tomber en ruine: Maison vieille et caduque.

Mal caduc Épilepsie. Au Palais
legs caduc succession caduque qui n'on t
point lieu faute d'héritiers, ou de fonds.
= Voix caduque suffrage qui n'est pas
compté.

Rem. Cet adjectif suit ordinairement le
substantif En vers et dans la prose oratoire
ou poétique le fém. peut précéder La ca-
duque vieillesse.

On me verra par jalousie
Prêcher mes caduquesvertus
Et souvent blâmer par envie
Les plaisirs que je n'aurai plus.

J. Rouis.
Le masc. au. contraire, ferait fort mal devant
un nom commençant, par une conspue: ca-duc château ne vaudrait rien caduc trial
caduc legs seraient insuportables caduc âge
serait fort dur. Rousseau a dit caduc as-semblage et celui-ci ne,.sone point mal.

Achève donc ton ouvrageViens Q favorable Mort
De ce caduc Assemblait

Rompre le fragile acord.
CADUCÉE, s. m. [ f é fer. et long;'

4e e muet. .Verge acoléc de deux serpens
qne les Poètes atribuent a Mercure.

=aa on
\done aussi ce nom au bâton couvert de ve-
lours, et de fleurs de lys que portent le'

.Roi d'Armes et les Hérauts d'Armes dans
les grandes cérémonies.

CADUCITÉ, s, f. [ Dern. «-'fer. tout br. ]Etat de ce qui menace ruine., II se -dit
tant des hommes que des bâtimens. Au `
Palais, on dit caducité d'un legs d'une suc-
cession. Yoy. Caduc.



CAFF. Les mots, suivaar ••* «ont. écrit?
longtemps, a*ec x 4« jpurd buij q» n'en
met plus qu'une,.

CAFARD su,bst. m., et, t, [ Xi*-
cadémie le marque adj. et dpns les, exetnr
pics, il ne parait presque qtuecpapae, sub«T
taati£. Kofar farde au masc. on ne

n'est euère employéau/foi.jeetif humeur, cafarde. On apJJc da-
• ma/ cafard une sort» 4c damas soie,

et de fleuret.
CAFETAN ou Caftah,.s. m. Çobo

de distinction en usage chez les Turcs.
CAFÉ s. m. Il sc dit » et de la graineet de la, liqueur qu'on fait avec cette graine.

rôtie et séduite en poudre et lieu où;
l'on sert publiquement cette liqueur. » Ce
café est beaus » Ce café est bon •> Ce6t,
-le café des Nauveilistes. Dans une>4©

nps Provinces méridionales plusieurs disent
prendre un café' un thé pour dire Jpren-
dfe du cafétdo théou une tasse de café
etc. C'est un vrai barbarisme.

CAFÉÏÈRE
ou Cajf*vmb; s. f. Le

Ie est de M. Raynal. Terre plantée de caiiers.
VAcad. ne metni l'un ni l'autre.

CAFETIER, S. m. CafetijUr,. S. f.

on. au ze. l Le i" est dans la Rial. Port.
Celui qui vend du café. soit en fève soit
en liqueur. Il ^^ssn*.
four le en dit Epicier ou Droguiste*
-riJ*e xe se dit d;ua po, 4!ar^ent de terre
dje fer blanc. etc.. qui. sert a faire le
Dam le Rich. Fort, on le dit aussi de
celle qui vend du çaft. On peut: dputer. que

ce mot soit du bel usageen ce td sens:
,L'Acad. ne dit ni cafetier ni cafetière
dans ce sens- là.

CAFIER s. m,. Arbre qui porte un pe-
tie ff^it rouge qui rcnferjne ers de*yt se-

vflic., pour mettre dts» oiseaupc^ =w On. 4k-;

est em cage y qu'04 Va»caÇaq,b
d'une les quatre aw murs

qui, la cprnpôsent. Caged'un escaliepy

^n la d ne se pron. point au masç. Bip

-<-> Cm «nque des femmes. TV* dit
dans bar.

n. Cagnardise s. f.
F Mouillez le^-n i", Ion. au ld.]
Mener Pa.
resse fainéantise. Ils sont dit: style familier.

-t- T-révi met aussi- cegnarderie mais on
peut le regardercomme, un mot barbare.

CAGNEUX,eûsb adj. [- Mouillez le gn .•
ie Ion. ] Il,se dit de celui et de celle qui a les

gç noujc et les jambes tournés en dedans et
des jambesmême et des pieds. » Il est cagneux,
clic est cagneuse il a les pieds cagneux
les iambes, cagneuses.

CAGOT, OTE, adj. et subst. CAGOTERrE,
s. f» Cagotisme, s,m. [ î* emuctau id,et au 3e.
4e Ion. au, 3'. ]- Ces mots, expriment une dé-
votion fausser ou malentendue air cagot
manière cagm.e c'est un. vrai. cagot une
franebe cagot e. a Cç gâterie se dit des actions
et de la manière d'agir du cagot.: ce&Hisme
de l'esprit du caractère du cagot, de sa ma-
bière dépenser: Ce ne sont là que des caca-urus: il a c'est da.
çagotisme. tout pur.

CAGOU s. m. Homme qui vit d'une ma-
iMàreÀobscHi»et mesquine; qui ne veut voir
ni bftnte»- peraonoe. H» es* bas. Avad,- Terme
pQp«l*icei Rich. Port. 11 ne peut être bon,

.que pour le burlesque ou le bas cosmique.
Trois c nfcn* dise .les* de leur' père
Un,Poèce, efpèce de Ebu

Un $îv*tita$sc rwi f*g<nt. Aimmv
ÇAWIEUl, Caï«* QU Çayj». L'dcad.

met le- 1" ie dernier, est. le plus mauvais.
Vov^Caïb*.

Yoy» CajùEu»
CAWNrCAHA adr. (st. femiI.)Ta«

b>en qiuî mal de-mauvaise grâce. U l'a fait

CAWQS» Vojit Chaos.
CArlOT, s> vu Cahotbr v. a. Caho-

T^Gft st ni. les sauts que
frit une veittirq dans un. chemin inégal ec
raWcwt, Cabotage est le roouvcmenr fré-

q^ent,. ca^usé par les canots. Cahoter) c'est

causer de-. cahots. »» Cette voiture nous a bien
cahoté* HQH» avons été bien cahotés dan*

cfiçharniïv



*• *• Hute .cabane, maiso-
«ett$. «On disait autrefois cohue tu.

grand nombre écrit Cayenne mais "cette
prthographe induit en erreur pour -1» pro-
noaciationi car alors il faudrait prononcer

On doit dire Caïenne l'He <fe Caïenne +

.et non pas en-Caïenne re-
venir 4e Caïenne et non pas <fc /a Caîenae.
Voiture et TAb. Prévot disent la Càtenne,
jFonQeneUedit au contraire,ïlshideCtwénne,
i doyenne sans article;« le Prcs-^HéBfutj,
k Fort de Ç-ayenne:c'est eoronjc il faut dire,
«xcepté IV qui doit être remplacé par un îtx.

CAïER ou Cahier Se. m. Le i*' nous
.paraît le meilleur le ad est de i'Acad. du
Jiich. Port. du X?ie?r. d'Orthographe mais
il nous Semble que cette la n'estpoint dans
l'analogiede h Langue. Trév. écrit inyrr

pron. ka-ié. Assemblage de feuilles de
.papier ou de parchemin jointes ensemble.
•Caier de Papier caïer blanc, caïer écrit,
etc. Au pluriel, il se dit du résultat des
délibérations des États du Clergé. II a été
nomme pour porter pour présenter les
caîers. », les Evoques y vinrent aussi porter
let caîers de toutes leursAssemblées.Moretu.

ÇA1EU s. m. [£a-ieu xe dout. au sing.
Ion. au plur. caïeux.] Plusieurs écrivent
çayeu mais avec cet» manière d'écrire, -il
faudrait prononcer be-ieu l'y faisant fonc-
tion de deux i dont le t" se joint à l'a pour
former la dipht. ai qui se pron. commeune tt le id s'unit à la dipht. eu. Voy. A

au commencement voy. une remarque au
mot AÏeol.

Caïeu est i* un rejeton des oignons ont

qu'un ?ai>u de l'année.
CAILLE,s. f. [ i" Ion. e muet mouillez

les IL] -Oiseau depassage, qui a le plunage
gravele, et dont la chair estidélicate.

CAILLÉ. s. m.. f i teion.V * fer. ] Dukit
&k.U*HKX duc&Ulé.

C&LLEBOTE s. f. [ ite Ion. *e et 4e

CÀILLEMENT, s.m. Câillbh, v. a.
mouilliez les
Câillement est l'état de ce qui se caille edil-

coaguler, épaissir la .présûre caille le-fait cailler le sang. •> Le lait, de

GÂ.ILLETAGE; s. m.
^muet. ;] Action discours, propos «u vrage
de
dégoûtant -éa plusplats bon»mots. dont
on ait depuis trente ans insultéle Public et
la Raison, longuet parlant de i&Dest. dès

Quand on «croit dis-
.pose a «'arendrir, ne sent- on pas, à utTsem-
blable câ'dleragete cœur k ,fermer« 'les
yeux se sécher.
:pas ce mot.

3* dont, au sing. Ion. au oluv. câilleteaax. ]
Jeune caille » Ces câiuetemx étoient m.-cellcns..
paître do chevreau., de l'agneau du veau
qui contient 4aprésure à cailler le lait.

cSillette caillette du quartier.*On le dit
dans k même sens des hommes, oui sont fem-
mes sur l'article.

Hem. CAILLETTEétait le nom du Fod de
FrançoisI. Depuis on a dit fou comme Cail-
lette y c'est un Caillette. On k dit assez
volontiers aujourd'hui dans le sens cité plus
haut.

Où-di«We preni«-vonsqu'il avoir de l'efprit
C'en «n «riginal quine sait ce-qull dit;
Un de cesacrveUleux

.Et du Pi-
Dont tu fus si long-temps la cour
yiorcnt l'adnlanr touc i reur
Lui cédsr lyre» et trompettes.

Epttre à Corneille
sur les Muses Rivales

Drame où Voltaixe a été courené comme le
Roi du ThéâtEC et de tout l'empise de la

CAILLOT s. m. lire Ion. kf^glio
.-mouillez les M. ] Grumeau ou petite masse
de >sang caillé cracherdes cûiUots de uns

CAILLOU s. m. • Cailloutaoe a. ta.
«il i" mouillezles tf .•KÂgU»u

glioù-tage.]Le caillou est une a»cn» très-



«lûre qui Johè desétincelles quand on la
fi-ape avec l'acier. un ouvragé
de câillous ramassés grotte,chemin de c<u/-. '•

CAÏMACAN, s. m. CAÏMAN, ,s. niï [ Dans
ces deux mots on doit employer IV tréma

ka-iman. ] Le i" est le nom
d'un Lieute.ftnt du Grand- Visir-, le id d'une
espèce' de crocodile..

eùse
» man etc. 1 Mendiant mendiante mendier.

L'^carf.

CAJOLER, y* aï Cajolerie s. CA-
joleur, eûse
louer pour obtenir ce qu'on souhaite. » n l'il
tant cajolé, qu'il -en a obteuù ce qu'il de-
mandait. = i Tâcher de séduire une femme
ou une fille » Une honêté femme ne se laisse

louanges ne sont que des cajoleries aimer
la cajolerie* == Cajoleur cajoleuse celui

ou celle qui cajole C'est un
cajoleuse, •

CAÏQUE s. m. [ II faut mettre deux points
sur ri, pour ne pas prononcer t$ke t mais
ha-ike. Trév. met cazf. Le Rich. Port. les
met toi • dcHX. \2Acad. ne met que le i". ]
Suivant rw. c'est la chaloupe tf une galère.
L'Acad. le définit à peu près de thème. Le

Rich. Port, ne le traite que d'esquif; et
cela est plus exact car uw, caïque n'est rien
moins qu'une chaloupe..

CAISSE, s. f. Caissier s. m. Caisson,
t. m. [ i Ion. kè-son inèmoy.

ac <r muet au i",V fer. au id. ] Caisse est
r°. un cofre de bois où l'on met diverses
marchandises caisse de sucre, de savon, etc.

1°. Cotre de bois ouvert(par le haut où
l'on 'met des arbrisseaux comme orangers,
etc. }*. Cofre où les Marchands serrent
leur argent. 40. la caisse.Il se dit figûrément dans le style familier.
Batre la caisse chercher de l'argent a em-
prunter tâcher de se faire des partisans.
Bander la caisse s'enfuir.– • Donner un
coup sur la caisse an coup sur le tambour;,
décider sur un article en faveur de l'un, et
sur un autre en faveur de l'autre.

Rem. Les gens de guerre disent dus vo-
lontiers caisse que tambour et fatrè la
caisse est parmi eux plus en usage que batrx
jlc tambour*

Caissier dit que
relativement au 3e fient de caisse$ de celui
qui tient la caisse. chez un Financier, chez

an 'Batiquieï où> Négociant. -7- Dans les
Villes de commette ou il y a des artisans
uniquement consacrés faire des -caisses
on leur done le nom de Caissiers*

Caisson: grandecaisse qui sert à porter
des vivres des munitions, dans les armées.
Caissons de l'Artillerie 'des livres. *• Dans

de certaines voitures c'est un petit cofre
^ride sous le siège destiné aux voyageurs
où l'onéàferme des choses utiles dans le

voyage; Mettez ce petit sac denuit dans le

CA JUTESs. f. pi. Lits dans un vaisseau
emboîtés autour du navire.

CAL,s.m. -Durillon; qui vient aux mains,
aux genoux aux pies. Dans le discours
ordinaire en dit plutôt durillon- que

CALÂMISTRER^v.act. Friser^ poudrer.
Il est du style familier et critique. Plusieurs
regardent ce mot comme un latinisme.

CALAMITÉ s. f. CALAMITEUX.eôse
ad}. [4e é fer. au- 141, Ion. aux deux autres ]
Le substantifne se dit guère que des ma-1-
heurs communs beaucoup de persones.
Calamité publique; les calamités de la guerre;

temps jde calamités. \JAcad. ajoute tombeur
dans une calamité mais pour une afliction
particulière, malheur misère sont plus

propres. L'adjectif est vieux et peu en
usage!: il eût été bonde le conserver on y
est encore à temps. L'Acad. dit qu'il

et qu'il ne se dit qu'en, parlant des

temps de peste de guerre, de tamine, etc.
qu'on apèlc temps calamiteux.

CALANDRE, s. f. [t6lon. ?e muet.
se ditde trois choses biendi férentes 1 °. d'une

sorte de grosse grive ou de grosse alouette.
Acad. Trév. et le Rich. Port. ne le disent

que du dernier et ils ont raison. =a°.D^un
ver qui ronge les blés* == ;°. D'une machine
dont on se sert pour presser et lustrer les
étofes, draps, toiles etc.

Rem. Richelet dit calandre avec un a
pour signifier un petit ver qui ronge le blé;

pour la machine à

presser les étofes. Trév. met calendre dans
les deux sens, et YAcad. toujours calandre,

Suivant Ménage et La Touche on dit

calandre ou calande en parlant- du petit
ver; mais le iet vaut mieux que le .ad. Aa-
jourd'hi)i celui-ci ne se dit plus, et le p*«-



CALANDRER v. a. ÇalandreU*» s. m.
&*• au » -dont. *»*, *d*Ils

n'ont de raport avec calandre que dans le
je sens dalandrer une étofe ouvrier qui
conduit la calandre. Très,. Rich. Port.
VAcad.' ne met que le verbe.
• CALCAIRE ad j. [kalkète, x' è moy. et
long;il, Il se dit desserres ou des
pierres, que te Mu réduit en chaux comme
sont la craie le marbre les coquilles xla

pierrte à chaux.
CALCINATION, s. f. Calciner, v. a.

Ils expriment l'action de réduire une terre,
une* Pierre/, un métal, en poudre très-subtile,
par l'action violente du feu. Calciner lei
métaux le vitriol le salpêtre, etc. La cal-
cination du plomb da vitriol etc.-

CALCUL s. m. [ On- pron. 17 finale.
Suputation, compte. -Faire le calcul de; le
calcul est exact erreur de calcul. On dit
figurément ( st. famil. ) se tromper en son
-calcul se tromper, se^méprendre ta quel.
que chose, que ce soit, sur-tout dans les me-
sures qu'on a prises pour réussir. De calcul
fait adv. » Querelle( entre les Maisons de

coûta la vie de
m calcul fait à 80 Princes du Sang.Hist.

d'Àngh. --L'expression est un peu familière.
Calcul en termes de Médecine, se dit

des pierres, qui se forment dans la véssie ou
v <

CALCULABLE ,* adj. Calcul AKT

ahtÉv adf> verbal; CALCULATEUR, s< m.
[ Je dout, au 1" Ion. aux 2; suivans, br. au
dern. ]Ç alculable ,est ce qui se peut calculer;
calculant t qui calcule*, calculateur t celui

qui calcule somme calculable j gens càlcu-
tans et suputans sans cesse » Qcst an grand

Rem. Calculantest un néologisme. On ne
se gêne plus pour employer adjectivement les
participes actifs; et chaque jour voit naitie

de ces adjectifs
rincrédulitiÉ c'est la morale calculante de
nos jours c'est Tegoïsme systématique, qui
aous fait perdre tout sentiment à force- de

kr me somme des tables astrpnomiques
aw éclipse ou neutralement et sans régi-
me après bien calculé

®K»*ic« ...•. « -il.vi:

Calculer csx. aujourd hui fort l la
mode au; figuré. ••

Jusqucsdans leurs noirceurs leur secret est conu
Us savent calculer U vice et la venu.
v

• Palistot.
Dans an siècle où les moeurs se sont dé-

pravées jusqu'au point de calculer le degré
de tendresse que 1 on doit a ses parens. Id.
.-or, Les Traducteurs des Livres Anglais em-
ploient souvent ce verbe parce que les
Anglais font un grand usage de leur verbe
to calculate.» Henri VllX calcula( pensa)
que sa faveur étant l'unique base du crédit
de Wolsev les atcntions de Chartes-Quint
pour ce Ministre n'étoient qu'on hommage
de plus pour le Maître. C'est un vrai

CALCULEÛX
EÔ5K adj. [ je long. ]

Terme de Médecine. Pierreux graveleux.
• Trév. le marque aussi suht. Qui a le

calculqui est tourmenté de la gravelle
de la le met ni comme
jubst. ni commet. '

CALE y».-f. [ br. ie e muet.1.. Abri
entre deux pointes de tçrre ou de rochers;

Les corsaires se cachent dans des eales
pour surprendre lès petits. Vaisseaux. ==

1
Fond de cale le lieu le plus bas d'un vais-

seau. .Un Auteur moderne dit cal: c'est
un barbarisme. » de cal dé la bar-
que est toujours plein d'eau. j°. Espèce
de châtiment assez ordinaire sur les vaisseaux,
qui consiste à suspendre un homme la
vergue du grand mât et à le plonger. plu-
sieurs fois dans la mer. Doner la cale% con-
damner 3 -la cale. 40. Morceau de bois
plat qu'on met sous une poutre ou solive,
ou sous une table pour qu'elle soit de ni-
veau. = f°. Espèce de bonet et dt coifûre
de tête pour les femmes de basse condition.
En ce pays-là les femmes 'portent dés taies»
sas <S°. Bonet plat que portent de petits la-
quais ou des
r CALEBASSE, s. f. Calebassier s. m.[ 1* muet au I** é fat.
au xL^Richelet dit aussi caletace on Ta
retranché dans le HioA. Port.] Calebasse
est,i°. un fruit des tles qui' croît en forme

de citrouille,et dont on extrait une liqueur
botte contre les maux de poitrine. i°.

Espèce de bouteille faite d'une courge sé-
çbéc et vidée. On y met du vin on s'en
sert aussi pour nager ep iejt



doivent «c;t ï-. >'•

chair nûe et sous îti culotcs
A»

Utcs* quoiqu'iln'y
etc.

y\i
iqui êcbtr

tToiei am

qoe k Public «

I* manière d'écrire ce mot i calembour

Aeaûer -»ojs chez les R«-

tmymrs («t. en %i»n
«Maps {qui car, le» Çrccs

fam i«c

la décision D-A-

n*E«*. Voy. etc.^
CALENDRIER

contient
Tordre et la suite desmois qui composent

Itou-qui ou prdoné

téfor-
:fut Gré-

muet. ,] Fièvre .chaude as¡e¡

d'un
qu'il acomposé. Mais te.mat est devenu 110 nom

de

a
ufage. » Je consulterai là-

em-
ploi il :CSt étéobligé
de çtUer mais il que dans
le s?. sans ««marque

c^^r U
voile et surtout que

Port.
» Avec de caler

la voile, fAut caler

rapt
Gais

final du 1_. ne se

joe que

f .ce «aisseau«
^f se dit dans les

<ç«m!dres du vaisseau.



ï «»i* et

point dtfe premier dans

leur DiÉtfcmaiee et du'il; dàse« le *d>daas

un aûtr* son* ccst à qui* U font »cn tç-
nir. CaÎMer

.pèiiqB«**é dit pas
Otoh« dit que

d4te
coutures avec de* étoapas.

o'e«taû«gei chése cestibkftbou-
cher les:desportes et- des- fèaéfres d'onc

chambre, pour empêcher qu'a n'f viése db

TeiiÉ fait souvent avec 4k>fe&tre

«des' Hsièt^e. Il' ner feipt «tencg p?s« çônfori-
dré ces depï te/tbcs -coimiwr -Je wat; plUr

les tfujie porre, d^ane- fenêtrea.veé
du, papke^jOii du ,vôa- avec

gc

f««Le calibre Jttxn

canon d'un mousquet etc. ssrs^ t*. La
gros6€«l?-*de 1* > prepor-
rianéè^à ^tte-ouvtnuKt&tle' boulet- ifefdh
/i*r# 'isfc. tel on «el calibre*
Architecture volume ftrossewrt

hètement' qualité état rfînne il$,
ne sont 9*5 de mime calibre.

le calibre ( n°. i,°. ponr les mesurer. fait

,la¥ coosferatioa -do vin dans le sacrifice de là
Mfeie* de PÉctitiltc et

au. de douleurs. Dieu fera boire auxl»lie. » MonPère
^1 estj>ossa>l« que ce ra/^pâsse loin de

»- das- rfor etdan* lé té

des fâcheuses le»14

mais mal- Alér ou

djB$lrf jambe deli comneqoand où est à

ténébreuxCemot «e trouv©dans fomey et
dan* Dont t. C'est un latinisme. On nepeut

CÂ&IN ine t1*
lôi*.]Wais indolent; c'est an câlin une c*-
ii«* il 6k' c^^« la c&tint. k'Àçad,
ne le met qu'au masculin, il est en éfet pea
usité dans le genre féminin.
CALINA (se) v. récipr. Se teni? dans

l'inaction } dans l'indolence. »» II' passe, ic
temps à se catinet1danyun fauteuil.

CAEISTE y-i m, Jï «é
faut pas confondre ces deux mot. Le «
est un nom de femme dont les Poétesse
servent asser souvent. Le zd. est un nom
d'homme îl y a eu trois Papes apellés. Cas;
lixtt. Plusieurs emploient Tun

GALLBRfANOE QÀtLETiL^ Voye^

CALLEUX, sôSE,
( On pron.les i mais sans les mouiller»
x'Joite'aux. i. iWi:. ] Calleux j où il" y. a
des cala Ulcérer calleux. En Anatoroie,
corps cattekx lai, partie qui couvre Içs deux
ventricules dû cerveau. -rr Callotitc > çHaw

Solidee^ s'engendre sur les bords
d'un ulcère. Cal qui se forme aux pies
et aux mains sans qu*il y ait de plaie- »

CALMANDE s. f Açai. CAL|E«uisrr

s. calme Ici

qui ressemble à la sèche et au polype. Il

comme de l'encre^ d'où lut vient son non*

met lcvoiomeé

Met air liet^
iiàkë esprit vie "aame. Ce malade est



cafme cmnfneon

extrêmement muet. ] Calomnia-
ou celle

elle irréprochable
à forge contre

lui

i*» Faire

ttne calomnie au L. ou si est
$f. Èatnage qui me fait une

d4.

plus rare vertu.

Calcm-

4e Ion. ]
calom-

»• 11, a oz/om-
•.

gro-
à «peler des 6-

bonet

dit que. le Pape
dire

de .Cardinal.
qui a

d'une ca-.<•
unefureur en

doner la
c'était

là calotin homme extravagantou noté et

et satirique*
[ talte
Calqut

cal-
un des-

sein », en passant unepointe sur les traits, afin

planche de.cuivre.Prendre
estampe.

de

Écolier de son Maî-
nov

CALVAIRE



rjtf* rouge. •– •:
CALVITIE ou Chauvit* & £ Etat

veux. senrènt ordinairement

français^ Ni l'un trouvaient

y«& Port..

plus propre*
pour côn'vcr*

CALUMET
en usage chez les Sauvages., et

As rompu » Lé

et du coeur, qui

–Il se
quen bone

i
qui est

Tableau peint d'unes<

:l'« J

1piur. nom d'un

même i dans plu-

on l'a mêmedoné aux Curés dans
quelquesDiocèses. noir, de

ydoufj, <fc satin, dit drap, etc. de

qu'entre soldats.» encans, écoliers,valets, etc.*
» C'estmon ils
aa Collège ecc. camarades
de de malheurs

etc.
cens 4ful ont- tait le même voyage,qui ont

fortune, ont essuyé. TesXbê-
mes malheurs, les mêmes aventures.

madc, cependant employé,aufhn. et se dit des femmes comme des hommes»

>• Lucie sa soeur «voit depuis peu dans son
Couvent sas camaradecharmante. Mann,

-*? La*fille unique d'Alcimôn ma camarade et

nuôiént à vivre impunément au milieu des
leurs camarades

i°> Camarade n'est pas du beau style, etil n'est guère bon, sur-tout dans la Histoires
ancièneset dans la bouche des Héros de l'an-
tiquité. » Cyrusparcourut tous les rang» pour
animer, les troupes Camarades leur dt-
soit-U suivez-moi à une victoire assurée;
"la Dieux sont pour nous, fallût. «.Philippe
traitoit avec distinction ses Fantassins d'élite,
les honoroit du nom de ses camarades, i–
Roïlin dans cet endroit met camarades en
italique est en justifie l'emploi dans une notemarnnale^en disant- que te grec qu'il

d'aprèsRellùi le discours
de Cyrus se sert du terme de camarades
et dans lediscours d'Henri IV, dans les plaines
dfirri du terme d'amis. Ce dernier convenait
mieux; ce me semble, dans la bouche de
*Cyrus,-et le premier dans celle d'Henri IV.

ks
de Tacite et par compagnonsOn dit bassement de

deux hommes-, qui font souvent la débauche

La Fontaine a dit ,plusélégamment quoique-
dans le style simple:

«CAMARADERIE,s. f. Mot forgé, bon



CAMARD ùbp.Q.
wtvrem* pas au musc. ) a k Àez

mande y an nez camard.
CAMAÏEU. Voy. Ca* aïsv.
CAMBISTE, sn*. Cefci ipi fournit des

CAMBOIHS v km.
Richetet écrit cambtau tow on teint 1

quoiqu'on ne la prononce- pas. J Malice
_gluante'. qui se forme du vieux oing, dont
ce a graissé les roûa d'une Toitûrt. n Vous
avec sur votre habit des taches de eamhuis

CAMBRER v. act. €*»»»««/£
Ion. Courbe!- et com-bûre en arc.

Il iauj charger ce bois' pour le eamirer

cette poutre cortience^i te' cambrer Ucmk-
brùre dSine poiit«, d'un soulier, etc.

f *c et j* fer. le J ne sepron. pas dans le id,
le Gendre ccrit -orge-
graphe. ) ] Le camèlèott est ion petit animal

terrestre qui prend la couleur des choses
dont il aproche c'est ce qui a donc lieu
d'apelcr caméléon ( sr. |ig. ÉMniU),u« homme

qui change aisément d'avis on de parti. le
on animal, quia Ja tête et ie

coa comme le chameau v et qui est tacheté

comme h? léopard. On le nomme aussi girafe.
CAMELOt si m. { Kamefo xe e mon. ]

Étofe ordinairenttntde poil de chèvre, quel-
qaefois mélc dévoile. Le cxmelai grossier est
de laine. –Mettre quelqu'un au pli du ca-
melot <«. pror. ) le réduire à obéir, à être
exnet. »» il est comme le camelot î û a pris

est, le nom d'un Oficier de la Cbamhre
du Pape, d'un Cardinal d'un Prélat Italien.
On Mattre de duimbvj:.
.«_'Le\,&e5t'ié turequ^ondone dans plusieurs
Ouw aux femmes, «jui servent les Princesses
dans leurs chambres. Trev. \dit auaù Came;,

CAMERLIMGAT,s.m- Camerlikgoe-,
s m. [ Trév. écrit Canwrlinfuar niais l'a est
nécessaire au îd pour donej au 8 un son fort
qu'il n'a ps dfvant Vè il -en inutile dans le
t" et devantVa. Le Camerlingue est le chef
de h Cbambrc Apostolique i Uosne. le Ca-
lueri.ngat est le nom de la dignité 4e i"d-

CAMTSADE \«. f. Çah^aM» t. m,
de nuit,

ou de grand matin, pour «urprendre rEnemi.
Camitérd est le nom

de certains Fanatiques des Cevcnjies, qui se
soulevèrent du temps de Louis XIV. Ces
deux roots vièneat de qu'on a'dit
autrefois en France et qu'on dit encore en
Languedoc et en Provence, au lieu de cke~

mue. Tant les soldats qui douaient des
camLfades,wc les Camisardj mettaient leur
chemise sur leurs armes pour se reconaître
dans l'obcçurhé.

CAMÏSOLE, s.f- Chemi-
aecre. Acad. Petitvêtement qu'on met entre

CAMOUFLET, s. m. {

moy. Fumée épaisse ou'on soufle artincieu-.
scmrnt au nez de quelqu'un, avec un cornet
de papier alomé. Doner un camoufle/ à un
laquais qui dort. -Au figuré afronr, mor.
tification » U a reçu un vilain camouflet.

-CAMP, s. m. ( On ne pron. pas le p Kan,
rong. ]i°. Le lieu, «à une armée se loge en
ordre. Fortifierun camp j se retrancher dans

un lever le camp etc. On dit
figurémertt ( su fanlil. ) Yàlarme est au

on est alarmé on eu dans
hension de qoclque mdlheur, de quelque dis-
grâce. =* i, .II se dit de t'armée campée:

» Le camp étoit tranquille tout k camp fut
alarmé, t

CAMPAGNARD, ARDE adj.. et s. m.
et f., [Çanf>a$nar varie mouillez le g:
le d final ne se pron. point dans le masc.
Qai démettre ordinairement â la campagne
Gentilhomme campagnard Dames campa.-
gnarde*. –C'est un va^va^nard il a l'ait

H ne se dit que par mépris,d'une pers
qui n'a pas la politesse que -donc l'usage du
monde. h U n'y a hen de si ennuyeux que les

CAMPACNËTs. f. [ MouiHîx le gn i

Ion. je e mtict.1°. Plaine, grande étendue
de pays plat et découvert. Rfee campagne'.
en pleine campagne.a= 1rs' champsce
qui est hors des Villes demeurer à ia cam-

pagne. De campegne Gentilhomme de

campagne habit de campagne. Come-

diens de campagne; CofrmUcns amb'ir'i"*»
qui çoureat petites pour y !«ltCf

et action des troupes.Être se metue ou



campagne. *m 4°. Le
femps durant lequeUo*peut tenir Ma troupes
en«Ile a «oaiencé de bonne hcàre ejk a fini
fort tard,

etc. tome» <k guerre, un dit, en
compagne et --pu, la. campagne
hors de là il feu* se servir du dernier. Un
Citadin qui dirait Je vais m campagne ( oa
la dit en Provence), et un Guerrier qui
dirait hout ak>n& entrer â la campagne
parleraient tous les deux fort mal.

sd. Entrer en campagne se dit pout
comtnoer tes mais dit-on Pr-

prendre^ la campagne i Je ne le «crois pas.
L'Ab. Prevori^st'dt cette expression. A
peme rut il rentrédansrses États, que le Gé-
néral énemi reprit la campagne et reco-
mença us hostilités.

j". On doit dire se retirerala campagne,
et non pas dans la campagne comme dir
l'Auteur du Commerce vengé Il ne nom
Teste plus qu'à nous retirer dans la câfft-
/W£W et à prendre le hoyau et la bêche.

4*. Avoirde le. campagne pour &re long-
temps à la campagne, parafe drabord une er-
pression barbare,et l'est en éfer, ainsi
«solée mais de la manière dont Mde de Se-
rrgn^emp\oie elle n'est plus barbare elle
tSTfolic. » Je vous plains de n'être pas à Lirri,
puisque je vous ai doné ma folie poor la cam-
pagne. Vods savez pourtant que je ne t'ai ja-
mais mesuréeavec li plaisir d'être avec vous.
Enfin Dieu a diaposé de ma destinée, et
dans pea de jours 'aurai plus de campagne
que je n'en voudrai. Racine et Mde de
Sérigaé ont eu le talent de doner un air
simple noble et naturel, aux expressions les
pins extraordinaires et à des alliances de
mon, inconnues avant eux. Ils n'ont invente
aucun mot nouveau, et se sont fait pourtant
une langue particulièreawec les mots qui sont,dans la bouche de tout le monde.

d'un discoureur quidit beaucoupdechoses ina-
tiles et hors de son sujet l'expression est fa-

J miliere. On 'a dit d'unPrédicateur qui était
fcrt répandu dans le monde, etoui négligeait

qnc le reste de la semaineil
«t gue le Dimanche il b a toit la campagne,

» D*m vos réponses » vout b**t\ ua pcpi
iron U compagne -s vous entasses passage
sur passage et vous ce lainez dans l'esprit
de vos Ltctears que des idées con6lses de
ce q«e vous voulez dire. Le P. Damàelza.P.
Alexandre w Si avois reçu va= leccre j'y?marais ne
battre ridiculement la campagne. 5âv. >» U
fionae kattU ensuite qudque temps la eam*
pagne. Hisc du Jap. L'expression est trop
Basse pour une Hat. séeieûse. fcMe esr mieux
employée dans le nv4e critique,

m Ne voyez^
vous pas qu il a pris un vertige à ce Poète
ébloui 4e son sujet, (Les Jardins.) dès l'en-
trée il bat la campagne et ne sait oeil «a.
Jouta, de Mans.

6°. Mettre des espions, des amis en cam-
pagne les envoyer aux infarmarioas ou
pow soliciter, etc. Se mettre en campa?
gne t s'emporter se roectre en colère. TWirn

7". Campagnes, plur. Faire ses campagne*
set premières campagnes se dit au propre
de la guerre; et u figuré de tout adore
métier. Mais ces e ressions ne sont pas du
style relevé. Mascéron dit, dans l'Or. £un.,
d 'Anne d'Autriche \x » Qn çonnoissotra
présencesur les (roniiercs. aux dévotions
publiques, à soulager les pauvres et.' dé-
livrer les prtsoaaiers. Cétaiest là les cam-
pagnes: de fa piété. Je pense que cela nexdairait pas aujourd'&oi.

CAMPANE, s.£Oavrage de soie, d'or, O
d'argent ê&ç avec de petits ornemens en
ferme de cloches campane de Itf d'un car-
rosse. Ce mot vient du latin campana qui
signifie cloche.

CAMPaNILLE s. in. Tr*v. écrit comme
on prononce campanile et cette dernière
manière vaut mieux. La patrie supericate
d'un clocher.

CAMPEMENT s. Campe» v. n.[Kanpeman, Kanpé 1" Ion. ie e muet
au \et/C é fer. au xd. 1 Le premier exprime
l'action de camper et le

camp lui-même »
Le campement est une des parties les plus
essentielles d'un Général. » Dans notre pre-
mier campement nous apri mes
venotr à nous etc. Camper se <ht d^uae
armée qui s'arrête en quelque lieu. Nous.
campâmes i farinée alli camper la vu* des

Rem. Camper est plus misé au neutre qtfl
T actif ou au réciproque. On dit plutôt #wn
Général qu'il vint uiM ««Ik



place* qu'on ne dit qu'ily vmt camperson

.pourr*nti<dit IL!vint donc, camperde-

arie près de la rivière
ceanpé soit annéecattcl^taonr

toutes ces manières de parler.

Se camper ic dit «nuls style simple',

vanttaous il x Vjt* Campé dans un fauteuih
On dit, ironiquement» le voilà biencam*

j*'i le voilà dans l'embanjâs.
CAMPHRE s. m. Camphré ée » adj.

[Le Gendre écris camfre huiledé eamfre
c'est contre l'usage. ] Lé camphre! en une es-
pèce- de gomme orientale dont l'odeur est
très forte; Camphré ne se dit que de l'esprit
de v>in et deoù Ion'* mis du

L-i.- CAMPOS s. m. [On ne fait point sen-lir l'i. Au propre congé qu'on ..done aux
.Écoliers avoir campos, demandercampas.
-rrAu.fig. famil. Relâche qu'on se donc de
l'étude du travail. Aujourd'hui ai pris
campos. =3 Campp* esc un mot latin qui
signifie les comme qui

.quitter la ville et le travail pour aller se
promener se divcrtir44a campagne.CAMUS, use utb&t. [ Kamû,
Ion. Qui a le nez court et plat. VAcad.
-le marque adj. et ne donc pour les hommes
que des exemples du substantif: Unvilain
camàs une petite camuse. Elle ne l'em-
ploie adjectivement qu'en parlant des ani-
maux » Chien camus» cheval camus.

On dit proverbialement d'un homme
qui a été trompé dans son attente il est bien
camus le voila bien,camus et de celui qui
voulait faire le capable et qu'on a réduit
à ne savoir plus que dire on l'a rendu
camus. i • •-•,

CANAILLE s. f. Ion.
mouillez les Il.) Terme de mépris. Vile po-
pulace. C'est ordinairement un Terme cot-
lectif Il n'y avoit que de la Canaille.
Quelquefois pourtant on le dit au pluriel,
et djstributivemcnt Ce ne sont que des

Ces canailles de laquais nie lais-
«eot toujourstout seuL Oa a prétendu que

Mf et

canaille $ en riant i des ennns qui font du

CANAL y s. sonImprimeur s écrk caneaux auj>lur. C'est
fânoax- qu'il faut écrire. 1 1°. Conduit par
où l'eau passe. x". Pièce d'eau étroite
et longue «qui sert d'ornementà un Jardin.

j°. Lit dune rivière. = Conduite
d'eau d'un- lieu àun autre. » Le fameux canal
de Languedoc, quijoint l'Océan i la Méditer-
raaée.as f Lieu où là toteiféresserre entre
deux rivages; canal de Malthe de Constan-
tinople, de la Mer -Noire j etc
• 6 Canal semploie su' figuré pour moyen
entremisé- »» Vous ne réussirez que par le
canal d'un tel. On doit ptendre garde en em-
ployantcette locution de ne pas ecasioner
des équivoques ou ridicules, ou indécentes,
Que les esprits gâtés ne manqueraient pas
de saisir. il faut éviter sur-tout de s'en ser-
vir avec la pronomspossessifs mon, vôtre,
son t leur en particulier én parlant. des
femmes, ou à des femmes.

Rem. Massillon dit, dans son Petit Ca-
rime Y qu'on regarde fort mal- à-propos,
commeson chef-d'œuvre. » C'est aux Grands
à porter aux pieds du Trône les plaintes
et les gémissemens de l'oprimé. Ilssont comme
le canal de communication. et le lien des
Peuples avec le Souverain. Ce canal de
communication, De me parait pas une expres-
sion assez noble; et sauf le respect qu'on
doit a un si illustre Orateur, je le croirais
digne- de trouver place dans le Dictionaire

ApUincanaly adv. » Ces Bàyèjres qui
roulent majestueûsement leurs eaux à plein-
canal. Plucbe.

CANAPÉ, s.. m. Sorte* de grand siège à
d8ssier où plusieurs persones peuvent être
assises. Canapé de velours etc. Acad.
Petitpain garni de cornichon,d'an,chois,etc.
Rick. Port.

CANARD, s. m, [On ne prononce pas
le d final. 1 Sorte d'oiseau aquatique. Acad.
Oiseau ampbibie qui est de deux sortes; le

sauvageet le domesuque,ou barboteur. Trev.
Oiseau de rivière fort conu. Rick- Porx.

On apclc aussi canard un chien, qui a le
poil épais et firisé, qui va à l'eau, et qu on



'«Se*; tiierMrquelq»?u*i iunliiu
eu l'on est à couvert. =*.£ma*mre étaitite oujmtre pièce de for*
oficatHjay tfoS Ton pouvait tirer «a sûreté.

ÇANGEL s. ni*Cauckllkk r- act.
[Karicel, kancel-lé; Il.,100. On prononce
les deux// au id. ] <7a«c<J que quelques-

uns«crwsBt chancel est x°. cet eadroudu
chœurd'une Église qui est le plus proche
du grand Autel et qui est ordinairement
fer-d'une balustrade. =» i Lieu dans le-
quel on tient le sceau, et qui ac aussi en-
touré d'un balustre. = Caneeller, c'est àn-
nuller une écriture en labarrant ou croisant
à trait de plume. Aead* Barrer uneobligâ-
tion un acte pour les rendre nuls, en
passant la plume de haut en bâs ou de tra-
vers sur les signatures» Trév. et le Rick.
fort* disent, dans le même sens, Cancel-
lation terme de Jurisprudence acte par
lequel on consent qu un, autre acte soit
cassé, annullé. L" Acad. ne met pas le subs-
tantif..

CANCAN.Voy. Quanquan.
CANCER s. m. ÏKancèr iKlon> te è

ouv. ]. Tumeur maligne qui dégénère en
ulcère principalement au sein. Extirper
un cancer. » Elle-a .le sein tout-rongé d un
cancer. ==a Cest aussi le nom d'un des si-
gnes du Zodiaque qu'on a coutume de re-
présenter sous la figure d'une Écrevisseen
latin cancer,

CANCRE s. m. Espèce .écrevisse de
mer. famil. ) mi-

Quittez ks bois vous feret bien
Vos pareils y sont misérable»
Concret y haireset pauvres diables,

dit le Chien au Loup dans une des Fablesde
La Fontaine, Dans le -même style* homme
sordidement avare » C'est un cancre un
vilain, cancre.

CANDÉLABRE s. m. Trév. Rich. Port.
Dict. Gramm. UJcad. ne mer. point
d'accent sur le premier e ae é fer. }e Ion.
Grand chandelier fait l'antique Acad.
Grand chandelier A plusieurs branches. Trév.
Rich, Porté.Cette ide. définitionestplus juste.

.Trév, et^e Rick, f*t. la définisient mien*;
Bonne foi sincéritéfranchis* d'ante.«La
candeurde son âme de ses meurs agir
avec candeur? procédé plein de candeur.
Candide qui a de la candeur. On dit
dam Trév. «pi'il est bon d'y ajouter quel-
autre mot, qui en détermine ou en ex-
plique la slgni6cauon âme candide et tinr
cire. L'avis est fort bon. L'dcad. ne le croie
pourtant pas nécessaire. Elle dit tout sim-
plement homme candide âme candide
procédé candide. =Trév. di t aussi candide-
meat, d'une manièrecandide.Peu usitc. Rich.
Port.

CANDIDAT s. m. F On ne pron. point
le > final.] i°. Chez les Romains, celui qui
aspirait à unecharge, à une dignité. Il pre-
nait une robe btancbe en latin candida
d'où il était apelé Candidat us. = 1°. Dans
la vacance du Royaume de Pologne on le
disait aussi des Prétendans à la Couronne.
= 3°:Dans les Universités ceux qui se pré-
parent pour parvenir au Doctorat ou à quel-
que autre grade. =» 40. Par extension et en
général, celui qui aspire à quelque grade,
à quelque dignité.

.CANDIR, v. n. Devenir en consistance
de glace. Faire candir du sucre. Si! can-
dir ce syrop s'est candi ces- confitures se
candiisent.

CANE, 1. f. [ On récrie avec une seule
a pour le distinguer de canne roseau. ]
La Femelle du canard. Cane sauvage » cane
privée cane d'Inde.

On dit figurémenN ( sc. famil. ) faire
la ccy plier ne pas tenir ferme faire
comme les canes qui ^au moindre bruit
plongent la têt: dans 1 sau et se cachent.

On dit dans le EHc(. de Trév. que
cet oiseau est si timide qu'il baisse la tète
en passant par une portequelque haute
qu'elle soit. L'observation est curieuse mas
'fe doute que celte origine de l'expression
proverbiale soit aussi naturelle, que Pautre.

CANEPIN s. m. Peau de mouton très*
fine, dont on fait des gants de femme.

CAN ETON s.m. Canbtte s. £ [ Ka-
neton kanète ie c muet au ic è moy.
au 2-d. ] Ce sont deux diminutifs, pour ex-
primer le peut d'une cane. Canette signifie
aussi une petite cane.

CANEVAS s. m. [,gond, i* muet,



*k» sen* xpropc j 11 a brodé*

«M» disaitce ««m»*,

phient ainsi* Dans les dernières Edition*, Wl

jf^/i*. L. Tk Satvàiït dit

ufité. Ces* tout la cototiwwc ittjoM^iH*cet wage n?e* p« fott

CANIGBÊ «. if• Chi«««tbarfxme.
r. €ANiGUL#IRE adj^ Kanihtfit* > 4* #

Il M se dit i^Kf de* M»
pendant lesquels la canicula dotniwev r^v>

a&ttefoisctàicuiaire et

mtimft'U btaaeoaf inefflewr 4 m#

condamnait pas le second quoiqu'il «vôjja*
Wft'Wn M pouvait te «dttfrir li Go»» De-
bufe tewgtemps Mmieuliêr n'at pfcis -de tout

CANICULE
s. f. ift. CenwiHation au.

WèfttenY *p«*«c la^dJcon
Itrtfeuë loft
le» M tfAo«.* L'drdeme le
tè«w» 4ans ltjquel éiT «upôst <|oe cette cons-
tt#ati6n dott^ine. Burtmt» *àto&la6*ià-

•^ H ^«* » ^ï11 sem-
«iMc ^i «elle 4ts «htens q«i-«ert à inciser

a* muet. ] Mesurage * la canne. TwV,

s. l J&*w. O» écrit cewot

avec deux print
ttaa.

sucre, a*
sécW binon «wr tequel

mi contient «pe aûno
ieua ée» dje plat
kagve nuit
pans ec le pan est de 9 pottew wrais le

le
pouce d» pfod de; R«i. v

muer
avec de la canette. Le

Comtésest bonap*è» fc; wpît-
CANNELÉ ,^îÉ»i,

«3* 'j fer. loog au ta. ] Oii l'on
pâawce <f«n^

CANN fcLER Jtwttfîa' *e muet;
meiti dewuu la il se

moy. 'On dit il ca-
nrtaitî
of entdlrra étc^
CreuMff petittt canaux le long

bas

d'im-pilastrie ou d**s daâtres ornetnsns
d'Atchiic<t^rt.

CANNELLE s. f. [ KaniU le.'noy.
je e muet. ] »*V ÉfcttWe **(eri»rante d'un

> «oixire

esprit, eaw Nrile 4e Mor-

ceaa de bwi» cwuce ipSon mai A uae cave
de vendange pour «n fawe sortir le via
aprte qu'on a foulé les raisins. =- j°. lto-
biaet de coiv*e qu'on mec à Ma tonneau
pour en tirer te vm.

CANNELLIER s. m. [ K*né-lii ie
et > AAredom on tire la can«lle.

f
muet j* Ion. ] Canal creuse sur acs colon-

nes ou des pilastre* etc. Vey. Cannelé?.
le

et 4e e maet momttez tes Il. 1 Petite lame

«st dWeM tortillé. » 11 y a
beaucoup de dans 'cène broderie.

m. {Xanikile.] Nom

de certains peuples de l'Amérk^ae, ,qui man-
ge*t de la chair humaine.
CANON, m. i°. Grosse «longue pièce

Monter, bwwtuer pointer nr«
le càHoii.–fi se dk de toi» les

:we
«tmm on pris



Je plomb Le canon J?itn> j^rfeaftw*que eaueifé çây< > «te.

Sic dans
font tes <lccisioB« .^uiConcMTvcfK!« dogme

et là loi t tes dècitioiisquj'ràgleiit
la H aérait mieux

ce me semble ><fçdire que les décrets -ions
èesRJgtemens et les Canons des Mettions.

Ménage demande s'il faut dire ,Droit
Canon, otf Drott Canoniques et il répond

tifeetif. « 4*. Canon est aussi la suite «tes
prières de la Mease deptiis la préface jus-
yi'A la Communion du Prêtre inclusive-
ment.CANONIAL, als «dj. Il ne se-dit

maison. <Mrt

tent dani 4*Égtt*e. Heéres cananïtiet ka
parties du chantent à fUi-
jwbW keûres de ta Maison ça-

à une place de Chanoine,
CANONICAT, s. m. { Kanonrka le 1

fin*} fM «e ] fiéaéfke d'un

Canoniquement adv. [ Kànpuicir/ 1«-
iwo/^ Fîî*r*»a«. ] Canànicitë est la qoa-
thé de ce aui ex canonique. Il ne se dit que
des Livras canoniques. On apèle eanoni-
que ce qui est s^lon les Canons. Doctrine
canonique mariage canonique t Livres
canoniques ceux qui sdftt Contenus dans
le Canon ou le. cataldgutf des livres de 1É-
tritnre Sainte, dressé -^par l'Église. Ca-

selon les Canons. Mariage
fait cttnOnùfuement vivre cananiqtumene.

CANONISATION ŝ. f Canoniser
v. a. » en vers, W-i>« ta-

met. un à la
place de s] Canonisation est la déclaratie»
du Pape par laquelle il met ad nombre des
Saints révérés dans l'Église une persone
nrortc en odeur de sainteté. Canoniser,
c'est mettre dans le catalogue des Saints
suivant Jes règles de l'Église.

Bossuet apèle non cqnonisés en qudques
endroits, des livres de la Ste Écriture qu'on
le retentit pas par-tout comme canoni-

tetmt paraitrai»
drfciii' •- f '< < '" «•.¡Il. ne«

ver, Jouer outre mesvre

te» de de
woêt

«eokment q^l «prouvé

CANONNADE ou CANON.)! s. f
C A NO NUE*ou CAKCNt»,
noné toat bref. ] La etnonade est plusieurs
Coups de canons. tirés à la fois eu de suive»

Canoner c est baffe â coupsde laiton.
Dans fc Rich. Pêrt. ces mots et k*so*-

vans sent éerks avec une seule n la ad* et
éfet est fort inutile.

CANONNIER 0â Canon«er w.
CvNOKKtèRE, où s. f. [ JC*-
no-nif, 1 fer. et dont, au l~' ,,et
nioy. et Ion. au îd.Le est celui
dont la profession eét de servir le canoo^

est 1°. une petite OavertAr«
dans une murâfHe pour tirer des coups 4e
mousquet, sans être vu. a» 1°. fente faite
en forme de toit, qui n^a point de murail-
les comme les ternes ordinaires. Une canw--
nière sert ordinairement quatre soldats^

Pans ce même sens,tente deux mâts
pour reposer les canoniers. = j*. Bâton de
sureau, dont on Ate la1 moelle, et dont les
enfans-se servent pour coasser par le moye)*
d'un piston des morceaux de filasse ou.de
papier.

Canonier. M.£.inguet l'emploie assez plai-
samment comme adjectif. » Entre ces deux
codes -çanoniers ( celui de la guerre terrcstrjè
& de la maritime ) il y a une quatrième dis-
parité non moins remarquable..111111.
T. VI. £iij.CANOT

s. m. ['Kano on ne pron.
pas le 1 final.1i° Petit bateau des Indiens
et peuples sauvages fait d'écorce d'arbre, on
du tronc d'un- seul arbre creusé. «ai 1°. Pe-
tite chalpupe dans un vaisseau.

CANTATE CANTATILLE, s. f. [ iw
Ion. mouillez tes Il, au 1d Kanrati-glie.\
Cantate est un petit Poème mis en ruusi-
que ordinaJrehient composé de trois récifs
et de trois ariettes on airs çhantans. *>

Çantatille est tme petite cantate.
CANTATRICE s. f. Mot italien,

qu'on a francisé. Chanteuse. Ce mot esc



le» Ca«« Moraux d*Mt,

&lt des de* *œm

sur la
dedans..

jw

i*. un petit cpfre* di-r^ pas
.teilles en voyage. de

guerre lelieu.pû l'on vend du vin et de
la bièreaux Soldats,sans payer aucun droit,

La Çtttine vâui tant au Gouverneur,
au. lieutenant de Roi. Cantinier est celui
qui' tient une cantine. n°. t9.

i ,;Q/^JTJQUE s. mi

de Moue » à Isaxe
$a«iKe. Vierge de

Sihéori.
il y a toujours Cantique
spirituel,chanson faite de

l'usage: de* Missions
de Lorraine » etc. Cantique*
de Marteille. u».- -:j. ;• f. v..

M. deC. etnploie cantique ,au lieu
de H fait dire à M.

Et ^s mon», qu'Annibal avoit rendus fameux,
Vont l'éfrc encore plus gfâce»à mes

Le mot est impropre:on voit' qu'il n'est, là

que pour là rime. On le fait remarquer
dans ..le Mercure en le ma^uant du ca-
Mettre Italique. On ajoute plus bas l'ex-
pression cantiques nous parpit ne point con-
venir A l'Ode
à une Ode sacrée, et non^pav à une des-

quoiqu'oiircniarquc sou-
vent dans celle ci des scmiipcns ixes-rcli-gieux.

iCANTONJ. va. { Kanton 2. longues.]]
i*. Partie d'un pays ou d'une ville .sé-
parée et détachée du reste. » Dans cette

Pro-

vince, c'est le seul canton où l'on recueille
du vin. Dans Rome, à Avignon il y a un

canton destiné pour Dans
les villes on dit plutôt quartier. i°.
Les Treize Cantonst les Treize États du

^i. • « •

dit des Troupes qui sont en cantonement.

CANTONNEMENT pu Cantonk-
msnt r «. m. Cantonner ou CANTO-
NBS » v. a. ci n.[ Kantoneman rkantoné

est l'ac-
tion de camoner i et cantonerdes troupes
c'est le» distribuer dans plusieurs villages

avant l'ouverturede -la campagne ou avant
l'entrée en quartier d'hiver. -–VAcad. ne
le marque qw neufre. « Les Troupes com-

Fai«c <7Of»/<?wr des-Trou.

pes. Dans les Galettes on l'emploie ou
au passif, pu au ( du
Roi de
Régimens,qui de cette Ca-
pitalc se mettre en

Se canton,
dans un lieu pour y être en" sûreté. » Les
Rcbcflcs coin de
la Province» i

CANTONNIÈRE ou CAKTONiiRE s.
f. Pièce de' la tenture d'un lit qui couvre
les colonnes du pied du lit et qui passe
par-dessus les rideaux.

CANULE s. f. Petit tuyau qu'on met
au bout d'une seringue. C'est aussi un
instrument de Chirurgie un tuyau d'or ou
d'argent qtton insère dans une plaie.
on dit proverbialement et bassement, entrant
comme urtt canule d'un homme hardi à se
présenter et à se fourrer _partoiit.

Quand il signifie la tête de l'homme, il ne

se dit que dans armé de pied en cap et

parler cap àcap celui-ci est du st. tam.

et plaisant. s^=- Promontoire pointe
de terre élevée, qui s'avance dans la mer
» Le Cap de Bonne Espérance.

Rem. Un Apteur moderne a dit, de, pted

en cape. On lit aussi dans YAnn. Lit t. »
Nous voyons tous les jours Anglois Irlan-
dois, Écoisois, s armer de pied en cape et

venir



rentr rompre âne lance à Paris pour le» in-
conpinracs beauté» de

faute d'impression. Mais il
arrive aussi quelquefois que des Auteurs es-
timables conservent pour Iconographe
comme pour la prononciation des restes de

leur éducation provinciale etne se défont
jamais parfaitement du goût du terroir. Or,
dans eettaiiies Provinces ou l'on prononce
fortement les consones finales plusieurs y
ajoutent des « muets en écrivant. Les Créo-
les au contraire retranchent quelquefois
cete muet et écrivent par exemple mon
ver ma mer pour, mon père* ma mère.

CAPABLE ad). f x« douteuse. ].i°. Qui
a les qualités requises pour quelque chose. Il
régit de devant les r oms et les verbes Il
est capable de tout U n'est capable de rien.
Il est capable de le bien faire. == x°. Qui'
a l'âge-coropétent pour une charge un bé-
néfice Il est capabled'exercer cette charge
de posséder ce bénéfice. Il 4 rage. = *V
De qui on peut se promettre quelquc chose,
relativement i -sesvertus à ses tafens Il est
capable de rcconnoissance d'amicié il n'est,
pas capable de manquer à sa parole 11 n'est

pas capable de raison« d'entendre raison
II est capable à1 if aires. == 4 Erre ca-de tout a deux sens bien diférens
le 1", pouvoir s'aquiter très-bien de toute
sorte d'emplois le xd pouvoir se porter
aux actions les plus noires. = 50. Habile
intelligent en ce sens il se dit sans ré-
«me Homme capable très-capable. » Me-
mnchton le plus capable des Disciples de
Luther. Boss. «Aussi adroit que capable
il s'insinua dans les bonnes grâces de l'Ar-
chevêque. Hist. d'Angl. On dit en ce
sens, jaire le capable, faire l'habile hom-

me. LA,» Capable est sabst. Avoir l'air
capable; avoir l'air d'un. homme; qui pré-
sume trop de son habileté. » L'avantageux
et saillant Abé ( de Voisenon ) éclipsoit à
leurs yeux son ami simple et modeste ( ta-
Part. ) Ils jugèrent l'un incapable parce
que l'autre avoit l'air capablc et c'est pres-
que toujours ainsi que les gens du monde
savent aprécier le mérite, Journ. de Mons.

Vby. Habile.
6". Capable se dit aussi des choses mais
en ce sens il né se dit qu'avec tenir ou
Contenir. L'Auteur de Rome moderne dit
salle capable de mille lits pour dire de
tontenir mille lits c'est une violente syn-

topeet on barbarisme de phrase.
Rem 1°. L'article du génitif, que régir car

pable ( n°. t°.) doit être indéfini capable
<t"afection de générosité etc. Finélon em-
loie le défini dans une ocasion oai il fait
tort bien. » Ils ne sont pas capables de la
vertu quoiqu'ils paroissent la pratiquer

autres vices le plus
horrible

de ton- qui
est l'hypocrisie. Télèm.

t°. Quoiqu'on dise d'un homme qu'il.
est capable d'à/aires capable de tout le
ne crois pas qu'on puisse dire qu'il est ca~
pable d un emploi d'une charge pour
dire qu'il est tapable de t'en bien a fuit ter.Il déposa tous les Magistrats qui n'é-
t oient pas capables de leurs charges on
qui s-en étoient mal aquités. Marsolier Vie
de Ximenès. Voy- n°. j°.

CAPABLEMENT adv. Triv. L'usage
de ce mot est tout au moins douteux. Mtfé.
de Se'vigne l'a employé. 11 pourrait être bon
en conversation et dans une lettre. >» Elle

mena la parole si bien et si capablement

que le Roi en fut ravi pour un: dcini-
heâre.

CAPACITÉ s. f. Il se dit des petsones
et des choses mais en diferens sens. i Ha-
bileté, suffisance. Voy. plus bas. i°. En
parlant de l'esprit étendue et portée.
j°. Ce qui rend capable d'exercer une chargé,
de posséder un bénéficei, il a ou il n'a point
la capacité pour etc. 40. En parlant des
choses la profondeur .ou largeur comme
pouvant contenir la capacite d'un vaisseau
du cerveau de l'estomac;

Rem. i°. Capacité habileté ( synon. ) Le.
I" a plus de raport à la conaissance des pré-
ceptes ( à la Théorie ) le id, en a davantage
à leur aplication la pratique. ) L'une s a-
quiert par l'étude et -l'autre par l'usage et

entreprendre: qui a Ac\C habileté est
plus propre à réussir. II faut de la capacité

pour comander en chef et de t habileté

pour comander à propos..
1°. Capacité avec la prép. de pour ré-

gime, a un sens actif il se dit de celui
qui est capable et non de ce dont on est
capable. On dit la capacité de 7'esprit

pour les afaires esprit est là pour la per-
sone mais on ne dit pas .9 la capacité des
a/aires quoiqu'on dise, être capable des
afaires ou des grandes arairesï Encore



moins peut on dire ta capacité- de mas
.tes crimes comme dit NicoJ cité dans.
le Dict. de Tr év. » Nous reconoissons en
nous- mértres une malheureuse capacité de tous
les crimes. Aide. de Sivigné dit, à la

écrite à sa fille Vous êtes donc bonne
Il toute sorte de choses et vous ne vous
renfermez pas dans la parfaite capacité d'un
prp.-és. Mars" le sr. épist. a ses licences et
n est pas asujéci à tant de régularité.

;°. Capacité ne se dit point an plur. ex-
cepté peut-êtie au Palais. » Ces capacités.,
( d'un maître d'hôtel ) soulagent beaucoup
l'esprit de la maîtresse de la maison dit
encore Mde. de Sévigné. Tout cela peut être
bon dans une lettre mais ne vaudrait rien
ailleurs.

CAPARAÇON s. m. Caparaçoner
v. a. [ sa ne tout bref. Le
caparaçon est une sorte de couverture qu'on
met sur les chevaux. ,Trév. Acad. Capcra.-
forter c'çst mettre un caparaçon.

CAPE s. f. Mantçau capuchon, que
tout le monde portait autrefois, et dont les
Bergers se servent encore aujourd'hui.
i°. Couverture de tête dont_se servent les
fcmmes en quelques Provinces. = 3*. En
terme de manne la voile du grand mât.
Mettre^à la,cape c'est ne se servir que de
la grande voile portant le gouvernail sous
le vent pour laisser aler le vaisseau à la

On dit proverbialement rire sous ca-
pe, tout doucement et presque sans que
personc s'en aperçoive. Vendre sous cape
secrètement.On dit plutôt, sous le manteau.«- N'avoir que la cape et 1 epée n'avoir
aucun établissement aucun revenu- fixe.
On le dit aussi par extensionde métaphore,
de ce qui n'a que de l'aparerrce sans mé-
rite -réel. » Cet ouvrage n'a que la cape etl'épée; crjcique ec plaisant.

CAPE fruit du: câprier. Dites CÂ-
pre et voyez ce mot.

CAPEL vieux' mot. L'usage, dit
La.

Bruyère a, fait de Capel chapeau de
ceatel couteau de damoisel damoiseau
etc.'

CAPELAN s. m. Ie ;i muet. Terme
de mépris pour signifier un i'rufe. M.
Col é indigné de cet usage dit un petit
col et un capelan cda a grand air voilà
un beau Vidii vite

CAPLLINE, f. f. ( ïr" «desn. e muet.]

fcspéce de chapeau dont ru tcinrnw «e ser*
vent contre le soleil.

Capsllenie vieux mot. Voy. Cma-
PELLENtK.

CAPBTAN. Voy. Cabjtstan.
CAPÊTINGIENNE adj. f. ieibnitz

apèle famille ce qu'on a èle
Race Capériène la Race de nos Rois.
11 a* formé ce mot par analogie d'après
Carlovingienne et Mérovingienne mais l'a-
nalogie est une source d'erreurs dans les

CAPIER, Rich. Voy. CAPRIER.
CAPILLAIRE adj. [ Pron. les i Il sans

les mouiller. moy. et
long 4e e muet. J Délié comme des che-

veux. 11 se dit i°. De quelques plante,s
dont les feuilles sont très déliées jf°. des

racines longues et filamenteuses 30. d'un

tuyau d'un vaisseau du corps humain des

*veincr tort étroites etc. Tuyaux vaisseaux,
veines capillaires etc. S. m. Herbe capil-
laire

>•
Les bons capillaires viènent de

Canada de Montpellier. Sirop de capil-
faire.

CAPILOTADE s. f. Ragoût 4t de plu-

sieurs morceaux de viande déjà cuite
Au Jiguré', ( st. fam. ) Mettre quelqu im^vz^
capilotade c'est le déchirer par des médisan-

ces outrées.
CAPISCOL 3. m. Suivant Trév. et

Y Acad. Doyens d'un Chapitre en certaine»
Provinces suivant le Rick. Port. en Pro-

vence et en Languedoc. O a copié Riche-
let, qui était mal infbrméfC'est plutôt une
dignii inférieure ou un simple personat
dont l'once est de présider au choeur et
de veiUer à ce qu'on observe les rubriques

et les cérémonies. C'est ce qu'on apt«c dans
d'autres Chapitres le Chantre ou le Pré-
cenicur. Dans la Cathédrale de Marseille
il a la 3e place dans l'Église, et la Y â11'
leurs.

CAPITAINE s. m. [ Kapitène y
moy. 4e e muet.C'est i'. le Chef d'une
Compagnie d'Infanterie ou de Cavalerie.

x°. Celui qui a k comandement dun
vaisseau d une frégate etc. Ca~ne de Port. Celui qui comande dans un
Port dit YAcad. Cela n'est pas exact. Le

Capitaine de Port n'a pas de comandement «
mais une simple inspection intendance et
administration pour la police maritime du.

Port. = 40. Celui qui comande dans



taiaes Maisons Roy%lev Voyez CapiTàike-
HiE. == f °. On dit quelquefois Capitaine
de voleurs de bohèmes, pour désigne* le
chef d. ces coquins Capitaine Général des
Gardes des Fermes etc. etc. = 6°. Ca-
pitaine se dit plus noblement d'un Général
«l'Année par raport aux qualités nécessai-.

ses pour le comandement. » Condé et Tu-

renne ont été les deux ,plus ^grands Capitai-
nes -du siècle passé. » Ce Gcnéral étoit plus

> Soldat que Capitaine.
Rem. On ne doit pas confondre Capitai-

ne des Gardes et Capitaine aux Gardes.
Le premier est un grand Oficier des Gardes

le id est un des Gardes
Françaises. La diférence est très- considéra-
ble.. Mén. L. T. Wailly.

CAPITAINERIE s. f. [
je è moy. 4e et 6e e muet f Ion. 1 Il ne se
dit que des Charges de Capitaine de quel-

que maison royale, de quefque château, ou
Je l'étendue des chasses royales etc. La Ca-
pitainerie de Versailles^, de Fontainebleau
de Saint-Germain etc. Voy. Capitaine
n°. 4°. En quelques maisons royales

on le dit/du lieu afeetc au logement du Ca-
pttaine du château ou des chasses. Loger à
la Capitainerie.

CAPITAINESSE, s. f. et adj. Ce mot
est vieux » La galère Capitainerie de Me-
pelas: Mdc Dacier Iliade. On dit Capi-
tane Riche L Trév. Acad. et pour les His-
toires anciènes, je pense qu'on ne doit pas
même se servir de ce dernier mot. Dans le
Riclt. Port, on met Capitainesse sans re-
marque.

CAPITAL, ALE, adj. 1°. Principal. Le
point capital d'uneafaire la clause capitale.
d'un contrat la ville capitale d'un Royaume.
*= i*. Ltttres capitales ou majuscules.
Voyez plus bas; = ;°. En parlant d'un crime
qui mérite le dernier suplice on le dit aussi

--lu suplice lui-mêm;. Crime capital peine
capitale.= 40. Pichés capitaux et non pas
péchés mortels comme on le dit yulgaire-
ment, et comme le dit Y Acad. elle même.
Péchés qui sont regardes comnu la source des
autres 1 orgueil,1 avarice etc. =*=

f °. Énemi

capital; énemi juré, énerai mortel.
Capjtajl, s. m. Le principal d'une dette

payer le capital di les intérêts. = Argent
placé à constitution de rente. Il n'a pas de
fonds de terre mais il a beaucoup de ca-
pu* =a Ce qu'il y a de plus important.

Le capital est dé faire son salut. = On dit
faire fon capital avec de devant les noms
et les verbes en faire sa principale afaire

Socratèfaisoit son capital de la morale.
Trév. » La plupart des femmes font leur ca-
pital de plaire ^Tairacr et d ître aimrcs. H'i4.
» A la Chine le pouvoir du Prioce n'a poipc
de bornes mais il se fait un capital de le
régler suivant les lois. D^Avr. •> Les Aricns
.re firent un capital de sa ruine ( de St. Athi-
nase. ) Herman. Remarque-^ dans les deux
dernières phrases se faire un caPital de
etc. Cela n'est pas si bien suivant 1 usag:. On

dit se faire un point capital ou faite
son capital de, etc. Fénélon emploie dans
le même sens, l'adjectif avec le verbe être
impers. » Il- est capital ( essentiel ) S établir
des Écoles publiques pour acoutumer la jeu-
riesse aux plus rudes exercices du corps, et
pour éviter la mollesse et l'oisiveté qui cor-
rompent les plus beaux naturels. Télem.

CAPITALE, s. f. i°. La ville principale
d'un Royaume, d'une Province. Paris est la
capitale du Royaume Aix est la capitale
de, la Provence. Lettre majuscule.

Rem. Les capitales ou les lettres capi-
tales, ou se mettent aï
comencement de chaque phrase i°. 4 la tète
des nnms propres, & Anges d'Hommes de
Royaumes Provinces, Filles, Bourgs
Mers Fleuves et Rivières. j°. Les noms de
dignités et de qualités s'écrivent aussi avec
des capitales quand oa en fait l'aplicatioa
à quelque sujet particulier, comme quand on
dit Le Roi c. à. d. le Roi de France,
l'Empereur, le Duc d'Or' vans le Prince de
Condé, etc. Mais quand ces noms sont pris
dans un sens général » La mort n'épargne ni
les rois ni les empereurs. Il est roi em-
pereur comte, marquis étc. on peut les
écrire sans capitales sur-tout quand ils sont
adjectifs, comme dans ce dernier exemple.
4°. Les capitales ss mettent au comcnccajcnt
des noms de Tribunaux d'Arts; de Sciences,
de Professions, etc. Le Parlement, le Grand-
Conseil la Peinture, la

sique 'les Mathématiques,( etc. etc.
CAPITALISTE, s. m. Qui possède des

capitaux des fonds en argent ou ca papiers.^
Ce mat n'est pas dans les Dictionnaires mais
on ledit et ou l'écrit sans dificulté. Us avaient
fait de grands emprunts aux Capitalistes de
la Métropole. Les Trésoriers.



tenant par leurs liaisons et leurs afaires à
d'autres Capitalistes n'ont pas manque
d'embrasser ce moyen aisé d'augmenter leurs
fortunes ( l'agiotage. ) Linguet.

CAPITAN.s.m. Terme de mépris. On
apèle ainsi un fanfaron qui se vante d'une

-» bravoiîrc qu'il n'a point.
Capitan ne se dit sérieusement que de

l'Amiral Turc, qu'on apèle Capitan-Bacha,
Bâcha de la Mer.

CAPITANE, Capitanesse CAPITAT-
MESSE, s. f. Le premier est beaucoupmeilleur
que les deux autres dit La Touche on peut
même dire qu'il est le seul bon. h'Jcau. ne
dit point les deux derniers. Le Rich. Port.
met le I" et le 3 c et il omet le id. Tre'v.
de Capitainuse renvoie à Capitane. Voyez
GAPITAINESSE. La galère principale montée
par le Commandant. En France il n'y a plus
deCapitane. Acad. Quand les galères étaient
en nombre on ne disait pas la Capitane
mais la. Réale.

CAPITATION, s. f. [Kàpita-cion en
vers ci-on. ] Taxe par tête. Payer la cdpi-

CAPITEUX, adj. m. Qui porte à la tête.
Il ne se dit que du vin Le vin nouveau est
capiteux. Prive le dit aussi de celui qui a
mal à la tête. C'est un barbarisme en ce sens.

Le Rich. Port. dit aussi bière capiteuse.
-Dans l'ytfnn. Litt. on l'emploie au figuré
avec un correctif » On y trouve le style
emphatique et capiteux ( passez-moice terme )
de M. Diderot.

CAPITOLE s. m. Nom d'un ancien
Temple à Rome, consacré à Jupiter, qui fut
surnemié pour cette raison JupiterCapitolin.
Le Capitole est un nom fameux dans l'His-
toire Romainr. Il y avait des Capitules âil-
leurs qu'à Rome. On donc ce nom à Toulouse
â la Maison de ViIle; et de-là on apèle Ca-

fitouls les Échevins et Capitoulat leurdi-~

CAPITULAIRE adj. Capitulaire-
MENt, adv. Capitulant. S. m. [Kapi-
trière-,y liremarty lan 4e è moy. et long
aux i Ie", dont la re muet. )Le il' se dit
de ce qui apartient on concerne un Chapitre
de Chanoines ou de Religieux. Assemblée
acte, résolution capitulaire. Capitulai-
rement en Chapitre, assetnblés capûutai-
rtment. Capitulant qui a yotx dans un

'Chapitre: Les Capïtulans assemblés. <• Ad).
Chanoine ou Religieux Capitulant*

Rem. Capitulaireest subst. fnase. quand

on parle des Ordonances et Règlemens pu-
bliés par nos anciens Rois et rédigés par
Chapitres Les Capitulaires deCharlemagne,
de Lharles le Chauve, etc.

CAPITULATION s, t. Capituler
v. n. [ Kapitula-cion en vers ci-on tapi-
tulé tout bref. ] Capituler c'est traiter de
la reddition d'ure Place. La capitulation est
donc le traité qu'on fait pour la rendre. » Dès
Je 3e jour ils demandèrent à capituler la
capitulation fut signée le lendemain, et fidè-
lement exécutée.
Ces deux mots s'emploient au figuré le
verbe plus souvenc que le substantif; mais
c'est seulement dans le style simple, badin ou
critique. » Il comence à se défier de son bon
droit, il demande à capituler; il souhaite,
il demande un acomodement. » Une femme
qui capitule est bientôt rendue. » Il ne faut

pas capituler avec les passions. » St. Evre-

mont a tort de dire qu'on peut capituler
avtc la vertu, et que pourvu qu'on soit exact
dans le solide il n'est pas nécessaire de se
gêner si fort à l'égard des bienséances. Ces

sortes de capitulations sont toujours dange-
reuses.

On dit proverbialement, Ville gui capi-
Iule e.rt à demi rendue quand on écoute
des propositions^ on est près de les accepter.

(JAPON s. m. Terme populaire- et pris
des Écoliers. Joueur rusé, fin, et un peu fri-

pon. » C'est un capon il est capon au jeu.
CAPONER, v. n. User de finesse au jeu

Il est populaire, comme le mot précédent.
CAPORAL, s. m. Les ignorans disenr Cor-

paral. Voy. ce mot. Soldat à -haute-paiee,
dans une compagnied'Infanterie. Il est immé-
diatement au-dessous du Sergent.

CAPOT, s. m. [ On ne pron. point le t..I
Espèce de cape ou de manteau crétofe gros-

,sière, auquel est ataché un capuÿon. Capot de
soldat en faction etc.

Au jeu de c'est faire
toutes les levées, toutes les mains. Être capot,
ne faire aucune levée. On dit figurément (st.
famil. ) être ou demeurer capot; être hon-

teux et confus ou quandon nous fait quel-

que reproche fondé ou quand on est frustré
de quelque espérance, qu'onr avait confûe»

Dame- ignorance a fart enfin caFot..
Le B«l-Esprit. Disàouk

C. à d. ra emporté surrluK-
CAPOTE t s. Manie que les temmes



mettent sur leurs habita, quand elles sortent,

et qui les couvre depuis la tête jusqu'aux pies.
CAPOTER. Voy. CABOTER.
CÂPRE, s. f.

dans le icr, br. dans le id. ] La câpre .fruit

du câprier, est un fruit verd qu'on confit or-
dinairement dans le vinaigre. Un capre
est un vaisseau corsaire. On dit plus souvent
Armateur. Richclet disait aussi cape pour
lefruit..
CAPRICEt^s. m. CAPRICIEUX euse

adj. Capricieusement", adv. [ je e muet
au iet longue aux trois aûtres, cieû ckû-^e
cieû-\eman en vers ci-eu ci-eû^ etc. ]

Le caprice est i°. une fantaisie, une boutade.

CI
II se gouverne plïts par caprice que par

raison. Avoir des caprices suivre son ca-^
price,== t°- Saillie d'esprit, d'imagination.
Travailler composer de II a d'heu-

reux caprices. Dans le i" sens, il se prend
toujours en mauvaise part on peut le prendre
en bone part dans le zd. = Agir capricieu-
sement j agir par caprice. = Capricieux
fantasque. Il se dit des persones et des choses
qui ont du raport aux persones Homme ca-

femme esprit capri-
cieux humeur capricieuse. Voyez FAN-
TASQUE.

Rem. i°. Caprice et capricieux se disent
au propre des persones et au figuré des
choses inanimées. » On'me faisoit redouter
les caprices de la multitude et la légèreté du
Public. La Bruy. » Qui pourroit compter sur
un Public léger et capricieux ? » Tels que le
Nocher éenapé aux dangers d'une mer infi-
dite, reposez-vous enfin dans le Port, et ne
vous abandonnez plus au caprice des flots.
Jérus. Délïv.

Les flots capricieux et les mers infidèles.
• i°. Capricieux se plaît à suivre le substantif.

\En vers pourtant', il peut précéder

D'une âme inconstante et volage.
» La fortune cette capricieuse divinité.

CÂPRIER
s. m. [ c Ion. ie é fer. kâ-prie1.]

Arbrisseau qui porte des câpres. Richelet
disait cape ou capre capier ou caprier.

CAPRIZANT adj..m. Terme de Méde-
cine. Il se dit d'un pouls dur et inégal. On
ne voit pas la raison de ce on pourrait
ecrtre caprisant et ce serait mieux.

CAPRON s. m. Grosse fraise,
CAPSE^ s. f. Espèce de botte, qui sert au

Gratin d'une Compagnie. La capse de Sor-

bone. Acai Ce mot n'est guère eonu hors.
du pays Latin*

CAPTATEUR, s. m. Captation, s. r.
Termes de Palais. Ils se disent, le id des ar-
tifices empïoytpour se faire nomer dans
un testament le iCI, de celui qui les emploie
dans cette vue.

CAPTER v. a. Chercher à obtenir. par
voie d'insinuation. 1.'emliloi de ce verbe e$t

.fort borne. Il ne se dit guère que dans les
phrâses suivantes capter la bietiveillance;
capter les sufrages de Il se prend ordi-
nairement en mauvaise part comme cap-
tieux qui en est dérivé. L'Acad. le miet

saris CAPTEUR, s. m. Mot très nouveau.
\.Qui prend qui saisit. L'Amiral envoya

ceux Frégates à la poursuite du Capteur, c.
à. d., du Corsaire, qui avait pris deux Bri-
gantins. » Le Roi de Prusse a demandé an
dcdomagement convenable pour les proprié-
taires, et la punition du Capteur. Journ.
Polit. Il faut atendre ce que l'usage déci-
dera sur le sort de ce niot.

CAPTIEUX, eùse adj. Captieùse-
MENT adv. [ Kap-cieû en vers ^ci-cû.Ion. Captieux tte
se dit que des raisonemens et des disceurs qui
tendent à séduire par de belles aparences.
Captieùsement d'une manière captietîse.
'Rein. Trév. dit Jiomme captieux et sujet

à surprendre les gens. On ne le dit guère des
persones.

Cet adjecrif se plaît à suivre le subst. » Rar-
sonement captieux proposition captieûse.

CAPTIF, iv E adf. [On pron. 1/ au masc.
Yi est long au fém. ) ] Qui a été fait esclave
à la guerre. On ne le dit qu'en parlant des
guerres anciens. Chez les Peuples modernes-,
on dit prisonier et en parlant des Turcs et
Peuples barbares on dit esclave. On ne se
sert de captifs qu'etrparlant de ceux que les
Ordres des Trinitaires et^e 1? Merci ra-
chètent chez les BarbaresquesLa Rédemption
der Captifs encore» on le» apèle souvent
esclaves même dans cette ocaston La Pro-
cession des Esclaves rachetés- Dans le style
relevé, captif est ptus noble.

Rem. Dans te figuré mêmèj captif
n'est pas synonyme $ esclave celui-ci rfgit
la prép. de .• esclave du pèche, du mon<*rv
de.s passions celui-là se dit toujours sans
régime Amc\capiive raison caprice tenir
captif y dans' une extrême contrainte ce su>-



Il ses
captifs. Mais on ne-doit pas dire avec .Sojl-

#B#r des hommes captifs du péché: on doit-

i°. Captif, même au figuré même au
Jem. n'aime pas à marcher devant le subst.
Rousseau dit

A leurs captives pensées
Fan trouver la liberté.

L'inversion est dure même en vers.
CAPTIVER, v. a. Hiaptivé .• 17 est bref

.devant la syll. maso Je captivais il- cap-
liva captivait. Il est longdcvant le muet
il captive, il captivera. ] Rendre captif. Il
ne se dit qu'au figuré. » La beauté qui le,
captive. -il Assu jétir. Captiver son espritsous
lejoug de laFoi. II ne sauroitse captivtrtetc.

Ce mot est beau et élégant:
Et celui qui Cêpiivt une mer furieuse

Borne aussi des Humains l'humeur ambitieuse.
L. Rac.

Reyn. On ne dit point au propre, on l'a
capfivé pour, on l'a mis en pi woa^ Racine

a pourtant dit
Et déjà son amour lassé de ma rigueur,
Captive ma ptrsone au défaut de mon coeur.
Cela peut être bon en vers sur-tout cause

de l'oposition du propre au figuré mais hors
Ac là il ne vaudrait rien. Dict. Gr.

CAPTIVITÉ s. E Il se trouve dans de
.,bons Auteurs pour signifier détention en

abatu l'esprit. Bouh. Mais ordinairement il

se dit pour esclavage. Sortir, délivrer, ra-
cheter de ou sujétion d'un
dur et tyrfcnoique tenir en èaptivité vivre
en captivité » C'est une maison ou lec' en-
cans et les domestiques soet en captivité.
Dans le Poème de /« Rdigion les esprits
4n<iociJ«s se plaignent que

Nos esprits et nos cœurs sont en csptïvUj.
M> Racine leur répond dans le j' Cha»t.

Bossuet a employé captivités au plurid.
S'élever au-dessus dès captivités où Dieu

«ermrt que nous soyons à l'extérieur. Cela
«'est pas du goût d'aujourd'hui même chez
les Ascétiques..

CAPTURE s. f. Capturer v.
CaptvreOB-, s. m. [*e Ion. au 1" bpeve

aux deux autres. ] Capture ck, i°. !Prise av
.corps. Il ne, se dit, en ce sens, qued'u»

tare on a pris ce

dises prohibées. 50. Les prises que les
Soldats fojrf à la guerre j que.la Corsaires
ou Armateurs font sur mer.

Capturer et CAPTUREUR sont des
mots forgés mots de Gazettes ou du style
badin et comique » Elle peut ordonner
aux vaisseaux de la Marine Royale de nepoint capturer les bâtimens -de l'Amérique.
Journ. Polit. On ne peut raisonnable-
ment imputer à M. de de navoir pas enle désir sincère de capturer les noires, etc.
Anon. » II y avoit à Amiens il y a quel-
que temps un Huissier très-expert nommé
Malo c étoit le le plus célèbre
du pays. L,in8ut.. Le mot est imprimé enitaliquepour naontrer qu'il a été hazardé.

CAPUCE, Capuchon s. m. L'Acad..
dit que c'est la même chose. Cependant ils
ne sont point synonymes. On dit l'un oul'autre suivant leur forme et l'usage dos
difcrens ordres.

CAPUCINS, et non pas Capuchins. Il
n'y .a que le premier qui soit du bel usage,
dit Ménage.

CAPUT MORTUCIM s. fil. Mots latinsui s'emploient en nature Le Gendre les
francise. Les cinq principes des Chimistes
sont le phiegme la tire morte le mer-
cûre le soufre et le sel. Pfuche dit terre
morte. Hist. du Ciel.

CAQUAGE s, m. Caque s. f. CA-

•QUERjV. a. ['Kakçje kake kaké.] Ca-

auage est une façon qu'on doae au hareng
lorsqu'on veut le
espèce 4e baril où l'on met ordinairement
des harengs. Il y a aussi des caques de pour
dre. CaquerXc hareng, c'est lui arracher
les entrailles dans la ca-
que .ou en caque.On dit, proverbialement,la ^aquesenf
toujours le hareng on se ressent toujours
d'une naissance vile, et d'une éducation gros-

dans

une caque fort pressés dans une foule.
CAQUET s. m. Caqueter v. n.

kaketé ze <?am©y. au 1" mue!
-.au là dont la je é fer. Devant la syll. férn-

(Cettfjn.se change ea moy. Il caqueté et ,Il

] Caquet babil; caqueter babil-
1er. Avoir du caquet le caquet bien an*e|.

» Il ou elle n'a que du caquet il aime à
elle ne fait que caqueter.

Qn.dit»



qu'un le faire taiee r«t*Kr« soa orgueil,
Les Femmes, dit Gui Patin,

font fort dévotes à Saint Trot et et à Saint
Caquet- Richdet. Cela est burlesque.

Caquets au plur. Propos futiles. » Il y a-
une chose qu'on n'a pas vue sous le Ciel
qu'on ne verra jamais. C'estune petite ville
d'où l'on a banni lei caquets le mensonge
et la médisance. L&Bruy. Caquets est en
italique preuve que c'était un mot hazardé
dans ce nombre pluriel. Aujourd hui il est
reçu sans d inculte.

CAQUETERIE s. f. Caqueteur eôse,
m. et f. [Kabcteri-e kaketear eû-^e

ie e muet aux trois, 3 e e mu«t et bref au
i.6t y douteuse a» "id 'loft. au *e.] Action de
caqueter. Qui caquète^et babil1e beau-

CAQUETO1RE, s. f. [ Kake-toi-re ze
e muet, 3e Ion. 1 Fauteuil où l'on caquète à
son aise, disent Furelière et Richelet coutre
lesquels YAcad Franc, a décidé que c'est une
chaise fort basse et sans bras et dont le
dôs est fort, haut. Et le nom et la chose
sont aujourd'hui hors d'usage.

CAQUETTE, Trév. ou Caqueté, Acad.
s. f. CAQUEUR Trév. s. m. [ Kabète fiaT
keur se è moy. au 1". ] Caqueté est un pe-
tit baquet où les Harengères mettent des
carpes ou autres poissons. Caqueur est ce-lui qui caque hareng. Tre'v. L'Acad.
ne le met pas.

CAR conjonct. qui sert à marquer la,
raison de ce qui a été avancé dans une pro-
position précédente. Il ne peut manquer
de réussir, car il est fort aimable.

Rein. i°. Il y eut autrefois dans YAcad.
franc, une conjuration contre ce monosyl-
labe. Il est pourtant reste à la langue et lui
est fort utile. = 1°. C'ar est suht. dans
cettephrase du style familier mettre trop
de si et de car faire trop de difficultés. Voilabien des si et des car.CARABIN, s. m. Carabinade s. f
Le, il,, se disait au propre pour Carabinier
il ne se dit plus qu'au figuré ,i°. d'un homme
qui, se contente de hazarder quelque chose'
30 jeu est qui se retire aussitôt perte ou
gain et i°. de celui qui en conversation
ou dans une dispute, ne fait que jeter quel-mots et puis se. tait ou s'en va.Carabinade

tour de carabin(st. famil. ) II
a tau une carabkiade et s'ea est allé.

CA&ABINE, s. a. er n^

s.m.. [ EJccn. e muer au 1"
é fer. aux deux aûrreî. ] Le premier se dit
d'une espèce de petite arquebuse qu'on porte
à chcval le troisième a un Cavalier arme
d'une carabine. Compagnie de Carabiniers*

Le second a passeurs sens i°. act. Tra^
cer en. dedans d'un fusil des lignes creuses
telles qu'il y en a dans les carabines.
s°. Neut. Combatre à la façon des carabi-
niecs. j°. Jouer ett Carabin. Voy. CA-
rabin n". t°.

CARACO[ m. OU CARACOLE,, S. €,
CARACOLER v. n. Le subst. se dit d'un
mouvement que fait le Cavalier-en demi-
cond en changeant quelquefois de main.
La. Touche se déclare pour caracol Vaugelas
et Trcv. le préfèrent aussi » II a fait de,
jolis L'Acjd. les avait mis
tous les deux dans la dern. édit. elle ne
met en ce sens que caracole; faire une ca-
racole, plusieurs caracoles Elle ne dit ca-
racol que d'un escalier en limaçon escalier
en caracol terme d'Architecture. Cara-,
exiler faire des caracals ou des caraco/es
» Il y av oit plaisir à les voir caracoler.

CARACTËRE s. m. Caractérjser v.
act. Caractéristique adj. [ 3e i moy,
et long au 1", é fer. aux deux aûtre$. Le
P. Tarteron écrit carracterre avec deuxxr
Le Gendre et plusieurs autres charactire
avec une h ces deux manières d'écrire ne
sont plus en usage. ] Caractère est i°. em-preinte, marque, et se dit particulièrement
des figûres dont on se sert dans l'écriture
ou dans l'Impression. Gros ou petit carac*
tère beau, bon ou mauvaiscaractère etc.Ii se dit en ce sens de l'écriture d'une
persône » J'ai reconu votre caractère. =acz°, Titre, dignité etc. le caractère de Prê-
tre, ^'Évèque /Ambassadeur etc.Ou Mission autorité. C'est un

nomme qui °n'-a point de caractère il parle. sans ca'rac*
ttve^ss. 30, Cequi distingue une "përsbhed'une
autre à l'égard des moeurs ou de l'esprit. »
Cet homme a un étrangecaractère dCsprit

Il soutient il rempht, il ne dément pas
son caractère. » Vous m'avez fait sortir de
mon carécière. Un Poète dramatiquedoit
diversifier lès carac tires les bien,marquer
les soutenir jusqu'au bout.

Rem. i °. Chaque homme a an caractère
bon ou. mauvais. Quand on dit donc d'un
homme qu'il,,est softs caractère oaentend



qu'il ennui mœurs et sans principes.»Je con-
viens qu'avec un homme sans caractère et.
sans probité cette aventure pourroît vous
faire un grand tort. Mariv. Un Ecrivainaussi
correct qu 'élégant aobservé sur cette remar-
que,qu'un hommesans caractère est un homme
qui n est ni bon, ni méchant qui prend toutes
ks impressions qu'on veut lui donner facile,

qui on fait faire ce qu'on veut, etc. Ce n'est
pas, à la vérité, l'idée que présente la phrase
de Marivaux mais peut-être Mariv. a-t-il
tort. Peut-être aussi peut-on employer cette
expression dans les deux sens. Alors le con-
texte de la phrase déterminerait celui des
deux que l'Auteur aurait eu en v0e.

i°. Caractère personifié. •» Là ce carecère
simple jouissoit des douceur d'une solitude
active. Causes célèbres. Le temps fera voir
si ce néologisme est heureux. Je dis néolo-
gisme car, quoiqu'on dise c'est un bon ca-
ractère d bomme c'est un homme d'un bon
caractère ce n'est pas une conséquencepour
le pronom ce.

j°. Être de caractère ,régit à et l'infini-
tif » II n'étoit point de caractère à en-
trer dans les intrigues de Cour. Charlev.

4°. On dit quelquefois prendre le carac-
tère de imiter. Rousseau a dit dans le même
sens, respirer le caractère.

Si tu voyais un adultère
C'étoit lui que tu consultons <
Tu respirais Je caractère
Duvoleur que tu fréqueutois.

Liv. i Ode 4e.
CARACTÉRISER,c'est marquer le carac-

tère d'une persone d'un vice ou d'une
vertu. Ce Poète caractérise bien ses per-
sonages il caractérise bien les passions.
Se caractériser se démontrer qu'on est,
souvent sans le vouloir. II s'est caracté-
risé parfaitement dans ce procédé, ddnf ce
discours. Mais se caractériser mWt un
régime assez singulier.. » La fièvre prifTme
marche réglée et se caractérisa en tierce.
Journ. de litt.

Caractéristique adj. Qui caractérise:
Signe caractéristique. Lettre caractéris-
tique lettre qui dénote le temps d'un ver-
be, comme IV dans l'infinitif. C'est aussi
la lettre qui se conserve dans tous les dé-
rivés d'un mot. En cesens il est aussi subst.
fem. Le p est la caractéristique de temps
et de corps temporel corporel; le est
la caractéristique de. long de sang de

rangs longuement t longueur fûnguiny

CARAFE°; s. T Carafon, s. m. le i",
se dit d'une petite bouteille de verre ou de
cristal dont on se sert pour verser à boi-
re, et qu'on met sur une soucoupe. H
y en a de plus grandes qu'on remplit d'eau)
et qu'on mct sur la table pour se verser à
soi-même. Carafon est un vaisseau de liège

ou de bois dans lequel on met un flacon
ou une carafe avec de la glace pour faire
rafraîchir du vin de ''eau ou d'antres li-
queurs. On le dit. aussi de la carafe qu'on
met dans ce vaisseau.

CARAQUE s. f. vaisseau que les Por-
tugais- envoient au Brésil. n Les çaraques.
servent également à la guerre et au com-merce. ,_-

CARAT s. m. On ne prononce point
le r final. ] Titre, degré de bonté et de
perfection dans l'or. = 2.0. 'En parlant des
diamans et des perles poids de quatre grains.Il se dit aussi des petits diamans qui
se vendent, au poids.

On dit, proverbialement sot, orgueil-
]eux à vingt-quatre carats c. à. d.-au plus
haut point, au-delà même du possible; car
il n'y a point d'or à 24 carats.

Enfin, quoique ignorante À vingt « trois @carats,
Elle passoit pour un oracte.

Lajçont.
CARAVANE, S.- f. Cabavaneiir s. m.Caravanier s. m. Le premier, se dit non-

sculemént d'une troupe de Marchands ou de

voyageurs qui vont ensemblepour se garan-,
tir des voleurs dans les .pays des Mahomé-
tans, mais encore des premières campagnes
que les Chevaliers de Malthe sont obliges
de faire sur mer » Il a fait ses caravanes.
Le second, se dit à Marseille des vaisseaux
et de ceux qui les montent, qui vont por-
ter des marchandises d'Échelle en Échelle
dans le Levant. dit de celui
qui conduit les chameaux des caravanes.
L'Acad. ne met que le i Trév.et le Rich.
Port. mettent aussi le 3'.

CARAVANSERA ou Caravanserai
ou Caravansérail 5. m. Trév. ne met
que le 1". et YAcad. que le 3'. Le Rich.
Port. met les deux premiers. Le troisième
parait le moins autorisé. Hôtellerie dans
le Levant, où les caravanes sont reçues gra-
tuitement ou à un prix modique. Acad.
Grand bâtiment, qui sert à loge; des cara-



K^Â. Port.' La définition de
pas juste.. Les car avanserau

ne son? pi« «te Hôtelleries ma is des bâti-
inens publics. Les plus grandes Villes de
l'Orient ont de ces sortes de bâtimens. Dans

Jfhisieurs Villes' ces car av anse rais servent de
boutiques de magasins et mém e de places de

CARAVANSERAKIER, ou Caravan-
SEftASKrBR s. ni. Trév. ne met que le
premier, le Rich. Port. met les deux VAcad.

ne met ni l'un ni l'autre. Cest dans l'O-
rient,, le nom d: l'Intendant ou du Gardien
des caravanserais.

CARAVELLE s. î.\K*ravèUj jeè ttioy.
a* muet.] Navire de médiocre grandeur
dont se servent les Portugais.
w CARBATINE s. f. ,Peau de bête frai-
chement écorchée

CARBONADE s. f. Via nde grillée. Faire
une carboriade de. Mettre des tranches de
iambon à la carbonade

CARCAN s. m. i°. Apeau de fer
avec lequel oti attache un criminel v à un
poteau. = 1°. Espèce de chaîné ou de col-lier de pierreries.

CARCASSE, s. f. i°. Ossemens du corps
d'un animal mort où il n'y a presque plus

de chair et qui tièneru encore ensemble.
Oh dit dans le styk familier et par

mépris, d'line persone extrêmement maigre,
que c'est une carcasse une viéille carcasse
qu'elle n'a' pluj^-que la carcïtrre.

i°. Carcasse est une espèce de bombe,
composée de diférens cerclesde fer qui res-
semblent à une carcasse d'animal et qu'on
jète avec le mortier comme des bombes.

CAR COIS La Font. Rich. V. CARQUOIS.
CARDE, s. f. Carder v. a. C4rdèur,

eûse s. m. et f. Le premier se dit, i °. de
la Côte qui est au milieu des feuilles de cer-
fainesplantes comme la poirée l'artichaut
et qui est bone à manger z°. d'un peignei carder.= Or Carder; c'est peigner avec-
des chardons à Bonetier ou avec un ins-
trument tout couvert d'un côté de pointes
?e %•

v» Carder du drap de la laine de
la soie du coton etc. == Cardeur eûse
ouvrier, ouvrière qui car,de.

CARDINAL s. m. Un des soixante Pré-
lats qui compostent le sacré Collège. Promo-
tion de Cardinaux -y 11 à été fait Cardinal.

Cardinal, adj. Principal. Ii ne se dit
que des vents des Nombres des quatre

points principaux de la sphère et de Cet-
taines vertus. Vents cardinaux points,, car-
dinaux vertus cardinales nombres eardi-
naux. Voy. Nombre n". n.CARDINALAT,

s. m. Dignité de Car-
dinal. » Il a été nomé promu élevé au
Càrdinalat.

CARDON s. m. Plante, qui ressemble
l'artichaut mais qui ne porte point de

fruit.
CARÊME, s. m. [ t* l ouv. et long

e muet. ] Temps d'abstinence qui comprend
quarante-six jours avant Pâques. Faire Ca-
réme'fOa lé Carlme faire abstinence rom-
pre carême ou le carême cesser de faire absti-
nénte. Le carime est bas quand il
comence les premiers jours de Février il
est haut quand il ne comence qu'au mois
de Mars. Carême se prend quelquefois
pour les sermons qu'un Prédicateur prêche
pendant le Carême. Le Carême de° Bourda-
loue, de Neuville le petit Carême de
MassiMo'n. II a prêché le Cartme à la Cour
devant le Roij d Paris i à Versailles etc.

Ce mot fournit à quelques expressionsdu
st. fam. ou prov. Fa-ce. de Carême vi-
sage pâle et défait. Ûbner ou plutôt
mettre le carême bitvi haut, promettre une
chose qui n'arrivera pas de long-temps. •»
Nous n'osons nous Rater de le voir ici plu-
tôt qu'à la fin de l'automne et c'est nous
mettre le carême bien haut. Côulangrs.
C'est aussi exiger des choses trop dificiles.
Ce Prédicateur ce Directeur nour mettent
le carême bien haut Prêcher sept ans
pour un carême. Doner cent fois les mêmes
avis fort inutilement; répéter toujours li
même chose.

Tenez quand vous m'auric{ prêché tout un c*,
réme

Monsieur l'Ambassadeur,vous n'en aurez pas plus.
Du (.'en:.

On le dit aussi d'un homme qui a été long-
temps dans un lieu ? et qui le eonaît fort.
» Jy ai pr^Jié sept ans_j>pur un carême.

On dit d un homme qui se trouve, tou-
jours en un endroit à certaine heure, qu'il
n'y manque non plus que Mars en Carê-
me et de celui qui arrive à propos, qu'il
arrive comme marée en Carême.

précèdent le mercredi des Centres. »,'Tout
est ici de carême-prenant. Sev. c. à. d. dans
la joie. == Il- se' dit sur -tout du Mardi gris»



7^
les rués Iciderniers 4/ çt

encore, dune
manière extravagante.

Ça-
RENER v. a. £ i' muet au ie et j è
ftioy. au id. Pour le verbe il est rcmai-
qvçr que IV est mugi devant la sy'fl. masc.
et moy. devant IV mue. çarenant j< cç-

il caréna il a carène il care'fte
il carénera. ] Carène, est la quille et le» flancs
d'u.n vaisseau jusqij'à Heur deau. Doner ça-
rkne à un vaisseau ou le caréner ,eu
le meHrç sur Je côté

pour le radouber a»|X
endroits uûï sont dans lçau. Cannage.

i°. le Ùcij oô l'on donc carène » ifn
vaitscao conduire un vaisseau 4p carénage
ou faction de caréner veiller exactement

carénage pu î.'éfct de cette action ce
est oon ou mauvais.

*àhte iè i mpy. et bref; Ion.] Qh|
11 est caressant d*rm-

toeur caressante.
s. f: Caresser v. JÇ"«-

Wtr f /c<? au
1 r

glus enciènernent a écrit c^r-

Ou peut ocasiqrier Une mauvaise prenpnçiar
Caresse est un

qoeljju'uii par ses actions oij
es paroles caresser test faire dts c|re*r
^t douces caressés trandes caresses
faire recevoir d^s Caresses il lui a fait

iï" la
Caresser un enfant an çhién,, etc.

H présenté ordinairement des idées peu
décentes. »> Pour dissiper les soupçons et ]«&

Sujets de plainte d'Ântdine,elle ( LléopâcreJ

se m|t le caresser plus que de coutump.
voudrais que cet Auteur si e$ti-

eflt employé un autre mot.
t°, faire des caresses 0(i

1," ne se dit que dans le le zds le figuré et^signifie traiter les gens
dVhé manière et d'un air qui montre o^'on
ks açmç qu'on les estime Le

caresses 'â 1 Amiral et no^T
rfii.1, le caressa beaucoup comme dit Va-

uuc Remarque du P.

le. cc0c dé VariHas, On ait, figure-
Vient qu'un Prince e bien caressé' quel-

rais mieux dire qu'un Prince a fait bien des
caresses à un Coimisa* au' lai a été pré-

CARET s. m. Sorte de terme, et la.
s/e\ile dont l'écâillc soit utile. Trévoux écrit

CARGAISON s. f. [ Karghèzon ze i
moy. J March«n4i«o« qui font la charge en-

CARGUE, s. f, v. a. f Kar*

ghe, muet au i" ter. au
id > Vu est muet il n'est H que pour doner
4u g un son fot't qu'il n'»urak point sans
tela.. l C argue se dit des cord«. qui .serveur
carguer,; c. à. i. acourcir

emprunté de l'Italien. Charge et catica-
ture sont synonymes ainsi c'est un vrai
\ti

délai; Pî9.ts dirons que de dire avec
un spHis^t Çprç Ç^-Bre^op » N'est il
paj

ç'e,st\ce jvl. Car. qui
s çsjt àyjsc de no,us f^fre, a/;c char-te en ctr
riçajtàre su* Sjt, r^ern^ Ct ses Collègues.
» S,ous prétexte de les pçiAdre » o» en fau\

plieuses. Lingue t.
s. f. Ca*1?.*» v. a. [ ie long.

ag 'i".brève au 141 le e muet au Ier «'

ter. |u, id- 1 La Çw/> esj.ujoe pourriture <jui]les jos et (aria les bks

4p participe ç»n, fe dit aussi du bois piqué

Terme fil..

rçihgr, Demander dçn^r

adj. f. Le Geosire l'a
ijhs pçur Cqrlovirigienne. » î«es fiefs eomen-

les derniers règnes de la race Carliennf'

dit Çarlovinguns*
s. f. pièce de lwys s*$



lba qatM.
jfc dit autrefois fuâdttues.

d'une conteur roiigè fort vive.

aa masc. le id l est long au fém. Jll se
dit en des remèdes contre les
nîàladies venteuses. Suivant l'étymologie, on

devrait le dire des remèdes contre Tes vers.
Tre'y- le dit aussi de ceux qui ont la

vertu de racler les endroits par où ils pis-

CARNAGE s. m. Massacre tuerie. H

se dit pins parti culierement des hommes.
On fit un gran d carnage un horrible

carnage des énemisf. A la chasse en le
dit des anunaax on a fait un grand car-
nage de cerfs, de-sangliers de lièvres de
perdrix.

Carnage signifie aussi charogne tes
lions les tigres les lopps vivent de car-
nage. » L'odeur du carnage attire le loup
de plus d'une lieue. Bafon.

CARNASSIER, iER£,adj.CARjïÀSsiÈRÈ,
s. f. [ Karna-ciè cil-re f fer. et dout.
au ict è moy. et long aux i autres. ] Qui

se: repaît de chair crûe et qui en est fort
avide. Dans ce sens il se dit des animaux.
Les loups les corbeaux les vautours sont
fort carnassiers. » Les Sacrificateurs Égyp-
tiens s'abstenoient des oiseaux carnassiers.
En parlant des hommes qui mangle beau-
coup de, chair » Les Anglois sô»t Tort car-

Carnassière, est un petit sac où l'on
met le gibier qu'on a tué à la chasse.

CARNATIONs. f. [ Kama-cion en
vers, ci-on. J Représentation de la chair 4e

l'homme par la coloris. C est un terme .de
Peinture. Suivant La touche il se dit de
tout le tableau en général et non d'une
partie seulement. On ne dit point par
exemple: ce bras est d'une belle carnation'.

--on dit ce bras est bien de chair.
CARNAVAL, s. m. Temps consacré à

des divertissemens èxtratî'agans tt dignes de
la licence payenne. Il comence aux Rois
et finit au lVlertreUi des Cendre s.

CARNE s. f. [ ie e. muet. L'angle et-
terieur d'une pierre d'une table etc. Il s'est
blessé contre la carne de la table.

CARNET
S. m. [ Karnè ie è moy. ]

Livre que tient un marchandde toutes sesd«tcs actives et passives et du jour où elles

doivent éçre payée*. » Vous êtes *ùr mo$
cârftBt. Je nV serai pg Ibhg- temps.

ÇARNCiSITE s. f. Çïçrescence qwt se
fbttne dans le conduit de l'urihe.

CARÔGNÈ, s. t\ On apèle ainsi bas-
sement et par injure, une méchante femme,
une femme débauchée.

CARON s. m; Le Nautonier des Ef-
fets Poétiques. La barque de Caron. ( si.
pbét. ) Le tombeau.

tt -pour prix de son imprudence

L'Ab.fteyre.
CAROTE s. f. Sorte de racine bone

manger. Proverbialement ne vivre $ue
de carotes vivre mesquinement.

CAUOTER,
v. n. CarotiEr lè&t

s.' m. et f. [ Karotë ro-tié iiè-re j* e
fer. au' iïf et au id moy. et long au j*. ]
Caroter c'est jouer mesquinement, ne ba-
zarder que peu. On apèle donc carotier ou
carotière un homme ou une femme, qui
jouent timidement, et risquent peu à la foas.

CAROUBE, ou Carouge s. m. CA-
roubier s. m. Le Ie' se dit du fruif le
zd, de l'arbre qui le porte. Le,Caroube e^st

une gousse plate et longue, remplie d'une
pulpe moelleuse dont le goût aproche de
celui de la cas>e.

Quelques-uns ne disent que carouge et
le font masc. quand il signifie l'arbre le
Carouge; et fèm. quand il signifie le fruit
la. carouge.

CARPE s. f>et m. Quand en parle du
poisson de ce nom il est fèm. quand on
parle de la partie qui est entre le poignet
et la paume de la main il est ma.rc.

Oh dit d'une femme qu'elle/ait la- carpe
pâmée pour dire qu'elle feint de se trouver
mal. st. fant.

CARPEAU CarpiïXon, s. m. Dimi-
nutifs. Petite Carpe. Petit Carpeau.

CARQUOIS s. m. [Kar-koJi iMon. ]
Étui à flèches. Le r Carquois de l'Amour
etc. Rich. et- La Fontaine écrivaient Ca,r-cois..

CARRE, s. f. [K4re, i*e Ion. rf. i' e muet.},
On ne le dit qliavec chapeau
lier. La carre d'un chapeau le haut de la
f¢rme; la carre d'un habit le haut de la
t&Ulè la cdrre d'un soulier le bout, etc.

On dit populairement qu'une pe tone
a une bonne carre pour dire qu'elle a les
épaules* bien larges et bien fournies.



Ion. r.f, *• ^.fer^
Figure Carrée. donc Tes, çjuà-^
tre côtés sont égayx j carré long cela à
tant de pics tapt de toises en carre Un
carre potager un carré
d'eau, pièce d'eau en cÂrré etc.CARRÉ be ad). Jardin carré plan
cârr/ figure carrée table carrée.

CARREAU, s. m. [ r f.
dout. au sine. Ion. au pi. Carreaux,' 1 i*
Pavé plat feu de terre çuité de pierre ou
de marbre dont on pave le dedans des
maisons des palais des Eglises. ===== i°.
Carreau, de vitre, pièce de verre qu'on em-
5 Joie aux fenêtres. ===== J°. Carreau sorte
dt fer à repasser. ===== 40. Une des couleurs
du jeu, .des -cartes marquée par de ^petits
carreaux gouges. '===== jV Coussin carré
dont oh se sertpour s'asseoiron, se mettre

genou*
Rem. Carreau et coussin sont synonymes

pour le sens ils ne le sont pas pour J 'em-
ploi. L'4ca4- dit l'un, et l'autre assez indi-
Kremment Quelques persones du temps de
La, Touché et aujourd'hui le trçs-grand
nombre préfèrent carreau.

On dit dans le style familier coucher
sur le carreau ( n°. i°. ) sur le plancher
jeter des meubles sur le carreau, les jeter
dans la rue jeter coucher quelqu'un surle carreau l'étendre sur la place mort ou
très-blessé. ?. On dit par mépris et basse-
ment, c'est un valet de carreau. ( n°. 40. )
» II la traité comme un valet de carreau.

CARREFOUR,s. m. [ Kâre-four 1"
Ion. r f. muer. ] J'ar lu dans des livres
Carfbur. Richelet les met' tous deux vlc.id,

ne vaut rien. L'endroit où se croisent
deux ou 1 plusieurs chemins ou rues.

«
c'est un

usité dans la T Méditerra-
néc pour signifier louvoyer. Je ne crois,
pas que dans ces mers les Marins emploient

ce mot, même en Provençal et j oserais
presque assurer qu'aucun d'entr'eux ne s'en
sert en français..
CARRELAGE s. m. Carreler v. a.

Devant. la syll. fém. l'<, déviant moy. Il car-
relle ou carrellera ou car rèlera,
etc. ] Carreler c'est poser des carreaux
paver avec des cârreaux.V. Carreau',n°. i°^
Carrelage est; 1 °. l'ouvrage ce celui qui car-
rèle. » Ce carrelage cm bien fait. Ce

qu'il en coûje pour cet ouvrage.; 11 m'en a
tant coûté pour le carrelage de toutes les
chambres. «. trév. dit cârrelùrepour. car-
relage. C'est comte r usage.

CARRELET, & m. [ KareU ïf*- Ion. r f.
ie e muet je è moy. ] i°. Poisson de mer,lat avec de petite caches rouges. i°.
Sorte de filet, doat on se s;:rt pour prendre
le poisson. j°. Aiguille angulaire du
côte delà, pointe..

CARRELEUR s. m. Celui qui pose les
Carreaux. Voyez Carreau n 1 » Ce
Cûrreleur est habile.

CÂRRELÙRE s. f. [ ite et je long, S
et 4e muet. ] Les semelles neuves qu'on
met à de vieux souliers. On Ait pro-
verbialement et bassement., d'un home afa-
mé qui afait un bon repas que, il s'est/ait
ou "iV s'est dône"vne &one carrelûre de ventre.

CARREMENT adv. [ Kâriman ire
Ion. r f. ie é fer.] En cârré à angles droits.
On ne le dit que dans ces phrases couper
quelque chose tracer un plan

planter etc.
CARRER» v: a.[X4r/, irtlong. ri iV

fer. On écrivait autrefois quarfer l, et plu-
sieurs l'écrivent encore de même. Doner

une figure carrée à Cârrèr une pierre

un bloc de marbre.
Se carrer marcher les mains sur les

côtés ou de quelqu'aûtremanière qui mar-
que de l'arogancc ( st. fam. ) Voyez comme
il se carre.

CARRIER, s. m. [KS-rié; i" Ion. r f. ie
dout, ] i°. Ouv-rier .qui travaille à tirer la
pierre des carrières ou, i°. Entrepreneur
qui fait ouvrir une carrière pouf en tirerla pierre..

CARRIÈRE", s. f. [Kd-rU-re iirMon; rf.
ie è tpoy. et long e muet. ] i°. Lice

lieu, fermé de barrières pour des exercices
d'homme ou de cheval. Figurément il
se prendpour le cours de la vie Finir,
achever fournilT TaTcarfîérë. Ne faire que
començer ia carrière être au bout de sa

Lteu doù l'on tire de la
pierre, |– On.dit d'un homme qui a été taillé

plusieurs fois, qu'il a une çarriére dans le

Rem. Cdrrière dans le 1" sens, se dit
'fort bien au figuré. Doner carrière ou li-
bre carrière ses idées à ses imaginations.
"Bien diférens des Romans où Ton peut
doner libre carrière à son imagination les



systèmes ;de science doiventse concilier avec
les principes conus de l'Histoire et de l'An-
tiquué» ï'Ab. De Fontenai. Doner car-

leur doner un libre
essor. Se doner carrière se divertir., Ou-
vrir à quelqu'un une carrière une belle

lui une
et de faire briller ses talens. Cela lui a
ouvert une belle carrière.

CÂRRILLON s. m. CArrïlloner
v. n. CÂRRiI-liONEUR s. m. [ Kâri--glion
ne neiir\ ite Ion. r f. le reste bref; mouillez
les il.] ] Cârrillon est au propre un ba-
tement de cloches avec une certaine mesure;
et une horloge qui sone diférens airs au
figuré crierie grand bruit tapage. »
Soner le cârillon soner à double carillon.
» Faire cârrillon ou du cârrillon quand
il reviendra, il fera un beau carillon en
voyant tout en désordre. = A double à
triple carillon adv. Fort beaucoup. Fouet-
ter à double carillon.

Cârilloner soner le cârillon. Cârilloneury
celui qui carillone.

REM. Trév. met ces trois mots avec une
seule r et puisqu'on n'en prononce qu'une,
il est fort inutile d'en écrire. deux. Il met
aussi Cârillonemmt que ne met pas l'Acad.
et qui n'est point en usage.

CARRIOLE s. f. [ Kâri-ole i" long. ]
Petite charrette couverte qui est ordinaire-
ment suspendue.

CARROSSE ou Cârosse S. m. CÂR-
ROSSIER, s. m. [ Kârace ro-cié ire Ion.
r i. 3e e muet au i" é fer. et dout. au îd. ]
Cârosse est une «.voiture fermée à quatre
roues qui sert à la ville et à la campagne..
Faire rouler un cârosse prendre cârorie
aler en cârosse mener un cârosse etc.
Cîrossier Faiseur de cârosses.

On dit proverbialement d'un homme
brutal et grosssier que c'est un chevalde
cârosse, On. apèle cârosfier un cheval'

propre à bien tirer le cârosse.
CARROUSEL

Ou Cârousel S. m.
Espèce de Tour-'

noi qui consiste -en courses de bagues de
têtes etc. entre plusieurs Chevaliers par-
ages en diférentes quadrilles. On donc
aussi ce nom au lieu ou à la place où sefont ces courses..

CARROUSSE
ou Cârousse Terme em-

prunté de l'Allemand. Faire Cârousse faire
débauche SI. fam.

carrure ou cârôrb S. f. [ re et
le Ion. r f. ] La largeur du dos par les épau-
les homme de belle carrure-; habit trop
large, trop étroit de cârûre.
CARTAYER v. n. [ Karté-ié ze et f
é fer. ] En parlantd'un Cocher mettre unç
ornière entre les deux chevaux et les deux
roûes du cârosse. » Ce Cocher a fort bien

cartayé.
CARTE, f. i°. Assemblage de plu-

sieurs papiers collés l'un sur l'autre. En ce
sens on se sert plus ordinairement de car-
ton.. 2°. Petit carton fin coupé en
cârré long dont on se sert pour jouer à di-
vers jeux. Jeu de cartes méler battre
les cartes. j°. Mémoire de la dépense
d'un repas chez le Traiteur. 40. Carte
de Géographie grande feuille de papier
qui représente la position des diférentes par-
ties du globe terrestre ou de quelque ré-
gion ou province particulière.

On dit. proverbialement savoir-la carte
du pays. ( n°. 40. ) Conaître les intrigues
les intérêts de la Cour d'une Société, d'un
quartier etc, Château de cartes (n°.
1°. ) Maison bien enjolivée mais bâtie peu
solidement. Si vous n'êtes pas content
dit-on bassement prenez^ des cartes.
Savoir le dessous des cartes les mobiles
les ressorts secrets des afaires. » M. de Cou-
langes m'écrit un vrai livre. Il nous a mis
en état de comprendre certaines choses, dont,

nous n'aurions pas su les raisons en un
mot il nous a montré le dessous de.r car-
tes. Sév. » Une de nos -folies a été de sou-
haiter de découvrir tous lef dessous des.
cartes de toutes les choses que nous cro-
yons voir, et que nous ne voyons pas. La.
méme. Doner carte blanché quelqu'un
lui doner plein -pouvoir de faire ce qu'il
trouvera le plus expédient pour la réussite.
d'une afaire. ou les car-,
tes semer des divisions embrouiller les
afaires..» Les cartessont bien brouillées.

CARTEL-;s. m. i°. Défi par écrit pour
un combat singulier. Envoyer doner re-,
cevoir un çxrtel.. Règlement .fait.
entre deux partis énemis pour la rançon
ou l'échange des prisoniers. » Régler le
cartel.

CARTERON..Voy. Quarteron.
CARTIER, s. m. Celuiqui fait et vend des

cartes à jouer.
CARTILAGE, s, m. Cartilagineux



[ f Ion. au* dertr iéiit. ] Le

eêîtïlage est une partie fclAncTïe, dure éla^-
^tnjoe polie,privée de sentiment, qai se
trouve sur-tout au* extrémités dés ôs. Oh
Ta^èlc vulgairement croquantdans là viande
Né boucherie. » Le cartilage dt ner des

^gej. Les parties cartilagineuses.
• CARTBANE s. f. ,soie,
et ou argent tortillé sur dé petits morceau*
de taftoti dont on se sert pour les deh-
fëlles ou les Broderte.
CARTON s. m.ro. Carte grosse et
fette faite de papier tâché barri et cdllé.
S**=i i°. FéuiHct a impression qu'on refait,
i caefce de quelque changement qu'on y vent

JËure. •£= j°. Dessein va «rand tracé sur
dh papier, d'après frqnel le Peintre fait sa
fresque ou qu on donc aux ouvriers ea ta-
pisseries pour servit de modèle.| CARTOUCHE, s. m. et fihn. On dit
dans TrèV. que les ouvriers le font masc.
éh pense donc qu'il est flm. I/Acad. le
fait mtasc. qnaftd il signifie un ornement de
SÇûlptûre 6o de gravâre et fém. quand il
sightfiè charge a axxût à feu. Ricictlet le
feît masc. dans les deux sens. Rich. Port.
eomtatVAvad. et nous aussi. » Peindre des
arbres dans • Canon chargé il
àartetoefie, tirer h. càrtvudhe ;c. a. d. ait «en
êb boulet iavec une charge composée de
élbus de balles, de mousqaettt de petites
pièces de fer., le tout enveldpédans du car-
roh d'où est venu le mot de cartouche.
Onapêle pourtant aussi carrouche,la chargé
entière d'uns arme à feu qui est dans un
rouleau -de-papier. Les cartouchessont trop
petites ou trop grosses.

GARTULAIRE s. m. [ Kaftttlère ?e è
moveh -et loh Recueil dictes -dt titres et
d'autres principaux papiers, contentant le

de quelque Église etc.
CaRBS s. tn. Terme dtM'itcine. Afec-

fièvre. » Le carus 4ient €ort de la létargie et
«le ^apoplexie.

'CAS, s. m. [IT'a et devant noe Voyelle
kâ{ !ong.] i Accident^ aventure, oca-
sian, conjonctïtr*. » 'Cfo fortuit, intp^vu

ou en pareil câs ou en ce c&s ,fl fait=

»Rhffleilcr; ç*t grave, énorme; mpm*
bit. Cas
conscience cTh y. E«tinVé

qttèl<Ai*on où rfe qucl^neth6se.
»%jïïitcâs de cet homme, ëe cet ouvrage, ett.

Être au mettre dans -le c&s(n°. ifr. ) régit
de et 1 infinitif Je suis ou il myâ mû
dans le c^s de ne fournir mt garantirqu'en
l'ataquant.

Au cas t en, cas adverbes. Lé premier
se dit avec que et les vçfbcs lè ttcotM avec
de et les noms aû vos qu'il vièàe en eus
.dt refus. Le P. Barre a tlbftc mal parlé,
quand il dH » Il le menaça au eus de
refus de fondre sur ses étârs.

Rein. i°. Le P. Bbbkèurs décide que l'on
peut dire mdiferemment aa ces qu'rt meu-

re, Ou en cas qu'il meure et ,le Dic-
tionaire de l'Académie semble autoriser cette
décision au car que cela arrive en cfo que
cela son, que cela arrive. M. Btau^ée est
d'un autre sentiment. Il le motive par ce prin-
cipe, que tant ce qui exïge un antécédent le

supôse déterminé individuellementor il

ne peut l'être que par l'article. Au vas ren-
ferme cet article au casque, c. à d. dans
le c6s que mais en cas na point d'article
il ne doit donc point être suivi de que.
Quoiqu'il en sott quand on pourrait dire

en cas que on ne pourrait pas dire au cas
de etc.

x°.£n cas et au cas que régissent le sub-
jonctif.

il$
11 ne se réstryoitde lé faire qu'en

cas qu'il *rmveroit de la résistance Jvurn.
de Gen. Il falait en cas qu'il trouvât etc.

four ce qui est\en cas de locution
populaire. Est- ce que Geneviève n'est pas

une bonite fille t -'fort honête, pour ce
qui est en eus de faire un compliment ou

une révérence mais pour ce qui-est d'être
la femme d'un mari ,jc n'estime tas que
rhonêtèt4qu'elle a soit propre à cela. Ma-
r'tPauïe. Cela peut être bon dans le rôle d'un
valet ou d'une soubrette.

Pose" le c#s que me parait vieux Sapose

que, aie même sens et tl cet plus de l'usage
actuel. VAcad. met pourtant en exemple et

sans remarque, pose' te cas que cela soit.
En tout cas., adv. sans régime. Il se met

à -la tête de la phrase, ou du second mem-
bre. Quoiqu'il arrive, à tout événement.
» Par ce moyen vous ne réussirez pas.
En tout cSs nous msus touin-rons d'un au-

tre côté » Je vous «payerai dans un mois



ie vous Jondw* dtt

On dit tueôte dans le style ferroher,
cas avenant t ou si k ces y échel, nous

y aviserons.
On dit, ppoveFbiaicfnent tour vihtin cas

est rentable et le désaveu tout seul d'un
homme q'$M pas une preuve de son i«o-
cfiact' Son tât est soie il est coupabk.
Voy. n°. x°. On dit dans kjpômo seos
ton c4s n'est pas naet ton cSs est véreux.

Cas, Tarais «te Grain air*. Il exprime ka
dpférepiesio^saipnsdes noms. Les Grecs et
les ta.tin$ i«
nûrçaisans les, Fç ançâis; las marcjuiampar les
4eAU prép. 4* 9l # » combinées ayee fartir

on ç^0y,ces,s»r»airùclc.
Les noms propres suivent & dernière mar
oiète les npips ^nmjtnjt PU a-pe(/ktçff>la

langues laiiii six c*r diÉéçees^
]$rwnniad*,ifou k sujet de 1 k

q»i sont, I'ujo Ic eéginw.
m^ns 1 auijç le çégiais

des verfe^s qui est 1« régime:
des yesbes; te vocatif qui sert à

des verbes et adv<?rbc$. T– César de Ce-
»r, 4 Ç4s#f > César d César de César.

Cèffl-K i* 4»? «P Capitaine l,;ambt"
iiçn C&a* le bpnneyrs acoedés: 4 Cé-
sar on û trop loué Cçsqr; 4 César, l'am-

a ]>er-4u i Roa^e ne voulut point
ÇéfiHf•: Voilà peur les noms pro-

j»r« La vertu ^< la vertus la vertu,
li vertu de la vertu. » La vertu
^çhUi gëyt nôuç sç&dre heureux les char-
$?s sectçt^ la vertu gkn ne doit être
jy#$ré y«tu ajm«t la vertu.

«s .a,qjj9ur.<J*hui peu conûe j n'a-

te nominatif et racusatifsont semblables
génitif et l 'ablatif Le nomî-

et les-
f4f obliqué*'

Ifôm. Nos pli^s. célèbres <5rarn»iriens mo*
4e^nes sont du sentiment que nous n'avons
<juun ^ul le, la /les; que lesaû-
trçs sont que des com-

«nique avec les pré-
nV** 49 étant l'abrégé de à

le. de le,

misons et quil ut ridicule:. de,
dans une Langue aussi ditérente de la latine
que la nette des règles et des rincipes
qui sont si oposés à son génie. C'est l'opi-
nion de Mrs. Desfontaines-, Girard t Bu-
mars ais i Olivet Duclos Trament Dan-
chet Hardouin Bateux IVnilly etc,
C'est aussi le segtiunent de YAcad. Franc.
à en juger par la dernière édition de 304
Dictiooaire.

Mais, d'autre part le plus grand nom-
bre des jeunes gens élevés dans les Collèges
et les Étrangers acoutumés aux élémens de
la langue laciae et de leur propre lan-
gue sont aussi a,ceutumcs à ces rcgles des
àâs et des déclinaisons. Ce serait les défou-
ter que de htur offrir une marche étrangère
ce un langage gramarical tout nouveau pour
eux. Pour ceux des Français qui ont été
élevés ne reconaitre qu un seul article 0T
deux prépositions qui se combinent avec cet
article unique il. leur sera aisé de se.mct-
uic au fuir des ci* et des déclinaisons 1 Dans
le fond, ce n'est ou- une simple- tJ«n©mina-
tioN qui ne mérita** pas d'exercer dt si sa-
vantrs P'îunacs.

Ajoutons que les noms des cas sont apfi-
cai>ks toutes les ocasions où on les emploie,
çt que les prép. i et de- ne le sont pas. Quand!
je parlerai de génitif de datif éi 'ablatif f-f
oomprendrai les pronoms comme ks noms
parce que suivant ranci.ne méthode 1er
pronoms ont comme les noms kurs car
obliques. Mais quand je dirai qu'un nom
un verbe ou un adverbe régit la ^>rép. de
ou à, comment les jeunes gens, les étraiv-
gers les français même qui ne sachant
que confusément leur- langue consultent

un Dictionaire apliquerom- ils cet avis aux
pxanams ou souvent il n'y a pas de ves-
tige de ces prépositions Comment sauront-
ils qu'il faut dire alors, dont en y 3 lui*
Uur^me te se nous ,vous etc. î

CAS, Casse adj. [ L'cst long. } Le
masc. n'est plus d'usage. On dit encore au
fém. voix casse et enrouée.

CASANIER » 1ère adj. [Ra^a-nU, n&-
re, j° é ferm. au 1" è moyen et long ta

zd~ J Qui aime à demeurer chez lui. UAca4.
ajoute par esprit de fainéantise mais cela
n'est pas essentiel à l'idée de ce mot. Ce
mot vienr de case maison qui ne sort
guère de la case de la maison.

Il-, bout vaut niicttx vivre au scia de nos lârcs^.



Et conserver, paisibles casaniers;
..Notre vertu dans nos propres foyers-.

Que parcourir bords lointains et barbares.
Gresset.

Là jl est subst.
Crois- moi suis plutôt l'exemple
De tes amis casaniers

t Et reviens goûter au Temple
L'ombre de ces miaroniess. Id

Là il est adjectif.» Scène bien douloureuse
et bien propre si les hommes étaient rai-
sonables, à leur aprendrè le prix de la vie
casanière. Linguet. » Il mène une vie casa-
nUrey il a l'humeur casanière; c'est un ca-
.fanier un: vrai casanier.

CASAQUE, s. f. Espèce, de surtout qui
a des manches fort larges. Proverbiale-
ment, tourner casaque changer de
parti. Suivant le Rich. Port. c'est aussi fuir,
se retirer mais il n'est guère d'usage dans
çe sens.

CASAQUIN s. m. [ Ka^a-kein.] Petite
casaque vêtement autrement nomé-Apollon.
Trh. Habillement fort court et qu'on porte
pour sa cpmodité, Acad. Espèce de demi-
robe qui ne va pas jusqu'aux genoux; Rich.
Port. Aujourd'hui il ne se dit guère que
d'un habillement de femmes.- On dit po-
pulairement rsur le casaquin batre,

ÇASGADt^, -V. i.
Au propre chute d'eau

qui tombe d'un. lieu haut et fait quelque
bruit. Au figuré discours plein de ca.r-
cades sans et où l'on -passe tout
d'un coup d'un objet a l'autre. Ne savoir
une nouvelle que par cascades ,.c'est quand
elle a passr par plusieurs bouches pour ve-
nir jusqu'â pous. » C'est votre tante qui
me l'a dit. Ma tante comment cela se
pfiut-il? -.Elle l'aura su par cascades. Th.

CÂSE, s. f. [ Kâ^e t" Ion. ie e muet. ]
Au propre il n'est, d'usage que dans cette
locution du style familier fe patronde la
c4se le maître de la maison. Acdd. =====La Fontaine dit du rat voyageur

Sitôt qu'il fat hors de la eut
Que le mmdï dit-il est grand et spacieux.

Et Mi. de Sêvigné -» il me semble que j'au-
rois été encore à vôtre dîner chez Gourville
Toute la case de Pompone ne m'auroit pas
chassée._ Elk prend là case pour famille.
Je crois qu'on peut i; dire dans le style
familier. s=s Au trictrac c'est, une. des places

marquées par une espèce de fléché. Faire
une case c'est la remplir avec deux dames.
Au jeu des échecs c'est un des carrés -de l'é.
chiquier. Avancer un pion à la secondeedu
du Roi.

CÂSEMATE s. f. Casemate ad), lire[ Kâ\emate maté t" ion. ie e muet
dern. e muet au iet é ferm. au id. ] Ter-
mes de Fortifications. Les casemates sont des
lieux voûtéÀsous terre pour défendre ,la
courrine et les fossés. Bastion casemate
est un bastion où il y a des casemates.

CASER v. a: [ Ka%é devant la syll.
masc. l'a est bref; casant t casé je casais
etc. Devant IV muet l'a est Iong il case
il casera etc. C'est au jeu de trictrac
faire une câse remplir une case avec, deux

dames. Voy. CASE.'
CASERNE S.f Casbrnkr v. n.[Ka\èr~

ne,{érné, ie £ouv: îeera. au ier<<fer. au id.]
Les casernes sont de grands corps de logis,
où logent des Soldats. Caserner c'est loger
dans des tasèrnes. On a bâti des casernes
danWcette Ville. Le Soldat ne logera plus
chez le Bourgeois mais il caserhera.

CASEUX EûsE adj.
zc Ion. Qui est de la nature du fromage.
» La partie lait.

CASILLEUX, adj. m. [Kayg-lieâ, ?
Ion. mouillez les Il.] ] Il se dit du verre,
qui se câsse au lieu de se couper quand

»on y aplique le diamant.
CASQUE s. m. [ Kaske. ] Habillement

de tête pour la guerre. » Tous les Chevaliers
avoient le casque en tête.

CASSADE s. f. Mensonge pour plaisan-
ter, ou pour servir- d'excuse ou de défaite.
Acad. Bourde qu'on invente pour se défaire
des importunitésde quelqu'un. Trév. Trom-
perie, mensonge. Rich. Port. »» Doner une
cassade doneur de cassades. Style fhjnil.

C'est aussi au jeu de Brelan un renvoi
avec mauvais jeu.

CASSAI LLE sTf i i« et i* Ion mouil-
lez les Il: câsâ-glie. ] Terme de Laboureur.
Première façon qu'on doneà la terre.

CASSANT. ANTË,adj.[i'ect if Ion.;]

Fragile süjet à se casser. » Le verre est
cassant la porcelaine est passante » Ce

.tant. •> Poires cassantes ,^qui"ont; la chair
cassante y se dit de cellesune lé-
gère résistance $Ou, la dent à la diference
des poiresfondantes.

T



remet-on. ] Terme de Pratique. Il se dit
des actes, des Arrêts qu'on chss qu'on an-
nulle. La cassation d'un Testament d'une
Sentence. Se pourvoir en cassation on sous-
entend poursuivre la
d un Arrêt cet.

CASSÂVE, s. f. Farine faite de la racine
de manioque-séchée.

CASSE, s. f. [ t" Ion. ie e muet câce. ]
1°. Moelle renfermée dans une goussé lon-
gue et boiseilse. = i°. Terme qui n'est usité

que parmi les Militaires craindre la casse
d'êcre cassé. Lettre -de casse .ordre du Roi
pour casser un Oificier. » Ccla mérite la,
casse ect.

Casse entre dans la composition de quel-
ques mots carse-cou endroit où il est aisé
de tomber. Cet escalier est un câsse-cou.

Casse-cul(.populaire,)Se doner un casse-
cul sur la glace tomber sur le derrière.-
Casse-noisette petit instrument avec lequel
on casse des noisettes. Ces trois mofs sont
du genre mâscutin.

CASSER v. a. [ Kâ.é, iIC Ion. ze /fer.]
i°. Au propre, briser roupre casser un
verre des hois de., ôs.; etc-- i°. Au fig.
en parlant d'actes et d'Arrêts', les annuller;
tasser un testament un Arrêt, une Sentence;
casser des troupes les licencier casser un
pticier le renvoyer du service le priver
de son emploi. Casser aux gages un su-
balterne, lui ôter une commission un em-ploi à cause de sa mauvaise conduite. =

Casser neutre et réciproque au propre
aeulement. » La corde câssa ou se cassa
le i" est le meilleur » Ce verre se cassera-
= 4°. diminuer les forces,
J'agilité. » Les fatigues le travail ou les
débauches l'ont fort cassé Il commence à
te casser il je casse tous les jours. Il se
dit sur-tout au passif. Il est fort cassé
cassé de vieillesse,- etc.

Le Proverbe dit qui casse les verres les
paye; chacun est responsable de ses fautes.

On dit aussi figurément ( styl.-famil. ) Je
casser la. tête s apliquer fortement /.avec

Me grande contention d'esprit se casser le
L'ou gâter.'ses araires se casser le ne\ ne
pas réussir, s'atraper casser lei vitres te-
nir des propos libres, ou trop hardis.

CÂSSEROLE
s, f. Kâcerou, i" Ion. 11:

et 4*e muet. ] Ustensile de cuisine. Casse-
role de terre cuite de cuivre étamé de

fer, etc.
CASSE -TÊTE s. m. [Kâcetite i"

lion. et 4e* muet, f i ouvert et long.]
Grande contention d'esprit ou plutôr ce
qui la cause. Le jeu d'échecs est un casse
tête. On le dit aussi d'un vin fumeux.

On done encore ce nom à une massue
d'un bois fort dur arme ofensive des Sau-
vages de l'Amérique.

CASSETTE s. f. ÎKâcête, ire Ion.
Ie è moy. 3e e muet. ] 1 et' cofre, où l'on
serre ordinairement des choses de consé-
quence, v

CÂSSEUR s. m. [ Kâ-ceur a" Ion. ]
Il ne se dit que dans cette phrase prover-
biale grand câfreur de raquettes homme
fort et vigoureux. ,Il se donc pour un
grand casseur de raquettes. On ne le dit
qu'en se moquant.

CASSIE s. f. CASSIER s. m. [Kà-cf-e
eié ic Ion. au icr, fer. du zd. ] Le i"
se dit d'un Arbre, qui nous a été aporté des
Indes et qui croît en Provence il porte
une fleur d'une odeur agréable mais qui
parairà plusieurs un peu forte. Cassier^
arbre qui porte la cassé:

CASSINE s. f. [ Kacine. UAcad. dit
qu'on apèle ainsi en quelques Provinces,
une petite maison de plaisir hors de la
Vilte Triv.° que c'est une petite maison de
campagne le Rick. Port. queVe mot est
en usage en Provence. 11 se trompe c'est
dans le Piémont qu'il est usité.
CASSOLETTE, s. f. [ Kâ-solète ite

Ion. 3' è moy. 4e e. muet. ] Vâse où l'on
met des eaux de senteur, .ou d'autres par-.
fums, pour les faire évaporer par le feu.

11 se dit aussi de l'odeur même qui s'ex-
hale de la cassolette. Voilà une bone cas-
solette. On dit ironiquement d'une mau-
vaise odeur quelle cassolette Voilà urie
terriblecassolette.

CASSONADE, s. f. Dabord XAcad. le
préférait à Castona.de* Elle dit ensuite l'un.
et l'autre dans les éditions suivantes. Enfin
dans la dernière, elle ne dit plus que cas-
sonade. Sucre qui n'est point encorearme..

CASSURE, s. f. [ et .ie Ion,. 3' e muet.]
Suivant Riche il ne se dit que d'une lame
d'épée, de couteau, etc. VAcad. le dit en
général de l'endroit où un corps, est cassé.
n On voit dans les cassures de la lave*, des
imitations des diicrens porphir;s des gra-



nites j etc. Voy. de Suisse d'Italie f*tct

flpoujflcx te g. V4caJ. te tact
ùng. «n titre et ce donc d'e*ewple «que da
/>/ar. Petit instrument de bois rçsoaant
compose de deux petits tnordra*»K « bois
CBeusés ^que l'on hape l'un contre laâtre ea
cadence Jouer <ks cas&xgitetns danse*
avec des castùgnettes.

CASTE,, f. €>n .pèle ainsi les Tribus
darts lesquelles saut éiV'sés les Idolâtres dans
ks Indes. La Caste des Bramines est la plus
noble la Caste des Parias est la plus vile.

CA5TEGNETTES r Ru- ht Ut.On écrit

BASTILLE, s. f. «touillez
les Il. ] Petite querelle entre
cmembte, ou qui se voient souvent. Il vient
par corruption de. qui
signifiait autrefois querelle riote. Dh?t. de
^rrV. Ce terme est populaire. /*ii| UAcad.
dit seulement <ju'iJ est du style familieret
qu'il ne se dit qne dans les phrases suivantes
Ils ont toujours quelque casriUe tneembte
ils font coiffeurs en cas-tille..

CASTOR s. m. t°. AniitTaJ amphibie
fimeux par'son adresse se bâtir des ioge-
mens. x°. Chapeau fait avec le poél éa
castor. Acheter va castor.

Dieu soit \o*è prcmrtH courage*
Dit-il, enfonçant son carter.

Demi-castor OÙ il entre -d'antre poil avoc
celui de castor.

OtèTRAMÉTATION s.f [ Kastramé-
ta-cion. L'arc de ramper. On ne s'ta sert
qu'en parlant des anciensGrccs et Romains
des Romains sur tout.

CASU ALITÉ Casu*el eijle adj.
G ASUELLEMENT adv. [ Kd^U- alité Ta -fl
èle y èleman je rmoy^aux j derti. Le ici
est un terme didactique; les autres s'emploient
dans le discours ordinaire. Casualite\ 'est la
qualité de ce qui est casât lt c. à. d., fortuit
accidentel. Emploi casuel charge casuelle
cefa est casuel fort casuel revenus, droits
casuds. C a su fl, -s. m. Revenu casuel
d'une terre, d'un bénéfice. Ce Cure n'a que

Adu casuel. Le casud des 'Curés de Paris, est
plus considérable que les revenus fixes des
meillcilres Cârcs.

Ccsucllemtnt fortuitement par hasard»
1'.1'1.1. dit qu'il n'a guère d'usage. On dit
pourtant il De s'est tr^ave là -que casuelic-

ment. <hn peut 1t dire dam 4*&ftrresocasîonj

de conscience. Acad. -Celui qui écrit ou «uel'on consulte sur Ictjpis de conadeace,et qui
en fait son étude. Tre'v. Cettedéfinition
plus fostè queceWe <èc l'Académie. On ledit
sur tout des Aureurs qu obr imprimé.

Rein. Ferrauï Marivaux et autres, ont
sans r,. faute

dans le ic> -qùi avait écrit consultes avec
une j à l'impératif. » Je lui conseille dit cetiélébeeCritique de renvoyer -cette il au mot
Qtsvàte y qu û éccit toujours ainsi quoiqu'on
doive toujours écrire et prononcer •Casu.istt.

CATACOMBES, s.' F.
Ion. ) Grâces souterraines ou carrière»
d'où l'on avait tiré la pîtrrc, et où l'on en-
tewait ensnite les corps Morts. On k -dit sur-
tout det Catacombes ou ont été ensevelis un
grand nombre de Martyrs.

CATAFALQUE, m. Décoration funèbre
où l'on place le cercueil, oh la représentarioa
d'an mort, à qui l'on veut rendre les plus
grands honeurs.

CATALOGUE, s. m. { Kataloghe 1*
est muet il n'est 11 que pour donnerau g un

son Eort, qu'il n'a pas devant Liste
nombremen t. Catalogué des Livres, des Asso-
ciés, des Saints. Rayer un Livre., un Membre,
dt^CaraJogue- Les Avocats '-disent TaMe.au..

CATAPLASME, s. m. Dans le de
Trév. on dit que les uns prononcent IV, et
les atâtres non niais qu'il vaut mieux la pro-
noncer. \lAcmd. l'écrit ce qui est une pretne
qa'elle veut qu'on fla prononce. – Espèce
demptëtpropre fomenter à amolir er à
résoudre les déretés. taire apliquerun cata.'

CATAPULTE s. f. Machine déferre.
dont ies Anciens se servaient pour lancer dea

traits.
CATARACTE s. f. i °. Humeur-qui; s'a-

màssantsur le cristallin le rend opaque et
obscurcit la vue, ou la fait perdre •entière-
ment, s» i°. Criûtc des eaux d'une grande
rivière, lorsqu'elles tombent.,
haut Lrs cataractes du Nil. On ledre
d'un déloged'eaux, en parlantdu Délugèuni-
versel Les cataractes du. ciel furent ou-

CATÂRRE, m. CatÂhrIùx, -*û;se»
«dj. l %c ioa. £ lo«. aussi -ma dea» àœùBÊf



jbî* <te & 'sorte ï mai* depuis du tenfps on z
ietranché Tfr. ) Trév. met «/rmm*. le
ftiek. Fort, dit' Yun et r Fj#«t<£ oc
met que le r". Cat8rre est une ituton
mi tombe sur quelque partie du corps M-
t&rexx ett celui qui est sujet atrx catârrcs.
vHiHard catârreux femme catârreàse.

CATASTROPHE s. f. { Katar trofe.
R se dit, au propre, de Févènemero cçii tr-
nrine .une pièce dramatique et au· figure
d'âne fin funeste et malheureuse. « Aristote
préfère une catastrophemalheHreâse poar la
Tragédie. Lr Bossu. » La vie dt cr gran 1

homme se termina par un* catastrophe mal-
heureuse. Id.

CATÊCHISATÏON s. f. Mot franç,ais,
à Berlin et barbare en France. Ces deux
Traités ( de- BenzeKos ) furent si bien reçus
du Clergé, Qu'aux Érats de 17 J4 il demanda
au Roi qu'on s'en servît pour la catéchisation
dans les Écoles,. Collèges et aux Académies.

CATÉCHISER, v. acr. Catéchisme
CATÉCHISTE s. m. [ ic é fer. dern. é fer.

ait le\ <rmoet aux 1 autres. ] Catéchiser, au
propre c'est instruire des principaux points
de la Religion Chrétiéne i au figuré c'est
tâcher de persuader-, remontrer, ochoirer.
"Je l'ai dn vain cate'shise àtpuis un mois
je n'ai rien pu gagner, –r U sfgnilîe aussi
instruire, faire le^>èc faire fa leçon. » Avant
mul pretâr son interrogatoire, son Procureur
1 avoir bien catéchise. Dict. de Trév. H
n'èsr que du style familier.

Catéchisme et Catéchiste ne se disent
qu'au propre. Le 1" se dit de rinstruction sur
tes principes et les mystères,de la Foi et du
Livrequi contient cette instruction; le second
rfe.celui qui enseigne le Catéchisme^.u*enT
fans Acad. Et dans les Missions qui aprend
îesélétncns de la Religion aux Catéchumènes.

-<-Trév, le dit aussi de celui qui a composé
an Catéchisme. Il n'est pas d'usage dans ce

CATÉCHUMÈNE s- mslKatékumètie
fe é Fer. £ è moy. f e

nouer. J Cefui que l'ou
testruh, pourle disnoset au Baptême. Rl-
chelet écrit, comme on prononce catéeti-
nène.

Catégorie s. f. catégoriquead).
£A.TTCaRi<iuï:MENT, adv. Le i"jsx un terme

togiijae enrrèrCfflenc oublié. On du sac-

kr tt. /omit. ïfe smt Ses même
catégorie du même; caractère de même»

mœurs. Ces c hases là ne sont par de mimé
tatégvrig de- même natôre. = Catégorique
est ce qui est selon l'ordre, p^ponse caiéeo-
rïfae cela n'est pas catégorique.•• '* Ré-
pondre, parles catégoriquement d'une ma-
ttière nette et précise.

CATÉRINE, Richtîrt. Écrivez Cathe-
rine avec un It.

CATERRE, ou CatArre. Le 1" était
déjà max du temps de Ménage s'il faut Perç

croire. La Touche au contraire, pJus récent,
le trouve beaucoupmcHfeiir que le id. T^Acad*
préférait crluf-ci et se contentait de dire
que quelques-uns prononcent caterte. Elle
ne le du Plus dans la dsrn. é.ltt. Richetet cfit

que carârre commençait vieillir. Il a dono
ra^etnii car ctst le seul aujourd'hui ,qni soit
enusage..

CATERREUX, trév. Voy. CATAItRWX.
CATHÉDRALE, s. f. ( Katédrale x*

1 fer. L'A est muette et n est Il que pour
rétymologic. ] \~ï Cathédrale au ( adj. fein.)
L'Église cathédrale. Ce mot est consacré
pour exprimer la princi pale des Églises des
Chrétiens dans une ville où est le Siège
Épiscopal. On voit avec peiac un voyageur
apliquer ce mot à une Mosquée. »» Quantité
d'édifices pubftcs et parricul ers embélissem
Eski-Mpsul entr'autres, le Palais du Bâcha,
la Mosquée cathédrale et les Caravajiserais.
Voyageur français.

Rùûsseau dit la morgue cathédrale C.
à. d. la morgue d'un

Trofesseur
dans sa

chaire.
Et pnui' quiter la morgue cathédrale,
Soufrez. Seigneur, qu'ici de ma ittonrte

Tbse égayer ia sèche v*rttë
D'nfhrferrtier ersit de la FâM« invenlé.

CATHÉDRANT, s. m. Professeur qtri
préside à une Thèse.

CATHOLICISME, s. ni. C\THor;TCiT^
S. Le le, se dit de la Religion Catholique

et- le Pays Catholiques, comme oit
dit, ChrhriAnïsme et Chrétienté. Dans
Hispate de trois ans il est inctoyabjè quel

progrès a fait la Catholicité. Lett. Édit 1l
faîattdûe, le Catholicisme. dit
Catholicité rour la Doctrine et pour les Pays
Catholiques mais elle ne le dit pas de la Re-
ligion eti général. Elle cite pour exemple
Un doute!la cnrhoHïïté de cet Auteur.

*-s. tri. et f.. C*-



ïHbHQùKMiKT adv. [ Richelet les icnt
sans A .• Caiolique catoliquement ] Dans
ion étymologie, catholique signifie aBivrr\*W.
Il ne se dit que de la ReligionRomaine. Les
Protestais voudraient s'apeler Catholiques •,
et nous apèlent Catholiques Romains mais
ils n'ont pu s'oposer au langage commun, et
ils sont les seuls à s'exprimer de la sorte
.J#» la' Foi la Religion l'Eglise Catho-
liqut. Subst. » Un Catholique une
bone Catholiqué. Proverbialement, on
|pèle Catholique, 4 grès grains, celui qui
ne se fait pas scrupule de bien des choses dé-

fendues- par la Religion.
Catholiquement conformément à la Foi
de l'Église Catholique prêcher, écrire, parler

CATI s. m. [La Bruyère ou son Im-'
primeur, écrit ra/i-f* ] Aprêt propre à rendre
les étofes plus fermes et plus lustrées. Le
Marchand fait des montres pour doner de
sa marchandise ce qu'il y a de pire il a le
catis et les faux jours; pour en cacher les
défauts etc. La Bruy. Son Commenta-
teur, M. Coite dit que ce mot est absolu-
ment nécessaire et il est étoné qu'il ne soit
pas dans la i'e édition du Dict. de l'Acad.
1 est dans la dernière mais sans s.

CATIMINI (en) adv. En cachette. (st.
famil. ) :Il est venu il a fait cela en cati-
mini.

CATON s. m. C'est le nom de deux fa-
meux Romains. On le dit familièrement
d'un homme sage., ou qui afecte de l'être:
» C'est un-Caton il fatt le Caton.

CAVALCADE, s. f. Ce mot est d'origine
icaliène. Marche pompeuse à cheval, dans
des ocasions de. grande cérémonie.On le
dit aussi d'une promenade, ou petit voyage à
cheval que font plusieurs persones par partie
4ç plaisir.Dieu de Trê. Quelquespersones
disent calvacade mais fort mal. Ibid.

CAVALCADOUR, s. m. On_apèle, dansla Maison du Roi et des Princes Ecuyer
cavalcadour, l'Écuyer, qui a soin des che-
vaux et de tous ks équipages de l'écurie..

CAVALE s. f. Jument, la femellé du
cheval.

CAVALERIE, s. f. [Je et dern. muet,
4e Ion.] Gens de guerre à cheval, comme
Infanterie se dit des gens de guerre à pied.

CAVALIER, s. mf Kdva-lu • jeV fer.
i°. Homme qui est à chéval. » Il y avoit trois

ou quatre Cavaliers, qui acompagnoient le

carosse, On-dit d'un homme qu'il est f>on
cavalier quand il est bien à cheval et qu'il
est beau, cavalier , quand il a bone grâce à
cheval. ===== i°. Homme de guerre dans une
compagnie de. gens¡ achevai; Cavalier de la
Maréchaussée. ===== j°. Gentilhomme, qui
fait profession des armes. Jeune Gentil-
homme destiné à les porter. = .On di-
sait autrefois cavalier pour homme » N«s
étions dix femme, et nous n'avions pas unseuj cavalier. -On ne le dit plus qu'en
vince."» Je ne sais qui est le plus à plaindre,
dit La Bruyère ou d'une femmeavancée en
âge qui a besoin d'un cavalier ou d'un
cavalier qui a- besoin d'une vieille.

Mais je prétends.qu'un cavalier bien né
En sache assez pour n'être point berné
Par t'impudente et l'air de dictature
Des Charlatans de la Littérature. Rouss.

Jean-Jaques dans une note avertit les
'Provinciaux qu'on ne dit point-cavœlier en
ce sens.

S°. Cavalier est aussi une fortification de
terre fort élevée et où l'on met du canon
soit pour l'ataque soit pour la défeuse d'une
Place.

6°. CAVALIER ère adj. Il se dit du
ton de l'air des manières pour signi-
fier libreaisé, dégagé, tel que l'ont les

gens de guerre. Marivaux le iit de lame.
e Je, suis encore à comprendre-qu'il y ait
des homes, dont -l'âme devièrte aussi cava-lière pour celle de quelque homme que ce
soit. Qu'est-ce qu'une arne cavalière à e-
gard d'un autre ? Il y a là bien du sous-
entendu. L'Auteur veut dite qu iLy-a a des
hommes dont l'âme, pleine d'orgueil leur
inspire des manières des tons des airs si
cavaliers envers rd'aûtres hommes dont
l'Orne en c«t blessée. Les métaphores ne
doivent, pas avoir besoin de comentaire.
I:'Ab. Savaèier, dit mieux et pour la pen-
sée,et pour l'expression quand il deman-
de quel peut être le fruit de ces romans
dout an ton cavalier et cynique fait le
principal ornement î (Trois Siècles etc.
An.Crébillôfi.) -A LA CAVAtiâÎRÉ adv. Librement
d'un air cavalier libreet aisé. Il danse
il est vêtu à la cavalière.

Kern. 'Il ne faut pas confondre Cavalier
avec Chevalier. Le ICI se dit de quiconque
est cheval ou va à cheval ainsi Ion
dit Je suis bon ou mauvais cavalier. Il se



qui sert, dans une Gditï-
pagnie de Cavalerie ^etc; Chevalier est
celui qni>-«t' d'un .Ordre
C'est aussi un titre;\ que prènent les No-
bles, qui sont;. au-dessus des Écuycrs. =====

Où done pourtant à des Auteurs,, du Ar-
tistes Italiens le nom dé Cavalier dans le
sens de Chevalier. On dit le Cavalier
Marin le Cavalier Bernin etc.

CAVALIÈREMENT adv. { Kava-liè-
reman *cmoy. et long 4 e muet. ]

i°. D'une façon: cavalière de bone grâce
plus en homme dit mônde qu'en maître de
'art » Il danse il écrit cavalièrement. =»
a0. Et. plus souvent d'une manière brus-

que, hautaine inconsidérée sans égard
Traiter quoiqu'on cavalièrement en par-
Jcr, en user avec lui. cavalièrement.»
j°. Hardiment témérairement. »» Ils s· met-
tent en possession de juger- cavalièrement
de toutes choses. Mallebr.

CAUCHEMAR s. m. [ Quelques-uns
écrivent comme on prononce Cochcmar
i1 e muet.; S'il en faut croire Ménage les
Picards disent cauquemare les Lyonais
cauquevieille. Nicod a dit cauchemare. ]

Sorte d'opression qu'on éprouve en dor-
mant, comme -si -l'on avait un poids sur
l'estomac. Avoir le cauchemar etre sujet
au cauchemar. On dit y figurément, ( st,
farnr ) dUin homme ennuyeux et incomode
qu'il done le cauchemar.

CAUCHOIS adj. m. Ko-chou 1"
doue. le lôn. ] II se dit d'un gros pigeon;
ainsi nomédu pays de Caux en Norman-:
die. ,:•••;

CAUDATAIRE s. m.[ Kodatère je,

è môx. et long. 1 Celui qui porte la queue
de la robe d'un Cardinal.

r, •CAUPEBEC, s. v ze ,e
aiuet ,j^ ^:tnoy. ] Chapeau de Jaine ainsi
nomé de la yille de Caudeiec > oà- l^cs pre-
miers ont été fabriqués.

CAVE s. f. Caveau, s. m* [ Kâve
tava le ion. au 1 et \>r. au xd. ic e
muet au iet doue- au td, au/sipgi Ion.
au pi. Caveaux. ] Cave est lieu creux,
et souterrein où l'ori inet ordirtairemtnt du
vin et des provisions. =x= Espèce de
caisse où l'on met des liqueurs eu des eaux
de senteur pour les transporter plus su
rement.=== 30. Fonds d'argent, que cha-
cun des Joueurs met. devant soi dans cet-
tains jeux. =1 Caveau petite cave. »–

Il se dit, sur-tout des petites caves,où. l'on
mettait des corps morts dans les Églises.
L'Ab. son Imprimeur a écrit
cavot au lieu de caveau. » Pour tous ceux,
qui n'ont point de cavot bien fermés il
faudroit une loi qui les obligeât de les en-
terrer hors de la ville.

On dit proverbialement aler de la câve
au.grcnier quand il y a du haut et du
bas dans un discours ou dans la conduite.
Tomber da grenier dans la câvc avoir de
grands revers de fortune.

CAVÉE s. f. CAVER v. a. [ 1" br.
devant l'e muet elle devient longue il
câve il çâvera te é fer. long au 1". ]
Cavée est un chemin creux » longue ran-
de cavée. Caver creuser miner. » L'eau,
à la longue cave les pierres les austé-
rités lui av oient cave les joues. y. n. A de
certains jeux c'est faire fonds d'une cer-
taine quantité d'argent. Caver au plus
fort c'est au propre dans ces jeux-là
faire -bon à chaque coup du jeu d'autant
d'argent qu'en joue dans ce moment-là
celui des Joueurs qui. en. joue le plus.
Au figuré c'est porter tout à l'extrême. »
Ilc4ve toujours au plus fort. Cavons au'
plus fort suposons ce qui peut arriver de
pire il y aura encore moyen de réussir.

CAVERNE, s. f. CAVERNEUX BUSE
adj. [èV ouv. jee .muet au 1e1 longue

autres. ] Caverne est un antre
ujqç, igFPfe un fiêiT cr-cux dans des mon-

terre. Caverneux se dit des.
lieu* pleins de cavernes.
Sous les flancs cavtnuux d'une rocheprofonde.

St. Ange.
Dans le Jaurn. de Mous, on traite ce mot
de vieux mais pittoresque. X^Acai. le met

sans remarque,CAYERNOSITÉ s. f. Espace vide
d'un corps caverneux. Tre'v. L'Acad. ne
met pas ce mot l'usage en est au moins

CAVËSSON,s. m. iTrev. mes aqssi Ca-
muet. 1 Espèce de muserole

qu'on met sur le nez des jeunes chevaux
qui sert àjles dompter et à les 'dresser =»
On dit y figurément ( st. fam. ) d'un hom-
me naturellement fougueux et emporté
qu'il a besoin de cave,i.ron.

GAVIIXATION s. f. [ On ne mouill.
pasi^es IL Kavil-la-cion envers vi-on.
Ce mot n'est d'usage que parmi les Savans



fait,»
Collège «on* de pn*$ êavidatiMsi ti
:et des sulMSii*&frivole* ,IL faut que 1* ctU
tique aàtcemettc
sfes obstination!* dégénèrent en pûres euvib-
HUiém. Grosicr.
CAVITÉ s. f. Creu* vide dan* u»
eorps «otëde. Let cavité f d un rocher la
Cavité dit ecmr dit cerveau.

CAVITE s. m. Calai: qui atom de
b cftve» Ce« un Le divisée
de l'Électeur a ordre de distribuer
vinaigre éza. Grorier.

CAUSANT ante aij» Qui ea&e
qui aime C'est' nw
ibe< da Ttnverrtio* de de Sèvignê. »>
Jfe. ne- suis pl«9 si
&atrisv J'en sais- ftchée {Jour voas.

CAUSALE, ou Cauhti»! adf, ftm.
au i«fc

àe met que cekjr-ci. } Tertre de (sraiftaire
qffli s« dW d«* conjonctions qui auvent
manyoet la. caitee de quetqtié chose

y ou la
aiMm pourque* en la tiif. Ci semt t carvu que d'èà, vîem $u*îr

y poat qwe y de-- peu? que, etc. 'CAUSALITÉ
s. £. Tertwcrde Javiettfe

École. Manière- 4twt une càïfee agît.
CAéSE Aô^f i tB>lem Ie m«r. ]»-*r qui est.

ttre câAftf ife j» Gefet 4 r<i4f(? Vî? ^éa*

Afy ddrtfi le conge de Lucien Cela fut
«wÉr» </e. fel«U
Mm } fax caii.se le fouat,

Cause s'emploie la sans sxtiést r or îfe
«éckid^dmabld
*mt e*é*e ( et avti ft»eeûitejr ) rfen. n«w
krr iaBoe df«r»mr*c Aballeét» t°. Jfo-

sujet oeaston, raison. » Je ne J"a*
peins Mif sans cause il, ift Stèa sans
eadte c'est à /s* cudi#* que je l'ai fait
ainsi. atta=; Jf«»r cause pour boues tai*-
mu. H esc familier. Je vous recoittairJe
de
Scv. <* dit Érasie
à un fâcheuxce poar cafoe. Mofièse. a»
Parte?, agir aï>ec ou eti- cortausancfde
aaûrr, -avec pleine coitaftsance de ce'qùi'oin;
4k y ife c« qwoiL &uti sas» jV Imàfôi Àt

/u
A» pavwse» etc. JLa marte 1k ma»*«él cai« 1» bobr ou le mauvais parti.

pour quelqu'un lui
le: défendre^ » Son père a prit faitet cause
pour lui. unie
ses. interats w Exclu»' de l'assemblée ils
sentirent qu'ils ne pou voient plus se rlater
à* faire caAee comwnt avec cet ordre re-
doutable de guerriers; Moreau..t.; 40. Pro^
ct,r qui se )i>gc-à l'Audience. Si/la loge rend
en apeiruanent en droit la cause devient

»ti y a apel d'une Sentence par
éciit y l'afaus déviant u» pr9cés par écr'u.
Cependant' on' aphone souvent é-ias le
monde le* mot de ca&re< à toute sorte J«

Plaider une e cAee. Gâenèr
oa perdre .l'il

d'aparsK; c^
majeures. çaûtt» ccfcèfcrcs r etc. Ê/rc «p
cause ou A or/ 4/r cuAriP étire au n'êtro
pJw partie au procès. > Avocat /«tîjt cause
qui n'est poiar employé. Voy. A-*ocat,

cément st. Fam. l'emporter dans «Ré dis-
pucc r au, céder à l'adversaire. •* Je suis fa-
ëhé de ne vou$ dânev ea&se gag-
me y ssfljs blesser ma conSÉtencc.
boxj. On dit plus ordlinairetnent éoner
gain decattr.

,1 pour
l'amour de vous .\SA: vorw «otteidération.

i tofljôtic*. Parce que» »
soit a

riche Elle régitTindicSttrf. =- lA To«t A<f

dit avec raison qu'elle n'est bone que
peut le st, râi». UAcud. n1*»distingue point

Causer v. a. [; Jfo^/y deyanr It sylf;
ftiasff. L'a* est bief, jeçàutait il c<7«f/4

mtwt i it est' Idng $

e«c, ] Être
Il a causé un grand ttttlheui* r «arts le tob-
loi*. eau,.
j,er -,dw Scandale uri grawd scandale etc.

y a dttf ptaisk à causer evet

II 4&ne à fàusèr. Ne lui dires pas votre se·
c^tt il eatsemk. Parïrt
attte j. bfâi«»f driti^Her. Votre
cawdirtie est indîSÉrfèté, déjà partout on- ei*



•. Umb. seul -et sans
gipmCySC prend bn mauvaise part c'est
arcdet riens ides,baliycrnes. *> Cet homme

jie i«t que C'en^là causer pour
causer. •» 'Ces? iproprmaent camper «pie tout
,ceci<srcesc une«h6u passée. i'rV.-.
Ondit ,fpr©verbiaileaient dans ce sens oatc-
ger <o«»aie^iiffle
iorg-tu I) il causerait les -pies dans leau.
Qa cause volontiers, quaad on a les pies
cbsuAi. -Mais x^aus-er se prend en bone
part, quand on y joint avec ou .ensemble
je caAte soiwcai av.?* lai naus cotisons
tous «les- j©urs <emnmJ>ie.

Causer régit quelquefois la prép.\<£»
des. choses causer de chBs.es et autres
s'entretenir 'famrlièfement -de diverses choses
de'peu ^importance..

CAUSEUR S.
tn. vca-^eiar i Itf
loo-ou i" ;-ie.<r muet au :ICI, dout- au id,
Ion. au 3*. Babil action de causer. Il est
indiféeent 6c prencfe« en bette ou en mau-
vaisepat. » Ceci -<n«re nous deux, car vous

cafoerèe seroit ridicule
avec d'aBires. ^ic.

pe; isait pas garder .un secret. 11 se prend
toujoursxa mwivdise part. C'est un causeur
une causeuse impitoyable » Ne dires rien
4ic« holmitte c'est •un causeur ce= femme
est une causeuse.
Causeur ^st quelquefois employé adjecti-

Tetnent : II y a des homes qui sont plus
causeurs qi>: des femmes il ou eUe est
d'humeur causeuse ,ia joie est causeuse
est une passion causeuse.
CAUSTICITÉ -s. :f. Caustique adj.
[Kofitioité kostike. ] La causticité est une
indination A dire -ou écrire des choses
mordante* et piquantes.–Caustique, dans
fc.mosal, signifie mordant satirique

^tri pacle avec maligutté. Cet homme,est
y "il- -a l'humeur caustique.

Dans h physique brillam corrosif. Re-
wède caustique et substantivement apli-
^uer ufti-çaujt4fU4 ^employer les causti-

CAUT CAUTE adj.- Vieux mot, qui
*g»»fiait prudent rusé. » La jeunesse peuewte dit Malherbe. Sur^quoi Minage ob-*e v ;que -« mot n'cîait plus-en usage de
Wa- Jetflps belte poésie, ou dans
la 'ktflle pf-ôse. Yoixure >* 4k dam le

Placet pour fec cocher du Cardfrial Tfartprin.
S'il fut peu cmbx son chemin dire.

Mais ce Placée est 'écrit en style <lemi-maro-
tique. On disait aussi cautèle, -caûeeJetf
sèment :ci cauteleux d*ns le même «ens.
Les derniers sont les seuls qui soient restés
dans la Langue.

CAUTELE
Finesse, il est vieux en -ce

sens. En termes de Droit, précaution
Raport de future ca&tèie j absolution à caw

CAÛTELEÛSEMËNT adv. f Kâre Ie4*
tfman i'e et Ion. ie e muet.Avecruse,
avec finesse. » II -la fait caûteleûjement. lise
prend en mauvaise part.

CAUTELEUX eCLîe adj. (K6teieûy
leû^e irc Ion. 1 e muet, jc Ion. Rusé
fin. Célui ci est plus osité que caut et câu-
tèle qui n: le sont plus du tout. Ménagé
s'en est servi dans son Oiseleur.

-Le c*AtelcuxAllier, la irompeùîe Tonnelle.
la Bruyère l'a employé aussi mais il le

met en italique comme un mot, ou vieux
ou hasardé. » Il est fin cauteleux douce*
roux mystérieux. M. de Bu/on s'en est servi
plus récemment. » Les élrphans ne -regardent
ks Nègres que comme une espèce coûte-
ieûse qui ne sait que dresser des embûches.
Et M. Lmguet »» Voici son passage bien
copié afin qu'il ne viène pas quelque caû+
teleux, M1 vous acuscr d'avoir fait ma-»
lignement des soustractions. -,Le Rich.Port.
le mer sans remarque YAcad. se contente
de dire qu'il se prend toujours cri mauvaise
part c'est un esprit cauteleux.

CAUTÈRF., s. m. Cautérisation,s.Cautériser v. a.f Kotère^
knériif i"dout. 2. ^moy et long aué fer. aux i dern. ) Cautère est i°. un petit
ulcère fait volontairement à une partie exté-
rieure du corps par le moyen d'un caustique,
pour faire écouterles mauvaises humeurs." i°. Le caustïqie-y qui sert à faire l'ou-»
verture. » Se faire faire un cautère, panser
un cautère. Aptiquer un cautère. *• "f
Cautérisation, est l'action de faire un ctu-
tère. ===== Cautériser brûler de -la manieit
que font les caustiques.Acad. Faire ou apli-
quer un cautère. Port. ce
est tout au moins douteux

CAUTÉRISÉE adj. fém. Il s'est beaueoap
dit autrefois au figuré de la conscience*.



c. à. d.. jendurcie. C'est, un mot de Sf.,Pmà

j.Tim.v. i. C'est une expression consacrée
pour-cette seule ocasion. \JAcad,l'admet
en termes de spiritualité. Il commencepour-
tant à vieillir.

CAUTION s.f. Cautionemekt,,s.m.
Çajjtioneb v. act. [ Ko don r cio-neman
cio~né dgut. je e muct au sd, é fer. au
1*. ] Caution est celui qui répond, qui s'o-
blige pour un autre donner caution servit
de caution être caution de se rendre cau-
tion etc.= Fie. être caution, du se rendre
caution d'une choseassurer,garantir qu'une
nouvelle est vraie, qu'une chose est arrivée
ou arrivera. » Cet homnis, cette nouvelle
est sujet û& sujette à Caution n'est pas
tel, ou telle qu'on puisse s'y fier.i Cautionement j acte par lequel on s'oblige
pour un autre. = Cautioner; se rendre cau-
tion pour quelqu'un Je le un de.
ses amis l'a cautioné de dix mille francs, etc.

CAYEN^E. Voy. Caïenne.
CAZE, Cazanier. Voy. Case CASA-

CE. [ Pronom démonstratif. ] Ce fait au
fém. cette, et ces au plur. i°. Ce ne se met
au maso quedevant les noms, qui comehcent
par une consone ou une A aspirée ce Roi
ciHéros. Devant une voyelle ou une h muette,
on écrit et l'on prononce cet cet ami cet
homme., Cette se met devant les consones et
devant les voyelles cette femme cette
adresse mais devant les Voyelles ourles h
muettes, IV final s'élide et ne se pron. point.
Remarquez pourtant que dans cet tnasc. IV
est muet, est dans cette fém. ce'?' e est
moyen ce-totne cèi-tadrèce.

l°. Quandce est devant leverbe être on re-
tranche I'e, et on lui subsittûc une apostrophe:
c'est lui, c'était elle. Alors il sert à désigner
ou une chose c'est dequoi je vous assfire
pu une personc c* est un modèle de vertu;
ou il tient lieu de cela c'est être bien hardi;
cV/r fort bien fait: cela est bien hardi; cela
est foit bien fait.

J°. Cet est quelquefois relatif à ce qui
précède; et alors il faut prendre garde de le
trop éloigner du nom auquel il se raporte,
sur-toutquand il est précédé d'un autre nom,
auquel il peut se raporter. M. Racine le Fils,
dans ses Remarques sur Britannicus critique
une Tragédie intitulée Néron 'à quoi il
emploie nne page entière; puis il dit » 11.

{ Néron) Pièce) meurtrier
de son frère mais conduit par l'artfftce de
son liât cur. On crott d'abord que cette Pièce
est celle de Néron que l'Auteur continue à
critiquer. Point du tout cette Pièce c'estt
le Britannicus de Racine. Cela n'est pas net,
et cette négligence met de l'obscurité,dans
ce morceau. A-plus forte raison ne doit-on
employer ce que pour rapeler le. o' ;ts qui
ont été clairementénonces. M. -de UU
dans son Épître à Voltaire faisant allusion

-A la Henriade qu'il ne nome pasdit
Ce Roi quî tut combatre et conquérir la paix,
Nous paraîtra plus grand, sous tes pinceaux plus

vrai$.; l ?' ;Et tu réuniras, dans ce sublime Ouvrage
Les tableaux du Poète et les Uçons du Sage.
Mais ce rang ou le Tasse, avanf toi sut monter,
ce rang est-il le terme où tu dois t'arrêter 1 etc.

Quel est ce sublime ouvrage? Quel est ce
rang ? 11 n'a été question dans ce qui précède,
ni d'ouvrage, ni de rang. Ann. Lirt.

4.0. Ce ne modifie, que des substantifs, et il

ne fait point bien avec les adjectifs Le
succès qu'ont .eu. les premiers Opuscules de
M. Featry est d'un augure favorable pour
ces nouveaux* L'Ab. Fontenai. J'6se dire
qu'il râlait ajouter un substantif, et répéter,
s il le falait, Opuscules, piuiô* que de joincire

ces avec nouveaux.
f °. Ce\ fait encore.plus mal aveci les pron.

possessifs ce mon oncle> cette ma tante.
Pasquiér dili ves plusieurs persones. Cela
était bon de son temps, et ne vaudrait rien

6"! On ajoute quelquefois -au substantif
qu'on. veut désignerpat particules. et,
ou ià., dont la t" sert a désigjjër les choses

proches, et la ie à jnàr^aer celles qui &c>nt

éloignées cet homme-ci 5 cette femme-là.
•f. Ce., cet cette î ces, sont quelquefois

précédés du pronom relatifs la., les de
sorte qu'il y a-dans la phrase deux régimes
direcrs >> Je liai mvoyee± M. ^de Çoulanges

eette aimable et tendre Lettre» Sév. Ce tour
esttrès-farnilier au P. de Neuville Enfans

chéris du Dieu Sauveur associés à sa gloire,

vous les v?jytl sous vos piés, dégradés, con-^
fondus ces vus acteurs des scène» d'illusion

et de prestiges qu'ils jouèrent sur le théâtre
du monde que le néant vienl d'engloutir.
Ju# .Univ> Quelquefois le pronom

relatit

suit et le pronom démonstratif précède.

> Tout ce lue le monde aveugle et.,
passions

il aperçoit



quelle chose vois-je î Dans les réponses
aux interrogations il 'signifie, ou, cette
personé ou cette ch&seQuiest là ?C'est
Pierre, c. i> &•> est Pierre que vois-
je Ut 'CpfftWkKpmfne c. à. d. cette châse
que je vois est un homme.

i CE; s'emploie au lieu de il, elle ils
elles: Jaime Pierre, un bon ami

c. d..»' il est bon ami. Je lis volontiers
Racine et Ùespteâux Ce .ranf de grands
Poètes, c. à. d. ils sont de grands Poètes.

3°. CE, suivi immédiatementde qui qu de
que signifie les choses Ce qui est vrai
est toujours beau., Ce qui, a pour génitifet
ablatif, ce dont; pour datif, ce à quoi pour
acusatif, ce que nCe dont je vous ai parlé;
ce à quoi vous êtes destiné; ce que Dieu
exige de nous., etc.

Autrefois les Poètes se donaient la
liberté' de retrancher ce et ne conservaient
que le relatif q ue.
Eh bien! dejfesdesseins $.ome encore incertaine,

le destin de ta Reine.
Roc. Bérén.

Au lieu Act,ateni ce que deviendra. Plus
ancienoment on disait dans là prose même,
qui pour ce qui >» Vous lui otez sa puis-

sance royale, quand vous ne voulez obéir
ses Ordonnances, q%i est pis que délai ôter
son On dirait
aujoufcThiii ce qui est pis que etc. Je
ne sais si la Langue a gâgné à ce changement,
aussr^biço qu'à celui de la négative ne qui
marchait autrefois toute seule^.erqui ne peut
aler presque jamais" aujouccThui qu'en la conv
pâ^niè de pas ou point Vous t^e voulez,
obéir, est moins traînant q^e vous ne-voule^

pas obéir. Jîietf des gensregrfrent,sur -tout
pour le style familier et* le modéré., la naï-

veté, et air, libre et dégagé du Gaulois.
Mde de Sevigne a encore employé .'pu pour
et qù »^ Vous surprîtes tout le monde et
vous pensâtes même ne pas jnè trouver, gui,
eût «é une belle chose e'te '3 te.

ÇeAue* régit le génitif (laprép. de)
«c* adjectifs tout ce queai vu de beau;
tout ce qtLonîzàt de mauvais, etc. On disait
»^«;efois d?j»S ce même tour de phrase ce

est de plusUçheux en cela, est que, etc.Aujourd'hui on -dit ce qu'il y a de plus ft-

chenu, c?est qve etc. De ce que régir
l'indicatif, ex que le subjonctif: •» Je lui dois

beaucoup de ce qu'elle veuille se relâcher
jusqu'à ce point de son austérité ordinaire.
Bielding. Il râlait, de ce fil die veut ou
fa'elle veuille.6°. Ce qui ou ce que, au comencement
d'une phrase incomplète laquelle sert de
nominatif au verbe est doit quelquefois,
faire répéter ce devant est. Il est mieux de le
répéter, quand est se trouve suivi des parti-
cules que ou de comme « Ce que je crains
c'est d être surpris ce qui me fâche c \e*t.
qu'on ne m'écoute pas. Mais si le verbe est
se trouve suivi d'un adjectif, qui se raporte
à la phrase incomplète,alors on ne peut ré-
péter ce devant es* .• » Ce qui réussit est <ou-
jours asrouvé ce qui est vrai est beau etc«

Enfin si est se trouve suivi d'un nom
substantif, on peut répéter ce devant ut
ou s'en dispenser » Ce qu'il demande, est
une pension ou
Le second est pourtant le meilleur:.

7°· Quelquefois ce doic être séparé et
pourtant suivi de que » Ce n'eu pas ua
mal que d'avoir das envieux. De quelqueun,
nière qu'on explique cette construction fran-
çaise, le pronom* ce s'jr joint avec tous les
temps des verbes c'est une passion dange-
reuse que l'amour ce seront toujours des
tourmens que les desirs etc. Au restele que dans ces demande Je \dé
devant les infinitifs c'est une sorte de home
qme ditre malheuceux. Bu F. Plusieurs An-
trurs et ks. Poètes sur-tout, se dispensent
de ceiterègfe:. On .peut le pardonerà ceux-ci;
mais on ne doit pas Je pardoner aux autres.
Voyez plus bis. rv\ n°. 6°.
III. i°. M. VaAgelas trouvait,deson temps»

que ce qûe-^pomsi,.avait une grâce non-pa-rrillc.en notre langue. Il apartait rn exemple
cette pîtrâse de Aiaiherbe. »> Aussi ne faut-il»
pas penser que ce que (si) Mercureest peiar
en ia compagnie de» Grâces ce soit pour
signifiec, etc. Cette expression est aa/ourd'hui
entièrement hors d'usage.

*Jt°. A ce que pour afin qut, et outre,,ce,
pppr outre ce^ay étaient deji vieux du temps
de M. de Faagelas » Il étoit soigneux des
oracmens des Autels et dessÉglises à ce Que
par iccux Dieu 63c Joué avec plus d'honciuv
GhfQn. »> Outre ce il faut encore etc. j*.
Ce pour cela ,,ne s'emploie plus qu'en style
marotique ou de Pratique. Rousseau dit



si d'îilleari j ne vous ai bien «nm i
En ce du moins; votre amour fri'a servi

Que (lies Écrits moriumens de mon Ame

De lâcheté n'ont encouru le blâme.
Au Palais et en style de. Chancellerieon.

d,it et cr pour et cela Vouions que
K

conformément aux Ordonances, les Oficiers
de nos Cours rendent à 'nos Sujets, à notre
décharge la jrsiicc, que nous leur «levons

et ce tant autre interruption que celles-
portées par ces mêmes Ordonances. ••– Bos-
suet qui aimait assez Iç style du Barreau
dit ce nonobstant pour nonobstant cela.

4°: Depuis quelque temps, dans le lan-
gage des petits ^maîtres, c'est se joint à des-
participes pour il ou elle est ou cela
est. «La chasse, pour laquelle il (Louis XV)

conçut tant de goût, que c ut devenu chez.
lui une passion une fureur etc. Anon.

» Il -ne faloit pas être un grand sorcier pour.
deviner cela d'ailleurs c est renouvelé des
Grecs, h'ontenai ou à des. adjectifs » Ah

c'est afreux s'écrfe-Ml ,,p!us en colère que
jamais. Daguin. » Ah! que c'est plaisant
M. le Marquis. Anonyme. j>

Etoit-ce si mal-
adroit pour cela ctoit-ll si mal-adroit

Le peuple joint même ce à cela » C ejt
vrai cela. Th. d'Éduc. c'est joli cela. Ibid.
» Oh c'est bien drùle mais je m'y perds.
lbid. Ces, impoli de.ne pas dire son nom.
v Toutes les préférences sont pour Mlic
Sophie; dame! c'est juste c'est la perle'
des filles. Comme vous m'avez coifée Mais
c'est afreux. Ibid. On le dit même avec

nJcs substantifs Elle aime à tire comme
une aâtre de .Ion n C'est

inconcevable c^ est d'une je'mMte j Juge-
ment de Midas. Cette locution est â la mode,
niais elle est un peu précieuse.

fo* Ce dit-il ce dit-on ne se disent
plus que dans le style marotique ou comi-
que quand on les met dans la bouche des.
valets et des soubrettes.

*Un tient vaut -ce dU- on! mieux que deuik tu,"l'aurai
L'un est sur, l'autre ne l'eu pas.la Font.

Bref: se' trouvant tout et n'arrivane à rien,.
Qu'est ceci, cc d'a-H? cherchons ailleurs du .bien.

IV. C'est i°. Quand ce .est nominanfdu
»etbe Ètri\ il' le régit presque 'toujours au
si/t^. quoique le nom suivant soit au pltlr.
u,Csest moi, c'est vous, ce rera vousaik

tfxs c'avaitMff& etc. On doit «ceptaf
la troisième persqnr '-iu des tfrrpj
simples ce sontr de boncs g«ns ce firent
eux, ce reront vos successeurs feront-ce les
richesses qui feront votre bonheur î Ce-

pendant avec fimpsirCait et, le conditionel
suivi des mots eux ou elles le ce régit aussi
bien pour le moins le singulier que le:

plurief. » C'était eux qui se. fdaignoiem;

ce serait elles qui cfcyroient se plaindre.
D' Ablaacourt dit mais irai » Toi

les exercices en seront bannis si ce ne sont
ceux de récréation. On doit dire si ce
n'est etc. le dire)
dit plus mal encore. »> Ce. furent corrme
Seigneurs et non comme Pasteurs cju'i//
firent compar oltre devant eux leurs justicia-
bles. –r Il est évidentque dans ce tour de

phrase il faut dire 3cefut comme Seigneurs

etc. = Mais si c'est peut n'gjr quelquefois
et même souvent le pluriel jrnEis ce me
semble ce sont ne peut rcgjr le singulier
M. de Bufon a pourtant dit Ces Nègres
blancs sont d*s Nègres dégénérés. C'e ne.

tant pas une espèce d'hommes particulière

et constante.. Dites ce n'est pas ou ils ne.

sont pas etc. == Quand ce est employé

par interrogation il récit aissi le verbe
être au sing. excepté à fa -3e pers. du plur,
du présent. >» Est-ce nous qui parlons 'Est-

ce vous qui. jvous engagez ? Sont-ce les ho-
"neurs Sui vous flatènt ? tut-ce Ics soldats qui
romencèrent et non pas furent ce etc.
ByF. Il en est qui, à la 3* persone du futur et,
de l'imparfait aiment mieux le pluriel

seront-ce les honeurs qui feront' voire bon-
heur, et non- pas sera-ce, etc. Et'aient-ce.
là vcs afaires; et nen pas était-ce etc. J'ad-
metrais la rcrr£iquc pour le /utur irais

pour l'imparfait, la prononciation du s^ng.

et d'u lur. étant la même je crois qu'on

peut écrire l'un ou l'autre inditeremment
était-ce- là, ou étaient ce-la. C.est Jour-
quoi se met avec tous les tcmps--»dcs verbes.
raugélas blâme, avec raison quelques-uns
des Ecrivains de sor^temps qui disaient pres-
que-toujours ce fut pourquoi devant-le
prétérit indéfini >> Ce fut pour à uoi \eiW-
mains immolèrent des victimes. îl fautd:rc,
c'est pourquoi les Romains immolèrent etc.
Ce, fut pourquoi vient de. Normandie. Un

en use aussi et au Maine.
i°. C'eft n'est bien qu'avec les suhr n,

ter et avec ks pronoms qui les représen,



Ton dit .-je ti$ Volontiers Ra-
ce sont de grands Poètes,

pour Ni sont mais avec les adjectifs, on
aoit dire il est et non pas c'est ils son*,
et non pas « *o/i/ Lise* Ciceron et De-
mosthene: Us sont très-éloquens. Aujour-
d'hui on m« c>sy avec des adjectifs. Voy.
plus Haut III n*. 4*- mais cette façon ide

parler sent encore l'afètcne et le jargon.
jY C'est régit le datif ( la prep^à ) des

noms » et
les verbes i l'infinitif avec à ou

de ou à l'indicatif précède de que c'était
i vous de parler c'est vous qu'il con-
tenait de aire cette démarche. -- Crébillon

.met le subjonctifla place de l'indicatif.
Va, « a est point moi quand il s'agird'ofense.
Que l'on doive doner du leçons de vengeance.

au lieu 'de que Von doit. On â voulu le
justifier en disant que le sens est négatif»
mais c'est n'est pas comme plusieurs verbes
^ui régissent tantôt l'indicatif, tantôt le sub1

jonctif, suivant que ta phrase est afirma-
tiveou négative ou ihterrogative c'est
régit toujours le t". » C'est moi qu'on veut
perdre ce n'est pas moi qu'on veut et non

pas qu'on veuille trs.Tiper Est-ce à moi
fa 'on en veut et non pas qu'on en veuille.i On objecte tes phrases suivantes c'est
la vertu qu'il chérit et ce n'est pas la
vertu qu'il chérisse le plus mais, dans la
jecondevphrâs: ce n'est pas le pronom ce
mais le superlatif le plus qui régit le
subjonctif; car oh dit, en ôtant ce superla-
tif, c'est ou ce n'est pas l'humilité que
l'on voit-briller dans son caractère et non
pas que l'on voie c'est oq ce n'est pas
'la gloire qu'il poursuit et non pas qu'il
foursuive.

4°. C'est suivi de la conjonction que où
du pronom qui n'est souvent employé que

/pour doner plusds force au discours » C'est
tla peur d'être injuste ou ingrat que je re-
fuse vos préseus disait un Juge. Je refuse,

etc. de peur etc. Ce fut l'orgueil qui
perdit les Anges rebelles l'orgueilperdit, etc.

y°. C'est n: se joint pas ordinairement
des no;i« sans article. Autrefois on disaits

Cut gloire de passer pour un' coeur abatu
Quand la brutalité fait la haute vertu.

Corneille.

Idem.
) Aujourd'hui onne le soufrirait pas même

-envers, ^s -Moreau, qui aime à retran-
cher l'article, a dit tout récemment Leur
atentat contre le peuple avoir été de détruire
et c'étaitJustice 9ue de retablir et de pro«-
téeer. Quelquefois cependant l'article est
élégamment supnmé ou dans la phrase

que de sacrifier les
biçns éternels à des biens 'périssables ou
encore mieux dans Yinterrogative Agir
dans le doute de l'existence d'un avenir, et
braver les risques qu'on court s'il existe

est-ce courage est-ce force d'espritn'est-
ce pas plutôt fureur et frénésie ? n Bien des
gens semblent' vouleir regarder l'Art Poéti-
que de Despreaux comme une compilation
de celui tf Horace je ne sais si c'est mau- )
vais go$t Jba mauvaise foi mais il me seni-
ble qu'il est nécessaire que l'un ou Taûtrc
ait enfanté cette opinion. Le Duc de Ni-
vernoi.r. » C'est foibles/sec'estvanité
c est ignorance grossière, de son propre in-
térct que d'espérer de pouvoir cacher ses
fautes en afectant de les soutenir avec fierté
et avec hauteur.
ne retranche l'article que devant les noms

qui expriment uh sentiment où une passion
de l'homme c'est folie c'est mauvais
gort, y mauvaise foi etc. est-ce courage
c'est foi blesse c'est vanité etc. On fie di-
rait pas'» c'est bonheur c'est malheur y
etc. Il faudrait dire c'est un bonheur qux
d'avoir¿chapé c'est un
si mal rencontré, etc.

C'est, he régit pas non plus la préposition
de sans qu'elle soit suivie de la cbnioncr.
que. On dit bien c'est de lui que, nous avont
reçu cette méthode mais on ne doit pasdire\
comme on le fait dans le Dict. Hist. Art.
St. Marc ( le Febvre de). C'est de lui \t
Pouvoir de l'Amour Ballet etc, pour
dire le Ballet etc. eri de lui.

6°. C'est régit les infinitifs suivis de que
avec la prép. de et d'un autre infinitif. » C'est
régner que de servir Dieu^ Plusieurs Auteurs
et les Poètes sur-tout retranchent le de.
C'est crime qu'envers lui se vouloir excuser.

'Ç*™;

Mais c'est pousser trop loin ses, droits înjurieiik
Qu'y joindit le tourment que je soufreences lieu».

Rac.
On dirait en prose c'est un crime que de
vouloir, etc. c'est pousser trop loin etc.
que d y joindre etc. D'antres retranchent
lé que. » Ce feroit dégrader l'Évangila



comme 1» religion «kt |»«b-
pte, etc. » C est le ttxoa<k-fv
l'endroit sensibk de vouloir lui éter le

seul bien qai lui reste etc. Mas sillon. Ail-
leurs il met le a* » c'etoii âtvr *ux honv

.incs la gloire de la fermeté dans les son-
traoces que de leur ei> âier le sentUneiK.
Quand l'infinitifprécède, il fauter,
«t non pas f est*

Si v<im-n- «'<« »il crhrt« t
Je puis bien l'avouer ma peine sst légitime.

On disait tn prose si vaincre est un crime,
ou, SI c-est un crime q '«* 4e vaincre.

7°. Quand c'est est joint, à un nom le-
3pel est suivi d'un relatif «alors au lieut mètre ce nom au HOfuieMif et le relatif
dans un cas oblique » onhxptt au contraire
cc nom .dans un eàs obligé et on emploie
gue pour le rrjaiif. Ainsi au lieu de dire
c'est yens à fui il apartient de faire etc.
on à qu il etc.
c'est ma jalouse rage* qui vous le devez;

dises, rage
vous le devez» » C est de- leur état dont il
«'agit maintenant i »» ce n'est que de l'infinitif
dont vous avez besoin.
risse. Dites que au lieu de dont. FonteiaaL

8°. C'est régissant certains infinitifs
exige la prép. pour devant les noms. Un
«Auteur moderne y substitue la prép.
C'e'toit trop bien réussir, à des factieux tour
en rester la. Berault de Bercartel. L'Auteur
a. craint de mettre deux pour de suite mais
il aurait pu placer le premier à ;la tête de la
phrase » Pour des factieux,c'était tfrop bien
réussir pour en rester là.C'e.rt que et, ce n'est pas que s«
mettent ordinairementaprès si.

Si je fai fait c'est fa'il faloit le (aire Alton.
S'ils vous font quelquefois éprouver leurs ri-

gueursCe n'est pas qne pour vous ils manqutnt de ten-
drecse

Ils cherchent seulement à vous rendre meilleurs.
Reyrë.

Ct n'est pas que se met quelquefois la
téce tle la phrase. Il regû le subjonctif pré-
cédé de la part, ne, quand le sens est afir-
matif et sans mgative quand il est néga-
tif. Cela parak daborJ bisarre niais quand

•. on le considère de près il cesse de le pa-
nitre. Ce n est pas, renfermant une néga-
tion la part, ne surajoutée en éfacc l'ia-

ftsnea » pat la tfcisen emna^n»
i»fg»tions valent une ahrmatio». quand le
uns au conmttd cet négatif, la paxt. Régi.
rive ne serait de trop par la même raison.
Quand je dis ce n'est pas qu'il ne soit
juste je veux dise •qu'il est fus te <juc etc,quand je dis ce n'est pas quils sou
juste., je veux dire au contraire qu'il n'est
pas juste que Il et(. Il Outre cette meommo-
ditc ils ont «elle du climat dont l'ardeur
est excessive. Ce n'est pa*. qê il ne soit
tempéré de temps en ictfipc en partie par
les. pluies, en partie ar lés vems du Nord

mais etc. Let. Edif. •» Ce n'est pas gué
plusieurs persones qui. en fnrent ( de cette
secte des Stoïciens )n'aient- fait boncut à

cette secte. P. Rapin* La Bruyère tact
mal- à- propos l'indicatif sans la part. ne
Ce n'est pas qu il faut quelquefois pardo-

ner à celui qui etc. Il £alaic ce n'est par
qu'A ne /aille etc, Remarque\que quoi-
que le verbe régi soit au temps. passé il
faut toujours dire ce nest past au tempsnt, parce qÉ»e ce n'est pas se raporteà
celui qui raconte et non pas au tempsoù
s'est passé le fait dont il parle. » Ce Il étoit

par q ue l'amour de Mortiroern'eût quelque-
fois éclaté dans ses actions. Hist. d Angl. »

pas non plus que ÇcctT e ne s'en
fit pas aperçut. Mercure. Mettez ,c< n est

pas aux deux endroits. et de plus retran-
che» pas i la ide phrase. 1

io Ce que c'est que de, régit l'infinitif
des verbes. n On ne savoit à Romr ce que
c'e'to't lue de pli'r fous les menaces. rertor.

Bossuet et M.ie. de Sèvignr retranchent
le vue Voit\ ce que c'est d'avoir mis la
décision entre
Vous save^ ce que c'est < ùbuser du sceau

et' du seing d'une Rein, de France. SFv.1l
aurait été plus régulier de dire
mis, que d'abuser etc. Il régit aussi

les noms Cela montre ce que c est que

ces graves décisions de la Réforme. Boss.
Autrefois on disait yue c'est pour

ce que c'est. » Il n'y a point de Loi qui

nous enseigne que c'est que l'ingratitude.

Malherbe. Vaugclas a condamnedepuis long-

temps cette façon de parler. La
regrettait Il y avoit à gagner dit-il
dire je sais que c'est ûn mal plutôt que'
je sais ce que c'est qu'un mal soit pour
l'analogie latine, soit par y

a souvent à avoir un mot de moins a piac»



cela
«coquet cm, par cxcoV

ale /V *ai* <t*4 e>gJJ un mal peut signifier
aussi />• que tett* eh6lie gJl un mal.

On 4isai* aussi ce que
tttcc las noms, Ces hommes. malheureux
qui ne savent ce que c'est que de sagesse;
ni dk**V*&>*1'**<*• 4* honfin. Aiqput-

ji°, <?«/* » simvi du relatw, régit toi
verbe» 4 t'iJ*tf eatif » C estSme. des chAsés.

ptt jr nais k plus. Pbisi«u« Auteurs met-
net le subjoneiif peut came
ftrlmfy qui est çeéi»»ifcaMaw en ces sortes
de phtàn» «» C est- une- des composition^qui
fasse if grand A^tiwe.

faoa 'se: pwjpw».
Buftuu Voy-

Su-1

Il qui fera-, à qui dira etc. c à. d. üs se
disputent à qici fera, à qui dira ecC. ûs-Jont»
ils disent à l envi*

il". On fcsait autrefois la' grand usage
de c'est avec k datif des pronoms pcrsoncls^
et Fon séparait ce de est i imitant entre deux
le pronom. » Ce me sera une fort bonne
compagnie ce me serait un plaisir de, etc.
Ce ne vous est pas une nouvelle. Sévignê.

S'il ne m'est pas bien-*éapc d'avoir quel-
que contentement, en ne vous voyant pas;
fe m'est au moins quelque» excus* de n'en
avoir pas un que vous ne me donniez. y oit.
On dit aujourdnui c'est pour mot, ce n'est
pas pour vous etc. Vavçelas avait déja fait
cette Remarque. Ce lui fut force de ba-
zarder la bataille. Dites il luifut forée
etc. ou ce fut une nécessité pour lui de ba-
tarder etc. =* Pour le pronom indéclinable
le on le met quelquefois entre ce et le v.
itre. Comme, en parlant des choses, on ne
peut pas dire citait lui c'était elle on
dit e l'est ce l'était Ce carrosse me
parut être celui de mon Fils ce l'étoit encfët Sév.

Il. OR disait autrefois n^ëroit que >
pour si ce n'est que Atalide dit à Zaïre
parlant de Çajazet.

A me chercher lui même atendroit-1i si lard
ceewr le trop juste reproche

Lui fait peut-être .hélas i éviter cette aproche.
Bosquet la employé. » Je ne prendraispas

la pqine de relevé* ces. erreurs n'était '?« el-
celui qui y tomba de n'a-

voir pas scfllcaicm lu les bons livres.

^étmt est vieux et bien plus da s«yl«
familierquedu: style élevé.
140. Dans qu'est-ce que, interrogatif la
conjonction quf peut être séparée de qu est-
ce. » Qu'est-ce donc, selon les Ministres,
que cet enfant ? Bossuet. Raciae dit
qu'est-ce de pour qu'est-ce que.

Qu (toit-ce tour«foii<ir ce, grand apjreil*
La Nymphe de la Scînè iiU Reine.
Q.uftte heure est-ce^ Est un vrai

gasconisme. H faut dire quelle heure est-il i
V. C ut- à-dire Que nous exprimons or-

dinâirement en abrégé par ces trois lettres"
( c. à d.) est une conjonction .explicative

gu{icrement, an doit
observer, apris cette

conjônaion/ le même ordre de
tion qu'on a employé devant répéter les
articles, les prépositions» etc. » Ma Belle-
fille est dans tes reinèies des Capucins »'
c'est-à-dire de'.( breuvages *.d*s bains d'her-
bes, etc. A la rigueur il faudrait dire,
dans des breuvages dans des bains etc. Le
style épistolaire soufre un peu moins d'exac-
titude. =3 z°. On dit toujours c'est-à-dire
au présent quel que soit le temps du verbe
qui a précédé, Bossuet conjugue le verbe
est et dit ce uroit à dire c etoit à dire.
Cela ne se pratique plus à présent. Cepenr
daqt en interrogation, serait-ce à dire nefait point mal. Devons-nousétablir notre
durée ( dans ce monde ) qui n'est que d'un-
instant pour la mesure de quelqu autret
» Serait-ce à dire que ce qui auroit duré
cent mille fois, plus que nous vdiît toujours»
durer ? Fonten.

fait précéder c'est-à-dire de
si "Sacrifier ces célestes vérités, si c'est

dire les renoncer c'est un blasphème. On
dirait aujourd'hui tout simplement si c'est
les renoncer.

4°. Quelquefois c*est-à-dire ne sert qu'à
doner plus d'énergie àyla pensée y sans qu'il
y ait rien à expliquer. Quiconque estébloui de ce degré éminent où la naissance
et la fortune l'ont placé, ^^n'il-
n etoit pus fait pour monter si haut. Massill.
On pourraitretrancher v'ést-à-direqu'il sans
nuire au sens de la phrase mais cette locu-
tionaiasi, employée donc plus de toice ait

5°. Ce n'est pas à dire n'est pas non plut
conjonction explicative. il a le sens de>/i



que nos moeurs aient prodigieusemtntchan-
gé î ce n'est ^p-ts à dire que les Traduc-
teurs, pat une fausse délicatesse, soient dis-
ensés de faire conoître celle* des Anciens.
fl régit le subjonctif, cause du sens né-
eatifc.
6 «CÉANS *dv. Çé-an i e" fer. ie Ion.]
Ici dedans. Il ne se dit qjie de la maison
Hù l'on est quand on parte ou de ccljç.
ou était celui qu'on fait ,|>arlér. Die t. Grain:
» Jl- n'est pas Clans; il dînera céans j le
maître de céans. Acad.
'CECI, pronom démonstr. [ ïIf e muet, 1

Cette chôse-ei. » Ceci est à hitfï cela cçta'

•vous que veut dire ceci-î
CÉCITÉ s. f. État d'une personè aveu-
gle. Cécité se dit au propre', 'et aveugle-
ment au figuré. Acad. Le Rich. Port, dit
aveuglemer.t .au propre au mot aveu-glement..

Rem. La Tanche traitait ce mot de bar-
bare et disait pourtant qu'il. serait à sou-
haiter "qu'il ftlt en usage, pafCe que aveu-
glement nz se dit le
diïait quoique 1 A cad. d'alors dît aveu-
glement, dans le physique comme dans he
moral il est guéri de son aveuglement.
Cet excellent Observateur ajoutait 'que cé-
cité -est un termt très nécessaire. il est au-
jDuri'hui fort en "usage. Marin. » II sut'-
qu'on avait agité de' lui ôter la Rrgence

en cas de cécité absolue. Anon. Voyez Cœ-

CÉDANT ANTE subst. [ ire é fer. i*
Ion. 1 Terme de'Pratiquecelui ou celle.,
qui cède » Le cédant et le çessionaire.

CÉDER, v. a. [ le fer. mais devant
IVmuer. :.la i" se change en è moy. Je
cèdeta. céderas i1 céderait. Devant la
syll.. masc. Ve redevient fer. cédant je
cédois il céda,, etc. ] i°. Laisser aban-
doner a » Céder -sa ¡lace, céder 'e pas.,
le haut du pavé. i Transporter à ce-'
du ses droits ses prétentions cadette.,
un bail. j°. Neutre ou sans régimeil
faut céder il vaut mieux céder que de
disputer- ou avec la prép. à céder au
temps au mal à la force à;la raison.

4k. Il est neutre lors même qu'il est pré-
cédé du prori. le irtdédinablevdansle sens
de se reconottre il ne ye cède
à persone. Le ,-ne pas céder
'uns le: l'emporter sur l*Acad. feet aussi*'

qudqu'un en atience,
en vèistù. Je -crois que le est- nécessaire

ou da moins plus régulier sur-tout dans
la ^>hfâse négative. Le nest il
qu'une particule explétive., qui n -ajoute rien

au sens." Rem. M. 'Guys Académicien Ide Mar-
Auteur du la

'la place de le » Mes
attrahs n'enicedoient point à ceux d'aucune
de rhcS'Compa'gnes. Cette façon de parler
n'est point échapéc FAuteur et il la ré-
pète dans d'autres ©casions. Il faut dire ne
le cédaient Formey a dit
aussi -d'un: Académicien de' Berlifl Il re-
marqua que les chiens aboient tiurlé cette
nuit-là nouvel indite de' superstition, qui
montre qu'en ce genre notre Savant n'en
cédoit point à Cardan. 'IlJËalait dire ne- te
cédait point 1 -etc'

CÉDILLE, s. f. X ï" é-te- Mouilliez les
tf.l Petite marque en forme de c renversé,
qu'on met art-dessous du c devant les voyèles

a 'et Il 'qtiand le c doit y avoir non
le son du k Wiais> celui de' Ys ç a ç o

pu i (tfroa. J'flv, se ^a il éfa^a, fofon,

Autrefois on rtiettâit uh v au lieu de la
cédille éhcéa i éfao*o/w rec^o, etc.CÉDRAT, miXiÈDRE «..ni. [ i" é
fer. au i" i moy. au là.Le i" se dit
d'une espèce de citron d'une odeur exquise

et de l'arbre qiriie porte. Le îd est un
arbre odoriférant et fort hautdont le bois
résiste 'la corruption- Xcs cèdres du Li-
ban écrkoire de cèdre poudre de cèdre.

On dit, ôgurément depuis le cèdre jusr
qu'à l'hysope: depuis le plus grand jusqu'au
plus pettt. Mde. de suivant sa

coutume aplique joliment cette expression
métaphorique. » Comme tout cela ('C. à.

d. mon amitié et le vif 'intérêt que je prends

à tout ce qui vous touche ) se trouve na-
turellctnent au i" rang de ce qui m'est
cher: et- précieux; je le mets bien au-dessus
i: mes petites afaires qui me paroissentde

en comparaison de vosdres. Il estAdOï comme un cèdre fort
haut fort grand..
CÉDOLfi^ f. i" é fet. 3 *»«

Billet' sous, seing privé par lequel on rr-
ednaît dèvbir quelque somme. Dans le dis-

cours ordinxiire on dit plutôt Billet. f*



mauvaise contestation ».»ur laquelle <Sh pçut
propre fait on- dit

•
CEINDRE v. a. r irt Ion. v\e muet. ]

Entourer environer ceindre une viUé de
tnurâfWes' de fossés un parc d une, haie
rive. Se ceindre le corps les reins avec
Me ceinture :'i une éVharpc. Là se est au

fAcad", on tt ceindre uns soutane une
aube, avec le seul régime dhrect. Cein-
drt mettre l'epee au côté à

Humbert lui ceigiit Vépëe Delphinale.
Dudos. On dit poétiquement ceindre le
Diadème la Thiarc » La victoire lui a
ceint le front A?, lauriers»

CEINT Ceinte ad}, et part. Vilte
ceinte de murailles place ceinte. de bas-,
rions: avoir le front ceint de lauriers.

CEINTURE, s. f. [ i" et ion. je e
muet. ] i°. Ruban de soie ou de fil cor-

don ou autre chose semblable avec quoi
fon se ceint ordinairementpar le milieu dtr
corps. 1°. Bord d'en haut dune cu-
lote ou d'une jupe.' j": L'endroit du

forps où l'on atache cecte ceinture.
4 On le dit de certaines chôses qui en
environent. d'autres ceinture de muraille
la ceinture du choeur dans une Église. Cein-
ture de deuil ou ceinture funèbre. Voyez'
Litre. Ir est beau aajî^. dans cette
phrase do la Jér. Del. Ils sVlaocent-dans-
rOcéan qui de son humide ceinture em-
brasse l'Univers étonc de^sa grandour.
Btre/penda à la ceinture de quelqu'un
en. i°. et j°. yètte toujours avec lui ne
,le quiter jamais: expression provérbiale.
**• aoné renomée vaut mieux que ceinture
dorée la réputatioa vaut mieux. que les.

CEINTURIER CEINTURON, s. m.,[.ilï Ion. }fc é fer. et dout. au le'. ] .-Le Ie*
se dit d'un faiseur de ccincflres de cciptu-,

rons et baudriers.-Le id est un diminu-
tif de ceinture. Sotte de ceinture de cuir ou

che se dit de ce q.ui soutient lepée le'
^4 se prend pour.une bandpde cuir;ou de
çhanvre qui sert aux porteur» d'eau ou dé
ebaise., ou aux animaux qui portent Ja -selle

taéV sûr ce dvrn..trot ,~djt ( ïu édit. ) san-
gle agrément ceintvron qui sert a por-
icr- l'epéc. Malgré cela jé ne crois pas,
disait- La Touche que ceux qui parlent
bien, voulussent dire sangle pour ceintu-
Ton. On pourrait dire quelque ebose de plus,
c est qu'aujourd'hui i?ux, qui dàilleurs par-
lent malne le disehf pas.
Va t-clle retranché -rfajS|Ja dernièreédit.

CELA, pron. dcmoWst. [ i"muet. )
Cette chÔ6e là. » Cfla est bon cela est mau-
vais cela est fait.

ReAi. 1°. Celui et Celle se disent do,
persones ceci tx. cela des choses. Quelque-
fois pourtant, dans le style fam.j peut
r'gnifier les persones. » J'ai vu tantôt M.
de Pompone y .M., de Bezons
Jars tout cela, vous Tait mille compriment:
Se' y. » J'at fait vos complimens M Je. de.
à M. dî etc. tout cela vous aime vous
estime,etc. Lz mime. Cette locution est
fort i la mode aujourd hui peut être y a^t-il
de lafèterie s'en servir trop souvent. »»-Ce sont les meilleures fille» du- inonde cela.
vit comme des saintes. Mariv. •» Mon Pré-
sident étoit une bête: il n'étoir boa qu'au
Palais Cela savoit les Lois voilà tout.
Mirm. Voilà de mes gens cela né- fbtc
point c'est ce qui s'apèle un Philosophe A/.
Cela ne fait que jurer. Il est bas, du Yau-
gelas. == Cela après une cnumérat ion voyer
Nominatif. IV a". i\

i". Quandfe pronom est seul et sanr
opoiitton au pronom ce A il se dit de
même que ceci d'une chose qu'on rient
et qu'on montre Que dites-vous de cela f
Cela, est .fort beau. Mais quand celtt
.est oposé -il se dit d'une chôss plus

éloignée je, n'aime pas ce^i r donez-moi
de cela.

j°. On' emploie ceci «7a réunis quand
on ne veut pas dire ouvertement ce qu'on
pense; aAout

propos comme fontcertaines persones
ceci, cela et le reste. Il n'y a rien< de -si
ridicule que. cette répétition continuelle des
mêmes mots. dit dt sa
Belle-fille «Dans- ces •conamencemens^ je

ne me. trouve disposée à ia loher-que par
les négatives* <. cm n'est ^point, ceci elle
c'est point,. cela. avec le temps je- dirai

Aillcnrs-elk dit
oo. leur, «..donné.& plus folle la piu»



dissipatrice la plus ceci .Ia plu» cela qu'il
est possible d'imaginer.

4*. Cela fait est bien meilleur que^ cela
étant fait mais il n'en est pas de même
de cela dit il faut dire ayant dit cela.
Vaug. Bossuet a dit eomme bien d'autres
Auteurs de son temps cela dit cela fait,
Th. Corn. et La Touche condamnent ces
façons de parler. l'Acad. dans ses Observa-
tions sur les Remarques ne les condamne
point. » Cela dit., il monte aux Cieux en

leur présence. Bost. Il est mieux de dire
ayant dit cela ayant fuit cela.s° Cela à la fin de la phrase après. un
infinitif. Méchant Acte i*r se. 1 t

Gtr. Voilà mon dernier mot. Ljt.
(Il..

c. à. d. voilà ce qui s'apéle parler clairement

et avec fermeté. Il est du style familter.
5°. Cela pour il imf ersanel » Cela est

quelquefois bien joli, d'être mère, mais Ce

n est qu'à la fin des sièges. Mde. de.Cçulan-
ges a Mde. Je Gr'.gaan, Cette façonde
parler n'est pas usitée elle peut passer dans
une lettre.

7°. On dit ordinairement, un tel con-
tre ses maxima, a dit a fait etc. M.

Geofroi y ajoute cela. Cest une nouveau-
té. » Timon cela contre ses maximes les
laisse aprocher pour avoir le plaisir oC~le%

insulter. Mons.
CÉLADON,%.m.\ il`

pâle Tafetas -ruban céladon. Udstr.ee
d Urfé a enrichi la Langue de ce mot, au
6guré. On dit, d'un homme à beaux sentir
mens en matière de galanterie que c'est

un Céladon.
Feu Céladon vous a légué loniroe. hiithva.
CÉLÉBRANT s.

s. f. [ CèUbran brachn en vers ci- on.
[i'e et ie é ter. ] Célébrant', se .dit,du Prê-

tre qui oficie qui dit qui célèbre la
Messe. Célébration action de célébrer,
La célébration de la Messe des SS. Mys-
tères,^ l'Once Divin;
Fête d'un Mariage 4'un Concile. Il ne se
dit ue dans ces phrases.

CÉLÈBRE, ad;. Q.t£ft«ER v.a. CAy
ttzs.ht s. f. ( Ve é fer. Ie i moy. au
iCI é fer. aux.! autres. Dans le verbe/,
ce 1e est fer. devant la syll. reasc. CM'é-
brant célébré il célébrait il

est moyen devant IV muet il célibre
il célébrera- ] Célèbre fameux, renomé.

Il se place tantôt après, tantôt devant le
subst. Les hommes céUbrrjt les célèbres
monumensde l'Antiquité. == il se prend en
bone part quand il n'est pas déterminé à

un mauvais sens par lé contexte de la phrâ-
se. Il dit moins <\a illustre et il est. plus
noble que fameux.

Rem. i°t Célèbre dans tout let siècles^
ne peut se. dire que de ce qui est clé ja an-
cien. M. Thomas le dit de la bataille de
Fontenai. Il falait dire ce me semble, qui
sera célèbre dans tous les siècles. Autre-

ment on croira que c'est une bataille don-
née il -y a deux mille ans.

IL Célèbre en, demande le j>1. Boilean
avait mis dans sa inédit.

Regagne le rivage
Cette mer où tu coun et calibre en naufragr.

Mais ses amis lui conseillèren: de mettre au
pjur. célèbre en naufrages et rrgagne les
rivages. Mais comme les rivages au plur.
n'est pas une expression tout-à- fait juste il
changea entièrement le et mit en
sa place

S»f«tu ,d?o|| queli ~4>éril$ tujottjrd>«i tu t'en.

Cette mer ou cu cours est ciUbre tn naufrages.en parlant des choses
Solennité k célébrité de jour de cette
Fête en parlant ,des persones ^grande ré-

putation. La -de sQn nom de sa

Renu Ce mot n'est pas ancien dans .la
Langue. Au commencement du- siècle La.

Touche disait seulement que quelques et.-
sones s'en servaient,, mais qu'O ne voudrait
le dire que rarement. Il avoue pourtant
qu'il se trouvait dans le, Dit:! de VAcad.
et eu- de bons Auteurs. Il est fort usité au-
jourd'hui. Voy. REPUTATION.

c'est -)t louer
avec éclat célébrer Içs grandes actions
les exploits d'un Grince d'un Heros cê-
lébrtr tri -louanges,de =s i°. Solenniser
célébrer .les ft:cs» le jour jde.U naissance
d'un Prince..«-f }°i Célébrer «n mariage-,
le bénir des nïcei, les faire avec éclat

,-le tenir la Messe la dire-

tificalcment.célébrer la Messe en habits pon-

C£LJf!R>v. a.'[
>e é frr, Devant la syU-

fém. cet devient môyrn je die il ce-



CÉLERI s. ni. [ t>tf ê'rer. ie <• miter, Plucht
écrit tantôt céleri tantôt celferi. Tenons-

nous-en au Ie • ] Herbe potagère, qu'on mange

en
salade, et qu'on met aussi au potage et

dans les ragoAtss
Célerier Rich. Port.Voy. CELLE-

CÉLÉRITÉ, s. f. [ ?e r fer. ] Vitesse, di-
ligenc», promptitude dans l'exécution dette.
adiré demande de la célérité, requiert célé-
rité.

Kern. On lit dans Trévoux que ce mot
b^sc dit guère qu'au Palais; et La Touche
observe comme une chose digne de remar-
que, que l'dcad. l'aprouve. C'est une preuve

que ce mot n'est pas ancien dans la Langue.
Aujourd'hui, il est très-bien établi dans tous
lesscyles. Voy. PROMPTITUDE.

CELESTE, adj. [ i" é fer, 2e è moy.
je e muet.1°. Qui apartient au ciel globes,
sphères, corps célestes. Poétiquement.
lcs flambeaux célestes les célestes flam
beaux les astres. = i°. Qui a raport au séjour
des bienheureux.» Les esprits, les intelligences
célestes la Cour céleste la gloire céleste

etc. ;°. Divin, qui vient de Dieu don
céleste couroux céleste. 4e. Par exagé-'
ration, excellent, extraordinaire: «Beauté,
esprit céleste etc.

Rem. n'a point, de plate fixe dàns
la construction. On peut lui faire précéder
ou suivre le substanttf, suivant que le goût
et l'oreille le demandent. Rousseau dit, ci-
leste feu, céleste puissance, et bonté céleste.
Mais ce céleste livre dans la 2 e Ode du
Livre fait une inversion dure.

Et dans ce céleste livre
Dis leçons, qu'il devoir suivre
Toujours prêt à se nourrir.

Céle.rte esprit, célesteCour, céleste gloire
ne vaudraient rien non plus.

CÉL1BAT s. m. Célibataire s. m.[ Célibay batêre 1 re é fer.
Le célibat est l'état d'une persone qui n est
pas mariée. Célibataire, est cel,ui qui vit dam
le célibat quoiqu'il soit d'âge et d'état à
pouvoir être marié. »» Vivre, demeurer dans
le célibat garder le célibat. "Que de Cé-
libataires voluptueux qui sont les premiers
â crier contre le célibat des Prêtres et des

Rein: Céiibat, se dit des deux sexes Célir
htaire ne se dit que des hommes. On dit

«Tiîne fille comme d'un homme, qu'elle vit
dans le célibat. L'expression même, garder
le~ célibat se dit plutôt des filles que des
hommes qui restent dans.le monde sans se
tnarier ;T mais on ne dit point d'une fille
qu'elle est célibat y/*v*

CELLE, pron. fim. Voy. Celui.
CELLERIER ière s. m. erf. [ Céle-rié

rii-re è moy. ie e muet; jc é fer. et
dour. au Ie' è moy. et long au
et le Dict. Gramm. mettent un ace. aigu sur
le id<r, çellérier. Le Rick. Port. crrit ccle-.
rier célérerie avec$,une seule mettant
un ace à la ide du id, n'en mettant point
la idcdui".

CÈLEfiiER est le rirre d'oficc qu'on donc
dans certains Monastères au Religieux, ou à
la Religieuse qui a soin de la dépense de la
bouche. -'Dans quelques Monastères c'est
un bénéfice claustral sans fonctions, dont le
titre s'apèle Cellirerie.

CËLUER, s. m. ( CI-fil; 2 é fer. Le 1.
est dout.1 Lieu au rez-de-chaussée d'une mai-
son, ou ion serre les vins et antres provisions.
Trév. Acad. Rick. Port.' Il n'y a pom; de
caves dans cette maison il n'y a que des cel-

CELLULE s. f. [ Cèlule 1" 1 fer. ]
i°. Petite chambre, d'un Religieux, ou d'une
Religieuse. s= r°. Petit lojremeHt d'un Car-
dinar, pendant le Conclave. j°. U se dit
des petites cavités du cerveau, et des petites
alvéoles où les abeilles font leur cire.

CELUI, CELLE, pronom démonstratif!'
[ Ci-lui cèle 1" muet au 1",è moy, au
1d. Au plur. ceux celles..°. Ils supléent
pour les subsrantib qui précèdent, et soat
uès-utiles pour faire éviter une répétition r
souvent désagréable. Au lien de «tire, parexempte ne sont pas les regards,
d'un Juge sévère, on dit, ne sont pas ceutc.
d'un Juge, etc. Racineretranche ceux

Voyez si met regards sont £ mit Juge sévère. Aniri
Le tour du vers en est plus vif, quoique la
construction soit moins régulière.

i°. La principale propriétéde celui et de
celleest d'avoir les mêmes régimes que les
mots, pour lesquels ils suplcent. » II en a
tous les droits toutes les prérogatives
même celui ou celle ) de nomer aux emplois.
Celui ou celle dans cette phrase régit l'ia-«
finttif et la prép. de qui est le régime des

substantifs droitt prérogative
sentent»



Par lui-même, celui régit fort bien
Icwiems au génitif. "Ce fut celui de tous les
^eûtas gens, que j'aimais le plus. Ttïe'm.
Ce génitif peur quelquefois précéder celui

et l'on pourrait dire, en tournant autrement
la phrase » De tous le» jeunes gens, ce fut
celui que j'aimais Je plus. Voy. Gi:NiTjtF. ==
Dans cette ocasion faut-il mettre le verbe

au subjonctif, ou à l'indicatif? Doit on
dire avec l'luche » L'air est de tous les
clcmcns, celui dont le feu se puisse moins

passer ou dire se peut moinspasser* Écou-

tons Âristotc c'çSt Vc7ai de l'École d'Athènes,
qui se soit (oiTqui.rV.fO le plus mêlé de
Physique. Id. Il y a' des exemples et des au-
torités pour les deux manières. J'aime mieux
la ide elle est d'un usage plus commun.
Vnv. SlTPFRI.ATIF.

4°. Celui aile, ne doivent pas être trop
éloignés du nom qu'ils remplacent..» Le

courage cette qualité spéciale des armées
Françoises devenoit prcsque toujours inu-
tile et souvent funeste, parce que la discrétion,
n'étoit pas celle de nos Conseils. Linguet.
A la fin de la phrase on a déjà oublié le mot
qualité, et l'on ne sait plus à quoi celle se
raporte. On peut apliqucr ici cet avis de
Bouhours Quand celui fait quelque équi-

voque ou quelque embarrasdans la phrase
il

tauv, s'en 'abstenir, et répéter lc^moi qui
précède.Ce pronom, quand il se dit des per-
sones peut s'employer avec raport ou sans
raport a un nom qui précède ou qui suit.
»Une femme vraiment estimable est celle
qui remplit exactement les devoirs de sontat. Celui qui fera plus, sera plus récom-
pensé» Mais quand il se dit des ch&ses
il est toujours relatif à un nom;,»» C'est ua
méchant métier que celui de médire que;

* celui c. à. d., que le métier » Choisissez
celle de ces éditions qui vous paroîtra la
plus belle. Wailly.. •

6". Celui comme les autres pronoms re->

vous ayie\ soin i de travailler ayfç la grâce
et que vous remettriez à Dieu celui de vous
visiter. Il faut dirç, qjiç yousayiez un,grand
join etc. et que vous laissiez à Dieu le
soin etc. Ifailly.. Ainsi' l'on dit *k$
rartide indéfini, des sentunens
4e probité } mài& on nc doit |>as ,dir« ;,il a

near et de probité. 11 faut dire, ceux de /*ho«

neuf et de la probité. Die t. Gram.
7°. Quoique celui fasse fonction de subs-

tantif, il n'en a pas pourtant tous lesdrbits: il

ne peut être modtfie par des adjectifs."Quoique
les troubles d'Angleterre enrourageassent la
France à entrer dans quelques expéditions con-

tre son ancièneénemie, tr ux plus considérables
encore, qui Tagitoient elfe- même l'obli-
gèrent bientôt de prendre des mesures pacifi-
ques. Hist.d'Angl. » Je ne puis mieux finir

cette lettre, qu'en vous faisant part de celle
écrite par M. de Bufon à cette Dame respec-
table ( Mde la Comtesse de Genlis). Ann. LU.

Sa faute est ensuite couverte par celle beau-

coupplus grandeque commit le Pape. Moreau.

» Pline dit que Carès inventa les augures tires
des oiseaux, et qu'Orphée inventa ceux tires
des autres animaux. Li Gendre. = La chose

est plus choquante encore quand on unit
celui, où celle, à des superlatifs » Elle dé-
bite ji tout venant toujours les choses
lef plus futiles et souvent celles les plus
ridicules. Mercure. Cela est d'une durete m-
supôrtable. La phrâse suivante l'est peut-être
encore plus. » Le goût de la Philosopbie_nlé-L_
toit pas alors celui dominant. Dict. Hist. Art.
Dejlisle. Addit. au T. iv, ne part. Ce

tour est propre au Palais, et du style de la
Chancellerie. Voy. CE III n" 30.

8°. Aprèscelui, on ne doit point mettre il:
ce seraient deux nominatifs pour le même
verbe. » CfirçYclont- le cerveau n'est point
rempli de tratës profondes ils peuvent se

passer des secours qu'on tire des passions.
Mallebr. Retranchez ils.

90. Autrefois on disait celui et celle

pour cet cette. » Les Gantois 6rent ouvrer
une

bombarde merveilleusement grande

et quand celle bombarde décliquoit, on l'oïoit
4c cinq lieues loin, par jour, et de dix par
nuit. Froissard.Ce vieux Auteurparle au
mâme endroit d'un engin merveilleusement

Dites, en ft payt-l*. -r Plus récemment

celai qui ne s'intéressât dans leuxs maux.
Vaugelas dans son Quinte-Curce. L'Auteur
des Réflexions aprouvait cette acception de

çc pronom. La Touche doutait qu'elle tût

d'usage. Nous pouvons dire qu'elle est a»-
inusitée vieille



Ct tur-CT celle-ci celii-lh celle-là.
Ils s'emploient, comme celui à la place

des persones ou des choses dont on parle.

ja principale diférence qui se trouve entre

ces trois pronoms, c'est que celui n'a de lui-

même qu'une signification vague et qu'il

exi^e toujours, après un qui relatif, qui en
détermine le sçns celui qui veut être heu-

reux doit pratiquer. la vertu. Celui-ci et
celui-là au contraire, ont une signification
fixe, par' moyen de ci et là, qui en sont
inséparables, dont l'un marque les choses

[dus proches de la persane qui parle et 1 autre,
les chêses qui en sont plus éloignées. Ils

.n'exigent point de qui et ce serait mal d'en

ajouter un immédiatement, et de dire -.celui-

là qui voudra être heureux, etc. Autrefois on
l'employait de la sorte sans difieuhc-

Mais qu'il soit une amour si forte
Que celle-là que je vous porte
Cela ne se peut nullemenr.

M.ilherbe.
Car le feu, qui brûla Gomôre,
Ne fut jamais si véhément
Que celui-li qui me dévore.

Voiture.

Plus anciènement on employait celui
dans le même goût mais en le séparant de
qui relatif Celui est en abomination au
Seigneur, qui fiche ( fixe ) et arrête l'œil sur
des objets indécens. St. Fr. de S. ». Celui
s'estimoit heureux qui pouvoit mener un
frère mineur avec soi. Chron.

Celui n'écrit aucuntf^hôse
Duquel l'ouvrage on ne lit point.

Marot.
Aujourd'hui on dit, celui-là; car lorsqu'il

y a quelque chose entre ce pronom et qui

on peut employer le relatif celui-là est
heureux qui ne désire rien. Mais remarquez
qu'alors là est une particule surabondante et
que celui-là ne signifie rien de plus que
celui c'est comme si l'on disait, celui qui
ne désire rien est heureux.

3°. Celui-jfà modifié par seul, peut aussi
fcre suivi du pronom relatif. » Toujours im-
médiatementsoumis à celui-là seul qui pôr-
toit la couronc.

4°. Pour celui-ci il peut être suivi du qui
relatif dans une seule circonstance,et c'est,
lorsque qui est le sujet, le nominatif d'une
phrase., qui est comme en parenthèse par
exemple celui-ci, qui est déjà usé vaut
«vieux que celui* là qui eu tout aeuf

m Ttùmè mieux celui-là qui est assez gros,
que celui-ci qui est trop petit et. Dan*

le ^ens indéfini on doit toujoursdire, celvt-
là et non pas celui-ci, comme dit Jean*
Jaques » Celui-ci doit avoir plus de voix,
qui peut se passer de crier. Dites Celui là
doit etc., qui peut, etc..

t°. Il est des ocasions; où non -seulement
on peut mais où l'on' doit employer là ou
ci après celui quoiqu'il soit suivi d'uri qui
relatif, comme quand on dit en montrant
du doigt :Cest celui-là qui m'a volés c'est
celui-ci qu'il faut arrêter.f. Hors de là il n'y a que le peuple qui
dise, celui-là qui m'ataquera sea repen-
tira, pour celui qui m'ataquera etc. Toi,
( c. à. d. d'être tutoyé ) c'est mi part et celle-
là du pauvre peuple. Mariv. C est un paysan
qui parle. Cet cxenaple montre qu'on ne doit
pas plus meure la przp. de, que les pronoms
relatifs, après celui-la'.

7°. Celui-là au lieu d^ cela est du style
familier. » Luïinde. Espèrent-ils de mieux
plaire aux femmes, en s'éforçant de leur
ressemblcr ? Marron. »*Pour celui-là, ils
auraient tort. J. J. Rouss. Narcisse, ou
l'Amant de lui-même. Des réflexions toi
Je n'aurois pas deviné cflui-là. Ibid.^» Moi
acomplie Oh celui-là est trop fort. Th.
d'Educ.

8°. On disait autrefois cettui-ci, cettui-
là, et même cette-ci. Voy. Cettui.

CÉMÉTILRE. Voÿ. Cimetière.
CÉNACLE, s. m. [ t" «fer. 2.' Ion. ]

Salle à manger. Il n'a d'usage qu'en parlant de
la salle ou le Sauveur fit la Cène, et où les
Apbtres reçurent le Saint-Esprit.

CENDRE s. f. [ Sandre i'e Ion. ie e

muet. La potidre qui reste du bois et des
autres matières combustibles lorsqu'ellesont
été consumées par le feu Cendre chaude;
téduire ou mettre ^en cendres, -t- Cette der-
nière expression s'emploie au propre dans y
son sens naturel ï et ïu figuré dans le sens
de ravager, désoler, mettre tout à feu et à
sang. » Tamerlan réduisit toute l'Asie en
cendres.

Rem. 1°. Selon l' Académie on dit en
Poésie ta cendre ou, les cendrer en par-
tant des morts Suivant La Touche on doit'
toujours se servir du pluriel. Il dit pourtant,
que le singulier est excusable envers; et il
cite ce vers de Corneille
Cette urne,que je tien» confient-elle s*tenJrt t.



Rousseau a dit aussi en parlant du Prince
dc.Conri.

Élevons à sa cendre un monument célèbre,
On lit dans Je discourrdcCatilina aux

" Conjures dans Cicéron Tragédie de Vol-
taire.

Entrez dans leurs Palais, frappez, miqt\ en cendre
T'oût ce qui prétendral'honeur de se défendre.•• II y a plusieurs; choses à remarquer dans

ces deux vers. i°. On dit mettre- en cendres
au pluriel, et non pas en cendre au singu-

lier.- -01 met en cendres des bâtimens,
et au figuré un pays qu'on* ravage mais

en ne met pas en cendres des hemmcs. Or,
tout cc qui signifie \k~, tous les hommes qui
feront mine de se défendre. 3°. Je 'ne parle

pas de prétendre 1 honeur qui est un faux
régime. Cetre Remarque n'est pas de cet ar-

f. M. Racine le Fils sur ce vers dA-
lexundrey •

Sans lui déja nos murs seraient réduits en cendre.

demande si l'on brûle des murs. n'ose pour-
9 tant pas acuser cette expression de négligence.

On peut en éfet la regarder comme une mé-
tonymie. Le contenant est mis là pour le
contenu les murs pour les maisons de la
Ville. L'Observateur ne dit rien de ré-
duits en cendre au singulier.

On dit figutément feu caché sous la.

cendre passion qui n'est pas bien éteinte.
Il ne fautpas rernuer les cendres des morts

rechercher leurs actionspour flétrir leur mé-
moire. En parlant d'un bon mari d'une
bone fcmme on dit proverbialement qu'il
faudrait les Brûler pour en avoir de la cen-
dre pour faire entendre que run et l'autre

sont fort rares. Dans I'flnn. Un. on cri-
tique ce vers du Méchant.

C'est un homme brûler pouren avoir la cendre.

Le Critique avait oublié ce Proverbe. On
dit aussi de ce qui est mauvais, rôti+bouilli
traîné par les cendrer.

On dit enc&e que les cendres ne peuvent
vas couvrir le feu quand.les dettes sont plus.
fortes que les revenus.

Renatire de ses cendres, se dit au- figuré

par allusionauPhénix oiseau fabuleux. » Sa
prospérité ralume sans cesse le feu qui le
dévore et le f air renaître de tes cendres..
ityssillon. La MétaphOre n'est pas juste^jC^e:

n'est pas le feu qui renaft de ses. cendres* y

mais ce que le feu acoasuméw

Prendre la cendre et le cilice f Fig. )
faire penitehee.

CENDRÉ fe Cendreux ,^ô«e,zàj^
Cendrier, & m. [Sandré, dré-e, dreûy eu.
drié irc lon. 1 <• ferm. long, au id longue
aussi au jc et 4e é rer et dout. au
Cendré se dit de ce qui est couleur de cen-
dre cendreux de ce qui est plein de cendre.
Cuis cendré blond cendré. Celui-ci se dit
en parlant des cheveux. "Habit tout cendreux,
table toute cendreuse.

Cendrier est la partie du fourneau qui
est au dessous de la grille et dans laquelle
tombent les cendres.

CÈNE, s. f. [ ire moy. ie e muet.
i°. Le souper que le Seigneur fit avec

se,;
Disciples la veille de sa passion. = 20, Les
Calvinistes donent le nom de Cène àl'espèca
de Communionu'ils foitt. = ;°. Faire Li
Cène chez les Catholiques c'est servir à
mangera treize pâùyre&leJeudi- Saint après
leur avoir lavé les pieds.

CÉNOBITE s. m. Cénobjtique adj.
[ ire é ferm. dern. e muet. ] Cénobite est
un Religieux qui vit en communauté. On

ne le dit guère qu'en parlant des anciens
Moines, par'opositipn à ceux qui vivaient
séparés ies uns des autres qu'on apèle/tf/za-
chçrètes- Cénobitique qui apartient au Céno-
bite. Il se dit proprement des anciens Céno-
bites, et par extension de tous les Moines
qui vivent en Gomunauté. Vie cénobitique.

CÉNOTAPHE s. m. [Cénotafe 1" é
ferm. tout bref.] Tombeau vide dressé
la mémoire d'un most enterré âilleurs ou
dont on ne peut trouver le corps.

CENS, s. m. [ Jfl/zj1, et devant une voy-
san\. ] Redevance en argent que certains
biens doivent au Seigneur annuellement. »
Terre qui doit tant de cenr de rente. Payer
les cens = Quiter> ou abandoner4a terre
pour le cen.r se dit au propre dans son sens
naturelet au figuré c'est se défaire des
biens qu'on possède des conditions. trop
onéreuse.

CENSAL, s. m. En' Provence er dans les
Échelles du Levant » on le dit pour Cour-
tier,. Trév. Mais ce mot n'est pas Français.

CENSE s. f. C'est un mot de certaines;
Provinces, comme fa Picardie, le Hainaut,
Ia Flandre» la Bourgogne. Métairie ferme.

CENSÉ, tE, adj. fSansé,sé-e; irclorf.
i* é ferra, long au i4. 1 Réputé.
eenté gresent.. » Celui ,.qui est «ou,vé avec



les coupables est censé complice » Vne'loi

est censée, abolie par le non-usage.
CENSEUR, s. m. [ San-ceur 1" son.

Ie dout. ] i°. Celui qui reprend et contrôle

les actions d'autrui. Il se prend ,-ou en bone,

ou en mauvaise part suivant l'cpithètc qui
je modifie. = z Chez les Romains, iYfa-

cistratqui tenait un registre des citoyens et
qui avait droit de rechercher leurs moeurs et
leur conduite. J°. Critique qui juge des.

ouvrages d'esprit. » Consulter un Censeur
éclaire. *= 4°- Celui que le Chancelier com-
met pour l'examen d'un livre. Il est Censeur'
Royal etc. etc.

CENSIER i ère adj. [San-sié, siè re i re
Ion. ?.' é fer. dout. au t", è moy. long au zd.]
Celui ou celle, à qui le cens est dû. Seigneur
censier, Dame censière. Papicr-cevmVr,
oû sont écrits les cens. et rente. Subst.
Celui ou celle q,ui .tient une censé à ferme.
Il ne faut pas le confondre avec censitaire.

CENSITAIRE, s. m. [ Sansitère itclon.
je moy. long aussi. } Celui qui doit cens et
rente à un Seigneur de fief.

CENSiVE^s. f. [Sansfve, i" étalon.]
i°. Redevance en argent ou en denrées que
certains-biens doivent annuellement au Sei-
gneur du fief, d'où ils relèvent. » Cette terre
doit tant de censive. = i°. Étendue des terres
roturières qui doivent lods et ventes. 11

est dans la censive de.
CENSORIAL, ALE adj. Qui apartienc

au Censeur. » Dans la suposition que vous
faites, quel serait l'instigateur du Ministère
public De quel dénonciateur le crayon cen-
sorialenregistrera- t-il le nom ?Le C. de M.~
C'est utr néologisme-. Il faut atendre ce que
l'usage en ordonera.

CENSUEL ELLE adj. [ Sansu-èl èle,
i" km. }£ t moy. J Qui a rapore au cens
Droit censuel rente censuelle.

CENSURABLE adj. Censure s. f.
CENSURER v. a. f Sansurablc sansdre
taré: ire Ion. zc lorr. au' id. seulement
mais dans le verbe, elle est longue aussi
devant Ve muet il censure il censurera
etc. \I adjectifse dit de ce qui peut être
censuré, qui mérite censurer Proposition,.
conduite- action censurahHe.= Le substant-
if a plusieurs sens. i". Correction ré,pré-
honsioh. Soumettre ses écrits à la cens&re
de subir soufrir la censure T erre" exposé

fa cenjûre. == x°. En matière de dogme,,
JHgsnient doctrinal quî porte condamna.-

tion. = 3*. Excommunication interdiction
suspension Lies. P'.r^ourir
la censure les censures absoudre des cen-
sures etc. = 40. Parmi les anciens Romains
dignité et fonction du Censeur.

Censure ^critique (synon. ) Suivant un Fn-
cyclopédiste, critique s aplique aux ouvra-
ges Littéraires, et censure aux proposition
de doctrine ou aux meeurs- Suivant Mr.
Beauice une critique est l'examen ra;sonc
d'un ouvrage de quelque nature qu'il soit,
et une censure est la répréhension précise de
ce qui blesse la vérité ou la loi. Ainsi la
critique peut s'étendre aux ouvrages théolo-
giques, et la censure peut tomber sur des'

ouvrages purement littéraires. » ILfautrr/-
tiquer avec goût, et censurer avec modé-
ration. Cette distinction parait fort jus-
te. == On dit exercer sa censure sur.» On

croit sc-doner pour çenie supérieur quand
on a exercé une censure amere sur toutes
les branchesdu gouvernement.Jauni, de Mon-
sieur.

Censurer a les deux premiers sens de cen-
sure. i°. Reprendre blâmer. On a fort
censuré su conduite* dans cette afaire. » Elle
ne se plait qu'à censurer les actions d'au-
trui. i°. Déclarer qu'un livre, une propo-
sition contiènent des erreurs. La Sorhone a
censûré tel livre^ etc.

Censurer ne se prend qu'en mauvaise parr,
On lit dans des aofices du Mercure. » M.

Riballier ( Censeur Royal ) qui <r censuré cet
ouvrage, etc. et cette prétendue censure tsi
un éloge de cet ouvrage- C'est mal s'expri-
mer. Ce n'est pas à dire qu'on censure un?
ouvrage, parce qu'on en a été nommé le
censé c. d. l'examinateur. L'Ab. Gro~"
.lier le/fait neutreet lui fait régir la prép.
sur Il lui apartient bien de censurer sur
le fait de la littérature. Je doute que ce ré-
gime soit d'usage.

CENT aidj. numéral. [ San- J Nombre y
qui contient

Rem. i °. Cent est-il déclinable et a-t-iî un
pluriel. bu non C'est surquoi les opinions
ont été longtemps partagées. Aujourd'hui
l'usage constant est d'y mettre une s quand,
il est suivi d'un subst. plur. et de l'y pronon-
cer, quand ce substantifcommencepar une-
voyelle deux cent soldats r deux cens' hom-
mes mais on fecrir sans s quand it esc
suivi d'un autre nombn; e trou cent soixante
chevaux i l'an mil sept cent ioixante^



z°. Dans les denrées qui se vendent, en
-dit un cent un demi-cent comme une

centaine y une cinquantaine on dit un cent
ou une centaine de pommes un demi-cent -,<\n
une cinquantaine de noix;. Mais on ne dit
pas un cent de lettres, une demi-cent
d'hommes il faut dire nnc centaine une
cinquantaine de- lettres d'hommes etc.
WaUly.

3°. On se sert souvent de cent comme
de mille pour signifier un nombrç indéter-
miné. » On lui a donné cent 'coups, e. à.d.
un grand nombre de coups. Bouh.

On dit, par exagération qu'*7 y a « ga-
gner cent pour cent dans une afairc quand
lc profit est fort grand.

CENTAINE, s. f. r S amène I" Ion.
e muet,] Nombre collectif, qui

renferme cent unîtes. » Une centaine d 'écus
de louis etc. A centaines par centai-

:nes adv. En grande quantité. Vo'y. cent
n°. 2.. et 3'.

CENTAINE, ou mieux SENTAINE s. f.
[UAcad. met le i". seulement le Rich.
Port. les met tous deux sans distinction.]
Brin de fil ou de soie* par. lequel on co-
mence à dévider un ccheveau

CENTAÛRE s. ni. [ Santâre ire et ie
Ion. je e muet.]Animal fabuleux moitié
homme moitié cheval. » Achilc fut élevé
par le Centaure Chiron. » Le combat des
Centaures contre les Lapithes.'il CENTENAIRE.adj. [Santenère ire Ion.
2e et dern. e muet j? è moy. et long. ]
h'Acad. ne le dit que dans ces phrâses nom-
bre centenaire possession prescription cen-
tenaire. Rich. Porr..dit aussi homme cen-
tenaire. Il ne le marque point substantif.
Cependant on dit fort bien » Il y a plu-
sieurs centenaires dans cette Ville Du
vivant de Mr. le Cardinal de Fleury les
Gazettes ne parloieot que de centenaires.

CENTENIER s. m. [Santé -nié ite Ion.
Xe e muet 3' é fer. et douro ] Capitaine de
cent hommes. Le Centenier de 1 Évangile.
Chez les Romains on disait Centurion.
Dans quelques Villes on apèle Centenier un
oficier qui commande cent hommes.

CENTIÈME adj. [ San-tiè-me i re Ion.
2e «r moy. 3e nnuet,] Nombre d'ordre (on
ordinal ) de cent. » Le centième denier, la
centième année. Subit. Vous êtes lt cen-
tième ou la centième dans le rôle.

CENTON, s. m. [Santon» deux longues.]

Ouvage de Poésie ^composé de vers, ou par.
tics de vers empruntés de quelque ^Auteur
célèbre » Les C'entonr d'Homère ou de
Virgile.- XlAcad. le. tret au singulier on le
dit plus ordinairement au pluriel. l'ar
extension on apèle centon un ouvrage com-
posé de morceaux dérobés. Ce mot vient
du latin cento qui signifie uu habit coúsu
de pièces.

CENTRAL ale adj. CENTRES. m.[Santral trais, .cantre lre Ion.] \Tadj.

ne se dit qu'en Géométrie et en Physique
point central ligne centrale feu central,
force centrale. If ne peut se trouver dans le
langage ordinaire que par métaphore. Vous
regardez-vous comme le point central de
l'univers où -tout, doit aboutir Centre
est Le. milieu lé point du milieu d'un
cercle ou d'un globe d'une sphère. On le
dit aussi d'une figure ovale cârrée etc. =
i°. Le lieu où les châses^ tendent naturellc-
ment chaque chose tend à son centre.-
Figurément, être dans aon cenrre, où l'on
se plait hors de son centre loin de l'en-
droit, de la situation où l'on aime à être.=
3°. Il se dit pour milieu en plusieurs phrâ-

ses. Le centre d'un Royaume d'une Pro-
v,ince -d'une armée d'une Ville » le centre
des afaires le lieu où se traitent les prin-
cipales affaires la Cour est le eentre de la
politessc. » Le Siège de Rome est le Centre
de Vunitè de TÉelie.

CENTRIFUGE, CENTRIPÈTE adj.
Le r" se dit de ce qui tend à s'éloigner du
centre, et le id de ce qui tend à s'en apro-
cher force centrifuge force centripète.

Ils ne se disent, qu'en Astronomie et en
Physique et .ce serait pédantisme que d'em-
ployer ces mots figurément.

CENTUPLE, s. m. CENTUPLER v.
act. [ San tuple tuple': itÉ Ion. 3emuet au-
icr é fer. au id. L'Acad. ne met point
le verbe .• c'est uinnot nouveau dont on
peut bien augurer. ] Cent fois autant. On
lui a doné le centuple cette terre rendra
centuple. Adj. nombre centuple d'un au-

tre. = Centupler, c'est augmentet au cen-
tuple. y> Les donner à Dieu ( ces biens ) ce
n'est pas les perdre, c'est les centupler, les im-
mortaliser. Neuville. » L'énergie des passions
centuple les forces du corps.

CENTURIATEUR s. m. Mot consacre
pour désigner des Historiens Allemands Lu-
thériens, qui ont composé une Histoire éclé-



siastîque » divisée par sièges ou centhineq
d'année Les Centuriatcurs de hlagJe-

CENTURIE s. f. Centurion, s. m.

Centurie centaine; On ne le dit que dans
l'Histoire Romaine » Le peuple romain fut
distribué par centuries*, Les Centuries de
Nostradamus ses prédictions rangées par
centaines de quatrains ou de sixains. Faire
une

centurie faire un quatrain dans le goût
de-ceux de Nostradamus. Centurion ^Ca-
pitaine de cent hommes. Il n'est d'usage qu'en
parlant des anciens -Romains.

CEP, s. m. [ iie è moy. on pron. le p
final.] Suivant La Touché on écrit cep ou
sep assez indiféremment. L'Acad. ne met
3 ue le premier. Ménage tirait le mot, de cep
de cippus. Cep est i°. pied de vigne. Cep
de vigne, cep tortu. Arracher le cep.
i°. Espèce de chaine. Il ne se dit qu'au plu-
riel, et il est vieux. » Avoir les ceps aux
piés aax mains rompre les ceps.CÉPÉE, s. f. JTou£e de plusieurs tiges de
bois qui sortent d'une même souche.

CEPENDANT, adv. [ Cepandan' 1" e
muet zc et 3' Ion. ] 1 Pendant cela
pendant ce temps-là. = i°. Néanmoins
toutefois, nonobstant cela.

Rem Dans le le' sens, où il est adverbe
de temps il n'est usité qu'aucommencement
de la phrase hors de la, on doit dire en
même temps. On dit, par exemple cepen-
dant César aprochait c. à. d. tandi.r que
tout cela se passait à Rome César apro-
chait mais on ne doit pas dire, comme
Rollin » Le Détachement de Nicostrate
entra' cependant dans une bouche du Nil.
Il faut dire entra en même tem ps etc.Dans, le id. sens il, se met au com-
mencement du membre de la phrase ou
après le verbe Vous disiez qu'il ne viert-
droit pas cependant il est venu ou.til'est

-venu cependant. Pourtant qui a le
Même sens, ne se, met jamais au commen-
cement.

3 Cependantque pour pendantque est très-
vicieux cependant est toujours adverbe et
nest jamais conjonction. ni préposition,
roltaire Ka encore employé mais il faut le
Pardoner aux Poètes qui .ont quelquefois
besoin d'une syllabe déplus pour faire leurs
vers.

uCERCEAU, s. m. [ Cèrso iIC tour,- x\

dour. aur sing. Ion. au pluricl cerceaux. J
Cercle. On se sert de ces deux mots en par-
lant des liens de fer ou de bois dont en
se sert pour relier les toneaux et les cuves.
La Touche dit que est rorVusité dans'.
les Provinces ou il croit beaucoup devin.==
C'erceau est aussi une espèce de nier à pren-
dre des oiseaux. = On le dit au pluriel lies
plumes du bout de l'aile des oiseaux de proie.

Les vautours et les éperviers ont trois cer-
ceaux. *•

CERCELLE, ou CERCERELLE, s. f.
Tre'v. L'AL-ad. ne met que le itr. [ Cercèle
Ir" ê ouv. ie è moy. e muet. En Pro-
vence, plusieurs disent Sarcelle mais mal.
Oiseau aquatique semblable au canard
mais beaucoup plus petit.

CERCHE, Voy. CHERCHE.
CERCLÉ s.° m. [ Cèrhle ite ouv. zc

e muet. ] i°. Figure, dont toutes les extrémi-
tés sont également éloignées d'un de ses
points qu'on apèleJc% centre. P Julien. Dia.
de l'hys. = 1 La ligne circulaire qu'on
apek. circonférence. = 3°. C*erceau. V.oy. Ce
mot. '= 40. Figurément vice d'un argu«
ment, où l'on supAse le principe qu'on doit
prouver ou définition de deux mots syno-
nymes l'un par l'ature comme si l'on disait
que le cercle est un cerceau et"qde le cer-
ceau est un cercle sans en expliquer l'usa-
ge. = j*. Assemblée » La Reine tient le
cercle aller au cercle. On le dit par
extension des assemblées particulières, qui se
font chez les Dames il brille fort dans les
cercles. » Elle me fit, d'un air froid mille
questions indiférentes et tant qu'elle/u/ en
cercle ne parut avoir ni dessein ni em-
pressement de «l'entretenir. Anon. » C'est à
Naples comme à Palerme on ne vient
guère au spectacleque pour y faire cercle
y recevoir compagnie. koy. d'Italie.
Faire cercle est une expression nouvelle.
= 6°. Cercle se dit des États qui font en-
semble le Corps politique d'Allemagne. Les
dix Cercles de l'Empire le Cercle de Fran-
conie, de Suabe, de Vestphaliç, etc.

CERCLER v. a. Cerci-ier s. m. \Cèr-
klé, cér-klié, i"Vouv. ze fer.] Mettre
des cercles '.Cercler un toneau. Faiseur
de cercles. h'Acad. ne met pas ces mots:
c'est un oubli

CERCUEIL, s. m. [ Il serait 1
souhaiter qu'on adoptât l'ortographe de Mr.
4ç qui écrit car



l'crtographe: ordinaire .n'exprimé ]ras le son
d'eu il. '>y. ne Remarque au mot Accueil-,
qui cst.iians le même cas. Malherbe écrivait
accutui! On devrait aussi écrire cercueuil

ou cercaull.] l s} èce de cotre où l'on n-ct
les corps morts. Cercue uil jVbois de plomb
de mai brc. Mettre un mort dans le cercueuil.
Figurc'meht la mort le tombeau. » Le
chagrin l'a mis au cercueil .l'a fait mou-r'r' '•

Rem. Quoique cercueuil se prène au figuré

pour tombeau il n'en est pas le synonyme.
On dit creuser le tombeau mais on ne dit
pas creuser le cercueuil la métaphore n'est

pas juste.
Je livrerai vos jours au Démon de Yorpituil,
Qui, par vos propres mains de vos grandeurs

funestes
çteûscra le ctrcutuil.

Rouss.

Corneille avait dit aussi dans Théodore.
As-tu vu Stéphanie, un plus farouché orgueuili
As- tu vu des mépris plus dignes du ttrcucuilî

C, à d. plus- dignes d'être punis par la mort
du coupable. On ne le dirait pas aujour-
d'hui. = Dans l'une et l'autre endroit la cime

a produit ces barbarisme.
CÉRÉMONIAL,s. m. Cérémonie s. f.

Cérémonieux EÛSE ad). [Cérémani-al
nt-e, ni- eu ni cû-^e les deux premièresé
fer 4e Ion. au id fe Ion. aussi aux deux
dern. J Cérémonial est i*\ le Livre où
sont contenus l'ordre et les règles des céré-
monies Éclésiastidues.' 1 L'usage de
chaque Cour de chaque pays pour les cé-
rémonies politiques. = j°. L'usage des cé-
rémonies qui se pratiquent entre particuliers.
» Il entend bien le cérémonial. Erre
fort sur le cérémonial a deux sens entendre
les règles du cérémonial et etre pointilleux
et difiçtie sur les cérémonies.

Cérémonie est aussi i °. action mystérieuse
qui acompagrie la solennité du culte exté-

° rieur de la Religion. i°. Les formalités
qu'on observe dans les actions solennelles
pour les rendre plus éclatantes. » L'entrée du
Roi se fit avec de grandes cérémonies. =s
Les deux sens de ce mot se trouvent réunis
dans la phrase suivante. » La cérémonie des
Chevaliers se fera sans cérémonie & Ver*
«ailles, dans la Chapelle. Sév. En céré-
monie avec apareil. » Il nous à régalés en
cérémonie. Habit, dîner de cérémonie,
Visites <fe cérémonie.– Faire des cérémonies,

des civilités importunes C'est un grand Val-

seur âe cérémonies ne faisans point de
cérémonies hani\\sson$lai.érc'monic Sjai
cérémonie ,de
brenaent sans contrainte, sans-façon.

GYhl MPKi'FUX qui fait trop dé Ccrc-mo-

nies. » C'est un homme fort cérémonieux
4)n dit ironiquement ci'»n "homme, qui en use
plus familièrement qu'il ne faudrait, qu'il
n'et point
1 Rem. Cérénonieux n'est pas ancien dans
1a Jangue La Bruyère le met encore en ita-
lique. Tinir-n peur avoir 1 "âme .austère et
farouche- mais extérieurement il est civil
et cérémonieux* Il se prend en mauvaisc
part » In homme cérémonieux est inco-

mode dai;s la socu-tç. %)
CERF, s. m. [ On dit dans le Dict. Cram.

que dans les mots composes comme cerf-
volant Vf ne,se prononce point. Suivant
VAcad. elle ne se prononce jamais cèr, l
quv. ] Espèce de bête fauve. Cerf en rut
cerf qui brame vite comme un cerf. Lan-
cer \tcerf, courre Je 'cerf, etc.

On dit dans le Rick. Port, bois de cerf:
c'est ce qu'on nomme aussi corne de cerf.

Je crois qu'on di,t le premier des cornes
du cerf vivant et le second de ces mêmes

cornes qui en sont séparées après sa mort.
Le Proverbe dit on conou le cer/' à ses

ah-atûres c. à. d. le caractère d'un homme

par ses discourset ses actions.
CERF- VOLANT s. m. [ Cèrvolan. i".

Espèce d'escarbot qui vole. i°. Jouet
d'enfant composé de quelques bâtons sur
lesquels on étend du papier, et que le vent fait
vol er.

CERFEUIL, s. m. [mouillez 17 finale

cèr-feuil. Herhé potagère. Elle porte sur

une queue six Eeuilles incisées à l'entour.
Trév. profondément découpées. Acad.

CERISAIE s. f. Cerise s. f. Ceri-
sier s. m. [ Ceri\i ri\e ri-\ié ire

muet j* ê ouv. et long au iet, e muetau
îd ë rermTçtTtlout. au $C7][Cerisaie eit un
lieu niante de cerisiers Cerise fruit a noyau,
dont lap eau est rouge Cerisier y arbre qui

porte des cerises. Quelques uns disen
eerisée au lieu de cerisaie celui-ci est le
meilleur. Dict. Gram* Ce n'est pas assez dire:
il est le seul bon.

erCERNE s. m. Cerner v. a. Le 1 1 se,
dit d'un rond tracé sur la terre, ou sur le

sable. Il se dit aussi du rond



te fait quelquefois autour d'une plaie ou
autour dcs yeux quand ils sont barus.
Çeràtr c'est faire un cerne un ron aa-
tour de quelque chose Cerner l'écorce d'un
arbre. Ctrncr des noix faire des cer-
neaux et tirer le cerneau hors de la co-
que. » U ou elle a ler yeux cernés
les yeux batus.

CERNEAU s. m. [ Cèrno i"' é ouv.
ie dout. au sing. Ion. au pl. cerneaux. ]

La moitié du dedans d'une noix partagée

en deux et tirée de la coque de noix en-
côre. verte. Vin de cerneaux vin rôse,
qui est bon boire dans la saison des ccr-
ncaux.

CERSIFI est un barbarisme. Voyez
S.U.SIFî.

CERTAIN aine adj. [ Cèr-tein
tèae ire £ ouv. ic è moy. au id. ] En
parlant des chôses Indubitable vrai cela

est certain la nouvelle.est certaine.
En parlant des persanes Assuré ftre cer-
tain de quelque chose » Ètes-vo>as bien
art ain de celaJ'en suis très-certain.

Certain SÛR ASSURÉ ( Synon. )
La diféeence entre ces trois mots c'est que

Certain semble mieux convenir à l'égard0
des choses de spéculation et partout ou la
force de l'évidence à lieu. u Les premiers
principes sont- certains. Sûr parait être
a sa place dans les choses qui cancer-,
nent la pratique,, et dans tout ce qui sert à
la conduite. Les règles générales sontsà-
res. Assuré a un raport particulier à
la durée des chôses et au témoignage des
ho mmes. » Les fortunes sont assurées mais
légitimes dans tous les bons Gouvernemehs..

Les évènemens ne peuvent être mieux as-
surés que par l'atestation des témoins ocu-
laires, ou par l'uniformité des relations.

On est certain d'un point de science
on est sâr d'une maxime de morale on est
assuré d'un fait ou d'un trait d'histoire.

régit la conjonction que et
l'indicatif quand la phrase est anrmative,
et le subjonctif, qtiand le sens est négatif,
ou interrogatif ou qu'il y a du doute.
S9ye{ certain que vous êtes seul de votre
sentiment: Je ne suis pas certain que je
fuit se -le faire Êtes-vous certain qu'il
soit arrivé à Temps, i Si y<t,o\s certain que
vous le vous en prierais. 11 en
Wjj de même de il est certain iroperso-
•cl ejtt~.U bien certain que je /misse con?p-^

ter sur lui Th. d'Elue. ';
Eure certain ) rcgii ausii de devant' ï-'in-

finitii Je suis certain de reusur avec
votre sccours Je -ne. suis, pas certain Js
pouvoir le taire. Avec ce
va.ut mieux.

Rem. Ce régime de l'infinitif s'emploie
quand Je verbe n'gt. se raportc au sujet de-
la phrase et cdui de que quand il ne
s'y raporce pas. Je ne- suis pas ce.nain de

Tenir pour certain a le* meiras régi-
mes quV/rr certain pour ce qui regards
la conjonction que r.:ais il nVst pas. du
beau style. Il raloit comerveor l'oiivra^;
sur le champ et tenir pour certain què\ç
Centurion &e pourrait srriver. Voy. r, An-

SON. S", tenircertain rigi.t de et 1 in-finiîif.
Faites si bien qu'on ne remarque en veut
Que ce qu'il faut pour doner le coi'r-j^e
De vous louer et non pour faire omb'rige

Ou ttneç-vcus parfaitement cer'an
D'tyeir affiire à tout le genre huiruln.

Rousst
Certain,

ne faut pas quuer le certain pynr Tin-
certain.

CERTAIN' pronom s'emploie quelT
quefois à la place d: quelque. Il se dit djf
periones et des choses Cer.ta^ne^
certaines gtns cerfaùus choses. Il dau
toujours ctre mil devant je substantif. Va
rau certain et un certain fait sont dcux cjhô"-

ses bien difçrentes. Certain .comme -Icf
autres pronoms tient lieu d article.,Il
n'avoit pas même certain air trî-xxyé et,
mystérieux qu'ont d'ordinaire ,les geris se-
crets. Tilim. On met gouttant quelque-
fois an devant certain et de aq
plur. J'ai oui dira à ou
un certain homme à certains* gens> ou à
de certaines gens.

CERTAINEMENT
[ Cèrtèntm,a4i »çfru yotfèj^,
ctrte{
muet au *d. JU 4P«t
pu cette s Trèv; et ne
le çemar^ué d«puu -Joug-
temps ^ue certes' s'écrit touj ours avec w«c
s soit en y ers soit en prAse. J Ccrtëf#ç
se dit plus dans la conversation,
par les ,d*t
dU cncé«



discours d'éloquence. Il ajoute que eettai-
nement est peut-être meilleur que certes.
La Bruyère trouvait qu'il était beau dans sa
vieillesse et qu*il avait entort de la force
-fats son déclin. On peut le croire rajeuni,
et s'en servir encore. Vaugclas et Patru
l'employaient souvent. Racine s'en est servi.

Le feu de tes regard» sa haute majesté
flout eonoltreAlexandre Et etnet son visage,
fort* dtsagrandeur nnfailltbfepféssje. Alex.

Ctrus plus je médite, et moins je me figure
pour votre créature.

Boileau avait coutume d'employercertal-
nement. L'Acad. les admettait tous deux
sans 'distinction mais dans les dernières
éditions elle dit que certesne s'emploie
guère que dans le style soutenu.

et certainement quand
celui-ci est adverbe d'afirmation comme
celui* la se placent toujours à la tête de la
phrase. Le r' est quelquefois précédé- par

et Et certes. Certainement signifie'aussi
assurément alors il se place après le verbe

i*. fl ¡en esr; qui mettent la conjonct.
que après certainement c'est contre l'osa-

leurs demat?des rie 'vous sont point étran-
Retranchezque."CERTÏFtCAT s. m. Certifier v.

a. f Certifiha on ne prononce point le t.
WnWFx# ouV.-ien». /fer. au id. ]
Le certificat est un étrit faisant foi de

T' prendre doner
un certificat dé service f de mariage de
vie! ei moeurs, aaa Certifier c'est assurer
nne choie témoigner qu'elle est vraie. »
Certifier la vérité d'un fait, etc. V. n. Je

cela soit de même.
Puis~je certifier que

ieiï est ou soit ainsi quand *le aais le cbn-
traire 1 dn régime

suivant que

est en terme de
IVatiqur se rendre en quelque sorteeau=
riiMi de.la

caution répondre qu'elle
est sol-Certifier les criées atester que

n'est pas une locution
é^nçëist Comment 'eet homme qui

ssvoit tout n'a t-il rien écritEt cdosmetu
serons-novadonc certifiésde son érudition
Anon. » On dit être assuM on ne dit
point Erre certifié d'une chose.

CERTIFIGATEUR m. Cbbtifn
cation » s.

f. Ces deux mots ne sont PU
du discours ordinaire. On ne dit point cet-
tificateur de cdui qui done un certificat;
ni certification de l'action de certifier. Ce

sont des termes de Pratique. Le i" se dit
de celui qui certifie une caution, une pro-
messe un billet le id d'une assurance
par écrit que l'on donc, ou qu'on reçoit en
matière d araires. •> Sa certification est au
bis de la promesse. Certificatidn de eau-
tien dt criées. Voy. Certifier à la fin,
article précédent.

M. Ltnf*etdit Certificat eur de celui qui
a doné un certificat. » Ces Certificateurs
honnêtes, irréprochables -mais amis du re-
pos, sont bien assez courageux pour rendre
gloire à la vérité mais non pas pour bra-
ver la haine philosophique.

CERTITUDE, s. f. Assurancepleine et
entière. 11 régit le pronom en ou la prép.
de Quelle certitude en avez vous avez-
voua de ce que vous dites f Savoir une chose
de certitude > uvet certitude » Cela est

yre dans les siècles à venir sert d'atrait et
de' récompense -aux- grandes âmes, Laugier.

Certitude r signifie aussi stabilité. »» 11 n'y

a nulle certitude dans les choses du monde.
CERVA1SON si \l

ouv. Ie è moy. ] Le temps où le cerf est
gris et bon chasser.

CERVEAU s. m. Çervellb,, s. f.

[CérvOy Cérvele ifc i ouv. z* dout. au
sing. dax i" Ion. au pi. Cerveaax cette
icr i -moy. et bref au id. 1 Le cerveau^ est
Ji substancemolle renfetmée dans le crâne.
La cervelle est .la partie blanche molle et
spongieuse du cerveau. » Cerveau froid
humide, sec débile desséché. Eue enrhu-
mé du cerveau avoir le cerveau pris le

cerveau vide.' » Manger de la cervelle.
Il reçut un coup qui lui fit. sortir la cer-
relie de la tête.

Cerveau se dit quelquefois pour signr-
fier esprit.. » Cerveau mal bâti mal tim-
bré cerveau démonté foible débite; cet,

veau
chose avec



Port%$* Salambiquer le cerveau de quel-

que chose. L'W« ne met pas ce régime.
::=. Tirer. son cerveau. produire quelque
pensée,' qudqu'ouvrage d'esprit, «s Avoir
c cerveau timbré t être un peu fou. =
Cerveau brûlé imagination ardente et dE-
ïtelééi H dit pW q«* «* chaude. "An-

toinette Bourirnon était tut cerveau brûlé
elle préchoit le fanatisme ctavoit fait des

disciples. Le Prés. Héii.
On dit d'un homme qui* été lorig- temps

exposé à l'ardeur du soleilVet oui en acte
incomodé que le soleil lui a fait bouillir
la cervelle lui a desséché la. cervelle.
On apèjc proverbialement cervelle de

re. On dit dens le même stile tenir

ou mettre en cervelle tapir ea peine
mettre en inquiétude.

Rem. Les anciens Poètes employaient
souvent cerveau et cervelle. Ces mots sont
devenue bas ils ne sont plus du beau style.
On ne dirait pas aujourd'hui comme l'a
faic autrefois Malherbe.

Et rnoi si denses jours l'importune durée
Ne ni tût, eu vieillissant la ccrvtlU empirée.

Mais on dirait encore, dans le sr. tain.' avec

La Fontaine
Un Rat hôte d'un champ. et deptu de ccrvtUt
Des- lires paternels un jour se trouva soû.
CERVOISE s. £ [ Cér-vo*\e iw

ouv. x° Ion. ] Boisson faite avec du grain
et des herbes. » La bière est une espèce de
Cervoise. On ne le dit guère qu'en par-
lant de quelques breuvages des Anciens, «s»

Trév. met aussi cervàuier ou cervirier,
qui vend de la cervoise. Ce mot n'est pas

CmûSE

s. f. [ t" êtet.:x% Ion. Ci
rû{(. } Couleur blanche en laquelle la va-
peur du vinaigte a changé le plomb. Acad.
Blanc de plomb très-En, qui est une
préparation de plomb et de vinaigre. Trév.
-Suivant le kich. Port.- Faux braillant,
au_figuré «c'est un lanaisme»

CESAR nom propre d'un fiuntfux Em-,

pereur, qui est devenu un nom commun
synonyme d'Empereur dans la haute Poé-
ste. Rousseau dit du Turc V

Et paîtiMe tyran de la Grèce abuuek
Parcage a notre vue

La plus belle ooipédn regte i*t Citer*.
Rendre J. César ce qui apartient Ci-

sar* est aussi une expression consacrée.
Le P. Bonheurs voulait qu'on dit un César»
La Touche est d'un sentiment contraire,
et il le motive. La meilleure raison c'est
que depuis long-temps l'usage veut qu'ow
dise César tout court. On ne dit h*
que dans cette locution proverbiale c'est

un César y brave comme César. veut
être ou César ou rien tout ou tien.
Allusion à là devise de César Borgia Duc
de alentinois aut Cœsar aut nihil.

CESSANT ANTB adi. [ Ce son
santé ife è moy. te Ion. J Qui cesse. Il
n'est guère employé qu'au fém. et dans cette
phrase du st. fam. » Toute affaire cessan-
tt. Mde. de Sévigné dit toutes ch&set
cessantes; et Marsolier
cessantes. » Le Cardinal de BouiUon m'é..
toit veau prier toutes choses cessantes
d*aler voir ce chef d'oeuvre. SI. » Il- lui
ordonoit toutes raisons cessantes de?
partir. L'expression de la Dame est plus su-
portable dans une lçttrc que celle de l'Au-
teur daus une histoire. Mais ni l'une aI

l'autre n'est bien juste. On ne dit point
cesser une chose et encore moins cesser
des raisons. h' Acad. met pourtant en,
exempte toutes choses cessantes toutes
«(aires cessantes tous empêchement ces*.
sans. Elle ne dit point a quel style apar-
tient cette location. Hors du Palais elle-
n'est que du ityle £un. M.~ Târge em-
ploie cessant comme participe, sans le dé-
cliner. Le Duc d'Hamilton proposa que
le Parlement procédât aux limitations toute
ajaire cessant. Smollet. M. Moreau fait
marcher cessant devant le substantif. » S'il?
faloit que dans ce cas les dncles per-,
missent à leur neveu-de régner; cessant cet
c&s les oncles étoient donc propriétaires
du pouvoir. ll le répète plus bas. Il râlait',
ce cds cessant. Suivant le Dfct. de'
Trév. on dit cessant quoi* pour faute

de quoi. » L'argent esTÏe nertde^là
guerre »,

cessant yuoi les Soldais se débandent. Je
• me trompe fort si cette locution est de.
l'usage actuel. Le Richelet Part, ne dit'
que toute a faire cessante.

CESSATION s. f. en
«ers ci*on itc i moy. ] Intermission,dis^l
contiauation. Cessation d'urnes /hostili-
tés de- service de travail etc.

CESSE, s. f. Il ne se dit que dans cet
phrase* » sans cessé continuellement



m ffcmt ctsaei
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Kèu&« Al jëtrt ;Vtf<rf /wwu àtêtttsu..»•
1» dit (dus.

N«^ ténèbres et em hi««rt.

aHj.,1 CVW

tnoy. *e éf h, long a» xà. \V Académie
ij'aprouva point ScVdtri t q»i avait Wâjiie

Corneille d'avoir ditk ?* cnmis cessé*
elle décida est "bien dit en Poè-
9» » a donc
eu tort dans le Dict, Gram» de woavar

Et du Dieu d'isriél cw^«'.Et d'&jout^ que le. besoin de la rime ne
ffiut justifier cette, licence. Sans examine! si
s«ni > ctssiei «st là au passif» on pc*it croire,

bèyte m cê4*ë»e*t cettée, Le P. Griftt
.,dit plu» fécemmeat » Quand Ja conta-
gion/af ee*Jt€ St. Charles Borrôœcc fil
xjcfïdre i Dieu de. »oJenneHes actions de
^cSs^

v. a. Cècé x »ie Woy. V

<? fer. }, PistontiiMier. Il xepti de- « TinâV
akif Cesser lie titre (t parler
de plcjwcr de travailler. Il a
pleuvoir Quand ctsstte\ vous de calom-
nier la v«tu
Ara?. i°. M. dt WmUy perss que cesser

^uaAd il a ta régime
soit diretc (, va sam dire ) aoh re*
latif.: Vp«« *v^\ cessé vttré travail îH

point cessé it chanter et ,')de
sans rcçittie » Si prend iftdifiÉrèhmwnt

ou «wr. Je crots ^«e avoir «w plusiâr et
pliit usiti et oju'il vaut mieux dnre fo-
rage^îé
Voy.

se nature est netme.y nu»
depui* quefoue»..aenees » du
las on 'Il. fait *cmvem actif
se •> sok en wt plaintes vos

« -dit
ainsi activement à

pas fc«eo avec tontfr «one
de noa». dit &ussi

oà <Bt tresser testons
tàdùt. Rwuseau dit

tes ètémeas
Les deuxont repris leur azur.

Et Mde Dacier » Mes amis dit Ulysse,
€esse\cet larmes dt joir. ™ Cesser des
larmes est une expression assez singulière
mais cesser des larmes de joie est à mot
avis tour4-fait bâcroque.

CESSION,
s. f. CnssiçKAniE subst,

et adj. [ Cè-cion en vers ci-, »On Ce çio-
*ire re moy^ f è moy. et long au, id. ]
Cession est un transport une démission
Faire cession de son droit. sa Cestianaire
est celui ou celle, qui accepte une cession,
un transport. II 'agit en qualité àccessic
nmire if ou :elle est cessionaire des
droits d'un tel.

Rem. Des

dans lxHisr. des Stuarts.
CESTE ,8. m. Vpa yron. IV t" è

muet. } Espèce de gantelet garni
de fer ou de plomb dont les anciens Atb-
lètes se servaient dans les combats du pu-
gilat.

CÉSURE y «. £ { i" fer. ie Ion. ]
Repos qui dans le vers alexandrin se fait
après la sirietne > syllabe et aprèsla qua-

<hx syllabes.
CET > G«TTB »pronom démonstraiif.

Voy.G». Quand avec Cet ou cette
on ve»t indiqaer 4M objets plusou moins
ébigmés on met après les, noms substantifs,
•ai y «ont jdtots >

ciiainbre-ci cet en-

CETTUY. Vieux mot qui s*«k dit

De céttuy fn*hj( »>airt*t gwadls cl«e» ont écrit*
«Vion» snnconrtge.

C-ettni-ci 1 amour et
fambitiatt balance et vien?

forces, pareilles, je «e
fais aucun 'doute' que ^wr-ri ne «gnât Je
pri* de k mainrise.

dent j*r leCid:

étant assez intrigué-île soi as «cbewhcp«*

CHÂfiUS



^CHABOT, I. m. léte plu*

jcquel
avec un refrein.

vnb distribmifi
[ CAafew», *•»*. en a qui écrivent
chaqttnjc'ttt »*Lcs

deux premières Villes ont chacune leur Éyê-

V.-iv, CrtACUif se Céline sans article s -it

et de* choses » Chacun de nous, chacun en
pirticulieriw Remette*ces médaille*, cAdcs ne
,car place.

i*. Quand chacun se tlit <ks pers©«cs il
une acception générale

et: dtteun veut êtreneUfeux et
alors il Édifie toute fèrsvnè { tantôt dans
«ne acception plus restreinte chaeun fait ce

4k jamais àans Hine acception <t in-
définie; il à'8 m*i

au pluriel Je vefbc se met loujoars au sin-
tôlier. Çn- Auteur moderne a dit » Chacur^

jute. • .- '"•
On met ce pronom au masculin miokjae le
nom coîlècrif

voyèrent

^«etbns ce derpieT içxetfjple.,5 le noni feellectrt

jeat|iàs dite des Communes. lki iù'i
"«•. Chacun ehaïcuite, né se disrntdes

fhéses qiravec bn rapôrt â iin et
? nepavent (hrè spfets -de !a-jp*rtsfi H faut

un àifltre nominatih"pn inéntrapt
«ra
«ïtftf un éctiî'ij faut dire, ils coûtent Un
*"r ëhic4h. îl est mieux *pr£s fe subst.qut

e*cueu mieux jque chacun
un écu^* «– • î4tisieurs disent chaque pour

avait /douze mine -écuries de dix c^tvaoz
abaque. Il

point d« pbiri/d. Afa
tf efeis on disait chacun* chacuius. «
Çoisueta4xt«6tc dit encore» que chacune*

partpassent subsi«*r par leurpropro forci.
*-t On dirait
mais «la n'^rhf èche pas qu'on ne,poursuiue

ctt iliostre Aweur, elle* st prêtent \»

t'hàcun porte le pluriel avec
Chacun supA»e plus d'en. -0 Ceci n'est pas
contrairela remarque du D. }c. le»
à dit qoe le verbe se met au linguKer car
dans la dernière partie de la

elUs et non pas cAaxraB^ «^ui

7*. Chacun quoique iKatcttelkmeaf lin*-
gulicr est tantôt suivi de leur tamit: de
/on, ja ses. w– II faut employer celui-ci
a pris chacunquand il n'y a point de plu»-
rltl dont ehscundeïvc faite la distribution.
» II faut doner chacun sa part ctoqn pair..
/<»or paît. Dans les phrasescù if .y a un
plurieli dqnt c*«can doit faire la distrifcur-
tion il faut voir' si l'on veutplacer le verbe
devant ou duvetfcr. Si l'on
place chacun devant le régime on emploie
leur' après chacun » ilsont aporté
ftw- otrande et ont Rempli leur devoir de
Rejeton. On emploie son sa, rey apris
chacun quand; on veut placerchacun épis
le régime dà verbe •» Ils ont tous aporté Je*

au Temple chacun selon «ér
moyens et ^dévotio». Le
Z?/c/.
COnïraire a cïtte ce*

place t «nais ii
n'esf mais

î'^wd.
v «fans lien

plaça.
n'a point de régime «a t

son « v- isdifér

s^fyant i ou» ^«/ lumières.
Met au pluriel le pwmosn »

éitelit tnênbe aux temas

qui parait (Mini.a*
k



bre», tt il
quand

rforôn précèdeje verbe et régit des noms su,
génitif, fout-il mettre le yecbc aupluriel eu
au singulier) Doit-on dire, comme' M. Lin-

en particulier $

se doivent descorôplaisancesréciproquesou
raut-il dire, se
eu plutôt doit aux «& etc. La dernière

xm contrela ( Y«ym»n.*•) • # <k** il fÔVtr
tait signifier *e <*»* à lui-mimè î ce qui
est contre, la pensée de l'Auteur et le sent de
la phrase* =w Chacun, après une énumération.
Voy.. Nominatif, iy»n%*?.;ii *!• yjt. chacun.se dit quelquefois pour de,

chacun. Ainsi, au lieu de dire y 1*demie,vnr
telligcnce de Chacun d'eux M. Ifaguet a
dit,le-or demie intelligence à chacun creux

part,etc. Il- s'agit d'un sourd et
d'an muet. ,>- Je n'oserais m cpndan»ner celte
feçon de parlerv m conseiller^

5f?. Cîftartt» est toujours substantifet ch4-
On tes employait *&*trefois l'unl'aûrfe.l'autre.

r
La Font.

« A la tête do chacun bottillon. Mém. dé
Villars. -!Quoi, chacune espèce m son

dire t)cJtaoiu sarurt

iVVt/iti chacunne. sè ditplat. Dict. Gr,

de dire

tsc. pele.çoodamne quattno^
disoUfHor? de^ V4

formoit en me faisanj reroarqoe»les dé&uts

cette deriîièwpMse; vmt>
pas da bon style. Plusieurs Auteurs d ailleurs

«p'u f

pourra
un VefW 4'*w?

'été-dit de la sotte, tpujowrt

Wl bien ^«e une feuted'impreslidn". On

a dit aussi, anciènement, une chacune »»Noa
pas également a toutes^mais à une chacune
selon qu'il sera .besoin* •?*. Fr. de Sales.

Tout chacun est encore plus suranné,et
ne peut êtte boa-^quepour le style roaiotique.

Sous ce tombe= gît Françoise de Fois,
De qui tout biea souloit *re.

CHACUNIÊRÈ
s. f. Mot «faisant

laJteine) qui avouent toutes été renvoyées)
s'en vont chacune a leur chaeuniért comme
je vous rai dit; c»à, d., chacune chè\ soi.
Ce mot est en italique comme de raison.' ÇHAFQIJIN, OUiNE* adj. etsubst. Qui
est maigre,, de petite tâUlc

et a la mine
chafouine.(,- Petit

chafouin petite chafouine. Style familier.
CHAGRIN, s., m. [ Cha-grein.Ji\ Peine,

afliction. Grand chagrin; chagrin mortel;
nous, chagrins* Avoir du chagrin vivre
av< chagrin dans la chagrin le xd est le

Tristesse Méjuancolie.
(synon.) t(e;ie* vient du mécontentement et
des tracasseriesdelà vie le id est ordinaire-.
ment causépar les grandes affrétions; le jc,
est TéÉpt du tempérament. Gi». Synon,
s a0. ,CBA©j|i|f >aigreur, colère dépit..
Parler, disputer44ns chagrin i cacher dis*

simuler Chagrins aupluriel, ne se dit
qu'au ,-ICIsens.Boilèaus'ensertpourhumeur

beau*jourssont{tassés.
Je neleblâmepointdansBoileauj jele

adv..Comme,ondit,
il afeit celaau la, satis'
factiçnde tout le monde. M. Targr dit,
par imitation »» Xe Gouverneur capitula,

mais elle est bene, et peut être souvent utile.

IJNï adi. Mélancolique
esprit chagrin âme

humeur chagrine. Cet adjectif se plaît a,

\jtf4m. peut précéder la chagrinevieillesse.f RemLe peuple dit au ïém. ehagreine*



Chagrin, s. m. cuit

Srtbe *<*«h. <pi «igaifie «ne. r Étui de
chagrin, C'est aussi Jenom d'uneétofe 4e
*>fe » <M «Je» grain* comme techagrin.

CHAGRINANT, ante adj. CHA6Ri-
se» est le participe du verbe,
qui signifie attister rendre chagrin. «Cela

de vous
chagriner fâcher.

ne vous chagrine^pu. ~Ccla est bien cha-
grinant cet homme est bien chagrinant.
Aad. Il se dit plus souvent des choses que
des persones. » Tant de propos ls -uns favo-
rables, les autres chagrinant pour le Minis-
tère. linguet. » Ambassade fâcheuse cha-
grinante dans tous les sens. Id. » Nous n'en
chercherons pas les motifs, parce qu'il servit
peut-être trop chagrinant de les trouver.

CHAÎNE, s. f. ( Chêne ite l ouv. et

nt. i9. Lien composé d anneaux entrai-
cés les ans dans les autres chaîne 4e fer

d'or, <f argent, la chaîne d7une montre, Te-
nir un chien à la chatte. i\ La peine des
galères condamner mettre à la chaîne.

La troupe des criminels condamnés aux
galères; la Chaîne a passé par ici. =» 3°>Fi-
guréœcnt et poétiquement servitude cap-
tivité" : ce* peuplesont rompu leurs Chaînes
ils se sont mis en liberté. Cet amant aime
ses chaînes v ou. sa chaîne il a brisé sét^
chaînes. *== 40. Il est fort 3 la mode aujour-
d'hui dans le sens d'enchaînement on ti'en-
tend parler que de la chaîne des vérités.
La plus générale la plus naturelle la plusdurable les liaisons

c'est celle qui nous
attache aux êtres de notre espèce* par le nœud
de l'amour etde la pitié c'est une chaîne
composée pour ainsi dire de toutes les
fibres de notre coeur. Cerutti. Cela est an

5% On dit en style xle dévotionyles chaî-
nes du pèche, -sssss.Chaînes de montagnes
plusieurs montagnes qui tiennent les unes
aux aàtresi == Chaîne de Tisserand jet
fik tendus sur le métier pour faire de la
toile.

CHAÎNER a.
Voyez quels avantageas découlent de ces opé-
rations leurs résultatssontgéométriquement
chaînés. Test. Polit. de VAngL Pourquoi ne
pas dire enchaînés en sousrentendant l'un

Chaîner n'a pas four 'de

[Chinète Ion. £ ouv. x* è moy.
au 1". ] Chaînette at une pentite chaîne.
Chaînon est un des anneaux d'une chaîne.

CHAIR, s. f. [Chèr%é ouv. douteux.
ICI. Substancemolle et sanguine qui est en-
tire la peau et les os de TanimaL clair vive,
chair morte, chair ferme. Avoir la chair
boue. ou mauvaise': D Ccux qui ont les chairs
mauvaises sont dificiles à guérir. Être en
chair se dit proprement d'un cheval qui est
en bon état, et par extension d'unç Persone
qui a de l'embonpoint. V. Chair en
terme de l'Écriture signifie plusieurs chô^
ses L'humanité la nature humaine le
corps humain le Verbe s'est fait chair
il s est revêtu de notre chair; la Résurrection
.ds la chair.L'homme terrestre et animal 4
oposé à l'homme spirituel la prudence de
la chair écouter la chdir et k sang. La
concupiscence les désirs de la chair les
aiguillons ie la chair les révoltes de là
chair; lè péché de la -chair l'impureté
mater mortifier sa. chair. =s j°. CJtair
considérée comme aliment se dit des- pois-
sons comme des animaux terrestres et des
oiseaux Ce brochet a, la chair (erme.
On le dit même- des fruits siài Chair d& la
péché du Cependant^ son
usage le plus ordinaire est en' parlant des
animaux terrestres et des oiseaux. Chair de
mouton, de bœuf, de cochon etc. Chair
rôtie bouillie: On ne mange point de chair
en carême. Ajcad. t– Malgré cette autorité*
je crois qu'ondit plutôt manger dela viande
que dise Ta
chair de cet animal est tendre
sandée 4 etc. On dit aussi riaR</r bouillie
rôtie, etc. plutôt que de la chair etc. et il
me semble que chair ne va guère bien que
quand on parle relativement l'espèce

dej
poulardes des dindons «c. Chair
noire celk des chevreuils « Icsjièvfes rdéf
bécasses des pigeons
desanimaux carnassiers, Chairvaut mieux

grou* msstëk



froid tt fedtfôttt*
os qui n'est bon i rien, oa qui n'embrasa*
aciftv ^ull

On dh tuâtt rire entre cuir
seinoqcrer persane «ans

phtt mai* l'tftage
«*• wo»: Charaâtier. Acad. <•

«toivit les bourgeois disent
y et les gens qui parlentbien,

qui .vend de la chair «àwe» La

raaii l'uwe r est

•- << a 'i.'jr^
CHAIRE is. f t 1 may. tt

patte de
?'. D«

il'an Profisseur tpabltc, et du lica

-w»'-

fèAHiq
ptours»«

tetté et "èbtààe. '<Du temps
• ^Kacrir pboc

diml^,

kiwanulo

3m

8J« À fcw -CfOiie

lW ^qtfoiqwHl 'toft ^ô«il
'aMt

point

Cette rimedit éwase.
<f.f <?^re i" «tiof. et W

ooine. r– I0n dk .uçlle*
:dit Espèce 4teJ s iige iermé

se -fait porter par deux hom-
mes. » Se/ ffcire porter en chaise porteur
àc^ cJiaist. j°* V-oMuro légère là deux roues;
ahcùse de poste. Monter
4àfts
4fi Siégé eà Toh;je rtwr p®ur faire fes ne-
ceisites rtaturtllci chaise

CHALAND, ANDE s. m. et f. Celui ourelie epiï achète o«tJhaircrncnchez un Mar-
chand, lient dhatand f, fàktchtnd quia beau-

-est peu tuité eu
fénL poorcant c'est une de ses

dans cette ora-
Si6n. Fra^fitise «dit. à' J égatd -des ouvriers,
et ckàiani par «aport «e« Matcfeands., ==
On donc -«usai ce nom «ne espèce de ba-
teauplat, doncoa transporter

le, Rich.
L'rfead. ne

j. f. et
chez un Mar-

chef v«ui n'au-

> 5

coth

boutiquei Ainsi cW' un terme >o»lleeiif.l«
grand Rombtsr, des chalands Ce Marchand

Que

C'est aussi pkuieorssbrte»de -œai«hi»dises,

pas

Pour le Jànaagé «



«fit «tonslé propre
et dans 1? 'figure; il Irait de grandes chaleurs;

chaleur du fpu
etc. il "«*w c a. J.
avec zélé y Crée ardeur. Dans la chaleur
A combat ie /a dispute t </s travail, ie
la composition etc. Mais il se dit,
même dans le figuré seul et sans régime;
et l'on ne doit point imiter Molière quand
il dit:
Et que par ht ehétuw dt montrtrses ouvrages.

Mitant,
Chaleur se dit élégamment du style Son

style manquede chaleur, et de sentiment.
Rem^ Chaleuret ardeur au figuré nesont

jours mettre l'un pour l'autre fe fécond a
un usage et un emploi plus étendu que le
premier. On lit, datfc de Racine'.,'

le vaU contre Alexandre
La mesârè des vers çt la richesse de fa rime
ont faitrpréiérer ce mot à celui d'ardeur
qui aurait été plus mis
iê pluriel pôur;le singulier, ce qui doit être
encore moins imité 'en prose. Il dit- au?
Muses

A tkàUurs.

*tnuet icha-lëu-rèû beau-
coup de çWftat naturelle. » Ce VytHar^'est
ta&têchalçufeifx. t>nj4iSait
ieuxyetji^fs la ttfi édit. de
Y A cad. les disait tous deux indirercmmeijt.

fim gijère en e,
nie inént "fis

Pow

prenienV'

de

Bois de fit. Ce mot vieil-

V. ri. H estviepx etne sVm-

peu m impqrte. 1,1 n'est plus bon que pont'
le marotique et le burlçsque.

|
L « «k **f»ir «m si v^* tbéatrafe'

Que j'aye.nn 6vre 00 jembJabJe écriture

ÇHALOUPÇ s. f. Sorte dç petit vais-
seau sert sur mer. Acad. Petit
bâtiment de hier fort léger', destiné au ser-
vice vaisseaux sur lequel on fait
aussi de pentes traversées*. Trey. Vaisseau i
porter des gens et des marchandises dans
quelque 'navire La
meiMeOre défriition est» -celle de Trévoux.
Celle de Y Acad. est trop vague et n 'aprpnd

Sauvèrent dans une chaloupe*
CHALUMEAU s* m. douro

au sing. Ion. aa pluriel. Chalumeaux. ] i6.

Tuyau, de paillé ou de roseau, etc. qui sert

le sap^ dans le calice avec unaoti^s'i*. Petit tuyâa creux qui sert a
SôûéctsTrev. == j*; En Poésie i Mute flà-
geolct et toutmysiqué ch'ampctrc Au son des
chaïumèauxr

que dorte up

àT^

tL

Ils

heure
se chamaille.



[Chamâré rare i i Ion. surtout,ont \<si
muet il chamarre. } Ils exprimentl'action
d'ofaer un habit, un meuble degalons de
passemens ,.de.dentelles. etc., Il. cha-
marré son habit. de gdloos$ etc. La chamâr-
rare en est ttèVricïc. Ils se disent au
figuré, mais en mauvaise part y. chamarrer

CHAMARRE es adj.Se dit ou tout
seul ou avec la prép. dé. Habitchamarré

devait
WAw» avec un ace. aigu tari V n'est nu
ïnuet, 1 Qficicr 4e ta chambre

met que le«ccond.

CHAMBRANLE s. m. { Çhankrahle i?
et i* Ion. y k muet. ] Ornement de me-uisefie ou deVirtre, qui borde les cote:

Ides paves de» fenêtre» <t des chêmmées.
CHAMBRE » »• /• £ Chan-hre ? ir« loin

"cc« maitort t*a particulier 3c çdles

*«.dje feuj V afct if
rotede «rfe&s-

chambre et npA
«as uû homme de. "chambre i mais on dît

et.

brt.

sont les- hpnîttks ils changent
d'habits ils ne disent n

1". j4eM «^ »WiBbié«s des Cours de jus-

quête* t'Asiembléc 'des CkfimH*etc. La

hssimblk de'J^gès-, côinmis-poUr conjficrt

deniers pa-
olics, etc..
fie maison et non pas chambre on doit
pourtant dire les deux Chambres et non
pas. les deux Maisons comme a dit au-
trefois le Traducteur Gaulois du Procès dé
Qiarlesî.. •;°. Il se dit aussi de plusieurs bureaux oi
l'on traite de plusieurs afaires. Chambre de
comerce. A Home Chambre Apostolique:
En Allemagne,Chambre Impériale. Cham-

etc.etc
Chambre se dit encore en termes d'Arn

Ckamire dans as canob ou dans un mortier,
espace enraie qu'on pratiqué eh les fondant
et od l'on met la poudre pbur lui doner
glus de aû-
rea inatîrlnes de fonderie Vidt qui s'y estait à Ja fonte. Chambré d'une mine
'endrpit.où l'on "ûjet la poudre. CAani-rf obscure espèce de boîte dans laquelle»
par le^moyen de verres disposés d'une cer-
taine façon on Voit ce qui -se passe audehors.

Dans, le stylé proverbial avpi'r des
chambres vides ou des louer
dans la, fête, ccst être uft^peu fou. Pour
dire que les chemins sont fort beaux, on

Tout le monde disoit que }ëi chemins

toujoun étaient à

et ife

Ion. 9 II ^e .se. dit Soldats » qui la:.
cent, ensemble dans la.'njêmé cnatDore, où

la quan-
*ticé. 'des rtectàtcutt Il
'recette.

ftim. Ce mot n'est pas Tort nobles et fl

'est foéTpa» ^igne dé l'Histoire.
»

en chambrée "(per cohtùDcrnalia)
les

ÇHAMBRELÀN J^.în.

Héc s= 1°. En locataire,^



m'atape tt'trne chambre dans ont juttaon.
CHAMBRER y. n. Être dans la même

chambrée. Ces Soldat*, chambrent ensemble.
%r~ i*. v. a. Tenir quelqu'un enferménul-;
,ré lui. Lé tirer en particulier dans
tone assemblée..
CHAMJBRETTE #. f. T

îon. i ntoy.» ïe muet. ] Petite fhanibre.
11 est du style familier. » II est logé, elle
se tient renfermée dans une petite chant-brette..

s. m. Ghan-bFie\ ire
Jon/Vy f<w- douro] i*. Oficier claustral
dans quelques Monastères et dans quelques
Chapitres etc. i*. Grànd-Chambrier

de la Cou-
ronc qui avait Intendance de la chambre
'du Roi. r–'i*. En plaisantant Conseiller
de la Grand'Chambre du Parlement. Il est
'.Grand Chambrier.

CHAMBRIÈRE

rooy. et rlone..] Ce mot est bas et
¡presque entièrement Hors d usage. Mr.s. de
'Académie disejtit que c'est une Servantede
'perspnes de petite condition. Qn peut ajou-
ter qu^il n'y -a que ,1e.peuple <jui se serve de
]ce mot, même en partant decette espèce de
Servantes. LÀ Fontainedjt, peur la comô-

t
H étpit tue

;Mais ab titre de la Fable^ il met La vieille
fit les deux Servantes.

»CHAMEAU» s. m. Çhamex,isr s. m.i dout. au sing. Ion. au plur.
'.Chameaux. Chôme- IÛ ie e muet, jV
ffcr.J Le ckameaji est un animal haut de
jambes,, qui a le cou fort Ipng, la tête pè-
.tite les oreilles courtes et une espèce de
jbôsse.sur le dj>s. Cfuunelier, conducteur
,de chameaux.

CHAMOIS ttjs. m.-[ Cha-moâ xe Ion.]
(Chèvre-sauvage qui vit dans les rocher^ et
;les montagnes. Peau de cet animal-,
.corroyée et passée en huile. Camisole, cà-

CHAMP,«. fa;[ Chan on ne |>rp*
nonce jama}« le ^.J ¡. Pièce de terre la-

méede murailles. Champs au pluriel se
• prcnid ppûr toutes sortes 'At terre» tant la*
bourables ..que près .bois ^bruyères pris
(tout ensemble .et c.olleciivcment aUer aux
.champs; mener les

de tous les lieux qui ne somt

^-Maison des champs il est aie aux champs.

?=r Campagne est flus usité en ce deruict
sens. =?' Bçuhours maison de*
champs est' plus rflatiyc aux vues écono-
épiques, et campagne aux vue»
d'agrément. La distûiction paraît fort juste.

3T. Ocasion' sujet matière. » Voflà ua
kean pour la Poésie. »

pour acquérirde la gloirç" jidurfoire va-
loir ses Mien! etc. ?*• Etendue qu'em-
brasse une Juhétte d'aprpchê. Cette lu-
nette grossit beaucoup mais elle a trop
peu dtcVamp. ==* 40/ Champ de bataille
place ç>ù se fait le combat de deux année*

On disait autrefois champ tout seul. On
disaii demeurer maître du champ: le champ
lui est demeuré.

Rem. Doit-pn diçe les champ/ Elisées
pu les Champs ElisieÂs ? Ménage croit qu'on
dit l'un et l'autre, et qup le i" est le plus
usirf. les dit également et sans re-
marque. L'usage le plus commun du moins
en prfsc me paraît être pour lé premier.'

A: travers CHAMPS, adv. fl cburoit à
travers champs. Sur le champsur
'l'heure mjême sans délai. to^t bout df
.champt ou à chaque champ. L'Aqa-
démie ne met ça tiçrc que le id qui est
à iponavis le moins -usité. A chaque mo-

ment', i tour propos. » Il retombe dans
jîa mêinje/fâute jl chaque huit de champ 's

champ.
Db Chamf', ady.-Mmre, poser de

champ des briques, des Pierres J d« solives.
Les mettre,les poser sur laface la rnoias large.

.Dans le st;prov. courir les champs
c'est jÊtiré fou' C'est ^op perdrede temps
'nous devrions déjuà avoir couru tout Paris.
_r- Du, train d«nt vous akz,vous courre^
iientfit le.s
,1 cette expression un sens moins odieux. »
Il a .guéri promptement parce que sa

blessure n'étoit pas .dangereuse .et renvic
dC rjevoir Mille..Sophie Va (ait courir les
champs » àussi-^t qu'il m p« marcher.
Se meftre '«si* champs ¡ ,£On en colère.
Mettre quelqu'un aux champs le mettre

..en colère ou en cratote.

%V«»» vvver i(ot voua ée qopi U mntrt mue



4 pe«

1pp. t iepuv. et Ion. J Qui'son, ïiéù
qve champêtre. éloigné des
Villes, viç
fuit i« «Mbttastif.En vers j, il

AehevoMd* Acier c» <*#^f«#

J'obtiens souvent le prix dwnsofl».

Cette dernièrc inversion est, un, peu dure.
C'est que ,1« adjeetiik de plusieurs syn^-

des per-
sones. Ou ne dit point un homme cjtam-

se Bit
au larnignon

brûle, «w. Excroissance'de chair spon-

en ;peu,. de temps

:\jt proverbedit que chance Yàutifu^ja»

» te lay

rift. fiai b muet se en i moy.cnàricêlê, il chancellera
chamehèUr* etc. * Ckaàceter au

Sur ses pics,
péjicncr de côté et d'autre éqttimè si on
alait tomber. »» II chancelait comme un
ivrognes Au fiff. ri être pas ferme assu-
xé il varie .il chancelle dans ses répon-
leS,dans ses résolutions.'» n est fort ébran*
Je 'il chancelle. » Sa fortuné chancelé.

Chancelant y se dit r au prqpfe et au fig.
despefsones et des phases Je lç vis cAan-
celantet près de tomber. »» iyun' pas chan-,

chancelant irrésolu fortune çhançetoite,
mat assurée., Il suit ou précèdemais
il aime suivre, •• '»

)&w i^we rigiiame » ,J\

s. JT. [ i'* ^onfé fer. au i"
doua r*mojri au-' id Ion. Le Chancelier
est en, Fran<fçl,Ie_Chef»Suprém«î de la Jus-

«cc. dé JPrànce ont
«ussi "âs« Dans 'Iès Uni-

.Dans certains Chapitres c'est une di-
gnité. =» Dans les Échelles"du Levant, c'est
-celui qui a le sceau du Consulat il y fait
.VJ« fonctions de Notaire.

femme
caisse dé bois garnie

pendant l'h/yer. J

i' Jnoy. j*;y "ftiuet îïtf a le

Action de
etwenacede towBei» de son

Ce usitt.L'
'Ou,:

sâîlé ^s
avec le sceau du =» M*isPtt "da tl"



arec î* JPP* sceau. Uns*»*»-
T$* scelle les i-citté» de

MàîttêMfe-ÂMsde Docteuretc.
CHANCEUX eûse adj. [ Oaa-rrf

Qui est en chance
je ne suis

se dit en Ou en mauvaise part
pont hetiréùx et malheureux.il 1,1 est chdn-
'"'•. ceux Elle fît chan-

gagner des rhumes.

se dit que des
i^é^s qui se htarigejifc11 ne se conjugue
4*t*£ Ce cet jam-

chan-

CHANCISSÛRE» £ E i" « je Ion,]
JVtoisissûrç. »: 11 faut bttk l& çhancù sûre de

CHANCRE, i ?. m. Ghancreux eûse
âdj. [ r** ion. 1e >muet au ie' lônv aux
2

i°. une espèce
d'ulcère inalin qui ronge la partie du corps
sur' laquelle il i°. ÉlevAre
qu'une fièvre ardente .-on autre cause fait
venir sur la langue aux lèvres » dans te
palais. =* jse qui s'attebe aat dent*.

qui survient aux airbreS et qui les ronge.
== On
un chanctii c. l.é. extrôpDeœctft.

ChahCreux qui rient de-la atalignitë du

sertâ^çhxiMrekx.

i m. f tw feitf.i* rïBiJeti 5e dont, dans les
deux.} La Chandeleur ou iaFttt.it r tt Chan-
deleur' est la Fêté de la Pr&eatatkm de
^otrc-Seigneur au Temple, et de la Puri-C
fication delà Stc Vierge..Elit tire son noto

dei ehànieUes eu des Cierges qu'on

ChaïibeOer est «nT ustensile mettre
de la chandelle -de la bougie des ciefees.
Chandelier de bois i'étain de cuivre d ar-jgtht. On dit figurémentj mettre le chan-
delier sous
talens dans l'obscurité ) expression tirée de

pbnuKlt eam tab

la suite de la mène

CHANDELLE, en Chandèle s.
[ 1" Ipn. ic 4 moy. $e <rmuet.] Petit flambeau
de suif ou de cire. On le dit presque toujours!
de tcux de suif;' pour ceux de cire on dit

ou cierge. = Ce mot fournit
plusieurs expressions figurées du style familier
et proverbial. On, dit, de celui qui a de
l'intelligencedans deux partis contraires ou,
qui mène une vie mélangée dehien et de mal,
qu'il donc une chandèle a Dieu, et Vaàtre au
diable de celui qui est fort vieux et qui
S'Cn va mourant, que» la
de celui-, qui est J'agonie, qu'il est réduit
a la chandéle bénite de celai, qui a échapé
à un grand danger, qu'il doit une belle chah-
dèle a Dieu dune femme, qui ne soufjré pas
le grand jourqu'elle est belle Z la chandèle
de ceux, qui dépensent en beaucoup d'articles
diférens qu'ils brûlent la chandèle par les
deux bout'.r de cequi ne donc aucun profit,
SueJejeunevautpaslackandéle, \oyczbûler et Devant. Done^ lui une chan-
dèle dit-on quand on voit un homme qui
ne saurait trouver ce qu'il veut dire. Et quand
quelqu'un se met devant le jour, et qu'il cm-
pêche qu'on ne voie à lire ou à travailler
mouche\ là chandèle lui dit-on. Cet
homme vient se brûler d la chandèle il sp
confie à ceux qui le trahissent. eu il cherché
un asyle danslelieu,ou il a le plus de danger

chaque Saint sa chandèle il f4ut reqd^p
des devoirs à tous ceux dequi dépend te succès
des afaires.» Ccihqfnsees&pufn)gg*rde bouts
de chandile il. est économe dans les mites
choses r et ne Test pas dans les plur împor-
tantes. La. chandèle brûle le temps, se
jp^sse.- '.

CHANGE s. m. [ i" Ion. ie e muet.,
i°.:Troe d'une chAse contre une aârre il ne
se-dét en ce sens, que dans les phraséssui-
vantes gagnerau change perdre ,titi cfotnfr*

08 tpi ré-
pond vivement et ingénieusementun afère,

^u'tl lui a doné son change. De 40« dm&

Ai st. fem. =sa i\ En termes en_dit,prendre te changé garder ke change
doner le change Les deux i"' sf disent d»s.



jkmr courir «près une autre ou «pî conti-
avent à. chasser la première sans se hisser
détdunner. Le }e «c dit de la bête qui yîu7

ce sens, ienir change & quelqu'un le dé-
tourneradceiteraeiK 'du dessein ou deiapea-
4ée qu'il a; et prendre le chance se laisser
ainsi tromper. »» Est-ce à moi <juc vous voulez

..donner le change ? II a /»rfr change il
,'est laissé duper. On dit aussi ce dernier,
lorsque, dans un raisonemeat oa sort de,son
sujet, pour s'atacher. à des choses dont il n'est

pas question Voas pren«{ le change ce
n'est pas de cela qw Vagit. Plusieurs
disent, doner ex prendre l'échange pour le
-change.£etx. un vrai barbarisme; et j'ai 6té
fort surpris de le trouver dans \e Journal de
'littérature. »»-Il ^le Partetre} ne prend pas
l'échange surJesbons et les mauvaiscwvragBs,
sur les bons et les mauvais Auteurs. (Test

t «ans doute .une fagte d'impression.
1°. Change lieu où l'on va changer des

pièces de monnoie pour d'autres. Banque
métier de faite tenir de l'argent d'une Ville a

une autre., déplaceen place. Faîtek change;
Courtiei Agentschange lettre de change.

La. place même ou s'assemblent fies Ban-
•quiers. Le ptix que le Banquier prend,

d'ici à. telle place est de tant pour cent. Le
change est «u pair} le change • augmenté.

• coûts tte'la place prendre doner i change.
Hem. * Change ^s'est dit autrefois pour

^Qooi!.v««uapél«zcrisse «kctafrraisomble.
Co/w.

«Voir punir -sot tAange.– San change est
rodieux. Id.

Corneilledit aussi ybdillerlechange pour
doner. le change .\ccst qœ de son temsff<on
disait souvent tailler pour doner.

bien changé t qu'une femme e/r'ticn
.changée;qu'ils-le visage'bien changé,

soit par 1'âge soitpar la maladie. *» D'Orval
est malade aussi comme il ert changé Tb.

.d'Éduc. Êtrebien changé. t c'est aussi avoir

«mcots et de conduite, f
CHANGEANT, aktb adj. ( Chan-jan.

jante <devara l'a est fn\w\
il n'est là que pour doner au g no son doux
u'il n'a pas naturellementdevant (a woy.à.
Variable qui change facilcmc.nt. Il se de

jones esprit changeant iiumeur chan
geante. Qn le dit des ptnpoAes même. Hqin|nç
fort changeant .nation extrêmement chan-
geante. Vof. Lkger. Qp le. dit aus;i
du temps quand -il est variable de certaines
couleurs qui changent suivant les
positions, comme la gorge d'un pigeon. » Ta-
fetO4 changeant » qui paraft de diférentes
.couleurs j parce que la txame est d'une cou-
leur., et la chaîne d'une autre.

CHANGEMENT 4. m. {
«te Ion. z" e muet.]] Action de changer mu-
tation, conversion. Changement de vie de
conduite d'état, ^.condition. Changement
de théâtre,, de scène ce qui se dit sur-cout
.au figuré. Aimer fie changement,; tqut^est sujet
au- changement.

Être d'un grand changement être fott
.changé. i ^e dit sur-tout du visage, par rapot.t

la santé. *> Jl passe la nuit. écrire à tra-

gement. Il se'tuera. Tir. d'Educ. • llAcai.
me met point •cette locution. :v«l|e.esttpoui(apt

y>\t changeait je chan-
geai tu changeas çtc. L,V

estmuet:: il n'est li.quepoijr
douer au. tun-son doux -qu'il p'a pas devant
:1'o et l'«.– Se défaire d'unecbôse pour e.n
prendreune à la place..Changer sestableaux

.con/r? /desrineuÇljs j changer jr« vieille tais-
rsclle /pour dé la neuve.

Rem. f°. Changer et échanger -ne signi-
fient pas tout- à-faitlajrtême ehese. On dit,
par exemple., changer aa é.cu, changer W&

mais on dft .échanger dcs/pri*p-
,mers échanger des Places, c. d. ,çf
'échanger prisoniers pour d'au*

,tres Places.
Rwb Plusieurs Auteurs ont dont 1

-.C^ailf^,pour *d, régime, laprep, À0edatih)
«Je ne vojudrois pas changer mon àetûa ait
leur. D*Ablancourt.



OAgrle n0* Rcifle ttttl«aiplwnB*

Ori aurait d'à dite èfipr&e Change le nom

de Reine *» celui d'Impératrice méis cela
n'acômodalt parles Poète» ni même le Pro-
sateur «éité. » L'Acad. met un exemple qui
rfarâît les «utoristr. a Dans le Sacreofeiit del'Eucharistie

» le (*tin ert changé au corps
4e i mais^ c'est une phrase
consacrée, et qui de (ait pas loi pouf !e lal1-

fcage conirilaii. Q*Oliv. -» Arec run on met
aussi-la prép. à, niais c'est dans im autre sens,
et sans conséquence pour d'autres mots 2 »

lA
Vue de flore Portugaise ne changea
l'ardeur que la villedé Brava marquoit pout

sedéfcndrfc
Kern. 3*. Corneille a dit » changer det

$ootfaire changer.
Oui l'hnnedr qu'il Dite rend ne fak qat m*tv

h rit* fie me

Changer est âujfei neutre. H se dit, et
&uu UjHpre «tmns Xtfiguté 5u avec
Ik prép. de: > dir chemise,
<fe logis de place j résolution
tfavis> </«• sentiment d'opinion;{ chan$er-dt
Vie i<r langage,de couleur dt visage etq.
bu et sans régime: » Le Vent

temps changé i tout changé
tfaft* tè«tonde.

Changer rtè »ertploiè plus an
ne dît plus, :te changer s on

ditv neutre. «Toutes les fois <|ué
)e mefrèpjésehte le visagt de l'une dmde l'ao2-

tre«, il in'èst %vis que xàaï de ma fertutae se
'change. Voit. Où dirait aujourdliui que
tdui de rnà fortune change. Von dît
'de %ùl -sot 's#n visage le

change Je visage
non pas, St

'changer, HicA..?•> -change* d?«rir
fét <fc un

pas de Tusa^e
'aciu'el :"6ft âft ou, changer.

f changer changer *âe
lin|é,

pbur -Ahdh. Je ne
Province est "cet Auteur, •• » Il

%c Ôéfnènevsfc

dire et «oïl
pas le changer tout seul.

On dit figurément dans le style familier,
changer de note c. a. d. de conduite ou
de langage» changer de baterie prendre
d'autres moyens. Changer 'son cheval
borgne contre un aveugle i changer une chose
qui n'est pas bone contre une plus mauvaise.
CHANGEUR, 1. m. [i'*fon. xedout. auIon. au plùr. Celui qui est préposé,en
titre d*ofice pour'changer lea espèces d'or et
'drargent. =* En style proverbial, payer comme
un Changeur, c est payer comptant. Riche
Comme un Changeur fort riche.

CHANOINE s. m. Chakoinbsss s. f.
\Cka-noi-ne noa-nèce s »Mon. au i", 3*

i moy» au id> ] Celui qui possède un Cano..
nicac,dans une Église Cathédrale ou Collé-
giale. Fille qui possède une Prébende dans
un Chapitre de FiW

ÇHANOINERIE. Vieux mot. On dit,
Chanùink. Où tanonicat.CHANO1NIE,

a. f. 1 Cha-nta-ni-e J8
lob. J Canonicat. Posséder une Chanoime
conférer une Chanoinie. Canonicatest plus

tique. le tnet sans remarque.
CHANSON) Vers que l'on chante

sûr quelque air. sornette t
discours frivole Ce ^n'il vous dtt » «x
une €kamons <qu* w* «efcfi

1. 1. je n'en crois rien je «e
mvy fie pas» Sur ce qu'on avait imprimé les
Chansons de uns le con-
sulter, 'Sa lemme écrit à Mde

de <q«e j'ai
ne pouvoir la prendre

A tout cela
'-1 Vhànie*^ Ota redite

savoir
•Qu'une Char/son -dire sans -cesse k wièwe

ne Hu $ajK p»t

>s.

€h»i»-
petfte GhaK-

:»oit.=
Vi



dit
«nage des crj du

Le

d'autres

mis en chant: vers

CHANTEAU,

.que

etc,

ter
et

qui a^rp^ne du
chant.

Ce
Comédien

lise» d«pifr vayéî ce qu'il
chant* ç. à.'d. ce
1>. Il
ck<mu toyjpurî

cWîe ? c)|osç. Ce {

rieuiw, ton de [eurs

des feïaï'Ken. chanter,

traitante, plus haut raire des

plus aigu. =*« Oiseau qu dans

11 ne' faut

,vqix i au 0, pu. in*
;otiips on 4«

et

q> jla^Gbapeftc
ces riches Bénéficiées qu»



soin de louer ,UT'
ChânTM %u^i une dignitc dans des

t&m Ca«J>édriales ou
Grand-Chantr* etc,

Il Midi* encore, figurément et poétique-

inent dkn Poète le Chantre de JaThracc
/OrphéeJVie Chantre Thébain ( Pindâre);;

lesChantres des bois les rossignolset aûtrcf

°lSGHANOTR
s. m.Chan-iie' s 1" Ion.

Ie dout. } t!Grande place où les Marchands

de bois leurs bois. == a,. Lieu ou

les Charpentiers travaillent ou 1 on taille
}es piètres/}, ou l'on construit les Vaisseaux.
sas 30. Pièces de bois, sur lesquelleson cons-
truit les Vaisseaux. *> Ce vaisseau est sur. le
Chantier ii sur lesquelles on place des, muids
devh|.»?:Il-<taat depièees devin en Chun-
\ier == Quelques un»,
disent d'un ouvrage -comcncc y qu'il est sur

ÇHANTIGNOpk^s. £ [ Mouillez le
gn. Pièce de;b/»squi soutient les pannes
d'une charpente. ià. J!rév. le dit aussi
(t'unÇ ci trique » qui n'a que la
moitie de l'épaisseur des autres et qu'on

CHANTILLÈR ou Chvntoner
Y. n. Chanter à demi- voix. Ces mots ne
sont pas dans les Dictionaires. Le Ier est
plus usité qae le ad. '?. Il persifle il sau-
,tille il chantoné,. M. de St. Haippy.

CHANTOURNÉ s. m. G»AWTpUR-

NER, v. a. [ Le verbe et le substantif se

prononcent de même 1" Ion. }e é fer.
,Un Chantourné est la- pièce qui
est d'un bois bien travaillé:, ou couvert d^é-
tofe et qui se met^entre le dossier et le
,chevet. r-r Chantourner couper en dehors.,
ou évider en dédains une pièce de bois, de

fer ou dé plomb suivant' un desseia.
V4cadi ne met pas .ce' verbe. Le Riçh,
Port, ne le dit, que de ce qui est coupé en

-dehors suivant un profil. •

m. Chantberie s. f.
[ 1" Ion. zc aussi, J On

de chanter dans l'Église au service diyia.

On apèle, par dérision, un mauvais Mu-
sicien Chantre de Lutrin.
CHANVRE s. ni. lA Fontaine le fait

Ldthémft étant
Chanvre se-dit, i°. d'une .plante qui porte
le chcoevis et donc l'écorce sert a faire de
la. filasse. s= x°. *Il se dit plus particuliè-
rement de la filasse de chanvre.

CHAOS
5. m. [ On ne pron. pas 1 h. Ka-8,

-et devant une voyelle ta-i\. Confusion.
de toutes choses. Il se dit au propre, de
l'état, où l'on sup6se qu'étaient toutes les
choses dans le moment de la création et
1& figuré de ce qui est confus et cm-
bfouiMi Ses afaires sont dans un afreux
çhaôs. » A ces deux bienfaits ( de Desca,r-
tes ) joignons-en un troisième l'ordre cet
ordre si nécessaire pour, débrouiller le chaos
des idées. Gaillard.

CHAPE s. f. Sorte de long et ample

manteau* qui va jusqu'aux talons. Il se dit
sur-tout de l'ornement d'Église apelé plu.-
Piai de l'habit de cérémonie des Cardi-
naux de l'habit de chœur pendant l'hi-

ver. ( Dans plusieurs Chapitres on a quitc
la chape pour le. camail. )•

Chape se dit aussi du couvercle d'un alam-
bic et de la partie d'une boucle par la-
quelle elle tient au souïier,.ou à la cein-

On dit proverbialement Disputer on
se débat re de la chape à l 'Evique. Contes-

ter sur une chose où l'on s'a point d'inté-
rêt, Chercher chape chute se gouver-
ner de façon qu'on satire quelque chose de
fâcheux. Trouver trouver quel-
que chose de désagréable à la place de ce
qu'on cherchait d'avantageux. Voyez PRQr,

CHAPEAU s. m. ( Chapo zl dout. aa
sing. Ion. au plur. Chapeaux. ] i°. Cou-
verture de tête-, dont, se servent communé-
ment les hommes en Europe. Ôter son.
chapeau à quelqu'un le saluer en se dé-
couvrant la tête. Mettre chapeau bas. Coup»
de chapeau salutations qu'on fait en étant
.son chapeau. =a«

Dans le style fam. cha-
peau se dit pour il y avoit là
plusieurs femmes et pas un chapeau.

i°. Chapeau dignité de. Cardinal. >» Il
aspiroit au Chapeau.

3°. Bouquet de fleurs qu'on met derrière
la tête d'une fille le jour de ses noces. Voy.
ROSE.

Jlem. On apèle Frire à chapeau un se-
cond vers qui n'est mis. que pour acon>-
paçner le 1" comme les Frères acompt-



gaent les Pères cher ks Refigtew é G» Frè-
ret portaient autrefois le chapeau au lieu
âu capuchon. L'Éditeur da oeuvres de Bot-
lu. lui atrfbud Rftvemibn de cette exptes-
$ion. M.Lingitet é&t frire Chape*

CHAPELAIN i. m. et no* pas <ha-
ptltain puisque

IV
est muet. « i". Béné-

ficier titulaire îPane Chapelle. seae Pré-
cre entretenu pour dire la Messe à quelque
persone de condition. Acai. On dit plutôt
AumAnier. ttss j°. Prêtre du Roi de la
Reine, dont la fonction est de leur dire la
Mcase. Chapelain, ordinaire Chapelain de
quartier.

Chapblainie. Trey. Voyez Chaïbl-

CHAPELER r v. a. f V e muet *e «f/
fer. ] II ne se dit que du pain et signifie
ôter te dessus de la croate.

CHAPELET s. m.[ i* e rautt j* i
moy. On ne prononce point le r. ) 1 Oer-
tain nombre de grains enfilé» sur lesquels

on dit des Avé Maria. A chaque diiatne
il y a un grain plus gros sur lequel on
dit le Pater. Enfiler des chapelets dire
son chapelet. »• i". Machine à élever les
eaux composée de plusieurs godets ou
petits sceau* atacbés de suite à une chaîne.• Couple «réorivières garnies chai
cane d'un. itnet qui sVttachent au pom-
neau de la 'Selle, pour monter à cheval.
===== 4*. Pustules élévéres qui viène«t
autour du front on les croit la marque

.'i d'une maladie honteôse. 11 faut donc ren-
dre garde en employant ce mot de ne
pas TapKquer à des boutons, à des élevâtes
ordinaires.

On dit proverbialement que ife chape-
let se défile quand une société se dissout

et que les membres quitent les uns
après les afirre» et qu'un homme
U chapetet lorsqu'il cesse «Pêne 4évot. &
quand quelqu'un est puni de quelque fefite
on dit qu'il n'a pras gagné cela m disant

CHAPELIER m. Chamm*««
le e muet, et dont, au l"

moy. et long au xL } Chapelier *&. vt-
\xà qui fait ou vtwl 4a -chapeaus. Cha-
yetiêre femme de Chapetser ou cette
qui vend des chapeaux.

CHAPELLE s. £ f.

écrire ehapeiatnte comme earw Trev. j ca«*
pelle est 'le. une petit*un petit
édifice consacré à Dieu, e* iVB ce. dit des
«trierais fieux où l'on dit la Messe dans une
Église et des lieux, pratiquée dus une
maison, dire la Messe. =racs je. Bé.

néfice simple dont le Titulahre est obligé
de dire on de faire dire la M plus ou
moins souvent selon les clailsesjde la fon.
dation. 4°. Il se_ dit de argen-
terîe dont on se sert dans une. Chapelle.
Quelques-uns y comprènent les ornemens. »
Ce- Prélat a une belle une riche chapelle.
===== 5*. Chapelle ardente: apareil funèbre

qui environe le corps ou la représentation
dun défunt. Elle est ainsi nomee du grand
nombre de cierges alumée qui !a décotent.

Tenir Chapelle, se dit du Pape,
lorsqu'étant acompagné de ses Cardinaux
il assiste à !'Ofice Divin ou dans sa Cha-
pelle, ou dans une Église. On le dit aussi
de l'Empereur et du Roid'Espagne lors-
qu'ils assistent en cérémonie à lOfice Di-

ChapeUenie Bénéfice d'un Chapelain.
Autrefois Capellenie.

CHAPELURE, s. f. [ iemuet de Ion.
On écrivait autrefois ChaptUure. J Ce que
l'on à oté de la croate du pain en le cha-
pelant.

CHAPERON s. m. [ i* e muet. Au-
trefois, coîfbre de tête comune aux nom-

mes et aux femmes. Les Docttars .Con-
suls et Échevins ont conservé /i* chaperon,
mais ils le portent sur fépaute. 10. Es-
pèce de 'ce9fe de cuir dont on couvre la
tète et'les yeux d'un oiseau de proie. =
5". Ornement relevé en broderie qui est

tn dos de ta chpe. Acad. Poxrrquoi en
broderie î C'est suivant les chapes. Il en
•est d'étoïe très-simple. t= 40. Le haut
4'sme muràifle de clAnire fait en foimc <Jc

toit. Acai. oa «le dos-dTwe.
Rem. Pour une jeune Demoiselle Cha-

peron est une ne Sgée qui facompa-
gne pour la décence» et comme peur te
pondre de sa «enduite. » ïl«e voulait point
éviter d'éttangers, &»h jusqu'à ce fc
je n'eusse

-que^u'uiv toi
tne etriït de ena-

peron. Anon. Le
peron. VAtaê. ïe^Bt au«i mais elle s;ou-

te on absolument vkaper«n.
r On êntàt «Bcfrfo»» -deux fttes dans m
chaperon. ( »°. )comme, on jeu



*CHAPEROtf ER » v. ». On le dit crime
oiseau de proie. Mettreun

4°CHAPIER O*V xe é fer.

et joug.] ] Çehii 4m porte chape.. Les deux
rfuipùrtte promènent dans le choeur en
cotait» temps de 4'ofice divin. 4cad.

Gresset ennptoyé ce mot figurément

Le* aoiitiqws rêveries
De» vims Chapitu toTtnferies
lntfefesam fort feu nw* «oins,
^«lHwm$en>ieii(«MioriM>iiu.

Cela bon dan« k >^k badin.
s. m. [ Chapuo je dout.

au jingi les, -m' pL Chapiteaux. ] °. La
partie du haut delà colonnequi pose sur
le 'fut. -–? V Fn chimie vaisseau qu'on
place au-dessus d'un autre qu'on apèk fe-
carbite, et dans lequel s'élèvent les vapeurs
que le feu fait monter.
^CHAPITRE s. m. i°. Une des parties

en luoi certains livres sont divisés. ? Fi-
rarement* la matière le sujet donr on par-
le. Puisque nous sommas sur ee chapitre
je vous dirai que U est fort sur
ce chapitre. On en étoit sur votre chapi-
tre on parloit de vous. == x°. Corps de
Chàn»ines d'une Eglise Cathédrale ou Col-
légiale. *= j°. Assembléedes Chanoines

ou des Religieux, pour délibérer de leurs
afaires. Lien od se tiènent ordinaire-
ment ces assemblées. N'avoir vas voix
ou de voix au mien chapitre le îd, est
meilleur de beaucoup c'est en style figuré
familier n'être pas consulté n avoir au-
cun crédit. » On se fexoit boueur de le ser-
vir, si on avait quelque voix en chapitre.
J'en parlerai au hasard mais mon crédit
ne répond point à mes boncs intentions.
Se'v. *> Si l'Université avoit en yoix as cha-
pitre, la Faculté de Théologie n'auroit pas
si long-temps disputé sur le dispositif de la
sentence.

Suivant le Rich. Port. Chapitre signifie
au figuré réprimande. VAcai. ne le met
point en ce sons quoiqu'elle dise, chapi-
trer •, pour réprimander.

CHAPITRER v. a; Il n'est pointusité
au propre où il sigai6e faire correction

un Chanoine ou 1 .un Religieaz en plein
chapitre. Au figuré réprimander une
petsoae lui remontrer sa faute en paroles

an peu fortes. Il est -du ot. tam. •» jcrii
chapitré sur le -peu de respect qu'il portait
son 9.

CHAPON «. m. Chaton e» v. a. U
subst. te dit d'un coq chltcé le *erbc de
l'action de châtrer un jeune coq.

En st. prov. chapons ie rente ce spot
deux choses de la même espèce mais dif6-
rentes en râleur on en bonté eu deux per-
soues dont l'une est grasse « l'autre mai*

grc. =» On dit d'un homme «ti a les doigts
crochus retirés, qu'il a te* maUs faites
en cha n rêti et de celui qui porte le
nom dune terre et qui n'en touche pas Ica

revenus qu'il en porcc le nom maisnV»
mange pas les chapons ou qu'swi autre
en mange les chapons. == Qui chapon man-

chapon, lui vient les biens viènent
plutôt ceux qui Ca usent qu'à ceux qui
lesépargnent.

Yol au. Chapon le
Chapon morceau de -pain qu'on trempe

dans le potage. En Provcnce, morceau
de pain qu'on frète d'aU et {n'en met dans
la salade.

CHAQUE adj. Acai. Pronom. Trév.
[ Chake; xté)vaati. ] Il est des d«ux gen-
res est n'a faim de pi. Il ae dit des cho-

ses et des persoszos. Il prend l'art, indéfini «

et précède toujours le substantif dont il ae
peut être séparé que par un adjectif. Chaque
homme Je chaque femme* «chaque per-
sone chaque chose de chaque maison il
»rtoit une foule de persones. A chaque mo-
ment. chaque nouvel avis. Chique fou
a sa manie.

Rem. Chaque est toujours afyectif. Les
Marchands le font '_Il. et disent par ex.
ib coûtent quinze sous chaque, pour cha~

can. On lit aussi dans Y Ann. Lit t. » Mais

ca défauts que je vous reproche, il faut

foule dans votre pièce je n'en choisirai-^
qu'un pour chaque. Voy. Chacun n°. f*.

CHAR s. m. Sorte de voiture à deux
roues dont les Anciens se servaient dans
les combats dans les jeux dans les triom-
phes etc. Char de triomphe. II montasur
son Char. Son Cher se brisa contre la borne.

B *t«k sur mm ckmr ses gard«safligé*
Imltoieat son silence autour de lui rangés.

Racine.
CHARACTËRE. Vieille ortographe.

Le Gendre l'a encore employée. Voy. Ça*



clilarehjqh"ti charançon. XlAchâ*, $ést
déçi^

Àc aux blés ér l«iongé dans lés greïîiers.

tjuë Von

<uè lon'çtciift but màntctè

est pey-j
tUentiçl. -r- On.JeditJplus particulièremeAt'
de la tumeur qui ceux qui sont£?a-

== On %ii x^ndir COmriSe

un le cHxrboit, "1v
s, f. [V ^fér. et long.]

Petit aloyau sôte de bçuf Manger une
iliarbowte.
'ICHÀRBONER V. a. Charbonier s.

Jeux premiers
torïè? c'est B^jr avec 4" charbon. ==SS"'

ou cène qui verid
du cHarboii. i=i== lita oî^
l'on fait le charbon dans les boit "vfï,

Qpiiii Ja foi du Chàrbonier, pour dire
une foi simple et aveugle qui ne raisone
fôCtit. 'i-* Le Charbonier "est Mattre en sa
maison chacun est maître chez soi, Le
Roi fit comprendre q^'iT îé vôulbit ainsi.

lui dit Sire le Çhàïko*
nie)?' est mattre à sajaioùon. On i trouvé

CHArBOUILLÉ Ae, àdj. Çharboôîl-
J.ER vf a. es

`Ces' rnbts excTrîmentrI'éiFct que la- nieiré1

produit sur Its blés. «• L^ nielle a charbauiM

»
ÇHARCCFÉR v- act.

IÈr'h', sùbst. [ 3e, i fer. aux deux premiers
i- mojr èt disait autrefois-

] Le verbe n'est plus
enu$age au propreoù il signifiait découper
de l'a chair ;er la mettre érr ^pièces. On
ne le dit plus qu'au figuré i Couper mal,
proprement dé iji viande; à1 table » H a

iOj. Découper,
râflladér ,les d'un1 blessé.
ÎJ; se

ou ven-
deuse de chair de ftorc de boudips de
saucisses dandouiltès », «te. etc.

dont la tête
est couverte de' fort' |>ôîntus et
dont pi-

de
mangent -4 Il y n plusieurs
espèces de chardons

sert pour carder,
le citardon. bénit > tiç cTtardori étoile ou

ou le chardon • chardon hèmbr~
Ié chardon rotahd ou

d tètes
cRâriïbft "mal gracieux,* bourru.

CHARDON,EK£T s: m: [3e muet,
se pron. p>s. ] Petit oi-

seau tête «ouge yù-'aies ailes
qui

-':
GWftRÔE ,faix (sy-

Lâ'ç«ar^ est- W qpWn doit ou
peutporter i de là l'expressionpro-

dft que la charge d'un bau-
dpt n'est pas cê«è d'un éléphant. Le fardeau

ainsi l'on peut dire
c'est risquer sa place

rfûè? de se 'du fardeau
des araires sur son subalterne. Le faix joint,
àl'idée de ce que l'on porté-, celle d'une cer-
taine impression sur celui qui porte. Voilà

pourquoi l'on dit, plier sous le faix.-bp dit de fe charge- qu'elle est forte
/ai* q"

acâj>le. Gir. Synon. 1,°. Çhatge, ce

qui meft dans la nécessitée quelque dépense.
Cetk une' grande beaucoup

d'etttans ii\ est à w« .chargé* il faut que

ié le nourrisse. ^.Imposition lu. çlur*
des Villes, etc. Cest le peu-

5fe qui porte tf*<ckàT§es.~m 40. OWtga-

t'ion; condition onéreuse bénéfice i^*«f
i "âmes. »Les cTiarges excèdent le revenu.

» Cette terre et bénéfice vaut tant toutes



Once dont on

fûre, </<r finance. Charge Militaire Charge
-*Président. de Conseiller etc. "V. Office.
~e= 6°. It a, quelquefois le sens de commis-
rion ordre qu'on donc à quelqu'un mais
il ne se combine pas toujours avec les me-
mes verbes-que ce dernier mot. On dit bieiv,
doner charge quelqu'unde dire; de faire
etc. Mais on ne doit pas dire ayant ex-
posésa charge- (Vertot). quoiqu on dise,
ayant expo.ré sa commission.On dic
qu'une chttseast à la charge de quelqu'un

pour dire qu'on lui en a doné le soin ou la
garde. Femme de charge; domestique
dans une grande maison qui a soin ordi-,
nairement du linge de. la vaissclje d'ar-
gent etc.= f'. Choc de deux troupes
qui en virent aux mains. » Rude, furieuse
vigoureuse charge. Soner la charge re-
tourner à la charge première seconde
charge: i– ,j,i.. 8°.. Ce qu'on met de poudre et
de plomb dans une armé feu- pour tirer
un cuup., 90. Preuve et indice qu'il y
a coure un criminel. Il se dit ordinaire-
ment au pluriel. Il y a contre lui de ter-
cibles charges. ia°. En Peinture re-
présentation exagérée de quelque objet, sur-
tout d'une persone laquelle le Peintre con-
serve de lia ressemblance en ridicule. On
le dit fiffurément en Littérature

>»
Cette

charge est du plus mauvais goût. Le per-
sonage de ce Garçon de carc n'est ni dans
la nature ni, dans la vérité. Ann. Lit t. »
Cette charge grossière ( de la Muse du Dra-
me) cetee farce burlesque et dégoûtante n'o-
fre pas 1a moindre étincelle de gaîte. Ibid.
La Mftse du Drame est une. charge digne:
de la Foire. L'Ab. Fontenai. Voy. Cari-
CATÛRE.

Rem.- Faire aa chargè au figuré n'est
pas une locution fort noble. Bossuet T*
employée en parlant du Messie ::Le Christdoit faire

sa charge. On serait plus délicat
aujourd'hui sur cette expression. Elle est;
mieux placée dana la phrase suivant de
Marivaux, ap sujet de la modestie. qui dé-
sari'ne, la censure. •» Vous. frustrez la mali-
gnité de ses droits elle ne vouloit que voushumilier et vous faites sa charge vous
vous humiliez-vousriuame elle ne sait plus,
que dire.

Doner char6e et prendre la charge Tè%>-
«^w de devant 1,'iûfinitif.. Ji m'4 donné

charget oç • j"1 ai yris la charge a exécuter
ce projet» 4– Être à charge à quelqu'un
lui causer de la dépense ou de finco-
moditc. » Je sens que je vous suis charge,
il craint de lui être â charge.

Acablé du fardeaud'une tristesse extrême
Réduit au sort afreux i'itri à chargtà moi-même.
J'épargne aux yeux d'autrùi l'objef fastidieux
D.'houunc ennuyé, par tout, et par tout ennuyeux.

Revenir'ou retourner à la charge',se disent
au propre ex au garé. Le premier, est meil-
leur pour le figuré,; le second pour le pro-
pre. » L'intrépide Morte!' revint pour la
quatrième fais a la charge. Mde.

Les États Généraux étoient revenus Souvent
A là charge » et les pressoient vivement,

4 la charge conjonction. A condition..
Elle régit de devant l'infinitif, et que devant
le subjonctif, le futur de l'indicatif et Je
conditionel présent. » Je lui ai vendu ma.
maison y à la charge de payer telle somme.
aux créanciers. J!y consens à la charge
fa >il-W<Wou qu'il viendra etc. J'y conseil-fois u j'y avoisco,uei\ti ou j'y consentjsy.
à la/charge qu'il vînt ou qu'il viendroit\.etç/– On voit que quand le verbe est au.
Présent on met le verbe, qui ii au présent
du subjonctif, ou au

hjturfde l'indicatif^
et que quand ce premier verbe- est à Tim-
partait ou au plus que parfaitou au pré-
térit défini on met le verbe, qui suit, au
conditionel présent ou à l'imparfait du sub-f
jonctif. Enfin si le premier verbe est au.
prétérit indéfini on met le second au futur
de l'indicatif J'y ai consenti 3 à La charge,
qu ibv.ien dra etc..

A la charge d'autant expression adver-
biale. A condition que vous en ferez autant
pourmoi. • • j

Informer à charge et à décharge pour
et contre l'acusé.

Pour les expressions proverbiales. Voye«-
Acquitter

CHARGÉvÉE adj. [ *f *,fer, longau-la.]
i°. Au figuré et même zujmopre qui» a tropde quelque chdse Chenal charge dz. tête,,
homme chargé de graisse, e. En ternies de.
Peinture, exagére. Voy. Charge n°.. 10^
=» -j°. Le temps est chargé; couvert de nua-^
ges. 4°. Avoir les yeux chargés y enflé*
remplies d'humeurs. = ç°. Couleur chargée ».
qui est trop fouc. s=» 6°. Homme) chargé
de cuisine fort gras il est populaifc;,



chargé 3e gâttache au prôpte qui -t de
grosses mâchoires au /fcer* qui étant
épais de corps, a aussi Fesprit grossier.

CHARGEMENT, s.
m. [ Char/eman le

e muet, j' Ion; ] r*. Marchandises chargées
sur un vaisseau autrement cargaison.. i
1*. L'acte par lequel il parait qu'un Marchand
a chargé telle quantité de marchandises sur
un vaisseau. L'Acad. ne le prend que dans
ces deux acceptions mais il signifie aussi
faction de charger un vaisseau. Voy. Dé-

CHARGER, v. a.\i*. Mettre «ne charge
sur.. charger un crqtheteur an chevaf,
un bateau. Peser svùr cette poutre charge
trop cette muraille,f-– Figurémtfnt mettre,
trop de. char g'k une pièce de Théâtre
<fincidcns un disco rs de fleures de mé-
taphores de citations. Charger sa mé-
moire de bones ch ses etc. s'apliquer à les
Retenir. Cette viandi^ charge trop l'esco-
mac elle pèse trop sur l'estomac =t= i°.
Charger une arme A feu 7 mettre ce qu'il
faut de poudre et de plomb pour tirer un
coup. =a» j°. Imposer quelque charge, quel-
que condition onéreuse. Charger les peuples
vr charger de tailles ^impôts. Charger
une terre d'une redevance un bénéficed'une
pension charger an homme de coups
<f in jures, /oprobres, de malédictions. =====

4#. Ataquer les énemis en campagne » Nous
tés chargeâmessi vigoureusement que nous
yes limes plier. == f °. Doner commissionou.
ordre. Il régit de devant les noms et les
verbes » 11 m'a chargé de cette afaire
on Va chargé de porter la parole il est
chargé ou il s est chargé d'une négocia-
tion délicate de faire des propositions dé-
sagréables. 6°. Déposer contre les té-
moins le chargcnt furiertssmenr. 7".
Charger un registre d'un article le marquer
dans le registre. == 8*. En Peinture,char-
ger portrait représenter avec exagéra-
lion le» traits. Voy. Charge n°. 10°, Il se
dit ordinairement tu passif; ce portrait est
trop chargé ce qui se dit aussi en Ljté-
ratùre dans l'Histoire la Tragédie la Co-
médie la Satyre, de la représentation des
mœurs et des caractères.

Rem. x°. Bossuet, qui cherchait plus l'é-
nergie que l'élégance dit de l'Ab. Du fin
qu'ilse lait 1 charger sur St. Cyrille, c'est-
i~dire, à le critiquer. Cette expression n7est
pats du beau style.

«- Être, chargé défaire c'eJt avoir co.
mision ou ordre de faire. M. Targe
trop servile Traducteur de Smolet lui fait
signifier être acusi oa soupfoné de La
Chambre fkt chargée de Pres-
bytéranisme.

CHARGEUR,s. m.Qui charge. Chargeur
de bois de charbon. ===== Oficicr comis
pour charger le canon. = Manoeuvrequi
sert a charger les autres ouvriers. =3= Ce-
lui qui charge un vaisseau. Trév. Rick.
Port.

CHARIAGE s. m. Charibk v. act.et
ntut. Chariot s. m. Qudques-uns écri-
vent mai-à-propos ces mots avec deux r,
-Charriage, etc. ] Chariage est l'action de
charier y de voiturer dans une charrette ou
chariot. Chariot Sorte de voiture à
quatre rodes: la charrette n'en a que deux.

On dit /îgurément que les rivières cha-
rient du sâble que les urines ckarient du.
gravier. Quand on parle de glaçons on
dit neutrâtement la rivière charte. V. n.
Au figuré ( st. fâmil. ) charier droit, se bien
condutre cet homme est sévère: avec lui,
il faut charier droit.

CHARITABLE, adj. Charitablement,
adv. Charité s. f; ( je dout. au icl 4e e
muet. ] CKafïtable se dit des persanes qui
ont de la charité pour le prochain, et en
particulier de celles qui font volontiets l'au-
mône » Cest n'être guère charitable
que de médire Cette pâme est fort cha-
ritable et des choses qui partent d'un prin-
cipe de charité discours conseil avis cha-
ritable. == Charitablement d'une manière
charitable penser charitablement du pro-
chain l'assister le consoler charitablement.

Par charité. Avertir reprendrecharita'
blement.

CHARITÉ-est i°. la plus parfaite des ver-
tus Théologales.La Foi l'Espérance la Cha-
rité. En ce sens r. c'est la même chose que
l'amour de Dieu. i°. L'amour qu'on a
pour le prochain en vûe de Dieu. Charité
fraternelle avoir de la charité, j' Aumône.
Demander la charité. Faire la charité.

Rem. Ce mot doit toujours être employé

au singulier, quand on parle de la vertu de
charité. On dira à plusieurs persones je rs-
comande ce misérable à voire charité et
non pas à vos charités. On ne se sert du
pluriel que pour exprimer les actes de la
charité les aumânes Faire des charités',



Mt boHHnefait des charités nsmemct. ~»
Qtk le dit aussi daas ce nombre par an-
tiphrase de» calomnies Prêter des chari-
tés à quelqu'un c'est le calomnier. » Lors-

que le P. de la Chaire a cessé de parler,
je lui ai dit que pavots été fort surprisqu'oa
m'eût. prM des charités auprès de lui. Boil.
UuïRac-

CHARIVARI s. m.. Bruit tumultueux de
poêles poêlons etc. acornpagnc de cris ci
de huées, pour faire injure à quelqu'un ,-et
surtout à ceux qui se remarient.Figarè-

ment il se dit à7une mauvaise musique, et
du bruit confus excité par des querelles
domestiques entre petites gens.

CHARLATAN, s. m. Charlataner
v. a. Vendeur de drogues d'orviétan sur
les places publiques. Médecin hâbleur

et qui se vante de guérir toute sorte de ma-
ladies. ===== Figurement celui qui tâched'a-
madouer par de belles paroles par des
promesses spécieuses ce qui est le sens de
charlataner Il Cet homme est w Charlatan*
il veut vous charlataner.

CHARLATANERIE, s. f. CHARLATA-
nisme s. m. [ 4e e muet, fe Ion. dans le
i". Le premier, signifie hâblerie flate-
rie, discours artificieux pour tromper quel-
qu'un le second, exprime le caractère du
Charlatan. » Tout ce qu'il vous dit n'est que
charlatanerie. » Vous êtes la dupe de son
charlatanisme.

CHARLES s. m. Nom propre. Vaugelas
veut qu'on écrive toujours. Charles Jacques,
Jules avec une s. Pour Philiptr il croit
qu'on peut Récrire avec une r ou sans s.
Ménagé, au contraire est du sentiment qu'on
peut retrancher 1'/ de tous ces mots et par-
ticulièrement en vers. Nous ajoutons que
pour Philipt sur-tout,, ce serait une faûte
aujourd'hui de l'écrire avec une s.CHARMAIT, ANTE, adj. [ te. Ion. je
e muet. ) Agréable qui plaît extrêmement,
qui ravit. II peut suivre ou précéder le subs-
tantif. Il se dit des persones et des choses.
» C'est un homme connut/ une femme
charmante. Lieux charmons coacert char-
mant voia tharmante ecc.

Prépare heureux rival cette, ch*mantt &t£l
Crtsstt,

CHARME s. m. i*. Puissance magique
par laquelle les Sorciers prétendent produire
des cfets extraordinaireset surnaturels. faire

User de charme
f* charme est levé. x°. Figurement atrait,

aptf ce qui touche sensiblement. 3on plus
grand usage est au pluriel Il On ne .peut
se défendre de sa charmes. Malherbe fak
toujours quelque diférence entre charmer et
apas. Le premier dit quelque chose de plus
fott et de plus inexplicable que le second.
Ce n'est donc pas un pléonasme que de join-
dre ces deux mots.

S'en va porter ailleurs ses apas et ses ciarmts.
Voy. Apas et Atraits.

Rem. i°. Charmes doit être employé avec
précaution quand on parle des Femmes.
Je n'aprouve pas Rollîn quand il dit » An-
toine retourne à Alexandrie, où il se livre
de nouveau aux charmes et aux caresses de
Cléopatre.

x°. Eprouver des charmes est une ex-
pression qui n'est pas fort juste. M. d'Alem-
btrt dans son l'arallèle de Derpreaux
Raciat et Voltaire dit » Cette facilité dé-

licieuse pour l'esprit et pour l'oreille est ua
des principaux charmes que la lecture de
Racine fiit éprouver. C est la dit M.
Ungiut un barbarisme de phrase pour
emprunter une expression de Monsieur de
Voltaire On dit éprouver de l'ennui, de
la crainte de la joie parce que ces senti-
mens sont le résultat /un principe qui afecte"
rime: mais on ne peut dire éprouver des
charmes parce que les charnus sont ce
principe même.

Être sous le charme être charmé ex-
pcession moderne > précieuse et bisârre. »
Vous sere\ sous le charme en style philo-
sophique, dit l'Ab. Grosier en se moquant,
» Le Comte étoit encôre sous le charmer
Dans X Ann. Litt. on met cette expression
en italique pour montrer qu'on ne l'a-
prouve pas. Charme. Arbre de haute
lige, qui pousse des branches dès sa racine,
et sert a faire des palissades^

CHARMEUR, Charmeresse S. fit.
et f. s'est dit autrefois

pour enchanteur +
enchanteresse. » Le sixième cas est de Sor-
ciers et Sorcières > Charmeurs et Charmere*-
ses qui font bénissons et disent parole» sur
herbes pour faire cuider qu'elles ont plus
grande vertu ou brevet ( pouvoir }pourgué-
rir. OlivierMaillard.

Ch ar.meûs e (st, burlesque. } Fille*
femme, qui se fait aimer.

CHARMER, v. a. i°. Produire un éfèt
extraordinairepar charme » par un ptétegda
pouvoir magique. ===== i°. Plaire extràaoe-
ment ravir en admiration. Il se dit des



périmes et des ch&es,CetOfateiir, ce Ma*
sicien cet Acteur a Charmé toutlemonde.
Cette Comédie vous charmera. == Etre
charmé régit la prêter devant les noms ci
les verbes. » Je suis charmé du bonheur
qui vous arrive. Je ierai toujours charmé
de trouver des ocasions de vous obliger. =«
3°. En parlant des douleur.r de l'ennui

en suspendre le sentiment. •»
Il a charmémes

douleurs par ses discours.«La lecture; char-
me mes ennuis..

CHARMILLE, Charmoie si. [ Char-
mi-*Ue char'moâ mouillez les il au i
z« Ion. au id. ] Le »" se dit d'un plant de

petits charmes le id, d'un lieu p anté de

charmes.
CWARNAGE s: ni. Mot populaire.

Le temps 'auquel il est permisde manger de
lachair..

CHARNEL, ELLB adj. Charnelle^
MENT, adverbe [ Charnel, nèle nèleman,
x* è moyen, ?e >muet. ] II ne se disent
qu'au figuré de ce qui apartient à la conçu*
piscerice aux desirs de la chair. Plaisir char-
hel. apétit charnel. Charnellement se-
ïon la chair. Une se dit qu'en cette phrase.
Conaitre une femme charnellement. Voyez
CHARNEUX.

CHARNEUX, Eûss, CHARNU, ÛE adj.
[ i* Ion. excepté au $e. jCAar/â-a* se dit de

ce qui est composé de chair charnu, de ce
'qui est bien fourni de chair. » Les joues

sont des parties charneuses corps charnu

persone charnue pruneaux bien charnus
olives bien charnues. -« Ces deux adjectifs

te disent dans le physique charnel nc. se
dit que dans le morar

CHARNIER, s. m. [ Char-me;, ie fer:
dout. 1 Lieu couvert, qui est auprès ou au-
tour de quelquesÉglises paroissiales où 1 on

met les ôs dés morts. Aujourd'hui'on apèle
Charniers -une galerie autour des Églises
paroissiales où l'on donc la Communion les
jours de grandes Fêtes. Acad. Ce mot, dans
un et l'autre sens, n'est guère d'usage qu'à

^CHARNIÈRE, s. £

moy. est long. J: D«w t»i*ces de métal qui
s'enclavent runft.daaa Vautre et qui étant

sont flir une broche
qui les traverse. Là charnière d'un eompâs

CHARNU, ûé, «dj. Charnôrb j*. f.
•TV Ion. au sd et )'. ] Pour le premier..

la chair do perspnes belle, vive
molle ferme ^etc. H avoit le corps robuste

et ramassé et Svae belle charnûre., Vaug.
CHAROGNE, 5. U { Mouille* le gn. j ]

Corps de bête* «botte exposé et corrompu.
Puant comme une charogne. Oiseaux qui
s'atachent à la charogne.

CHARPENTE, s. £. Charï enter, v.a.
[En a le sonda»; }fc e muet au le', i fer.

au id. ] Charpente, est un ouvrage de grosses
pièces de bois taillées et. équârrics. Il se dit
sur-tout du toit d'un édifice, n– On le dit
figurçment de l'assemblage et de la dispo-
sition des ôs du-corps des anitnaux et sur tout
de l'homme, et delà, tissure 'de' plusieurs
autres corps. Charpenter.t est beaucoup
moins en usage au propre pour signifier
tâilhsr équârrir des piècesde bais avec la
hache, qu au figure où il signifie, couper,
tailler grossièrement et mal- adroitement.

Ce Tâiîkur aïcha-rpenté cette étofe; ce
Chirurgien a charpenté le bras de ce pauvre

CHARPENTERIE,s. £

s.im. [Chérpanteri-ey Charvan-tU il loi.
3et e muet au ter, éfa. au id; 4e Ion; au iCI. ]

Le 1," signifie, et l'art de travailler en chair-

pente, et la charpente même. On dit la
charpente ou la charpenterie de cette.Eglise
est fort belle. Charpentier arcisan qui
travaille en charpente dans la construction
des maisons, ou dans celle des vaisseaux.

CHARPIE s. f. [ *Mon. yVmuet. Plu-
sieurs disent charpis masculin;mais mal

on dit, de la charpie^ et non pas, ducharpis.
On les disait l'un et l'autre assez indiférem-

ment et Y Acad. se contenta d'abord de dire

que quelques-uns disent charsis. et le font

masc. Dans la dern. édit. > elle ne met que
charpit. La Touche préfère celoi-ci, sans
condamner l'autre. Aujourd'hui charpis est
hors d'usage.] Amas de petits filets tirés d'une
toile usée et dépecée': il sert à mettre dans
la plaie et le&ulcères. –s En Provence plu-

sieurs disent dc l'dcharpie pour de laicharpie:
•c'est un grossier barbarisme. On dit figuré-

ment, (st. famil. ) d'une viande bouillie, qui

est trop cuite, qu'elle.est en charpie.
CHÂRRÉE, ou CHARGE, s. f. [ et 1

Ion. J* e muet. ) Cendre qui a servi faire ia

lessive La chdrée est bone au pied des arbres.
CHARRETÉE s. f. Charretier s. m-

ChArbette, s. t {On pourrait écrire comme



muet aux deux ie" /moy. jui
ie j la f* /fer. long au
muée au .} •] Chârette, fst une voiture à
deux rodetet à deux limons. Châretée est
la charge d'une chârette une châretée de
foin. sss Çhâretier, qui conduit une chârette.

Rem. Trév. met Châret'ur ou ihanier
et Rollin chartée des chartées de paille ou
c't bois. Hist. Ane. Le Jît'cA. Port. ne
met que chârette châretée Châret'ur.
VAcad. écrit ces mots avec s r. r= On dit
proverbialement, jurer commeun Châréùer;
on ajoute quelquefois ^mbourbé.= On dit
aussi il n'est si bon Châret'ur qui ne verre
ni si bon cheval c ui ne bronche les plus
habiles sont sujets a faire des fautes. Voyez
CHARRUE.

CHARRIAGE, Charrier. Voy. CHA-

BIAGE, ÇhARIEB.
CHARRIER ou Charter s. m. T i te Ion.

Ie 1 fer. et dout. ] Pièce de grosse toile, dans
laquelle on met la cendre au-dessus du cuvier,
quand on fait la lessive.

CHARRON ou CHÂRON CHARRO-
NAGE, ouChâronage, s. ni. [ itelon. rf. le
reste bref. Le t" se dit d'un ouvrier, ou ar-
tisan, qui iit des trains de carrosse, ds châ-
riots, aes chàrettes, etc.; le ld, de l'ouvrage
du Châron.» Ce Châron est habile bois de
chârona/pe.

CHÂRRÙE, ou CHÂRÛE, s. f. [ ie bu. rf.
Je e muet.Machine à labourer la terre.
Chârdebien atelce valec de chârûe tirer la
chârûe etc. = Il signifie quelquefois l'é-
tendde de terre que peut labourer par an une
chârûe. Cette ferme est de trois de quatre
chârûes.

On dit figurément ( st. famil. ) tirer la
chârde, avoir beaucoup de peine faire un
travail rude et pénible. Cheval de chârûe j
hommestupide et grossier. On dit-des per-
sones d'une société, qui s'acordsnt mal en-
semble, que c'est une chdrûe à chiens unefhârûe mal Mettre la avant
es bœufs comencer. par on il faut finir.
Mde de Seyigne'y employant cette expression
proverbiale met chârettepour chârûe. m On
veut faire jeter les bins ( de mariage) avant
lue les articles soient présentés jamais il ne
s est vu tant da chârettes (chârûes) dtvant
les boeufs.

CHARJON, vieux mot. Cbiretier.
a été employé par La Fontaine.

Une Chèvre, na Mouton, arec un Cocb&ngrât
Montés t or même Char. «'en aloient à la Fou*

Le CAarton n'avoit pas desscia
De les mener voir Tabana.

CHARTRE «, f. Chartjb s. C C« mot.
ont signifié une^rÀro)», une maladie de lan-
gueur, et de vieux papiers, de vieux titres.
Il n v a pas de doute que Chârtre ne-soit le
meilleur dans Je sens de prison et de tea-ladie; mais quand on parle de papiers, oadevrait dire Charte suivant rérymologie
( Charta ) cependant le grand usage est pourChartre. Msn. L'Acad. dit indi&rcmment
Chartres, et Chartes pour anciens titres,
L. pour prison est vieux. O»
dit encore au Palais, tenir en Chartre privée,
pour, tenir en prison sans autorité ds Justice.

Pour la maladie on ne le dit que des ea-tans Cet enfant est en chartre, est tomhé
tn il est étique, il ne profite point.

CHARTRIER,s. m. Lieu où Ion conserveles Chartres" d'une Abaye.
CHÂRÛE, voyez CHAQUE.
CHAS, s. m. Le trou d'une aiguille.
CHÂSSE s. f. [ bn.1 Sorte de caisse,

d: cjfre,ou l'on garde les reliques d'un Saiar.
CHASSE s. t. [ i" brève. )Action de

classer, de poursuivre. Il se dit particuliè-
rement, 1°. de la poursuite des bétss. Aler

la chassé chien de chasse habit de
chasse i°. des, chasseurs des chiens, et ,de
tout l'équipage la chasse est loin est près
la chasse a passé par là. j°. Du gibier que
Ton prend faire bone chasse; il vit de sachasse je vous enverrai

Rem. i°. Dit-on doner chasse oula chasse à. poursuivre ? On dit le t" sur
mer, et le id sur terre: dès qu'on aperçut le
vaisseau on lui douachasse.

L'Aide donou la Maître Jean Lapin.
La Font.

L'Acad. dit, doner la chasse aux énemis
aux vaisseauxénemis. En termes de Ma-
rine prendre pleines
voiles pour éviter le combat.

i°. Dn-on, être en chasse pour être
la chassef Je ne-le crois pas.

Un Anonyme
le dit »» Lorsqu'ils furent en chasse sonami le prenant de loin pourune bête fauve,
le tira, et lui cassa la cuisse.

CHASSB entre dans la composition de
quelquesmots. Chasse-bosse, espèce -de
plante; chasse-cousin, méchant vin, et tout
ce qui peut éloigner les*importuns chasse-



marée voituricr qui aporte la marre, les
htiiirrs que les Chaise marées aportent s'ape-

CHASSELAS, s. m. Sorte de raisin.
CHASSER v. a. [t"br. même devant

IV muet v il chasse.1. dehors avec
violence; forcir de sortir de quelque heu.ou le ,cul régime direct, on

a chassé, comme un coquin. Chasser les
mouches 1rs oiseaux les pigeons,qui viè-

n-ent niaiigt-r L- grain ou avec la prep. de

< -hasser ïej tnemis du Hoyaumc les chiens

les gueux
d'une £ glise crc.= iu. Faire mar-

cher devant soi /en parlant drs bestiaux.
Chasser* 1rs vaches un troupeau de mou-
tons » Ce Capitaine ayant pris et désarmé

un grand nombre d'enemis les chassoit de-lui comme un troupeau de moutons. =
3". Pousser cn*avant. » La chargé n'est pas
assez forte pour cuasser un boulet si pesant.
l.e vent fiasse la pluie la neige de ce côte-
là. Chasser un clou dans une poutre à grands

coups de marteau.
4 Chasser, poursuivre le gibier pour

le prendre, En ce sens il est tantôt actif,
et tantôt neutre. 11 s'emploie au premier mode,
quand on haitle de poursuivre et de tâcher de
prendre la- course, avec des chiens, cer-
taines bêtes comme lièvre renard che-
vreuil, loup cerf, sanglier etc. Chasser
lë lièvre, le loup etc. et dans le id quand

on cherche^culernenl le gibier pour le tirer^
ou quand on l'atirc dans des filets dans dem: pièges-: Chasser aux
aux oiseaux au lièvre etc. M. de Bu/on
réunit les deux régimes dans la même phrase.

» ll y a deux espèces de loups ccrvi«rs les uns
plus grands qui chassent et ataquent les
daims et les cerfs; les atitres', plus^petits,
qui ne chassent guère qu'au llèyrt.

On dit proverbialement que la faim,
chasse le lou p du bols pour dire, que la
nécessité oblige à s'évertuer pour trouver de

quoi vivre. Chasser sut les terres de quel-
qu'un entreprendre sur ses droits. Leurt
chiens ne chassent pas ensemble ils ne s'acor-
dent pas. Un bon chien chasse de race; les
enfans ont ordinairement les inclinations de
leurs pères. » Cét homme châsse de race. Il

chasse bien auplar; il aime à manger le gibier

que les autres tuent. Unclou chasse Vautre

une nouvellepassionen chasséune plus anciène.
Rem. Le Traducteur de CHist. d'Angl.

par M. Hume fait régir à chasser ( dans le

rrsens), la prcP, en .•» ils ( les i-iamands)
avaient chassé leur Souverain en France. II

chas,ra en Angleterre Malcolm. et usurpa

la Courone. (.è régime est inusité, surtout
dans cette ocasion. On dira bien, qu'on chasse
un troupeau dans le parc, pour dire, qu'on

-l'y fait entrer; mais quand on dit, chasser
des hommes on exprrme seulement le "lieu
d'où on les fait sortir, sans parler du lieu où
ils se retirent. -.le soupçoive que la phrase
anglaise porte cette prep. en que le Ira-
ducteur a rendue trop litéralcment. Il devait
dire les Flamands, avoient chasse 'leur Sou-
verain qui se toit I étiré ou réfugié en
France. » 11 força l:'Ialcolm de se réfugier
en Angleterre.(. En termes de Mariné, chasser sur ses
ancres. se dit ncutralcment, d'un vaisseau

qui mouille sur un fond de mauvaise tenue,
et dont les ancres ne tiènent point.

CHASSERESSE, Chasseuse s. f. [ Cha-
cerèce cha-ceà-\e ze e muet au î1" Ion.

au id, j' è moy. au Ier, e muet au id. ]. Le

premier se dit en Poésie et le second en prose.
L Acad. dit seulement que l'usage le plus
ordinaire 'de chassere;rse est en 1 oésie. Je
crois que ce n'est pas assez dire. » La Chasse-
resse Diane C»etrc~femme est une grande
chasseàse. f.

CHASSEUR, s. m. Cha-çeur, ,zc. dout.
Qui chasse actuèllement ou qui aime à chas-
se. » trouvai dtes Chasseurs dans la plaine:

il n'es; point chasseur. =_O.n dit pn)ver-
"bialcmeTrt ^Hfame~ ~c5m~me un Chasseur.

Messe de Charsetir Messe dite à la hâte.
CHASSIÉ, s. f. Chassieux, bûse, adj..

[Chaci-e ci-eû Ion. au 1",
3' Ion. aux deux autres. La chassie est une
humeur.gluante qui sort des yeux malades.
Chassieux qui a de la chassie aux yeux.

CHÂSSIS, s. m. [ Châ-ci 1" lo>. ] -II se
dit en général de ce qui enferme et enchâsse

quelque chose. II !ë~âK~cn~{>âïticulier d'un

ouvrage de menuiserie divisé en plusieurs
carrés où l'on met des pièces de verre ou de

toile, ou des feuilles de papier huilé-, pour
garantir du vent, des injures du temps.
Châssis dormant, est celui qui ne se lève

ni ne s'ouvre.
CHASTE adject. CHASTEMENT, adj.

Chasteté s. f. [ ie emuet dans le id»

en a le son d an. ] Chaste se dit de celui qu»

s'abstient du plaisir de la chair .^ou -qui n en
use que suivant la Loi de Dieu. Vierge chaste



chaste ipoûse. = Chastement d'une manière
chaste: vivre chastement. "= Chasteté vertu
par laquelle on est chaste. Garder la chasteté
cela est contraire à la chasteté blesser l.z
chasteté. Chasteté conjugale. =:2 Continence
perpétuelle faire voeuchasteté.

Hem. i°- Ménage dit sur un vers de Mal-
herbe que chaste se dit des choses, comme

chastes désirs chastes pensées mais qu'il

ne se dit presque plus des pcrsones si ce n'est
en parlant de Diane à! Hy poli te de Joseph
de Susanne. Il avoue pourtant qu'il avait dit,
dans son Idylle de l'Oiseleur
'Tu pourras. déloy2t, recevoir dans ce coeur,

Pour la chaste Sylvie, une amoureuse ardeur.
la remarque de Ménage est juste. Les bons

Auteurs n'emploient point chaste en parlant
des persanes, et sur tout quand il est ques-
tion des hommes. Rousseau a bien dit

Hàtez-vous, ô chaste Lucine
Jamais plus illustre origine
Ne fut digne de vos faveurs.

Mais cet exemple n'est pas contraire à la re-
marque. On sait que Lucine est la même que
Diane. Cependant XAcad. met en exemple,
homme chaste femme chaste sans avertir
que cet adjectif est de peu d'usage en parlant
des persones.

1 Chasteté, CONTINENCE synon. )
La irc s'étend jusqu'aux pensées, discours,
lectûres etc. la ide n'envisage que la pri-
vation actuelle des plaisirs de la chair. Tel

est continent qui n'est pas chaste. La
chasteté est de tous les temps de tous les
âges, de tous les états la continence n'est
que du célibat. L'âge rend les vieillards
nécessairement continens il est rare qu'il
les rende chastes. Encycl.

CHASUBLE, S. f. Chasublter, S. m..
[Chasuble za bliê 3e c muet au 1", e'iez.
et dout. au îd. I.a chasuble est l'ornement
que le Prêtre met par-dessus l'aûbe et I'étole
pour dire la Messe. Chasublier ouvrier
qui fait toute sorte d'ornemens d'Église.

CHAT, Chate s. m. et f. Animal do-
mestique qui prend Ies rats et les souris.
On dit bassement d'une femme friande

v qu'elle csvfriande
ou gourmande comme une

chate quee c'est une chate.
\Ce motifournit plusieurs expressions du
style proverbial. A bon chat bon rat
se dit de ceux qui se rendent finesse pour fi-
nesse. Chat /chaude craint 4' eau froide

quand on éch à un péril on eh craint
jusqu'à la moindre aparencc. La nuit
tous les chats sont gris tout est de la
même couleur. II ne faut pas réveiller le
chat qui dort il raut laisser cn repos un
énemi qui ne pense pas .1 vous. Mdv de Se-
vi jné dit, d'un remède dont elle usait » C'est
un remède pour ôtvi le superflu des humeurs)
qui ne va pas chercheur midi à quatorze heures,
ni réveiller les chats qui dorment On
da de dtrut persones, quvnc sympatisent
point qu'elles sont comme chien et e-hat.

Un EpignèTil jouoit avec Mitis
JJon comme chien et chjt mais comme bons amis.

Reyre.
-On dit aussi de celui qui part sans dire
adieu qu'il a emporté le chat d'u-n aiure
qui a des égratignures qu'il a joué avec les
chûts. Il n'y a pas là de quoi fouetter
un chat ( ou un page); l'afairc dont il s'agit^v_
est une bagatelle. Bailler le chat par les
pattes; présenter une chose par l'endroit le
plus dificile. On dit d'un homme qui en
épie un autre', qu'il le guette comme le chae
fait la souris. Payer en chau et en rats
en mauvais éfets. Musique de chats dont
les voix sont aigres et discordantes. Jeter
le chat aux jambes à quelqu'un rejeter la
faute sur lui. Voyez ACHETER;' BRAISE.
ÉCUFLLE FROMAGE MITAINE, PATTE.

CHÂTAIGNE, s. f. Châtaigneraie
s. f. Châtaignier ji_jn^XJl-eJaL-a-Jt}ui

"écrîvênt~êt prononcent chatagne chata-
gnier ortographeet prononciationvicicïlses
d'antres écrivent chataigner. Voy% SEMER.
Riche/et écrit comme on prononc; cha-
teigne chateignier mouillez le gn. 1 La
châtaigne est une sorte de fruit, dont la subs-

tance est farineûae et l'écorce de couleur
brune, tirant un peu sur le rouge. = Châ-
taignier, arbre qui produit des châtaignes.
= Châtaigneraie ( châteig-nerè. ) Lieu planté
de Châtaigniers.

CHÂTAIN adj. masc. [Châ-tein.1 Il
n'est d'usage qu'en parlant du poil et des
cheveux qui sont de couleur de châtaigne.
Poil châtain cheveux ch8.tains. Suivant
YAcad. il est indéclinable .quand il est suivi
d'unautre adjectif, qui le modifie:» Des
cheveux châtain clair.

CHÂTEAU, s. m. [f Ai/o, I". Ion.
ie dout. au sing. Ion. au pluriel Châteaux.i
1°. Forteresse environée de fosses et de
zros murs flanquée de tours et de bastions.



'» 'Le Châtea a comtrandoit la Ville ou à
la Ville. Le Proche dit Pille prise)
Château rendu. = Faire des- Châteaux en
Espagne des projets chimériques des idécs

agréables' donc on se repait » Je vous
remercie, ma Fille de conserver quelque
souvenir d<l paterno nido. Hélas !\notre
Château en Espagne serait de vous y voir.
Sf'y. » Mde. de Villars dit qu'il n'y a qu'à
eue en Espagne, p"ôur n'avoir plus d'envie
d'y bâtir des Châteaux. La même.

uel esprft ne bat la campagne ?ni
ne fait châteaux en EspagneLa Font.

Cette expression n'est que du style famil.
On la trouve dans un ouvrage moderne a

côté d'expressions figurées pompeuses et re-
cherchées c'est là mêler les styles. » Quand
l'espérance est apuyée sur des aparences tout-
à fait ou presque contraires, cela s'apcle

se repaître de fumée, dresser des Châteaux

en Espagne bâtir sur des chimèresd'ambi-
tion. Uu Plaisir. = 1°. Maison où demeure,
le Seigneur d'un lieu. Château de carte;
( st. ttrov.) petite maison de campagnefort
ajustée et peu solidement bâtie. = Ciiâteau
d'eau bâtiment qui ne renferme que des

réservoirs. = En termes de Marine Châ-
teau dé poupe ou d'arricre et Château, de
prône ou d'avant logement qui est élevé

sur la poupe ou sur la proue d'un vaisseau

au. dessus du dernier pont.
CHÂTELAIN s. m. [ iie Ion. ie e muet

çhâte-lein. i°. Celui qui comande dans

un Château. En ce sens, il est vieux.
i°. Seigneur d'une certaine étendue de pays
qui était autrefois comandéepar un Château,
et qui y ressortit encore pour la Justice
Seigneur Châtelain d'un tel endroit.

CHÂTELLENIE s. f. [ i" et '4*. Ion.
*e è moy. et dern. e rouet. ] Seigneurie

et Juridiction du Seigneur châtelain.
Certaine étendue de pays. sous cette Juri-
diction.

CHAT-HUANTs. m. [Cha-u-any le c-
de la i" syll. ne se prononce pas l'h est
aspirée J Sotte de hibouqui mange les souris
et les petits oiseaux.
CHATIER ,.v. act. [ i" Ion. f é fer.
Cet verbe dit moins que punir Celui-ci a
raport aux crimes et châtier aux fautes les
pères châtient leurs enfans les Juges font
punir les malfaitéurs. Le châtiment du une
coteection ta-, punition nc- dit précisément
qu'une noûttificatioa faite à celui qu'on giir

vit Uieu nous cnatie en pcrc pcunant »
cours de cette vie mortelle pour ne pas
nous punir en .Juge pendant tometine c'tcr-
ni.té. Gir. Synon. = Figurement et en par-
lant du style polir retoucher rendre pKs

exact. On ne l'emploie guère qu'au passif
Son style n'e.rt pas Autrefois
on l'employait plus souvent au mode actif.

» que ses vos.
L'vViW.-doncaussi un exemple de ce mode

» Il n'a pas assez châtié ses derniers ouvra-
ges mais elle avertit qu'il est plus eu
usage au participe que dans'les autres temps.

Plus ancienement encore, on disait je
châtier pour se corrige* s'amender. Une-

tante blâmait du )en son neveu avec grands
reproches.

A lafin, ce dit le neveu.
Quittez ie jeu d'amour ma tante
Et moi les dez je le promets.
Va traître dit la reprenante
Tu ne t'en chJticrjs jamais.

C'est une épigramme de The'odore Jg.ppa.
d'Aubigné, imitée dans la suite par le Cliev.
de Cailly.

CHATIÈKE, s. f. [2,e moy. et long
Trous qu'on laisse aux portes des greniers ou

ailleurs pour laisser passer les chats.
CHÂTIMENT, srmrfiMon. cUn-

man. Punition correction. Voy. Châtier.
CHATON s. ni. 1°. Petit chat = i°. La

partie d'uqe bague où une pierre précieuse

est enchâssée.
CHATOUILLE,s. f. Mot barbâre qu'on

dit en Provence pour chatouillement. » Je
n'aime pas qu'on me faut des chatouilles
il craint les chatouilles. Il faut dire je

n'aime pas qu'on me chatouille Il craint
le chatouillement.

CHATOUILLEMENT s. m. CHA-

touiller V. act. Chatouixleux eûse
adj. [ Cha-touglie-man gliê glieû gliel1-

ie mouillez les il; c muet au le y e fer-

au id Ion. aux deux affres. Chatouille-
ment est l'action de chatouiller yc^àr. d. de-

causer par un léger atouchement un tres-
saillement q*ui provoque ordinairement àrirc
= Chatouilleux qui est fort sensible au
chatouillement. On le dit des chevaux comme

des honimescet hoimne est bien chatouil'
lexx ce cheval est chatouilleux

Rem. 1°., Chatouiller était autrefois fort

en- usage au sens: figuré, E Test moins. au-



Mais) 6 rigueur du sort tandis que je m'atrête
A chatouiller mon ame en ce comentement
'le m'apperçois que le destin m'apprête

Un autre parlement.

Ce chatouiller mon âme ne plaisait pas à

et il serait encore
d'aujourd'hui. Il cite pourtant un exemple à

peu près semblable, de Bul\.ic. » Ce \1. de
L/j^rt ( le CarJ. de Richelieu ) avoit vu,
•je ne sais quoi de votre voisin qui lui
avoit l'esprit. Ces 'deux exemples

sont diférens, en ce que dans le f' ch.i-
touiller, se dit des persories et dans le là
des chômes ce qui est plus régulier. Re-
flexions.

Lu Fontaine Rousseau Boilcau. et Gres-

set ont employé ce mot, mais les deux pre-
miers dans, style marotique et les deux
autres dans un sens qui tient plus du propre
que du figuré.

La louange cha:ouille et gagne les esprits.
La t'ont.

Rousseau dit à Ma rot.
Mon oJomc p.-ufvoi vericveilli,
D.s autres vers plus ne fut chjotuïlli.

Un Auteur vertueux dans ses ver sinnocens
Ne corrompt point le coeur en chatouilant les

sens. Boil.
Irois-je. par de vnins accens
Chatouillertoreille engourdie
De cent ignares importans.

Gress.
On te disait plus communément dails le

sens de touché avec la prép. de» Cha-
touillé du désir de la gloire. Un Auteur

un homme de ce caractère! devoit il être
chatouillé dn voyant la gloire qui reve-
noit à la Puissance Romaine.

admet chatouiller au figaré dans
le sens de Jlater agréablement. » Quand On.
lui dit du bien de-ses cnrans, on le chatouille
par l'endroit le plus sensée. Les flatcurs
ne parlent que pour chatouiller les oreille f
des Grands. Enfin, M. em-
ployé tout nouvellement dans le sens de sa-

Des répétitrons; horîd'œu-
vre, absolument inutiles* à la cause desti-
nées- uniquement à chatouiller la malignité
«le leur Auteur.

Rem. se dtr des chôsss
&ns. le sens de de'li.'at. critique^ »>•

Dans-
iîî marières" si chutouilletue-s et sidHicares

il (foiture) s'est toujours gouverne avcc beau-,
coup de jugement. P réf. de' ses Œ.u'vrcs.

» Afaire chatouilleuse où il est diheile de
e bien gouverner. Dans ces ocrions

Cet adjectif a un sens passif. Rousseau et M.
Rouificr lui donent un sens actif, et la sig-
nification de flateur flateûse. Rous-

seau dit à Racine le fils.

J'en eusse été pent- être moins épris
Si di tes vers la ch.itouilhuse amorce
N'eût seconds sa puissance et sa force.

En parlant des penones chatouilleux
signihe ,_dclicat sensible, qui s'ofcnse aisé-
nK-m-. » C'est un hon'me bien chatouilleux.

On dit proverbialement, se chatouiller
pour se faire rire s'eforcer dc rire et d'être
gai. Vous voyez bien que se chatouiller
pour se faire rire c'est justcrrenr ce que
nous faisons. Sév. On dit au::si que le
vin la mi:sic]i.e chatouillent le palais le
gosier ou les oreilles pour dire qu'ils les
mirent agréablement, ChatouillcrTin che-
val de l'cperoft le -toucher légèrement avec

CHÂTRER v. a. CHÂTREUR s. m.[ iI=lon5?ze dour. au, id. ] Le verbe au
propre, sigyïîêe rendre inhabile à la géné-
ration. Châtrer un taureau, un cnevai, un
tralier etc. Au figure. retrancher le superflu;.
Châtrer des cotrers, des fagots, des, ruches,

un fraisier. En parlant des Livres ôter
ce qui est'contraire aux bones mœurs. Il esc

.bas en ce sens. L'Acad. le ires sans remar-
que. Chârreur ne se dit que de celui qui
fait métier de châtrer des animaux*.

CHATTE-MITE ou Chatemite s, £

[ie et dern. e muet. Qui afeçre une con-
tenance humble et flatciîse pour tremper quel-
qu'un :'Il ne se dit qu'avec faire et seule-
ment dans le stylé familier '.faire la chate-
mite.

CHATTER où €iîATEr7 r^n, If ne
se dit que d'une chate qui fait ses petits
Cette' enate est près de chater\ elle a charë
cette nuit.

CHAUD, Cha-jtîe adl. CHAUD£MENT.
a-dv. [ fh&, chode chodeman rr< fon. ]j
i°» Quï a de la chaleur rie soleil' esrchcûdy
temps chaud T eau chaude etc==ri°.Quc
done ou lui procitre de fa chaleur r Ievin»

est chaûdi les épiceriez sont chaudes- Fie-
ne chaud?-,qui araqtic brdtriairaticnifccer-



veau. Chaudealarme, grande et soudaine
Doner l'alarme bien chaude ou

7.» j»«*r f./>n en sous entendant
alarme ) doner une grande alarme.

Ocasion ou ataque chaude où le combat est
rude et sanglant. En parlant des
persanes, vif, emporte il est chaud et em-
porte^! a la /<• chaude ou gai il est-
chaud de vin où ardent, empressé anii
chaûd. = 4°. En parlant des nouvelles
récent Cela est enc6re tout chaud. Voy.
Toa/ chaud adv. plus bas.

Item. Il faut employer le féminin avec pré-
caution, quand on parle des femmes ou à des
femmes, pour éviter des sens peu honêtes

et même pout; Jes hommes il ne faut pas
confondre avoir chaud et être chaud. On
dit des femelles des animaux qu'elles sont
chaudes qnand elles sont en amour.

II. CHAUD, s. m. Chaleur Il fait chaud
et^nd chaud crever brûler mourir, étou-
fer de chaud. Figurément on dit qu'il
fait chaud dans un combat quand il y a
beaucoup de périls à essuyer et qtye l'ataque,

est vive et meurtrière.
III. CHAUD ,.adv. Boire Chaud boire une

liqueur, qui est chaude. On le ditordinai-
rement de l'eau qu'on a fait chaufer pour
la boire avec le vin.

Tout chaud adv. Tout de suite. Le
Roi est si content de M. de Castries qu'il
l'a fait Brigadier tout seul sans conséquence.
Ces recompenses toutes chaudes ont un £jtx
merveilleux. Sév. » Je lui en fis mes com-
plimens tau( chauds.

4 la chaude a le même sens. Je. reçois
le lundi une de vos lettres j'y fais un com-
mencement de réponse la cka&Je. Sev.

On dit dans le style familier d'un horo-
me qui s'acomode de tout qui veut tout
avoir qu'il ne trouve rien ni de trqp

froid Ri de trop chaud. » La Maréchale
de la Ferté est tellement convertie qu'on ne
çauroit l'êtte plus sincèrement.Elle ne trouve
rien de trop ckaûd( dans le service de Dieu. )
Sév. C'est détourner joliment le sens ordinai-
re de ce proverbe. ===== On dit ausside
celui qui acomode son langage auxeircons-

f tances ou aux goûts divers des direrentes per-
sones avec qui il traite qu'il sozifie le froid

chauds d'un homme indolent qu'il
n'est ni froid ni chaud d'une chose
d'un remède, qui ne sert ni ne nuit que
çela ne fait ni froid ni cûaud. Voy. Battre,
causer.

IV. CHAUDEMENT. AU propre Ce
manière que la chaleur se puisse conserver
se tenir se vêtir chaudement on es chau-
dement dans cette chambre. = 1°. Aujï-
guré, avec ardeur avec vivacité pren-poursuivre une afaire chaudement

cet avantage si chaudement célébré
pourrait bien être regardé comme un mal-
heur-, plutôt que comme une prospéricé.
Lingue t. j°. A la chaude, prompte-
ment. Cette résolution fut prise chaudement:
Acad. Il est moins usité dans ce dernier
sens.

CHAUDIÈRE s. f. [ Cho-diè-re ie è

moyen et long ;` e muet. J Grand vaisseau
ordinairementde cuivre où l'on fait cuire,
bouillir quelque chose.

CHAUDRON s. m. CHAUDRONéE s.
f. [ Trév. écrit chauderon etc. On a suivi
cette ortogr. dans le Dict. Gram. Pro-
noncez chodron droné-e ire dout. }e Ion. ]
Chaudron est une petite chaudière qui sert
à la cuisine. Chaudtonée est ce qu'un chau-
dron peut contenir.

CHAUDRONERIE s. f. CHAUDRO-

NIER s. m. [Autrefois Chauderonerie
Chauderonier. rron. chodroneri-e dro-nié
je muet au i",Vfer. au xd 4e Ion. au
1". Le i" se dit de la marchandise du
chaudronier c. à. d. d'un Artisan qui fait

et vend des chaudrons marmites et autres
ustensiles de cuisine.

ÇHAUFAGE s. m. CHAUFER v. a.
f Chofajé chofé. ] I. Le chavfage est, t°.
îa quantité de bois que l'on consomme dans

une année pour se chaufer. Il m'en coûte

tant., pour mon chaufase. = z°. Le droit
de couper dans une foret une certaine quan-
tité de bois Hnux se chaufer. Droit de chau-
faee. Il a tant de cordes de bois pour son
cha-ufage.

II. Chaufer v. a. Doner de' la cha-
leur. Chaufer le four le poêle, de l'eau.
Se chaufer les pies les ^mainsL t- On
dit aussi Kse chaufer, tout seul et absolu-

ment. = On voit dans la phrase suivante
la diférence qui se trouve entrer chaufer -v

et s'échaufer.. » Il Ae ,re :chaufoit point
même 'dans. le plus grand froid de 1 hiver

mais quelquefois il portoit du bois pour s e-
chaufer. Vie de M. Le Maître.

CHAUFER v. n. Le four chaufel, le bainchaufe..
On dit dans le style proverbial- Ce n'est

pa.r pour vous que le four chaufe ce n est



dis en Votre faveur qu'on fait cela. Et
Lfand un homme dit du mal d'un autre
Jïet-liii dire cela lui dil-on et' vous
chaufer ,au 'coin de Voyez

/CHAUFERETTE s. f. CHAUFOIR
sfm. ( Choferète cho-foar; ze e;muet,
3r moy. au icr. ] Le 1" se dit d'une boîte
doublée de fer blanc et percée de plu-
sieurs trous par le haut, dans laquelle on

.met du feu pour se tenir les pics chauds.
-,En Provence on dit banquette. C'est un
barbarisme. Le id est 1°. un lieu
d'un Monastère, où les Religieux et les Re-
ligieuses vont se- chaüfer. i°. Un lieu
derrière le Théâtre ou les Comédiens et
les Spectateurs se chaufent. Chau1
foirs au plur. Linges chauds avec lesquels

on essuye un homme qui est en sueur.
CHAUFOUR S: m. Chaufournier

s. m. [ Ch'o-four ,Chofour-nié 3e é fer.*]
Le est, vieux on dit four à chaux.
Le id se dit d'un Ouvrier qui fait la
chaux.

CHAULER v. a. Prépareras blés avec
la chaux pour les semer. Il faut chauler
ces blés pour la semence

CHAUME s. m. CHAUMER v. a. et n.[ Chôme Chomé i" long. au ,et dout. au
ie; ze e muet au i", e'fer. au id. Dans le ver-

4)e au est dout. devant la syll. masc. Nous
Chaumons je chaumoif, il chauma etc.
Il est long devant l'e muet il chaume
il chaûm'era. Le chaume est r °. la partie
du tuyau des blés qui reste dans le champ,
quand on les a coupés. Les chaumes sont
hauts sont forts. Le chaume sert à faire
de la litière. = i°. Il se prend quelque-
fois pour le tuyau tout entier du blé. = 30.
Pour le champ même où le chaume est en-
côre sûr pied. Il y avoit trois lièvres dans
ce chaflme.

Chaumer Couper arracher le chaii-
m?. Il se dit -ou activement je ne veux

pas qu'on chaume mon champ ou neu-tralement, qu'on chaume dans mon champ
elle est alée chaumer.

CHAUMIÈRE, CHAUMINE s.
i.[Cho-'

mié-re chomine xe è moy. et long au1 •] Chaumière est une petite maison
couverte de charme Chaumine une petite
chaumière. Le id est plus d'usage enpoésie qu'en prose.

Sans ce penchant, qui nous domine

Par un }rrvisiî){e ressort ,
-Le Lfbourffor en sa chaumine
Vivroit-il content de son soit ?

Gressct Odesur f Amjur^de la Patrie.
Rem. Le Dict. de Trév. au mot Chau-

mière dit on disoit aurretois chjuminc
et au mot Chaumine il dit petïre chau-
mière cela n'est .pas fort exact. L'jjjJ.
met ces deux mots sans remarque.

CHAUSSANT, ad;. [ Cho-sun i'c dout.
2 Ion. ] Qui se chausse aisément, (^n ne
le dit que des bâs. » Un bas d'estame est
plus chaussant qu'un bâs de drap.

CHAUSSES s. f. pl. [ Chô-ce ;i" Ion. }
1°. La partie du vêtement de l'homme de-
puis la ceinture jusqu'aux genoux. Prendre
mettre ses chausses arac cr boutoner ses
ck. lusses mettre chausses bâs où chaus-
ses est employé sans article. On dit

^proverbialement, tirer ses chausses, s'en-
fuir il est bâs. Cette femme porte des
chausses elle gouverne son mari et toute
la maison. Ce jeune homme a la hlef
de, ses chadsses il est hors d'âd;e d'être
châtié. i°. Aûtrefois on âpeîait aussi
chausses- ce qui sert à couvrir les jambes
et les pies. Aujourd'hui on dit en ce sens
des bar. 30. Chausse chaperon que
les Docteurs portent sur l'épaule dans les
cérémonies. Chausse de Docteur en Théo-
iogie ou en Droit etc. = 40. Chausse
d'aisance le tuyau des latrines. = f°.
C hausse d'hypocras ou sfmplema"it chausse.
Pièce de drap taillée en capuchon pointu
dans laquelle on passe des liqueurs.

CHAUSSÉE s. f. [ Chocé-e ic é fer.
et long, 3c e muet. ] 1°. Levée de terre quel'on fait au bord de l'eau, pour retenir ou
contenir l'eau d'un étang d'une rivière.
= 1°. Levée qui se fait dans des lieux
bas pour servir de chemin.

CHAUSSE PIED s. m. [ Chôc e-piév iIC
Ion. ie f muet je é' fer. et douro 1 Au

long
se sert pour chausser plus aisément les sou-liers. = Au figuré ( st. prov. ) moyen
qui facilite les afaiies. Ainsi l'on dit qu'une

parce, qu'on trouve plutôt à se marier
quand on en a une. Et quand on a réussi
dans une afaire sans le secours de persone.
Nous voilà dedans dit-on sans cliaûsse-
pied.

CHAUSSER v. a. et n., [ Ckocé iK



dout. devant IV muet elle est ipngue
il chaûsse il chaussera etc. Il se dit
ou avec le régime direct ( l'acusatif ) chausser
ses bas-, ses souliers chaussez-vous faites-

vous chausser ce Cordonicr chausse toute
la Cour ou sans régime ce Cordonier
ccaûssc bien chaussa mal je chausse
à tant de points, je porte des souliers d'une
telle longueur.

On dit proverbialement chausser une
opinion se chau.rser dupe chose se la

mettre forcement dans l'esprit. kwok-son
bonnet char.ssé sa tête chaussée erre
aheurté il une opinion. N'être pas aisé
â chausser' à persuader. Chausser au
mime point se dit de deux hommes de la
même humeur du même génie. Elle est
des miéux chaussées. des plus jolias des
plus recherchées. Il est sorti un pied chaus-
se et Vautre non; il s'est sauvé avec pré-

cipitation. II n'a par bien f haussé ses
lunettes il n'a pas vu ce qu'il y avait à

voir daÀs cette afaire. Chausse^ mieux vos
lunettes regardez-y mieux, Voyez CoR-
DONIER.

Chausser, le Cothurne est du st. critiq.
Enfler son style.

CHAÛSSETIER s. m. Chaussette
s, f. [ irc Ion. au l" Ie muet au i"
è moy. au là. 1 Le I" se dit de celui qui,
fait et qui vend des bâs des bonets etc.
Chaussetier-Bonetier; le ze .se dit des bas
de toile ou de fil qu'on met snr la chair.
Paire de chaussettes ccaussettes à étrier.

CHAUSSON s. m. [ i" dout. Cho-son,]
i°. Chaussure qu'on met aux pieds avant de
prendre les bâs. Il se dit ordiuairementau
pl. Paire de chaussons des chaussons de

toile de flli, ^"coton de laine, <fe fla-
nelle etc. On dit en plaisantant,d'un
homme qui n'a guère de hardes, que tout
son équipage tiendroit dans un chausson.

2°. ÇHAUSSON espeçe de soulier plat à
semelles de feutre dont on se sert pour
jouer à la paume pour faire des armes.

CHAUSSURE, s. f. [Cho-sûrc le Ion.
3eàf muet.] Ce que l'on met aux pieds
pour se chausser comme souliers pantou-
Iles botes. On dit proverbialement

trouver chaussure à son pied trouver ce
qui nous convient ou dans un sens con-
traire trouver à qui parler et qui saura
nous riposter. Il se dit le plus souvent
dans le ic sens.

Ion. e
muet. ] Qui n'a plus de cheveux ou qui
n'en a guère être devenir chauve avoir
la' tête ch.iûve.

CHAUVI: SOURIS s. f. [ Chôve-sou-n
irc Ion. zc e muct. ] Oiseau nocturne', qui
a des ailes membraneuses et qui rosser.
b'e ai une souris. La Fontaine dit svuris-
c/i'CÙve çn quai il n'est pas à imiter } mô-

Je co.Tois» maint detteur qui n'est ni sou-s.

Ni buisson ni canard ni dans tel càs to:nbj
Mais s:m;le Grand-Seigneur qui tous les jours

se s.iûvc
Par un escalier dérobé.

-On voit bien que c'est la rime qui a oca-
sionrié ce barbarisme car, c'en est un dans
toutes Jc-S formes..

CHAÛVETÉ s. f. [ ChSycté; i" lon.
if e mueti 3e é fer. ] État d'une tcte chau-
ve. Les Médecins disant calvitie; d'au-
tres, dit aiment mieux
et il s'en trouve qui ne veulent ni l'un ni
l'autre. >- L' Académie ne met que ail-
vïtie jamais celui- ci paraît pédautesque
dans le discours familier, j'ainjerais mieux
dire chaûvcté.

CHAUVIR v. n. [ Chovi ire dout. ] Il

ne sc dit que des chevaux des mulets ci
des ânes et avec le mot oreilles pour
dire, dresser les oreilles ce cheval chauvit
des oreilles.

CHAUX s. f. [ Ch8 long l'x ne se
prononce pas. ] Pierre calcinée par le feu
qui entre dans la composition du mortier
pour bâtir. Être chaux et à subie
(st. fig. fam. ) se dit des afaires solides et
pour lesquelles on a pris toutes les précau-
tions possibles. On dit aussi chaux et
à ciment. •– L'Acad. ne met que celui-ci.

CHEF s.' m. [ Chef: è moy. ] Tête,
Ce mot qui n'est plus usité en prôse
da^s le sens p-ropte-j-es-t ^très-beau en vers.

Le chef ceint de lauriers sur un superbe char.
Cependant, même dans la poésie, il ne peut r

pas toujours se mettre à la place de tète,
L'Académie dans ses ssntimens sur le Cid

n'aprouve 'point la critique de ce vers.
Et le mortel afront

Qui tqmbe sur mon chef, réjaillit surdon front.
Elle trouve l'observateur ( Scuderi ) trop ri-

goureux de reprendre ce mot de chtf <-}l|t

n'est pas, dit-elle, tant hors d'usage dit



jit. Aujourd'huron est plus délicat, et l'on

ne trouverait pas trop rigoureuse la criti-
que dé cette expression'. Voyez Tète.

Chef au figuré, est plus usité. i°. Cc-
FÛi qui est à la tête d'un Corps d'une As-
semblée ;« le Pape est le Chef visible de J'É-
lise; le Chefd'une Ambassade d'une Dé-
putation les Chefs de l'Armée etc.
Aba-ve Chef d'Ordre la principale mai-
son de l'Ordre. Chef de cuisine J'ofice
le principal Oticicr de etc. .t°. Ar-
ticles, points les divers chefs d'une acu-
sation. Crime de lcze Majesté .lu premier au
second chef *>- J°. En termes, de Chi-
rurgie, chef est le nom d'un bandage pour
la saignée du ,front.

EN CHEF, z.i\ Gré fier en chef, premier
Gréfier comander une Armée en Chef, en
qualité de Général.

Du chef de De son chef, adv. Du
côté de de son côté. » Il a `tant de bien
deson chef tant du. chef de sa femme*

De ton chef signifie aussi de sa tête,
de son autorité. Il a dit cela de son cfiéf,
sans y être autorisé. II a fait cela de son
chef, sans en avoir d'ordre.

A C.HEF adv. Mettre à chef Ex-
pression suranée. Achever. » Les Héros ont
entrepris plusieurs actions dificiles qu'ils ont
mises à. chef. Trév. Dans ce Dictionaire
on ne désaprouve pas cette locution. L'A-

met aussi sans remarque. Je ne
la crois bone que pour le style comique ou
satirique.

CHEF-Z?'ŒUVRE s. m.[ 'ne se pro-
nonce pas. Çjé-i*ev.-vre i é fer. le ton.
}c e muet.. Malherbe écrit comme on
prononct ché-d'auvre. ] Ouvre est inde-
clinable dans ce mot. 11 faut écrire "au pi.
chefs-d'œuvre et non pas chef-d'' œuvres
comme on le lit souvent dans VAnn. Ut t.
dans le Jour a. de Morts, et dans les Annal.
de M. Linguct. On voit-Mlans d'autres

--endroits de l'Annl Litt. chefs-d'œuvre.
L'Ab. Racine ou. son Imprimeur met une
s chacun des deux mots chefs-.d'oeuvres.
Chef-d'Œuvre au propre est l'ouvrage
que font les ouvriers pour faire preuve de
leur capacité dans le métier* ou ils veulent
ctre reçus maîtres. Au figuré ouvrage
parfait en soh genre. = Ce n'est pas un
terme noble » II y en avoit certains(pafmi ces Martyrs)qu'on pouvoit regarder
corna* ses chefs-d? œuvres ( de la grâce. )

Rccl. de Racine. Cette expression cet,
déplacée dans cette ocasion.

Rem-. Quand chef-fcruire est .emplnvé
absolument, il se prend toujours en bouc
part à moins qu'on ne parle ironicjxiçmcnt
» Vous avez tau -là. -un beati che f d 'œuvre
mon maître c. à. d. une grande sotisc.
Mais quand .il régit un, nom au genitit il
se prend, en boné ou en mauvaise parti sui-
vatir le nom qu'il régit. » C'est un- chef
d^œuvre d'habileté un chef-d'œuvre de ma-lice.

CHÉFECIER. Voyez.. Chéveciep,. 'Le
Riçhelet Pçrtatif met les deux. Tre'v. mer
le rLr. \JAcad. du ic"' renvoyé au id.

CHEF-LIEU s. m. [ On prononce Vf. ]
Lieu principal; 11 se dit du principal manoir
d'un baigneur, et d'un Chefd'Ordre.

CHÊMER ( se ) v. réc Maigrir tomber
en chartre. Cet enfant se thème.

CHEMIN s. m. [Che-mein; i'e e muet.
Au propre voie rou.te espàce par où l'on
va d'un lieu à un aûrre. Le chemin de Lyou
a Paris. A!er pâsser son chemin se merrre
en chemin avancer chemin., faire. du
chemin rebrousser chemin etc. Au

.figure, moyen, conduite 'qui mèn: à quel-
que fin à quelque terme, il veut Faire
fortune il n'en prend pas le chemin le
cheinin du Ciel-, du Salut le chemin de
/*cnfer de la perdition la vertu est le
vrai chemin ,de la gloire et du bonheuretc.. "•

R!m. Il est peu de mots qui entrent dans
un .plus grand nombre d'expressions pres-
que toutes du st. fam. Alcr son droit
ou son grand chemin ou simplement

,saler son chemin agir avec droiture, sim-
plement, sans façon.-

On l'emporte souvent sur la duplicité
Ea slant son cumin »»cc simplicité.

» Je logerai chez la bonne Marbeuf,quoi-
qu'elle ne soit pas trop bïeh avec ce Duc.
et cette Duchesse ( de Chaulnes )

/irai toujours mon chemin je ne suis mal
avec persone. Sév. = Prendre le chemin
de V école faire un circuit pour arriver en
un endroit. Trouver quelqu'unen son
chemin te trouver toujours oposé à nosdesseins. II est cruel de trouver ce devoir
sur mon chemin lorsque je suis prête à vous
aler \o\t. Sév. –Trouver unepierre en son
chemin trouver un obstacle dans son ca-



retordre. = Jyoir J* chemina faire avant
de Avoir du temps passer de$ di'
fieuhes surmonter pour pouvoir y réus-
'sir. Rico de plus riant que cette méthode
nouvel mais nq\i$, avons vous et ijioi,
bien Ja chemin «faire ayaqt que dç la

ÈÎflrpt' Prexdre 'le
sh^mtn de avec 1'jnfinitif. » Ml Hç Lu-
xembourg prend le chemin de garder sa
Flandre. Celui qui sâh atendre le bien
qu'il souhaite » ne. prend- pas le chemin de
se désespérer » s U ne lui arrive pa«. la

de la fortune des
Fuir Pans, c« «croit de 'ma main
Quand je puis m'avancer,ctfair*mèn thème*»

Mde. de S$y. le le .mîme«ens » «ter

stn chemin.: »» je tire tc)o.uis' que
soit Ca&itairiè :$ jta chemin*. -r- Faire
vàat mîèufc en Ce sens: ('

parlent
agir'francnenleht et rondement. Alcr/<w
Il g?àni .ou paf /<• chemifc batu

ksuivre cohjuns dans la doctrine

stf 3 «jùe!<ju*un iSrnicr dos
dessein^

ia choses de ce monde, et de

Wpits croiser le chemin aurait

chemin.– r
F*rmer-}êï chemins à quelqu'un l'empê-
cher de faire, ce qu'il voulait. Demeurer

? en beau lorsqu'il tiy a plus
de avons trop bien co-

si k<m chemin.

min car je me sauve. Matin Farce.
Dans te propre, on dît semeurt en che-

chemin, sans avoir Egard '.1. ton grand âge.
Miss, dû Leu.• Passer sonchemin j 'conii-

nuer de marcher, sans s'arrêter. »» »Je passai

fameuxCyniquedV ta
ce tdneaii, les préjugéset les
Rois, eussent

chemin sawk icgander.
faire difigenoe Pour arriver: «Cependant
Eugène avançait chemin, fiollin- niLcvetu
contraire nous obligeoit de louvoyer, pour
avancer chemin i la faveur du Ilot. La,
s'arrêter

pour le laisser passer. » ils avaient
condamné a mort un certain Veturius, parce
que lur seul n'avait pas -voulu dans la place
de Rome, se raàger 'du chemin ^'««Tribun,
Le Gendre. Je doute de la bonté de cette ex-
pression. -~r Rebrousser chemin revenir sur
ses pas. » II se détermina à retrousser chemin,Let. ÈiiÙ

Rem. Oo dit ordinairement, .rencontrer
quelqu'un sur son chemin pg .dans son
chemin* Vertot dit dans le .même sens à

son chemin; Appius saluoit les moindres
Plébéiens qu'il rencontroit à son chemin.
C'est encore à mon avis uneexpression au
moins douteuse. On dit aussi prendre
sa Toute par une Ville. ,Le P. de Cbarlevoix
a dit, par analogie, .prendre son chemin:.
u ti P. Xavier prit son chemin par cette

CHEMINfaisant adv. Il doit se raporter
au sujet de la phrase (au nominatifdu verbe )

Malgré ses qris, laTourière l'emporte.
Il la nwrtùùt, dit-on de bonne sorte,

Quelques Auteurs disent, en cheminfaisant
de la sorte.

Le Dict. de Trév. le dit ainsi. Voyez En
PASSANT eu mot PASSANT adjectir. Le
P. d'Qt^eans fionTSeulcment-dit en ckemin
faisant raais il le fait raporter au régime
du verbe. u En ce
Philipe se joignirent eux, {.au Roi d'Airagoa

et construction il sem-
ble que c'est Robert et Fhiiipe, qui faisaient
ctemin et dans le sens de l'Auteur, indique

par les phrases précédentes, c'est le Roi dA-

ragon et Lauria. Il,y,a donc fiulte de locution

et >
PKUtpe. Le KSicard d«4 ùn^t ^chemin
faisant y et tantôt, en chemin faisane, Le
Bich. fort, ue met que le i*%

Chemin battu., chemin détourné,employé*
auËguré* » B yg, pour arriver aux dignités»

$ y tde'r.pttrn/, ou de «a«

CiàxiH COUVAT. Tcope defortifiar



dit dun Berger
cauvvu en secret, il secoul*.

U veut d«« » pu des chemins cachés mata,
objetsil faut «Vwer de s'tn^sef vi» pour un autre.

Par, voie ET PAR CHEMIN, adv. VoyezVoie.CHEMINÉE s. f. { Ve et dem. e muet
je /fer. et long.] Entrait où l'on fait du fiai
dans les il y tuyau 9' par
ou passcla fiumec

On dit, adverbialement dans k style £a-

milter, saxs la -cheminée clandestinement
et sans observer les formalités. »> Ce mariage
a été fait s&us la cheminé*. Attèt fait ou
doné sont la cheminée par surprise et sans
garder les formes ordînâres. On dit aussi
populairement quand on voit un homme
entrer dans une maison, oo Il y avait long-
temps qu'il n'avait paru il farct faire la
croix a Lz cheminée.

CHEMINER,v.n. [ ite ^rnuet, }e é fer.
Marcher, L!Ac«d. le dit dans le propre r sans
le dire, vieux » Ce laquais chemine bien,
etiemine long-temps. Je crois marcher beau*
coup meilleur dit La Touche et iùoi aussi.
M. de Bafon l'a employé » Les chameaux
d'Arabie cheminent quatre jvars sans boire.
La Fontaine dit de la Mouche dà Coche

Ao$»i-tôt que le char them'mt,
Et qir'elt^e voit Ut gens march«rv

Elle s'en attribue uniquement la gloii*.
ltousseau dit du Juste dans une de ses Odes
sacrées

Dans les routes ambiguë*
Du bois le mpins fréquenté,
Parmi les ronce: aiguës,
II chemine en libercé.

Ce mot vaut mieux pour les vers que pour,
la ptôse..

usité. On disait plus souvent autrefois, un
tel cheminera s'avancera pompera sa for-,
tune il a cheminé fort yjttc i1 est parvenu

.bienvîte à «joeique ch8se de On
disait aijssl elïç
va son train d'un discours uni et coulant,.

tous ces sens, cheminer
est un terme de conversation, dit Ja Touche,
ei l'on ne l'écrit point cnçôte.r-»- VAcad.
amis ces expressions figurées sans parier du..
style qui leur convient,h- hajiruyèeev
en employant cheminer italique
9 Celui donc il lui cctuif^oit de dire ce

en pense t est celui-là ratme qu!,
savoir l'cmpéchcroit L'Ab.
pu'Bos s'en est servi sans cette précaution.
» Les vers de Properce ne cheminent pat
d'aussi bone grâceque ceux de Tibullc. M.
Moream a dit tout récemment Les autres
vérités ont cheminé lentement à trâver»
les ténèbresqu'elles écartaient. et les passions
dent elles avoient à se garantir. Enfin
le P. Bouhours dit que chemineren la pré-
sence de Dieu, est une expression «a peu
surannée. = On dit encore dans le $tylc hg.
famxl. ne point faire de £ailte.
» Il fera bien de cheminer droit autrement,etc.

CHEMISE, s. f. [C hernie; t" et dera.
e muet zc Jon.] Vêtement de linge qu'on
porte sur la chair, et qui prend depuis, le
cou et les épaules jusqu'à^ genou. Les
chemises des femmes sont plus longues, et
descendent plus bas. Mettre sa chemise
prendre une chemise blanche i changer le
chemise, et non pas, *e changer comme
on dit en Provence. Voy. après Changes.
neutre. Rem.i.

£n qae &. cbe*-
mise sur soi. Etre en chemise se e0,chemise..

On dit d'un homme fort pauvre
pas de chemise. Mettre quelqu'uti enPatru, le rainer, Suer finemiftdeux chemises etc. expresuo^ bac-,
"bâçe.- Voy. Scib yoy. aussi
Notre peau nous est plus notre
chemise nous devons préférer nos intérêts
ceux des autres.
ma chemise je me .ruinerai plutôt que d'a-
bandoncr cette afaire. Vendre, engager^
jouer

y c. i. d.
tout; ce qu'on a. • On dit que »• On ca
cherait ou. qu'on voudrait cacher eyitre sa
chair( ou antre sa peau) et
au qi) on
me v, pour dire, qu'on emploierait tou* se»,
sOIN .pour le mettra en sûreté.

Chemise DE était ^aûtreftHs,
fait, d* petits»

aAnelcu d'aciçr et dôtu on se servait 4 se,
couvrir .comme d'une arme défensive, i

/Urw. Suivant La Touche* on aie dit pat
chemise en matière de Fortification

on dit
revêtement Ce revitenutu de la Place
est de briques

ou cette Place est revêtue



ne condamnepas çkëmifc en ce sënfEIfé â'

met sur et qui prend d'ordinaire
depiiis'les épaules jusqu'aux hanches. • «•'
C'est aussi née sorte de camisole que portent
les p«?rsones âë basse condition.

-» t3HÊSîAIE 'f. [ £W i duv; et
kR&$. } Liéu; j>îanté < de chênes. n

<IHÉNAL s. m. F i tc muet: on j>roin.
l'£ "finale.'] Courant -d'eau bordé de terres
par lequel les vaisseaux peuvent Yasser.,,-CHENAPAN s. m. i Mor allemand qui
sîgnificeh cette Langue, -un brigand ides Mon-

tagnes' noire?. En rran'çaisun 'un
bandit > C'est un vrai –«.' Le'
Richi Pi>rt. Tenvoic "à qui est

•
CHÊNE, s. mrCHÊNEÂtf si m.

tftivi et'lori. ie e muet au t", dout, au sine.
Ckino ,\on. aà plàr. vMnrattxi"
Le chêne est un grand 4rbre qui porte le
gland. Vhêifcdë jfctfhe chêne. Des cdnéts,
*-c*SW#8i

Chéneau s. m. La diférenec d'arecJe
p%<?c«Jerft est dans 1k i **i*- qui est un ê ouv.
efaccerittiè'du circonflexe;, ~qnand il signifie
un jeune chêne, « fermé et accentuéde'1
qtiïrid 3 signifié un conduitde plomboude
porte dàtfs fa :-gbntièrd

'dU ta,

lé ne se pron. pas-'Q HJsteiïSilê de cuisine et_
de" chambre, sur quoi on met le bois, dans la

CHENEVîÊRE i.

est 'la gtairté du
chanvre une- chenevilre est un champ géthè.
dètlftînevW^&àcroît' îeenanvre. ^-Etihtyiê lt
proverbial on dit- d'une chosequi paraît ter^

rfbl^ ï d^aâtres et dont on- se que
thenàe^rëP

dessus autres.
foefdre

de tmnévière* Sét» On le dit aussi d'une
^tmal bâtie, ou mal habillée.

au id. ] La ckenevote est le tuyau de la plante
du clraïcyis i quand H est sec et qu il a étf

dépouillé de son chanvre.
en termes d'Agriculture, se dit de la vigne,

quand elle pousse du bois foible comme deschenevotes.
CHENIL, s. m., [Le Dict. d'Orth. écrit

chénitzyecïin ace. n en met point
l'e est muet Vl ne se pron. pas.) Lfeu où l'on

m:t 1»$ chiens de chasse. Figurément, lo-

gement fort sale et fort vilain Cette
chambre est «« vrai cktniî. •

CHENILLE, s. f. [ >re et dern. e muet:
mouillez les il.Insecte à plusieurs pieds,
qui ronge les feuilles des arbres. Figurcm.
Méchante persone qui se plaît à
mal faire.

CHEîirLr.E, tissu de soie velouté, qui imite
la chenille et dont on se sert dans les bro-
deries et dans d'autres ornemens.

CHENU, ôe adj. [. i'e e muet', l'Ion.
au îdw] Qui est tout blanc de vieillesse. De-
venir chenu barbe chenue. En style poé-
tique^! on le dit des montagnes couvertes de

Rem.' Suivant La Touche et TAuteur des
Réflexions qu'il cite y chenu depuis long-

temps, ne se idit plus en proseïl peut en-
core avoir .lieu en poésie. YlAcad. ne Je
condamnait point d'abord. Elis a dit ensuite
qu'il était vieux, en l'âprouvant pourtant en
poésie daiis là dèrn. édit. elle ra mis sans

est servi.
Tel qu'on voit ta tète
D'un chêne autrefois arbrisseau
Égaler k plus hant rameau
Du cèdre caché dam la nnt.

CHER, Chère, adj. {/ôuv. au i",Vmo^
et long1 au id-3 V. Qui est tendrement aimé.
Il régit .le datif ( la J»rép..è ) Cher à Dieu er
aux horoînes^ ''ide tousses enfâns c'est celui
qui ,lui est le plus cher. =e 1°. Qui coûte
bettatonp étofe est
cftèrè.*= j*. Qui vendà ptus haut prix que
lesàûtres: ce marchand, cet ouvrierest eher;
cette marchande cette faiseuse de modes est-'•• •

jR«*r Dans lès deux dernier^; sens cher
suit toujours le substantif. Pans le 'iV sens.
il le précèdëloujoursf, lorsqu'il est employé

n'est, bon que
dans le style inâ«î(lqiiiei. ''$

mon ami thtr.
Dans Ici langage ordinaire on dit, mon c ht



ami mon cher père .ma chère, mère, etc.
Mais quand cet adjectif a un rég ime il

doit marcher après le substantif. » Cet hom-
me, si cher sa femme, à ses enfans

tout le monde etc.
CHER_, A haut prix. Cela coûte cher,

foct cher bien cher .plus cher. Il ne
se

combine pas avec tous les. adverbes de,
comparaison. On dit bien cher, fort cher;
on ne dit pas beaucoup cher peu cher
comtre a dit Voltaire., On achète peu
cher quelques Magistrats quelques Officiers.

Vendre bien cher sa vie se bien défen-
dre. On lui fera payer plus cher qu'au
marché,, dit quelqu'un en parlant d'un
homme qui lui a fait quelque injiire. La
I" expression est plus noble que la 2.de, qui
est du style proverbial.

CHERCHE s. f. Action de chercher.
Ce mor est fort peu usité. » Quand on a
besoin de trouver quelque'acte il faut payer
le Notaire le Grefier pour la cherche. Trév.
-Être en-cherche de pour être ocupé à
chercher est un vrai gasconisme.
CHERCHE CERCE ou Cerch^e. Trait
d'un-arc -aurbaissé et rampant ou de quel-
qu'autre figure tracée par des points.

Rem. De ces trois manières d'écrireet de
prononcer la I" est la plus mauvaise la

ide n'est pas trop bone la ;e. est la plus
conforme a l'étymologie de l'Italien cerebio
et au sens du mot. lïAcad. met les deux
premiers. Le Rich. Port. met cherche et
cerche et il préfère celui- ci par la raison
que nous avons dit. Trcv. ne met que cer-
che.

CHERCHER v. a.. Se -do,ner du mouve-
ment, du soin, de la peine pour trouver.
Chercher quelqu'un quelque chose cher-
cher du secours -etc.

Rem. id. Ce Verbe ne se dit point au
passif. On ne dit point je suis cherche'
vous êtes cherheee etc. mais on efoit dire,,on
me cherche,etc. Fleuri n'a pas fait cette aten-
tion. Il dit dans t'Hi,rt. Eccl. » St. Atha-
aase étoir alors 'dans le drsert persécuté
et cherché pour le faire périr. Il devait dire
persécuté par des énetnis qui
fe cherchaient pour le faire périr» » On dit
<jit une telle personne devoit être cherchée
au bout du monde par ce qji'il y avoit de
meilleur. Mde. de Coulanges. Être cherché

Pline 1 Ancien»

étoufê par les cendres vomies par le Vésuve

» Cependant son neveu prétend que dès It
lendemain de sa mort son cadavrefat cher-
ché et retrouvé sans peine. Le voisinage de
retrouvé fait passer plus aisément-fat cher-
ché. Cependant il aurait été plus régulier
de dire dès le lendemain de sa mort on
chercha son cadâvre et on le retrouva saris
peine. Il est rare que nous soyons cherchés
par d'autres, périls que par les périls que
nous cherchons, ou que nous pouvons évi-
ter. Neuville. Je ne crois pas que cet exem-
ple soit à imiter.

i°. On dit sans article, chercher que-
relle, chercher noise chercher retraite-
cherchermalheur. Chercher fortune. M.
Moreau, qui aime à retrancher l'article, dit
aussi chercher gloire. »» Les Seigneurs al-
lèrent chercher ou gloire ou fortune en
Asie.

i°. Chercher est quelquefois neutre il
régit devant l'infinitif. Il cherche à se
faire battre.

4°. I1 se dit quelquefois figurément des
choses inanimées l'eau cherche un passage,
cherche le niveau. L'aiguille aimantée cher-
che le NoTd. On dit proverbialement le
bien cherche le bien. Le bien vient à celui
qui en a déjà beaucoup.

y °. En style proverbial chercher quel-
qu un par mer et par terre avec le plus
grand soinest par-tout où l'on peut croire
qu'il sera; Chercher une aiguille dans
une botte de foin chercher une. chose qu'il
est presque impossible de trouver. Cher~
cher midi à quatorze heures dire. des cho-
ses qui ne vienent point au sujet ou plu-
tôt subtiliser faire de mauvaises di6cultés
sur des choses où il n'y en a point à faire.

Chercher son pain mendier.
CHERCHEUR, s. m. Qui cherche. Ce

mot n est bon que pour le style comique ou
satirique. La Fontaine a^e\\z les voyageurs
dans les pays lointains chercheurs de mon-
des incomis. On cohait l'Opéra comique
qui a pour titre?: La Vherchzuse d'esprit.
Il se prend en mauvaise part et ne se- dit
qùjpnrbièmaht.Chercheur de trésors-, de fran-
cttës lipées de pierre philosophale. Un hé-
ros de Roman un chercheur i" Aventures»
Rollin.

CHÈRE j s. f. [ rte moy. et long i*

e maèi. } i°. Régal bon repas. Maigre



borne Chire chezfïui. 11 nous/fr ta meilleure
cbèr4 du- moadc. Vouafere\maigre chère.
Ils fqnt petite chère. Faire une chire déli-
cate etc. -=*

i*. Accucuil réception. Sui-
vaut Plicad. il D'a plus d'usage qu'en cette
phrase il ne sait quelle chère { qnel acucuil )
lui faire. Autrefois on disait faire bonne
,chère';le bien accueuillir lui témoigner
de Cec elle sera si aise
Qu'elle fera toiie chère à tout le monde.

On «pelle ( st. famil. ) chère de Commit'
saire un repas où l'on sert en gris et en
maigre. Grande' chère et beau ( ou ton)
feu boae chère, «compagne»de tonte sorte
dagrérpens.Il n'est chère que de vilain
ou

chère d'ayâre. Les gens qui, par avarice, r
donent rarement à manger donent avec
plus de profusion que les autres,quand ils
s'en mêlent.

Chère lie, bone chère est vieux et
tqut au plus bon dans le style burlesque.

Là vivant discrétion
La gakndc fit chère lie.

La Font.
CHÈREMENT, adv. \Ctèrema*\ t" à

moy. et long, ie e muet, j i°. Tendrement:
je l'aime chèrement. x°. A haut. prix.
Hazaël m'acheta chèrement dit Mentor dans
TMémaqne. Fendre ou faire acheter
chèrement s et vie ou sa peau. ( Le i" est.
noble Jfe.'id est bas. )Taer beaucoup d'éne-
mis avant que de périr.

CHÈRETÊ s'est dit autrefois pour
cherté » Si la disette et la -chereté con-
tinuent." Trad. de On
trouve aussi ce mot dans la Trad. de l'Hist.
d'Humé par Md;- de

.CHÉRI tE adj. P i te S fèr. xe Ion. au
id. Qui est aimé. Il récit la prép. de

Mortel chéti des Dieux. Télém. Lors
même qu'il est sans régime, il suit toujours
]$ substantif.

CHÉRIF s. m. [ ite é fer. on prôa. \'f\
Chez les Turcs descendant de Mahomet
chez les Arabes et les Prince.

CHÈftIR, v. a. [ ite é fer. Aimer

la,mémoirede. Amant

qui chérit ses peines homme qiii chérie son,
erreur, etç.

GHÉRISSABLE xre

àl. ta placc ôa dit. aimable- Il ntst point

dans le Dict. de YJcad. ni dans Trév. Il est
dans le Rie h. Port. Un Auteur moderne
fa employé. J'y découvre, un autre avan-
tage enclore, s'il se peut plus chêrissable.
Let. de Milady etc. Dans X Ann. Liu. où
l'on raporre cette phrase on met ce mot en
italique critique indirecte.

CHERTÉ s. f. [ irc è ouv. 1e fer. ]
On écrivait autrefois Chère té. Voy. ce mot.

Prix excessif des choses qui sont i vendre.
Mettre la cherté aux vivres. Faire, causer
la cherté.' La chertéy est, tout lemonde
veut en avoir. fe ny mettrai pas la
cherté; je n'en achèterai pas.

CHÉRUBIN, s. m.. [ Chéra-bein, i^ i
fer. ] Ange du second chœur de la première
Hiérarchie. On, dit proverbialement
rouge comme un Chérubin.

CHÉTIF, ive, a.dj. [ LV est fermé il
doit être, marqué d'un ace. aigu. C'est l'or-
tographe et la prononc. la plus autorisée.
Dans le Dict. Gramm: on 1 écrit sans ace.
en avertissant que dans le Dict. d'Ort. il
est avec l'acc. aigu. L'Acad. l'écrir avec l'acc.

sur IV Trév. et Rich. sans accent. Dans
le Richi Port. avec l'accent: l^se prononce
au masc Autrefois on. écrivait chètifve au
fém, 1 i°. Vil méprisable. Chétivc créature.
= i Mauvais dans son espèce moutons
fort chétifs. Faire une chétzve récolte ché-
tive recrue réception chère, etc. Avoir
chétive mine. La mine basse, ou l'air ma-
lade.

Rem. Ce mot est plus du style familier
que du beaustyle.

Que moi chétif, vous prise et vos admire. Rottss.

Autrefois on lui donait le sens de mal-
heureux témoin Malherbe.

Et celui qui chétif aux misères sucorobe.
Pendant que le chétif en ce pôinc se lamenté.

CHÉTIVEMENT, adv. [ t" é fer. 2' Ion.
3e e muet. chéttveman. ] D'une manière
chétive.. Vivre se traitée chélivement.

CHEVAL, s. m. [iM e muet; on pron.
17 au plur. chev&ux,,( chevô & long. ) J

Animal a quatre pieds, qui hennit propre
à porter et à tirer, t- On àpèle bon homme
de cheval,' ou qui sait
bien manier un cheval et bel homme de
cheval ou beau cavalier celui qui abane
«àçe à cheval. Être â cheval sur erre

Ce mot entre dans un grand nombre dt



ou d'expressions proverbiale*.
n!X bon cheval qui ne bronche

les plus oabiles se trompent. A theral
done ou ne regarde point d La bouche ou
à la bride il faut recevoir les présens tels
qu'ils SQPt. Être nul à cheval n'être pas
bien dans ses afaires, Faire le cheval
'¡chape; être libertin ou s'emporter. » Per-
sone ne doute de leur courage à quels
propos faire les aventuriers et lei chevaux
éckapésï Sév. 11 s'agit des Princes de Conti,
qui avaient été en Hongrie. Monter sur
ses grands chevaux parler avec hauteur et
en colère. Cette expression a un autre sens
dans une lettre de Mde. de Sévignd. Quand
je vous vois écrire sur du grand papieril
me setnble que je vous vois montée sur vos
grands chevaax TOUS galopez sur le bon
pied je l'avoue mais vous allez trop loin
et je ne puis en soufrir les conscqirenses.
Être bon cheval de trompette; ne pas s'é-
toner du bruit des reproches, des remon-
trances, et aler toujours son train quoique
l'on nous dise. Brider son cheval parla
queûe comenccr une ataire par où II fau-
drait la 6nir. -7- Son cheval n'est qa'une
bête il se trompe lourdement. Fièvre de
cheval fièvre violente. -^Médecine de che-
val; médecine forte.

On dit aussi dans le même- style cher-
cher quelqu'un à pied et, à cheval faire
toutes lesdiligences possibles pour le trou-
ver. LÇceil du maître engraisse le ke-
val quand on prend soin de' ses afaires
soi-même tout en va mieux. Jamais.
bon. cheval ne devint rosse Se dit de ceux
qui Conservent jusqu'à la fin la vigueur ,et
1 esprit de leur jeunesse. On dit s au. con-
traire et cela est plus généralement vrai
il n'en si b^n Cheval qui ne deviène rosse.

Après ,b6.n vin '; bon cheval quand on
a bien repu on fait mieuxaler son cheval.

Qui aura de beaux chevaux si oe n'est
le $.oi y il n'est pas étonant qu'un homme
riche ait de beaux meubles une bonne ta-ble. Fertner l'Ecurie quand les chevaux
dont dehors.; ;,prendre,des quand
le mal «t arrivé. Écrire il. quelqu'un unelettre cheval j lui écrire avec hauteur
avec rnéoacç.

CHEVAUX an pluriel, se pread quelque-
fois pour gens de guerre à cheval. Esca-
dron de deujj.ccns chevaux armée de vingt
mille hoûiines de pied et de six millechevaux.

XlAcad. s'est crue obligée d'arert k qu'on
dit vingt et un chevaux et non pas vingt
et un cheval.

CHEVALER v. n. Vieux mot Faire
plusieurs allées et venues plusieurs pas pour
une afaire. J'ai chevalé plus de six mois
poor cette a faire. Acad. V. a. Presseur
vivement il les chevala tant qu'il leur
dona sur la queue ( de l'armée. ) Alejgray.
Il est encore plus surané dans cette accep-
tion. Étayer une maison un mur que
l'on reprend sous œuvre avec des chevalets.
Trév. L'Acad. ne le 'met pas en ce sens.

CHEVALERESQUE adj. Mot nou-
veau. L'enthousiasme chevaleresque de M.
de la Fayette a rechange plus dune fois
l'enthousiasme: de la liberté dans le coeur des
Américains. Mercure. On le dit mênte des
persones ce qui est encore moins conforme
a l'analogie. » Ce Monarque ( François J
trop chevaleresque. Ibid. On peut dou-
ter que ce mot fasse fortune du moins
dans le style sérieux. Sa terminaison ne le
rend guère propre que pour le style comi-
que ou satirique. Presque tous les mots ainsi
terminés se prènent en mauvaisepart bur-
le.rque,
phesque.

CHEVALERIE, s. f. [ iK 3e. ei <km.
e muet :4e Ion. 1 Dignité et grade "de Che-
valier. Il est vieux en ce sens. On ne
le dit aujourd'hui qu*avec Ordre^lJa. Ordre-
de c hevalerie L Ordre du St. Esprit de
la Toison d'Or etc. sont des Ordres dr
Chevalerie.

CHEVALET, s. m. [ ife e rouet je ê
moy. le t -final ne se pron. paî. ] 1*. Mor-
ceau de bois fort mince qui sert à teni*
élevées les Cordes d'un violon basse viole»
luth, etc. == i°. Instrument de bais sur
lequel les Peintres postent les tableaux demé-
diocre grandeur pour y travailler tableau
de chevalet, =s^ %° Ëtaies qu'on met â tm

== 4°. Sotte de suplice usixé para» ies Aw-
ciens. On n'en parle qu'à l'ocasianéattat*-
tyrs. » Il ftrt tptkdaxDaé à être mis Mt le

CHEVALIER^ s.
autre*

fois un honeur
repu sChevatitr par le Chevalier Éwwsaà. =s
a°. membre ,d'un iïndre (k
ChewâÂoàc. sCketmiier der Ùxdres & -Ko» A



<fc St. Michel, <fcSt. Louis, de St. Lazare,
etc. 'j-VChei 'lés anciens Romains l'Or-,

dre des Chevaliers avait le. zd rang dans la
République. Ciceron étoit fils d'un Chcva-lier. 4°.. Titre que prèneht les nobles,
qui sont au dessus des Écuyers.

On dit, dans le style familier qu, un

homme est le Chevalierd'une Dame,quand
it lui est atacbé., si faire le Chevalier'
de quelqu'un /prendre Sa défense avec chai
leur. homme qui
vit d'adresse lin escroc. ï

CHEVALINE,adj.f. Il M se dit qu'avec
le mot bête en!'est peu d'usage, hors du
Pajais. Bête chevaline cheval ou jument.

J'ai., dit Li bêtt chevaline t
) Une aposiume sous le pied. La

Font.
CHEVANCE s. f. Vieux mot 11. a

Verdu toute sa chevance tout son bien.
II avoir dans la terre une somme enfouie,

Son caur avec o!ayantd'autre déduit
Que d'y ruminer jour et nuit

Et rendre sa cJtcvaaceà lui-même sacrée.'' La Font.
CHEVAUCHÉE s. f. [ Chevoc hée ite

et.dern. muet $e «^ fer. et long. 1 11 ne
se dit que de la tournée* que certains Oficiers
de Justice font dansTétendfle de leur ressort
parce qu'ils la font, ou la faisaientdu moins
ordinairement, achevai. C'est un terme dePalais..

CHEVAUCHER v. n. Vieux mot. Aler
cheval.

Il n'est ptùs -usité que dans cette expression
chevaucher court ou lonlf se servir d'é-
ttiers courts pu longs.

CHEVAU-LÉGER^s. m. [ Chevolègè:
ile e muet j* et dern. à let. ] Nom de

d'Ordonance. » Les
Chevau-te'gérs de la Garde du Roi ou
«mplemcnt de U Gardes les Chevau-lë-

. Rem, Quoiqu'on -dise an cheval ? et non.
fniun chevav. on dit un Chcvau-lègér ecnoh un Cheval-léger. De méine au plu-

'riel on dit les et non pas•CHEVECIER s. m. [ ite et
f* fer. et dont. TOn apèle ainsi dans quel?
gues Églises Collégialcs,celui qui est pourvu

de la première dignité et- qui a soin de
la cire.

CHEVELU loi adj. [ i" et ie muet.
je Ion. au id. 1 Qui porte de longs che-

veux. Les Peuples Septentrionaux sont plus
chevelus que ceux ;du Midi. Racines
chevelues qui poussent des filamens aussi
délies que des cheveux. Comète cfteve-
lûe j qui jette des rayons cçmme des che.

veux.– S. tn. Le chevelu des arbres.
CHEVELURE s. f. [ 3 e muets jev

Ion,;} Les cheveux de la tête pris collec-
tivetoerlt. l'elle longue chevelure. ,•– Il sedit-^er rayons d'une comète et des feuillps
des arbres. La chevelure de la comète les
arbres ont perdu leur cheyelûre.

CHEVET, s. ra.[ Chevè 1" e muet
Ie è moy. ] i". Long Oreiller sur lequel

on apuye sa tête quand on est daris le lit.
Il aime le chevet bien bas bien haut. Ear
tretenir quelqu'un au chevet de son lit.
\°. Chevet d'une Église la partie qui est
derrière le maître-Autel-, et qui est plus
élevée que le reste. s== j°. Droit de he-

vet certaine somme qu'un Oficier de com-
pagnies supérieures paye à ses Confrères
quand il se marie.

On dit en st. prov, '.c'est son épée de
chevet comme oh dit

de sa ressource en toute ocasion.
Rousseau le Poète dit de Voltaire

c'est alors qu'if me favorisa de te joli mot
de germanisme dont il- fait depuis douzc

ansson épie de chevet » pour combattre tous
mes écritsprtscBs passés et à venir.

CHEVÊTRE s. m. Vieux :mot. Licou.
-Il se dit encore mais tîans un autre

sens d'une pièce de boisdans laquelle on
emboîte les chevilles d'un plancher et d'un
bandage pour la fracture ou la hixatîon de

la mâchoire inférieure.
• CHEVEU, s. ro.,[ itc e muet, iedout.
au sing. long au plur. Cheveux. Poil dela de rfemmeTIl n'a pas un cheveu.

.Cela est délié comme un cheveu. Faire cou-
per, faire rafrairhir ses cheveux etc:

Remv Malherbe parle d'un amoureux en

cheveux gris. Ménage aurait mieux aime

que ce Poète eût dit aux cheveux gris
comme, on dit vieillard à barbe grise et
nom pas tn barbe grise. Balsac a dit

aussi un Grammairien en cheveux grtf-
Par réAexion Ménage les excuse, en di-

sant que l'ua, et l'autre. sous-entendott,



fti est.' Je crois qu'on peut les imiter et
que l'usa é est plutôt pour en cheveux
gris que pour aux cheveux gris.

Se prendre aux. cheveux se tirer par les
cheveux en se bâtant.

On dit, proverbialement prendre l'oca-
sion aux ( ou par les ) cheveux la saisir
4ès qu'elle se présente. Fendre un cheveu en

.deux ou en
o L'esprit de l'autre siècle manquoird'une
qualité essentielle il u'ecoit pas subtil il
bc saisissoit que les grands traits. Le nôtre
ne s'atache qu'aux petits nous disséquons
les vertus nous analysons les seotimens
nous fendrions un cheveu en quatre. Coyer.

On dit d'une chose qui fait horreur
qu'ellefait dresser les cheveux. On ajoute
quelquefois, à lû tête ou sur la tête
d'un passage d'une preuve qui ne vie-
Refit pas naturellement au sujet mais qui
sont amenés de. force qu'ils sont tirer par
les cheveux. Et quand il s'en faut peu
qu'une chose ne soit on dit qu'il ne
j'en faut pas de V épaisseur d'un cheveu.

CHEVILLE ,.s.. f. Cheviller v. act.
[ Mouillez les il. i" e muet: e mue£
au i" e fer. au là. Morceau de fer, ou
de bois, qui va en diminuant, et que l'on
fait entrer dans un trou ou pour le bou-
cher, ou poor tenir ferme l'assemblage de
plusieurs pièces, On apèle cheville ou-vrière la cheville de fer qui joint le
tfain de devant d'un cârrosse avec la flèche.

En parlant des violons et antres instru-
mens à cordes on apèle chevilles ce qui
sert à tendre ou à détendre les cordes.
la cheville du pied la partie de l'ôs de
la jambe qui s'élève en bosse aux deux
cote$. du\.pied; En parlant de verscheville mot -qui n'est mis que pour la
niîsilre ou la rime.

Cheviller c'est joindre assembler avecdes chevilles n°. i°.
On dit proverbialement d'nne maison

qa il ny manque pas une cheville qu'elle
est achevée et ea bon état d'un homme

P*f a lacHévUledupied de celui qui a
obtenu un on poste le voilà bien il
"en tenir. Jutant de chevilles que dé™5 autant de répliques que de réponses.
"7 Ztre en cheville c est, à certains jeuxcar«s t n'être ni le premier, ni le d=r-

mer en cartes.
On dit aussi proverbialement de celui

qui ne peut mourir, malgré une complica-
tion 'de maladies mortelles qu'il a l'âme
chevillée danf le corpt. Un Anonyme dit
dans le même sens, un insigne faussaire
fabricateurde lettres su posées Ces nou-
velles épîtres sentent de cent lieues à la
ronde l'esprit de parti, cheville' dans rame
de celui qui les a composées. La métaphore
est un peu forte cela est à peine bon dans
le style satirique.

On apèle xhe villes des vers où il y a
des épithètes oiseuses et des mots qui étant
inutiles ne servent qu'à remplir la mesur
re, ou amener la rime.

CHEVIR v. n. Venir à bout de
C'est un mot populaire. >» Cet enfant est
si mutin qu'on ne peut chsvir de lui. Ri-
chelet..

CHÈVRE s. f. CHEVREKU S. m,
[ ite ^moy. et Ion. au i" e muet au id
z£ dout. au sing. du îd Ion. au pi. Che-
vreaux pron. Chevr8. On lit dans plu-
sieurs livres chevreau avec l'acc. aigu surIV: dans Pluche, on voir, tantôt chevreau
sans acc. et tantôt chivreau avec l'acc. A
qui faut-il atribuer cette artographeî Aux
Auteurs, ou aux Imprimeurs 1 1a çhèjre estla femelle da bouc. Le chevreau est le pe-
tit de la chèvre.

En st. prov. prendre la chèvre c'est se
fâcher se mettre en colère. Barbe de
chèvre homme qui n'a de la barbe qu'au
menton. ===== On dit de celui qui n'est
pas dificile en amour qu'il aimerait unechèvre et quand ceux, qui pensent
tromper les autres sont eujo-mêines dupes
que la çhèvre -a pris le loup: On ne
peut pas sauver la chèvre avec le chou
réunir tous les avantage et éviter tous les
inconvéniens. » Si en tournant le feuillet
ils veulent dire le contraire^ pour ménager}
la chèsre et les choux, je les traiterai surcela comme ces ménageurs politiques. d'iv.

Où. la chèvre est atachëe il faut quelle
broute. Il faut s'en tenir la condition
la profession, où l'on se trouve engagé.

pre à élever des fardeaux) des poutres etc.,CHÈVREFEUILLE ou
ChIvre-feuil»

s. m. [ Mouillez les du iet et 17 finale
du id. ] \lAcai. avait d'abord dit l'un etl'autre, et semblait pourtant préférer le icl,



que La Touche trouve awitf Ir
èk fVeVl le Jti-

Fsrr/ct dana la dern. édir.
lue mettent que Sorte de-
plante qui porte des fleurs odoriférantes
«[ont en se sert pour les berceaux des jar-
dins et peur des palissades.

»-i. œ.
rtioy. et long ie « frf-

•"out. 3 Qui a des pies de enivre. Il n'est
wité qu'en parlant des satyres. Ces divins

Dieux chèvre pieds,
CHEVRETTE s. f. Chhvhewii. s.
{ iM muet »• moy. an rel > dour.

au xA x rriouUler17 finale. ] Le chevreuil
est unebête fauve » beaucoup plus petiteque
le « api a elque chose de la fi-
tdre de la chèvre. Chevretteest i°. la
ttmelle du chevreuil i*. une sorte de pe-
tite écrevisse de mer que d'au c tes apelent

CHEVRIER t. m. £ »fe < muet ie fer.
â et dout* Celui qui mène paître les chè-

m. { iw e inuet
noutllez les Il: on, ne prononce point le-

} Petit chevreuil. Faon de chevrette.

et bois qui sert à. m- couverture d une
D>a.ison, i et qui soutient ks lates sur les-
quelles on pose la tuile- ou l'ardoise. =:1
nusiéurs- apelenr dhevron l'accent circonfl,
i a ) pareequ'il a là figure d'ua chevron.

CHEVROTER r n. [ i" e muet
i fer. ] i\ En parlant des chèvres, faire'
des chevreaux. » La chèvre blanche a cke>-

.roll. m 1°. En st. fie. famil. Perdre pa-
tience se. dépiter.. Vous me feriez che-
vroter, aas- C'est aussi ale&tfar sauts et par
tonds Uchevrote en marchant. Il che-
mrott en chantant ou sa voix chevrote il
chante par secousses et en tremblotant.
On dit en ce sens des cadences ckevro-

CHEVROTIN ,8. m. Chevrotine s.
ft«* iie muet. l Le-

s", se dit d'une peau de chevreau corroyée»
lb id du plomb à tirer le chevreuil!

CHEZ, préposition [ [ Cké devant une
oonsone che\ devant une voyelle f- fer.
Dans certaines Provinces on. dit
mauvaise prononciation. ]^ Dans la maison
de Au logis de Chtt moi che\
toi che^aotaetc. Che^H-

m té, ét€.V m vcla.uefofrfié^âé de.
la prep. de Je tors de che\ lui) ils l'ont
chassé iè eA<r^eux etc. on de par j'ai
passé par £he\ yous. On l'emploie auel^ue-
fois pour parmi: Cheç let Athéniens,

aobie. C'est «ne négligence dsns l'Auteur
du Tèlémaque d'avoir dit » Voilà votre
Roi ,'il est vrai «juevou* désir ici de faire

régner che\vou* les î.oi» de Minos.
Plusieurs disent c he\ les étrangers pour
dire, enun pays -étranger mais plusieurs
les condamnent et je crois dit Vangelas
qu'ils ont raison. Çhet ne imut rien
pour .citer un Auteur. On disait autrefois
c ke\ Platon che^ Plutarcpeetc.- On doit
se servir de dans i oa trouve dans Plu-
tarque etc,.Chci^

maraue quelquefois qu'on est au
service, de quelqu'un Ce garçon est çhe\,
le Marquis de Ce' GentHhomme eu
che\ le Roi. L. T. Avec les pronoms»
persoucls il forme quelquefois un subs-
tantif. Avoir un che%. soi quand j'aurai
%nche\nfoi r j'y recevrai ma amis. » Quand
Mde. )a Duchesse de vous a donné si
généreusement un< hospice doàt vous abu-

sez conir'elle avec tant dmdienité elle
avoit sans un cke\. elle. LragiKit.

RÈM. Mattebranche l'emploie au figuré

» Nos passioûs nous riènent toujours hors-
de che^ nous.

Malherbe s'en est servi souvent au propre».
Et siTai désiréque ta fosse

Nous ayant fait perdre l'envie
Dte non* en retournerdleç noms
Le jeune Atride avec larmes-
S'ea fat retourné e% lui.

Ménage a raison* do trouvée que cette fa-
gon de parler est, bâssç, Elle ,est. bone quc
pour le stylé fam.

Boileau apeès avoir dit db règnede T/-

tas
Le cours ne fi» pa» lw»gd'un empire si doux.

Ajoute
Mais où cherché-je ailleurs cc qu'on trouve

ckeç nous.Je crois qu'on peut lui apliqucr ce que
Ménage dit de Malherbe.

CHIAOUX s. m. [
d'Huissier chcz ta Turcs-.

CHIASSE, s. f. [ Chh-a-ce. ] Écume

des métaux chiasse de fer de cuivre

etc. le.. Chiasse di mouche de ver
Ums excrémeos, .à O^ et



qu'il est fc^ àéfwsa^le ;§« 1*mm des

v, n. et a.
Au wopte » chicane est une- subtilité

» ta-,
matière 4e procès. = Au figuré i1 se dit des..
subtilités captieuses, dans les dispute* do l'Er
cote,ou d"e 1» et.. coatc*'

en toute aètre cb^sc, Chicane/* a ces deux
sens*, user de chicane faire des chicanes.
{1 est quelquefois actif il chicane tous ses

intente des procès à tous.
Vous chicaue\ trop ce discours,, vous le cri-
tiquez Chicaner sa vie y

bien, et au*
tâcha, pae toute sorte de moyens, dt reculer
l'arrêt de sa condatnaatioa. » Cette cotvfir-
nution étoit les prisantes»
ae chicanèrent point leur vie.

CttlCANÇR, s« d« Égarement dos- choses-
qui font de. la peine V quoique souvent jk»
considérables»» Cs)a<At« chicane i » II

a. un-
rhumatisme qui le chicane, depuis longtemps.

*Mdc <4r Sévlewé emploie le substantif en-
a sens. » Le Chevalier est au coin de sot*
feti incomodf. dNjoc hanche c'est une£tans» cJùoatu que celle qpe. lui fait <x

CHICANERIE, r £(- muet, ek»«fe ],
Tour de chicane. C'eec une parc chicanerie ;<
il m'a fait mille cAaVan^rifx.

CHICANEUR eôse Chicanier
iè*E s. m. et f. [ je doute au i" et jc Ion.
au id et']: Le i" sa dic en matière, de
p/aeàs grand ehiâtaneur;c'est osr chicu-la zd!, en. matière 'de. disputes de-
contestation* au jeu et ailleurs c'est a«

uns chicanière. Il est aucsi
cela est chicanier. L'un' et 1'aâtter

spa> du style- familier.
CHICFÎE adj. Chichement, adv. le

1ik!«; il
est bien chifhe Que veut êtes coichel
11 n'est festin que de gens chiches. Voyez
Chère à.la fin. Figurémenr, itnchïche
fo set paroles-, bus pas-, de se* peines}
chiche de louanges n'ainter pas à parler
aRir pour. ses amts; n'aimer pa* a louer. Tout'

pas digne
4° l'Histoker » Son «ijértte- seul atott atite à-,

cloche. AiatMlte*. été un
peu plus BoBJe.

avatice; d'une ma-
mèxc chiche if dpac, il récompense *?***chemett.

CHICHETÊ, ,s. f.
trop'grande Trev. Ce mot est vtetur* et n e«

le burlesque.'

et long, ]. Herbe potagère qu'on met au pot
ou ensauvage.CHICOT, m. [ On ntf pron. poiorle t.
1°. Reste d'arbre qui sort un peu de tevreU
=3 i°. Petit morceau- de bots rompu Sen
cheval mi* un chicot daa» le pied. =d
£°. Reste d'une dent rompue.

CHICOTER v. ». Terme populaire.
Coo<|lstcf tut des bagatelles.

CHICOTIN s. m. Sale:-

amer dont on- frote le bout des mamelle»
des nour-riçesPour sevrer les enfan*.

CHIEN Chien e s. m. ci
au id le i" est monos.Animal domestique
3tti aboie. Par injure et par il» se
it figurément des- personer. Quel
Musicien de- Poète et des choses inam-»
mées, voilà tme de Comédie,, de Mo->
sique.» M4 chère enfant, ne sortirai- je poirte
des nouvelles de Bretagne i Quel

cornette ates-vouc là avec une fomroe de
Vitré, » O la> chîène de vie J* Gnss\

La raisonement sur le chien, est un' chien
de » Voilà», die
quelqu'un un chien de calembour»

Ce mot entre dans une foute d« pfarâscs'du
style proverbial. Faire le chien couchant
flatejt pour tromper. de chux
du Jardinier ne vouloir ai faire. ni laisser* j
raire. » II \m a- fait, commepar Force ronH-
n^er son cheminnous croyons*quec'est par

chien de Jardinier. Sév. «*- Èttc abandoncV
tomme a* pauvre chien ï mener uae- vie de*
chien étrillé 'comme un
Vivre comme un chien > sans- religion fbw

comnM un-jeune chien étourdi comme mr
chien fom. Cela pxa tant

si mauvais»
JM<? pas jeter sa part être cco*

tKtrae. Mitde allosion àr cette*
expression proverbiale » Ce $- pas' qui

lettré îooanges aux- chienr. •>



petits pour donec des leçons aux grands. *• Il$
n'avoicnt jamais voulu atenter ¡ la, persone'
des gens «État (de qualité) se contentant
de batte U chien devant. le loup. BEZE, cité
par B ossub r. Entre chien et loup. Voyez
Entre. On dit encore d'une chose
tortue, d'une jambe mal faite droite comme
la jambe ¡J'un chien. Chien au
collier celui qui prime qui comande dans
un corps, dans une société. Voy. Berger
Bon Boucherie CHASSER CHAT
Dormir Flater Loup ,MORDRE
ôs, Oreille, PIEDPisser, Quille »_

CHIENDENT, s. m. [ Chienian\ dans
la- 1 syll. en a son propre son dans h ide
il a le son. d'an.Hetbe qui tète en terre
quantité de racines longues et délices, et que
les chiens mangent pour se purgef » Terre
pleine" de chiendent. » Les racines de chien-
dent sont propres araire de la tisane.

CHIENNER, ou Chiéner, v. n. [ i ê

t
fermés.] Faire des chicns votre chienne a

CHIER, v. n. CHiEUR eôse, s.m. et f.^
[ Chi-ë chi-eur eûie ic é fer. au I"
dout. au id Ion. au } Ce verbe exprime
l'action de se décharger le ventre des excré-'
mens le substamif se dit de celui ou de
celle qui fait cette action.

CHlEURE ancicne ortographe Voyez
ChiÔre.. Riche le les met tous deux.

CHIFFE, ou CHIPE, s. f. ne se dit que
par mépris d'une étofe foible et mauvaise.

Ce n est Il que de la chife.
CHIFFLER s'est dit autrefois pour sif-

fler. » Le peuple nous chijjle après~-nous
â'oir aplaudis. Bal\. Çjufflet. Voyez
SIFFLET.
CHIFFON, ou Chifon s. m. CRIFO-

ner, v. a. Chifonier 1ère, s. m. et f.
[ jc. é fer. au zd et j* i nioy. et long au 4e.]
Chifori y se dit d'un méchant linge ou d'un
méchant morceau de quelque vieiUe étofe.
Chercher, vendre acheter des chifans
» Il n'est vêtu que de chifons il est fort mal

c'est bouchoner, froisser.
Chifoner du Jinge« un habit une robe uncollet. 11 a été au Parterre il y avoit presse
on Ta tout chifoné. = au
propre, celui qui ramasse des chifons par la
Ville au 6garé, celui qui ramasse et qui
débite sans choix, ce qu'il entend dire par la
Ville. C'est aussi un. homme vétilleux et

rfacassicr. la employé dans le
premier sets::`

Comment rionter ta nnnpanM-vèrmiiJe
^Jms Chifonun ds la double colline
Rem. Dans le jargon moderne, on apèle

chifons de -petitsajustemehs à la mode.
Madame n'achète plus dé chifons elle est

revenue de cela. Th. d'Educ. Le plus drôle,
c'est quand on lui montre quelque chifon
visiblement trop jeune pour elle. Ibid. » Elle
n'aime pas les chifons chers elle n'a pas
besoin de cela elle est si jeune et si jolie.

CHIFFRE ou CHIFRE s. m. 1*. Carac.
tère dont on se sert pour marquer les nom-
bres. Chifre Arabe, 1 j'i, J 4, f etc.
Chifre Romain I II III IV V etc. =
t°. Manière secrète d'écrire par le moyen de
certains mots on caractères dont on est con-
venu avec celui à qui l'on écrit. Écrire en
chifre dpner un chifre etc. = Figuré-
ment, oh 'apèle chifre certaines façons de
parler que quelques persônes ont entr'clles,
et qui ne sont pas entendues des autres.
j°. Arrangement de deux ou plusieurs lettres
capitales entrelacées l'une dans l'aûtre pour
exprimer un nom en abrégé. Graver un chifre
dansun cachet le peindre dans un écusson *tc.

Rem. Chifre est toujours masc. Dans
certaines Provinces, on lé fait rem. On dit,
il sait la chifre pour dire il sait l'Arith-
métique. Il y a là une double faiite, et dans
le- genre et dans l'emploi du mot. Chifre
ne se dit que des caractères des nombres. Pour
I:art de calculer on -ne dit ni le, chifre ni
la ckifrt; on dit, X Arithmétique.

Un i^ro en chifre est. un homme qui a
peu de crédit l'expression est bâîse, et Ra-
cene la critique, dans sa Lettre à M. Nicole
VOUS croyezdire, par exemple, quelque
chose de fort agréable quand vous dites

sur une exclamation que fait M.Cham'illard

que son grand 0 n'est qu'un o ( un zéro ) en
chifre • OnTvott bien que vous vousétorcez
d'être plaisant, mais ce n'est tas' le moyen
de l'être,

CHIFFRER ou -Cffi[IrRiEit v. a. et n.
Chifreur s. m. Le verbe se dit, ou avec
le régime direct, chifrer les pages d'un livre,
lesmarquer par des ctyfres» ou-, ncutralc-

ment, ne savoir pas chifrer rendre a
chifrer il chifre bic*. On

dit
dans le

sd sens ( chifre n9. x°.) chifrer une de-
pêche, l'écrire en chifre.



C«ifEEV» edol qui compte bien avec'

1* plume. Ç«n sa habile Chi/reur.
m. [ Mouiller legnA Le

derrière da coo. il parait, -pat une obser-
vation de Minage qu'on disait autrefois
le chai f non au lieu de dire,
celui-ci est le seul

CHIMÈftE s. f. CHrMiRiQUE ad^fi br. i'moy. et long au i" é fer. et bref

la id. jLa Chimère est un monstre fabuleux
ayant le devant d'un lion » le milieu du corps
«Fune chèvre et le derrière ;d'un dragon.

se Figureraient chimèressont des imagée
nattons vaines et sans fondement. Avoir des
chimères dans 1* tête O chimère de l'am-
bition et de l'orgueil1 C'est-là sa chimère
sa ridicule pr&entioa 1 une noblesse imagi-
naire, des tajens Qu'il n'a pas.

CHIMÉRIQUE vistonaire plein de chi-
mères esprit chimérique.= Sans fondement,
prétention dessein espérance chimérique.
Rem. Chimérique, ne se dit point des per-

sones mêmes. L'Ab. Sabatier dit des raiso-
( Trois siècles,etc. ) II n'est

pas à imiter en cela on le dirait mieux des
raisonemens. Voyez VisiOKAïRE»

CHIMIE s. f. Chimique adj. Chi-
MxSTE, s.m. {On écrivait autrefois Chimie
et ses dérivés avec un y; mais cet y était mis
là sans nécessité et sans fondement.] La Chi-
mie est l'art de recomposer et d'analyser les
corps, et de les recomposer de nouveau.
Aeai. Sciencequi aprend résoudre les corps
naturels dans leurs premiers principes. 'Pau-'
liait, Phys. Chimique est ce
qui apartient à la Chimie.Remèdechimique
opération chimique. = Chimiste, qui sait
bien la Chimie qui en fait les opérations.

CHINE, s. f. On dit, dans le Dict. de
Tr/v. ) aue les Français établis à la Chine
6u dans les Indes, disent plus cornunément

en Chine) qu'à la Chine. Maison rapotte'.
ce fait, sans prétendre quecet usage doive
prévaloir sur celui qui est établi en France.

CHINFRENEAU, s. m. Terme bas et
populaire. Coup de bâton ou d'épée au» tra-
vers du visage.

C;HINQUER, vf n. Boire du vin, en.
débauche. Il est aussi populaire et bas.

CHIO, île de l'Archipel: On a prononce
ou écrit ce mot de quatre manières Chio
Scio, Cio, Presque tout le monde dit
la Touche écrit et prononce Cft«>v~>Il est

qui ne voulant point de çoçe

prononcktien', à cause du verbe cfcVr, pro-
noncent Cio et,, le crois qûon peut le
npneerde la sorte, en écrivant pourtant Chio.
11 sembleque JCi« serait plus selon lëtymo-.
logie grecque. Pour Scio rien ne l'autprise.

'CHIOURME, 50 f. ( Chiour-me\Se muet.]
Lea forçats et autres, qui. rament sur une
galère collectivement pris. La Chiourme fit
Force de rames. On assembla toutes les
Chiourmes. <

Rem,. On a,dit autrefois Chiourme Chour»

mc., et Chiorme Le grand usage est pour le
premier.Richeltt Danet Trip. Ldc&d.
ne disent que Chiourme. M. Guillet dit
Chiorme, et il a été imité par Brétevfet
Le Gendre. Celui-ci/ait plus,* car il le,
fait synonyme de Forçat. » Les trente Ga-:
lèrds tputês armées contenoient f^oo
chibrmes j oa forçats «'est comme si l'on
disait,cinquantemille bataillons,ou soldats.,

CHIPOTER v. n. Chipotier ik«e
s. m. ctf. [ jc é fer. aux deux
et long au£. ] Lanternier,ou barguigner. =«"
Vétiller. Jl ne fait que chipoter. = Chipo~.
tier, aies deux sens; barguigneur, vétilleur;.
«.Cest un i chipotier une chipotière style
familier. '•>

CHIQUE s. f. Espèce, de ciron qui entrç,
'dans la chair.

CHIQUENAUDE s. f. [ Çkibcn&de i'
et dent e rouer, 9? Ion.] Coup que l'on donc,

nez etc. Donerune chiquenaude.
CHIQUET s. m., [ Çhiki i* d moy On

ne pron. point le t. J H ne se dit plus que
dans cette locution adverbiale et familière
payer chique à chique t peu à peu par
petites parcelles. Suivant Trév. c'est la..

petite partie d'un tout. Quelques-unsdi-
sent, un chiquet de vin pour, un petit coupde vin.

1CHIRÀGRE s. f. [ Kirâgre re ton. 3'
r muet.] Il se dit et la goutte qui ataque
les mains, et de celui qui ënTestaiaqué. U <st
de peud'usage. •

CHIROGRAPHAIRE
fère\ 4Ç è moy. et long. J Qui n'est créan-
cier quen vectu d'un acte sous seine privé.

CâmOMANeiE, s-f ChiromXncien,
cien en vers,, ci-en.

JOe Gendreécrit Cheirom ancie; et dan, ÏAnn.
titt. on dit Chyromancier. Et Yy grec est ta
terminaisonea Ur sont, contre 1 usage. La
Chiromancie est ,l'art prétendu de devinejr



où 9^

ORBoci» point;
d'autorités pour justi6er cette

La !bûche: qui awaèlit
et non.' pas. CAin:dei^ans .la Co»

le. Médecinsor Jb.

la; maUdks;

CffiSO^» «• *« f Bort. écrit

béaneûse, «fené lunette

on les apèle tumeurs erAistées. Il- serait. î

CrflÛÉË s. f. [ ie Ion, je e muet. ]r Une.

dorps *cmHcc un autre.
deux corps;,«ui se, heurtent- as«c. violence.

Choc turieuk r&â*- choc. 'Chod de

de âèux <roupef 4« gens de guerre» ». Le»;
êheinis, renversés au vrenier choc

premier choe. =«•}?>.
imfflititf dans la fo«u»e.e«i d«U4

rudechoc
C^CÂILLER v. n. ChocA.ileok,

i. Chb*

fiDtBiUe> a4©fiée au- yi»..
CHOCOLAT^ s-m,

élide met tèus deux.1 Iç ftic*v

faite iè
<k ca^Me?, eû:7,.einédojte.en.

imç'*boissofl akrèkble.

su de
Mu»cicB* î M*wçt è,

beaux
dica, fwis

»«ui"

o* -l'on
aussi dbs Frètr<-s Le*
Cbextéteft & ^jam^ pourswir,
Efifaa* de
i Oau

un enfant de (TA^t^».
qui

Ram, *• £>8f peu instruit*
C.kcttir. ay«

det.56% M,
cœur.

kiw
4c;caveri^ M ^<>-

/IÇ5w7^, participe:,
iVest chu, Ççs exprès*

Ils sont chu* tivièce t

c/a/, et
au ténu çbmef Cclui-sci ne,

V: ce mo^> au mèt.CJWE.
~x°. lqf b,èns Auteurs,

figuré'
point d'a-^

Da^s, la,
dero, édif v e\k> le met sans- remarqua. 7

Fait c^>ir m sacrifice au démonde la France.

ne
de l'empiWçr dans k propre à Tinfijriitit.,

et*

y voir,
D



et flua du sty|e familier et badin, que du âtyï«

CHOIS c'est atnsi qu'écrivent quelque!
Auteurs et c'est airisi que tout le mdride de-
vrait écrire car pour quoi cet * à la. fin 4*

te ftioï î B n'est ptùi q&fe défis choix t poix

et /ot*iet plusieurs, dans ce dernier Mot
fan* iempiâeé par IV-, et écrivent loir*

CHOISI ifi, adj. IÎjbw toujours le
ttntif. Soldats choisis, t Pièces

choisies si II ne va dans, cette maison que
des gens choisis.

ou une.pcrsone,une autre, ou à plusieurs
autre». Choisir entre mille chois isse\ des
deux. Là il est neutre. Ordinairement.il
est actifschoisir bien. -ses amischoisir des
fruits des étofes.

Rem. l°. Brébeufdone ce verbe, pour
là régime le datif (.la prép. à. ).

Il vous attoit des travaux
Maissi vousVousjaste*, vous n'en êtes plusdignes»

M. de litie dit aussi
Enfin, ton vignoble, os-tm choisi s* terre ?
Ce régime £aic mieux avec les persones

fi/L Anson s'étpit atendu qu'on
vo'u ce qu'il y ayoit de meilleur. Voyage
i'Ansan. Voy. Élire.
a". Choisir régit-il des substantifs sans,
article l Dit-on il a été choisi Gouverneur
somme on.dit il a été envoyéAmbassadeur?
J'en doute. D'un côte, quelques Auteurs l'ont
dit Il le fit. choisir Principal du Collège..
Û vivr; n Il St Pallade),yà/> donc choisi
Uvi'nue d'Àuxçrre. Gr't » -II «est redevable,
& cette excellente éducationy d'awoir été, choisi
Gouverneur du Duc de B.Cduses Célèbres.1 De l'autre le plus grand nombre des^
Écrivains «t XAcad. mettent devant la prépj

gour » Us le choisirent pour leur Chef
» Le Roiv/'À choisi pour être Gouverneur
lune,tellePlace.

Ci- Choisir neutre v, régit de', devant
«infinitif; »>> Vous avez encore à choisir de
prendre ou; de laisser : Choisisse^ ou.

accepter- ces- conditions ou de, vous ex-
gostr à une ruine totale » Vous a vev choisis

le.mini«trc,,l«coopérateur. du démon*,

Le P. Rapin le fait suivre de' »
Ce n'est pas assez de s'atacher à la Nature.
:Il faut choisir ce. qttcîlc à de bon d'avec
ce qui ne l'est pas- Ces deux régimes sont
contre l'usage mais lé dernier est lé plut

CHOIX, s. m. [ Tre'v. met Choix od
Chois. Le premier est plus suivant l'usage;.
le second est plus conforme ci, fanalogie dc.
çhpisir. Pçon.- choâ monos. long. 11'réfé-
rence d'une- chose ou d'une. personne à une
autre, ou à plusieurs autres. L'Acad.dit
aussi élection dans, sa définition comme
elle dit élire dans celle de choisir. Cela n'est
pas fort exact. i°. Choix et élection nç
sont rien moins que synonymes. Celui-là s«
dit de celui qui choisit celui-ci de celui
qui a été choisi l'un a lesens actif l'aùV j
trç le sens passif. ;otre éjection c'est quand
vous ave\. été élu votre choix quand vous
ave; choisi. Quand on dit l'élection du
Consul on parle du. Consul qui a été élu
quand on parle du choix du Sénat osv
parle du Sénat qui a choisi. » L'Élection
miraculeuse.. de St. Ambroise pour le
vernement de r,Ëglise de Milan, justiha/f
choix que le Prince en avoit fait pour gou-
verner la Province. Bouh. Beàu\,

,-°. Choix dit d'un seul et élection dç:
plusieurs..Un Souverain choiîit un Corps.
1).ne Communauté élisenl. Bouhours. Le Roi
ayant nommé M. de Tu t'en rie pour coman-
der, ce choix plut à tout le monde. Au-
trefois Vélection des Êvéques' se disait pay
le peuple. Election ne vaudrait rien dans le:
premier exemple ni choix, dans le second**Bouh.XJ'Acad.

ne distingue point l'usage de
ces deux mots;, mais la remarque du Tèrc
Bouhoursest;
j°»- Choiar et /lit» ont aussi des sens et de*;

emplois diférens. Le premier a une
cation active-, et le; second,, une significàtiou:
passive: Ve'Ute ésr ce qui est choisi parmi
ce qu'^1 y » de meilleur le ç&îx est l'ac--

dont un Gênera! a fatfchoixpour une çx^
pedition importante et délicate, qu'ils» jû/ut'de- fan
cette- distinction. fi' ny. a1 pas- regarde de sii



réuni tout le choix /lalie.
£/ire était là le mot propre V élite des

1 Italie
,•4°. Un troisième parti n'est pas un troi-

sième choix comme le dit l'Ab. Prévôt.

dans la la Cour Im:
pénale. mais on ne Jcur laissoit pas de
troisième choix entre ce parti et celui de

ne sa!)! si c'est la
traduction litérale de l'Anglais, irais cela
n'est bon dans aucune langue. Il fallaitdire ori
ne leur \i\$sjttt que ce parti, etc.

f*. On ait adverbialement, à votre choix',
u son choix

choix. Il semble que vous, tenez la vie
tt la mon en votre main, et qu'il vous est
Facile de la dispensera choix. J. J. Rqkss.
Hit aussi Je dé6e que vous puissiez évi-*
ter a la fois ces deux reproches mais, i
phoix ptcTérez ie premier. Dans la pre-
mière phrase il faut dire à votre choix
dans la seconde

CHOMABLE adj. Chômage s. m.
CkoMER v. n, et act '• {' Trév, écrit ces
mots aveci m"i Chommable etc. Richelet
et YÀçai. n'en mettent qu'une maïs Ri-
chelet ne met point d'accent sur l'o Y/icai,
éo met unJe ne sais pas d'après quel pria-
cipe. Fasse pour cetdevant l'e muet, je
cnème tous les mots'en âme ont cet long:
nxi&the y faittShie mais pour chomable
chantage doute fort que l'usage
\k plus commun et lé plus auiorisé soitdy

se dit des fêtes
qu'on doit chômer Chômage est une cçssa-j
non de travail. Chômer dey. ï^T» t'en faire;
faute d'avoir 1 travailler. t°, En parlant des
terres, reposer quand on n'y
j°? En parlant des Wtes les splènnisèï en*
ne. travaillant pas. » Fctechomable. On paye
ânt pour .quand

me parut abatûe les fatigues de la Cour ont
abaissé son caquet son moulin me parut
en chômage, ^n Un bon ouvrier n* doigt
point

parce qu'il manque de travail. Il.
féut laisser de temps en
çempé. i Chômer
n'épargnez point le bois vous n'en cho-

chômer. -i r.
Rem. En parlant des

que du discours tamilier. On dit plutôt ci-
tour. U. T.L'A-

cadémie ne distingue point l'usage de ce

On dit, proverbiaTcraen* il nejçutpas
soient ve-

nûeti .OJt avAflt qv.\eUes arrivent il ne faut
pas s'afliger des malheurs par avance ni
se réjouir prématurément des biens ineçr-

C'est unSaJnt qu'on
ne chôme ,plus 3. un homme disgracié et ou-
blié.

-lié dire aux membres irri-
tés contre l'estomac-:

Il faudrtm diientils sans nous qu'il vécût
d*»i»;

de somme.
Et pour

qui
pour lui seul noas n'en profitons

Notre soin n'aboutit qu'à foutoirseS repas
Chômons.

C.à.d. reposons-nbus ne travaillons pas.
voy. Chop-

PEMENT CHOPPER;
qui

contient ia moîtté; d'une pinte, Chopine d c-
tain. pourra quantité
de liq ueur, qut- est contenue danjrïette me-
sure. Boira chopine. Il se
dit sans article. Mettre pinte sur cho-
pine s'ennivrer l'expression est basse.

CHOPINER v. n. Boire du vin fre-
quommenr boire chopine chopine. ll.s'a-
mûse à Ce mot est bas.
CHOPPEMENT, s. mv CHOPPER, v.

neut, { 'muet. au
iM fferm. ail id. Richelet Tre'v. le Rich:
Poft. écrivent avec "un seulp chopfment
choperi L'Acad. ne met que le verbe et
lïcrit avec deux p.] Chopementest l'action de

fait "• un faux pas en heurtanrdn pied contre
quelque chose et au qui fait une
faute grossière. Ces dé«x mots sont vieux
depuis long-temps: Bossue t a encoreemploye
le verbe il choppe chaque pas. On
doit dire pierre et non pas

CHOQUANT, ante, adj. Choquer,
v. a. l-Chokan ante choie. ie Ion. aur
tieiîz premiers fer, au j€. Mde. de B»r



/Htst. «TAngl. ) écrit chocquer

Air choqugru miae
ckoqu&tiet\ manières choquantes.
U4cad. dit aussi homme choquant je doute
qu'il se dise des persane».

ChoqupR, au propre, doner un choc

heurcer le vaisseau choqué la barque elle
éijt éndpmagée chaluer le verre à table.
On dit aussi neutralement et sans régime

choquer. » Buvons choquonsetc. = En
parlant de deux troupes de gens de guerre,
traquer avec vigueur: » Quand les deux
armées vitrent à je choquer. II se dit en
ce sens ordinairement avec le pronom perso-
nel.:» o&tiscr. Il fait cela pour
ne choquer il se choque dé tout. =w De-
plaire choquer .la vue l'oreille. Ce mot,
cette expression me choque. Cela choque
le bon sens, la bienséance /'honcur j esc con-
traire -etc.

Rem. Être choqué régit de et l'infinitif.
Les Japonais seraient choques de ne point

voir dans un parcerre cette variété.
On dit heurter da front et c'çst une ex-

pression consacrée par l'usage, M. l'Abbé
Guyon dit choquer de front qui a la
même signification mais qui a'a pas l'usage
pour lui. » 14 y a dans de Foliaire
grand nombre de faussetés palpables qui
choquent de front tout ce qu'on a cru jus-
qu'à présent. Oracle des Nouv. Phil.

CHOQUEUR Choqué s. m. mots
forgés pour exprimer l'action de deux ba;
timens qui se-choquent dont l'un la fait,
1 autre la. reçoit. Presque toujours il en
résulte desdomages réciproques le choqueur
en est rarement exempt et il arrive quel-
«jucfois au choqué d'en être plus brisé qu'il
ne l'auroit été du tour du monde. Linguet.

CHORÉGRAPHIE', s.. f. [ Pron. K,,ore*-
grafi-e; xe é fer. 4e. Ion. ] Art de noter les
pas et la ficiwe d'une danse. VCHORÉVÊQUË, s. m. [Korév&e2
fer. je. $ oùv. et long 4' e muet. Il
sest dit ancièntment de certains Prélats
qui faisaient qudaucs fonctions épiscopales.

la campagne. » Les, Suvàns ae conviènent
pas des fonedom ,ni*des droits des Chorê-

CHORISTE s. m. T ] Chantre,'
au Choeur. Une Amienc chantée par deux
Choristes. Cest l'exemple que done YAcad.
et une suite de k définition quelle, a douée

ce mot.
CHOROGIIAPHIE s. t*. Chorogra-

ÎMiQUE adj. ,[ Prou.. koregrafi-e fike
4'Ion.,au 1" Se e muet. La Chorogra-
phieest la description la représentation d'un
pays. particulier. C horographique est ce qui
apartient à la chorégraphie. Table descrip-
tton chorographique.

CHORUS s. m. [Korus. ] Mot etn-
prantédu latin qui signifiechœur. H entre
dans des locutions françaises du style badin
et comique. Faire chorus chanter en-
semble table et ordinairement le verre
à la main.

Tous cAonu bernent 1: pauvre sîre.

CHOSE s. f. [ 1" Ion. il convient de
mettre l'acc. cire, sur Va. ] C'est le mot le
plus souvent employé, et il supl pour je
ne sais combien d'autres mots. Dieu a créé
toutes choses Le trionde est une chise ad-
mirable, etc. etc. C'est pourtant une né-
gligence dans le lxngage que de s'en servir
trop souvent à la place du mot propre.
Exemple Tout le monde sait bien que
les Chinois n'impriment qu'avec des plan-
ches gravées, et qui ne peuvent Servir que

pour une seule chose. L'Ab. du Bos. Qu'est-
ce qu'imprimer une ch&te seryir pour une
seule chèstEst-ce une expression élégante
et correcte ? Mde. Je 6'en mo-
que. » Vous avez lame belle. Ce n'est peut-
être pas de ces ames du premier ordre?,
comme chose ce Romain (Regulus) qo,i
retourna chez les Carthaginoispour tenir sa
parole sachant bien quil y seroit mis à
mort mais au dessous vous pouvez vous
vanter d'être du premier rang. M. de Saur
vebeufrendant compte à M. le Prince d'une
négociation pour laquelle il étoit allé ta
Espagne, lui disoit chose chose. le Rqi
d'Espagne m'a dit etc: Sév. Ceux qui
ont cette mauvaise habitude le disent des

personf s comme des choses » Va dire à
chose d'aller chercher la petite chose qui e$t
sur la- grande chose.

iV Grande devant çh&se perd IV muet
final et prend l'apôstrophe grand' chose ce
n-èst pas grand'ch&se.

Quand je vons ofre on vers Au prose
Grand .Ministre je le sais bien
le ne vous offre pas patuTchose
Mais De vous demande rien.



Cette supraùon de l'e ne se fait que dans
le style familier. tVailly. J'ijoate qacgrand'-
chôsi- ne s'emploie qu'avec la négative. On
dit, .-Je n'est pas grand\hoj,t. mais on ne
dit pas c'est grund'châre. Molière fait dire
au Misantrope

Je voudroij «n'en coûtât-il gréiutchore
Pour la beauté du fait ,avo perdu ma cause.

On dirait en prose ddl-il m eu coûter quel-
que chose de bon.

i°. Chose étrange est une cxclamatic/i
souvent employée; m?;s chose y est employé
indéfiniment et ne soufre point de raport.
» Chose étrange que le Roi rendît hommage

ses sujets et qui fut abelie par Philipe
Le Bel. le Près.. Hénaat. Chose étrange
est bien-là; mais., qui fut abolie gâre tout.
Car qu est-ci qu une chose abolit i Là,
coutume était le mot propre ou bien il
falait mettrc un point adrmrati£ après sujets
et ajouter cette coutume-fût

abolie
etc.

Qaelque ïhôse atlmarc. quoique chose
soit du genre féminin. On dit par exemp.
'Ai-je fait quelque chose que vous n'ayez pas
aprouvé et non pas aprouvée ? ,On dit aussi
quelque chose de bon quelque chose de
vrai. L.e de tst alors 'nécessaire devant l'ad-
jectif,, et ,il ne faut par imiter Molière
quand iMit quelque chôs4 aprochant, pour,aaprochant. yaug.ftciend qu'on peut retran-
cher cette préposition devant un adjectif,qui la

Ttgit lui même, pour éviter la cacophonie de
deux de si voisins l'un de l'arttre. Il est
vrai que quelque chose de digne de lui est
duc mais pour éviter de mauvaises con-
sonances il ne faut pas changer une cons-
truction consacrée par l'usage, il vaut mieux
changer de tour et diras, quelque chose qui
soit digne'de lui. Wailly. 4°.On dit peu
de chose .tantôt au pluriel tantôt au sin-
gulier il est peu de choses plus agréables.
Il se contente de peu de ei non Pasde peu de choses comme dit un des Au-
teurs des Lettres Édifiantes. La raison de
cette déférence c'est que dans la i phrase,
jeu de choses est employé d'une manière dé-
£nie et déterminée, et que dans la seconde
en le dit dans un sens indéterminé indéfini,

verbe » Autre chose était chez les Romains,
ia qualité de -Patricien et autre chose était

Ce tout de phrase n'est pas

du beau style.6°. La ch6se publique pour la. Répu.
blique l'État vieille expression renou-
velfce de nos jours. Dans les Fables de U
Fontaine la Grenouille dit au Rat, pour
l'amer dans le maraud

Qu'un jour il conterait3 ses petits enfâns
Les beauté* de ces lieux les moeurs des Habitans
Et le gouvernement de la chose publique

Aquatique.

Nos Philosophes modernes parlent souvent
de la chose publique c'est un mot à la

mode.. M. Rigoley de Juvigni qu'il ne faut

pas confondre avec eux s'est servi de cette
locution. » A la commotion universelle de

la chàse publique succéda le calme le plus
heureux. Cette expression est renouvcllée de
l'ancien langage. Voy. Innumérable.
Du reste remarquez que ch'&se publique et
Républiquene. sont pas synonymes celui-ci

ne se dit que d^s États démocratiques et
aristocratiques. Celui là est commun à tout
les Gouverncmens.

On dit proverbialement à chose faite
conseil pris. Il ^Test plus tems de demander
conseil quand la chose sur laquelle on dc-

voit délibérer est faite.
CHOU,, s. m. [ Chou dout. Au pluriel

choux pron. chou long. } Sorte de légume
qu'on met ordinairement dans le pot. Il en
est un grand nombre d espèces;choux blancs

rouges, verds.; choux cabus c h oux pom-
més, choux fleurs etc. etc.

Ce mot fournir à\pli:sieors expressions
proverbiales. Faire ses choux gras d'une
chose. en profiter s'en rcgaler » Je vous
conseille de faire vos choux gras 4e cet
homme à qui vous trouvez de l'esprit. S~v.

Fitire des choux et des raves d une chat'

en être le maître. « Prenez toujours vous
en fere-i^ des choux et des raves tous en
ferez ce qu'il vous plaira. Aler tour à

travers les choux,agir imprud-irrocnt et
en étourdi.» Mdc. de Sévigné done cette
e,xprcssion un autre sens, qui fait fort bieji

en cet endroit. » lI a fait vingt allées tout

au travers des choux dans un jeune bois

qu'on ne Vegardoit.pas qui font une beauté
achevée. S'y entendre -comme à ramer de*

Choux ne point $'y entendre du tour.
Planter des choux être relégué à la câm-

pagne Enfin la conclusion fut, que le

Maréchal de Crequi «se allé à la champagne



Lutter des choux aussi bien que !c Mt-

de chante loup plante-chou. Voyez CHÈ-

CHOUETTE, s. f. [ moy.
,s e

muer.Oiseau de nuit, qui tient beau-

coup du hibou c_du chat- huant. On dit
comaném;nt, larrot comité une chouette.

,s Au jeu de piquet faire l.z chouette à
c'est jouer seul contre deux du contre plu-

sieurs. tt– = En style proverbial être la.
choieite d'une société c'est être l'objet or-
dinaire des railleries de ceux qui la compo-
sent. Il est leur chtastte et il ne s'en aperçoit

^CHOYER
v. act. [ Choa-ii ie e fer. ]

Conserver avec soin. Elle choie ses porce-
laines bien plus que ses enfans. = Se choyer
trop ne se choyer pu asse\, avoir trop
ou trop p:u d'atentiun à ce qui re giri; la
santé ou les aises de la vie. = d'nyer quel-
qu'un c'est aussi le manager avoir soin de

ne rien dire de nz rien faire qui puisse le
choquer.

R<rnt. La To%:hc nous aprend que de son
temp> plusieurs désapr^uvaientee mot mais
il observe qje Y il-.il. ne le condamnait
point, qu: il était employé par Je bans Au-
teurs, et qu'il zsx fort expressif. Il n'est pour-
tant que du style familier. L' Acai. le met
sans remarque.'CHRÊME, s. m. [ Krême i" .é ouv. et
long ie e mliet» Huile sacrée mêlée de
baiim: et servant aux onctions que l'on,fait
dans quelques Sacremens, et dans quelques
autres cérémonies de l'Égfisc.. Dans le
style sérieux on dit toujours le Suint chrême.
rr- En style proverbial on dit chrême, ou
le chrême. » Il feroit renier. chrême et
Baptéme il paisse la patience à bouc ce
qui se dit des p:rsones et des chômes.

CHRÉTIEN ENNE ,adj. et subst. Chré-
TIÈNEME.NT, adv. CHRÉTIENTÉ s. f. [ En

pas le isyr^l'j/i Crè-tien tiène tiene-
mviy titn-te t" é fer. ie moy. au îd
et au la jc muet. Autrefois on mettait
un ace. cire. sur le, i" -e pour marquer la
supr:ssijn de Ys 7 On avait écrit d'abord
&res tien èn écrivait ensuite Chrétien mais
on s'jst ravisé et l'on a compris que IV
étant fermé et bref, et non pas ouv. et long
il fallait remplacer l'acc. cire. par un ace.
aigu. Le rrad. de l'Kist. d'Humé, et un
des Auteurs Aa-Lett. Bit/, écrivent Chrt-

titrrnttl mauvaise ortographe. ] Chrétien
se dit des persones et des choses. Le Peuple
Chrétien le monde Chrétien. "Li Religion
la Foi, la Loi Ch^.lè-r h Morale Chré-
tiène mener une vie Chrétiine. Subsr.
C'est un bon Chrétien une bone Chrétiine.
Les Chrétiens sont obligés à imc vie pure
et austère.

Le Peuple dit, d'une chose qui n'est pas sui-
vant la boue morale et la justice cela,
n'est pas Chrétien. » Cet argent qu'elle
m'ofroit n'itoit pas Chrétien, le ncligno-
rois pas et je parcicipois au petit dé-
sordre de cnnduite, en verta duquel il, avoir
été aquis. Miriv. On dit, dans le même
style à un homti: qni ,sï strt de termes
embarrasses et obscure. pirle\ Chrétien ne
dites qu: des choses qu'on entende.
Chretiènemtnt d'une manière Chréiièue
vivre mourir chrétiènement.

Chrétienté et Christianisme ne sont
pas synonymes; le premier signifie le pays
Chritien le second la Kel'.gion Chrétiéne.

Les Infidèles menaçoient la Chrétienté
cela se pratique dans toute la Chrétienté. Le
Christianisme veut qu'oa parione à ses éne-

Le Peuple dit d: celui, qui marche avec
des souliers et des bas, dont la semelle est
trouce, qu'il mirche sur la chrétienté.

CHRIST, s. m. Christianisme s. m.
Quand le mot Christ est seul on prononce
toujours IV. On la prononce aussi dit
Ménage cms Antéchrist en quoi il se
trompe. Voy. Antéchrist. Mais lorsque
Christ est joint au nom de Jésus les deux
s deviennent muettes. Ia Touche assure
que presque tous les Protestans font toujours
soner IV en Jesus-Christ, et il ajoute que
c'est sans doute la véritablejjy'onoicianon.
Je cois qu'on peut fait et de,
la décision à moins q i on ne parle des
Protestans réfugiés en Hollatid: qui ne sont
pas une autorité à citera– Le Rh'i. Port.
dit qu'on prononce Yst dans ce m>r. Je crois
qu'il faut l'entendre avec la d>stin .tio.i m,:n-
tionée plus haut Krist Jé-fnkri Antekri.

Christ suivant sa propre signi6ca:ionveut
dire oint qui a reçu qudqu onction. Mais
on ne s'en sert plus que pour designer leu

Messie. En parlant d: tableaux, on dit
un Christ, p,)ur dire une figure de N. S.
atachc à la Croix.
Christianisme, la Loi la Religion de



n'est pas synonyme tîe i£-
vttion « pieté Religion en- tant que sen-
timent dé l'ftmei On ne dit pas rot TAr/
nanisme comme on dit, votrepi't
religion etc. N'imitez donc pas M. ¥brmtyx
qua»d il dit son équité,pas_ son
christianisme ont éclaté dans sa. disposition

CHRONIQUE s. f. Chroniqueur
t. m.v Kronibe ni-keur. ] Autrefois on ape-
lait ks Histoires les Annalesde chroniques
et les Historiens, chroniqueurs. Oh ae dit
plus aujourd'hui chroniques,que de certaines
Histoires anciènesqui ont conserve ce nom;
les Chroniques de î'Ordre de St. François.
Chronique scandaleuse ( se. prôy. ) les main
vais bruits les discours medisans. Pour
chroniqueur il n'est plus admis que dans
le style plaisant ou critiqué. Si je veux
être chroniqueur exact et véridique il faut
«s'exposer à passer pour ua Annotateurma-lia. lÀnguet.

Ainsj récrit ua chtvmqutur sincère.

"L'Académie dit seulement que ce mot vieil-
lit.

CHRONOGRAMME ou Chronogra-
mme s. m. Inscription,dats laquelle les let-
tres numérales forment la date de l'événe-
ment dont t'i s'agir.

CHRONOLOGIE s. f. Chroî*oi.©gi-
QUE adj. [Kronologie giie 4e ton. au
1" fc e muet. ] La Chronologie est la doc
trine des temps Chronologiquece qui apar.
tienc à la Chronologie.Table, Abrégé Chro-

CHRONOLOGISTE ou Chronolo-
«tJE s. m. ,Ils signifient tous lès deux la
même chose mais Chronologuevieillit. Celui
qui sait ou qui enseigne ls Chronologie

qui a écrit sur la Chronologte.
CHRONOMETRE, f. m.

.j* muet. Nom générique des
jnsrrumens qui servent à mesurer le temps»CHRÏSALIDE

s. f. [ KHyUiée,] aV
tremént Nymphe. État dun insecte,- renfermé
dans une coque sous la forme d'un»
espèce de fève » avant que de se transfor-

CHUCBËTÈMENT,s. m. Chuchete*,
au Chuchotor v. n. f ie A au 1",
e muet au id.J Tre'v. seul met le 1 et dit
suai ChMcMU&nent ppur

de celui qui parle tout bis i roretîle de
quelqu'un. UAcad. ne rte» qu« ChucU.
ter d«ns le même tens. et ic RU h.
Port. le disent aussi du cri des moineaut.
Le dernier dit Chuchoter pour le 1 sem.

CHUCHOTEUR Au Chuchbthur
eôse s. m. et f. ÙAcad. met les de=
quoiqu'elle ne dise peur le vesbe que Chu-
choter. Celui celle qui a coutume de chu-
choter. » Les chïïchoteurs sont incommodes

CHUCHOTERIE s. f. ( je et dern. emuet 4' Ion. J Entretien de ceux qui se par-
lent à Toreille, de'peur d être entendus des
autres. Ccst entr'eux une continuelle
thuchoterie.

CHUT Interj. dont on se sert pour im-

poser silence.
CHUTE s. f. Le Dict. d'Onog. écrit

Chute, et dit que race. cire, est nécessaire,
parce quc, la syll. est longue. On l'a suivi
dans le Dicr Gramm. Mais VAcad. ne
met point d'accent ot D'Olivet dans sa
Prosodie dit que dans la terminaison en
tetc Vu est bref, excepté dans Fdtlte. On
écrivait autrefois Cheute. • Chute mou-
vement d'une cAdse qui tombe il a fait

une t©urdç chute il est incommode d'une
chute de encrai. Chute d'humeurs dé-
bordement des hum£u« qui tombent du cer-

-veau. Chute dés feuilles la saison oâ
le» résilies tombent. » Ite est à craindre que
ce malade ne meure à lajïhute des feuilles^

Chutt ast beau au figuré. 1*. Mortgl<>
rieuse dans un combat. » Leur mort fait
leur bonheur;des trésors des conquêtes ne
valent pas une chute si belle. Jér. Del.
i°* Malheur disgeace il ne se relev«ra ja-

mais de sa chute. =» j°. Faute envers Dieu;
lit chute du premier homn-! des Ange!.
Être une ocâsion de chute et de scandale.
= 4°. En parlant d'un Sonet d'un Madri-
gal d'une Épigramme la pensée qui l«s
termine. En partant d'une période la
cadence et CJiarmonie avec laquelle cette pé-

riode finit. r j°. Chute d'une Pi«ce de
Théâtre, son- mauvais succès.

Qui, toat meurtrides coups de sa muse tragiqa»»
Tomba dt chou m datte au trôfle académique.

Gilbert.
+ CH¥. Vieux mot Ci. On disait chy*

«prèr pour ci-aprls.
CHYLE, s. m. Suc blanc, qui forme

de k paiùe U plus subtile des ûvasm



CHYMIE et ses dérivés. Voy. Çmm*.
On a dit autrefois Cy

jrt et estte dernière manière est plus cob^
forme à l'étymologie. Fé/télon écrit toujours
£y/>/v Cyprien. Je crois qu'il serait fort
convenable de distinguer et de dire Cyprc
dans la Géographie auciène et Chypre dans
la Géographie moderne. Je l'avais pensé
ainsi quand j'ai vu que c'était l'opinion de
Th. Corneille. On dira de même Cyprien*
des anciens*habitans de Vile et Ckypriott
.de ceux qui 1 habitent aujourd'hui.

CI, adv. de lieu. Il ne se dit jamais seul
joint aux pronoms démonstratifs, aux noms
aux adjectifs ou aux adverbes il désigne
que les choses ou les personessont proches.
Celui-ci* celle-ci cet homme-ci cette
femme-ci le mémoire ci-joint les témoins
ci-présenjci contre, ci- derrière, ci-devant,
«-après, ci-demis. ri-dessous etc.

Rem. i°. Qu'avec les pronoms et les noms,
ci se met après et qu'il se met devant avec

~~les-adjcctits et les adverbes.ne se 'joint aux adjectifs
que dans le style u dans le discours
ordinaire on dit ici le ici joint

3°. Ci se met après les prep. entre et par
entre-çi et demain par-ci par-la. Pour voici\
il ne fait qu'un seul mot et l'on ne doit
point mettre de tiret entre voi et ci.

4°. Du temps de Vaugtlas, la Cour di-
sait cet homme ici ce temps ici et la Ville
cet homme-ci ce temps-ci et cet ex-

ceijent Gramairien en laissant le choix en-xtre les deux manières penchait pour la pre-mière. La Ville l'a emporté sur la Cour et-l'on ne dit plus que cet hotnrac-ci ce temps-ci. Il n'y a que le bas peuple qui dise cethomme-ici etc.CIBOIRE, s* m. [ Ci-boâ re tc Ion. f
e tnuct.Vâse sacré, où Ton met les hosties
consacrées»

CIBOULE Ccboulittb s. f. [ ?e emuet. au i" moy au id.] La ciboule est
na petitai bon à manger en salade etenragpât:: la ciboulette est une petiteciboule.

CICATRICE s. f. Cicatric* *E^•14 e muer au t", é fer. aux deux ad-
«tes lot^ au f. ] Cicatrice est la marquedes plaies et des ulcéras qui eeste après la

Passé mais la cicatrice reste.
été employé par Bailcuu.

et PatfU la saison est pour lui mais If
gr#nd usage est poitr cicatrin. Rrch. Il scra-
ble pourtant que la distinction entre ces deux
mots serait tuile. Le C signifierait qui esc
couvert de cicatrices recousu en plusieurs
an droits. C'est dans ce sens que l'a pris UoL-
l'eau, eo parlant du Rhin.

Son front cicatrice tend son air furieux.
Le zd se dirait de ce quiest entièrement fermé
ca parlant d'une plaie. Le Rich. Port, ne
met. dans le i" sens, que cicatrisé "Ce
coup lai a cicatrisé le visage. L' écad. dit
•ussi cicatriser en ce sens.CICATRISANT ou Cicatrisatif
adj. et s. m. Il se dit des remèdes qui aident
à former une cicatrice. Trév. et le Rich. Port.
les mettent fous les deux ÏAcai. ne met ni
l'un ni l'autre.

CJCATR!SER, v. a. [ Cikatri^é dern, ë
fer.] Faire des cicatrices. La petite vérole lai
a cicatrisé le visage. Se cicatriser sedit dans un autre sens d'une plaie qui com-
mence à se fermer et qui se reprend S*
plaie comence se cicatriser.

CICÉRO
s. m. Caractère d'Imprimerie

qui est entre le saint-Augustin et le petit- Ro-

I
main. Acai. Cela n'est pas exact. Le Cicérv

-estentre le saint-Augustin et la Philosophie.ROLE, s. t. { ie et dern. e muet. ]
Espèce déçois chiche.

CÏCJÉRON£>4. m. [ Le Rich. Port. ne
met pas d'ace, sur Iè"Si4^: mais la pronon-
ciation l'exige. Ce mot est, italien; et les
italiens ne conaissent pas l'e niûeiJ Terme
de Relations. En ltahe (et sur-tout>Rome )
on donc ce nom ceux qui font voicàuc
étrangers les curiosités d'une Ville. X,

CI(.LE CicLotB. Voyez C»ci.ï,C*-
CLOPE.

CICOGNË, vetyez Cigogne.
aCOMORE. Voy. SycoMAiti.

CID, s. m. [On pron. lc^, ] Moteranrnnçf
de J Arabe. Chef, Comandant. Ce=&ot estbien conu en France depuis la feuneuSe^Fra-
8edi«ijfCoFIïeillc » 5»» f o«e ce nom.CJDRE s. m. Boisteii faite de jus de
pommes, pressurées.

CH-L s. m. [ Ciil -y è moy. au pfur-
Cjetuc, Mon. Cieû, rnonos. io«. 1 En parîàne
d un rableau d'une Carrière, d'un Ht on die
:au plat.» cielr, àt non pas 1er cieux.-i • l>a parue supérieure du Monde, dans là-quelle se meuvenc les astres. Les érorl«s duciel. -Ott dit çjdqudoiï Je



'de Mars, etc. Les cieax des Planètes.
'••== i°. Il se prend pour l'air le ciel est
serein il est clajr le ciel est obscur la rosée
du ciel les oiseaux du, ciel. Le
séjour des Bienheureux. Lucifer fut précipité
du Ciel le bonheur le chemin du Ciel le
Royaume des deux. 40. Il se prend
pour Dieu -même. Le ceuroux du Ciel le Ciel
irrité; grâces au Ciel,' le Ciel l'a voulu.
Y*. Climat, pays. On a beau changer de ciel
on ne change point d'esprit. 1 6°. Le dais,
sous lequel on porte le Saint-Sacrement, le
tour de la Fête-Dieu. Porter le ciel. Acad.

Le haut d'un lit, le ciel de lit le ciel de
ce lit n'est pas assez haut. = 7°. En termes
de Peinture la partie du tableau qui repré-
sente l'air Ce Peintre fait bisn les ciels.

Ce mot fournit à quelques expressions
dont la plupart sont du style familier.
Elever an homme jusqu'au, ciel le louer
excessivement. Remuer ciel et terre faire
jouer toute sorte de ressorts chercher de tout
côté des apuis, pour faire réussir une afaire.

Être dans le troisième ciel être dans une
grande dévotion. » Les veuves vous sont aqui
ses, et sur la terre, et dans le troisième Ciel.
Sév. On dit, d'une chose qui nous arrive
sans que nous sachions d'où elle nous vient
qu'elle nous est tombée du ciel ou de.r nues,

Cette Duchesse vouloit mettre ces mille
écus entre les mains de Bcaulicu afin que.
je les trouvasse tombes du Ciel. SÉv. On
dit aussi de deux choses bien diférentes
u'elles sont aussi éloignées que le ciel l'est
de la terre dans une grande obscurité, qu'on
ne voit ni ciel ni terre de celui qui prend-
des précautions superflues qu'il voudrait
•étàyer le Ciel; de celui qui invective contre
les Puissances quand on crache contre le
Ciel il nous retombe dessus. Les ma-
riages sont faits au Ciel sont arrangés
par la Providence.

Rem. La Touche prétend qu'on ne doit
pas dire ciel de lit mais fond de lit. Il se

trompe rusage.nHHpersel est pour le 1" ,le
_id se dirait plutét(&s planchesqui soutiènent
les matelas, que du haut du lit.

CIERGE s. m. Ciergier s. m.
.[Cierge gié\ CI êovn. ie muet au .1"
Vfcr. auid.J Cierge est une chandelle de cire
,'l'usage de l'Eglige. Il difere de bougie et
pour sa forme et pour son usage. = On dit
proverbialement d'un homme qui est, eu
:qui se tient cxu:crocHie8t:droit qu'il«st droit

comme* un cierge.
Rem. Faut-il dire Ciergier ou Cierger

ou Cirier, pour exprimer l'ouvrier qui fait
des cierges, ou le marchand qui ea' vend}
Le id ne vaut tout- à- fait rien. SuivantLa
Touche, le dernier est le seul et véritable
mot. A Paris on s'en sert plus comunément
q ue de Ciergier. Trév. L Acad. ne metque
Cirier et ne le dit que de l'ouvrier. Le
Rich. Port, met Ciergier et Cirier, chacun
à sa place et les dit tous deux, et de l'ouvier,
et du marchand. Il semble que l'usage le plus
universel est de donsr le premier nom à celui
qui vend des cierges et des bougies et le se-
cond, à celüi qui les fabrique.

CIGALE, s* f. Espèce d insecte qui vole,
et qui fait un bruit aigre et importun dans
les champs durant 1rs ardeurs de l'été.
Tout aigre qu'est ce bruit, on l'apèle pourtant
chant Le chant dela cigale., j'ai oui chanter
les cigales.

La CigxU ayant chanté
Tout l'été. La Font.

CIGOGNE, s. f. [On écrivait autrefois
cicogne mouillez le gn. ] Gros oiseau de

passage qui a un long bec rouge, et qui fait
sou nid sur le haut des maisons. On apcle
proverbialement, contes de la cigogne, ou
à la cigogne des contes fabuleux et inventés
à plaisir. = Trév. et le Rich. Port. mettant,
l'un cicogneau l'autre cigogneau pour le
petit de la cigogne. \!Acad. ne le met oint.

CIGUË s. [ ie ]on. 1'.e muet. 1 Herbe
vénéneuse qui ressemble au persil. Suc
de cette herbe Les Athéniens firent avaler

de la cigùfi à Socrate.
CIL, s. m. [ Pron. IV finale sans la mouil-

ler. ] Le poil des paupières. Il se dit ordinai-
rement au pluriel. » C'a été, dit La Bruyère
dans ses beaux jours, le pi as, joli mot d: la
Langue françoise il est douloureux pour les
Poètes qu'il ait vieilli. \JAcad. le met sans
remarque. Il n'est que du style simple.
On dit même pins comunément les poils
que les cils des paupières.

CILICE, s. m. Camisole ou ceinture faite
de tissu dé poil de chèvre, ou de crin de che-
val, ou de quelqu'aûtrepoil rude et piquant,
que l'on porte sur la chair par mortification.
Prendre, porter lecilhe: s: revêrir d'uncilice.

Rem. Le cilice était le vêtement des peu-
ples de Cilicie c'est de là que lui vient son
nom. Ils ne le portaient pas aparemment sur
la chair.



CILLEMENT, s. m. Cille» v. act.
[Mouillez les ici-glie-man ci glié ice
muet au i" « e fer. au îd. ] Cillement est
l'action de ciller c. à. d. 'de fermer les

veux et les paupières et de les r'ouvrir dans
l'instant ce qui est l'éfet d'une incomodite

on d'une mauvaise habitude. Il a un cille
ment dyeux continuel il ne -fait que ciller
le/ yeux ciller les paupières V. n. On
ne peut regarder le soleil sans cill.r.
Figurément, persone n'ose ciller ( remuer )
devant lui. En parlant des chevaux
avoir quelques poils hlancs aux paupières,
au-dessus des yeux. » Ce cheval cille, il co-
mence à ciller.

Rem. Plusieurs écrivent mal -à -propos sil-
lemént siller cette ortogranheest contraire
à 1 usage, et aussi à

l'étyinologie
ces mots

étant derivés de cil.
CIMAGRÉE, Trèv. Voy. Simagrée.
CIMAISE ou CYMAISE Rick. Port.

Voyez CYMAISE.
CIME s. [ ie muet. ] Sommet. Il ne

se dit que des arbres, des montagnes, des
rochers. On apèle le Parnasse, la double
cime en langage poétique. La Motte dit du
lelemaque

Les Nymphes de la double cime
Ne l'afranchirent de la rime
Qu'en faveur de la vérité.

Rousseau dit dans le même sens la dou-
kle colline. Voy. Colline.

CIMENT s. m. Cimenter v. act.[ Siman manté ie Ion. Ciment bri-
que, ou tuile batue et piles qui mêlée
avec la chaux, fornie une espèce de mortier.
Cimenter c'est employer du ciment dans
,un ouvrage de maçonerie. v

Ciment ne se dit guère que dans lé pro-pre mais cimenter1 s'emploie élégamment
au figuré. •» On a vu I$s amitiés les mieux
cimentées s'altérer pat d'innocentes plaisan-
teries. Sr. Evr. » L'union de ces deux

^branches ( de la Maison d'Autriche ) ci-
mentéer par le sang et par les alliances les
rendoit si redoutables qu'il n'y avoit au-
cun Potentat ci* Europe que fût en état
«y résister. Reèaulet.

A chaux FT A Ciment adv* Voyez
Chaux.

CIMETERRE
s. m. Cimetière »«. m.

r le f m"ct je ê ouv. au i" i moy. au1 long dans Tes1 deux. Ronsard & (ail ci-
ne terre fcuju n pouvait 1 «ciç de wa tenu

plais,au jonrd*hui il est certainement
Cimeterre est un grand coutelas recourbé
qui ne tranche quc d'un côté. Cimetière
est un lieu destiné à enterrer les morts..

Les Angevins gt les Manceau]' disent Ce-
mètlère daûtres disent c'mitière c'est ci-
metière qu'il faut dire.

Rem. t°. Les Chrétiens ne comptaient
leur mort que pour un sommeil suivantle langage de 1 Écriture. Et delà vient le
nom de cimetière qui en grec ne signifie
qu'un dortoir. Fleury Mœurs des Chré-
tiens. On ne doit se servir de cimetière
qu'en parlant dcs Chrétiens.

i°. Ce mot n'est pas ncble dit Me'-
nage dans ses remarques sur Malherbe,
qui l'a employé quelquefois. Sur le siège
d'Ostendc qui fut très long.

Qu'attendez-vous.destins ? Ceci, n'est pas ma-tière
Qu'avec que tsn: de docte il faille décider.
Tout.. la question n'est que d'un cimetière.
Prononcez lihrement qui le (loir posséder.Et dans un fragment sur la prise de La Ro-

chelle
La Rochelle est en poudre et ses Champs de-

serrés
N'ont face que de cimetière.

Où gissent les tyrans qui les oni habités.
Nos Poètes ajoute Ménage ne J'emploi-
roient pas aujourd'hui dans un poèm: se-
rieux. L'usage a toujours plus confirme cetteobservation.

On dit figurément mais dans le style fa-
milier seulement d'un pays dont 1 air estmortel pour les étrangers, que c'est leur ci-

CIMIER, m. [ Ci-miè ie V fer. et dou t.i L'ornement qu'fn porte au haut d'un cas-
que. = x9. Pièce de boeuf prise sur le quartier-^
de derrière.

CINABRE s. m. [ ie Ion. 3e e muet. ]
Combinaison de soufre et de mercure, qui
forme un corps solide d'un beau rouge. IF y
en a un naturel et on autre arnitcieL

CINAMÔME, Trév. Voy. CiknamÔme.
CINEFACTION. Vcv-Cinération.
CINERAIRE", adj. Cinfratiov s. f.

[ Cinerère cinàra-cion ae t fer. mp»f.
et long au i". ] Le peemier ne se dit que d'une
urne qui renferme des cendres. dcad. Rick.forts II faut ajouterdes cwps brûlés après/¡mort, ainsi que c'était la coutume des
Anciens. Ce mot n'est donc pas du discoursOïdMUkev– Trév, le défiait xqui appât-



cette défirfitfon Ht-AHeiHtifi
CtisrAtsATrow rédtrctibn du bois, ou au-

tres dtftps combustibles, eh cendres, par la
violencedû feu. • Ce mot n'est d'usage
que parmi les Savans. Trév: dit aussi ciné-
faction, tptefAcud. ne met pas.

CiNGLAGE s. m. Ctnglkb tn.
J Ccin-glaje glê. ] Cinglage est le che-
min qu'un vaisseau fort, ou peut faire ( Acad.)',
qu'on croit qu'il fait ( Trêv. ) en 24 heures.

C^ingier naviguer à pleines voiles
Ils cinglènnt en pleine mer, vers une telle

Vilie à l'est, à l'ouest. » Il cingla avec cent
voiles vers les Iles. Vaugelas, Quinte-Curcè.

Rem. Quelques-uns disent cingler, acti-
vement, poue sangier » Ce cocher a cingle'
un coup de fouet à travers le visage de ce la-
ouais. L'Acad. le met dans ce sens je m'en
etone. On trouve sangler dans plusieurs Au-
teurs on ne trouve point cingler dans cette
signification.

Suivant l'Acad. en dit d'un vent froid et
perçant qu'il cingle qu'il cingle', le visage.On le dit aussi de la grêle, delà neige.,
de la pluie, dans le même sens.

CINNAMÔME ou Çinamôme s. m.
Sorte d'aromate: On croit comunétnent que
la.canèlle est le cinnam&me des Anciens.

CINQ adj. et subt. [ Seinb monos. long.]
Ue q firral/de cinq fit se prononce que quand
-ce mof termine la phrase ou quand il est
suivi d'un mot començant par une voyelle
iâtrement il ne se pron. pas. Il y en a cing,
cinq hommes cinq chevaux. 1 Ilia-na-seink
sein-"kome

Subst. m. Un cinq de chifre un cinq an
jeu des cartes âne carte qui marque cinq
points un cinq de carreau de trèfle. = Au
leu des des, le c6té qui esntrarqué de cinq
points » Amener un cinq deux cinq ou

CINQUANTAINE, s. f. Cinquante,
,adj. [ Sein-kanrène tante ie Ion.Le id
exprime un nombre composé de cinq di-xâmes;
le l'exprime aussi mais collecrivement.
»> Cinquante hommes cinquante louis, cin-

> -ûuante fois une cinquantaine de louis, de
fois. ho. cinquantaine cinquante ans
accomplis. » Quand on a la cinquantaine
on n'est' plus jeune.

CINQUANTENIER, s. ni. Sehn.-bante-
nié\ ie Ion. 3' <r muet, 4e fer. ] celui qui
comande cinquatite hommes. Il ne se «dit
qexn parlant -de la Milice et de la police des

VUle». On n»ân«la les Cinqt&ntenlers.
CINQUANTIÈME Cinquième adj.

d'Ordre, ou Ordinaux. L'un a raport à cin-
quante l'autre à cinq. Le Cha-
pitre la cinquiè/ne "feis. Snbst. Il a uncinquantième d'intérêt dans les Fermes. Il est
le cinquième de la file. La cinquième, la
je classe d'un Collège.

CINQUIEME MENT, adv. En cinquième
licu Je dis, cinquièmement queCINTRE, s. m. Cintrer v. a. [ Pu.
tieurs écrivent comme on prononte^ceintre
ceimrer. Tre'v, met les deux. L'Acad. ne
met que le 1". } Le cinrre est une figure en
arcade en demi-cercle. =r= On le dit
aussi pour l'arcade de bois, sur laquelle onbâtit les voûtes de pierre ou de brique. =
Cintrer faire un cintre bâtir en cinrre
cintrer une porte une &aétre bordure
cintrée etc.

CIPRÈS Rick. Voyez Cyprès.
CIR. Dans les Provinces méridionales

plusieurs prononcent cette syllabe devant
une consonne comme si elle était écrite
cier ils prononcent cierconspect .cier-
constance c'est une faute grossière.

CIRCASSIEN ène adj. et subst. Un
des Auteurs des Let. EJif. dit toujours Cir-
casse les Circasses les Tartâres Circas-
ses. C'est contre l'usage.

CIRAGE s. m. 1^. Action de cirer
ou l'cfet de cette action. Il a employé beau-
-coup de temps ce cirage. z*. il se
dit aussi de la cire apliquée quelque cho-
se cirage des botes des toiles des gants,
etc. 30. Il se dit encore des aparte-

,mens<jut sont cirEs.'
CIRCONCIRE, v. acr. Circoncision

s. f. [ Cirkoncire ci-\ion en vers \i-on
et non pas cierconeire. Voyez Cir.] Je
circoncis nous circoncisons au prétérit,
je circoncis nous circoncîmes etc. que, e
cireoncise )c circoncisse etc. == Cou-
per le prépuce. Circoncision action
de circoncire. Au figuré et dans le
langage de la Sainte-Écriture la circonci-
sion du coeur der lèvres le retranche-

ment des mauvais désirs -des mauvais dis-

cours et non pas seulement comme dit
l'Acad. des paroles qui peuvent blesser le
prochain ou la pudeur car, cette circonci-
sion s'étendà tout ce qui est contraire a
quelquevertu que ce soit.

ci.r.



cir. Je 8 a» pu vérihcr si cette ortogra-
phe lui est particulière mais elle est mau?^

i°. Foliaire dit au subjonctifcirconcit
ou circoncise. On ne dit pas l'un ou l'au-
tre indi fer sihment on dit toujours le se-
cond-

CIRCONFÉRENCE, s. f. [ Pron. cir
et non pas cier. c. et Ion. 3' <•. fer.
dern. e muet le. Le tour d'un cercle.
Toutes les lignes tirées du centre à la cir-
conférence sont égales entr'elles. 1, 16.
Il se dit de toute sorte d'enceinte quoi-
qu'elle ne soit pas parfaitement ronde. La
circonférence d'une ville, d'une place pu-

CIRCONFLEXE adj. [ cirkonfièk:e et
non pas«<rr; voyez CIR z£ Ion. 3' ^raoy.
4e muet., ] On ne le di^qu'avec le mot
accent il a la figure d'un y renversé (a)
on le met sur certaines syllabes pour mar-
quer qu'elles sont longues. Voyez Accent.

CIRCONLOCUTION,s. f. [ CirkonhU-
cion en vers ci-oh 1. Ion. ] Périphrase
circuit de paroles.. User de circonlocution.
La circonlocution sert souvent à l'Orateur.

CIRCONSCRIPTION s. f..Circons-
£rire v. a.'La Circonscription est ce qui
borne la circonférence des corps. Circons~
crire mettre des born-s l'entour. Il est
sur-tout d'usage au passif, Dieu ne peut
être ( dit
crire je ne le crois pas si bon ) ai par
ks lieux ni par les temps. M. Voullonne
célèbre Médecin fait régir à ce verbe la
prep. à dans le sens d'assister. » Nous
devionjs comencer par circonscrire à la fiè-
vre intermittente des limites au moins
abstraites. Je crois qu'il faut dire cir-
conscrire la fièvre' dans der limites.

CIRCONSPECT ecte adj. CIR-
CONSPECTION s. f. [ Cirkons-pèk pékte
pik-cion en vers ci-on 1 lom }e è moy.1.'homme circonspect est ce ni qui est dis-
cret retenu qui prend garde à ce qu'il
fait à ce qu'il dit. La circonspection estla prudence la retenue la discrétion dans
les discours et les actions.

Circonspect, régit à., et l'infinitif » il
Betoit pas moins-circonspectà ne leur rien
imputer que de certain. == Cet^adjcaif
lofs, même qu'il est seul et sans régime
?«it toujours le subswntii.

ménagement ( ( sy non. ) La circonspection
=-a principalement lieu dans le discours

pour ne parler qu'à propos et ne rie»
laisser échaper qui puisse nuire ou dé-
plaire. La considération se trouve part'cu-
Iicrcmcnt dans la manière de traiter avec

les gens pour témoigner la distinction et
le cas qu'on en fait. Les égards ont plus
de raport à l'état ou a la situation des
persones pour ne manquer à rien de ce
que la bienséance ou la politesse érige.
Les regardent proprement! l'hu-
meur et les inclinations pour éviter de
choquer ec de faire de la peine. Voyez
EGARDS, L'esprit du monde veut de la
circonspection,quand on ne conoît pas ceux
devant qui l'on parle de la considération
pour la qualité et pour les gens en place
des envers les person<-s intéressées à
ce dont il est question et des menace-
mens avec ceUes qui sont d'un caractère
dificile ou d'un système oposé. GiR.
Synon.

CIRCONSTANCE, s. f. CiRcoNîTA*-
CIER v. a. [ Cir et non pas cicr., Voy.
CtR. ie et Je Ion,Les circonstances sont
les particularités qui acompagnent un fait
une nouvelle etc. Les circonstances *des

tiersones du heu du temps de U ma-nière etc. » Souvent les circonstances
changent la nature de» choses. Circons-
tancier une afaire un fait, c'est en mar-
quer les circonstances.

Circonstance conjoncture ( synon.Le
i*' est relatif à l'action, le sd au raomint^
La circonstance est une' particularité de la
chose la conjoncture lui est étrangère
elle n'a de commun avec l'action que la
` contemporanéité. Les conjonctures sont
les circonstances du temps ,et les
tances seraient, s'il était permis ds parler
ainsi les conjonctures de la chose. Eocycl.
Il est des actions qui ne inaaqâent d'au-
cune des
dre bones et qui cessent dé l'être par la
conjoncture où on les fait».

On dit au Palais '.Avec toates, sescirconstances et Se-
vigné fait allusion à cette manière de par-
ler. » M. de la R. F. dit que je contente
son idée sur l'aminé avec toutes set, cir-
constances et dépendances. ".'•-•.

Tout est de circonstance en cette ma-tièxc ou) il n'y»a pomt de lois dit-on



dans les Causes célèbres; cette locution ap-
partient -aussi au langage du Barreau.

Rem. AbSarfic écrit \irconstantieravec un
t devant Yi cette ortographe est tout à-la
fois contre l'analogie et contre l'usage
puisqu'on dit circonstance on doit écrire
cin-onstancier avec un c devant 17.

Circonstancier es: le plus souvent em-
ployé au participe c'est un fait bien cir-
corsranciê. Relation bien circonstanciée*

CIRCONVAI.IATION ou CIRCON-

valatioîj s. f. [ ic Ion. 'cion et en vers
çi-on.] Foss; que les assiégeans font au-
tour de leur camp abeè des redoutes et
d'autres fortifications pour se garantir des

ataques du dehors et empêcher qu'il n'en-
tre du secours dans la place assiégée.

Rem. Cïrconvalaùon et Contrevalation
s'emploient ordinairement avec le mot li-

gnes et remarquez que dans cette expres-
sion, ligne est seul dé:linable et que
les autres mots ne se déclinent point. On
dit au pluriel lignes de circonvalation
de contrevalation et non pas de circonva-
lations comme dit Rollin..

CIRCONVENIR v. 4: CIRCONVEN-

TION s. f [ Cirkjnveni Cirkonvan-cion

en vers ci-on. ic Ion. $e muet au Icr
Ion. au id. ] Tromper artificieusement wpar

\les détours etc. Tromperie artific.ieûse.
Des intrigues par lesquelles on travailloit à
les circonvenir. Moreau. » Ces conventions
équivoques,par lesquelles les Rois cherchoient
alors à se circonvenir. Id.

f Rem. Ces mots ne sont guère d'usage qu'au
Palais. h'Acad.. les met pourtant sans re-
marque.

Un Auteur moderne dennr à circonvenir
le sens-d'entourer parce que peu fait apa-
remment au langage du Palais il n'a pas
compris la vraie signification de' ce mot.
» Il fâloit que le Roi ne fat circcnvenu
que de gens qui le retinssent dans la fu-
neste sécurité où il l'avoir mis. Je ne sais
s'il faut apeller néologisme ou barbarisme
l'emploi de ce verbe dans ce sens.

CIRCONVOISIN ine adj. [ Sirkon-
voa^ein \ine ie et te Ion. ] Cet adj. n'a
guère d'usage qu'au pl. et en parlant des
Deux des choses des rtersones qui sont
proches et autour de celles dont on parle.
Lieux peuples Provinces,
Nations Paroisses cir convois ines.

CiRCONyOLUTiON s^ f. [ Sirkon-

volu-ciony en vers ci-on :^z Ion. ] Ce mot
exprime plusieurs tours raits autour, d'un
centre commun. Il ne se dit guère qu'au
plur. Faire plusieurs circonvolutions.

CIRCUIT s. m.[Sir kui: \uy.C\R.]
`Enceinte tour. Le' circuit de la ville def
murailles. Faire un grand circuit un lon^
circuit. == Circuit de paroles ( fig. )

ce
qu'on dit avant~que de venir au fait.

Rem. Ce mot n est guère fait pour entrer
dans un vers et sur-tout dans un vers ly-
rique, M. l'Ab Coquittôï~cn a jugé autre-
ment il le fait de trois syllabes.

Déjà la Seine doit s'ouvrant à l'Univers
Oublier dans son conrs', vingt circuits divers.

Il serait assez curieux dit M. l'Abé de Fort-
tenâi de voir quel- parti le Musicien ci-
reroit du mot circuit en trois syllabes.

CIRCULAIRE, adj. Qroulairement,
adv. [ Sirkulère lèreman }e è moy. et
long 4e e muet. Circulaire qui est dé-
crit, ou qui se meut en rond comme la
circonférence d'un cercle figûre circulaire
mouvement circulaire. D'une manière
circulaire en rond. Les cieux se meuvcnt
circulairement.,

Rem. Circulaire– aime à marcher après
le subst. La Fontaine le fait précéder.

Le Lion* dit-il mande par députés
Ses vassaux de toute nature
Envoyantde tous les côtés
Une circulaire, écriture
Avec son sceau etc.

On dit une lettre circulaire par laquelle
on informe diverses d'une même
chose. Dans les couvens on dit subs-
tantivement, la Circulaire, pour la lettre
circ-illaire.

CIRCULANT ANTE adj. Circula-
tion s. f. Circuler v. n. 1 Sirku-
lan, lante la-cion en vers ci-on Sir-
kali: je Ion. aux i Ie". L'adj. est en
usage dans le commerce sur-tout depuis
quelque temps. » Les papiers publics aug-

,mentent la masse dss richesses circulantes.
Rayn. » Comment peut-on être instruit des

espèces circulantes dans,un pays ? Necker.
»» La proportion entre le dépôt d'argent et
la somme des billets circulant. Id. M.

Lingue a étendu l'usage de ce mot » 'Des
invectives contre la France etc. etc.•

.voilà sur quoi porte l'éloquence circulante
des Wighs et des Torys. Les Dictionai-

res ne mettent point cet adjectif vetbaL



Circulation est le mouvement de ce qui
circule. La Circulation du sang, de la sève
dans les arbres la circulation de l'ar-
cent, des espèces des effets de commerce.,
des papiers publics etc.

Circuler se mouvoir en rond et pério-
diquement. Il se dit particulièrement, du
satig. Il Le sang circule dans les veines.
Un le dit aussi de l'argent dans le id sens
de circulation

ÇIRCULATEUR s. m. On l'a dit
autrefois pour Biteleur Charlatan ct pour
partisan de la circulation du sang. On ne
le dit plus aujourd'hui même dans le id
sens parce que persane ne s'avise de com-
battre cette opinion.

CIRE s. CIRER v. a. Cirier s.
m. [ 1 le Ion. au i" ze e muet au i" é
fer. aux deux aûrres. ] 10. La Cire est une
matière molle et jaunâtre qui reste du tra-
vail des abeilles après qu'on en a exprimé
le miel. ==:= Cirjr enduire de cire ci-
rer der botes de la toile des gants.
Cirier, ouvrier qui travaille en cire. Acad.
Voyez CtERGiER.

i°. Cire se dit aussi de la bougie et des
cierges. » Dans cette maison on ne brûle
que de la cire. Les funérailles ont tant coûté
pour la cire. La cire apartient au Curé
etc. Mais on ne dit pas une cire pour dire
une bougie. M. de St. Ange l'a dit. Voy.
Aspect, 3 Cire à sceller, à cacheter
cire d'Espagnê cire rouge verte jatîne^
bleue. 40. Humeur épaisse et jatîne
qui se forme dans les oreilles.

On dit proverbialement d'un homme
faible et facile d'un enfant doux et docile,
de toute persone, qui reçoit facilement toute
sorte d'impressions qu'il est mou comme la.
cire que c'est de la cire molle. ,.Elle a
Je coeur comme de cire et s'en vante di-
sant assez plaisamment qu'elle a le coeur
ridicule. Sev. Si elle n'a pas été bien éle-
vée c'est à vous a racomoder cette cire

v qui est encote assez molle pour prendre la
forme que vous voudrez. Lz mime. » Un
de ces hommes foibjes et faciles qui sont
de cire pour les mœurs dû tcmPs et pour
qui l'usage est la loi suprême. Marm.
On dit aussi comme de cire, de deux per-
sones égales-, de ce qui vient a.propos, de
ce qui va 'bien et se rencontre juste » Elles»
sont égales comme de cire cela lui vient
-comme de cire » Si cet habit va bien

c'est autant de pris. Il sera comme de cire,
dit le Tailleur. Mariv. On dit encore
de celui qui maigrit qu'il fond commc la,
cire au Sol,-i .1 et de celui qui a la jaunisse
qu'il est jaune corme c-ire.

GIRON s. m. Petit insecte, qui s'en-
gendre entre cuir et chair et qui est pres-
que imperceptible. signifie aussi la pe-
tite ampoiile que forme un ciron. = On
dit d'une chose extrêmement petite qu'elle
n'est pas. plus grosse iju un ciron.

CIRQUE s. m. [ Cirke et non pas cier~
ke. ] Lieu destina chez les anciens Romarins
pour les jeux publics et 'particulièrement
pour les courses de chevaux et de chariots.

CIRÛRE s. f. [ Cirûre ic Ion. ]
Enduit de cire » Lz cirûre
des bottes empêche qu'elles ne prenant l'eau.

CISAILLER v. a. Cisailles s. f. pi.
[ Ion mouillez les ll $e é fer. au le)

e muet au id. ] Les cisailles sont de gros
ciseaux qui servent à couper des plaques de
métal. JI se dit aussi des rognures qui
restent de la monaie qu'on a fabriquée. En
ce sens seulement, on dit au sing. de la ci-
saille. • Cisailler en termes de Monaic
c'est couper avec les cisâilles les pièces faus-

CISEAU s. m. [Ci\o ,le dout. au sing.
]on. au plur. ciseaux, l'ron. ci-^ô. au ,ring.
Instrument plat, qui tranche par un des bouts,
et qui sert à travailler le bois, le ter, là
pierre etc. Ciseau de Sculpteur de Maçon
de Menuisier; d'Orfèvre. Ouvrage du ci-
seau de Sculptiîre » Ce Sculpteur a le
ciseau savant, délicat c. == Au plur.
Instrument composé de deux branches tran-
chantes en dedans et jointes par un clou.
Une paire de ciseaux couper avec des
ciseaux. Ciseauxde Tailleur de Jardinier.
Ciseaux à faire les cheveux.

En ce sens., ciseau se' dit quelquefois
quoique rarement au- On n'a pas
encore mis le ciseau à cette étofe. » Le
Chirurgien lui a doné tcois coups de ci-
seau. On dit Poétiquement le ciseau de
la Parque.

CISELÉ t.E adj. [ xe e muet, ,e é fer.
long. au id. ] Argent ciselé, vaisselle ci-
selée. Voy. CISELER. Velours ciselé, à
fleurs à ramages.

CISELER v. a. Ciselet s. m. Ci-
selure s. f. [ Ci\e lé lè lâre. le e muet.
je é"' fer. au ic e moy. au id. Ion. au



Riche le écrit cisela, ou enfler. Le zd
est plus conforme à la prononciation mais
le 1 l'est encore plus à l'usage. ] Le ciselée
est un petit ciseau dont les Orfèvres les
Graveurs les Armuriers se servent dans
leurs ouvrages. Travailler au oiselet cela

est fait au ciseler. == Ciseler c'est tra-
vailler avec le ciselet-; ciseler de la vaisselb
d'argent.. ciselure est l'ouvrage qu'on
fait en ciselant.

On dit aussi Ciseleur de l'Ouvrier dont
Je métier est de ciseler.

CISTRE. V.StsTHE.
CITADELLE., 9. f. [ Citadèle *e è moy.

4e e niuet.]Forteressequi comande à une Ville.
CITADIN (NE) s. m. et f. [Cita-dein,

Une. Bourgeois habitant d'une citent n'est
d'usage qu'en parlant des habitans de certai-
nes Villes d'Italie pour signifier ceux qui
ne sont pas du corps de la Noblesse. Ci-

citoyen ne
sont rien moins que synonymes. On dit les
citadins des Villes de l'État de Venise les
citoyens de Rome d'Athènes les habitans
des autres Villes les bourgeois des villages.

CITATION s. f. Citer v. a. [ Cita-
tion en vers ci-on cité. Citer c'est
l*. Ajourner apeler pour comparaître devant
lt Magistrat. il ne se dit qu'en matière
éclésiastique. - • i°. Alléguer citer un pas-
sage, la Loi les Auteurs anciens; et neu-
irakement sans régimecita juste citer
faux. = Citation a les mêmes signifiita-
rions et les marnesemplois. » Il n'a point com-
paru Ua première citation. » Las Pé-
dans sont sujets à faire beaucoup de cita-
tions inutiles. Bnuh. » II y à"~mdins d'un
siècle dit La Bruyère que les citations
étoient très-fréquentes. Ovide et Catulle ve-
naient avec les Pandectes au secours des pu-pilles.

gue tes citationssoient courtes et serrées
n'en changezjamais les phrases consacrées.

L'Art, de Prêcher.
Rem. Citer a pour id. régime la prép à

devant les noms et au Palais devant les ver-
bès» Dieu nous citera tous à son Tribunal.

» On l'a cité à comparottre.
Citer son Auteur nbmet celui de qui

?'on tient une nouvelle. »» ,Il cite toujours
ses Auteurs mais ce ne sont pas des Au-
teurs graves i » Je vous prie,' ne me cite\ pas
Profitez de Favis sans citer ptrsone.

CITÉ s. f. [ie ë f«. i °. Ville. Il nt

se dit en ce sens, qu'en Poésie et dans le
style Oratoire. == i°. En quelques Villes
épiscopàles on le dit de la partie de 1*
Ville où est l'Église cathédrale. On divise
Paris en Ville, Cité et Université On dis-
tingue aussi à Carcassone et ailleurs la Ciré
de la Ville. == 50. On le dit même enquelques Villes non épiscopales de la partie
de l'a Ville où est l'Église principale.

CITÉRIEUR, eûre, adj. [ zc ë fer. 4c
Ion. au zd. ] Terme de Géographie. Ce qui
est en deçà de notre côté. Il est oposé à
ultérieur. » L'Inde citérieâre est en deçà
du Gange.

CITERNE s. f. CitefEneau s. m.[Citerne tèrno ic è moy. On écrivait
autrefois cisterne. = Une citerne est un ré-
servoir sous terre pour recevoir et garder
l'eau de pluie. = U.n, ciferneau est une pe-
tite citerne où l'eau s'épure avant que de
passer dans la citerne.

CITOYEN ÉNE subst. [ Ci-toa- ie n
Une y je è moyen dans le id dans le 1"

en n'a pas le son d'an. Richelet écrit
le P. mais cette,

manière d'écrire ferait prononcer Cito-ien
contre l 'usage. ] ^Suivant l'Académie Ci-
toyen est un habitant d'une Ville d'une
Cité. Riche Citoyen, sage Citoyen; bon Ci-
toyen zélé pour la Patrie mais il n'a cet
emploi que quand il se dit sans régime.
Avec la prép. de on ne le dit que des Ré-
publiques ancienes les Citoyens de Rome
4'Athenes, de Lacédémons on ne dit point
les Citoyens dr Paris de Lyon de lMar-
seille etc. ni de Rome moderne. J. J.
Rortsseau se qualifiait de Citoyen de Genève.
Plusieurs se sont moquées de cette qualifica-
tion. Oti dit aussi., Citoyen Romain
être qui donait de grands droits St. Paul
était Citoyen Romain mais on ne dit point
Citoyen Parisien Citoyen Lyonais, Marseil-
lais 'Bordelais, etc. Voy. Citadin et Bour-
geois. La Beaamelle^iit^es ouvrages du
Chev,. de Mère. » Mile. d*Aubigné en ai-
mdit les pensées et en haïssoit le style» Elle
revenoit toa jours à son Plutarqué et sen'-
toit déjà qu'elle difétehee il y a entre le
style d'un Bourgeois de tu Cour et celui
d'un Citoyen du Monde.

Rem. Depuis quelque temps on l'emploie
adjectivement. »» Du Gay-Trouin fut sur le
point de quiter la mer et de renoncer au ser-
vi^e* mais il, e'ioit -trop Citoyen po»*



prendre ce parti extrême. Thomas. TNlfs-nV-
Nient pas assez Citoyens pour sacrifier au
bien pttblic l'intérêt de leur grandeur et
celui de leur vengeance. Riyn.

CITRIN, in'e adj. Citron s. m. Ci-
tron 1ER s. m. [ Citr'ein trine trou tro-
ni( 3* é fer. au deru. ] Citrin se dit de
ce qui est de couleur de cich>a. Citron
est une sorte de fruit de" forme ovale de cou-
leur jaune pâle et plein de jus. Citronier
arbre qui porte les citrons.

Rem. Citron est quelquefois adjectif, ta-
fetas citron. c. d. d^ couleur de citron.

CITRONÉ, *e ad,. Citro.vellk s. f.
[ $e é fer. aux deux premiers long au id,
è moyen au 3' ou l'on ne prononce qu'urne

] ['Acad. écrit ces mots avec deux n. =Citroné se dit de ce qui sent \z citron. =
Câtronelle est une espece de liqueur faire
avec de l'eau -de- vie et du citron. Oa
done aussi ce nom â la mélisse.

CITROUILLE s. (.{Si-troti-g-lic;mouiï-
"hi les il) 3e muet. ] Sorte de fruit, qui

devient extrêmement gros et qui rampt à
'terre avec sa tige et ses feuilles. A :ad. Grosse
courge. Ttév. Sorte de plante fort connue,
qui porte un fruit' fort gros qu'on nomme
aussi citrouille- Rich. Port. En style bis
et populaire on dit, d'une femme grosse
et malfaitc que c'est une citrouille une
grosse cUrov.il le.

Voile du mât de beaupré.
CIVET 9. m. Civette s. f. [ Civè

vête Ie è moy. ] Le civet est une espèce
de ragoût fait avec la chair de lièvre.
Trév. écrit Û,,¡ mauvaise ortographe, qui
Induit à une plus mauvaise prononciation.

Civette cst le nohî i°. d'une herbe pota-
gère, qu'on emploie principalement dans la
Salade i°. d'un animal qui ressemble à une
grosse fouine et dont on tire une liqueur
épaisse er odoriférante 3°. de la liqueur

ijju'ontire de cet animal.
CIVIÈRE

s. f. [ ie è moyen et long
5* e muet. ]- Espèce de brancard sur lequel
on r»fvrré à- bras de la pierre du fumier,
d&- fardeajx. Le Proverbe dit à cent ans
bannière et cent ans civière pour marquer
les révolutions de la fortune.

Retn. Le Peuple en certaines Provin-
ces,dit une écivièfe au heu de dire,
unecivièrVi

CIVIL 1E£ » tèf. CrvrLBWKKPTy adv.

j rmuer.au id et jc ] Civil
en -parlant. des choses se dit, 1". de ce (lui
concerne les citoyens la vie ci¡-¡}/') 1.1 50-

cit-te civile guerre civii,\ = i". Au PaJais,il se dit par oposition à criminel. Procès
Civil Lieutenant Civil. Matière afairc
partie civile. == 3e. En parlant des pets.
courtois-; honête un homme fort civil
une remme civile et honête. On ditordinairement civil envers biechicr 'dit
civil » Favorable à ceux qui niéritoitnt
sa .protection civil à ceux à qui il nepou-
voit être favorable. Le goiit de la Symc-
trie qui a "produit tous les défauts de cecélèbre Orateur a aussi produit ce faux ré-
gime. C'est'peut erre d'après cet exemple
que Y Acad. a dit » Il 'faut erre civil à
tout Je monue. voy. Honnête.

Rem. Civil n'aime pas à précéder le subst.
sèr-tout au masculin.

Et chacun afranchi des civils J forent,
Rappelle son idée et conoit ses jnrens.

Civilement d'une manière civilen". 30.
Vivre civilement avec quelqu'un,; le trai-
ter civilement.En matière civile pro-céder, poursuivre juger civilement.
Mort civilement se dit d'un homme con-v
damné à une peine qui emporte avec soi
la privation des droits et des fonctions de
la société. Il se dit aussi des Religieux qui
s'en sont privés volontairement eux mêmes.

CIVILISÉ f.E adj.
<' fer. long au là. Les Peuples civilises
les nations civilisées. JjLJn procès civilisé.
Voy. Civiliser.

CIVILISER, v. a. Citiuté s. f. [ Dern.
é fer. ] Le verbe en parlant des persanes
signifie rendre Civil et sociable, polir les
moeurs » Le commerce des Grecs civilisa
les. Barbares. En parlant des
c'est, en terme de Palais, rendre civil uçt«
matière criminelle civiliser un procès, =mCivilité, honeteté, côurroisieyinanièrebo-
nête et civile de vivre et de converser dans
le monde.

Rem. Quand civilité signifie la qualité dt
celui qui est civil, il ne se dir qu'aa sin-
gulier. On dit à plusieurs comme à unseul, votre civilité et Son pas vos civi~
lités. On ne le met au pluriel que quand
on veut exprimer les éfets les dtmonstrar
tions de la cwilltë ti m'a fait toute sorteoe civilités. == On dit aussi, dans cette



dernière acception faire civilité sans
article.
Civilité Politesse synon. ) La politesse

Rare les vices des autres la civilité nous
empêche de mettre les nôtres au jour. Mont.

On dit proverbialement d'un homme

qui manque aux devoirs les plus ordinaires
de ja civiliti qu'il n'a pas lu la civilité
Puérile lui est le titre d'un ancien Livre.

CIVIQUE, adj. fém. [Civite.] Il ne se
dit que dï la courone de chêne récompense
de celui qui dans la guerre, avait sauvé la
vie à un Citoyén Romam. M. Le Mierre
'dans ses Fastes l'emploie au lieu de civile.

L'homme, par le lien des coutumes publiques,
Peut étre mieux uni que par les Lois civiques.

Le besoin d'une rime a produit de-
ce mot au lieu de civiles qui était le mot

propre. Un Auteur très-moderne,ou peut-
être son Imprimeur a dit au contraire
courone civile pour civique. Él. de M. l'Ab.
Bourdelin.

CLABAUD s. m. [ Clabâ, le Ion. ] Au

propre chien de chasse qui a les oreilles
pendantes et qui se récrie mal-à-propôs sur
les- voies. = Au figuré homme stupide et
grossier qui pajrle beaucoup et mal-à-pro-
pos. = On dit aussi figurement et fami-
lièrement, d'un chapeau qui a les bords,
pendans qu'il est clabaud qu'il fait, le
clabaud.

CLABAUDAGE, s. m. Clabauderie,
s. î.^rClabodaje bôderie ze Ion. au là
dont la 3 e inuet la 4c; lorï. ] Le bruit
que font plusieurs chiens qui clabaudent
lapèle. clabaudage. On apèle clabaude-
rie, une criâillerie importune et sans sujet.

Rem. L'Acad. ne dit clabaudage que des
chiens. Tréy. et le Rich. Port, le disent
aussi des hommes. dans le sens -de clabau-
derie. Ces mots et les suivans ne s'em-
ploient que dans le style familier et satiri-

que. » Tu n'es en cela que l'écho d'un
tas àcclabaudeurs leur clabaudagene m'é-
pouvante pas et je ris de tes clabaude-

CLABAUDER v. n. CLABAUDEUR

EÛSE s. m. et fém. [ Klabodê bodeur
ieû-tf\ te dout. 3e lon. au $e. ] Au propre,
aboyer fréquemment. » Ce chien ne fait que
ciabauder. Au figure crier faire du
bruit mal-à-propos et sans sujet cet homme

De fait que ciabauder. -Crier contre quel-

qu'un il clabaude sans cesse eontre les gens
de bien contre ses supérieurs.

Clabaude-Ur grand criâillcur qui
cric beaucoup et sans sujet qui invective

cet. c'est un clabaudeur éternel.
CLAIE s. f. [Clé, ê ouv. et long.

Ouvrage de Vannier plat large et long

qui sert à divers usages. » Une claie à pas-
ser de la terre du sable. » On se sert à
la guerre de claies pour faire des retran-
che'inens'. Traîner sur la claie mettre
un cadavre sur une claie traînée publique-
ment par un eheval conduit par le bour-
reau. On traine sur la claie ceux qui ont
été tués en duel, ou qui se sont .défaits eux-
mêmes.

CLAIR, AIRE adj. Clairement, acW.
Rlér klère klèreman I ê ouv. auI

è moy. et long aux deux autres $c e muet.]
Clair a plusieurs significations i°. Éclatant,
lumineux qui jeté qui répand la lumière.
» Le feu est clair de sa nature la lune est
claire. On dit substantivement, clair de
lune, le clair de la Lune il fait clair de
lune un beau clair de lune » Nous mar-
châmes toute la nuit au clair' de la Lune.
IL fait clair il fait jour » Il ne faisait

pas encore clair quand nous partîmes. Il
fait clair dans cette Église, dans cette cham-
bre, etc. = i'. Qui reçoit beaucoup de jour.
» Ce cabinet est bien clair Église, cham-
bre fort claire j°. Luisant, poli. Plan-
cher bien clair et bien froté; vaisselle fort
claire. Cette Damé a le teint clair vif
et uni. = 40. En matière de couleurs moins
foncé verd clair; rouge clair etc. =====
y °. Transparent clair comme' cristal de ro-
che vitres bien claires. ,6°. Qui n'est
point trouble vin clair eau claire claire
fontaine. 70. En parlant du temps, pur
et serein; tenàpsrclâir. 8°. Qui a trop
peu de consistance; ce sirop est trop clair.
===== f°. Qui n'est'pas assez serré toileV/at-
re. ===== io°. En parlafat– de^la voix et-des

sons, net et aigu. Voix claire. îi°. In-
telligible, aisé à comprendre. Discoures clair,
idée expression claire. n°. Évident
manifeste Son droit est clair; la taison
la conséquence en est claire. *ijp. Net:
esprit clair jugement clair. 14°- En
parlant de l'argent ;,qu'on peut toucher quand

on veut, » C'est de l'argent clair il s'est
payé des plus clairs deniejs de la recette.

Rem- Malherbe écrit cler et le fait rinwr



avec aveugler-. Il aimait à rimer aux yeux

comme à l'oreille. C'est une rime Nor-
mande.

On dit proverbialement d'un homme
qu'on croit ne devoir pas réussir dans' une.
ataire qu'il y fera, de 1 eau claire ou toute
claire*

CLAÏR,adv. Voir clair, entendre clair.Il se dit sur tout au figuré voir clair
dans une afaire. » Il .voit clair: il voit fort
clair il a l'esprit-pénétrant. II entend
tort clair ;« il a beaucoup d'intelligence-, il
entend à demi mot. ===.- ferler clair, d'une
voix grêle et aigiië il parle chair comme
une femme:.Figurément parler clairet net,
ou haut et clair franchement, sans adou-
cissement et sans détour. » En déclarant haut
et clair, que celui qui se dit mon ami ne
l'est point, et que je ne suis point le sien
j'avertis le public de se tenir en garde con-
tre le mal que j'en pourrais dise.. J.

On dit encore prouver clair
comme le jour que etc. Mais ce n'est pas,
à dire que claie adverbe puisse remplacer
toujours l'adverbe clairement et s'unir à tous
les vertes auxquels celui-ci peut se join-
dre. Je ne voudrais pas dire avec Bossuet
» Article dont il 'suit plus clair que lé
jour que etc.* Je dirais dont il suit clai-
rement que, etc.

Il est. clair ( évident ) que régit l'indica-
tif 1) Il est clair que vous vous ùes trompé.
Dans la pKrâse négative ou Quand il y a
du doute c'est le subjonctif qu il faut met-
tre. » Nonil n'est pas clair que je me sois
trompé 'mais il est clair que Vous ave\
mal entendu.Est-il donc aussi clair que vous
dites que vous eussiez raison dans cette oc-
casion*? Il se .dit ordinairement sans ré-
gime des noms Il peut pourtant régir fa
prép. comme évident',» Il é t'oit clair à
tous les gens sensés fa*une "dispute pour une
couronne, ne s* accommodait pas si aisément.
Bis t. £Angl.

A clair, adv. Sansrien laisser de trouble.
Tirer du vin à clair. Rich. tant le grand
que le portatif \lAcad. dit a clair, ou aa
clair indiféremment. Au figuré on dit
toujours au clair » Si elle ne tire pas tout
cela au clair elle doit compter que la Jus-
tice imputera envers elle tout ce qui lui 'sera
louche.

On disait autrefois voir «2 clair »On voit
a présent à clair l'intention dc^, etc. On dit

aujourd'hui clairement.
CLAIREMENT, au propre, d'une manière

claire, nettement', «distinctement: distinguer
clairement les objets, la voix, ec.c. = Au
figuré, i°. d'une, manière intelligible parler
clairemrnt expliquer clairement un passage.
== z°. Évidemment, manifestement*,démon-
trsr clairement une prflpbsju.on prouver

en Franche-
Comté. » Faites Ce mot n'est
pas français.

Le masc se dit proprement du vin rouge
la diférence du blanc vin blanc et vin clai-
ret. Subst. masc. du blanc et du clairet.Le fém. se dit d'une liqueur faite avec
de l'eau dévie, du sucre, etc., qu'on, apèle

eau clairette..->*
CLAIRE-VOIE s. f. ( Klèr-voâ; i" ê

ouv. le Ion.} Dans un parc ou dans un jardin
ouverture faite à rez-de-chaussée dans le mur,

et qui n'est fcrinée que par une grilleou par
un fossé apelé saut de loup.

A claire voie, adv. Semer à claire-voie^
en termes de Jardinage c'est jeter la graine
en terre \z moins épais qu'il se peut. Ou-
vrage d'osier à claire voie dont les parties
sont éloignées les unes des autres. On le
dit aussi de tous les tissus qui ne sont passerrés.

CLAIRIÈRE ire et*de
è moy. long à la 2de-, i* e muet. 1 Cest dans
une forêt un endroit tout-i-tait dégarni
d'arbres.

CLAIRON s. m. [ Clèron i" moy. j
Sorte de trompette dont le son est aigu et
perçant. » Le son des trompettes et des c/ai-»
rons. Il ne s'emploie plus qu'en Poésie^

CLAIR- Sfc ME ÉE,adj. [ Clèrsemt r
mé-e\ iIC/ouv. ze ^muet, }e é fer. long
au id.Qui n'est pas bien serréqui n ésr pas
près à près. ===== Dans 'ce compose clair esc
adverbe et
teur de ses Œuvres r ou l'Imprimeur le décli"
nent mal-à propos.» Ces passages y sont bierv
clairs-armes. On dit clair-sem'ee au fem; -r
et clairsemés. au plu r: r etnone
pas, clairesemêe clairs -semé s- ctairer-
semées.-==. Au propre
avoine Au figuré » Les
beautés dans ce livre, sont clairsemées- ,-iI
ya quelques beaux traits mais de

On dit proverbialement.que



clair- j<: me chez quelqu'un )' pour dire, qu'il

CLAIRVOYANCE, s. f. CLAIRVOYANT,

ANTF, adj. [ Klér-voa-iance ian\" f Ion.
–i'Richclet écrit claïrvoiant cette ortogr.
n'est ni selon l'usagé, ni suivant l'étymo-
logie. ] La clairvoyance est la sagacité et la
pénétration dans les afaires. Acad. Discer-
nement par lequel on voit la tin dcs choses,

et l'on en prevoit les conséquences. Trév.
J'aimerais mieux cetce. dernière définition.
» Rien n'echape à sa clairvoyance. L Acad.
dit que ce mot vieillit ce serait domage

niais il reprend faveur depuis quelgue temps,
et il est bien bon à conserver» Clair-
voyant est celui qui est intelligent éclaire

et pénétrant dans les afaires. Acad. Qui a
l'esprit fin et pénétrant qui découvre les
choses obscures qui prévoit les futures. Trév.
Cette définition est encôre préférable à la
première. « Vous ne le tromperez pas il est
oop clairvoyant femme habile et clair-
voyante. Voyez Éclairé.

Clairvoyant, ne s'emploie qu'au .fi-

waré cependant il y a une Comédie de ÏA-
vfugîç Clairvoyant où ce mot est employé

-au propre. On ne peut le dire que dans cette
^xrafton. Il suit ordinairement le subs-
tantif. En vers et dans la prose poétique ou
.Notoire, il peut ék-gaorniecuprocéder

Inspirez
à ce^jeu ne Roi.

Avec l'amour de 'Votre Lui

'i
Et:Vhorr«uf de la violence
Geste clairvoyante Équité

Qui, de la fausse vraisemblance,
Saic discerner la vérité.

Rousseau.

des CLAMAIT, s, m. Mot employé dans

€n RitttiUeii» ». de qw I? foule obscure
£t t "«««s Jes moi* iohuipéc au Mercure;

où tous nos Trépaseé»
ÇUsent «o patXfclVn sur t'autre entassés.

C lamas t, est un quartier de Paris, dans le
Uy a ua grand

Cime titre où l'o» enterre sur-wut ceux qui
rpfturent à l'HAtel-Diei*.

CLAMATEUR s. m. Néologisme,
Criard criaiUeuj& »» Dès que le peuple cesse
d'être agreste et clatnateur il devient sé-
t i^ux vain débauché. Le Mercier. Ce
aux n'a pas l'air de, faire fortune.

*CLAMER, v- n. Vieux mot. ApeIex,

Tel te f.-it M»iire au* Arts clumtr.Qui ne sait ni texte ni glôse.
Ce mot est encore en usât;: pour signifier,
retirer à droit lignager oudroit féodal. On
dit, en ce sens ilumew, pour retrait.

CLAMEUR s. f. [Ria-meur. ) Grand cri.
Acad..Plainte sans raison cri public et tu-
multueux, causé par quelque trouble. Trév,
Cris ,de gratids cris. Rich. Port. Trévoux
l'emporte ici, à mon avis; les deux autres dé-
finitions sont trop vagues. == Clameur; > sz
dit ordinairementau pluriel » Les clameurs
d'une populace-mutinée on entendit de tous
côtés de grandes clameurs ce discours excita

on l'emploie au singulier, on le dit de plu-
sieurs, et non pas dune seule persone. Cla-
meur publique, clameur universelle, tumul-
tueuse. La Fontaine Je dit au singulier,
et d'un seul.

Une Montagne en mal d'enfant
Jetoit une clameur si haute etc.

P.om Pourceau crioit en chemin
Comme s'il avoit eu cent Bouchers ses trousses.
'C'était une clameur à rendre les gens sourds.
Cela ne vaudrait rien aujourd'hui même
dans une Fable on dirait croient des
cris etc.

CRI Clameur (synon.Le dernier de

cesmots ajouteà Faûtre une idée de ridicule,
par son objet » on pat jon excès. »» Le Sage
reispecte le cri public et méprise les clameurs
des Beaux, synon.

Ce mot est fort beau au pluriel » Com-
bien de fois dans les armées contre ses
propres lumières contre toutes les règles de
la guerre, un Général s'est laissé précipiter
par ler clameurs d'un vulgaire insensé, et
a tout perdu ,pour éviter Tç vain reproche
de n'avoir pas eu le cauirage de tout hasarder.

CLAN, s. m. Non) qu'an donne en Écosse

et en Irlande > à une^ïj-ibu ^formée d'un cer-
tain nombre de familles.

CLANDESTIN, ine» adj. CLANDESTr-
:KF¥F VT adv. L f.

naoy. '4* c omet au là et 'on apèfe

ce qui se fait en cachette et
contre les Lois. Marinage clandestin assem-
blée clandestine se marier, s assembler clan-
destiçement la clandestinitéempêche la va-
lidité d'un mariage» L'usage de ces Crois

snpts est borné à ces phfâses, pour le pro-
pre.



-ft. =±=,An fcgufe il a plus détendue de-
marches, 'intrigues clandestines etc.

CLAPIER, s. m. SE clàpïk v. réc.
r ie e icti. au icr. On a dit autrefois

J On apcle clapier cer-
tains petits trous faits cxprès, ou les lapins

se,
retirent et une machine, de bois ou l'on

) faite a l'imitation des .clapiers. On done
aussi ce nom à un lapin élevé dans ces sortes
de trousou de machines. On dit, un clapier
ou un lapin de clapier. = Par extension
on le dit aussi d'un mauvais lapin. = Se
clapir, c'est se t>lô£ir se tapir, se cacher
dans un trou. = Il ne se dit guère au propre
que des. lapins, et toujours à la jc persone.

w T
CLAQUÉ s. f, [ Klakex> 1' e muet. ]

Coup du plat de la main >>Une claque sur
les fesses. '0:- Dans le jargon moderne, on le

faitmasculin dans le sens de claqueur
Les claques philosophiques se promirent

bien 'de pcjrtet là pièce aux nues.
Claque., s. f. Est aussi une espèce -de
sandale qu'on met par- dessus les souliers

pour se garantir de l'humidité et des crotes.
CI.AQUEDENT, s. m. [Klatedan 1' e

muet, f Ion.] Tc^cmede mép ris. 1°. Gueux,
misérable, qui tremble de froid. il est bas. =*
x?. Braillard., qui ne fait que parler, tant
savoir ce qu'il dit. Il; esc familier!

.CLAQUEMENT v. n.
*• ClAqueusr ^laké
kla-keur ie -e muiet au i", t fer. au id. )
Claquement ne se dit qu'avec 'dents et mains
le i pour signifier le bruit que font les dents
d'un hommequi rtremblé^dp froid le i3~%

pour exprimer le. bruit que font les mains,
en les fràpant l'ujte contre l'autre. == Cla-
çttèr, c'est faire en certain, bruit aigu,et écla-
tantl claquer des mains un fouet qui claque
bîea. i=a Faire claquer sonjTauef, se dit au
propre, d'un charretier, d'un postillon au
figuré, ^d'un-homme qui fait l'important et

qui fait valoir le petit pouvoir qu il a. = On
,dit de celui dont les dents $e choquent par.
un^ tremblement causépar le froid ou la peur,

Claqueur est un mot inventé depuis
peu parce que la chose qu'il exprime est de-
venue plus comunc. On claque les Orateurs
<jàns les Académies et les .Prédicateurs dans
lEglise comme lesActeurs au Théâttc,
Ces: avilir l'éloàueucc au lieu de. ^ho-

norer. Voyez. Broc huk if.r.
CI.AQUtVH RER v. a. 1 ie e muet Vu

est brer devant la syll. iriasc. cluqùemurunt y
Aclàquemuroit ctr.quemura etc. Il'cit long
devant IV muet, il cLtt/ucnûrs claquemurera.
etc.] Krnfermer, resserrer dans une etroke pri-
son. »> On/a cl.ijuemuré il a été cluqurmuré
dans les petites maisons, dans un fort etc.

Ce terme est du style plaisant cr malin
il est un peu bas, et paraît peu digne d'entrer
dans une Histoire scricnse. Dépourvus de
magasins claquemures dans un coin rux
et leurs bestiaux soufraient également de
la famine.Ânon.

a.AQUE-OREir.L£,s.m. Il se dit
le style plaisant est un peu bas, d'un chapeau
dont les bords sont pendans et quelquefois
de celui qui le porte.

CLAQUET, s. m. Trév. renvoie
à Cliquet. Le Rich. Port, dit l'un et l'autre.
L Acad. ne met que le ict. ] Petite latte
dans un moulin, qui est sur la trétnie, et qui
bâtant sur la meule fait du bruit. = On
dit, des femmes babillardes que leur langue
va compte le claque! ou le cliquet :d'un
moulin.

CLARIFICATION, s. f. Clarifier
v. a. [Klarijîka-cion envers, ci- on, kla-
rific.\Clarification est l'action de cLiri-
fier,. ou de rendre claire une liqutur qui
est trouble. Clarifier le vin) uu sirpp etc.
La clarification d'un sirop.

CLARINE
5-si

f. Clarinettb s. î.
[, £e ^muetau itr i m©y. au id Clarihète.
·Le Ier se^dit d'une sQner-e, qu'on pexld -ftu-coir '•–~3çs animaux, qu'on fait paîtredans une forêt?
le id*, d'une espèce dehautbois.

CLARTÉ, s. f ia. Lumiète, splendeur
la ctarté dujour, du soleil de la lunei 'de-/
Ftoiles. » Lire Is clarté du feu ;a"it/i^larrîpej
d'un lambeau. Fuie la clarté **» Les hibous
fuient la clarté. Voy. Lueur. '*= i". Trans-
parerice la clarté du verre augmente, le pria;
des lunettes.
l'esprit; parler, écrire avec clarté; expli-
quer quelque chose avec une grandi clarté.
7 Rem.

clarté ne se dit point dis personejj
et ilse dit rârementau pi ariel, excepté en

Poési?

Les Animaux ont Tins^inct pour partage
De sa raison, est.la. est pins elorieui

Sana. «| tlartis ta nôtre dégradée«
Est toujours foible, cr toujours mal gardée. J-



Mis sans m clartés nerétt
Qui peut coniitre S*tgneur,

Dant les replis e son cœur. 14.

CLASSE,
suivant lequel on range diverses persones
ou l'on distribue dive. chfces. w Grand
d'Espagne de la première Clisse. Figuré
méat Peintre Poète, Théologien Prédi-
eateur de la premièreClasse, m i°. Les dlfé-
rentes salles d'un Collège où «'assemblent le»
Écoliers. Ils étudient en même Classe.
On le dit quelquefois des Ecoliers eux-mê-
mcs: Le Ragent y est aie avec toute sa Classe i
Et aussi du tçmps que les Écoliers sont as-
semblés pour prendre la leçon an comen-
cemfiru ou à la fin de la disse.

Rem. i°. On dit vulgairement, que les
Écoliers manquent la Classe quand ils n'y
vont pas. t'ont cru lie d it dans Je même sens,
de M. de Tourne fort qu'il
Classe pour aller herboriser. Ce régime esc
irrégulicr.

Double de la première Classe est
une expression tirée du Bréviaire. L'Auteur
du Tartufe Èpistolaire l'emploie Bgutemenf.

Car une sorise double de la, première
Classe. Cette allusion ne sera pas du gôifc
de tout le monde même sous la plume d'un
Curé vrai oju soi disant.

• CLASSER y. a. [ Claài tf V fe*.
devant l'e tAuet Va est long te classe, il

Ranger par classe». Voyez
i. Ce mot est nouveau i H est

la mode il est utile on peut en bien au.
gurcr. •» On a beau classer les hommes ch«tr
cher à établir l'égalité enr/eux les ialttià
détruisent toujours le niveau. Linguet. Sou-
vent jo m Vtone moi-mite. quand je réfléchi»
au mécanisme de la mémoire. la manière!'dont les idées se dissent et s'arrangent- à
mesure qu'elles naissenr. ment. » Ton les
objets y sont classés avec une justesse qui
snpûse un jugement sain etc. L'Ab. de Fan*
tenai, » On nous n-ovveva pput-«re un peu
sévères dans le dejpré d'évidenceque nous e«»
geons pour dans liettgig

Ç1J\SSÎFICATION, r s.f. Moi barbue,
forgé depuis peu. » Cette méthode t'accorde
fort bien avec là conais-
sanfes humaine*. À non. » Mon déplacement
va ocasioner e» .dérangement considérable
dans ht classification phisique de tous les

Ett«. Tfn. Polit, de l'4nfl. On dit 4*1
pu» poo cUutèr i «nai* perme v.que je
sache, n'a encore dk classifièr ainsi,
vouloir «primat substantivement cette idce,
c'est classathn qu'il faadrait dire et non

êdj. [ Klscike } II ne se
dit qu'avxc Auteur. On apdleAuteursClas-

«prouvés, et ^ui font autorité dans une cer-

Platon, Arlstote Virgib Cicéran, Tire-
Live t etc.

L'Ab. des ce
mot un afltre sens qui n'est pas autorisé pas
l'usage. »> Ç< rAuteur.
c'est de cieer des vers classiques (c. A. de des
vets doivent mourir dans les
lieux dù ils sont faits.

GLATIR V. n. Car en parlant d'un
chien qui poursuit le gibiw redoubler son
cri.

CLAUDICATION, s. f,
Action dé botter Ce terme tt'csr usité que

CLAVEAU à. Maladie
contagieuse-, qui ataque les bâtes à laine.

CLAVECIN, l. m. Ci.avbcinktk,s.
lit. [ Klavé^fin» cinltte* Puisque l'e est
muet il conviem mieux d'écrire clavecin
que clavessùi, comnfe oh le voit dans le

met l'oft ec l'autre.
VÀcâd* m p»ei que te t". Elle ne met
pas mot soit fort
usité. IÎ eW vrai qu il oest pas ancien dans
h Langue. Oiv ne- le trouve pas non plus
dâiw ÏV/K ta dansie ftî^k.Port.}, Un via-
viçîn est m instrument de musique une
longueépinefte à un ou plusieurs 'claviers,'
dont les cordas sowt de métal, et doubles.
Jouet du toucher le clavecin
âcoitifwgttM Claveciniste
Mustciett <^t Forgani-

ïtrtda aux Artiste* Musiciens et spéciale*

aient tax
CLAVELÉ, tu sBif. CtAvatiB a. f.

Lie muet j* /fer. long au id) etau J • }
W>. se dit des Wwt à laine qai ont le
cfaveua, ou la ctavetâ. Le iBA»?- «f
)e nom de la maladie t c'est la même chose

que claveau. >» Plus d& la moiBé de son
rroupean est mort de ld' c tavelée.



4tyù Espèce de do»plat
dans f ouverture faite «u bout

/une; cheville ,^«1* boulon pour les ar-

CLAVICULE s, f. Terme 4'AHatotoie.
C«t k nom de chacun des deux as ui
ferment la poitrine par en haut et qui

l'atacbent aux deux épaules. Ils en sont
•cotpwe les clefs d'où vient leur nom.

clef, du mot latin claPis.
CLAVIER, m. ( Kla-vîé i* é itx.\

1°. Petite chaîne ou c&de d'acier ou d'M-
geot, servant à tenir plusieurs clefs ensem
S3=s= 1°. La rangée des touches d'une
Ipiactte, d'un clavecin «d'un jeu d'orgues.
^CLAUSE,s. f. muet.]

Disposition particulière faisant partie d'un
mité, d'unedk, d'un contrat, etc. Clause
expresse, ou conditionelle favorable ou
edteôse etc. etc.

Rem. 1°. Clause se dit plutôt des contrats
cotre particuliers et condition* des Traités
entre les Souverains.

1°. M. Caraccioli parle des clauses d'un
proses On voit bien lui dit le Curé
Eas-Bieton que vous n'avez jamais eu de
procès car dans votre 1" Edition vous

bare les clauses d'un procès mais vous

€oil n'en menait pu les motifs- expression
pius française dit ironiquement le criti-
que. Qn ne dit'; ai tes clauses ni
tes motifs dm procès on dit les moyens.

CLAUSTRAL, At.t «df. 1 Clt-tral
traie.Qui apartient au dottre. Les liens
claustraux. Prieur claustral.

• f. Vieux mot Il s'est
'dit autrefois pour clôture. La

s'observera'teion les propres termes du
Sacre Concile de Trente, François de
Sales.

CLAYON, s. m. Cr.A.YONfTAGE ouClaïonacb s. m. [ Kle-ion
ltc é ter. tout bref. Clayon est une petite
«claie sur iaqueMe on fait égouterdes fro-
mages. On donc aussi ce nom à -un«
autre petite claie sur laquelle1 lès Pâtissiers
percent diverses pâtisseries.= est
un assemblage fait avec iê& pieux et des
branches d'arbres en forme de claies pour
soutenir -des terres et les empêcher de dé-
bouler.

CLEF ,«, Il'' mens devant une

pour ouvrir et fermer une scrnîre. qu J..
Clef de voûte la pierre du milieu qui
ferme la voûte. =» j Clef de lit l'insmi-
ment avec ud en tourne les vis pour
monter ou démonter le bois de lit. 40.
Clef d'epinerte. de clavecin. Instrumentavec
lequel on tourne les chevilles, pour tendre
ou reldcher les cordea. se Clef d'un pressoir
la vis qui sert serrer et à relâcher.===

mise au comencement d'un air pour faire
conaîcce l'intonation des notes par «porta
leur position 6°. A l'égard de cer-f
tains ouvrages dont les noms sont dégui-
lés ou qui sont -écrits d'une manière
maxique c est l'explication des noms supo-îés ou des termes obscurs. » On fit autre-
fois beaucoup de clefs diférentes des Carat:-
tèresfde la Bruyère. Dans ce sens on*pèle\ clef d'un ebifre l'alphabet dont
est convenu et qui sert à chifrer et à dé-
chifrer les dépêches.

7*. CAr/Ycmploiie au figuré en plusieurs
sens. Il se. dit de certaines places fortes de
la. frontière d'un État. Calais est une da
clefs de- la France de ce qui donc une
grande ouverture pour les Sciences £4
-Grammaireest la cjefdes Scienees la Lo-
gique, de la Philosophie de ce qui est
nécessaire poer avoir rÙHeHigenced'un ou-
vrage d'un la clef dé
tel traité dt tel système. = On apéle
clef de mente -un chien qui relève les
défauts des autres chiens de la meute acon-
tHmés à le suivre. On le dit-, figure'ment
de ceux qui dans tes compagnies en-
traînent ordinairement les autres.

Clefs au pi. ( st. fig. ) ,I/autorité de
l'Église »\iPuissance des Clefs les Clefs
du Paradis du Royaume des Cieux le
pouvoir ds'iter et de délier.

8°. En et. pfov. avoir.ou donner 14
clef des rA<w»M»jf mettre
quelqu'un en liberté d'aler où lfon veut
où if veut. On le dit même Ses animaux.

A Clef 7 «dv« Avec la clef. Fermé 4
clef.

Sous LA <jlcf adv. Dans un endroit
-fermé efef. Cela est sous la clef.CL^tENCË €. Gliémbnt ^ntî,
df. j[ CISmanee man » mante t** é (erf
»* i^ng.La est tfnc verru quipo*tt 1

ptodfintr let «ffmses et à modérer



qui pardoanc à eon
sajec, Cette ç^p^ssiipn supôsç en général

une grande supériorité dans celui qui par-donc. M* Traducteur de
SàUium; dit dans le de César
« de Qdton. l'utt s'atu* de la' réputa:-

douceur -ci sa. démence l'autre:»
Clémence

César tut clément en vêts seg énemis mais
alors .simple, Sénateur Romain il n'avait
pas beaucoup d'ôcasion* d'exercer sa clé-
mence. Le latin miserciordia doit êtretraduit
en cet endroit par bonté, -humanité. ANN.
Ï4TT. L'Jcad. avertit que clémence ne sedit proprementque de Dieu, des Souverains,
et de ceux qui sont dépositaires de leur au-
torité. Elle ajoute., que dans un sens un
peu plus. étendu on dit, d'un fils qu'il a
reconrs _à la. clémence de son père.

Clément qui a la vertu de démence.
J?rinçç > Juge;, VainqueurPère- clément;-
m Dieu est clémenj et miséricordieux.
CLEPSYDRE, s. f. [Clef -cidre. }< Hor-.

toge d'eau qui servait à mesurer le tempschez les .Anciens. Oa done aussi ce nomplusieurs machines hydrauliques de» An*-
ciens.,.;

moy..lfeV anal'

qui écrit., au qui travaille sous un- homme
de.Pratique i Clerc d'Avocat ,de Brocureur,.

3:°.: En parlant de. la Cour de RomeA; Clerc
de la
lire Apostolique.

Rem. Pendant longnenaps,
ûues ont été les seuls en France à faire pro-fcssiondes Lettres c'est. pourquoi, dit. Pas-
fiùer9 on apeîait Grand-Clerc l!homme
savantMauclerc celui qu'on tenait pour
Bête > et la science fat apelée Clergie.
Onidit en style proverbial t. faire un pas
4e clerc/.une fausse démarche par igno-
rance. Oh le dit par allusion aux Ocres des
^Procureurs. =r= Compter- de clerc à mattre
rendre compte en détail de, ce.qu'on a reçuet déboursé de son .maniement/* :-= On dit'd'un homme 3 dont les conaissances sontiior nées, que ,ce D'est pas un grand Clerc,

le: Corps "des Éc^.
siastiques^

Clergé. Le* Clergé séculiet le Clergi\tb.

uine- Yo¥..Ct,ERC«

muet, au ad et
se dit de ce dui concerne le Cïcrbi l'Éclé-
siastique. L 'Ordre clérical titre clérical
tonsure cléricale fonctions cléricales. =
Çléricalèment y. d ûne manière cléricale
Être vêtu vivre., se comporter cléricale*
ment comme doit le faire un bon Éclé-
siastïque. ===== Cléricatûre l'état la cori-
dition du Clerc, de 1 Éclésiastique, Droit:,
pjuvilègcisde cléticatûre..

>Rem. Trév. met Cléricat f pour sigoi-
fier l'ofice des Clercs. Le Rick. Port. ne le
dit que des Clercs de la Chambre Apostoli-
que. UAcad. ne le mec en aucun sens. Ce
mot est éfet peu usité.

CLIENT subst. CJLlENTiLE j
à

iL antèie ze, lon. }c
muet au id^, è mov. «U' -Plusieurs, et
M» Moreau. et. Mde de B. Hîst. À'Angl.

il Qnne vote pas de raison- pour ces deux
#*tY,Âf*d! tf en Bïet qu'un*. ] Client se dif

Qhez les Romains ide celui

'hui de celui qui a chargé ide sa cause un
Avocat, toG&siïnonclient- je suis j-a Cliente.Acad.> •.
ment. «Ce Seigneur aVoit assemblé toute sa;

jPratectian;• 4 II est, sous votre
Erigagement réciproquede clierir

tell' et de protecrion. Moreau. Dans cette
dernièrephrase, M: Moreau remploie dans
le sens,de dsvoument deHIa- pan d'un Client
envers son Patron ce qui ferait un: je sens;
mais clientèle n'est -point- usité en ce sens
n'en déplaise. 3 l'illustre Auteur qui s'en estservi. Clientèle ne^^se dit pas non plus
du Client à l'égard de son Avocat, ni de
l'Avoeat.à l'égard du Client1

Rem. Quelques persones trouvaieat le mot

de client un peu vieux quoique J'Académie

ne le déclarât pas tel. Pour moi dit ,14
Tpucht peut fort. bien /en.



ptii ^<p»»'fc Jtf'di-
Lfci par exemple';
je suis son

pas-si Bien là. Ailleurs je

aie purtie. '«'»
Greffer* fa

•'[
WoSe* •

1 Prostituer U yérké.
*>

CLIGNEMENT s, m. Cligner y. a.
mouillez e muet au i" é fer.

au ad. ]* Us ne se disent que des yeux: »Il
est sujet un dignement r\

sans cesse les* yeux, il les ferme à demi par
un mouvement involontaire.

Clignotement Clignoter r ont
le même sens que dignement Cligner.
r- Rousseau a employé le participe Cligno-
ttnt adjectivement et en le déclinant II
dit de L'Envie

Set yeux caves', ttouble^etdignofaru
De feux obscurssont- chargés en tout lerap*.

CLIMAT, s. m. Cliihatékique adji
^L'Auteur dui Dicr. d'Onrogr..veut qu'on
Écrive • Climactèriqvje avec un c mais ce c
est inutile et il est contre l'usage actuel
et la prononciation, aussi bïen qud contre

i (fspacede terre' eriti»
deux parallèles. PiiK.ordinairemeîinré*
gion", i pays.. CUm'àt chaud pu freid enan-

far,- reste des rêveries de l'Astrologie^ chan
que de la yie humaine ce
particnHèrement la soixante- troisièmeqai
est la neuvième septénaire, iCLIN j. » m. [ M. Dahdrê-Bardon écrit
comme on C'est une
mauvaise ortographe; ] •

Clin ne se dit qu'avec^ un din-d'œit,
prompt mouvement de la paupière qu'ori
baisse et qu'on relève en même tempsFaire un quelqu'une lui faire
an signe de L'œil. En un clin d'ail, en
un moment, en fort peu de temps.
ÇLINCAILLERIE ou Clinquaille-
ME. C'est ainsi qut Pluche et M. Lingue
écrivent ce mot. Cette manière est plus con-
forme à: l'ctymologie et au sens du mot.
Maisl'usage le plus commun est pour quin-

CLINÇALiER, ou QutNQUALïER. Les
sentimens ont été longtemps partagés sur ces

quelle, écrivait
'mis! «Ile oiét

€UÎ< QUANT ». m. [Klein-ban, deux
kœgues^fAu- 'propre petite. Jamc idfer o«
d'argent qu'on met dans les broderies. –+
On Aoao aossi nom à des lame* de cui*
vre qui brillent beaucoup. -Le* habits^ de

masques debalassont chargésde clinquant*] Au figure en parlant des- ouvrage»
d'esprit Éaus brillant;

A Malherbei'à Racan préférer 'rhéophile
Et U clinquant </« Tasse à tout l'or de Virgile-

Ce Son air ces grâces,
Ce clinquaut de\ 'esprit, ces trompeuses surface*

Cachent un-homme:¡freux qtri veut vous i garery
Et que Ion ne peut Voir sans se déshonorer» _>

Méchant.
CLÎQUE, s. f. Société de gens qai s^i-i

nissent pour cabaler pour tromper. Dan-
gereuse cliaue. Il eft de la

COQUET. Vdy. Claquet. 1
CLIQUETER, v. n, Cliquetis -rA-

ciuct- ] Le, verbe
signifie faire un bruit qui ressemble à celui
que fait le claquer f bu cliquet) d'un moulin.

Cliquetis exprime le bruit que font lès
armesen choquant ,les unes contre le aA-
rres. » Cliquetis- rf'Bwnesi, rf'épées- =w Dans'
deux Jbarna«ïx?on Remploie assez plaisam-
ment au, figuré. » Ce clifuetisxôntinael d'am-
thhèses qut fatigué l'oreille. Ahn. Litt.nÇjt
ctaquetis antithétique. Journ.- de Mons. •«*•
Cela est excellent dans le style critique.

CLIQUETTE s. f. [-K likète ic è-moj. ]'•
Instrument ;fait: de deux 6s ou. de deux mor<-
ceaoxde bois qu'on se met entre les ^doigtsv
et, dont on tire quelques sons. mesurés en
les battant!" un contre l'autre. Jouer des c/fr

CLISSE, s. f. Cttssi *è-,

deux autres long au dernier. ] Clisse, est' un

clayon une petiteclaire, faite d'osier, de jonc^
propre à faire égouter les, fromages/:?: 'V
Clisse se dit de ce qui est garni de clisse 3;
bouteille- clissée.

CLISTÈRE Voy. CLYSTiBE.
CLOAQUE, s/ m;, et ] Les-

Dict. de Tre'v. et deRich. le marquent maso,
Qufëm. Richelët "ajoute-, mais plus sôu--



fMTiiiA &a aie teoufat- fct :JoL int*

sens il t'est d'usage qu'en parlant desou-
irtasos des Accicos. Elle le marque masc. «ttpar 'd'un lieu destine & recevoir les un-
mondiscsî d'unemaisonsaieinfecte.,
il esc tombé dans un cloaque » cette maison
es» «a cloaque, «-r Fi#» persane jJtiaaie,
cette £eoime est «d chaque. c=a= Qn le dit
aussi des vices mais il n'est que du style
simple cloaque 4e
toute sorte de vices.

CLOCHE, &. f. i°. Instrument résonant,
de. cuivre ou d'ctain4în fait en forme de
vase rond et voûte* qui va ea s'élargissânt
fmr ep bas avec vu battant au milieu pour
en tirer dÎt son. =» t°. Il -se dit d'un vmv

en forme de cloche pour couvrir les melons,
W concombres et les préserver des injures
«br temps des vessies pleinede sérosités
qui viènent aux pieds au mains, etc. d'pne
manière dc vase où l'on fait cuiredu fruit
4ftm vaisseau de bois en forme de cloche

fotçie un ca-

Rem. ijtRiçk.Port.dit au propre
1er mue cloche roner une moene. VAeoâi
«e dit point ehnmier mais tàuer les dot
aches branle*

«jrle pravexbiaL •.•?**. Eeoaé comme tm fou*
deur de qu'il a mas»
^né «M coup. Fondrela. <r£ori<r >se «&.
tcniâner à apiofondir une afaire il faut
/««rfnr /<t cloche. -*• N'erre pas sujet.. un

im.^ iss Chanoines. Faire soaettn^msie
tioçhe^ foire parler le dsaître ou celui qw

é le jpJus «i'autorite de crcAn.-r~> Entendre
les deux cloches les deux parties Je pour
at fc coorre. =aa=s= On dit, de celui qui varie
«Uns ses discours suivant Afférentes insinua*
tipws t qu'il p/r comme lesdockes on lui
ÀÀ4tre tout ce qu'on veut. ==:Op apek

ceux qui -se
;«« anoblis par ks changes municipales
parce qu'on sone li cloenc pour les élect

qLÔGHEkPfBDi (û)*âv. Sur «a atul
Mod. n AMcr
^CUQGHEft,s..au {te fer. }

mjHHfr
pourry?

Ondit ci Béocficier
qui jouit par provition du Bénéfice qu'on

cher d'un homme ui ii'a 'jamai*- wyagé,
qu'il jamais
son de pl us

qu'une ressource, qu*il em>loie: du mitm
Ïo'il peut qu'il tire da clocher, i allusion

rieures seraient ruinées, et ou l'on tirerait
sut..les énemis du haut dit clocher.
CLOCHER, .v. h. Boiter en marchant.

Le proverbe dit il ne faut pas clocher
devant le. boueux parler de chô;cs désagrèa-
b6 devant les psrsdaes intéressées; parler.
de coede dans la maison d'un psndu. On
le dit aussi pour exprimer qu'il nc faut con-
trefaire persane.

On dit fiêurftaear, qu'il, y a quelque
chése if ni cloche datis un raisonnement dans
une afaire, dans une comparaison pour dire
qu'il y a quelque chose de défectueux et
qu'a/r vers cloche* quandla mesâre n'y est
^CLOCHETTE

,*• E C

moyen. e. Pctûe cloche qui se

[Klva-ipn muraille
fetitc au dedans d'un bâtiment de charpente

et de i»açonerie, ou de planchesssdbn^nt.
TS7T-. Claisonjxge se dit de toatc sorte d'ou-

vrage de cloison. Les de cette'

CLOÎTRE,
s. ni ÇloItrer,

pkiÉ«v s- m. £ tri"r trié i
km. ie muet, au aux deux
titres. ) Le Clattre -est cette partie d'an Mo-
nasière ayant
quatre a&tés avec un jardin ou ans cour
au milieu. *•* Il ss prend aussi absolument

pour, ie Monastère lui-nwmc se jeter dans

anÇiottre; vivre dans le Çlottre ,etc.-
On donc aussi ce nom à renceiate des mai-

soas cd logent des Chanoines. Le Cloître
Noixe-Dame.

Cloîtrer^ enfermer dans un
doine. »n

u'y a



Jïôtfasieré & difértnce de ceux
qui ,mnt

un bénéfice font «*Hears leur résidence.
^_i Che» tes Cftàrtréttt on distingue aussi
\é>CloUriersèes cbnt

les incojivéniens sont^plus sensiblesque leà

v.ii. Alrt tffr//« <*»£a«*j etfclobitniiir. Jfe

H)*eatrtï donc clppih ttopaAi, il 'petite$ foui!P*i%J^LaFoptàme dit dans;

la table du Fo^ ifc ftrw et du Pot de fer.

Çt0rt*f#R4 évée peine et' .en
clochant un peu» ïl êlopïne ,Une fâftqoe
clopiner 3 il va en. clopinant* Il eit du style

CLOPORTE s. rh. ( Trév. met aussi
Clausperte i <àM\ne vaut rien. D.inét Fa~
réitèret lé-Diçt, de 'Acàd. font ce mot
maJcuiik' Plusieurs MéJecitis Te font fë'mi*
nitt. SitiVjM*Ririhelet le genre de ce mot
n'est pas fe*crt ftfcé, les uns le fcsaht mas?.'
les affres j^«* Lt Rich. Port. ne le ttiet que
du premier genre et ÏAcâd. aussi, dans
)a derïiièt'é édition. } Insecte, qui a grande
quantité de pieds et qui s'engendre ordi--
nairement sous les pierres ou da'ns les mu-
Hilfei Il èïflïré dans des remèdes. Tant de
cloportes écrases et mis. dans un bouillon',
etc. Pdudrê, huile de chporte.

GLÔRRE, v. a. { ire Ion. ze muet.
Éé verbe est tirés- ir régulier. Il n'a que trois
tééips simples l'indicatif présent je clfis
h cfàs il el&t sans luriel le; futur et
le conditionej présent

lé- ctôrrai.i je clèr-
rois i le parricipr, clos cl&se au moyen
éoqàêl itt: il tous les temps composes j'ai

^#> 'favori clSs etc. Son emploi k plus
ordinaire est à l'infinitif. == i". Fermer
fe'i'rcque ce qui était ouvert ne le soit plus
Narre les passages élprre la bouche etc.

plcSer dej^arlét.
Rem. Ce vefb< est péy ..usité on dit plus

(rthiintfiifttîent ferktr. » Je n'ai pas cl&s
faîl de toute la-, nuit il vaut mieux dire
fermé FtèiA Malherbe aimait fort «e

Irexetn^le desamaiM, est clos damce tombeau.
On Chd" d'oeuvré de ta Nature,

Au fiéu dh mbjideltfplus beau
cttw.etc

H veut mica* ee vers qu'en prdse.
le met sans remarque.

CLÔttjtB est quelquefois* neutre 1 la
persone. Cette potte cette fenêtre ne cl8t
pas bien sprrt telle réparation elle clirré
mieux. Fermer vaut encore mieux

a*l E'nfëfmer «toarey eavironer de mn-
railles de haies de fossé*. Il est plus usité
ètt ce sens jardin un parc uii
Bourg, une Ville ïc&rre de haies de nar

Achever terminer. marché,1
inventaire, En traité art

tèstâtrienttetc. UAcad. dit aussi c/ârre une
Imite,

071 concile am? assemblée;CL6S, Close partie, et adj. [ KM
tiûse, 1" Ion. ie muet.1Fermé. Jardin
clos de murailles. Porte close, Vïlîeclàse*

PifUe clâs le Dimanche de Quasimodo j
qui suit immédiatement celui
Champ Clos Lice, lieu enfermé de mu-
railles où les Champions combarsient aô*
n'élis. » Combatte en champ clfo, Il
les yeux clôt3 il est mort » Il n'eut pd
plutôt tes yen» dès que etc. A yen*
clos aveuglément et sans examinet. » Je
signerai yeux cils tout ce que vous voue
drez. •On dit ptut6t, les yeuxferinéi.

On dit, faroil. ) bouché
clSse n'en parlez pas tenez cela secret.
«– Ce sont lettres closes c'est une chose
secrète et cachée. Sr tenir dès et coi »
tranquilte et sans mouvement cou-
verten lieu de sureté de peur d'être pris*

encore cacher ses pensées
et -ses desseins. Je l'ai voulu faire parler,,
mais il se tient cl8.r et coavert.

Ctôs s. m. Closmav s m. [ KlS
Uotp, t"' Ion. au "1" ie dout. au sing. du
iê. Ion. au pluriel clos eaux pron. klo\6.]
Clés est an espace de terre cultivé et fermé.
Clés de yigne rf'atbres fruitiers. Close au
est un petit

CLO^EMENT s. ir». y. n.
Ce» deux mots expriment le
Acarf. –1 Trév. ajoure «ui â des' pàussmi.
Voyv GloOsseMeiït Glousse*.

f i et ic lbrt, jl e mtiérf
Enceinte de muraille, de haies, etc. >â

i°. L'obligation qu'ont1 les Religieuses de n<*
point sortir de leur Monastère } garder ht
clâtûre rompre > violer laf. Atfét4 de "compte. Ciàt&re 4' un cénipte,.



d'une

• y. a"ne se,

met pasjt:j-tm -è^-ia

cher

ci$
River' let j clous, à quelqu'un lui dire «oa

J^ montrer qu il a tort. L'Àcad, tdtr,

en

Ja dj^s
peinp pp»ryotr<î

il. Heu',
ci tient pM
v/ç>ys

dirc-qu'^ /èr -rt :i clou- Mde, feÇmL-
Gtignan, On ditau;s$i
on, ^e.: se, ^oiïçie pas. ou

qji'oa rniprisa, » qu'on »'«« 'doneraà$ pas

gras comnu an cent $t. clous -r- II tu man-

que,,pas^erfen.'• ><
çs< yçow un b!<w son don. est penpé a perc^»etc. .y*-CLOUER, Clouter V. a. Il ne feut
pas confondre ces deux serbes. Le iel signifia
Vacher avec desclous et le îd garnir fa

CÙuerdes ia.tçs, des

Jour* malgré fnpn

CLOUTERIE, «. f. Clowtie» ,fil.;

|ff'P

jfest clou^

çt du Marchand qui lefyend Dans, le 1d.

s. m/Lavement.L.

la ^nodç, -7- Danç l'&icïyçlopé--
die, on que
dansle

COACTIF,
IVE

/ad). [ Ko-akn/,y tive,
id.-j Q.ui a droirijè contraindre.

Pouvoir, conctify puissance coactive*
TRjCE;, s. m. et rem.

GpA©^T?ORERiE ,;s. le
au dern.] Celui ou celle qui

ufi prélat un à^ une Abesse

poux sss fonçtiQns et qu|
est qrdmairement destinéà lui succéderaprès

sa d'un
Êvêque d'un Abé Çoadjutrice d'une
Abesser,; <T»^? Abayc..

=

CôApUNÂT40N,i s. (. Latinisme Ces
deux provisions$ont incompatibles avec l'é-
tat de coadunatiofl. ,Me. Gassier Avocat
Aix. rl. dit aussi, coaâuner'. » Les deux ci-
àfes pot^voicnt-ils autrepient

v. act. Çç sont des termes, didactiques, qui ne,

sont usités que parmi Içs Sayans.
lacion fen vers,f çi-onj, ho-agulé. ] Coa-
gulation est l'état d'une chose coagulée, ou

Je lait. Le venin de
coagule.l

glicisme." Confédération » réunion de deti*

partis oppses. » Eiçurposer la paix
(aux Insurge ) avec une coalition contre la,

^f -w

zettes et
He^feSl^pV-

Le Rpi-fcç^ 4 Sw?tel MW(jk?ami?*



Jet treize Cantons et de leurs Co-alliês.
COASSEMENT s. m. COASSER, v. n.

[Ko-aceman Ko-acé je e muet au i"
/fer. au îd. ] Ces deux mots expriment
le cri des grenouilles.
COCAGNE s. f. [ Mouillez le gn

Jern. e. muet. Quefques-uns ont écrit
cocaigne, comme on écrivait montaigne
çampaigne mais cette ortôgraphe est contre
la prononciation car alors il faudrait
prononcer., Kekègne montègne campè-

On ne dit cocagne qu'avec pays..
On apèle pays de cocagne un pays fer-
tile abondant en toutes choses et où
l'on fait bone chère. C'est cocagne de
faire 'cela pour dire cela est agréable
est. un. provençalisme un gasconisme.
Cette, façon de parler (pays de cocagne )

n'est pas anciène dans la. Langue on ne la
trouve ni dans Rabelais ni dans Marot
ni dans Régnier. Ménage n'en a rien dit
dans ses Etymologies. Voy. les Rem. sur la
VI' Sat. de Boileau vers 119.

Paris est pour un riche un pays de cocagne,,
Sans sortir de la ville il trouve la campagne.
COCAGNE s. m. Petit pain de pastel

avant qu'il soit réduit en poudre. Richelet
Port.

COCARDE s. f. [ Tre'v. écrit coquarde.]
Noeud de. rubans qui se met au retroussis
du chapeau et que les Militaires portent,
ordinairement.

COCHE s. m. et f, [ II est masculin
quand il signifie une espèce de chariot cou-
vert, dans lequel on voyage et féminin,
quand il' signifie une entàillure faite en un
corps solide. La coche d'une flèche d'une
arbalète.] Cpche chariot -aller par le coche
prendre le couche, retenir place donner des
arrhes au coche. Cocce d'eau bateau de
voiture, pour aler d'une ville à l'autre.–
Populairement,on apèle une femme extrême-
ment grosse et grasse une grosse coche

au lieu de l'apeler un gros coche.
On dit quelquefois le Coche pour les

personès qui sont dedans Le Coche dlne
couche en telle hôtellerie le Coche a été
volé, etc.

On dit proverbialement d'un homme
qui a déjà pris quelque engagement dans
une afaire qu'il a donné des arrhes au*'
coche.

CacirE s. f. Se dit aussi d'une marquefaite sur du bois pour tenir le compte du

pain du vin de la viande etc. quon
prend crédit le bâton sur lequel on fait
ces coches s'apèle Taille.

COCHEMARE Richelet ou COCHE-

mar > Rich. Pori. Voyez Cauchemar,
COCHENILLE, s. f, [ic et dernier e

muet mouillez les Il. ] Petit insecte*, qui
s'atache à quelques arbres de l'Amérique.
le suc de cet insecre donc la plus belle

COCHER s. m. [ Kochë xe é fer. j
Celui qui mène un couche, ou un carrosse.
.= On dit proverbialement, il n'est' si
bon Cocher qui ne verse il n'y a point
d'homme si habile qui ne fasse quelquefois
des faûres.

COCHET s. ni. CocHEvis s. m.[ Kochè Cochevi ze moy. au 1er e
muet au id. J Le premier signifie un perit
coq un jeune poulet à qui la crête
vient et qui comence à chanter. Le
1d esr le nom d'une espèce d'alouette qui
a une hupe sur la tête.

COCHON s. m. Cochonéë s. fern.-
COCHONER v. n., [ jc é fer. au id et au
je Ion. au zd. ] Cochon porc pourceau.
II y a cette diférence entre ces trois morst°. Qu'on dit cvchon à tout âge de cet
animal et qu'on ne dit pourceau que
quand il est grand. On dit un cochon de
lait un gros cochon la truie a fait de
petits cochons et non pas de petits pour-
ceaux ni un pourceau de lait. = En
parlant de la chair de cet animal en gé-
néral, on dit plus ordinairemenc, du pore
que du pourceau du porc Frais de bon
porc. Dans le décail on dit plutôt cochon
groin de cochon langues oreilles de--co-

\çhon. Ailleurs on dit ourceau mar-

ceaux. r,On dit, figurément ) en style familier et
proverbial c'est un cochon Il est sale etmal propre. Voyez "plus T bas. II a des
yeux de cochon de petits yeux. Cama-
rades comme cochons se dit de ceux qui
sont et qui vivent ensemble dabs une grande
familiarité et tur-tout de ceux qui ontfait la vie la débauche ensemble. -Et
sembla dit celui à qui cela déplaît que
nous ayons garde les cochons ensemble.
Il mène u e vie de cochonc'est un cochon,
un vilain un grès cochon. Il ne fait que



mnger boire dormir.
Cackoaer se dit de la truie quand elle

fait de petits cochons. Le Dict. de Trév. le
marque actif: mais puisqu'il se dit sans ré-
gime, il est donc neutre. » La truie a co-
choné elle cochonefa bientôt. == Cochonée

ce qu'une truie fait de, petits cochons dans
une portée.

COCHON ERIE s. f. Terme populaire.
Mal- propreté.

COCHONET s. m. [ je è rooy. Le t
ne se pron. pas. ] i°.. Boule à douze faces,
sur chacune desquelles il y a des points
marques depuis un jusqu'à douze Jouer au
Cochonet. i*. La petite-boule, que l'on
tète devant soi au hazàrd pour servir de
but au jeu de boules. Les uns l'apèlent le%

but les autres le petit ce dernier est un
provençal isme. Ceux qui ne veulent pas
dire le cochonet peuvent dire le but.

COCO s. m. Cocotibr s. ta. [ Ko-

ka Koto-tié $e é fer. ] Le Coco est le
fruit du Cocotier arbre des Indes. Ce trait
est gros comme un melon et quelquefois
davantage. Les Indiens tirent du fil de la
première écorce du coco et en font de la
toile. La chair du coco est agréable et
il renferme une liqueur bone à boire. On
a dit du cocotier y qu'il pouvait suffire seul
à armer un vaisseau pouvant fournir le
bois les voiles les cordages et les pro-
visions.

COCON s. m. Quelques-uns écrivent
et prononcent coacon mais cocon est plus
usité. Rpllin écrit coquon ou couquon cette
ertographeest lus analogue à l'étymologie
de coque qu'a l'usage. Pluche du coucon,
Triv. l'Acai. le Rich. Port, ne mettent
que cocon. La coque'où s'enferme ..le.
ver à soie quand il. a achevé de filer. C'est
du cocon qu on tire la soie.

Cocq c'est ainsi qu'on écrivait aûtrê-
fois et Roilin a encore employé cette
ortographe dans son Histoire Anciène. Voyi
Coq.

'•COCTION s. f. {Kok-cion. ] i°. Ac-
lion de faire cuire dans de l'eau bouillante
ou dans une autre liqueur. 1°. Il se dit
plus ordinairement de la digestion des ali-
mens dans l'estomac des humeurs et des
métaux. Ce mot n'est usité que parmi
les Savant on ne s'en sert point dans le
discours ordinaire on dit cuisson.

CODE, s. m. Recueil des Lois des

Constitutioné nks Rescriks des "Empereurs

absolument et sans addition. Par imita-
tion, on a dit le Code Théodosien\ ou
de Théodose et en France le Code
Henri le Code Louis le Code Civil
le Code Criminel le Code Noir, le Code
des Curés etc. Ce mot vient du latin
codex livre.

CODÉCIMATEUR s. m. Celui qui
perçoit des dixmes avec un autre.

CODICILLAIRE adj. Codicille, ouCodicile s. m. [ Dans le premier on
prononce les i Il sans les mouiller dans
le id., on n'en ,prononce qu'une Kodicil-
lère i 4e è moy. et long ] Co-

est une disposition écrite par la-
quelle un Testateur ajoute ou change
quelque chose à son testament. CodicU-
laire, qui est contenu dans un codicile
legs clause disposition codicillaire.

Rem. Quelques-uns confondent codicille
avec testament. L'essence de celui-ci est
l'institution d'héritier. Le Codicille supôse
cette institution faite auparavant et ne
fait que changer, ou ajouter des clauses
concernant les legs ou laisse subsister l'ins-
titution faite par 1-a Loi. » Par son codicile il
a changé trois clauses dans son testament.L. T.

CODONATAIRE stibsr. m. et f. [ Ko-
1 Celui ou

celle qui est associé d'un autre dans une
donation. »» L'oncle est le condonataire du
neveu la sertir est la condanataire du
frère l'intérêt des condonataires est de
consentir à cet acomodement.

État d'une
persone aveugle. » La seule incotnodité à
quelle les Lapons soient sujets c'est la
cécité.. on La Touche trouvait ce
mot barbare il dit pourtant qu'il serait à
souhaiter qu'il fût en .usage parce que
aveuglement ne se dit -point dans le propre.
Voy. Aveuglement. Cicité n est en-
cote que dans les livres on ne le dit point
en tonversation ce serait pédanterie que
de s'en servir, Voyez Cécité. Si ce mot
passe dans -'le, langage ordinaire on
préférera Cécité à Cécité comme on écrit
cénobite aa lieu de carnobite.L'oe, prononce

comme un simple n'est pas dans le genic
de la Langue. L Acad. écrit cécité.

COEFFE, cojbjpMk voyez Coifi*



COÉFlCÇeNT 5. m. Terme d'Algèbre.
On apele ainsi le aombrc ou la quantité
conûe qui est au devant d'une quantité
algébrique, et qui 14 multiplie comme

COERCITIF, iv* adj. COERCITION,
s. f. [ie & ouv, 4e Ion. au id dans le j*-

tion a le son de cîon. ] Termes de. Palais.
La coercition est le droit de contraindre
4uelqu'un à faire son devoir. Pouvoir coer-
citif puissance coercitive qui a le droit
de. coercition. » Dan? les Etlara gouvernes
par un Prince les divisions s'apaisent ai-
sément parce qu'il a dans ses mains une
puissance coercitive qui ramène les deux
partis., Montesq. «Les Évêques ne s'arro-
gent point un pouvoir coercitif. Moreau.
» Le Magistrat etoit seul revêtu de la puis-
sance coactive et coercitive. Id.

CO-ÉTAT s. m. État ou Prince
qui partage la Souveraineté avec un aûtre.

COÉTERNEL, ELLE, adj. Qui existe
de toute éternité avec un autre le Verbe
Et le St. Esprit sont coe'ternels au Père.
Des Philosophes payens ont cru que la
matière étoit coiternelle Dieu. On a même
agité la question entre les Philosophes
Chrétiens, si elle ne pouvait pas l'être en
ce sens que Dieu eut ;pu la créer de
toute éternité.

CŒUILLJR. Voyez CUEILLIR et Ac-
cueillir.

C($UR s. m. [ &eur doùt. au sing.
long au pi. Cœurs pron. keâr. Autrefois

on disait cueur. » Les sciences qu'il s'est
par cueur aprinscs. JonrtL.de Paris 1446.]
le. Partie du corps de l'animal qui esc
dans lui le principe de la vie. Il est situé
au milieu de la poitrine mouvement
batement palpitation du cœur. Le cœur
lut bat lui palpite lui tressaille d'aise de
joie. Épanouissement du .m t°.

Considéré comme le siège du passions
Cœur opressé serréde douleur,; de

tristesse; navré, outré.transi saisi, contrit
gros de soupirs de dépit plein d'amertu-
me', d'indignation etc. ===, j°. Il se
dit quelquefois par oposition à Vesprif et
cette antithèse est si comune qu'elle en est
devenue triviale. L'esprit est la dupe du
cœur. La Rochef. » Ce discours ce sec-
mon plaît à C esprit et ne touche pas le
cœur. ^,4°. Il se prend pour les incli-

un bon un mauvais

cœur i cœur franc généreux droit ou
dissimulé gâté, corrompu. = f°. Il se
prend pour

1 estomac
Mal de coeur avoir

mal qu cœur le cœur lui fait mal, cda
luit fait mal au cœur. 6e. Courage il
a, du eeur, il n'a point de coeur. Prendre
reprendre cœur le coeur lui manque le
cœur lui revient. = 70. Afection Il a le
caar des peuples des soldats. Elever rois
cœur à Dieu Avoir mettre son czar en
Dieu ou aux chôse^ de la terre. Faire
une

chose
afe cœur et tfafection. 8°.

L'intérieur les dispositions de l'ârne
Dieu sonde les cœurs il lit dans les replis
les plus cachés des cœurs il est le scru-
tateur des cœurs. 9". Le milieu de
quelque chôse particulièrement d'un État
d'une Ville il est logé au cœur de la Ville;
l'énemi pénétra au cœur du Royaume au
cœur de l'hiver de l'été au.. plus fort du
froid du chaud le cœur de la cheminée
le cœur d'une laitue, d'un fruit une table
faite de coeur de noyer de chêne de
poirier de la partie intérieure de ces ar-

Rem. Ce mot entrs dans beaucoup d'ex-
pressions. Avoir à cœur ré^it l'acusatif
des. noms et la prép. de devant les verbes.

J'ai à caar le succès de c.ttc afaire
>•

Il n'a rien plus à cœur que de me di/amer.Il a singulicretneni à coeur de faire r*éufr-

sir cette alaire: Plusieurs disent, avoir aa-
et

dit ainsi dans .ses Ele'mens de l'Hist. de
Fr. Cette manière n'est pas aussi sûre que
l'autre. Avoir le coeur régit aussi l'in-
finitif avec de. Aurej^vous Bien le coeur
de l'abandonner ? Tenir au cœur régir
le datif Cela lui tient fortement au cœur.Prendre uns afaire à czar, l'entre-
prendre avec zèle, avec ardeur.,

Avoir du. cœur ne signifie qu'avoir du
courage, ou de la fierté il a du cœur eile
a du cœur. Quand on veut se servir du
mot cœur pour exprimer l'amitié, la bout
ou la générosité qui consiste dans une
humeur bienfaisante on joint à cœur uns
épithète il a le coeur bienfait elle a le
coeur bon tendre compatissant. Cœur
signifie aussi courage quand il est join, au
verbe être C'est un homme de cœur mais.
si on le fait précéder de tout il sigaitie
amitié c'est un homme tout de cœur. =s
Faut-il dire, douer cœur ou daner du.



cœur pour animer l Il y a des autorités
pour l'un et pour l'autre. Le t" néanmoins
semble au P. Bouhours plus français et
même plûs soutenu en plusieurs rencontres,
mais le id paraît plus usité. On dit
dans le meme sens ( de courage ) prendre

perdre reprendre où
cœur est employé sans article. »*~3a perte
acheva de faire perdre caur à ceux mêmes
qui jusque-là n'avoient point encore déses-
péré. Uucerc. Hist. de Pers. Ils reprirent

coeur quand ils virent paroître le secours.
Idem.

Se ronger le cœur s'aAiger se tour-
menter. Mde. Pacier dit rn ce sens Dé-
vorer son coeur hellénisme. Voy.
uer. = Avoir le cœur grés triste afli-
gé. » Je ne m'apaisai pourtant pas d'abord
y eus le^cœur gros encdre quelque temps.

sur le être fâché.
J'ai déjà sur le caur

qu'elle s'est peu prêtée à bien traiter Ariste.
Méchant.

En prose on dirait, qu'elle se soit peu prétée,
etc. Il faut là lé subjontif, comme, avec être

rqgir contre son coeur contre son incli-
nation. » Il soupiroit comme un homme qui-
ne sait pas dissimuler, et qui agit contre son
cœur. Télém.

Être selon son cœur ne se dit que d«
Dieu c'est une expression consacrée dans le
langage de la Religion. N'imitèz pas Voiture
quand il dit » Je ne puis m'empêcher de
vous dire ici l'extrême joie que l'on m'a donéc,
en me mandant que j'étois tout entier dans
le'coeur de cet homme que vous savez qui
est si fort selon le mien. Ami de cœur
ami intime.

Et je suis son ami dt caur, et pour la vie. Mich.
Je ne sais si parler du caur, est une

expression reçue du moins, je ne la croisJ bonc que pour la conversation encore ne'
l'emploie+on pas sans quelqu'acompagne-
ment. Je crois même qu'on doit dire, parler
de cceur et non pas, du coeur » Je vous ai
parlé de cœur et d'afection. Dans le style
élevé, je ne l'aprouverais pas, même avec
ce correctif et je mettrais volontiers, aunombre des expressions irrégulières celle de
ce vers de Racine, où Bérénice dit à Antio-
chus, parlant des Courtisans

Je fuis, de leurs respects, l'inutile longueur,
Pour chercher un Ami, qui me parle du caur.

Racine le Fils trouve cette expression hardie
et belle à la bone heure mais est-elle exacte
et régulière ? .Je ne le crois pas.

Parler à cœur ouvert franchement, sin-
cèrement. Avoir un cœur de roche de
marbre ne pouvoir être touché de pitié nid'amour.. Mon cœur terme de tendresse.
Il est familier.

Faire mal au cœur inspirer du dégoût.
» Vous dites des merveilles sur Esther. Il estfort vrai qu'il faloit des persones inocentes
pour chanter les malheurs de Sion La Champ.
mile vous auroit fait nral au coeur.- Sév.

On dit proverbialement mettre le 'coeur
au .J'entre, eneourager s'en doner coeurjoie se rassasier n'avoir point le cœur à.
laiesogne travailler mollement et à regret.
Au contraire, avoïr le cœur au métier, afec-
tioner fort ce qu'on fait, ou ce qu'on doit
faire. Faire contre fortunebon coeur s'armer
de constance dans les adversités. Loin
des yeux loin du cœur les absens sont bien-
tôt oubliés. Avoir le sur la main;
être franc n'être point dissimulé » Vous
n'aimez pas'les câchoteries,de votre naturel.
vous êtes comme moi le coeur sur la main.
Th.,d'Éduc.– On dit, dans le même sens,
avoir le coeur sur les lèvres. J'en aurai
le cœur net je veux en être éclairci.Il
est tout coeur, généreux, sensible, etc.
Si le cœur vous en dit nous sortirons, nous
irons à Si ,vous êtes d'humeur de sortir,
d'aler etc. --=-- On dit d'une liqueur agréa-
ble qu'elle va au coeur; qu'elle réjouit
qu'elle flatte le goût. Cela lui pèse sur
fe cœur- il en conservé le souvenir, parce
qu'il lui a déplu. S'en décharger le
coeur se soulager, en disant nettement ce
qui fâche. Le cœur me lerdifoit; j'en
avois le pressentiment. Ouvrir son cœur
à quelqu un lui* faire 'voir tout ce qu'on a
dans fa pensée. Cette expression est plus noble
que les précédentesT

C«UR entre aussi dans plusieurs expres-
sions adverbiales. De boit cœur volon-
tiers.-
Je consens, de bon caur, pour punir ma folie,
Que tons les vins, pour moi, deviènent vins de

Brie.

On dit, dans le même sens, de grand
coeur. Celui-ci est même plus usité aujour-

contre son inclina-
tion. Cœur cœur 3 franchement et sans



cœur à cœur. farcœiit\
savoir réciter des vers une oraison etc.par
çgar. Faire diner quelqu'un par cœur

ne lui garder rien manger. » S'il vient tard,
ildinàa par cœur.

COFFRE ou COFRE s. m. Cofrer ,•
v. a. Cofret, s; m. [ On ne pron. qu'une/
on pourrait n'en écrire qu'une ze muet au
ICI, 'fer. au'zd è moy. au je. ] Cofre est
1°. un meuble propre à serrer des hardes, de
l'argent, etc., et qui s'ouvre en levant le
couvercle. • Cofre-fort cofre de fer ou
d'un bois épais armé de bandes de fer où
l'on serre de l'argent. 2,°. Le cofre d'un
carrosse la partie sur laquelle on met les
coussins pour s'asseoir, et qui a un couvercle
qui s'élève et s'abaissecomme celui d'un cofre.
En Province, on l'apele caisson* = 1°. L'es-^f

pace la capacité du corps humain qui est
enfermé sous les cotes » Il a le £ofre percé;
il a reçu un coup d'épée dans le cofre On
le dit aussi des animaux Cette cavale a un
beau cofre, un grand cofre elle a les flancs
fort larges.

Cofrer n'est point usité au propre, pour
dire mettre dans un cofre pn ne le dit
qu'au figuré familier, pour emprisones.» On
ne veut plus vous faire crédit ni à moi non
plus, et nous pourrions bien être cofrès cette
nuit, vous et moi. Volt.

Cofret petit cofre. Cofret d'écâille de
bois d'ébène, etc.

Rem. En style proverbial on dit d'un
homme qui ne s'entend nullement à faire une
chose, qu'il s'y entend comme à faire un
cofre. Riche comme un carre: » Le Sei-
gneur de notre Village, qui est mort riche
comme un eofre étoit parvenu par ce moyen;
parvenons de même. Mariv. ,Belle au
cafre; lai Je, mais riche. Raisbner comme
un cofre fort mal. Rire comme un.cafre,i gorge déployée. Piquer le cofre atendre
.assis sur -On cofre. On apèle les grands
chevaux, ,• cofres à avoine parce qu'il leur
en faut beaucoup.

CQFFRETIER, ou CoFrèTiér, s. m.[ le muet, 3e e fer. ] Ouvrier qui fait des
cofres.

COGNASSE, s. f. Cognassier, s. m.
na-cié: mouillez leg; je e muet

au icr, é fer. au 2d.]] Tre'v. écrit coignasse
et coigaassier çolgnacier, ou coignier.
Vivant Richelet on dit ces trois mots; mais

le coignier est un petit coignassierrabougri.
i- VAcad. ne met que cognassier. ==La

cognasse est un coin sauvage, moins gros et
moins jaûne que l'autre. Le cognassier est
ub arbre qui porte des coins, ou des cognasses.

COGNAT s. m. Cognation s. f. [On
ne mouille point le g on pron. comme s'ils
étaient écrits coguena coguenacion. ] Ils
se disenc en général de ceux qui sont unis
par des 1 iens de parenté et plus particulière-
ment de ceux qui sont parens du cote des
femmes; comme agnat et agnation se disent
de ceux qui le sont par les mâles. Les agnats
et les cognats.-Ce sont des termes de Droit
qui ne sont point d'usage dans le discours
ordinaire on dit parens dû côté des fem-

mes du côté de.r pères des mâles etc.
«

COGNÉE s. f. [ Mouillez le g ie é fer.
§et long. ] Quelques-uns écrivent coignée.

Richelet et Trévoux mettent l'un et l'autre
mais coignée est contre la prononciation et
l'usage le plus comun et le plus autorisé.
= Outil de fer acéré,, plat~-eT tranchant, en
forme de hache. On dit figurément ( st. fam. )
mettre la cognée à l'arbre, comencer une
entreprise. Aler au bois sans cvçnée
entreprendre quelque chose sans les secours
nécessaires pour l'achever. jeter le manche
après la cognée se dépiter abandoner une
afaire quand on a peu d'espoir de réussir.
» Vous afectez de prendre de l'humeur vous
jete\ le manche après la cognée vous nous
déclarez indignes de voir votre manuscrit.
Anon.

COGNE-FÉTU s. m. Terme du style
proverbial. Celui qui se done bien de la peine s

pour ne rien faire. C'est un vrai cogne-
fétu. Populairement,' il ressemble â
cogne-fétu il se tue et ne fait rien.

COGNER, v. a. [ Cod,-né: mouillez leg;
ie e fer. Richeletmet cogner ou coiener;
mais celui-ci ne vaut rien. Voy. COGNÉE.]
Fraper pour foire encrer enfoncer 1: cogner

un clou une cheville. -V. n. Fraper, heur-
ter. Cogner contre la muraille sur le plan-
cher cogner à la porte. Il s'est cogné la
tête contre la murâille. Il est du style fami-
lier. = Fig. famil. se cogner la tête contre
le mur entreprendre une chose impoMrble
ou doncon n'est pas capable.

Rem. Mde de Sévigné emploie cogner aufiguré "Nous tâchons de cogner dans la
rete de votre fils, l'enviç de conoitre un peu
ce qui s'est passe avant lui c. à. d. de lire,



COHABITATION, s, f. Co«A?nœ>
bité. ] Ces dçux m^îf

expriment l'état du mari et de la femme,qui
vivent ensemble. Ce sont des termes de Juris-
prudence, qui ne sont point d'usage dans lestyle 'familier.
erance é-\î»H en vers \i-oni teé fer.
jMon.] Ces mots parussent avoir je môme

ment. VÂcai. y, met pourtant quelque dis-
tinction. Elle dit du premier, liaison, con-
nexion d'une chose avec une autre et du zd.,
adhérence force par laquelle des corps sont
unis entrew. Ce sont des termes de Physi^
que qui ne sont usiçés que parmi les Savans

ils me-f araissent avoir la même origine et la
.même signification et-ne diférer que par la

COHÉRITIER ière s. m. et fém.
[ Ko-èri-dè tière i xc é fer. S é fer. au
1 et moy. et long au id. ] Celui ou celle
qui hérite avec us autre il est mon cohéri-
lier; elle est cohéritière de son frçre entre
cohéritiers elles sont cahèritHres.

COHORTE,s. f. Corps d'Infanterie parmi
ks Romains, qui était de cinq cens hommes.
«£ En Poésié il se dit des gens de guerre en,
.généra! les vaillantes Cohortes c'est comme
si l'on disait les vaillantes troupes. Par
extension, il se dit de touçe sorte de gens:
». Il est venu avec toute su ço/iàrtf avec sa
troupe.

COHOE s- f. [ ie Ion. ?f muet.] As-
semblée oit tout le monde parle confusément.

i?
Cette assemblée est une cohûe, En

quelques Provinces c'est le lieu où se tiôncnt
les petites Justices. Est-ce le iet sens qui a
donc lieu au xà, ou le xd au i" C'est ce que
je ne saurais dire.

COI, Cgje, adj. [Koa, ko*; dout. au
i" long au xd- Coite au féra., est, un
easconisme.] II n'a-d-'qsage qu'en ces phrases
te tenir coi demeurer coi, tranquille pai-

te Çh»rton\ dit tu Porc Qu'astu tant à te

Tu nous étourdis tous que ne te tiens-tu coi I
LaFont.

COIFFE, ou CoifE, s. f. Cotre, RE, adj.
[ muet au i" é fer. aux i autres long

est quelques-uns l'écrivent encore de même

ce ^i serait est plus

nonciation à l'analogie koa-fé.

pron. coe^fé\ et plusieurs le pro-
noncent ainsi trompés parCoife espace de^ouvertûre de téta., sur-

tout des femmes. bocoiues on
apèle coife de nuit x ou da nuit
une coife de toile, que dans le bonet
de nuit, et ,une coife. de
tafetas ou de treillis» dont on garnit le dedans
des chapeaux.

On dit proverbialement,d'un homme triste
et mélancoliquequ'il est triste comme un

nuit sans coife.
COIFÉ, au propre, régit souvent la prép.

en Coife'e en demoiselle en paysans, en
cheveux en hérisson etc. etc.

On dit qu'un enfant es/ ne' çoifé quand
il vient au monde avec une espèce de mem-
brane, qu'on apèle coife que le peuple re-
garde comme un présage de bonheur. De-là
t expression proverbiale,qui dit, d'un homme
heureux, qu il est ne" coife. Yoy. CHÈVRE.
= Bien coife se dit à'un homme qui a la
tête belle, ou qui a unepéruque ou un cha-
peau qui lui sied bien, et d'un chien quia
les oreilles longues et pendantes, Vin
coifé, fon a mêlé quelque
adtre liqueur. )

COIFFER, ou^diFKR v. a. COIFEUR
eôse s. m. et f. ÇoiFÛRE, s, f. Koafé,
feur. f&re. ) Coifer actif, -se^ dit
duperuquier, du^coifeur, ou de lacoifeûss,
qui arrangent bien ou mal la coifûre, soit
péruque, soit cheveux, soit coites. = On
dit, coifer une bouteille meure une enve-
tope par-dessus le bouchon pour empêcher

que le vin ne s'évente. = Coifer une liqueur,
la mêler avec une autre on a coife' ce vIn

bière. = Coifèrneutre, se dit d'une
péruque ou d'un chapeau qui va bien eu
mal à l'air du visage. »» Cette péruque coife
bien, ce chapeau coife mal. Coiftr, se
dit plus ordinairement au réciproque, avec
la prqn. se » Cette femme se coife bien
elle entend bien l'ajustement de sa tête. On

dit dans le même sens au passif, elle est
bien coifle. =»=

Figurément ( st. famil. ) se

coifer j ou être coifé d'une persone, dune



,,Vow vous QteTicoijfe de la qualité de ci-
toyen; cela' «si bien comun. Cayér^ Lete. à

On le dit aussi activement
Jfenesaisqai/'a col fé d'ane opinion si extt'à-
Tagante..f*– Mde de Sévignéfournitun exemple
du propre et du figure unis dans la même
phrase »< Elle étoir au lit,' belle et coifée

a coifer tout le monde. = On dit encore
fig. et fatnU. qu'un homme se coife qu'il
est aisé à coifer, qu'on l'a coifé pour
dire, qu'il. boit trop ou qu'on l'a trop fait
boire.

a*Coifeuk, EÛSE Celui ou celle qui fait
métier de coifer ides Dames. VJicad. avertit
que CoifeUt n'est plus guère en usage. Apa-
remmenc que depuis cette remarque la mode
a changé car il y a plus de Coi feurs que de
CoifèuSes,
Coifûre est, eri général, la couverture

et ornementde la tête ainsi l'on dit, que le
torbaft'est la càïfure des Turcs: mais il se dit
plus ordinairement de la manière dont les
reœmesse coïfcnt suivant le pays et la mode.

coi/tire à boucles, coi-
fâre en cheveu* etc. etc..COIN Sriti. [ Koein mon. doùt. au sing.
long au plur. coins.] i°. Angle endroit où
se fort ta rencontre des deux côtés de quél-
quën^kôse. Lecpin dfcnérûe, d'une maison,
d'unt chambre d'un cabinet, d'une chemi-
nét j etc. •• Lés quatre coins de la terre
dit monde d'an royaume, d'une Ville etc.
lrs extrémités de etc. = i°. Petite portion
d'un logis il est logé dans un Petit coin.

n'estpas exposé à vue je-
tte cela dans an coin.: 4*. n p lane
d'an bas, l'endroit où le tissu se dmséT'jCe
afin ne monte pas assez haut.j°. Coin;
pièce de fer au de bois qui aboutit enangle aigu et qui est propre à fendre- du
bëis et des pierres.^6°. En termes de monoie morceau de fer
ttempé et grâvé'en creux dont on se sert
pour marquer la monoie du des inédâilles.
''Cette monoie en à un tel coin marquée

Rein' i°. Coté ( n°. i°. ) n'est par un termenobleet je su» étoné que Rousseau l'ait
employé dans une Ode.

sur sa bonté se fonÔe,
AWet dans ièus Us coins du Monde

des Autris.^

ou§ «esse les yeux ouvemî
Fait sa revue iccoutuniie
ï)ans tour lu coins do Funivtrs.

On lit aussi dahs ta férus. Dél. long-terrtps
atribuée àJ. Rousseau. » Un coin ighêré
de la terre possède leurs dépouilles. On
est. moins surprii de lire dâtts .Corneille.'

Envoyez des Soldats chaque coin dtt ruett

i°. Ma r que av. coin de expressionfigorée,
qui a l'air quelquefois précieux et atété
quelquefois bisârre et ridicule. Un Auteur
moderne dit que Les décrets dressés
solennellement dans le Saint Concile, totû
marqués au coin de l'Infaillibilité. J['a-^

voue que cette façort de parler ne nie plaît
point en cet endroit et qu'elle me paraît
avoir quelque chose de burlesque en cette
phrase. On pourrait dire en se servant de
la même locution qu'elle est marquée au.
coin du mauvais goût.

Tenir son coin se dit au propre au jeu
de paume d'un joueur qui dans une par-
tie de deux contre deux défend son coté
sans qu'il lui soit permis d'aider son coin-
pagnon, ou de s'en faire aider. Au fig.
il se dit d'un homme-qui se fait honeur dans
une société, qui s'y fait distinguer. » La
balle ( c. à. dt=le caquet ) n'a pas été mal
aujourd'hui mais M de. de Coulanges tenait
bien son coin* Sév. -« On dit, d'un homme
qui n'a pas vu le monde qu'il n'a pas bougé
du coin de son. feu et de celui qui ayant
mauvais air et mauvaise physionomie de-
mande l'aumône, qu'il a la mine de deman-
der 1 aumône au coin d'un bois. –Regarder
du Coin de fceil à la dérobée et sans faire
semblant de rien. Cette chose est mar-
qitée au boit çoin (n°. 6°. ) elle. est des
meilleures de son espèce. II ext frapé à
ce coin là il est entêté de cette opinion.

GfJiN y. s. m. Gros fruit qui a l'odeur
fojte» est la peau couverte^'uner espice de
duvet. On écrivait autrefois coing. =2
On dit t( st. famii. ) d'une persane qui Je
teint jaune qu'elle est jaune comme un

COL s. ln. Partie du corps qui joint la
tête. aux épaules. Il est vieux en ce sens
On prononce et on écrit cou. Voy. Ce mot.

d'un rabat d*in
pourpoint qui embrasse la cou; i°. d>nc



passagp étroit entre deux montagnes le
col devenais; Tende ils se* saisi-
rent des cols des montagnes.COLAPHANE, Voy. ColophaWe^

COLAPHISER v. n. Souflerer donor
des souflets. Ce mot n'est bon que pour le
burlesque. Le Rich.. Port. le met sans re-
marque. UAcad. n'en fait pas mention.

COLATÉRAL Colationer voyez
COLLATÉRAL, COLLATIONNER;

COLE, CotiGE Goler. V. Colle.,etc. aveci/
CO-LÉGATAIRE. Rich. Port. Voyez

Collégataire. Acad, Le i" vaut mieux
à mon- avis. 1 > '-• <- <COLÈRE, s. f. et
muet. Passion par laquelle l'âme se sent
vivement émouvoir contre ce qui la blesse.
» Se mettre, être entrer en colère contrequelqu'un. Émouvoir exciter, irriter ^alu-
mer la colère de. On dit » figurément,
1a colère- de Dieu la colère du Ciel.

1COLÈRE courôux emportement (syn.)'
La colère dit une passion plus intérieure
et de plus de durée. Le couroux enferme,
dans son idée quelque chose qui tient de la-

supériorité. \J emportement n ejprime pro-
prement qu'un mouvement extérieur qui
éclate et fait beaucoup de bruit mais qui
passe promptement. La colère marque
beaucoup d'humeur,et de sensibilté le cou-
roux beaucop de hauteur et de fierté Xem-
portement beaucoupd'aigreur et d'impatience.
GiR. Synon.

COLÈRE se dit quelquefois des animaux
chien en colère. la colère dtt Lion et de
la mer même la mer escen colère elle est
fç>rt agitée.

Colère adj. qui, est sujet se mettre
en colère. Homme colère, femtne colère il
est bien colère elle est fort colère.

COLÉRIQUE, adj. Enclin à la colère;
être d'humeur colérique. C'est un terme di-
dactique, qui n'est pas dé l'usage commun.
COLET Colier i voy. Collet, cotir

COLIBRI, s. m. Très petit oiseau de-l'A.,
xheriquè. Dans le style figuré familier,
on dit d'un petit homme frîvbte que" c'est

x Colibri. jCOLIFICHET, si m. {-Kàlifiehè derir.-
i mpy. le ne se pcoftèncè' ] îVBa-*

nntt places jardin rempli
js. Figurément en parlant des ouvrages
d'esprit ,Ces traits d'esprit qu'on Vante
tant dans cet ouvrage ne sont- que de.r co-lifichets –/On voit par ces exemples que
ce mot s'emploie le plus touvent au plu-riel. '.' '

4°.' Gresset le dit des persones au' sin-

Valère, d'autre part vous aime ir
Et grâce à vous, Geronte en mv: art rait
Comme d'un libertin et d'un colifichet.

Méchant.
GOLIGER voy. COLLIGER.
GOLIM AQON voy. LIMAÇON.

COLIÇUE^ s. f. [Kolike.] Maladie qui
cause des tranchées dans le ventre, » Colique
bilieuse, venteuse graveleuse ou aephréti-
q%e. La colique fe tient; il a yne violente
colique. Sa colique est passée.

COURE. Rirh. Vov. Collyre.
COLISÉÈ s, m. é fer. et

long. Trév.itcïu Cellisée. Il n'y a pas même
de prétexte pour cette. double 1. 1 Célèbre
amphitéâtre .de. Rome dont il subside en-
côte de beaux restes. Onl'apelait autrefois le
Cohssée, à cause de la ..Statue colossale de
Héron. y oui était près de cet endroit.

COLLABORATEUR,s. m. Pron. les
deux /.] Qui travaillent ensemble au même

ouvrage. M. Moreau est bien en état d'y
sufire seul mais sa modestie lui fait souhai-
ter de trouver des secours et des collaborà-
teurs. Ann. Litt. » On a vu l'Encyclopé-
disme et rÉconomisme s'atacher avec une
éga,le ardeur la chârrûc, qui devait produire
Ja félicité publique et qui réellement à
valu une pâture abondante aux collabora-
teurs. Linguet. » A l'exemple de quelques-
uns de nos collaborateurs nous nous som-
mes amusés faire un' préambule absolument
étranger au genre de l'ouvrage qui fait le

sujet de cet article. Mercure. Ce mot est tout
nouveau. S'il passe on dira coopérateur
pour les afaires les fonctions, est collabora-

teur, pour le» ouvrages. -= Ce mot peut
être utile il sera même nécessaire s'il pa-
raît toujours un grand nombre d'ouvrages
feits. par une Société de Gens de Lettres.

COLLATÉRAL ou Colateral^ aie,
adj. fer. On ne prononce qu'une /•] •
Qui' concerne la -parenté hors de la ligne
directe..Héritier, collatéral succession col-
latérale, ligne collatérale. –» S. m. Parent

Collauml,



collatéral t comme cousin oncle neveu
tante, nièce; c'est un collatfral il rl'a que

j collatéraux pour héritiers. On M dit
point au fem. une collatérale*
r COIXATEÙR, s. m. Collatii? iVh,
adj. [Pron, les 4çux Ils }* Ion* au dern. on
5ron. iy au zd, ] Collateur est celui qui a
Cirait de conférer un bénéfice Collateur
l'une cure d'un Prieuré. » A l'égard des
Cures le Patron, n'est que présenjrateur
c'est

TÉvêque qui est Collateur. Collatif,
qui se confère bénéfice collatif, dignité
collât ive. Il ne se dit qu'en matières bené-
ficiales.
C0LLATION COLATION S. f. COL-
LATIONER,v. act. COLATIONER V. neuf.
On prononce les deux Il quand ces mors
expriment l'action ou le droit de conférer

un bénéfice, ou l'action de conférer une copie
avec l'original ou deux écrits ensemble.
[ Kol-la cion kol-la-cio-né. ] On ne pron.

^qu'une quand on parle d'un repas léger,
q 'on fait au lieu du souper particulière-
ment les jours de jeune et de tout repas
que Ton fait entre le diner et le souper.
[Kola-cion Kola-cioné. Il serait bon

pour distinguer ces deux sens si diférens
d'écrire 1 comme on prononce deux dans
le premier cas une seule dans le second.

w Collation d'un bénéfice. Cette collation
apartient à l'Évêque. Ce Prieuré ert à la
collation d'un tel Abé. == La Collation d'une
copie avcc l'original où- sur l'original. En
Librairie faire la collation de divers exem-
plaires. = Pour le verbe il n'a que le sd.
.sens on ne dit point collationer mais
conférer un bénéfice. On dit.collationersur
l'original à l'original sur les Registres.
Extrait colla tionè. Ow met au bâs^: colla-

petit repas. Faire
.d'une pomme est une légère colation.

Goûté. Payer \& colation doner la cola-
tion à 'Magnifique superbe somptuertsa
colation, v> Avez- vous colationé ? Je ne soupe
pas, je ne fais que colatiozer.

COLLAUDER v. a. r Pron. les •Il. ]
Latinisme» et néologisme. Vanter, féliciter.
*Je les entends ( les Anglais) se collauder
,rurleur patriotisme prétendu, sur la beauté de
leur constitution, etc. Test. Polit, de tAngl.

iSAcad. n'a eu garde de mettre ce mot.
Il n'est bon que pour le-burlesque ou pourle critique outré,

COLLE s. f. [KoJe ze «-rnueu] Ma-
tiére gluante et tenace, dont on se sert pour
joindre des choses et pour faire qu elles
tiènent ensemble: Colle de farine Jamidon
de poisson. Colle forte; coite à châssis,etc.
Faue de la colle. Bassement et populai-
rement, bourde, menterie il lui a donê
une colle.

COLLECTE s. f. [ Kolétte ie è moy.
je e muet. ,°. Levée des deniers de la taille
et autres impositions qui se font par assiète.

= i°. Oraison que le Prêtre dit à la Messe
avant l'Épître. Acad. Le Rich. Port, ajoute,
et à la fin de. chacune des Heurtes canonia-
les. Je crois que cette addition est su erfluë,
et que Collecte ne se dir point de l'Oraison
dite dans cette ocasion.Le même Die-"
tioriairc ajoute aussi Quête de deniers qui
se payent volontairement ou par aumône.
L'Acad. ne le met pas en ce sens. On dit
cueillette.

COLLECTER v. act. Néologisme.
Recueillir. » Ces exécutoires ou Ordonan-
ces, en vertu desquelles ces épices se col-
lectent, frapent ce qu'il y a de plus liquide
dans les biens des Parties. Lingue t.. Il
faut atendre ce que l'usage décidera de ce
mot. Il est aussi dans ks Éloges des Aca-
démiciens de Berlin.

COLLECTEUR s.m. [ Kolehteur ze
è moy. Richelet qui retranche les consones
redoubléçs quand elles ne se prononcent
pas écrit collecte collecteur collection
avec deux il il pensait donc qu'on devait
les prononcer toutes deux. Le Rich. Port.
en met deux en ligne et une seule entre
deux crochets. ] Ce mot un.. usage, fort
borné. On ne le- dit que de celui qui fait
la levée des deniers de la taille et des autres
impositions qui se -font par assiète. Bossuet
s'en sert' pour exprimer un Auteur de col-
lections Litéraircs. » Ce canon est raportc
de même chez les Collecteurs L'Abé
Prévot remploie aussi dans ce sens. Dans
le Mercàre on parle également d'un Collec-
teur mais c'est dans le style
critique où ce mot se prend en mauvaise
part et l'on mÎt le mot en italique pour
montrer qu'il est bazardé..

COLLECTIF, I V E adj. [On ne pron.
qu'une 1. Voy. COLLECTEUR Vf finale se
prononce au l'i est long au
Terme de Gramaire, par lequel on désigne
plusieurs choses ou plusieurs persanes sous un



nom Singulier. Peuple multitude amie,
forft sont des noms collectifs. Les deux

pre-
miers font concevoir plusieurs hommes le

plusieurs soldats le 4e plusieurs arbres.de Wailly distingue fort bien deux

jortes d: noms collectifs les collectifs gé-
néraux (nous Ics avons cités-) et les col-
lectifs partitifs qui n'expriment qu'une
partie de 1a collection la plupart partie,
nombre amas, etc. t'. Quand le collec-
tif général est srrivi d'un pluriel l'adjectif
le pronom et le verbe s'acordent non avec
te pluriel mais avec le collectif. L'armée
dcsinfiJèlcsyu/entièrement défaite. Au con-
traire le pluriel qui suit le collectif par-
titif influe sur lç nombre du verbe du pro-
nom et de 1 adjectif. » Une partie des In-
fidèles y furent tués et non pas y fut tuée.
,Une partir du pain et non pas
mang(;c. Buf. La raison que donc M.
de Waillv de cette diférenec c'est que le

collectifpartitif et le pluriel qui le suit,
ne font qu'une expression au lieu que le
collectif général présente une idée indépen-
damment de ce qui peut, suivre. On dit
armée peuple forêt tout seuls. On ne peut
dire nombre partie) sans les acompagner
de quclqu'aâtre mot. Remarquez pour-
tant qujjprès les collectifs généraux quoi-
qu'ils soient au singulier on met souvent
les pronoms personels au pluriel.

Tout ce ptuplc captif, qui tremble` au nom d'un

'Soutient mal un pouvoir,qui ne fait que de nattrej
Ht ont pour s'aftuacbir Jesy«nx toujours ou-

.'Le TV Burfrr de qui M. de Wailly a
emprunté sa règle .qu'il a à 1a vérité mieux
présentée pcnse que peut être ce ne serait
pas une fatlae de dire uze partie des Soldats

"* s'enfuit au lieu de s enfuirent". Je crois
inême que dans cette 6casion le premier
vaut beaucoupmieux. Ainsi sur cet article,
il faut un peu consulter l'oreille et legoiît.

Je ne suis pas de lavis du même P.
Bufier qua.nd il dit qu'il faudrait, ce sern-
ble faire aeorder le .verbe avec d'autres
noms»collfewtife et qu'il est mieux de dire
le tiers des vignes est g>'lé, que sont ge-
iées'ï les trois quarts Château furent
Irùles et Bon pas fut Brûlé. Avec la per-
Bi'ssion de cet liabilr Gramairien tiers et
tjvh quarts ne sont passes noms collectifs

mînsi ce n'est pas une exceptionà la règles
et non seulement la première manière esc
la meilleure elle est même la seule bonc.

x°. Les noms de nombre collectifs sodt
ceux 'qui expriment la quantité des choses

par côllcctidn. Ils sont formes des noms de
nombre absolus en changeant en aine l'e

muet des uns, et en ajoutant cette mcme
terminaison aine à la consone 6nale des au-
tres mais il n'y a guère que dix doa\e
quinze trente quarante^, cinquante
soixante et cent, qui fornient des noms col-
lectifs dix aine douzaine etc. Ajoutez y
mille qui faic millier. On -dit. au Pa-
lais, à la huitaine, pour signifier au bouc
de huit jours. On dit aussi un sixain de
carte£ mais l'usage de ces deux mots esc
borné là.

Les noms de nombre colkctifi difèrent des
absolus, ment en ce que ceux-ci s'emploient
avec l'art. indéf. c. à. d. qu'au nominacif
et à 1 accusatif ils .s'emploient sans article
On dit dix hommes dou\e soldats mais
on ne dit pas dixaine d'hommes » douzaine
de soldats sans article. Il faut dire une
dixaine une centaine fa douzaine etc.

itnent les absolus s'unissent aux substan-
tifs, sans lc secours d'aucune préposition
vingt Cavaliers etc. Les collectifs sont tou-
jours suivis dans cette ocasion de la*prcp.
de une vingtain! de Cavaliers etc.

COLLECTION, s. f. [Kalèkrcwn, en
versc/-on^ ze moy^pn ne pron. qu'une/.
Voy. Collecteur.! Collection, recueil de
plusieurs passages (iia fait une bone col-,
lection de ce qu'il y a de plus remarquable
dans Ies Auteurs anciens ) ou de plusieurs

ouvrages, de plusieurs choses qui ont du

raport ensemble ( Collection des Conciles,
des (canons, collection d'antiques,' de mc-
dâilles ^'estampes, etc.)

COLLECTIVEMENT, adv. Kolèktîve-
man 'y ze i moy. f Ion. 4e e muet- ] Dans

un sens coWecnfv^brthmme^ c. - S d. tous
les hommes pris collectivement II ne se
dit qu'en Logique et il n'est pas ^lu discourt

COLLÉGATAIRE ouCo-l^gataire,
s. m. et f. [Le premier est de l'Acad. le se-
cond du Rich. Port. Trév. écrit colé&ataire

sans tiret voilà trois manières la seconde

me paraît ta meilleiVe. z.e é fer. 4e c moy.

et long. J Celui ou celle, à qui un legs a cie
fait cn commun avec une ou plusieurs per-



COLLÈGE s. m. [ Kolège «r» moyen.
L'Jcad. écrit Collège avec l'acc. aigu mais

cçtte ortographe est contre l'analogie et la >

ptonpnciaiiQ» IV «devant IV ranet^est cens-
tamment moyen et l'Acad. elle même 1*

marque dans plusieurs*mots de l'acc. grave. ]
i°. Compagnie- de peespnes notables qui sont
en même dignité, Il ttm. pas en ce sens un
emploi fort étendu le Collège <&y Gardi-\
naux, des Électeurs des Princes 7 et des
V*Hcs de l'Empire!, dds Secrétaires- dtt Roi

cç France. Ueifcd«sMaé pourcMeignrr
les Lettres les Sciences-, etc. Aler au Col-
lège étudier au. Collège; m sortir du Col-
lège etc. On dit, j'une^ chose qui ew-
dite d'une manière pédantesqtic qu'elle sent-
le Collège.: i5

M. Formey dit Collège de Droit pour
l^çaAde Droit; tenir un Collège, avoirdes
Collèges ce sont des germanismes, ou plutôt,
des vt*rs ce temps-là, il eux
envie da.sister a des Collèges de Droit.
» M. Hjffria-in tint au mois de Juillet,
un Collèg? de Phvsiqiç ixpfrimsntale.. Lu.
Collèges qusW leur dans si Profession ( c. à. d.
les Leçons qu'il J >na dja» le temps- qu'il fat
Professeur) Rien
de tout cela n'est français.

COLLÉGIAL ALE a.]i. [ Kolrgi-al
aie ic é fer. On ne pron. qu'une: ] UAcad.
dit qu'il n'est guère en usa^-j qu'au fém;
Église Collégiale Chapitre de Chanoines
sans Siège Épiscopal. Subst. far»: Une Col-
Ugiàle. Par mépris on le dit de ce qui
sent le Collège Poète Collégial; production
Collégiale.

Écartons la Mute empesée.
Des Poètes Collégiaux. Gresser.

COLLÈGUE, s. m [ i'-è moy.
e e muet. L'u est muetil nèst mis là que
pour doher au g un son pïus fort qu'il ne l'a

devant IV les Étrangers doiventprendre
garde de ne pas' prononcer Colégû-e.
l^Acad. écrit Collègue avec un ace. aigu. surly. Voy. Collège. ] Compagnon en digni
tés, en mêmes fonctionr. Ce mot de Col-

lègue se dit de ceux qui sont en petit nombre
comme celui de Confrèrede ceux qui sont
d'uns compagnie nombreuse, Acad: Voyez

COLLER v. a. [KaLf\ Ie é fer. On. ne?
pron. qu'une /.] j°. Joindre et faire. tenir.

avec de la colle. rf//als K

ou à la mutâilîc siîr
du bois-, sur du carton. i°. Enduire
décolle coller ime toile avant que de l'im-
primer. »» Ce papier boit, parce qu'on ne
/'d-pas bie» <•«/ j: u-.}°. Coller du vin
y mettre de la colle de poisson-, pour l'c-
cl«irci»»

On
ou, être collé contre' un mur s'y tenir droit
et s.'y comme si Toa y ctart atachc.
-On dit d^ia ba.bit, qui est j^ste-àïa mesure
du corps qu'il est collé ou qu sl semble
qu.'il sait coUM sur le corps d'un homme
qui- est. ferme- et droit est collé'
sur son xheval colle' sw la-seîle de celui-
qui est foct ataehé à l'étude y, qu'il est collé
sur les livres ou, su» ses livres.Avoir
les yeux collé? sur» regarder atentivament.

Tout l'Audttoif» avoit les veux collés sur
le Prédicateur collée on-, les lè-
vres collées sur les y tenir long-temps- ata-
chées;. Puissions-nous mourir encre les brâr
de Jésus, er^* boucha collée- sur son Image.

COLLERETTE,
s. f. Collet, s. m.Colleter, v. a. et n. [ Kolerète kolè ~t

kzleté; ic e muet au icl et {% è moy. au xd
$c^.movL au ie',V'fer. au je. ] Collerette
est une sorte de petit collet de ii. "je, dont les
femmes se servent quelquefois pour se couvric
la gorge et les épaules. = Coller est t°. cet:e
partie de du cou.
Collet de pourpoint, de manteau. ==* i°. Pièce
de toile qu'on met autour du cou par orne-
ment, autrement apdée nbat. Grand collet
petit collet. On apèle familièrement les.
Éciésiastiques petits collets petit
collet. » C'est un petit collet un homme

petit collet. Voy. BOUTON. 'Dans le
même style sauter au collet de quelqu'un
Je prendre, le saisir au collet lui sauter
dessus, pour lui faire violence par exten-
sion, l'arrêter et le faire prisonier. ==BOn
dit proverbialement
3u'il nous saute au collet,. Voilà mille ccus
de rente qui' lui sautent art collet. = Prêter
le-collrt a. quelqu'un, se présenter pour luter
ou combattre- contre luL: plus figurément
lui tenir tête dans quelque chose, ataire ouj
dispute. =s= $Q. Collet de moutpn ou de veau,
la pièce qui; reste, après qu'on en a ôré le
bout, et le plut proche dé la tête. Plusieurs
disent ,cou de mouron, de veau mais collet
cjrtnicux ditv =» 40. Sorte de lacs à prendre»



des lièvres des lapins.
Colleter actif, prendre que1qu'un au

rnllet pour le jeter par terre, Il n'est que du
style familier. » Cyrus soutint l'ataque d'un
ours et l'ayant eolleté tomba avec "lui.
D\Ablanc. Je crois qu'il aurait été mieux de
direl'ayant pris ou saisi au collet.
Il se dit plus souvent avec le pron. pers. se
colleter-: ils se sont colletés et gourmés un
bon quart d'heure. Scarron.

COLLETER neutre tendre des collets.
( n°. 4". ) II est défendu par les Ordonances
de colleter.

COLLET-MONTÉ,s. m. Autrefois col-
let où il y avait du carton ou du fil de fer
pour le soutenir. Du temps des collets-
montés du vieux temps. Au. figuré cela
est collet-monté cela est antiqua ou a
un air contraint et guindé. Cet homme est
bien collet-monté il afette une gravité ou-
trée. » Une Présidente très-haut coltet-monté
qui n'estime que les gens de robe. A fiches
de Provo

COLLIER, s. m. Ko-lié te é fer. ] i°.
Rangée de perles ou-d autres chôses de même
Nature que les Dames portent au cou pour
se parer. = i°. Cercle de fer d'argent ou
de cuivre, etc. ,qu'en met au cou des esclâ-
ves ou des chiens. = Chaîne d'or que
les Chevaliers portent dans les jours de çé-
rémonies; collier du St. Esprit, de St. Mi-
chel de l'Anonciade etc. = 40. Marque
naturelle en forme de cercle qui se voit
au cou de certains animaux. = Partie
d'.un harnois des chevaux de charrette ou de
labour. Cheval de collier qui est pro-
pre à tirer; franc de collier qui tire de
lui-méme sans qu'on soit obligé de lui do-
ner des coups de Fouet.

On dit proverbialement, chien à grand
collier, y ( n°. z°. ) homme qui domine dans
un corps. Collier de misère ( n°. f°. )
travail pénible. Il en est qui le disent du ma-
riage. Doner un coup de collier faire un
nouvel éfort pour réussir dans une afaire.
Être franc du collier sans reproche pro-
céder franchement en toutes choses. En par-
lant d'un Militaire, aler au feu de bone grâce,
et sans se faire prier.

COLLIGER v. a.
[ Prônées

1 1. ] Faire
des collections, des recueils. Il est vieux et
pédantesque. L'Acad. le .met sans remarque:
je m'en râporte. Colliger conclure de.
est encore plus suranné u De ce qui arriva

des autres. Chron.
)

COLLINE, s. f. [ K olinejàttti.muée.]
Petite montagne, qui s'é eve doucement au-
dessus de la plaine. Dans le style poétique,
la double colline, ou, la double cime., le
Parnasse.

Descends de la double Colline
Nymphe dont le Fils amoureux
Du sombre époux de Proserpine
Sut fléchir le coeur rigoureux.

Rousseau.
Vov. Chifonieb et Cime. •– Ou dit pro..
verbialement, gagner la colline s'enfuir
se sauver. Joubert.

COLLISION s. f. [ Pron. les 1 Il koU
li-^ion en vers \i-on. ] Terme de Physi-
que. Frotement mutuel. » La collision des
corps?'» La collision 'd'un morceau d'acier et
d'une pierre â fusil. Marat.

COLLOCATION, s. f. COLLOQUER

v. a. r Pron. les 1 1 Kol-loka-cion kol-lokè.\
Ce sont termes de Pratique. Ils expriment
l'action, par laquelle on range ks, creanciers
dans l'ordre suivant lequel ils doivent être
payés. On a fait la collocation des créanciers.
Vous serez payés suivant votre collocation.
» Il a été colloqué par préférence créancier
colloqué etc. Hors de la colloquer ne se
dit point. » Il a mal colloqué ( placé ) son
argent. Joubert. Ce mot, en ce sens, est un

COLLOQUE,
s m. [Pron. les deux/

Kol-lohe. ] Il ne se dit, dans le sérieux
que des Colloques d'trzsive de Cordier, de
Vives, etc., c. à. •< da Dialogues Latins,
qui ont été composé.1- p-r ces AiTTurs, et du
Colloque ou C^nfére-T» de Poissi. Hors de
la, il ne se d\: ('en uadmr.nt »> Ils ont en-
semble de roquent CoIIojw s ils ont tenu
un long Colloque.

Collusoire, adj. Coi.LUsoiREMENT,adv.
[ Pron. les il: Kol-ludé, ludion lu-\câ re,
iypâ-reman. ] De ces quatre mots celui qui
est le plus usité, c'est collusion et celui qui
l'est le moins c'est colluder, qui ne se dit
qu'au Palais s'entendre avec sa partie au
préjudice d'un tiers. » Il y a collusion ou
de la collusion entr'eux une collusion
visible, manifeste. » Cela est collusoire pro-
cédure, sentence tout est collusoire dans
cette afaire » Cet Arrêt a été rendu colla'
soirement.



COLLYRE, s. m. ( J/Lolir* x* Ion. je e
n,uct. J Kemcde extérieur, qui s'aplique sur
les yeux.Cc mot n'est en usage que parmi les
Médecins, Apothicaires,etc. Collyre sec ou
liquide.

COLOMBAGE s. m. Rang de solives
posées à plombdans une cloison de charpente.

COLOMBE, s. f. COLOMBIER s. m.
Colombin INE, adj. [ ie Ion. iXolonbe

lorirbié brin bine. ] Pigeon. Pigeonier.
Colombe -ne se dit qu'en Poésie et dans le
style soutenu. » Le Saint-Esprit descendit en
forme de Colombe sur N. S. J. C. simple
comme une Colombe la simplicité de la
Colbmbe. Là Pigeon serait ridicule Co-
lombe ne le serait pas. moins dans le discours
ordinaire. Voyez une remarque au \-aox.
PIGEON.

COLOMBIER. Suivan* le Dict. de Trév.
( 1704. ) on dit aussi Coulombier;mais aujour-
d'hui on ne le dit plus. Tour ronde ou
carrée, où l'on retire et nourrit des pi-
geons. = On dit proverbialement,faire venir,
ou atirer les pigeons au folombier atirer
des chalands. Chasser les pigeons du Co-
lombier, les éloigner par de mauvaises ma-
nières.

Colombie. On donait autrefois ce nom
à une couleur aprochante du gris de lin.
loferas Colom in soie Colombine. On dit
aujourd'hui, gorge de pigeon.

COLOMBIN s. m. Il se dit de la mine de
plomb pure.

Colombine s. f. Fiente de pigeon, qui
fournit un très-bonengrais. Tre'v. ltich. Part.

L'Acad. ne le met pas c'est un oubli.
COLON, s. m. COLONIE, s. f. [ je Ion.

au id. ] Colon se dit proprement de celui
qui cultive une terre. On le dit plus particu-
lièrement des habitans des Colonies les Co-
Ions de l'Amérique et par extension de
ceux qui cultivent des terres dans quelque
pays que ce soit cette terre manque de Co-

Jom. Mais, dans ce dernier sens sur-tout,
l'usage et l'emploi de ce mot sont très-bornés.
On ne s'en sert point dans le discours fami-
lier.

Colonie est, 1°. les persones de l'un et
de l'aûtre sexe, qu'on envoie d'un pays, pour
en habiter un autre. Envoyer etablir une
Colonie. i°. Les lieux ou l'on envoie des
habitans. Marseille est une Colonie des
Phocéens nos Colonies d'Amérique.

COLONEL, s. m.JCelui qui comande un

Régiment. Ce mot est adjectif danscette
phrase la compagnie Colonelle c. à. d.
la première compagnie d'un Régiment, qui
n'a point d'autre Capitaine que le Colcnel
et subst. fém: » La Colonelle la compagnie
Colonelle.

Rem. Ce mot et celui de Rigiment, de
Brigadier de Maréchal ne me paraissent
point à leur place dans les Histoires an-
ciènes. » Quand les Athéniens se virent ainsi
assemblés, les Généraux et les Colonels s'as-
semblèrent pour délibérer. Rollin. Cela est
contre le costume.

COLONIAL) ALE, adj. Néologisme:
qui concerne la Colonie. » Le Ministère
voulut que les Habitans pussent doner leur
voix dans les Assemblées coloniales. Rayn.

COLONNADE, s. f. Colonne, s.
ft

[Kolonade kolone. Autrefois, par respect
pour l'étymologie, on écrivait Colomne, So-
lemnel aujourd'hui on a secoué ce respect .'*
souvent excessif et outré ? On écrit colonne,
Colonnade solennel solennité'. On.
en viendra puis à écrire Colone SolJnel.
Colonnc est un pilier de forme roude
pour soutenir ou orner un bâtiment. Co-
lonnade, grand nombre de colonnes rangées
pour servir d'ornement à un grand édifice à
une place à un jardin etc.

COLONNE, a plusieurs aûtres, sens il se
dit des piliers d'un lit autrement apelês que-
nouilles d'un livre dont les lignes ne sont
pas de toute la largeur de la page, mais en
ocupent la moitié, ou le tiers. » Les Dic-
tionaires sont ordinairement imprimés en co-
lonnes. Quelquefois on numérote chaque co-
lonne ordinairement en ne numérote ou::
les pages et l'on dit, page telle ire ide
ou }cyolonne. =On le dit aussi des divisions
d'une armée en lignes qui ont peu de front
L'armée marchait sur six colonnes et enPhysique d'une quantité de matière fluide
de nVnre cylindrique, qui a une hauteur et
une base déterminée^ réellement ou par la
pensée Colonne d'air, colonne d'çau. Fi-
gu rément, apui, souri en Colonnes de l'É-
glise, de l'État, les grands personages qui
les soutienent par. leur capacité, par. leur
vertu, par leur courage. » La justice et la
piété sont les Colonnes de l'État. Les
deux montagnes du détroit de Gibraltar s'a-
pèlent les Colonnes d Hercule.

COLOPHANE, Ou Colofane s. f.
[ Plusieurs disent Colopkone et il est aiasi



dans le Dict. de Trèv. qui dit aussicety-
fane.. L'usage est fort partagé sur les deux
premiers, dit La Tonehc le t" est pour-
tant le plus usité le second n'était pas.
dabord. dans-le Dict. de XAcad. on le mit
dans les Additions on l'ôta dans- la suite.

Régulièrement parlant dit Rîchelet, il
fendrait dire colo e mais l'usage, plus,
tprt que les rtgles, 'ce colofane. ]
Sorte de- résine dont les jolueurs^Jd'instr-u-

mens sç servent pour frotcVie crin de
Parchet dont ils touent.

COLQQUINTE s. f. [ Kolo-kein-te
l'on. ] Citr,ouiHe dont e fruit est très-
amer c'est un violent purgatif. --Le pro-
verbe dic anrrr comme coloquinte.

COLORANT, ANTE- adj. Colorer
v. a. Ion. l'o est bref devant la syll.
masc. il est long devant IV muet il co-
lore il colorera. ] Colorer doner de la
couleur Colorant qui col&e le Soleil
colàre les fruits on a trouvé l'art de co-
lorer le verre le cristal. Il est des dra-
gues colorantes. = Le verbe s'emploie au
réciproque » Les raisins comencent de
colorer. = Colorer au figuré doner une
belle aparence à quelque chose de mauvais.,
Il a su colorer son injustice. 11 régit quel-
quefois la prép. de Il culorait sa ré-
volte du prétexte du bien public. Coloré
s'emploie aussi au fguré, mais non pas
colorant. » Il n'a pas même de titre coloré,
«parent. On. dit, au propre, vin coloré
teint coloré. Voyez COLORIER.

COLORIER v. act. COLORIS s. m.
COLORISTE s. m. Il ne faut pas confon-
dre colorier avec colorer et coloris avec
couleur. Le 2.verbe se dit des couleurs
naturelles et le des artificielles c'est
là lumière qui colore tous les corps Titien
coloriait parfaitement. Colorier ne se
dit qu'au propre colorer s'emploie aussi

au figuré » JI n'est point de si méchante
action qu'un flateur, qu un sophiste ne sache
colorer » Je ne sais pas ce qu'on peut
dire pour colorer tant de violences. Patru.

Peut la diférénce entre* couleur et co-
loris voyez Couleur.

Coioris, est ce qui résulte du mélange
des couleurs dans un tableau pour doner

aux objets qu'on peint la couleur qui
'leur convient. Coloris frais, tendre, etc.-
Use dit d'un tableau et d'un Peintre » le
coloris de- ce tableau pèche par tel endroit.

» G» ubieau pèebe/par le coloris. «Ce
Peintre est estimé pour son -coloris. *=* On
la dit aussi d'up teint frais cnvorcwiL^u
Voilà un beau
des fruits Des pêches d'un beau coloris.
-* Raynal lç dit dats Nègres• » heur co-lorisjfstïéfadu climat, do l'an: de l'eau
des.alimçns de la Guinée. Le root est itn-
propre il felait direi couleur, -h* Coloris
ne- se dit du teint ^ûe (quand il. est beau.

Coloriste est un- terwe de Peinture.
Peintre qui entend bien Te- coloris. »> C'est unboa, un grand Coloriste. On- ne le.dit guère

,en mauvaise part. Otx peut pourtant dire
un mauvais Coloristt un Coloriste fort

COLOSSAL ave' ad'y. Colosse
m. [ zc br. ] Colosse est une statue d'une
grandeur démesurée. îs. Colosse de Rhodes.
Colossal de grandeur extraordinaire Fi-
gure colossale. Au plur. il n'a d'usage qu'au
rem. On ne dit point colossaux ni colos-
sals. ===== F.'gurèment ( st. fam. ) on apèle
colos.re un homme de grande stature •»
C est un colosse. Avec un régimie il
est du style relevé. Colosse d- orgueil.

COLOSTRE s. m. ( Médecine. ) i"
lait qui se trouve dans le sein des femmes
après leur d.livrance.

COLPORTAGE s. m. Colporter,
v. a. et n. Colporteur s. m. Kolpor-
tjje te y teur jc é fer. au id. 1 Colpor*
teur se dit de ceux qui portent des mar-
chandises dans des paniers, ou de petites
caisses pendues à leur cou et qui vont les
vendre par la rues ou dans les villages.
On le dit plus particulièrementde ceux qui
crient par les -ril2s les Édits Arrêts, Rera-
tiuns et de ceux qui vont vendre des Li-
vres dans les maisons. Colportage est
le métier de Colporteur. = Colporter c'est
faire ce mécier. Il est ordinairement neut.
Il gagne sa vie colporter. Quelquefois il
est V" des Li-

vres imprimés saijs privilège il l'est bien
davantage encore de Colporter de mauvais
Livres.

COLÙRÈ
s. m. [ ie Ion. jc muet.]

Il se dit de deux grands cercles qui cou-'
pent l'Equateur et le Zodiaque en quatre
parties égales et qui servent marquer les

quatre saisons de année. Colàre des Équi-
nox-es. Colûre des Solstices.

COMBAT,. s. m. Combattant ou



s. ni. Combàt-t»» ),OU
> v. act. et. netit. [ Conbs.

tamV M" 1On. ] Combat m
l'action par laquelle on combat cvtfthi-

-tant ftéùi Jq*ui éOffibât guerrier qui par
lise

profession ftt destiné a combatre.
Combatre ataqàer«oh énettii ou en «oufe>-
-nif en repousser l'ataque.

I. Rsta. i°. Combat •'dit rtwtos que èa-
'raillé la bataille est ttnfr action plus -gé-
nérale et ordinairement précédée de quel-
que préparation. Le cembat est une action
.particulière et sauvent imprévue. G:K.
Synon. Cependant il se prend quelquefois
pour bataille le combat fut fude entre
les deux armées.

Livrtr un combat

une batâUle. Bossuet dit doner combat
sans article » M. Jurieu veut qu'un par-
ticulier ait droit de doner combat etc.

Mascaron a dit doner des combats
» Combien de combats n'a pas à doner une
jeune personc qui entre dans le monde ?
~2Acad. dit doner hat^rder un com-
bat et livrer Jréridre combat. J'ose dire
que livrer un combat des combats est
plus exact et pius régulier.

3°. On dit également gagner une ba-
tailleremporter la victoire Voltaire dit
dans le même sens, çj&gnef nn combat. »
Le Maréchal de Lorges a voit aussi gâgttz
-an grand combat. Oh dit avoir lé dessus
dans un combat. L'Âcàd. dans ses Sentîmens
sur le Cid n'aprouve pas giçner ^des com-
bats. On disait autrefois atacher le
cambat y le combat étoit sur le point de
s"1 atacher dit un Auteur déjà un peu an-
cien. On dirait aujourd'hui sur le- point
de comenCer.

A°.- Combat sf dit de certains états de
trouble d'aghation et de soufrancc. La
vie est un cortbat perpétuef. » Elle ¿toit
dans de cruels* combats. = f °. Éfort contre
les tentations Il fauc ren fre de grands
combats pour vaincre 5?s passions. = 6a.
Contention et disouce. Combat 3e civilité
<?' esprit ^érudition. j". Contrariété
de certaines choses entr'elles. Le combat
des humeurs dans le corps (e combat des
clémtns, def vents. ==3°. Combattre les
combats du Seigneur est un; expression.
singulière mais consacrée et tirée de l'É-
criture Prarliare prœlïa Dom'uû on peut
&en, servir dans, la. Chaire '1 Allons, où:

nom apclleat les cria de la Religion allons
combattre les combats du Seigneur allons
soutenir et ramer sa gloire par des exem-
ples de <foi et 'iw piété aussi édatans que
les 4cah4ales qui osent l'outrager. Neuvil/e.

'dr combat n'être plus
en état de rorfibatre se 'dit au ,propre et
âU" figuré. Jt n^écoute pas tout ce. que ma
ttnârtsS; vouSroit me 'faite' sentir je serais
tr^p souvent fnrrs de coiribdt. "Sév. c. à. d.
hors de-la société incapable âfêtfe avec Ib
fninds. =^= Chose finit
sans pouvoir aler plus loin on ditLt
combat finit faute tie conibjtttanj Il £hén
le combat finit fiâte de côntbutans c. à.,
d. après dore le premier et le second étage
de 1 antithatribrï tt de la et
du ctibinet turent été atteoLimeiit coti-
suthés. Sêv.

1 1. Combatant se dit quelquefois defc
soldats qui sont prêts à corubatre quoi.
qu'ils ne comptent pas encore. » Une. Ar-
mée de vingt "mille combatans. On le
dit aussi desassaillaiTs -et des soutenans dans
un Tournoi. Quand les deux combatanr
furent -en présence etc. Leibnit\ fait ct
mot adjectif et l'emploie au fcm. •> Lfe
Diet. de M. Bayle où la Raison et la Re-
ligion paraissent combatantes et où M.
Bayle veijt faire taire ta raison après
TàVotr fait parler.

III. Combatre s'emploie dans tous le*
Sens de combat ou activement ou ncu-
tralcment ou avec régime ou sans régi-
me. » Combarre les énemis combatre stit
passions sa colère ce remède combat le
mal avec succès. »> On a à combatre toute
la vie contre ses mauvais petichans. •» AI-
lons combatre il faut eofnbatre'. Com-
bjtre avec quelqu'un de civihté /honéte-
té de politesse dispurr à qui sera plus
tivil plus honêce plus poli.

Émules généreux combatoas /industrie
De zela pour lesla Patrie^

Ctzuille, la Liberté des mers Poêmr*
Combitre en

sfi-mime être- extrêmemtat
déterminer.

contre la fait la soif, les vent» omcombatre les vents, la faim la sort le
2:d est le meilleur et Te pl'us élégant.

Rem. Au passif, il régit ordinaireraentfa prép. pa.r » Je suis comparu par des
sentlmens tout oposés. Les Poètes lui font
îégjf la prép. de



Je teint tiien que ce coeur n'en est pas m»!m
coupable

Et de quelques remordsque je sois combam
Qu'avec plus d'apareil c'est trahir ma vertu.

Crib.
Quand du moindre intérêt le coeur ,sI combdtu
La générosité n'est plus une venu. ld.
IV. Combatu ûe adj. et part. «Opi-

nion combaide' semhnens combattis pas-
sions combatûet hérésie combatâe » Il
se sentoit combat! en lui-même. L'emploi
de cet adjectif ne, s'étend pas hors de ces
phrases.

COMBIEN adv. [ En n'y a pas le son
d'an. Kon-bien et non pas, kon^bian c"
Ion. ] Cet adv. exprime le nombre le prix,
la quantité Combien y avait-il de perso-
nesCombien vaut cela ? Combien en apor-
téz-vous ? En combien de temps l'avez-vous
fait ?

Rem. i*. Après combien il faut mettre
l'article indéfini de Combien y avoit il de
soldats combien /argent etc. et non pas
des soldats de l'argent etc.

i°. Combien se met ordinairement après
le verbe qui régit excepté dans les hrâses
ihterrogatives où il cornande l'interroga-
tion. II sent combiert il a de tort. Combien
y en a t-ilBorruet le place à la tête
de la phrase et le fait suivre à quelque
distance du pronom le » Combien Calvin
fut touché de cette gloire un petit mot
qu'il écrit à Melanchton nous le fait conoî-
tre. Cette construction latine, et un peu
irregulière peut être en certainesocasions,
plus belle que la construction ordinaire
un petit mot etc. nous fait conottre com-
bien Calvin etc.

Ce n'est pas par lui-même, mais par
la force du sens interrogatif que combien
fait- marcher le pronom nominatif après le
verbe ainsi quand la phrâse n'est pas in-
terrogative ce déplacementdu pronom est
irrégulier. » Les Observateurs ont cherché
combien faut il ( il faut ) d'années, pour
opérer le changement des pierres volcani-
ques en terre argillcûte. Mercure..

4°. Au contraire quand combien est placé
A la tête de la phrase il rend ordinaire-
ment le sens interrogatif et alors le pror..
pers. doit être placé après le verbe. M. l'Ab.
1ienn. parle donc mal quand il dit De
Jà combirn il importe de s'apropricr d
bonne heure des talcns à pouvoir se sufirc x

«oi-n-ême i Du E loisir. Il devait dir# ,«>«.
bien n importe-t-/7 pasi Dans le sens admi-
fratif, la négation est plus régulière et plut

t 11 est des Auteurs qui font suivre com.
bien du pron. relatif. Combien- de jeunes
personcls qui en ont fait la triste expérience
Keyrê Éc. des Dém. "Combien qui ontlieu de s'en repentir Ahon. Dans le icr,
exemple on sous-entend x n'y en a- t-il pas p

et dans le *d^ y en Ordinairement,
il est mieux de ne pas employer le relatif,
sur- tout quand le nom régi par combien
est exprimé comme dans la phrâse de M.
l'Ab» Reyre » Combien de jeunes personcs en
ont fait la triste expérience ou n'en ont-
elles pas fait etc. Voy. NoigiKATiF IV,
ii". i".
6*. Combien que pour quoique est vieux
et hors d'usage.

M. de Bu/bn emploie substantivement
combien et comment. » La Physique done le
combien et la Métaphy sique le comment.
Cela est du style familier. Il veut me
vendre sa charge nous en sommes sur le
combien. Acad.

COMBINABLE adj., Qui peut être
combiné. Mot nouveau. Le Ministère Bri-
tanique avait deux vues dans
les dispositions qu'il faisait en Flandres.Anon.

COMBINAISON,
s, L Combiner v.

act. [ Konbinè\on, aui", ê fer. au 1d. ] Ces deux mots expri-
ment l'action d'assembler les chbses de deux
en deux, ( c'est le sens propre de ces mots )
et par extension de les varier et assembler.

en autant de manières qu'elles peuvent l'être.
La combinaison des lettres, faire une com-
binaison des combinaisons. Combiner les
nombres des raisonemens des preuves etc.

Rem. Quand combintr a un second ré-
gime c'est la '_fti^_areç\ Ln Auteur rro-
derne y substitûe la prtp. i i, Fn ce cas
la volonté se trouveroit.combinée à' ( avec)
la force. ~ÎAcad. ne met point d'ex<m-
ple de combiner avec aucun régime relatif.

COMBLE âdj. et subst. Comblé rï»
ad;. CoftBlÇB" v. act. [Konbïe hontlè
blé-e blé; i" Icn. ie e rr.utt au i" ,ctcr.
aux trôis autres long au jc. ] I. Comble adj.

seulement on ne le dit point des liquides.
Mesure comble boisseau minoc con.tle,

tout



font comble etc. Figurément la vie-
tûre est comble les crimes sont montés à
l'excès on a tout à craindre des vcngean<-
ces divines; ce qui se dit par extension de
la colère des Souverains les plus démens, et
des hommes les pius indulgens.

II. Comble, s. ni. est r°. ct-qui peut
tenir au-dessus des bords d'une mesure d'un
vaisseau déjà plein. Le comble d'un boisseau
d'un minot » Il a tant doné. pour le com-
ble. i°. Le. faîte d'une maison.Comble
est plus du style simple et .fat 'te du style
élevé Maison abatue ruinée defond en
comble ce qui se dit au propre et au 6g.

;°. Figurément le dernier surcroit le
plus haut degré de quelque chôse le com-
ble dee honcurs, ou de rinfortune etc. etc.

Être an. comble de Mettre le combleà.Il est au comble de la gloire.
Oui cher Prince ta mort de tant de pleurs

suivie
Met le comble aux grandeursdont tu fus revêtu.

Rouss.
Brebeuf gêné pat la mesdre du vers

dit mettre un comble..
Ou que pour mettre um combleau mal qui les me-

nace,
Les rigueurs de la faim ne suivent la bonace.
Je ne sais si l'on pardonerait aujourd'hui

cette faûce à un Poète mais certainement
on ne l'épargnerait pas dans un Prosateur.

Être au comble se dit quelquefois sans
régime » La mesure est au comble Il
s'aplique à gagner l'afection des vieux Ca-
pitaines, dont la réfutation et l'expérience
étaient au comble. î élém.

Pour comble, adv. Pour surcroit. >» S'aten-
doit-on qu'un. erreroit, et pour comble
qu'il se rétraçteroit. Coyer. » Et pour com-
ble ce passage est celui de la déraison.

Mais,pour comble à la fin le Marquis en prison
Sous le faix des procès vit tomber sa maison.

Boil.
III. Comblé n'était autrefois que partici-

pe, Comblede bien, de gloire de faveurs.
Aujourd'hui on l'emploie comme adjectif,
sans régime et dans le sens de ravi en-
chanté c'est un mot de petite mattresse
Gresset et Coyer s'en moquent.

Et bon jour cher Cléon je suis comblé, ravi
De retrouverenfin mon plus fidèle aini.

i
Méchant.

Gresset dans la même Comédie em-

ploie dans le méme sens te verbe Com-
bler, li fait dire à Cléon

RJa toit si' vous roulez
Que je vous parle aussi très- vrai vous me cou*

Vous m'avez épargné, par cet aveu sincère
Le même complimentque je voulais vous faire.

» En bien et en mal ils escaladent tous les
superlatifs ils sont comblés enchantés
furieux sur des choses qui n'auroieut pas
causé la moindre émotion dans leurs aïeux
mais seulement dans leurs aïeules. Coyer.

IV. COMBLER veut dire i". Remplir un
vaisseau une mesure jusque par-dessus les
bords; combler un boisseau une mesure.
Il est peu usité en ce sens excepté dans
cette expression combler la mesure qui
est du style figuré faire nouvelle
faûte après laquelle il il plus de
pardon a espérer. » Leur rébellion a com-
blé la mesure. On ne dit pas au passif
la mesure est comblée mais comble. Voy.
plus haut Comble adj. n°. I.

•ip. Remplir un creux un vide Com-
bler un fossé, des vàlées la tranchée.

j Combler de biens au figuré taire de
grands biens à. et ainsi combler de bienfaits,

;de grâces, de faveurs. ~f
Je ai comblé de biens je t'en veuxacabfer.

Çùtna.
» Il Va comblé de faveurs il est comblé de
gloire.

4°. Dans le jargon moderne ravir en-
chanter. Voy. plus haut un exemple de
Gresset.

) COMBUÇER v. a. Remplir d'eau des
Vfutâilles pour les imbiber avant que de
les employer.

COMBUSXJBLE.adj. Combustion s.fém. [ Konbus-tible bus- 1 ion et non pas-
bus-cion le t n'a pas ici commedans beau-
coup de mors terminés en tion le son du
c. ] Combustible se dit au propre de ce
qui est disposé e bTÛler^aisément combus-
tion ne se dit qu'àu figuré d'un grand dé-

• sordre d'un grand trouble excité dans uneassemblée, une Villeun Royaume: matière
combustible tout le Royaume était en com-
bustion. *r Ces diférentes dispositions alumè-
lent une guerre civile qui mit plusieurs
fois le Royaume en combustion.- Il se dit
toujours avec la prép. en.

Rem. Le Peuple confondquelquefois
combustible avec comestible » Ce vaisseau



Ãt prosqvc tout chargé àccfimbustibUi.'«est

un grossier barbarisme.
iu. Combustible ne se dit point dcs.pcr-

soncs. Cependant M. de B.(Hist.dJAoijl.)
l'emploie assez heureusement.» Le spectacle
de la beautéen pleurs émut vivementle com-
bustible Edouard l'amour se glissadansson
Coeur sous les traits de la compassion.
le combustible Edouard pour EdPuari

est sans doute un Angli-

cisiuc, mais j'avoue qu'il ne me déplaît pas.
Peut-être déplaira-t-il à d'autres. #COMÉDIE s. f. Combien enne s.
m. et tém. [ Komédt-e dien die-ne\ 1e é
ier. jc è moy. au dern. Dans le ld, ienjn'z
pas leson d'un.] Comédie est une pièce de théâ-

tre, ou l'on représente quelque action de la
vie commune. Comédien Comédiène j 1 celui

ou celle qui joiîc la comédie ( ou d autres
pièces ) sur un théâtre public.

Rem. i°. Comédie se dit ordinairement par
oposition à la Tragédie. Quelquefois pourtant
on entend par ce mot le théâtre en général
allons à la Comédie elle eu à la Comédie

etc. v
s°. Autrefois on donait ce nom aux Tra-

tédies mêmes. Mde. de Seyigiu parlant de
oajasee de Bérénice àtAndromaque dit

Quant aux belles Comédies de Corneille
elles sont autant au-dessus, etc On parle
.d'une Comédie 4 Es M*r,.qui sera représentée i
St. Cyr. La même. -7- C'était tellement l'usage
alorsdcparlw.de ta sorte, que le P.Bouh.
ne craint pas de dire que. quoiqu'on se
servc~"cncore du mot de Tragédie en par-
tant d'une pièce en particulier dont on veut
marquer! le caractère comrae s Àndromaque
est unt [Tragédie cependant, si l'on par-
lait de ccuc-piecc en général, on dirait An-
dromaque est une des plus belles comédies
qui ait paru sur le théâtre. L'usage a
entièrement changé et il serait ridicule
aujourd'hui de s'exprimer de la sorte..
Il n'en est pas "des Acteurs comme des piè-
ces, et l'on dit fort bien d'un Acteur qui
excelle dans le tragique c'est un bon un
excellent Comédien.

Comédie se dit figurément des actions
qui ont quelque chose de plaisant. » C'est
une Comédie. Douer la Comidie se
Joncr en spectacle de ridicule faire rire à

ses dépens. » Les chevaux étoient mis pour
vousaienar ab spectacle vous comptiez sur
voue m»tù

doner la comédie à La Comédie
( c. à. do aux Spectateurs.) Coyer. louer
la Comédie se contrefaire, parler et agir au-
n'entent qu'on ne pense. La Touche dic,

dans le meme sens faire la Comédie on
dit jouer. On dit d'une chose que
tout le monde sait c'est le secret de la
Comédie. » Bon qui ne sait pas cela reprit
Dqris c'est le secret de la Comédie f Alar-

40. Comédie se dit aussi du Heu ou l'on
jolie la Comédie pour le public. » Il est
logé à côte de la Comédie.

Acteur Comidien ( synon. Voy. Ac-
TEUR.

COMESSATION s. f. Repas. Latinis.
me employé par Fleuri. » Ils condamnoient
absolument, suivant la doctrine des Apôtres,
ces collations après souper, apèlees comes-
salions, qui fesoient passer les nuits en dé-
bauches. Mœurs des Chrét.

COMESTIBLE s m. Ce qui se mange.
Terme de Comerce. Il n'est pas dans les
Dictionaires. Voy. Comsustirle. Rem. i°.

COMÉTAIRE adj. Qui concerne les
comètes^ » Tout corps cométaire ou plané-
taire. Exam. des Ep. de la Nat. » Le système
cométaire. Ibid.

COMÈTE, f.[ ze è moy. je e muet.]
On a fait autrefois ce mot mas-c.

Et d'un sombre asoendant l'influence secrette
Fait, duo feu lumineux un sinistre comité.

Bréb.
COMÈTE est un corps lumineux qui pa-

raît extraordinairement dans le Ciel. On a
cru long-temps que Je* comètes présageaient
des éyénemens fâcheux. Il parut une comète
à la mort de César. On ne manqua pas de
la regarder comme l'anonce de ce grand
événement. On est détrompé aujourd'hui de
cette erreur-.

COMICES s. m. pi. Assemblée du Peu-
ple Romain pour élire-des Magistrats, ou
pour traiter des araires publiques. Suivant
le Rie fi. Port, on disait le comice au sing.
pojur le lieu où Ton tenait ces assemblées.
S'il est vrai qu'on l'ait dit autrefois, on ne
le dit plus aujourd'hui.

COMJNÇE, s. f. Bombe^ d'une grosseur
peu ordinaire ainsi nommée de M. de Co-
minffe son inventeur. M. Fréron

ou son Imprimeur,ra écrit avec deux mm
il dit, des Lettres de quelques Juifs à Nlr.

jde VoUme >#par i;Ab> Guénte. » Ains* M'



de Voltaire"doit être écrase par le poids de

cette terrible comminge.
COMIQUE, adj. CoMiQUïMENT.adv.

f Komike teman j* muet. 1 Comique est
i*. ce qui apartient à la Comédie prise
dans le premier sens Pièce Poète sujet
style comique. •– La Bruyère en fait un
subst. en parlant des Auteurs. » Un comique
outre sur fa scène ses p;rsoiiages. Rouueau
aussi. Voy. ÉCHEC. On dit, un Auteur Co-
mique. Mais on le dit fort bien des Ac-
teurs C'est un bon comique les comique
de cette troupe ne sont point bons. Bail.
dit le comique poïft le genre comique.

Lt comique ennemi des «oupirs et des pleurs
N'admet point dans ses vers de tragiques dou-

leurs.

Ce subst. est reçu en ce sens » Ce Poète
entend bien le comigue Voltaire n'a pas
réussi- dans le comiqueCe Comédien n'est
bon que pour le comique.

i°. Plaisant propre à faire rire Visage

aventûre histoire comique.
Comiquement adv. D'une manière co-
mique. » Il a traité ce sujet comiquement.

COMITE, s. m. Bas Oficier préposé sur
les alcres pour faire travailler la chiourme.

OD disait Corne à Marseille provença-
lisme. 1

COMITÉ s. m. Terme emprunté de
l'Anglais. Bureau composé de plusieurs Mem-
btes de rune ou l'autre Chambre commis
pour examiner une afaire. On ne le dit dan§
le sérieux que des Anglais. En France on
dit Bureau. Dans le style badin ^,on le
dit de toute assemblée. Les Comédiens
apelenf leurs assemblées, Comité.

COMITIAL adj. m. On a doné au-
trefois ce nom au mal caduc. Voici l'origine
que M. Le Gendre done à cette locution. »
Les Comi:es ou États des Romains, se sé-

,-paroient sans rien faire 'si quelqu'un du
peuple tombait du mal caduc, nomé pour
cette raison mal comitial.

*COMITICULE, s. m. Petit Comité.
Mot forgé pour rendre ridicules certains
Comités.Ils pourront se diviser en d'autres
Comiticules% qui auront aussi une existence
distinguée. Lingue t. i

COMM. Dans les mots qui comencent par c
cette syllabe on ne prononce qu'une m.Dans la suite, et peut-être bientôt, on n'en
éerira qu'une. Car que font là autre chose, ]

c« deux mm ^"qu'embarrasser.

KANDBRtE c'est ainsi qu'écrivent les Dict-
de Trév. de YAcad. et. du Rij-h: Pont. Plu-
sieurs écrivent ces mots avec un e et YAcaJ.
aussi bien que les autres Dictionaircs met-
tent un e a Commenie binéficc en com-
mende, et Commendataire; cc qui n'est pas
fort conséquent car tous ces mots ont la
même origine. Mais l'usage est plus fort que
la raison et nous le suivrons puisqu'il a
prévalu.

COMMANDANT, s. m. [ i£ et }e ton
Qui commande dans une place ou qui
commande des troupes. Le Commandant da

.Fort, de la Citadelle il faut s'adresser au.
Commandant. X^Acad. le met aussi adj.
les Oficiers Commandons. Il est peu usité de
cette manière.
Rem. On dit yMJe. la Commandante pour,

fa femms du Commandant. L' 4c ad. ne le
met point.

COMMANDE ( de ) adv. Ouvrage bu-
reau, commode de commande c'est à -dire
que l'ouvrier a fait exprès pour quelqu'un
qui le lui a commande qui lui en a doné
1 ordre. On dit aussi-, maladies larmes
louanges de commarède. » Les fantaisies les
maladies de commande. Coyer. » Les louanges
de commande sont peu ffateûses. M. For-
mey dite par analogie, huer de commande
mais l'analogie trompe souvent et telle ex-
pression est en usage avec les noms qui ne
l'est pas avec les verbes, et vice. verrâ. » Il
n'y en a aucun qui ne doive s'être soulevé
plus d'une Eois contre l'obligation de louer
.de commande, et de louer sduvent das sujets
très-peu louables.

Fêces jeunes de commande. Trév. On
dit de commandement. V. FÊTE.

COMMANDEMENT, s. m. Comman-
DER, v. a. [ Komandeman komandé ieIon. e muet au i" fer. au id. ]
Ces deux mots ont plusieurs sens. Ordre
ordoner obéir aux Commandemensde Dieu;
C'est Dieu qui nous commande de l'aimer
par dessus toutes choses et d'aimer le pro-
chain comme nous-mêmes. i°. Autorité,
pouvoir.Avoir commandement sur quelqu'un
il a le commandement rur les troupes cela
est roui son commandement prendre, refu-
ser quiter,, reprendre le commandement.

Commander dans une Ville dans une
Province. Commanderune armée une bri-
gade) un détachement., etc.



/ton. i*. On dit d'un Ofictcr qui com-
mande de bône grâce, qu'il a le commun'
dément beau on dit au contraire, qu'il
a le commandement rude lorsqu'il com-
manded'un air impérieux et altier. Avoir
à jcn commandement en sa disposition.
J'eus le lendemain six louis d'or à mon
commandement. Mariv Avoir- à comman-
dement avoir la faculté de faire une chôse
quand on le veut » La Mère (Guêpe ) y
pond un œuf de mâle et ensuite un de f&
melle. Il faut croire qu'elle a cela à com-
mandement puisqu'elle proportione la gran-
deur de la loge a la taille du mâle ou de
la remette qui doit y naître. Pluche. Il
a la langue anglaise à commandement: il la
parlé comme sa langue naturelle.

i°. Bossuet apèle les Commandans des
hommes de commandement et La Touche
aprouve cette locution pour signifier un
homme qui sait Yart de commander. D'au-
tres, au contraire, apèlcnr les bons Domes-
tiques des hommes de bon commandement;
c. à d. qui exécutent bien et volontiers ce
qu'on leur commande l'un n'est pas plus
français que l'a4tre. UAcad. ne met ni
l'une ni l'autre de ces façons de parler.

j". Commander relativement aux per-
sones a deux sens, et diférens régimes, re-
latifs à ces deux diferens «sens. Quand il si-
gnifie être çhef, conduire il est actif et
régit l'accusatif. » M. de Turenne comman-
doit /"Armée M. d'Artagnan commandoitles
Mousquetaires. Vertot lui fait régir la
prép.. à Pompée un* autre
Corps. Retranchez à. M. Belloi dans
Gaston, et Bâtard lui done la prép. sur
pour régime.

Frère du Roi d'Fspxgne et neven de mon Roi»
Nemours n'est-il pas faitpour commandersur moi.

C'est un faux régime. On dit bien avoir 1e

commandement- sur les troupes. sur quel-
qu'un: on ne dit pas y commander sur etc.
Un Homme de Leetres qui sait parfaite-
ment bien sa langue croit qu'on peut lc
dire en vers. «qu'on le dit tous les jours,
en prose.
Quand commandersîgnific gouverner ou

erdoner il régit le datif ( la prép* à. ) » Les
Romains commandoient plusieurs États

» C'est un Prince digne de commander à
tout lc_ monde. » On commanda aux Che-
vaux légers de pousser les; énemis. On diç

Chevaux légers pour pousser etc.
4°. Commander au figuré dit des cho-

ses, dans le sens de dominer sur régit plus
régulièrement l'acus. que le dat. » Il y, a une
hauteur qui commande la Ville. Bouh. Mén.

Vaugelas et d'Ablancourt se sont servis du
datif:» La montagne commandoit au chemin
par où l'énemi devoit passer. Quintecurce.
» II gardoit les hauteurs, qui commandoient
à la rivière. -Xenophon. L Acad. le dit avec
le datif, aussi bien qu'avec l'acusatif. L. T.
L'acusatif vaut mieux. Le Rich. Port, ne
met d'exemple que de celui-ci.

f°: COMMANDER a un beau sens dans le
moral avec la prép. à

Commandât un moment à votre impatience.
Gresstt.

Commande â ta propre valeur
D 'éteindre en toi cette chaleur
Qu'allume ton goût pour la gloire.

Rousseau.
COMMANDERIE s. f. Commandeur

s. m. [ Komanderi-e man-deur ie Ion. j*^

e muet 4' Ion. au t". fl serait plus con-
forme à l'étymologie et à l'analogie d'écrire
avec un e Commenderie Commendeur
comme on écrit Commende et. Commenda-
t aire y et ainsi Commendite Commendi-

mais l'usage le plus commun est de
les écrire avec un a.Commanderie est un
bénéfice, dont jouit un Chevalier de quelque
Ordre que ce soit. Càmmandemr est le
Chevalier qui a été pourvu d'une Comman-
derie.

Commandeur c'est par Ce nom que
des Traducteurs- de Livres Anglais rendent
Je mot Commodore. Il faut dire Comman-
dant ou Chef d Escadre. V»y, le Dict. de
Boyer..

COMMANDITE^. f.GoMMANDiTArRK,
s. m. [ Komandite dïtère Ie le e
muet au i" _ti moycji et long au id on
devrait écrire Commendite etc. avec un e
Voy. Commanderie. La Commandite est
une société de commerce dans laquelle l'un
des Associés n'étant point dénommé dans
la raison ou signature n'est engagé soli-
dairement que jusqu'à la concurrence dune
certaine somme portée par l'Acte. C'est cette
restriction qui forme la commandite. Dict-
du Citoy. Suivant l' Acad. c'est une société,
de deux Marchands dont l'un donne son
argent» l'autre ses soins. Cette définition

est insufisante» aussi bien que cclfedc Tre'y-



qui lui ressemble. Suivantle Rich. Port.
c'est une société qui- a le même intérêt pé-
cuniaire) définition inintelligibleet qui n a-
prcnd rien.

Commanditaire est celui qui a une
commandite à qui l'on a fait une comman-
dite L'Acad. ne met pas ce mot qui est
aussi en usage que celui de Commandite.

COMME, adv. de comparaison. [Kome,
ic e mue;. ] Il se prend en diferentes maniè-
res. On le met pour ainsi que il sera puni
comme les autres.

Vous aurez le destin
De ces fleurs si fraiches, si belles

Comme elles vous plairez, vous passerez comme
elles. Des Houl.

De mime que » Comme l'humilité est le
fondement de toutes les vertus ainsi l'or-
gueil est la source de tous les vices.
Dans te temps que » Comme il arrivoit
son frére parut. Par exemple Les noms

en tit sont féminins, comme pitié, aihitié

etc. A cause que » Comme il ne vou-
loit pas obéir on le 6t mettre en prison.

Presque:on le trouva comme mort.
En quelque sorte il est comme le grand
ressort de cette entreprise. L. T. Leur
origine est eomme ensevelie sous d'immen-
ses richesses. Mariv. Dans ce dernier em-
ploie il sert de correctif.

Rem. Comme, au lieu de comment ne
vaut rien dans le sens interrogatif. » Albin,
comme est il mortï Corn. Il faut ta com-
ment. Mais hors de là il a souvent plus de
grâce et de douceur,,Bossue* et 'Mde de SI-
viçné lui donnent p que toujours la pré-
férence sur comment. Malherbe disait
toujours comme mais en quoi il n'est pas
à imicer c'est qu'il l'employait dans l'inter-
rogation Commt y fournirez-vous î It
n'y a pas de doute dit Vaugelas que lors-
qu on interroge, ou qu'on se sert du verbe
demander il faut dire comment, et non pas

Rousseau (Jean Jaques), dit,,
dans la même phrase, comment et comme »•

et pour ne pas répéter le premier, et parce
<]ue le second est plus doux à rendroit ou il
1 a placé. » Je montrois aux hommes com-
ment ils faisoient leurs malheurs eux nié-
mes et par conséquent coxsme ils pou-
voient. les éviter. Let: à M. de V oit.

le. Cette-préposition servant de lien deux
membres de comparaison il faut qu'il y
au une; certaine ressemblance de construc-

tion entre les deux membres. Par exemple^
Racine dit dans les Frères Enemis:

Si la vertu vous touche autant que fait le
crime

Si vous dont\ les prix, comme vous p unisse^.

Il falait dire si vous re'compenje\ comme
vous -punisse^. Le Poète a voulu éviter la
rime de l'hémistiche. En prISse, on di-
rait, si vous done\ les prix comme vous
lmpose\ les peines. Alors on garderait le
même ordre dans les deux membres.

3°. Il ne faut pas mettre comme au lieu
de que après autant et aussi » Vous
me devez autant comme ( què ) lui » Cette
espérance est aussi présomptueîfee comme
( que ) elle est vains. v>«^ Racine s'en sert
au licu~dcfa* conjonction^

Montrez en vous tuant cvmmt vous ites
frères.

C'est une faute même dans fan Poète:
l'usage n'admet point comme au lieu de
que. Montrez que vous lies frères en
vous tuant. = Fleury dans son Hist. Eccl.
emploie aussi comme d'une manière sin-
gulière » Sa mémoire ( de Caligula ) fut
condamnée cvmme d'un' tyran. Il falait
dire comme celle d'un tyran.

4°. Comme, mal placé peut ocasioner
des contresens. Extmple » Il s'en est trouva

( parmi les Martyrs ) qui se sont laissé
brûler la main y tenant long-temps des
charbons ardens avec de l'encens dz peur
qu'ils ne semblassent ofrir l'encens en se-
couani les charbons comme St. Barlaam

dont St. Basile fait l'éloge. Fleury Mœurs: »
des Chrét. De la manière que ce comme
est placé il semble que St. B.irlaam se-
coua les charbons et ofric ce
'qui est précisément le contraire de ce que
tïeury a voulu dire. I

f'V Quelques, persones n'aprouvent pasl'expression suivante quand ~jë~në serais pas:
votre servifeur comme je suis. Ils disent
que ces dernières paroles sont superflues r
mais assurément ifs se trompentcomme je

ajoute chose au le
rend plus fort. On peut dire indiféremmenr >

comme le suis ou comme jt te suis. Vaug
Corn. L. TV L.eest plus exact. Je
suis ne dit rien. le le suis d4"t, ;V s.uisr
cela c., â. ci. votre, serviteur. Marrn.

6°. Comme quoi pour n'est flua;



guère en w«ge. VAcad. dans la l" «dit.
de son Dcct. ne condamnait pas cette ex-

Dans ses Observations sur les
Remarque* de Vaugelas 'elle dit qu'on ne
s'en sert plus.,DansxJcs dern. édit: de son
Dict^elle avertit que ne quoi est du
st. tam. mais elle n'en done d exempleque
dans l'interrogation Comme quoi avez-vous
fait cela ? Dans le style badin ou cri-
tique il vaut mieux que éomment Vous
savez ce qui en est advenu )- dit M. Lin-
guetet; comme quoi cette charlatanerie
réussit.

Vous stvei comme quoi je vous. suis toute aquise.

Cela ne vaut rien dans une Tragédie.
7°. Comme que de quelque manière

que est vieux, aussi.'»» Cela sera fort bien
comme qu'il .roit. J. J. Rousseau l'a en-
côte employé. Comme yue tout aille peu
importe au prétendu sage ,oj u rvu qu'il
reste en repos dans son cabinet. Il dit ail-
leurs, comme qu'on s'y prenne.

Sa. Comme ainsi sqit quepuisque, d'au-
tant que ne se dit plus qu'en plaisantant.
L'Àcad. se contente de dire. qu'il vieillit.

Comme si régit l'indicatif et nonle subjonctif Combien de langues
indiscrètes comme si le secret dût faire
gémir l'amour-propre sont impatientesde
divulguée leurs services Dae Plaisir. L'u-
sage veut qu'on dise comme si le secet
dfvo'u etc. y

io°. L'usage trop fréquent \de comme, est
un défaut dans le discours. Il y a des gens
du La Touche qui ne parlent presque

point sans faire quelque comparaison. Ils
-daront toujours par exemple elle est belle

comme un Ange il est laid comme un
diable doux comme du sucre amer com-
me du fiel bl;anc comme la neige noir
comme l'encre léger comme uue plume

pesant comme du plomb ^îte comme un
cerf, lent comme une tortue. En un mot,
ik se servent d'une infinité de comparai-
sçns^vuleaires qui deviènenc insuportables

par le fréquent usage qu'on en fait. On
peut quelquefois parler de la sorte mais
on doit le faire raremenc et il est beau-
coup mieux de dire simplement elle est
très belle: il est fort laid cela est extrê-
mfment doux, etc.

ii°. C'est une négligence vicieuse d en-

tasser dans le d+scours,, plusieurs gomme

qtttnd ils ne sont pas du mëme ordre »
Ne Considérons pas la mort comme dei

payons, ,mais comme des Chrétiens; c'est.
à-dire avec l'espérance comme St. Paul
l'ordonne. Ce ;` comme fait un mauvais
éfet parce qu'il est dans un ordre difé-

rent de celui des premiers étant dans ceux-
ci préposition, et dans l'autre conjonc-
tion^! Bouh..

ii°. Un comme moi) est une ex-
ression qui sent l'orgueil et la fatuité.

0n>ae--vous
entend jamais dire un homme

comme^nQÎ. Coyer. Autrefois on disait

un hpmme de ma sorte. Les expression!
changent, les passions sont toujours les

COMMÉMORAISON Commémora-
tion s. f. f Komimori%pn Komémora-
cion i e ter. 4e moy. au ^et. ] Ces
deux mots ont la même origine et le même

sens ils signifient mémoire mais ils n'ont

pas le même emploi. Le t*' se dit de
la mémoire qu'on fait d'un Saint dans J'O-
fice Divin et à la Messe le jour qu'on fait
l'Ofice en entier d'un autre Saint. Cette
commémoraison consiste à réciter une An-
tienne, un verset et une Oraison en l'ho-

neur de ce Saint dans l'Once et à dire
l'oraison seulemenc à la Messe. On fait aussi
la comme'moraison des Dimanches et des
Fêtes. Commémoration ne se dit au pro-
pre que du jour des Morts la Commemo-
ration des Morts. Dans le style fami-
lier et en plaisantant on dit nous avons
fait Commémoration c. à. d. mention de
vous. Dans le Rich. Port. on dit que
comme'moraison a la'même signification que
commémoration et. on définit celui-ci
Souvenir, mémoire qu'on fait d'une chose»

ou d'une persone mention. Cela est obs-

cur et peu exact.
COMMENSAL écrivez Commensal ,et

voyez ce mot. Il n'y a pas de raison pour
écrire ce mot avec le souscrit avec ta cé-

dille lettre étrangère, qu'on ne doit em-

COMMENÇANT ANTE subst. Com-
MENCEMENl1 s. m. COMMENCER V. n.
[ Coman-san santé mancemah màncé

xe Ion. }' Ion. aux i ie" e muet au }
fer. au dern. On pourrait écrire ces

mots avec une seule m sans comettre une
grande faute. ] Començant est celui qui en
est encore aux premiers clcmens du» art,



d'une science. Il na pas un emplOI aussi
étendu que les mots suivans. Comen-

cement est ce par où une chose comenec.
–= Comencer c'est en général faire

ce qui doit être fait dabord. Ce Livre est

trop fort pour un començant. » Le comen-
ctment de l'année du printemps,, d'un li-
vre ce fut le comencement de sa fortune

etc. Comencer un ouvrage un bâtiment
un discours etc.

I. On dit dans le Dict. Gram. que co-
men.pant o'a point de féminin et qu on ne
dit pas une començante comme on dit

un començant. L'Acad. le marque pour-
tant fém. et en titre et dans la définition.
Il est vrai qu'elle n'en cite point d'exem-
ple. Tout ce qu'on peut dire de plus vrai
c'est que le fém. est peu en usage.

II. On dit doner eomencement faire
c6mencer et prendre comencement cd£

mencer. »» C'est ce qui dona comencement
à un tel usage. Cette Monarchie prit son
comencement dans une telle année.

On dit adverbialement au comence-
ment, dès le comencement dans le co-
mencement. Ces adverbés se placent après le
verbe -ou à la tête de la phrase il avoit
montré au comencement dès le comen-
cement dans le comencement dHieureûses
dispositions mais il a trompe l'espérance
de ses maîtres. Au comencement il était
plein d'ardeur dès le comencement il se
montra tel qu'il était dans le comence-
ment il étudiait avec aplication mais il
ne tarda pas à se dégoûter.

Le proverbe dit heureux comencement
est la moitié de 1'oeuvre. C'est la traduetion
de ce vers latin,

Dimidium f.zcci qui lune etepit kabtt.
III.- Comencer. !Ce verbe est ordinai-

rement suivi de la prép. à devant 1 infini-
tif .• comencer à bâtir, a Cependant
on trouve dans de bons Auteurs, comencer
de. Le jour comença d'éclôrre. Il semble
qu'il est inutile d'avertir qu'il ne faut pas
du moins employer les deux régimes dans la
mêrne phrase. 'Un Poète gêne par la me-
sûre du vers a fait cette faute dans un
sonnet.
\ï contenu de vaincre aussi -tôt qu'àparoitre.

Voyez aussi un exemple de Rousseau plus
bas n°. & = M. de Wailly d'après Men.
Bouh. Th. Corn. l'Acad. admet l'un et l'au-
tre régime de comencer à et de. » A peine

a-t-on comencé à vivre qu'il faut songer
à mourir. » Il "ftvôit comencé d'écrire sa
lettre. De vaut _mieux devant une voyellc
si l'on disait il avait comencé écrire
cet à entre deux e ne ferait pas un bon
,éfet.

s°. Dans les phrasers précédentes ,comea'
cer est, neutre, mais avec un régime il se
dit aussi absolument et sans rcpime l'an-
née çomençait le sermon comencé. Quand
comencere\-voùs ? Je ne fais que de co-
mencer. iPest aussi impersonei et régit
d ou de. Il comence à faire jour il co-
mencait de pleuvoir quand je suis parti.

Comencer, commefi employé au
passif a une propriété singulière c'esç
que le verbe qu il régit à l'infinitif, a un
sens passif, quoique employé à 1 actif. Ainsi,
au lieu de dire ce livre a comencé ou «fini d'itre imprimé on dit qu'il a été
comencé ou fini d'imprimer et ainsi le
mode passif est transporté '-4ù'~vcibe régi au
verbe régissant. » Le N°. 17 était prit et
comencé d'imprimer dès.le mois de Sepcemfo,
bre. Lingue t. Dans ce tour de phrase
assez particulier de vaut mieux que à
après comencer". « Ignorez-vous que les gros
piliers du dôme sont comencés à élever.
M. Patte. Il -me semble que d'élever serait
mieux.

4°. Une chose assez remarquable aussi •
c'est que comencer régisse les personcs en
régime direct ( à l'accusatif. ) C'est un tel
qui m'a c. à. d. qui m'a mon-
tré les premiers principes les premières,
leçons de Musique de danse d'cquita-
tion, etc. Ce Maître n'est propre qu'à
comencer les enians. On dit aussi qu'une
Nourrice a comencé un enfant .pour dire
qu'elle a été la première à lui doner i

f V Comencer neutre et actif, se cons-
truit fort bien avec la prép. par, soit de-
vant les noms soit devant les verbes.
C'est par-là qu'il faloit comencer Ce Pi nce
començapar rétablir le bon ordre dans selÉtats. Quelques persones dit La Touche
n'aiment pas cette manière de parler mais
Je très-bons Auteurs parlent de là sorte
et il serait bien dificile d'exprimer outre-
ment ce qu'on veut dire; L'Académie ajou-
te -t- il éprouve cette expression. Elle n'en
done pourtant int d'exemples dans sonDictionsire. L T.

Elle eu a donc d.*n$ b



dernière édit. Je çomencerai pdr:li cet
homme par où. les autres finissent

comencer l'année, la journée par telle
ou telle ch&se far faire telle ou telle
chôsî. Il faut comencer par un bout et
finir par l'autre. Jamais les haines ne
sont plus vives qu'entre, ceux qui ont eg-
mencè par s'aimer. Moreau. » Polinière

començoit ordinairementson cours (-'de Phy-
sique ) par ces perobs Messieurs .nous
allons comencer par h comencement et·nous finirons par la tin. Cette platitude
marquaassez le caractère de son esprit et
de son style. Diet. 'lits t. Finir, comme

on voit a. ce même régime comme co-

mencer. Il est à remarquer à cetteoca-
sion que eomencer à et comencer par,
ont des sens diterens le i" a ràport au
passé et le zd au futur. Cet enfant co-

étudier à aprendre veut dire
que Jusqu'à présent il n'étudiait pas il
n'aprenait pas mais que maintenant il
étudis il aprend. » Comence\ par apren-

>
dre ces dix vers je vous en doncrai d'au-

tres ensuite: c. à. d. quand vous les aurez
apris. Ainsi l'on dira d'un Prince qui est
depuis long temps sur le Trône il comence
à rétablir l'ordre dans ses États il avait
longtemps négligé de le faire et l'on dira
d'un autre qui començc son règne Il a
comencl par ,rétablir l'ordre dans ses Etats

avant que de penser à ataquer les énemis de
la Patrie. Je crois donc que Rousseau ( Jean
Jaques) s'est mal exprimé quand il a dit

Je crois qu'il faut comencer a conoitre em-
piriquement ( par la pratique ) un certain
nombre d'espèces pour déterminer les
autres. La-. sur la Botanique. Il devait dire,
comencer par conattre etc.

4°. Rousseaule Poète fait régir
la prép. de devant les noms.

Et le commence d'être sage
D< l'insurif qu'il commence à sentir son travers.

Un Auteur moderne a dit aussi >» Com-
mençant s* carrière du terme où ils ont fini
la leur. Je ne saurais blâmer ce régime.

7°. Se n'est guère en usage au-
jourd'hui. St Jean vouloit consoler les Fi-
dèles, sur les persécutions qui se commén-

çoiént alors. On dirait à-présent, qui comen-
p oient alors en se servant du neutre.

8°. Le proverbe dit jl
commence, tout ce qu'on comence ne s'achève

pas. Commencer la danse, être le premier

IV. Commencé éE j adj. et partie. Il ne

se dit que dans un sens pasiif. Da dit, un
ouvrage commence c. a. d. qui est co-
mence mais on né doit pas dire, comme
l'a fait le Traduct. de YHist. dAngl. » Cette

pratique féroce une fois commencée se con-
tinua des deux côtes,parce qu'on ne peut pas
dire qu'une pratique a été commencée. On
doit dire en pareil cas » Dès qu'on eue
commencé de tenir cettepratique féroce,ou
la continua des deùx côtes.

COMMENDATA1RE, adj. et s. m.
Gok-

MENDE s. f. Romande:
ie on. moy.-et long au Ier. Plusieurs
écrivent Commandataire Commande, sous
prétexte qu'on écrit Commanderie Com-
mandeur qui ont la même origine. Il est
vrai qu'il y a de l'inconséquence dans ces deux
manières d'écrire ces mots et qu'on ne peut
justifier l'usage là dessus par aucune bone
raison mais enfin, c'est l'usage, et il faut
s'y soumettre jusqu'à ce qu'il change. Que,
5 il doit changer ce doit être plutôt en écri-
vant les derniers mots avec un e, que les pré
miers avec un a. ] Commendataire, ne se dit
qu'avec le mot Abbé celui qui possède une
Abbaye en Commende. rfbbé Commendataire
de Saint- Victor de MarseiUe. Au Palais, oa

dit substantivement et. absolument, le Com-
mendataire. La Commende est un titre
de Bénéfice que le Pape donc à un Éclésiasti-

que nome par te Roi, pour une Abbaye Ré-
gulière avec permission au Commendataire
de disposer des fruits pendant sa vie. » Pos-
séder un bénéfice en Commende La Com-
mende n'était autrefois que l'administration
du temporel d'un Bénéfice jusqu'àà ce que le
Titulaire eût été nonsé. Elle n'était ordmal-
rement que pour six mots.

COMMENpÊRlE, CoMMENDEUR. Voy.
COMMA.NDERJ% COMMANDFUR.

COMMENSAL, s.r m. [Komansal le.
Ion. Le Traduct. de 1'Hist. d'Atigl.
ou son Cm-
menpaux avec un ç souscrit de la cédille.
Cette ortographe est. également contre 1 u-

sage et contre rétyrnologie ce mot étant
dérivé de Mensa. J Il se dit proprement de

ceux qui mangent i mm; table » H est

mon Commensal nous sommes Commensaux.
Suivant il n'a guère d'usage que"
parlant des Ôficicrs de la Maison du Rot.
Les autres Dictionaire&, et les Auteurs, lui

dosent



jonentun étnploi plus étendu. \JAcad.
\t niarqûe'adj. er"îes exemp les qu'elle en
donc montrent qu'il est subst. Le Rlch. Port.
suivi'le Z?*Vf Acad.

COMMENSLRABILITÉ, s.f. Commen-
SUBABI-É adj. [ KomansurabUitê Komàn-

au 1 en dont. au
ie làn. dans tous les deux. ] Termes de Géo-
métrie. Commensurable se dit de cç-tfuTèSt)
k çaï en mesure proportion ou raporr. Kom^
fcres, lignes, grandeurs convnejts^ra^les -£
Commensurabilité est le raport de deux
quantités Qui peuvent se mesurer par une
jnesfire comune.

COMMEN5URÉ *c adj. 'Mot forgé
par Leibnit\t » La propriété de Dieu est l'im-
jnemhé, mais lespace qui est souvent corn-
m*nsurê avec les corps et l'immensité de
Dieu, n'est pas la mcmc diose. r– Ni le
verbe ni son participe) ne sont
reçus dans la Langue.

COMMENT, adv. [Koman ire br. De,
quelle sorte, de:quelle manière Comment
vous a-t-il reçuVoilà comment les choses
fe sont passées. Remarquez qu'on ne met
le pronom pCrsonel après le -verbe que lors-
que comment est employé en interrogation,
Voilà pourquoi cela n'a pas lieu dans la idë
phrase, et que ia suivante est contre les rè-
gles. On demande comment un homme qui
a vécu conïme peut-il fitire des miracles
Retranche* il.

On s'en sert quelquefois par exclamation
pour marquer son ctonement. La Touche dit
qu'alors il ne signifie rien. V. Acad. dit au
contraire qu'il signifie alors, ek quoi
est-il ce qui est plus vrai. Com-
ment misérable vous âse\,nçf

Rem. ï9. Il n'en est pas de commentcomme
de la conjonction que celle-ci aprés certains
verbes, régit l'indicatif quand le sens est
afirmarif1;1 Ç-t 3e sufcjontif quand le sens est
négatif où interrogatif mais dans les ocasions
où l'on y .substitue comment, le mode du

verbe ne changepaset il doit toujours'êcre
mis à l'indicatif On dira par exemple jg
ne conçois pas ou, puis- je concevoir que
Vous voulie\ une chose si injuste mais 0%
'dira toujours* soit avec je conçois soit avec
je ne conçois pas comment vous vouler
,etc. 1 Quelques Auteurs mettent le sub-r
jortetif. » Je ne conçois pas comment 'de sim-
pies discours punis de
Riort. Grosier. » Je ne conçois pascomment

vous a <yie\ fait si peu ^e découviertes. Fdleri
Il faut que 'de simples discours puissent

ou comment ils peuvent que vous ayie\t
ou comment vous ave\ etc.

i*. Comment, régît quelquefois l'infinitif
sans préposition Cwnment faire ? Comment
concevoir des choses si obscures? -.Comment
exécuterdesordres si dificilcs? On sous-entend

ou, pourrons-nous?
7°. Comme au lieu de comment voyez

Comme rem. no# i°..
COMMENTAIRE s. m.

TEUR, s. m. COMMENTER, v. a.
tère ta-teur té'. i' et long
au i", é fer. au ] Commentaire est une
'suite d éilaiccwseméns d'observations et de
remarques sur un livre pour en faciliter Vin-
tslligence Commentateur celui qui fait un
Commentaire Commenter faire un Com-
mentaire. Commentaire sur la Bible on
ne peut la bien entendre sans Commentaire.
Cela n'a pas besoin de Commentaire. •* L?s

•, Us expli-

quent fort au long c: qui n'a pas besoin d'ex-
plication. » Plusieurs savan s hommes ont
commente Homère, Virgile, etc.

I. Commentairesj Histoire, ne se dit
que du livre de César et de celui de M ont lu? t
qu'on apèle les Commentaires de César les

Danse? sens, il
n'a point de singnlier. L. T. Au figuré
( st. famil.) il se dit dans les deux nombres
de l'interprératidn maligne qu'on donc aux
discours ou «aux actions de quelqu'un. >> On
feroit là*dessus un beau !f
fait des Commentairessur tout on fit bien
des Commentaires sur cette parole, sur cette
démarche.

H. Commenter, au figuré, est ncHtrc,
et signifié tourner en mauvaise o'art. On
l'emploie, ou avec la prép. sur t » Il com~
rfz."nte sur tout il n'y a point à commenter
là -dessus ou absolument et sans régime.

qu'il n'y

GOMMER v. n. [ Komé; if.é fer. 3 Faire
des comparaisons il est du style. familier»
N Vraiment, voilà bien commet vous ne de-
viez pas

Ce mot vicrit de comme parce qu'on se
«crt de cet adverbe dans les comparaisons II
est comme ceci
mer est peu en usage hors de Pâris. Il sent-
un peu Je jargon des sociétés de la Capitale^



COMMERAGE 3. m. T Koméraje f é
fer. dern. murc. ] JPropès et conduite de
commère.

Ni
La gloire dé l'exercer en a été

l'unique salaire et lé commérage le tatil-
lonagc grossier auquel il autorise, le seul re-
venant bon. Linguct. Ce mot n'est point
dans les Dietionaircs il est pourtant. fort
usité dans le discours familier, et sur-tout
dans le style badin et critique.

COMMERÇABLE, adj. Commerçant,
AnTe,subst. et &â).[K.omèrsabU> Komertan,
santé ic ê ouv. j* dout. au i Ion. aux
deux autres. ] Commercable est ce qui peut
être commercé avec facilité Éfets bille»
commerçubles. Le commerce des Européens

a presque épuisé de proche en proche les ri-
chesses commerçâmes de cette nation ( l'A-
frique Occidentale. ) Raya. Commerçant,
qui trafique qui commerce en grés.

Riche

Commerçant*
Rem. 1°. HAtaà. ne marque Commer-

çant ante, que substantif, et ne done point
d'exemple du féminin. On l'emploie aussi
adjectivement, et le fém. n'est usité que de

cette manitre un Peuple commerçant les
Nations.commerçantes.

1°. Il. n'est adjectif et déclinable que quand
il est empleyé absolument et sans régime»
Quand il régit la prép. avec H est participe
et indéclinable; >» La Martinique mérita. d o-

cuper les Spéculateurs et comme agente des

autres Colonies et comme commerçante
avec FAmcriqueEspagnole et Septentrionale.
Rayn. II ratait comme commerçant avec.
mais le goût de la symétrie a fait préférer
commerçante P?ur f|ire le pendant d agente.

COMMERCE, s. m. Commercer v. ru
[ Komèrce mèree ic è moy. 3e e muet au
1", <• fer. aq tà.J Commerce, est 1 trafic»,
négoce de marchandisesou d'argent en gros

et en détail. Voy. Négoce. = ^.Corres-
pondance avec quelqu'un,soit pour la société,
soit pour quelques afaircs avoir, entretenir
commerce avec quelqu'un avoir commerce
de lettres, de nouvelles etc. Il a rompit touf
commerce avec ces gens-là,etc. Commerce

innocent, ou suspect, ou scandaleux, t- Corn*

mercer, n'a que le V sens de commerce
trafiquer,: il commerce dans le Levant, aux,

Indes en Espagne, en Italie, etc.
Renr. t ° Ondit, il y a un grand com*

tttulk Xi.M »;et je pense qu'on peut le dire

après l«i. »» Après cela /je neveux plus jurer
qu'il ne puisse y avoir cotrtmerce entre la lune

et la terre. »> Les Américains eussent- ils cru
qu'il dût y en avoir entre l'Amérique et l'Eu-

rope, qu'ils ne conoissoient seulemeat pas
Vyicad. ne met point d'exemple de cette

manière de parler mais l'analogiel'autorise:
puisqu'on dit', avoir commerceavec, on peut
oien dire, il y a commerce entre.

1°. Être en commerce avec » Atticus

par le choix qu'il avoit fait d'une vie privée,,

en renonçant aux charges, ne laissoit pas

que d'être en quelque aorte de commerce avec
tous ceux qui gouvernoient l'État. P. Rapin.

j°r Il est bon d'avertir que avoir com-
merce ou, être en commerce avec. s'en-
tend on mauvaisepart ( sur-toutle ICI), quand

en parle de persones de diférent sexe.. On
dit aussi, d'un homme qui se mêle de quelque
pratique ou intrigue qui n'est pas fort hon-
nête, qu'il fait un mauvais un méchant, un
vilain an honteux commerce.

40. Être d'un commercejûrt d'un agréable

commerce d'un bon, commerce c'est aporter
dans-la société une probité reconde qui excite
l's confiance ou y aporter de l'agrément.

COMMERCIAL, alb, ou COMMER-

CIEL, ELLE, adj. [Komércialy ci- aie
ci-H, ci-il'; 2.' 1 ou' je è moy. aux deux
dern. ) 1 Qui concerne le commerce. Talens,.
intérêts commerciaux opérations commer-
ciales ou commercitlles ces mots ne se trou-
vent guère que dans des galettes» » Le Co-
mité chargé d'examiner tes intérêts com-
merçiarzx de cet État. Jouxn. de Gen. Il
réunit les talens militaires littéraires et com-
merciaux, lbid. » Toutes restrictions -,com-
merci£lles. sont contraires à la sainç poli-
tique. lbid. Traduct. de l'Anglais.

COMMERE, s. f. [ Komëre y ie moy.
et- long, je e muet.]Au propre celle qui
tenu un enfant sur les Fonts. Elle a ce nom

tant à l'égard de celui qui l'a tenu qu'à l'é-
gard du père et de la mèrede l'enfant.= Au

figuré, .femme qui veut savoir toutes les

nouvelles du quartier, et qui parle de tout
4 tort et à travers. C'est une commue une
vraie une franche commère.On dit aussi

familièrement bonne commère maîtresse
commère d'une femme hardie et rusée, qui

va a ses fins sans se mettre en peine de rien.

COMMETTANT s. m. {Komètan,v
i moy.. 1 Terme de Commerce. Commettant>



rft celui qui charge un autre d'une afaire et
qui s'en charge.

Dans le Dict. Gramm. on le marque adj.
riïasc. et fém. maïs il est subst. et ne te dit,
point au féln. oh ne dit point Commet-

COMMETfRE v. a. r x< i
rtoy. j* t'omet. CI se conjugue confine
iftettre. ] On doit dire au futur et au cdndi-
tionet, if commettra ÛTcomime tirait et

..ion comme
je l'ai lu dans des livres. • Commettre a
plusieurs sens i°. Faire xn parlant des
pochés des crimes, des fautes. i°. Employer
avec le datif ( la: Ildes chômes on Va
commit à" telle charge tef emploi. Ou
avec seul le régime direct Commettre un Ra-
porteur, nomef un Juge pour étire ftaportcur
dans une afaire. Au passif il cststiivi de la
ptep. pour il d'été commis »oa> Raporteur.
== j* Confier, avec le' régime direct des
choses j'ai commis cela vos soins je vous,
en ai commis le soin. =r=; 40. Compromettre t
exposer je ne veux pas que vous me com]-'

là-dedans: je ne vous commettrai
point >< Il est de la prudence d'un Ambassade
deur de ne pas commettre le nom de son
Maîfre. Commettre les armes la réputation
dts armes du Prince la fortune de l'État.

Se commettre s'exposer 1 recevoir quel-
que déplaisir quelque disgrâce. » Vous pren-rczvôs mesures pour lie vous plus commet-

"W-, juèqa'à ce que la guerre finisse. Téiém.
» II v a de tels projets d'un si grand éclat
et dune conséquence si vaste que toute la
gloire et toute la fortuned'un homme y sont
commises'. Se commettre est aussi, se

mesurer avec Ils craignoient de se com-
si grand Capitaine. Fertot.

^'Commettre deux persones l'une
avec 1 autre les mettre dans le cas de se
brouiller. ensemble » Par ses indiscrétions

ses râpons, il a commis le pèteavec le
fils.

tf*. En style mercantile on dit com-
mettre' des marchandises t doner ordre de
Its acheter c'est un vrai. barbarisme. On dit
en ce sens Commettant Commission Com-
missionnaire on ne dit point commettre.t Rem. Commettre (n*. 40.) n'a que le
régime direct. Racine lui done pour zd régi-la prep. à Iphigénie Acte Il, Se. 4M

Aux afronts d'un refus craieoaat de vous eom-

-Ce régime né vaut rien même ea vers.
Voyez Rem. sur Ratine par d'Olivet. XXXIX.

COMMIS ise adj. et participe. Il n'esf
adjectif que dans le id sens de-edmniettre.
Avoir des causes commises aux Requêtes dû
Palais, ou de l'Hôtel; avoir droit' d*^ plaider
en première instance. Datts lesautres setiY,x
commis n'est que participe.

4` Ion. fe e muet. ] Ternie de Pratique, qui'
se dit d'uw acte dans1 requef old a inséré une'
clause contenant quelque menace en ci!,
de contravention.Clause, jageméht,sentence;
peine comminatoire cela n'est que eoïrtMi-
na toire.

COMMÎNGE. Voy.
COMMIS, s. m. [ Komiy devant 6hY

voyèle, Comh. Celui qui est charge par* "~T
un autre de quelque emploi de quelque fonc*
tion dont il don lui rendre
Celui qui le supérieur a doaé qudque'

charge, quelque emploi quelque manie-
ment ou recouvrement à faîje. Trèv. Qui aune commission un

emploi quelque sorte*
de charge qu'on donc, ou qu'on révoqué à1
volonté. Celui qu'on a mis en sa place pour

faire quelque chose. Rich. Port. ,1 y aurait
beaucoup a dire sur toutes ces définirions
elles sont peu satisfaisantes. On pourrait'
définir plus simplement Commis un Aide
subalterne et amovible, dans les afaires.
L'Acad. dit qu'on ne l'emploie guère qu'en
parlant de ceux qui sont employés de cette
sorte, ou chez les Secrétaires d'État, ou dans
les Finances ou dans quelque Greffe.
Mais les Négocians ont aussi dès' Commit.
Nous avons même à MatseîBê im maint?
Boulanger, qui, la vérité, eYt'absst niai-*
chand de blé qui
sin son métier FabrIque et' ses garçons
Commis.

COMMISE; s, f. [Komhe', l'Ion.] ?
de se dit qu'en Fief tomB?
en commise e. a'drbi!
de réunir, feûte de devoirs 'rendus par le1vassal.. ;< "''

si P.
ciont en vers ci-on ie éïer. Pitié, mP
séricorde senrimens de conrba's^iori.

Rem, Riche le dit que c'esr un nîot écbrèW
du Latin et qu'on dit eh si place-, pitié
compassion. n cite pourtant
» Des airs, ni
Codviènent point "à un



À«ipur4'hui:/ commisération est très -bien
établi, et en plusieurs ocasions, il vaut mieux
que pitié 'et compassion. +

COMMISSAIRE, s. m. [ Komicère }eV

moy. et long, 4e e
muet.

Celui qui est
commis par le Prince, ou par une aûtre Puis-
sariçe légitime ti pour exercer une fonction
une juridiction, que sans cela il ne pourrait
pas exercer., L^ Roi a donne des Commis-
saires pour examiner, pour juger le Par-
lement a nommé des Commissaires pour ins-
truire l'âfaire sur les lieux. Ily a aussi, dès
Commissaires des Guerres, des Vivres, <Âr->
tillerie de Marine etc.

CoMMISSÀIBE,CoMMISSIONAIRE(synon.)
Le i" a rapert aux afaires publiques,, et est
nomepar quelque, Puissance légitime la îd
a rapprt aux. araires privées, et ne tient ses
pouvoirs.que, des particuliers.

On apèle en style proverbial chère de
un repas OÙ l'on sert gras et

COMMISSION s. f
s» m» ^-omi~çion cio n*re 4e t ^py* et
long au id. Commis non > est, i °. une fallte
commise. En ce sens, il n'est en usage que
dans cette locution péché de commission
qt^on dit par oppsition a péché d'omission,

Charge '.qu'on done ;jà' quelqu'un de
faire quelque chose. Cotnrnissioa honorable,
agréable J

eu(;,
di|içile .fâcheuse pénible.

-quelqu'un ou, avoir
commit s ion d4 > faire quelque chose. Les Am-
bassadeurs exposèrent leur commission. » S'a-
qjiiter de sa commission. Il a, dans cette

passif: »? J'ai fait yotrecom??actif.'
Eéiirfi, k^n les

Sifais qui fait bien les .messagesdont oh le,
f larée.– Il est
aie taure une commission, dont on Ta chargé.
> .3"^Çommissîoa Mandementdu Prince,

dçceirner •-+

vJte-rÇ ompunion r ctc«'=^ 4^. jJEmplôî qy pn,l

exerce', comme y ayant été commis pour un'
temps, la. drference des ofices ou charges,
aifi sont à vie. Commission dans les Aides

t
dit que de,celui

]ct

Commis fionaires des gens qu'on prend ail

COMMITE voyez Comité.
COMMODE, adj. COMMODÉMENT,adv.

Commodité s. f. [Komode modéman,
modité }e e muet au Ier è fer. a,u îd en y
a le son d'an. Cet adverbe doit avoir un acc.
aigu sur cette ide syllibe quoique dérivé de

dont est muet.] L'adjectif
se

dit des choses et des personesl'adverbe et
le substantif ne se disent que des choses.
Commodè ( apliqué aux choses ) dont l'usage
est utile et facile. Habit, maison voiture
commode cela est commode pour telle chose,

telle chose. Apliqué. aux per tonnes;
i°. d'un bon commerce d'une société doue?
et aisée homme, femme commode d'un es-
prit dune humeur commode, = i°. Trop
indulgent trop facile mari commode mère
commode. Morale commode relâchée
dévotion commode trop aisée.

Commode, s. f. Espèce d'armoire en forme
de bureau où l'on serre du linge des habits.
Commode à deux, trois tiroirs.

COMMODÉMENT, avec commodité, d'une
manière commode. » Être vécu commo-
dément. » Vous pouvez faire cela cornmo-
dément.
COMMODITÉ, i°- Chose, état, situation,

moyen commode., Un carrosse est une grande
commodité commoditésdans
cette maison. Prendre ses commodités se
mettre^ sa commodité. =j= i°. Ocàsion com-
mode pour voyager, du pour envoyer des
lettres des parquets. Je profite de la çomifio-
dité fa coche, du messager, d'un ami qui
part pour tel endrpit etc. i pour vous aler
voir, pour vous écrire, pour tous envoyer
ce que vous medemandez etc. == 30. Chaise

chaise à bras, bien rembourrée dont le dôs

est un peu renversé, ej où l'on est fort à son
aise. Colnmodités 3 les aisances les privés
ou latrines d'une maison aller aux commo-

On diî proverbialement on n'a. pas tontes
ses commodités <n: ce aussi
dVn homme qui prend ses aises, quand il en
a Tocasion qu'if prend ses commodités où

Rem. i°. Commode) aime à suivre le subs-.
tantif ijenuyçFsV'ii peut le précéder.
'De la font nés modernes Aristipes,



Qui»yens bornage aux voluptés du,corgs«-
Bornent ;iussi votre aine et ses 'ressorts

A contenter l'agréable imposture
Des apérits qn'ekcite la nature.

Rousseau.
Et !'or jadis sous la terre caché
Fut par leur choix et leur commun sufrage,
Destiné seul à' ce commode usage. ld.

Commode joint au verbe tire, imperso-
nel, régit de et l'infinitif. » Il est commode
de prouver là sincérité d'une conversion par
du zèle-, et dificile de la prouver par des

vertus. La Beaumelle.
i°. Commode apliqué aux pèrsones se

fait régir la prép. If est facile, popu-
laire, oficieux à ceux qui sont au-dessus de
lui commode à ses égaux. Ce régime estinusité.

j°. Commode dans le sens de riche
qui est son aise est u|pvrai gasconisme.
On s'en sert communément en deçà de la
Loire: cet 'homme est commode il a du bien.
Voy. ACCOMMODE.Il fa,ut prouver qu'on
est commode det biens de fortune pour
pouvoir soutenir avec ho.heur la, dignité de
Prélat. Rome Moderne* Avec le régime,
il est encore plus mauvais.

•

4°. On dit l'Empereur CQmmode on di-
sait aHtrefoisComOTQrfaj comme on le lit

'dans le P. Rapiru* Voy- Complimenter»
On dit, dans le style familier, de quel-

qu'un qui prend ses aises, c'est l'Empereur
Commode,

Commodités dans le sens de denrées v
marchandises est un anglicisme qu'on
trouve dans plusieurs traductions, de liyres
anglais:»» Nous pourrionsfournir â ces Yfi-
dieris^ non- seulement des armes et des rr»M-

nitiqny'dcr guerre, inais encore des
dites, étofH), <|ont ils ont
apris l'usage depuis qu'ils conoissent le*
Espagnols. Voy. D'AnsoN. » Que rÉcossef;

sur certaines commodités.^Targe Trad. de'

que jBoyèr; traduit par ienr/es $ mdrchân-

iKomo-cion.]
Terme '4ç, Médecine. Secouasse, ébranlement,
Qrdiiiairer|ient:ocasione par une chiite Com-
motion dans, le cerveau J commotion générale

danstout 9 i

Qui peut être commué change Cet ha-
bJle Chimiste^ M. Homberg) n"toit que trop
favorable à la dangereuse opinion que les-
natures lês'pfus simples sont réciproquement,

COM M ÛER v. a '[-Komu-é dern é fer.
Yà est bref devant la syll. masc. il est long.
devant l'e muet il commue. ] Échanger
il ne se dit qu'avec peine et vau Le Prince
voulut bien commuer la peine des Galèref'
en celle du' bannissement. Commuer un vœu

COMMUN UNE adj. [ Ko-meun mu-
ne.] i°. Il se dit des chôses auxquelles tout
le monde participe ou a droit de partiel
per. » La lumière est commune à tous les

hommes. ,= r°. Des choses dont l'usage apar-
tient à plusieurs. » Puits, escalier passage,
chemin commun Cour commune aux deux
maisons. = De ce qui est propre e dî-
férens sujets » La vie végétative est com-
mune au.r animaux et aux plantes. » Intérêt,
péril commun. » Cette joie cette douleur
m'est commune avec tous les gens .de bien.
= 4°. Général., universel. Le bruit corn-
yfiun^ l'opinion commune le droit commun.
fc=» ç°. Ordinaire •» Chôse commune. Il
h'y a rien de si commun » Cela est com-
mun entre ou parmi les Soldats Ter Bour-
geois etc. == 6°. Qui se trouve aisémentet
en abondance. » Les fruits les alimens les
p\u& çommui\s les herbes les plus commu-
nes i. Les figue£ les muscats,sont communs'
en Provence. 7°. Qui est de peu de va-
leur^. » Marchandises communes ou médio-
cre en son.espèce. » Prédicateur Auteur,'
Poète fort commun.

Rem,, i °. Simple et.commun, ne sont rieja.
moins que
rnûn. en tout gerjré que la siinplicitié. Aussi
J.J. il
a dit des Français que cest préciiémenc
leur aversion p^ux les, choses communes + qui
les ramène quelquefois aux choses simples.

Let. à -–Commun ordi–,

x°. Commun sans régimea un iens. difé-,
ren,t de commun,, régissant la prép. 4î'»Des
disgrâces communes sont des disgraces ordi-,
naires,' et peu considérables des disgrâcescom-
munes à tous les hommes auxquels tous les'
hommes peuvent être sujets peuvent é;rc
aussi, des disgrâces extraordinaires et coosi-



inables. Je crois donc que Ur.
parlé peu exactement, quand il a dit que
»»' jta fin de.la Tragédie est d apreadre aux
hommes à fiepas craindre trop totalement
des disgrâces communes. Assurément les
disgrâces représentées sur la sctfhe ne sont

pas ordinairement des disgrâces communes
ejLlégères. Il devait dire a ne pas craindre
ayee trop de faiblesse des disgrâces qui leur
sont communes avec les Grands avec lesHéros.
3°. Quand commun signi6e général una-

nime il peut 9b placer devant le substantif:
d'une commune voix,-et non pas d'une'voix
commune. On dit la commune opinion ou
l'opinion commune.' On ne dit quele bruit)

commun même envers. Dans les autres ac-^
périt le placer en vers, de-

vant le substantif >. eacôre n'y fait il pas,,
toujours bien.

La sublime valeur, le zélé pour son Roi
N'ont pu le garantir au milieudé son âge,

De la communeloi. Rouss.
En prose oh dirait, de la loi commune.

Et pourle commun bien
Vous et moi ne négligeonsrien*

Cette inversion est dure, même en poésie
il faut dire le bien commun. Ainsi là com-
mune te commun peuple ,comme

ont quelque chose de dur et
de sauvage. On 'élit, la patrie commune
le peuple tout seul etsaps adition
peuple commun serait encore plus 'ridicule.

dit tout récemment,le com-
mun peuple t'est un iyrii anglicismethe

d'autre on se
frais. La Rue. » Dans tou-

extraordinatres et qui sortent
des communes régies. frais

J
On dit > jc Val rien 4e cemmnn avec

l'ai', Cf qui vous, avec
*màis oh nedoit jp.as due comme

l'a fait ià
Rousseau sur tes Scien-^

àé's', fcrel M. RottJ/Mtt atribue à notre
siècle des défauts et desvice» qu'il n'a point,

de commun avec lesNationsqui

sont cominvrisavec etc.
là c'est qufe dans

ce n'est' pas le verbe
avoir mais les pronoms rien et ce que
qui régissent la prép. de. L'emploi de cette
préposition devant commun dans ces deux
premières phrases, n'est donc pas une con-
séquence pour la troisième.

t°. Dans le style simple on apèle lieùx
communs^, *dans les ouvrages d'esprit des
choses triyiales' et. rebarûes. Emp oyer
des lieux communs. "Ses Livres, ses Sermons,

ses vers ne sont remplis que de lieux corn-
mans. Sens commun le bon sens. On
a dit depuis long-temps avec vérité, qu'il
n'y a rien de mêins commun que le sens
commun-, Faite bâurse commune se dit de
ceux qui ont mis leur argent ensemble pour
la dépcnseT =* Noms communs. Vox. APPEL-
LÂTÏF.. • c-,

6°. Commun est aussi subst. masc. mais
quand il est employé seul et sans régime, il
n'est pas du beau stylé. On dit qu'un Para-
site vit sur le commun. Le Proverbe dit
aussi yqui sert au commun sert pas un;
et il ri'y a point d'âne Mus mal bâté que
celui du commun. Hojrs de Il, l'on joint à

noms au génitif pluriel
Le commun' des Hommes, des Philosophes,
des Grammairiensetc., Bossue a dit » La
durée que -le commun donne au premier Em-
pire des' Assyriens etc. On dirait aujour-
d'hui ,/<r commun des Chronologistes.
UAcad.' dit' aussi dans ses sur le
Cid. Savans même doivent' souffrir

avec quelqu'indulgence les irrégularités d'un
ouvrage qui n auroit pas eu le bonheur
d'agréer si tort au. commun s'il n'avoit des

ne dit
plus \le commun eh ce sens on dit le Pu-
eliù', et aujourd'hui se

iM.
Targf après avoir dIt que plusieurs chefs
des Rebelles furent jugés et exécutés,ajoute
que Y >> 'tout le 'commun fut emprisonné. Et
ailleurs :> II continua $a marche jusqu'aux
hauteurs, de Badehoch d'où il congédia tout
le commun dé /.ses troupes. Hist. dAngl. de

mal habillé la Française. Le commun
est plus en usage comme substantif abstrait.
Voyez Triviaï. n*. itt. c'est âihsi qu'on
dit, qu'une chose *st du commun quand
elle a est pas de grand mérite ? ni de grand
prix. Il est hors du commun

tire du commun.



DansOnce eclesiastique
Apôtres, des Martyrs etc. c'est l'Once
général des Apôtres, des Martyrs etc. qui
8ert quand il n'y ,pas d'Ofice particulier.

Faire du commun. prendre du commun dire
h Messe da commun, etc.

Commun subst, se dit dans las grandes
maisons des Domestiques. La, salle la table,
le diner le pain !e via du coptmun. –
Chez le Roi il y a le grand commun et
le petit commun.

En communT adv. Vivre en commun
Tout étoit en commun chez les premiers
Chrétiens.

dout. 41; è fer. ] i". Société de plusieurs
persanes _qui. vivent, ensemble sous certaines
règles. Une Communauté de Prêtres de
Religieux, de Religieuses, d 'hommes de
filles', etc. » Entrer dans une Communauté
être d'une Communauté vivre en commu-i
nauté. x°4 ij se dit de certains corps
laïques :.Ja Communauté, des procureurs
des Notaires! dju corps 4« habitant des
Ville*Bourgs et Villages
nauté est riche est pauvre etc» ====? 0
Société de bieasentte deux ou plusieurs
persones. » Dans le il y^communauté de, biens entre le mari .st. la
femme. » Accepter ,la' communauté. Renon-

cer 4 la Communautés
COMMUNAUX s.i pl> [Komun6t

iern. longues J. Pâturages ou les- habitant
d'un' pu 4e plusieurs Villages voisins ont
droit d'envoyer leurs troupeaux.
COMMUNE, s. f. [ Komune .e muet. ]
Le Corps des Bourgeois d'une Ville ou. des
Habitans.dAinBourg ou
Il me semble qu'onze le dit guère en par-fane des Villes. Gretset l'emploie auaeuré..

Après ce bill des Milcdïs de J*drdr«
DansU Commun* arriva grand désordre.

En pariant çfesanciens usages dé la
narebie ^qn le; dit de` l'assemblée munici-

ajournoit i comparaître devant la Commune*
celui qu^tT.vouIoit renvoyer. Moreau. » Le

furie]si assurer, P. Bar es,Hbt.
disait pour la««publique t et Se. en

est aujourd'huivic4»et suranné.

Communes s. f pi. i*. Le Peuplé des
Paroisses de la campagne. » Assembler les

Communes. » L'Arrêt enjoignoit aux Com-
munes de lui courir sus. On apclait au-
trefois les milices Bourgeoises et celles de.
Ja. campagne là Communes. = >-x°. Com-
munau** Voyez ce œpt. Mener paître les
troupeaux dans ler communes. ===== 30, La
Chambre des Communes, en Angleterre la
seconde de* 4eux Chaobres du Parlement
d'Amleterre qui est composée des Dépurés
des Comtés et des Villes du Royaume.

COMMUNÉMENT adv. { K.ojnuHêman\

ment » Cela se communément. =*

nément dé la sorte.
Communément parlant eu à parlercom-(le 1" «t le meilleur ) selon
l'opinioncommune ou la fi onde parler
ordinaire. Acad. Jl signifie plus souvent,
"*nt> on ne gAgnc tien de bon dans la so-ciété des Grands.

COMMUNIANT V s. m. [ Komuni.atn
dern. Ion. J 1*. Celuiqui » II y
a eu tant de Communionsà Pàquedans cetteParoisse, a» z°. Celui qui est en âge de com-
munier }l y a tel sombre de. Communiant
dans cette Paraisse.ou dit en ce sens
a«ss| taot d âmes de communion et oadelà sarfle.COMMUNICABIUTÉ s. f Commua
NiCAB^t, adj. £ Le -*et est.de Trév. UAead»
et le Riçh, Port. ne le mettent pas Kômw
nibabilité njkàbk • pénwlt. d6ut. au id. l'
Coitimuakafolisé .est h qualité de ce qui est
communicable de cequi peut se communi-
quer de quoi on peut faire parf^ àd'aû*-
tres. » 11; est de la nature du bien d'être-
communicable. On dit de deux rivière*
qu'ellessont
vent être; jointes par uh canal ec de ifatx

i. «,. Mot fër*
ge Qui communiqué avec les Hérétiques»

»> Sj. Athasôasç prie les Sains Moines de
rejeter ceux qui suivoient la Doctrine des
Afiens,
ceswr de T$ttc ,f et dç les
refusoien*. Anon.

f. tbe yhm.



du tdlôn.
se dit des ch&sçs que dàtts'c^tte

phrase Lé 'bien de soi est coihmunïcàrzfî'On
dit au contraire dans te Diçt. Gram. que
'-le' mal estrplus le bien

qùisecçttimunJque

qui-
«feit part de se*pen*Jès'i de

de «'es
«?et$. i» II n'est point communica iif; elle est
fort quç je
«ut* et
jjôwf 4'&i* plaisir' toute seule., J'ai
^>rié

garder -le- secret5
Miss. Biinïfih. v.. :iv.

munlqaiep d* l'efetde cette action c»OOTr-

biens, dé màuic^'etc. -à
et y'de' (àife

âfe :"rcè
dit Com-

munication d'une etS

dincé,
>>

Ils; '01(.1 grande communication en-
«ettible. » Entretenir Qii.. àvt>i> communi-
otition>a\tec de' l*êr«. ftatopref.
murticatlm dywé ttn autre

^fanr
de On dit en Physi-

quetion par laquelle1 le mouvement se çoj^Énii-:<
r~lÂgngs' d& éont, dans
^art Milkawô Hes f fôs&cs ou tranchées que
l'ofc fait ràfin- que deux

Pataquès à

couvert, ?r~
• *&éfn.i%Quoique communication se dise

àwante' tala
conmtMicatton Qàé

i <dsos les Sciences)
soutient de 'longues veillés et

w«. Oh dirait, pluS

-*peî «t qu'pn

dans
'Je sens qu*aa càmmUnion dans Te langage
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corps se communique à un autre ou ab-
solumebt et sans régime cette maladie se
communique aisément la joie et la douleur

se communiquent, peu à peu. = Doner co-
munication de quelque choses. Comuniquer
ses afaires a un ami. » On lui a comma-
niqué les titres Ires pièces du rocès. Se
Us communiquer mutuellement. pans .cette
acception se est au. datif. Plusieurs et
Bouhours entr 'autres le ,font neutre et
l'emploient avec en et avec. » Il en com-
muniquaavec'Lcfevte et Lainez. Fie de St.
Ignace. Cela sent 1: style du. Barreau. Voy.
plus bas, Renr. Neut. Avoir commerce et
relation. Communiquer avec les Savans
avec les énemis. == Se communiquer être
:communicatif, familier, populaire » C'est
un Prince fort afable il ce communique
aisément. Vous vous communique-^ trop
il ne faut pas se communiquer à tout le
monde. 40. Deux apartemens se com-
muniquent. quand on peut passer de l'un
dans l'autre.. Il se dit neu.tra.leme.nt -en
ce sens avec la prép. à ou avec cette
chambre communique a ou avec l'autre.

Rem. Communiquer ( n°. 2. ) régit l'a-
cusatif de la chose le datif de la persone.
» II a communiqué ses doutes à un savant
personage il ne communique à persone les
nouvelles qu'il reçoit je lui ai communi-
qui mes plus secrètes pensées. Leibnit\
Jui donc pour régimes les prép. en et avec
et le chaRge -d'actif en neutre. Il y a
plusieurs années que j'ai :conçu ce système
et que j'en ai communique avec de savans
hommes. Ces régimes ne sont en usage qu'au
Palais ou On les emploie aussi avec le
verbe consulter. Voyez ce verbe. M.
lingue t dans le séjour qu'il a fait au Bar-
reau, a pris, cette ..façon de parler. » Il
recommandoit tous les hommes chargés
de quelque régie d'en communiquer avec

COMMUTATIVE adj. f. COMMUTA-
tion s*. F. [ Komutatîve ta-cion 4e Ion.
au le fe e muet. L'usage de ces deux
mots est borné l'adjectif ne se dit guère
qu'avec justice pour signifier celle qui a
raport au commerce et qui est fondée surlégalité dans les ventes achats contrats
faites entre les hommes.-Le substantif
ne se dit qu'au Palais -Commutation (chan-
gement ) de peine. Voy.» Commuer. W

Dans un Livre intitulé Science du.

dailles on le fait synonyme d'échange'. Il
est très probable que le commerce -et la so-
ciété se sont entretenus durant plusieurs
siècksl>par la simple cqmmxtation des cho-
ses, dont chacun avait.besoin. L'usage
n'a point admis commutation en ce sens.

COMPACITÉ s. f. Compacte adj.
Termes didactiques. Uadjectif est plus an-
cien dans la Langue que le substantif,qui
est assez nouveau.. ,` se dit les
corps des matières, dont les parties sontfort serrées Compacité est la qualité de
ce qui est compacte. 3) Corps substance
compacte. » La compacité du sucre d'Or-
léans le distingue d; celui de nos villes ma-
ri.imes. Ann. Lift.

COMPAGNE s. f Compagnie S; f.
Compagnon s. m. [ Koipagne nî-e
non mouillez h g pénult. Ion. au id.
Compagne et Compagnon dans leur idée
la plus générale se di-enc relativement au
sexe respectif pour celui ou celle qui onc.
quelque, liaison* av-c une autre persone du
même sexe. Fidèle compagne c'est sa com-
pagne fidèle compignm c'est son com-
pagnon. Compagnon d'école d'étude
de fortune. Religieux qui sort. avec son
compagnon. Mais dans les emplois par-
ticuliers de ces deux mots ils n'ont plus
de raporr ensemble. Compagne se dit
d'une femme mariée par raport à son ma-ri il ne s'est marié dans un âge àvancé
que pour av^ir une On le
dit aussi des tourterelles.

Que fais-tu dans ces bais, plaintive tourterelle}le gérais j'ai perdu ma coynpagnc fidèle.
Ne crains-tu pas que l'oiseleur

Ne te fasse mourir comme elle ?
Si ce n'est lui ce sera ma douleur.'

Compagnon, outre le, sens propre en
a encore d'autres. == Égal Traiter de
pair compagnon il ne peut sotifrir ni
compagnon ni maître.. Gaillards
drôle, éveillé: c'est uneympag^non un,
bon compaggnon il .fait le bon compagnon.
= ,Paire :le compagnon, faire l'eniendu.

Déterminé homme d'exécution gen-
til compagnon hardi compagnon. Capa-
ble de fairt- de mauvais tours» Dcfiez-vous-
en., c'est un compagnon un dangereux
compagnon. ==== Pauvre et de bas lieu.
Petit compagnon. = Dans les Arts et Mé~.
tiers celui qui n'a pas passé maître et qui
travaille pour un-autre. Compagnon Tailleur,



tel Maître dans une telle boutique etc.
Rem. Compagne et Compagnonsont beaux

au figuré » La justice et 1 abondance sont
ks compagnes Je la paix. L'imprudence
est presque toujours la compagne du crime.
M Tronchet. »> Je vivrai au milieu des

remordis les énemis seront met compa-
gnons et mes bourreaux. Jér. Dit. La ven-
geance, le deuil l'horreur compagnons
de la mort errent dans la triste Jérusa-
lem. Ibid.

On dit proverbialement qui a com-
pagnon a maître. Mde. de .SVrv. fait allu-
sion i ce proverbe Vous m'avez doné

pour conseil la raison de d'Hacqueville..»
vous m'avez doné un mattre en me donant
un compagnon..Vous savez le proverbe.
Vivre ou traiter de pair d compagnon.
La Fontaine dans la Fable de ï'Jne et du
petit chien fait dire au premier

Comment disoit-il en son âme
Ce chien parce qu'il esc mignon
Vivra de pair
Avec Monsieur avec Madame
Et j'aurai des coups de bâton 1

Pauvre Compagnon pauvre hère Si
l'on vous laiese faire il ne sera qu'un pau-
vre compagnon. Sév. Se batre dépêche
compagnon outrance. A dépêche com-
pagnon vite et négligemment. » Travailler

défiche compagnon ouvrage fait à dé-
pêche compagnon.

est .°. Assemblée
sieurs persones, qui sont en conversation
ou en quelque espèce de société et de liai-
son. Bonne, ou mauvaisecompagnie. Avoir
compagnie chez soi. II fut bien reçu lui et
sa compagnie. Il est aimable en compagnie,

1°. 11 se dit de deux persones
qui sont ensemble. Tenir ou faire com-
pagnie à quelqu'un. 30. Société de
marchands la Compagnie des Indes ou
de gens d'afàires la Compagnie des Ai-
des, ou des Gabelles. == 40. Corps de
Magistrats. » Assembler la compagnie.
f°. -Nombre de gens de guerre sous unCapitaine

Compagnie de Cavalerie,
fanterie', de Dragons, etc.

DE Compagnie adv- Alei de compa-

Rem. 1*. Dort- on dire, être en la com-
lagnie, ou la compagnie de je
crois le premier meilleur que le £<L Pluche

a préféré celui-ci. » L'espérance d'une autre
vie qui se retrouve en Égypte à la com.
Îagnie de tant d'imaginations bisârres.
H emploie cette locution en d'autres en-
droits.

1.°. A tendre compagnie se dit uns artfcde » Molière n a rien de mieux à faicè

en atendant compagnie. Joum. de Mons.

suit Molière à la nouvelle Salle.
30. On n'a jamais cant patlé de la bonne

compagnie et elle n'a jamais été si râre

'SI il a été fort recherché par Dorsain et
Valmont quipar leur naissance du moins,
font partie de ce qu'on apeUe la bone com-
pagnte. Th. d'Éduc.

40. On dit, figurément ( st. fam. ) Faus*

ser compagnie à quelqu un «manquer de
se trouver dans une compagnie après l'a-
voir promis,n Prendre congé' de la com-

se dit de quelqu'un qui se meure
eu qui vient de mourir. » Il va prendre oa
il a prit congé de la compagnie. = Bite
de compagnie c'est quelqu un qui foir com-
me les autres et se laisse aisément entraî-
ner à tout ce qu'on veut. » Le café est rour.
à-fait disgracie le Chevalier croit qu'il
l'échaufe, et moi en mêmc temps bête de
compagnie comme'vous me conoissez je
n'en prends plus. Sév. » Le Maréchal de
Bréze qui ne pouvott soufrir de compa-
gnon, dit qu'il Ti'étoit pas bête de compa-
gnie et qu'on le laissât faire- tout seul.
D'Avr.

COMPARABLE adj. [ Konvarable r j«
dout. ] Qui se peut comparer. Il régir
ou avec. Les biens de ce monde- né sont
pas comparables à ceux de l'éternité. Plu-
sieurs pensent que les modernes ne sont pas
comparables aux anciens. L'esprit n'est pas
comp arable avec la matière.

que la ressemblance d'une chose ou d'une

persone- avec une autre. Comparaisons des
nommes illustre» Grecs et Romains. = 1
Similitude Homère est riche et abondant
en comparaisons mais- elles ne sont pas
toujours justes. Parallèle Faire

comparaison dc deux persones ou entre
deux persones-, ou dune persone,ou d'une
chose avec une autre. » Mettre quelqu'un
en comparaison avec un autre. » 11 n'y a
point de comparaison de l'un à l'autre

1

ou apte l'autre ou entre l'un et Taûtre^



Rem- '*• Dit-on en comparaison t ou à

comparaison.* Suivant B'oubours on dit
l'un et l'autre mais le premier est le plus
usité. Le second ne se trouve point dans le
Dict. de l'Acad: Il est hors d'usage au-
jourd'hui. Bonnet l'emploie toujours de pré-
férence. n Cette interprétation à compa-
raison de celle des Protestans est la clarté
même. On dirait aujourd'hui en compa-
raison de celle, etc. Descaries pensoit que

tout ce qu'on avoit fait jusqu'alors sur la
Médecine n'était rien en comparaif on de

ce qui restait à faire. Le Chevalier des

i°. Entrer en comparaison être comparé
arec. » Voilà deux choses qui assurément,
n'étaient jamais entrées en comparaison
l'une avec l'autre. Le Gendre substitue
mal-à-propos de à avec » Les inventions
de la Logique Stoïcienne ne pourroient en-
trer en comparaison des ( avec les ) subtili-
tés de la Logique moderne.

3°. On dit sans comparai.ron, quand on
veut corriger une comparaison peu juste

ou odieuse. » Le bon Pape a fait ma
très-chère, sans comparaison, comme Tri-
vclin il a fait et doné la réponse avant
que d'avoir reçu la lettre. Sév.

4°. Par comparaison régit ci ou arec
Par comparaison à ou avec ce que j'ai
fait. » Tant par diverses considérations surles Nécrologes de Londres que par leur
comparaison à ceux de plusieurs villes d'Al-
lemagne. Il s'emploie aussi sans régime.

» La plupart des choses ne sont bonnes ou
mauvaises que par comparaison.

f°. Horr de comparaison, se dit d'une
chose excellenteet sans prix. » Cela est hors
,de comparaison. Trêve de comparaison
ou bien point de comparaison s'il vous
plaît i c'est ce qu'on dit quand un iafé-
rieur veut traiter de pair a compagnonavec
ceux qui sont au-dessus de lut ou qu'il
s'autorise de leur exemple. Le proverbe
dit, que toutes comparaisons s ma odieu-
ses parce qu'on ne peut comparer deux
persones ente-elles sans que Tune ne soit
ofensée et que toute comparaison cloche
parce qu'il n'y a point de comparaison >,
qui ne pèche par quelqu 'endroit.

Adverhes de comparaison. ibs demandent
de ou a* excepté bien après lequel on
«et du «..la y des. On dit beaucoup Il'

bien dit monde de /argent •• beaucoup
/hommes., etc. et bitn des hommes etc.
Beaucoup peu assez de gens et bien
du gens, etc. Pour extrêmementet
infiniment les sentimens soôt partagés.
Les uns veulent qu'on dise il a extrê-
memtnt infiniment d'esprit et les au-
tres extrêmement infiniment de /esprit.
Mon coût serait pour le premier. Voyc*
Extrêmement.

COMPARANT awti adj. Il se dit
au Palais pour Comparaissant devant un
Juge devant un Notaire. Un tel com-
parant en sa persone la Dame telle com-
parante par Procureur.= Il est aussi subs-
tantif, ledit comparant ladice omeparaa-te ludits comparons.Comparant, s. m. Acte extrajudi-
ciaire par lequel on fait une représen-
cation, ou une demande pour des cho-
ses qui sont de juridiction volontaire. Pré-
senter un comparant. Les Dictionaircs ne
mettent point ce mot qui est d'un usage
journalier.

COMPARATIF s. m. Cest l'inflexion
d'un adjectif, laquelle tient le milieu entre
l'état d'égalité qui est le Positif .ec l'état
de la plus grande supériorité qui est le
superlatif. Sage est le positif plus
sage est le comparatif tris -sage ou le
plus .rage de tous est le .ruperlatif. Les
adverbes suivent la même règle agréa-
blement plus agréablement très-agrée-
blement ou le plus agréablement du

Rem. 1 °. On peut distinguer avec gel-
taat trois sortes de comparatifs ceint
d'égalité autant habile' aussi sage
celui d'excès plus sage plus habile
et celui de défaut moins habile muta»
sage etc.

x°. Iis sont ordinairement suivis de 'la
conjonction que aussi sage far lui pku
feabile que celui-là moinspartait que l'au-
tre etc. Si ce que est suivi d'tm
verbe il doit être ordinairementacompagoé
àe 'la négative ne est mains oeau que
vous ne le pense\. Cependant si 1e «efte
tut ptdrceded'uniecoofonction comme fourni,
•forsqye on mnet la particule ne. Hat
moins beau que quand au racheta. =s» Les
«deux dernières remarques se regardent qwe
beo comparatifs d'excès et de défaut.
t°..Queionc Xa^MCâf afeas les lieaz



termes de comparaison on. ne le jbtnl
qu'au T*' It est aussi sage que vous
suis plus malheureux que lui vous êtes
moins d plaindre que moi. C'est comme- si
l'on disait Il est aussi sage que vous êtcs
sage etc. Cela répond à la dificuhé de
Vavgelas qui croyait qu'un homme ne
pouvait pas dire à une femme je suis plus

•vieux jjjue vous parce que vieux masc.
ne peut convenir à a femmes mais cette
expression est tout-à-fait usitée. Tout le
monde voit ce qu'on/sous-entend Je suis
plus vieux que vous n'êtes vieille.

4°. Ordinairement parlant il faut qu'il
y ait un certain raport de construction
entre les deux termes de comparaison et
il est souvent nécessaire de suivre^ après
la conjonction que qui est le lien de ces
deux membres, le même ordre de phrâse
qu'On a suivi auparavant. 11 y a plus
de spts non imprimés qu'imprimés. Du
Plaisir. Dites qu'il n'y en a d'imprimés.-
» On remarque plus de persones être vic-
times d'urt excès de joie que de tristesse.
Ibid Il falait dire que d'un excès de
tristesse. Car la comparaison n'est pas entre
la tristesse et la joie mais entre l'excès
de l'une et l'excès de l'aûtre.

COMPARATIF IVE adj. [ Konpa-
rat\f y ttye 4e Ion. au zd. ] Il ne se dit
qu'en Gramaire de certaines conjonctions
qui servent à marquer raport convenance
parité par exemple. comme de même
ainsi que autant que etc. et des 'adver-
bes qui expriment le degré entre le positif
et le superlatif. Voyez l'Article précédent.
» Adverbe comparatif, conjonction.compa-
rative, •COMPARATIVEMENT,adv. Konpa-
ratïyeman 4e Ion. fe e muet. Par com-
paraison à Ces choses

la
ne sont

x

boues
ou mauvaises que comparativement.Ce motn'estusité que parmi les Savans.

Dans le discours ordinaire on dit par
comparaison. Voyez Comparaison. Rem.

COMPARER,v. a. [Konparé iIe Ion.3' <r fer. ] 1°. Examiner le raport qu'il y a
entre une chose ou une persone et unesâtre. » Quand vous aure\ comparé ces
deux montres ces deux Auteurs, vous enverrez la diffrence ==s t°. Egaler»

»Il n'y a -point d'Église, qu'on puisse coot-
vfàrer à. St. Pierre deVôscz- vous

bien' vous, cdrriparer à ces grands hommes >
j°. Faire une comparaison, une simili.

tode. «» Homère compare Diomède au milieu
des Troyens à un lion au milieu d'une
Bergerie.,

COMPAROIR, CoMPAROiTRE v. n,
*[ Konpa-roar'i Konparitre 3? dout. au i"
ê ouv. et Ion au id. ] Ces deux verbes io^t
le même sens mais le ICI ne se dit -qu'au,;
Palais, et dans ces phrases assignation

/donc être employé 'que dans des actes ou
des productions et autres ~écritsTdes Prati-
ciens, et non dans des
téens ajournèrent les- I accdéjnoniens à com-
paroir devant les Aniphyctions Le Gendre.
Je crois que citèrent devant serait plus^u.
style de lTjistoire.

COMPAROTTRE Paraître devant un Jugé;
se présenter en Justice Comparottre de~.
vant le (ou ça) Tribunal de Dieu en ju-
gement en Justice ) en persone ou per-
sonnèHemerit par Procureur, e»c.

Rem. M. de Wailly- est du sentiment que
comparoftre prend indiféremment être pu
avoir pour auxiliaire Il est comparu
ou il a comparu. L'Acad: ne met d'e-
xempl? que du second Il te'a point com-
paru. 1,1 peut y avoir des exemptes de
l'aûtre dans certains Auteurs mais celui-ci
est plus. s(ir et plus autorisé.

COMPARTIMENT, s. m. [ Konparti-
man itc Ion. en a le son d'an.Ce mot
vient du verbe compartir 9 qui n'est plus en
usage. Assemblage de plusieurs figures dis-
posées avec symétrie. Compartimens de
marqueterie d'un tapis d'une broderie
d'un plafond d'un parterre etc.

COMPARTITEUR s. m. [ Réparti-
leur; dern. dout. au sing. Ion. au plur. ]
Terme de Palais. Celai 'des Juges, qui a
ouvert un 4vis 'contraire celui du Rapor-
teur, et' sur. l'avis de qui la Compagnie s'est
partagée. Lx-Raporteur et le Comparateur
vont dans une «'autre chambre pour faire
vider le partage.

COMPARUTION, s. f. [ Conparu-cion.)
«Quelques-uns écrivent comparition mais
l'usage et X'Acad. sont pour Comparution.
Action de comparaître de \se présenter en
Justice. Faire.demander acte de comparution.
Comparution personelle.

COMPAS; s. m. Compâssement,s. m.
Compassée 0. a. [ Konpâ



màniKohpacé i" Ion. *e

j«« je muet au id é fer. au Dans,
Je verbe » 1?« est bref devant la syllabe

compas sjé je com-
passés je çompassai etc. Il esc long
devant re vàasx\ compas je^jA compassé ra

etc. ] Compas est un instrument Hè Maifté-:
qui sert à décriredes 'cercles.

à mesurer les distances de deux points de,
deux lignes, etc. En termes de Ma-

rine y on'donc ce nom à la Boussole..).
est l'action de compasser

cntléfet.de cette action.
c'est 1°. mesurer avec Je compas il est
peu usité en ce sens. =2= i°. Bien propor-
tionér uttrf chose compasser des alées, un
parterre. s== }°. Fig. Régler compasstr
ses actions ies démarches. Au parti-
cipe, il se prend le plus souvent en mau-
vaise part. Il est bien, compassé en ses
discours, dans ses manières dans son style,
ou simplement,il est compassé extréme-
ment compassé exact jusqu'à l'afectation.

Rem. Malherbe aimaitbeaucoup le mot de
compas et s'en servait volontiers. Me-
surer son aise au compas de l'envie »
J3ornez-vous dans un juste compas.

Le destin de qui le. compas
Atarque à chacun son aventure.

Cette expression figurée ne plairait pas au.
jourd'hui dans le style relevé. On dit
proverbialement faire toutes choses par
règle et par campas ou par compâs et
par avec une grande exactitude,
une grande circonspection.Il a le
compas dans rail il mesûre presque. aussi

'juste àTœil, qu'il le pourrait faire avec un
COMPASSION

s. f. Compatir^v. n.
Compatissant, ANTE,adj. [Konpa-cion
hnpati konpati-san santé ire Ion. 4e
Ion. aux deux derniers. Dans le Dict. Gram.
on met un acc. sur l'a dans ces trois mots et
dans les deux suiyans} et l'on avertit que cette
ade syll. est longue. L'Aomd. n'y, met point
d'accent, et la syllabe est brève.-] Compas-
sion est un mouvement de l'âme qui eom-
patit aux misères d'autrui. Compatir, c'est
êc é sensible à la douleur, à l'aniction des
autres. Compatissant, porte à la compassion;
humain, sensible. » Exciter la compassions
être touché, ému de compassion. Ah pour,-
quoi la nature n'a-t-elle placé la compassion
que dans Je cœur des persones indigentes

leur, 4 votre afliction » Cœur compatis"
sant patrie compatissante.l.Rem. 1°. On dit, avoir compassion de
et avoir de la compassion pour le P. Rapin.
met mal à-propos de après le dernier » Il
est vrai-qtMHaut avoir de la de,
( pour ) ces aveugles qui sont empoisonésde.
l'air empesté;qu'on y respire, (à la Cour. )

i°. Faire compassion se dit d'une chose,
qu'on désaprouve avec mépris » Cela fait
cairipassion* » La hauteur, la morgue, les
prétentions des prétendus Philosophes,font,
réellement compassion.

Il. COMPATIR, outre son sens propre et
naturel, signifie encore ie. Avoir de l'in-
dulgence pour les défauts d'autrui il faut,
compatir a la foiblesse humaine, aux foi-'
blesses, uux in6rmités de son prochain.
i°. Être compatible avec en parlant des
choses l'esprit de Dieu ne peut compatir
avec l'esprit du monde. En ce sens il se dit
ordinairementavec la négative. En parlant
des persones convenir ensemble par l'hu-
meur, le caractère. Ils sont tous deux d'une
humeur à compatir aisément ensemble per-
sone ne peut compatir avec lui il ne peut
compatir avec persone.

Ce -verbe n'étant pas actif, ne peut être
employé au parsif. Il ne me trouve d'autre.
défaut, que d'être compatie de tout le monde.
Mde la Duch. de Maint.

:1II. Compatissant, n'aime point pré-
céder le substantif, sur-tout au masculin

Ce vertueux ce compatissant Père. Mde
de Riccohoni, dans un 'ouvrage traduit de
l'Anglais. Cette construction est un angli-
cisme.

COMPASSIÔNER, v. a., .est un an-
glicisme tp compas sionate » Compassione^
ce pauvre malheureux, ayez compassionde
lui.

COMPATIBILITÉ, s. f. Compatible,
ad j. [ Konpatibilité^f^konpatiblei ire Ion.
Dans le Dict. Gram. on avertit que la ide
est longue et l'on met un ace. cire, sur l'à
de compatible l'Acad. n'y met point d'ac-
cent, et l'a est bref dans ces deux mots.
Compatible se dit, de ce qui peut.coin-
pair avec un autre. Au singulier, il ne se dit
qu'avec la prép. avec son humeur n'est pas
compatible avec la mienne. Au pluriel il
s'emploie ordinairement tout seul est sans ré-
gime •?

Nos humeurs ne sont pas compati^



«m. • Ctttàtt* firiV régir à <tt* «j««tf le
^h

que n'«t mon honneur *ph» *$mp#iM€
mivdire! Attila.

Ce régime
x°. Compatible yse dit d'un Bénéfice, qtii

peut être possédé avec un autre, d'une change
qui peut être exercée avecune autre ces deox
Bénéfices sont compatibles ces deux chargea
De sont $i& compatibles. i

\*A «r

Rte d'humeur entre. ces deux persones. Il et
dit le plus souvent avec la négative. JfaV
d pas ât compatibilité ëntrï &»&&& Béné-
fices. » On a jugé la cimpanbiHté 4e cet
dcux chargeas.

COMPATRIOTE, s. nr. et f. [Konpa-
tri-oie i" Ion. Maimbourg écrit Compa-
Mot sans e Ses Compatriots. ) Celui où

celle qui est de même patrie, de même par
» C'est mon ou ma Compatriote Le
peuple dit, man pays ma payse.r COMPENDIAIRE-, s. m. [Konpan-

inoy. et long.Moc (orge.
Faiseur d'abrégés. Ces massesvolumineuses
(les in-folio), que leur poids rehdroit sou-
vent inutiles, si, pour la commodité du Pu-
blic, d'industrieu* Compendiaires n'avoient
soin de nous en donner l'abrégé. Coyer.
Ce mot n'est bon que dans le style plaisant

ou critique.
COMPENDIUM s. m. [ Pron. Konpen-

ii orne en n'a pas le son cran..) Mot em-
prunté du Latin-, abrégé » Un compendium
de Logique, d'un traité théologique etc. il
ne se dit guère que dans les Écoles.

COMPENSATION, s. f. COMPENSER

v. a. ( Konpansa-cwn konpansé', i" et ie
Ion.] Compenser c'est faire une estimation

par laquelle une chose tiène lieu du prix 3'une
outre » II a compense ce qu'il me devoit,
avec ce que je lui dois. = Il signifie aussi
balancer réparer Le gain de 'cette année
compense la «;rte de la précédente. » Les
bones qualités .d'une petsone doivent com-
penser ses défauts.

Compensation est l'action de compen-
sera Faire compensation d'uke chose avec une
autre. Cela mérite demande compensa-
tion y c. â. d., un dédommagement Je vous
cède cela en compensation.

COMPÉRAGE, s. m. GoMPEttE, s. in.
\in Jon. Le et long au

qualitê de cmnpere. Il Qr
se dit que dans le style faasilicr » Ce com.
pérafreAxn tieat au cceuc. lis se voient tous
les jours » sons ppécexrede Dans
le qaeV/tcadk
ne met pas. a=fc=s Compèreest celui qui a
tenu un enfant Mt fart Fonts et il a ce notg^
rdativement au père et à la mère de l'cnfaqft,
et par raportà celle avec qui il a tenu cet
enotnt. » C'est ratf» compère il a tenu un
de nx&#nâns 4 t«a^ f*»i tenu un de «es tm-

ftni > adroit oui va i «es rateras et dont
on doit se défitr »» C'estwt compère. z=r
Bon compère bon
basse. humeur. s=±=: Compère est aussi un
terme d'aminé,quand on pane des jeunes
gens Le Marquis ( de Grignan ) sera ici
mercredi je vous avoue que je serai ravie
d'embrasser ce petit Compère. Sév. == Tout
se fait par compère et par commère la fa-

veur et la protection décident de tout. » Je
voudrois être à deux mille' lieues de mon
pays et à deux mille atts de mon siècle c'est
le pays des compères et des commères c'est
le siècle des injustices et des passe-droits.
Marm. Misantrope corrigé.

COMPÉTANT, ANTE, adj. Compétam-
MENT adv. ( Konpétan tante tàmatii" Ion. ie /fer. j'ion. aux deuxIe", br. au
je. r«V. le Dict. Gramm. et autres
et le commun des Auteurs, écrit compétent:
nous,,avons suivi VAcad. 'On écrira ce mot
comme on voudra. Ricehlet écrit compé-
tanfnent Cette ortographe est contraire
l'usage et à la prononciation.] Compilant,
est i°. un terme de Pratique. Qui apartient
qui est dû. Il n'est d'usage qu'en cette phrase,
portion compilante » II a doné à chacun de

ses enfans lear portion comté tante. ==
i°. Juge compétant qui a droit de juger,
de conaïtred'une afaire. fi se dit au propre,
en termes de droit et au figuré, d'un hom-
me, qui a toutt la conaissance qu'il faut

pour iuger d'une chose. s– Partiecompé tante,
capable de contester en Justice.. 3°. Sufi-

sant Age compétant temps compétantpour
délibérer.

CoMPéTAMMENT d'une manière compé-

tante, sufisamment convenablement. Il est
peu usité.
•

COMPÉTENCE, s. f. Comteter v. n.
iïe4on. ze è «*•



xd.\ &&* «enit
que d'autres Richelet
récrit de na^naç. == Compétente* est le
droit qu'« un Juge de çoaaltre d'une afaire

Fairejuger
fa compétence Cela n'est pas < la ç<wx-

Cette dernière phrase se dit ait
faguré de tout homme oui n'est cas capable
de juger d*u? ounragc 4 etc.

Compete* n« se. 4jt et
dans cette phrase ce qui jwr** Ali compéter
COMPETITEUR

s. m. Compéti-
tion» s- (.[Konpéfi^teur, tiçions iVfer.]
Compétiteur, concurrent celui qui brigue
la n»ême4«g;nité» la même, charge, etc. Cest
ton compétiteur il a KeaucQup d« compéti-
teurs ils étaient compétiteurs om. consulat,

l'Empire.
COMPÉTITION» concurrence est «n

anglicisme. » Les, aaéeentens le
bruit qu'il se servoit de son crédit p^ur nuire
au commerce d'Angleterre afin que celui
de son propre pays pût fleurir

-sans compétition. Targe> Traduction de
On a remarqué que la plupart

des Auteur» font leur traduction à coups de
Dict ionaires : il serait à souhaiter qu ils Je
fissent plus souvent..

COMPILATION s, f.
J. m. CoJftNJ-prç v. a- ( Konpilf-ciou

un recueil tu» «£& de diverse? chopes qu'on
» lues dans les est
faction de compiler ou i'éfet de cette ac-
tion. Compilateur celui qui compile. » II
a compilé ce qu'il a trouvé- de meilleur dans
les Auteurs sur cette matière. » Son ouvrage

,'est un laborieux
Compilateur.

Rem. Compiler
neutralement, et sans régime. » Ii ne socupe

-qu'à compiler. Voltaire a dit, avec plus de-
«nalignité que de vérité de l'Abbé Truileti

COMPiAJGNANT, ANTE^adj. C^Mr
plainte S. f. [ Kon^plsg-na/i nantie
ton'plein.te; iie Ion. ie Jon. au dern. 3e Ion.
aux deux ie". ] L'adj. dans les deux
les deux nombres, et le subst. dans le nombre
singulier, ne se disent qu'au Pillais. Com-
plainte est une plainte en Justice. Com-
fWtgnant ante celui ou celle qui se plaint
Ça Justice de quelque {tort t^u'on, lpi a feit.

*~Çomplalntiy ne se dit guèrequ'en matière
bénénciale complaignant,se dit dans toute
sorte de matières à procès. II s'est rendu
complaignant, la partie corn plaignante. Il
cst aussi subst. Le complaignant la com-
plaignante les complaignans.

Complaintes au pluriel, se dit quel-
quefois pour plaintes lamentations » Il

•fait de grandes complaintes sur ses mal-
beurs. » A quoi servent toutes ces complain-
tes t •> Il vieillit.

Rem. Nos Poètes jusqu'au temps de
Bertauty inclusivement,, ont dit complainte*
pour plaintes. Vaug. On a dit aussi anciè-
nement >se complaindre depuis long-temps,
.on ne dit plus que, ve plaindre.

COMPLAIRE, v. n. [ Konplère t" Ion.
ie è moy. et long. ] S'acomoderau goût, au
sentiment, l'humeur de quelqu'un pour
lui plaire. » Je veux bien lui complaire en
cela il cherche à lui com laire en tout. »
Complaire, ajoute au sens de plaire la vo-
lonté,, l'envie d'y réussir. On peut plaire sans
lé vouloir oncomplafr, en conformant sa
volonté celle d'autrui. On plaît par les
qualité» naturelles, sans y rien mettre dit
sien on complaît par la déférence, par !a
çivilité, par les actions.

Complaire se dit aussi avec le pron.
pers. se complaire le pron. est au datif
se complaire ( à soi-même) c'est eadmirer
se plaire se délecter en soi-même en ses
productions en ses ouvrages » Il/<r com-
plaît dans tout ce qi+'il fart;. elle se complote
en sa beauté.

COMPLAKAMMENT,.adv. [Romlè-
yxman-y itclon^ ie ê moy.– Richelet écrit
complaisanment contre l'usage et la pro-
nonciation.Avec complaisance. UAcaa. ne
met point ce mot. Un Auteur moderne 1'»
employé depuis peu.

Et pour saisir les traits de cet Être nouveau «
Jetez compljusaiçmtntles yeux sur soc t>erceaur

Les quatre âges de V Homme*
COMPLAKANCE^s. ù Complaisant,.

ante adj. [ Konplé%ancet laie \ante> iK ex
5* Ion. i' /moy.] Douceur et facilitE d'es-
prit, qui fait qu'on complaît qu'on défère:
aux autres. Avoir de la complaisance une
grande complaisance. Avec le régime,,
u- signifie Içfet de cette vertu. » Ayer cette
complaisance pourlui il n'a de complaisance-
pour persone. »- Il se prend quelquefois av
mauvaise part j mais alors il est d^rcr^j^



point avoir de

'qu'un une complaisance aveugle une fade
complaisance. On le dit aussi dans lé sens
de complaire-, elle se regarde Urec complai-

il a une grande complaisancepour
tout ce qu'il fait. r

"eoS*LÀiSANCEs
pfàrïéïv pour exprimer les éfpti. d/une com-
plaisance ordinairement excessive et mal ré-
:glé6 '?» Elle <? dé rro/> grandes complaisances
pour ses enfans. » Les complaisances guette

a eues pour ses encans lui coûtent cher au-
Faustine, que vous

ayez pris plaisir *aire mî^c infidélités à l'Em-
jrereur Marc-Auréle à un mari qui' avoit
toutes /<• complaisàjices imaginables pour

Complaisant qui a de la complaiwmce
pour les autres Homme complaisant femme
complaisante. Esprit doux et complaisant
Rameur complaisante. Il atme cuivre le
"substantif, et rarementferait-il bien devant.
'Complaisant esprit complaisante humeur,
Vsoneraiéntpas bien à l'oreille. Complaisant
•homme serait insuportable.

Il est aussi substantif j et dan$ cet emploi
il est fort à lamode.

régir là prép. a. Il fait
dire au Mfcafctrope qu'il hait les hommes

Les ans, parceQu'ils sont «échâosj
Et les autres pour être aux rticchao*comflMsms»

Racinea dit aussi, complaisantà vo» désirs.
M. YA%* ce régime dans

ses Remarques.
n a çhoin, éif-«n, Cléon poof son modélet

*1i est sert complaisant,won copiste fidèle.
:•; Méchant.

fait peurÊtre chéri
Que quepour le complaisant<£ un hommedétesté î

"Vous trouver donc tout simple d'être la
oônfidehte de sot» mari ti te CompUifant de
sa femme. Marm Dans cette dernière phrase
ril à un sens odieux: •> C'est la complaisante
de, WEà'datne. '

COMPtÂNT, S. m. COMPLANTER,
v;;a. {konplan, planté in et îMôn.^
VAca&. ne met que le substantifelle croit
aparemment que planter su6t pour exprimer
le sens du verbe mais planter y se dit, d'un

Iseul arbre, cônimede plusieurs

se du d'un champ tout entier éf il se dit du
-fhamp lui-même, plutôt que des arbre». Coma

pièces de terre. lieu Bon comptant nou.
veau cor»plant. Vignes de bon comptant.
Complamer terme d'Agrîctilt. Planter des
vignes, des arbres etc. Rich. Port. M se dit

sur-toutdes vignes et du lieu où on les plante.
» J'ai comptante tout nouvellement une
grandepiècedéterre. Un homme de Let-
tres, qui a fait à Paris tin séjour de 40 ans,
assure qu'on dit bien, un comptant j mais
que complanterun champ est un provença-
lisme et qu'il ne l'a jamais entendu dire
qu'en Provence.

COMPLÉMENT s. m. Complet ète,
adj. [ Konpléman konplè plète iieiôn. zc é
fer: aii ï* ^moyé au id. et je* ] Le complé-
ment, est ce qui s'ajoute à une chose pour
lui donner sa perfectioa. »» La résurrection
des corps sera le complément de la béatitude
des Saints. » Sainteté de Marie, source et
complément de ses grandeurs. Ce mot
n'est pas fort à la mode quelque jour il le
deviendra. ^Complet entier achevé, par-
fait. Voy. Ehtièr. Habit comptée nombre

com-plété.– Il aime à suivre °le. substantif Il
est quelquefois substantif lui-mcme. Le com-
plet dyun Régiment le non-complet.

COMPLETEMENT,adv. Compléter
v. a. [Xonplèréman ite Ion 1;
^moy. au ^n«i« au 1",
e fer. au id» ÏÏAçad* met on acc. aigu sur le^
fe* &AcVtièvttfci&icomplètement «ais de-
vant IV rtitièt^ ÎV<st moyen, et non pas
fermé il faut donc le marquer d'un ace.
grave. D'autres écrivent compte? tement: ce
double -t est inutile il peut être aisément
remplacé: par Ytiïé. gil^ve sur IV. ] Co/pplè-
teméntj* d'une naahièrtf complète. »» Mais

savèz -vous bien, Madame, que vous êtes
complètement ridicule. Sév. Ce mot n'était

pas fort en usage autrefois^depuis quelque
temps îl est à là mods. »» S'il n'a pas cem-

C'est ici
(dans lesRêvera' d'unpromeneur solitaire)
que Rousseau ( J. J. > paroît fou complète-
ment fou. FàhtenOtiï

met aussi complètement
subsu dans 4e sens ^de- complément on la
emplayé de la^orte dans le Prospectus de
rEncydopédie» Solidité et complètement
d'instruction» par le raproehement et la reu-
nion de tous les-articles d'une même science.
L'Aûad. ne le met pas comme substantfr,

Compléter,



• Covtvtfxx* rendre complet. Compléter

en recueilet Régiment. L'emploi de ce
mot n'est pas fort étendu.

COMPLEXÉ adj. i* Ion.
.je muet.Il est oposé

et signifie, qui embrasse plusieurs choses.
Le sujet de cette Tragédie est

Un Auteur très-moderne remploie subs-
tantivement Tout cela par sa totalité,
forme un- complexe bien admirable. Let.

L'usage n'a pas encore adopté ce
substantif.

COMPLEXION s. f. COMPLEXIONS,
ÎE adj. [Komplêb-cion,konplèk-cione,iemov. 4e é fer. aux deux dern. long au
je.Complexion est le tempérament,. cons.
titutiondu corps » Bonne ou mauvaise ro-
buste ou faible délicate camplexion. Cela
est contraire ,1 sa complexion. Il faut le trai-
ter suivant sa complexion.

Rem. Il se dit quelquefois pour humeur
inclination complexion amoureuse com-
plexion joviale; mais il n'a pas un emploi
aussi étendu que ces deux mots. On ne di-
rait pas en ce sens sa complexion comme
on dit, son humeur son inclination.

La Bruyère dit d'un Ministre Il n'a
ni humeur ni complexion pour ne point
doner lieu aux conjectures, et se laisser pé-
nétrer. On ne le dirait point aujour-
d'hui.

II. Complexione qui est d'un certain tem-
pérament bien ou mal compldioni. Il n'a
d'usage que parmi les *I1

est dans Trév. et dans Richelet sans remar-
que, pour signifier qui a de bones ou de
mauvaises complexions soit du corps soit
de l'esprit. On ne dit point complexionsau
pluriel; on ne dit point, même au singulier,
complexion de l'esprit et quant à celle du
corps, n'est point du discours
ordinaire.
/•-COMPLEXITÉ s. f.

è moy..dern. é fer. 1 Qualité de ce
^ut est complexe. Mot nouveau et qui peutëutile dansl'ocasion où Mr..
Va employé »> 11 .ya dans chacun (. des
mots d'une langue)
qui est la source de tous les mal-entendus.t COMPLICATION s. f. [ Konplika-cion
l" Ion.] Concoursde choses de diférente na-
uîre. Il y a là dedans complication de cri-
Wf/, ou de maux ou de malheurs. Hors
de ces phrases, ce mot n'est point usité.

COMPLICE siibst. et adj. CoMPLicrré,

i" é
ter. au id. 1

Complice est celui qui
a part au crime d'un autre. Complicité
participation au crime. » Il a été condamné
à mort lui et son complice ou sa complice
ses complices. r–La complicité & été prouvée.

Rem. Comme substantif, il ne se dit que
des crimes qui attirent l'animadvcrtion de la
Justice. Comme adjectif, il se dit de toute
sorte de désordres et même der malheurs.
» Les crimes dont les Comtes et les Ducs
négligeoientde faire justice et dont quelque-
fois ils étaient eux-mêmes complices. Mor.
Un mari qui est complice des désordres de
sa femme.

Quoi de tout vos malheurs vous rendez-vous

COMPLIES, s. f. pl.[ Konplte i" et
Ie Ion. }e e muet. ] La dernière partie de
l'Oficc Divin laquelle se dit ou se chante
après Vêpres. Aller à Compiles. Dire ou
chanter Compiles.

COMPLIMENT, s. m. Complimenter,
v. act. Complimenteur* EÛSE, s. m. et
fém. r Konpliman manié,manieur, teû-
1g. 1. Compliment est i°. honnêteté de.
paroles qu'on dit à une. persone. Quand il
est seul, il se prend en bone part quand il
est acompagné d'une épithète elle en dé-
termine le sens. Faite Compliment ohm
compliment à. Je suis alé lui facree mon.
compliment je lui ai faft compliment sur
le gain de son procès. Compliment de~
remercîment,<fcfélicitation de condoléance.
Compliment sincère ou froid sec en-
nuyeux etc. i°. Cérémonies. Laissons-
U les complimens trêve dé compliment

=ss )°. Il est quelquefois oposé à 1 intention
réelle. » S'il vous fait des ofrcs de service,
c'est par compliment Je vous dis sans

Dans le style familier, on dit d'un com-
pliment, qu'il est bien troussé pour dire
qu'il est court et bien tourné, mais on ne
dic point de quelqu'un qu'il trousse bien
un 'Compliment. L usage admet l'un et ré-
prouve l'autre. On doit dire il tourne fort
bien un compriment. Rengainer son com-
plimtnr s'abstenir de le faire, parce qu'il
est inutile et hors de propos.

Tome J. S ss



Rem. On dit faire du compliment à,
et avoir des complinens àfaire de. » Je

serois d'avis que vous allassiez chez Mdc.

de Mr. de L, R. F. La même. Quelques-

uns disent et écrivent, dans le même sens
vous dt ,et'. C'est ungasconisme..

On dit faire compliment sans article

avec le datif.
J'ai voulu le premier vttu faire compliment.

Sidney.

Il. Complimenter Faire compliment.
Il ne se dit guère que des complimens d'a-

parat et se prend toujours en bone part.
Le Magistrat alla complimenter le Prince

le Gouverneur. Pour les particuliers, on dit:
Je suis aïUfiire mon comi liment ou faire
compliment à M Mde. on ne dit as
je suis allé le ou la
n'est que quand ce verbe s emploie neatra-
lemgnt pour signifier faire des façons des
cérémonies, qu ti est d'un usage ordinaire

entre particuliers. C'est trop complimenter.
Il esc une heure une porte à compli-menter.
Retx. Ce verbe ne «emploie au avec le ré-

tjime direct ( l'accusatif ). -Le P. Rapin lui
donne la prép. Je pour régime relatif: Athe-

nageras complimenta Marc-Aurèlc et son
fils Commodus du nom de Philosophe

croyant ne pouvoir flater plus agréablement
leur vanité que par ce titre. On ne par-
lerait pas ajosï auj'iurd'hui oh dirait quVre

complimentant cet Princes, il leur donna
le nom de Philosophe, croyant, etc.
Quand il s'agit d'un événement heureux on
se sert de la prép. sur. » V'Acad. en corps
vint complimenter le Roi sur cette glorieuse
victoire.

lîl. Complimenteur, qui fait trop de
complimcns. »» Cest un grand un ennuyeux

une
insu portable. On voit qu'il exprime un de-
faut et non une bone qualité.

,> adj. [Konplike'
j* e fer. ton. au tt 1 Il se dit des chises

et implique dcs persanes une afaire est
compliquée k»rsqu« les faits les articles y

!cs uns avec les aortes par
lryr rnohngî et leur dépendance Les per-

snnes sont dans le« faits ou dans
ks i ïTaiics, lorsqu'elles y ont quelque part j

eu qu'on les m «oupçone. –Oh dit, Sïni
k même sens ..qu'un ci;, de conscience dt
fort complique lorsqu'il y i plusteun cir-
constances qui soroblent prêter à-des déti-
sions contraireset que pièce
de Théâtre est trop compliqué* lorsqu'il em-
brasse trop d'évenemens et qu'il n est pas
assez simple.

On le dit sur- tout d'une maladie dans
laquelle il y a diverses espèces de maladies
tnélécs ensemble.

COMPLOT, s. m. Ccïmpt.oter v. a.
et n. [Konplo ploté. ] Le complot est un

mauvais dessein formé entre deux ou plu-
sieurs persones. Comploter c'est faire un
complot. «» Hardi dangereux détestable
complot: leur complots

^téde*c(ïuTert. Faire

un complot faire compîot.»\kavoient fait
complot ou ils avoient complote de le pren-
dre de le tuer etc. Comploter se dit
tantôt activement ils ont complote sa perce,
su ruine .ra mort tantôt fteutralement
arec de et l'infinitif » ils ^voient comploté
eh le roltr •» Quelques Soldats avoirne com-
ptoté de livrer une porte de la Ville aux
énemis D'Abl. tantôt absolument et sans
régime ils ont comploté ensemble entre
eux tantôt enfin il régit avec devan: les

noms. » il comrlota avtc un sel.
COMPONCTION s. f.

en vers ci-on les deux premières longues )
Douleur regret d'avoir ofcnsé Dieu. Grande,
vive, véritable componction. Avoir de grarads

stntimens de componction. » Sans ia com-
ponction du coeur, il n'y a point de véri-
table pénitence.

COMPONENDE, s. f. ;[ Konponatide

t" et «*jon. e muet 1 Composition qui
se fait sur les droits dûs à la Cour de Rome

pour l'obtention d'une dispense ou les pro-
visions d'un bénéfice. » Oficier de la com-
ponende.

COMPORTE ME1ST s m. Compor-
ter v. a. [ Konporteman e
muet au ICI, é fer. au id. ] I. Comporte-
ment se disait autrefois pour signifier la ma-
nière de se comporter de se conduire en

ses mœurs. » On donne des Gouverneurs et
des Maîtres à la Jeunesse pour prendre
garde à ses comporterons..TrcvJfticn- Ce

moc est vieux ethors d'usagei et plus^ vieux

et plus inusité que L *?;'«<-•

se éontenrcde dire qu'il vieillit il me sna-
ble que ce n'est gas assez dire.



IL Comporter c est en parlant des
choses permettre sou/rir. Il est actif
et neutre La médiocrité de son revenu
ne comporte pas la dépense qu'il tait. n La
dignité du Magistrat ne comporte pas qu'il
t abaisse jusque-là: Le lieu ne comporte
,pas que je vous entretiène plus long- temps,

ordinairementavec la
et régit que et le subjonctif. En parlant
des persones il est réciproque se compor-
ter se conduire en user d'une certaine
manière. 11 i«çit dans pour les choies et
en pour les persanes il s est bien ou mal
comporte1 dans eetjc a^irc dans cetteoca-
iton. 11 s est comporte en bon ami e4
homme de bien dans la choies que je lui
ai confiées. -il s'emploie aussi sans régime:
il se comportera mieux à l'avenir.

Rem. i°. Ce verbe dans le sens actif,
borné autrefois à la conversation a passe
dans les Livres et dans les meilleurs. Le
P. Bouhours même qui le condamnait,s'ea
est servi depuis sa remarque. « Le 'Poème
de Ronsard., sur les Misères du Temps sou-
fre des idées et des expressions qu uns Stance;
spirituelle sur la vanité des Grandeurs du
Monde ne,comporte pas.

i". Quelques-uns disent l'un compor-,
tant l'autre et l'Auteur de Rome dit, dans
ce sens 1 un pour 1 autre. » La dépense de
cet Hôpital monte par an à cent mille écus

une année pour l'autre. Ces deux façons
de parler ne valent rien il faut dire l'un
portant l'autre une année portant l'autre.

COMPOSÉ £e, adj. ComPosÉ s. m.[ Konpo\è y Y~e y > l" ^on* ? e fermé
long au id.] Forme de plusieurs partics
c'est un mot composé, comme passe- temps
juste-au-corps. ' Cette machine est fort
composée, il y a beaucoup de pièces difé-
rentes, qui peuvent en embarrasser le jeu
IVfer. Mouvement compoff qui résulte

/ae plusieurs mouvemens. .: En, parlant des
7 persones qui afecte un air grâvc modeste.

Cet homme est toujours composé il a l'air
sérieux et composé toutes ses démarches
toutes ses actions sont composées.

Rem. Quand composé est sans régime,il est aa"je.tif air composé manières com-
posées il suit toujours le substantif quand
il a les régimes du verbe composer il est
participe composé de chair et d'ôs. »» Sa
contenance étoit composée à la douceut et
« M joie. MUt. MI Jf'ajr.

Nonu composes sont ceux qui «ont fosmés
d'un nom primitif, et d'une particule eu
autre nom comme immortel composéde
in particule privative, et de mortel en-
treprise composé de entre et de prise, -r-
Ces noms composes le sont d'un substantif,
bienfait ou d'un adjectif, bonheur ou d'an
adjectif et d'une préposition JHste-an-coro*.
ou d'un adverbe 4fc/theurcux ou d'un verbe,
porte-feuille ou de deux substantifs, chef-

L'usage se peut

sont ler composés dont Les deux ou les trois
parties sont unies sans espaces et sans di-
vision et quels sont ceux qui admettes!
une division un fret entre ks deux ou les
crois mots qui forment la compoitioa.

Ce Qui est à remarquer cesc que dans
presque tous ces c îtnpos s il n'y a qu'ua
seul de ces mots qui prènz le signi du plu-
riel et c'est ordinairementle dernier bien-
Jatits 9 porte-feuillesetc. Dans
chéf-Xûeuvre-y c'est œuvre qui est indéclina-
ble, et l'article qui le

précède
t'indique

assez. Il faut donc écrire
et non pas chef-d oeuvres au pluriel mais
dans prtte-nom porte- balle garde-malade^
les premières parties de ces mots sont deç
verbes et aon pas des noms ce ne sont

donc pas elles mais les noms auxoucfe elles
s sont associées,qui doivent prendre ts signe
du pluriel. Il faut donc écrire prête-noms,
garde -malades porte-balles et non pas,
pyrites-noms y gardes- malades portes-balle jr,
comme écrit M. 'Linguet ou son Imprilneur.

Ancienement les Poàes se donaient uns
grande liberté de composer des mots, aa
point de se former un jargon barbâcc Té-
moins ces deux vers de Da Bartas ou il
peint la guerre

La guerre vint après cdsst-ltix
Rajt-fjtts vtrtt-sjng b-ùU-h6ttls aime pUurj.

Il n'est pas ctanant qu'un Poète, qui croyait
parler Français, en s'exprimant de la sorte,
ait été livré au r ridicule. Ann. Lit t.

Aujourd'hui on ne compose plus des mots,
on se sert seulement de ceux qui sont ad-
mis par l'usage.

Temps compo.réf dans les verbes. Voyez
Auxiliaire..

Composé, s. m. se dit dans le Physique
et dans le moral. La thériaque est s«
eompoié d'un grand nombre de drogues, u Cet
homme est ujl composé de hauteur et de
faiffr»H^j^



COMPOSER v. a. [ Konpo\fi v* Ion.
je é Set», Devant IV muet l'o est

long il
il etc.] Composer,'

est i°. dans son idée la plus générale faire
un tout de l'assemblage de plusieursparties.
IL se dit, ou avec le seul régime direct (l'à-
cusatif ). Le Sénat «t .le peuple composoient
la République, Romaine. Les fidèles» sous
un même Chef, composent l Egtise ou avec
la prép. depo ur 1d régime. » Les Apothi-
caires, les Chimistes composent leurs re-
mèdes de plusieurs drogues difirenres.•
Dans ce dernier emploi il est sur-tout usité
au mode passif 1 univers est compofé de
plusieurs parties. L'Assemblée des États est
composée du Clergé de la Noblesse et du
Tiers-État,,= i". Composer faire quelque
ouvrage d'esprit composer un livre des
vers, un panégyrique. En ce sens, il se
ait neutratement et sansrégitne. Il compose
bien ou mal avec soin ou avec négligence
ou avec la prép. en lorsqu'on parle des
Écoliers composer en prose, en vers en

,grec, etc. Composer pour les prix. == ?°. En
Musique faire un air un chant, soit qu'on
ne fassc,que le sujet soit qu'on fasse le su-
jet avec les parties composer un air un
menuet un. récit, une ariette. Composer un
choeur. = 40. En termes d'Imprimerie, as-
sembler les caractères pour en former des
mots, des'lignes et des pages. Composer une
page une ligne etc. une feuille etc. =
y °. Se composer ou composer sa mine son
geste sa contenance son v isage ses ac-
tions, etc. acomoder son visage ses maniè-
res, etc. l'état où on veut paraître. Il
faut savoir se composer, suivant les oca-
sions » .Elle sait se composer quand elle
veut. Cela s'entend toujours d'un air grave
et modeste et marque souvent un extérieur
diférent de ce qu'on pense. On remploie
aussi activement en ce sens avec le datif
(la prép. à ) pour 2d régime. » L'Amiral as-
sembla ses gens et composant son visage à
la joie, il les assura que par des moyens qu'il
vcuoit d'imaginer il ne désespéroit pas de
sauver le vaisseau. Hist. des Yoy

6°. Composer neutre. S'acorder sur quel-
que diférend en traiter à l'amiable. II ré-
git avec pour les persones et de pour les
choses » Composer avec ses créanciers. Com-
poser d'une. somme qui eu due de ses in-
térêts de ses droits etc. Il s'emploie aussi
lias régimesur- tout à l'impératif. Vous me

devez tant, composons composonsensemble,
à l'amiable. H èrtWau au figuré. »Que
gagne-t-on à composer avec sa conscience!

» Charles essaya d composer avec ses re-
mords. Compos signifie aussi capituler.
» Le Gouverneur s ptessa trop df compo-
ser. En ce sens ne le dit guère plus
on dit capituler^ '"

COMPOSITEUR, Composteur s. m.
Composition s. f. [ Konpo\iteur konpos-

teur, kjnpo%i-cion en vers, ci-on le Ion.
dern. dout. au sing. aux d.*«: premiers. ]
Suivant Ménage, cité par La Touche, Com.
positeur et composteur signifient tous deux
celuj qui dans une Imprimerie assemble
les lettres sur la forme pour en composer
des' épreuves le ICI, ajoute- t-il est le plus
us. té. La Remarque est fausse et il est
étonant que les Imp rimeurs n'aient pas re-
dressé xlà-dessus ces deux Gramairiens.
Ces deux mots sont également usités; mais
pour signifier diférentes choses. Le composi-
teur est celui qui arrange les lettres et le

composteur la règle de fer sur laquelle il
les arrange pour former une ligne.

Compositeur a deux autres significations:
i°. Celui qui compose en musique. » Un
bon savant habile Compositeur. ===== i0-
Amiable compositeur Celui qui termine un
diférendentre deux particuliers suivant les
lois de l'équité sans observer les règles ri-
goureuses de la Justice. Voyez ARBITRA-
TEUR.

IL COMPOSITION, se dit 1°. de l'action
de composer quelque chose la composi-
tiqnjl'unë machine d'un ouvrage.iVBe l'ouvrage qui en résulte » La
composition du corps humain est merveil-
leuse. ===== j°. Du mélange et de l'incorpo-
ration de certaines drogues la composition
d'un remède » Ce parfum est d'une com-
position excellente.• 40. De l'action de

composer un ouvrage » II nous a montré

une pièce de 'sa composition. f°. Le thème

que fait un Écolier sur le sujet qui lui est
doné par son Régent. = 6°. 11 se dit absolu-

ment, en termes de Musique, de l'art d'unir
les diférentes parties suivant ks règles En-
tendre aprendre savoir la composition
il excelle dans la composition.. 7°. Aco-
modement, dans lequel une des parties ou
toutes les deux se relâchent d'une partie de
leurs prétentions. Venir à composition a
une amiable composition. Eutrcr en. cam$<r



iltion. 8°. Conventions que fait une
Place qui se rend." Compositionhonorable,
avantageuse. Recevoir à composition. Cette
place s est rendue pàK composition.En ce
KnS

le substantif est plus usité que le verbe.
Voyez Composer à la fin.
Être de bàne. de facilecomposition,*

facile à gagner
réduire Si l'on en croit

l'anonyme, le Prélat est de bone compo.rition.
Bossuet. »» C'est une fille de bone de facile
composition. Dans cette dernière phrase,
cette locution se prend en très mauvaise part.
Dans les autresc'est le sujet et le contexte
qui en détermine le sens. L'A'cad. dit aussi
homme de composition pour homme d'aco-
modement. ===== De bone composition se
dit ordinairement des persanes mais figu-
rément, il peut se dire des choses qui ont
trait aux persones. L'orgueil des hommes
est dans le fond d'assez bonne composi-
tion sur certains préjugés il semble que lui-
même il en sente le frivole.. Mdriv. » Je
trouve déjà qu'il faut que votre mal soit de
bonne composition pour soufrir tous vos
voyages de Versailles. Se'v.

i o Faire bone composition se dit au pro-
pre d'un Général qui acorde des articles
honorables à une garnison qui capitule et
plus souvent, au figuré des avantages qu'on
acorde dans d'aûtres ocasions. » De ces sor-
tes de louanges ( outrées ) on en rabat quel-
que chose pour les réduire à une mesure
un peu raisonable mais à la vérité on
n'en rabat^guère et on se fait à soi-même
bone composition* Fonten. -Dans le Rick.
Port, on le dit d'un Marchand qui donc sa
marchandise à: un prix honête.

ii°. Entrer en composition avec se dit au
figuré Ceux de Zurich Rentrèrent avec
Bucer dan.r aucune composition. Boss.

COMPOTE, s. f. [ Konpote }e e muet.]
Confiture qu'on fait avec du fruit et un peu
de sucre, et qui est moins cuite que les con-
fitures qui se font pour être gardées. » Coin-
porc de poire, de pommes d abricot de
cerises» etc. C'est aussi une certaine ma-
nière d'acomoder des pigeoncaux. Compote
de pigeons; des pigeoneaux en compote. =
On dit proverbialement ( VAchd. ajoure, et
bassement ) avoir les yeux, la tête à la com-
pote, ou en compote le id me paraît le
plus usité avoir !a tête, les yeux tout meur-
tris, Viande en compote trop bouillie.

COMPRÉHENSIBLE»adj. Comp&êhjîn-

SION s. f. Comprendre v. a. [ Konpré-
ansible, an-cion andre\%le é fer. je Ion.
en a le son cran. ] Compréhensible qui peut
être compris, conçu, entendu. Comprénen-
sion faculté de comprendre de concevoir.
Comprendre concevoir. » Cela n'est pas-
compréhensible:» II a\z compréhension.atscci
il est de dure compréhension. » La compré-
heuÍon des Misères. » Je comprends ce
que vous voulez dire cela est dikcilc à com.:
prendre etc.

I. Rem. Compréhensible est moins usité
que son composé, ec son oposé incompré-
1iensible. Il s emploie presque toujours avec
la négative Raisonement qui n'est par
compréhensible ou dans le sens interroga-
tif cela est-il compréhensible î Avec le,
v. être impersonel il régit combien avec l' in-?
dicatif ou que avec le subjonctif il n'est pas
compréhensiblecombien il a mangé ou qu'il
ait mangé tant de bien en si peu de temps.

Il. Comprendre régit aussi la conjonct.,
que avec l'indicatif, quand le sens est afir-
matif et ave.: le subjonctifquand le sens
est négatif ou interrogatif. Je comprends
que vous deve\ en être fâche je me com-,
prendf pas que vous ayie\ pu vous en ofen-
ser comprenez-vous que cela puisse avoir
licu ? Mde dt Sévignéemploie le subjonc-
tif, quoique la phrase soit affirmative T

Je conprends que le coadjuteur ait montré
à Mde de Fontevraud cette Lettre qu'il a re-
çue de vous. Sév. Comment avec l'indi-
catif, aurait été mieux comment il a mon-tré etc. L'Ab. Nollet met aussi le scbjonc-
tif, quoique le sens soit afirmatif Nous
n'aurorr pas de peine à comprendre qu'il
( le fluide électrique ) jouisse en nous d'une
parfaite continuité. Malgré les particules
négatives la phrâse est aiîrmativc car,
nous n'aurons pas de peine comprendre
signifie la même chése que, mous compren-
drons aisément. Il fallait donc qu'il jouit
et non pas qu'il jouisse. Mallebran-
che, dans une phrâse négative, met l'indi-
catif au r" memrbrc et le subjonctif au îcf,
» La raison humaine ne nous fait point
comprendre qu'iI y a un Dieu en trois per-
sones que le Corps de J. C. soif réellement
dans l'Eucharistie. N 1 faut dire^a'it y aïe. etc.

III. Se comprendre aplique aux persones",
est un vrai réciproque actif au lieu qu'ap-
pliqué aux choses, il est un réciproquepassif.
cela ne peur se comprendre veut dire cela



ne peot «n» compris au lieu quua hom-
me qui *e comprend est un homme qui
tompreod lui-même ce qu'il dit quoique
souvent les autres ne le coropcènent pas. »
Elle me quitta persuadée que nous comen-
trions cnhn à nous entendre quotqu'au
fond il n'y eût qu'elle qui re comprit.
Comment comprendriez- vous cet homme I
il n Je comprend pas lui-mênieOn dit

d'un homme qui a une
duite extraordinaireet bizarre ou qui sur-
prend, qn*<mne te comprend pas.

IV. Coinpfekdre signifie aussi i". Con-
tenir renfermai; t en soi » La France com-
prend" plusieurs feowflc«. i°« Faire men-
tien. •» On ne Va point compris dans la. liste
»Il a tant de revenu sans y comprendre
teut ce qu'il tire de ses charges.

V. Compris adv. On y jofnt ordinaife-
ment le pronom y ou ta négative non. »
Le Comte de Flandre dont les États s'é-
tendoient depuis et y compris la forêt des
Ardennes jusqu'à la mcrv Moreau. 11 a
dix mille livres de rente non compris la
maison où il loge. Quelques uns retran-
chent mal-à-propos le pron. y II y en a
actuellement 700 compris deux compagnies
d'Artillerie. Journ. de Gen.

Rem. que compris est indéclinable et
qu'on dit y compris deux compagnies,etc. et
Non pas y compris e s..

leCOMPRESSE s. f. [ Konprèse 1 è
moy. je e muet. ] Linge en plusieurs dou-
bles, que les Chirurgiens mettent sur l'ou-
vertûre de la veine ou sur quelque partie
blessée ou malade.

COMPRESSIBILITÉ s. f. Compressi-
BLE, adj. [ Konvrècible
le i moy. ] Compressibilité est la qualité
d'un corps qui est compressible c. à. d:

qui peut être comprimé. Ce sont des

termes de Physique qui n'entrent pas dans
le discours ordinaire.

COMPRESSION, s., f. COMPRIMER v.
a. [ Konprt-cion en vers ci-on bonpn-
mé. Compression est l'action de compri-

mer, ou l'éfet de cette action. Comprimer,
c'est presser avec violence, resserrer. » Com-

pression de l'air on comprime l'air dans

un fusil à vent.
COMPROMETTRE v. a. [ Konpro-

mètre i'c Ion. je è moy. 4e e muet. J i°.
Comettre quelqu'un l'exposer à recevoir
quelque chagrin, quelque dégoût etc. Je

se V9tw compnm* v^o»,
mettrb n°. 40. On dit dans le même
sens, compromettre r4 dignité ton aute.
rité son honeur etc. Neutre
consentit réciproquenient par acte à s'en

raporter. au jugement d,'u.n Qu de plusieurs
arbitres de» procès qu'on a ensemble. Ils
ont compromit ^«toutes leurs afaires sur
tous les chefs du procès etitre les mains
d'un tel etc. M. Targe sup osant ce
verbe actif en ce sens fa employé an
passif. » La dispute entre l'Empereur et
l'Électeur de Saxe fut compromise, –> Ou
dit, fut mi.re ea. compromis*

COMPROMIS s. m. [ Konpromi 1"
lon. Acte, par lequel deux persooes pro-
mettent de s en raporter de leurs diférends

au jugement d'un, ou de plusieurs arbitres.
Faire passer dresser signer un compro-
mi.r. Mettre une afaire en compromis. =
En parlant des personcs mettre quelqu'un
en compromis le compromettre le com-
mettre. Mettre la dignité l'autorité de
quelqu'un en compromis a le même, sens.
Voyez COMPKOMETTRE, Il i°. et Com-
mettre il

COMPROMISSION s. f. Mot forgé

peu heureusement. Action di se compro-
mettre. Jaloux d'éviter toute espèce de

compromission. Anon. Ce mot n'a pas l'ar
de faire fortune.

COMPTABLE adj..COMPTANT adj.
adv. et subst. [ Kontable Kontan 1"
Ion. 1 dout. au 1" Ion. au id. J I.
Comptable se dit dc celui qui est assujéti
à rendre compte Officier comptable. V.Ac.
le dit, aussi des Charges Charge compta-
ble. Il est aussi subst. Les Comptables

sont sujets à être recherchés. On ne le
dit guère au singulier.

Comptable est beau au figuré ou il régit
le datif (ta prép. à ) de la persone et
l'ablatif ( la prép. de ) de la chose.

Pour jouir d'une paix chérie
Les deux ne nous l'ont point prêté:
Il est comptable la Patrie
Des dons qu'il tient d: leur bonté R<Attseau.
N'avez-vous pas un absolu pouvoir

Seigneur ? 1 Ou* mais j'en suis comptable à

tout le monde. C°r"4

II. Comptant adj. ne se dit qu'avec argent
Il est riche en argent comptant. Payer ar-
gent comptant. Adv. Payer comptant
vendre comptant. S. m. Il a du comp-

tant Voilà tout vfint comptant.== On



rayer
rendre sur le champ les bons ou les mau-
vais ofices qu'on « reçus»
COMPTA s. m. [ Kotue r'Mon. ie

g muet. 1 i°. Calcul nombre le Compte
ie l'argent du linge de la vaisselle. Je
ne trouve pas mon compte eu /« compte.
rr– i°. Papier ou l'on fait le calcul de ce
qu'on a reçu ou doné. A portez- moi»/r
compté. Passer quelque chose en comptt.
Doner tant à compre de Clôrre
souder un compte. ApostiHer un. compte
etc. == i°' fondre compte. Renireraisoa
d'une ataire dont on a été chargé. » Je
vous rendrai compte de cette afaire. Ren-
drt compte de sa conduite de son admi-
nistration. » Nous rendrons compte,à Dieu
de toutes nos actions.

REM. i°. D'Oliver critique avec raison ces
vers de Racine

De mille autres tocrets j'aurois compu à vous
rta dre.

Cette construction en éfet est dure et contre
la Gramaire. Lorsque les verbes régissent
des noms sans article et ne font qu'uns
même expression avec eux, on ni peur trans-
porter leur régime. On ne dit point Je ne
puis grise faire honte avoir etc.
Racine le fils, en convenant que l'inversipn
est hardie, troûve qu'elle n'est pas condam-
nable, parce qu'elle ne cause aucune obs-
curité. Cette raison toute seule ne surit as
pour la justifier. Blanc bonnet et satisfac-
tiore rande ne sont pas des expressions
fort obscures. Elles n'en pèchent pas moins
contre les règles de la construction

II. Faire contpte régit la prép. ,rur
il se dit sans article et sans acompagne-
ment quel que soit le nominatif (le sujet)
de la phrase en dit toujours faire comp-
te tout seul et absolument sans le mo-
difier par les pronoms possessifs mon ton,
son leur » Je crois pouvoir trouver à

/redire à cette phrase de l'Hi.rt.
d'Humé:» Le Roi devoit faire son comp-
le sur un refus de toute espèce de subside.

On ne dit pas je fais mon compte sur
vous pour dire jecompte sur ni,
de¡'(7,faite votre sur pour dire,
vous Jeve\ compter sur moi. On dit abso-
lument, je compte ou je fais compte
sur vous vous devez compter ou faire
compte sur moi. UAcad. met ne faites
Pus votre compte sur les promesses de cet

bùmtne-lz. Je crois que ne faites paf
est plas français. Il n'en est pas de

même quand faite compte régit Jes ver-bu ou i l'indicatif précédé de la con-jonction que y ou à l'infinitif précédé de'
la prép. de il- se combine alors avec le*
pronoms possessifs encore ne te dit-il de
la sorte qu'à* l'impératif ou i Hnfinitif »
Fuites voire coopte que si vous ne m ai-
mien- pas tous dsta en vérité trous strier
des ingrats. Sév. »» Faites votre cvtnpte que
dès demain tout seru détalé dès sept heures
dti marin. Meriv.

Non j<t île puis aux Ahm*>n\ oditnx
Ofrir l'encens. qac je ne dois qu'aux Dieu.
V<mis ne pouvez Faittt donc voir: eomptt
De divejtir bientôt peur vôtre heme
L'unique objei de toutes leurs noirceurs.

Neptune peut bien faire compte
De nous laisser avecque vous.

Ménage traite cette expression de prosaï-
que Elle est en efet du si. ému. et n'est
boue que pour des vers demi-marotiques
tels que ceux de Rousseau que nous vc-
noiis. de citçr. » Que celui qui aspire i,
la gloire de cette profession, fisse compte
qu il y a bien plus à perdre qu'à gagnerd'écrire en vers dans un siècle aussi dégoûté
que le ndtre. P. Rapin.

Faire compte de Estimer avoir
quelque considération. » II en fait peu de

ÏH. Faire le compte de. Une pareille
réponse ne fuisoit pas le compte der Sec-
taires. Berauli'i'}îi5t. de l'Éel. L'expression
n'est pas trop noble. »» Cela ne fait pas
mon compte je n'ai pas lieu d'être content,
je m'atencjoîs à toute autre chose. Il se dit
ordinairement avec la négative.

IV. N'en, tenir compte se dit communé-
ment avec la seule négative. ne. » Je vous
1 ai représenté plusieurs fois, vous-n'en avez
tenu compte y ou aucun compte. » Cela n'a
rien qui rrape», et l'histoire n'en tient pres-
que pas de compte. Dans cette phrase pas,
est nécessaire à cetîse de presque mais le.
de est inutile^ II aurait été m1eux de dire t;l'Histoire n'en tient presque pas compte.,"Fe-nir compte employé sans négative»
régit l'abla.t. de la chose( la de etle datif de la persone ( la prép. -a )* >» Je
vous tiendrai compte de ce que vous ferez.



pour lui trouver son compte le datif des
noms et là prép. i devant les verbes: II
trouve ion. compte à ce marché à traiter
avec moi me s douer., la préférence.
On dit dans le imême sens avoir son
compte mais sans régime *> Quand on n'a
par son compte dans un monde on le trouve
«ians un autre. Volt. Mais avoir son comp-
te &\i èguté est moins usité que trouver
son compte. Il «t plus en usage pour le
sens propre ave\- vous votre compte f Je
n'ai pas mon compte.

V. Fàire bon compte de' se dit au
propre c'est en d'autres termes faire
pon, marche. »» Elle raporte cette robe de
chambre. Tenez me dit-elle-, dla- est belle
et bonne gardez-la je vont en ferai bon
compte. Mariv. as Etre de bon compte
au contraire se dit au figuré c'est être
facile acomodant. » Vous voyez qu'une,
réparation ne me coûte pas et que je suis
df bon compte. Anon. Être loin de son
dompte » Luther, qui se, glorifia d'avoir
lui seul mieux défendu le sens littéral que
tous tes ThéologiensCatholiques étoir bien,
loin dç son compte puisqu'il n'avoit pas
même compris le vrai fondement, qui nous
atache à ce sens. Boss. Quand on parle
Je plusieurs on dit loin de compte sans
y joindre de pronom. » Nous sommes loin
de compte vous et mot Us sont bien loin dc
compte ils nç s'acotderontpas.

VI. On dit aussi figdfémerir je le prends
four mon compte Metfet^le sur mon comp-
te je le tiendrai fait à moi-même faites-
le pour moi. Mde. de Coulanges écrit à
Mde de Gtignan » Votre fils s'en porte à
merveilles et j'en ai unç joie qui n'est pas
tout-Êjit sur votre compte d. ce
n'est pas seulement pour vous c'est un peu
à cause de Juif. » En avoir pour son comp-
re erre 4trapé trompé, On ne sait
pas à quoi s'en tenir sur son compte c. h>

d. sur ce qui le regarde.
VII,, On dit au propre Mettre en ligne

de compte Faire mention de dans un
compte, sa Recevoir compte comme une
partie de ce qui est dû. » J'ai reçu six cens
francs à compte de ce qu'un tel me doit,
il s'emploie aussi substantivement il n'a
reçu qu'an à compte, De çompte fait
ft Pour obtenir l'honneur du triomphe, iï
fallait prouver qu'on avoit tué. huit ou dix

pression nest pas digne du style de l'His-

A votre compte ^suivant votre opinion.
» A votre compte, ce serait donc moiqui
vous en devrois de reste. On dit de même,
d soit compte à leur compte, au compte
de.r adversaires, de la partie adverse, etc.

Au bout da compte après tout au pis
aller au bout du compte .quand cela se-
roit qu'en résultcroit-il ? aucun incon-

A bon compte malgré cela et pour plus
grande sureté. Ne faut-il pas que la Pro-
vidence de Dieu -aie son cours
Voilà qui est fort chrétien mais prenons-
toujours, à bon compte -y de la poudre de
M. De!orme. Sb. Mangez buvez toujours
à bon compte arrivera ce qu'il pourra.

Enfin de compte dans la suite
de compte vous vous trotiverez pauvre
infirme et méprisé de tout le monde.

VIII. On dic proverbialement tout
bon compte reventr on est toujours reçu
à compter à calcoler de nouveau. Les
bons comptes font les bons amis.- Soyons
toujours exacts pour n'avoir pas de dis-
cussion dans la suite. Les bons comptes
font les bons amis toutes vos
lettres mon cher voisin celle du Io Mai
celle du 4 Juin etc. Sêy.

COMPTER, t. a. et n. [ Konte i1*

Ion. sa ê fer. Malherbe écrit toujours
en ce sens contt conter Rapin met tan-
tôt comter et tantôtconter;Richelet
compte ou comte compter ou comter.
Toutes ces manières d'écrire sont vicieuses,
et parce qu'elles sont contre l'usage, et parce
qu elles confondent ces mots avec d'aûtres,qui
ont des significations bien diférentes. Voyez
Comte Conte Compte, au mot CoNTE.]
il, Nombrer Calculer. Compter de l'ar-
gent compter les heures les voix lei
suffrages etc. =x= i°. Avoir au nombre
de Compter parmi ses ancêtres def
Maréchaux de France. j°. Neutre
venir à compte. Il faut conapter 3'ai romp-
té avec lui, je ne lui dois plus rien. » Ce
n'est Pas le tout que de compter il faut

payer. » Il ne veut ni compter ni payer.°. Compter sur quelqu'un faire rond

sur lui comme sur un homme dont on
est assuré. » Il a tort de compter sur moi

je compte sur vous. *-r On dit dans le,

même sen? compter sur ses forces sur



rt jeonesse /*r ses grands bien* sar ton
crédit t%r son savoir, sa* j Compter
Croire, se p roposer il régit l'infinitif sani
prép. ou avec de ou que avec I indica-
tif, ou le subjonctif quand le sens
est afirmatif le x' quand il est négatif ou
interrogatif. Il Compté partir ou depar-
tir Je compte que vous le ferez Je ne

compte pas ou puis-je compter que vous
le fassiez.Il compte de partir demain.
Sév. >» Pian auquel Charlemagne comptoit
dans la suite doner la dernière main. =
6°. Réputer regarder comme. » Il faut le
compter pour mort. Acad. » Le fils qui lui
restoit se comptoit déja pour Roi. Roilin.

REM. i". Compter pour rien s'emploie

sans négative. Tout espace fini comparé
à l'éternité, qui n'a point de fin, non-seu-
lement doit dire compté pour peu de chose:
mais pour rien du tout. » Il compte pour
rieh tous les services qu'on lui rend. Acad.
Tout ce que je n'ai pas, je le compte pour
rien.

On ne, doit pourtant pas condamner ne
compterpour rien. il se trouve dans quel-
ques bons livres. Bouh; » La vertu ne comp-
te les hommes pour rien; parce que Dieu
seul qui la voit doit être son Juge. Mass.'

Innocent Il. ne compta pour rien les pro-
cédures faites par ordre du Roi. Moreau.

Corneille dit comrtrr à rien et lui
fait régir le datif de la persone.

Je ne vous compte riua le nom de mon Époux.
Politucte.

On ne le dirait pas aujourd'hui. Boileau
dit, ne compter rien il n'est pas non plus
a imiter.

Moi qui ne comptt risn ni le vio»$ ni la chère,
Si l'on n'est plus au large, assis en un festin
Qu'aux Sermons de Cassagne ou de l'Abpé

Cotin.
Boileau dit Bnssette aurait pu met-

tre, moi qui compte pour rien mais il a cru
1 autre manière plus conforme à l'usage. Il est
fort douteux, que ce fût alors l'usage mais
ce qui n'est pas douteux c'est que ne compter
rien serait aujourd'hui un barbarisme.
Au reste Brosse t te remarque fort bien
qu'après ne compterpour rien il fautmettre

Jé ne compte pourritn ni le vin. ni la chère.
Et après compter pour -rien la conjonction
et '
Moi, qui comptt pour rien, -et le via» et la chère.

On dit aussi compterpour quelquechose,

Quoi lorsque vous voyeepérirvotre Patrie,
Pour fulqu* ehite Escher,comptt[-vouivotre"vie

» Je compte pour beaucoup le plaisir de
prévoir d'espérer de craindre mêmej et
d'avoir un avenir devant soi. Fonten.

i°. En matière de reddition de compte
le verbe comprer régit Tablât, de la chose
etledat. de là persone. » Il comptoit du reste
au Souverain,lorsqu'il n'en avoit pas obtenu
un abonement. Moreau. On met aussi
pour la persone la prép. avec

•»
Vous

prendrez ce qui vous sera nécessaire et vous
compterez avec mon Intendant de ce qu'il y
aura de surplus.

}*. Se comprer, régit, les participes; se
regarder comme. » Ils virent la conspiration
générale, et se comptèrent perdus. Voyez
D'AN SON.

On dit proverbialement, compter sans
V hôte sur des évènemens incertains. Qui
compte sans. Vh&te compte deux fois

Quand on compte sans la Providence il
faut très souvent compter deux fois.

.L'Acad. dit, gui compte sans son hôte etc. f
mais il me semble que mon hète votre hôte
soin hôte ne signifie pas un aubergiste, mais
un ami qui nous reçoit,etc.; et ainsi, des
deux manières dont le proverbe est ciré dans
les Dictionaires et les Auteurs je préfère la
première.

Il comptoit, l'insensé, daes ce nouvel état
Jouir cran destin plus prospère
Mais il comptoit sans an vieux Chat
Qui. le croque en guise d'un rat.

L'Ab. Reyre.
-Compter ses pas au propre marcher len-
tement au figuré agir avec circonspection.
On compte ses pas, on l'observe de fort près.

Comptrr lu heures lu momens atendre
avec inpatience. Compter les morceaux

quelqu'un s'impatienter de ce qu'il mange
long-temps oa Hui reprocher la nourriture
qu'on lui donc. Tout compte tout rabat u

tout bien considéré avantages et inconve-
niens balancés et compenscs.

COMPTEUR s. m. Qui compte de.
l'argent » Un caissier doit être habile
compteur. Ce mot est peu en usage. Rich.
h'Acad. ne le met pas.

COMPTOIR, s. m; [Kontoar; r'Mon.
Xe dout. ] i°. Table où il y a ordinairement



un tiroi^/fçWTiant à clef', et dont les mar-
chands se scrvcnt pour compter l'Argent qu'ils
reçoivent, ou pour "le serrer. Il sert aussi à
étaler les marchandises. = z°. Chambre
ou travaillent 1« Commis d'un Négociant.

Bureau gt'ncraj d'une Factorerie de
Marchands en

Afrique ou dans les Indes
Les Hollandais ont plusieurs CoiAptoirs. dans

COMPULSATION s. f. Mot forgé
d'après comp u Iser terme de Pratique.11
scroit nécessaire de fouiller dans teutes les
sources de l'Antiquité Ce travail de com-
pulsation s:roit aussi long que fastidieux.

n'a eu garde de lettre ce

COMPULSER, v. a. Compulsoire
3. m. f ftonpuLé pul-sca-re; c é fcjr. au

CoiHfulscr c'est prendre communication des
registres d'un Ohcier public en vertu d'une
ordonanec du Juge, qu on apcle compulsoire.

Le Rich. Port. met compulsoir celui-ci
ng vaut rien.

COMPURGATEUR s. m. Mot em-
ployé dans les anciènes Coutumes. » De là
vint la ridiculepratique d'obliger les acusés à
fournir leurs Compurgateurs qui conve-
noient ne rien savoir du fait et n'en ates-
toient pas motas avec serment que ta per-
sone dont ils étoient caution, disoit la vérité.
Hist.d'Angl.

COMPUT, s. m. Computiste s. m.On pron. le final dans le i". } Suputatton
des temps qui servent régler le Calendrier
Èclcsiastiquc Celui qui travaille au com-

put, à la composition du Calendrier. == Ces
deux mots ne se disent qu'entre les Savaos.
COMPILATEUR,s. ni. Mot employé

COMTAL, ALE, adj. Comtàt, s. m.
[ Kontal taie Ion. Le
ne se pron. point dans le f. Comtal, se
dit par raport un Comte couronc Com-
tale. -*• C omtat ne se dit que du Comtat
Venaissin démembrement de la Provence
et qi|i> apartientau Pape. U tire son nom de

bourg de cette petite Province

mais c est Carpentras qui en est li Capi-
tale. Avignon forme un. Comté à part.
On pe dit Comtat que du Comtat Venaissîn j
par-tour ailleurs on dit Comté. –UAcad»
uemet ni Comxalt tù Comtat.

COMTE» s. m. S. m. et (,
[Konff Kontè\ i" Ion. l'^muet au ICI

fer. au id. ] Le Comte est celui ,qui est
revêtu d'une dignité au-dessus du Baron.
Comté est le nom d'une terre dont est Sei-

gncur celui qui a droit déporter le titre de
Comte. Comte' est masculin excepte
quand on parle de la Franche-Comté, Pro-
vince de France. Pour Comté-Pairie les unsle font rem. l'Acad. et d'autres, le font mas-
culin. Il semble qu'à cause du genre de Pairie,
qui lui est associé le fém. est plus conve-
nable une Comté-Paîrie.

COMTESSE, s. f. [ Kontèce; i Ion.
ze è moy. jc e muet. ] Femme d'un Comte

ou Dame qui possède de son chef un Comte.
CONCATENATION s. f. Latinisme

employé par Mallebranche. Enchaînement.
La concaténation des causes secondes est

un éfet de la Providence de Dieu.
CONCASSER, v. a. f Ronhâcé; ie; Ion.

sur-tout devant l'e muet.Briser, et réduire

en petites parties avec le marteau ou le pi-
lon, une matière dure. Concasser du poivre,
de la canelle, du sucre etc.

CONCAVE adj. CONCAVITÉ' s. f.
[ ifc le on. 1. 1 on. au i" br. au îd dern.e
muet au i", é fer. au id. ] Concave, est ce
qui est crçux et rond par le dedans il est
0posé convexe, qui est rond et relevé en
bosse par le dehors. Miroir concâve verre
de lunettes concave.-S.. m. Le concâve d'un
gtobe. Concavité est le creux la cavité,
le concave d'un/ corps. » La concavité d'un
globe les concavités du cerveau du crâne

de la terre d'une montagne d'un rocher.
CONCÉDER, v. a. [ iIclon.s et j' é fer.]

Autrefois oa l'employait indifér«mment,dans
le scw dïacorder. Bossuet s'en est souvent
servi tt on le dit journellement au Palais.
= Aujourd'hui on ne J'emploie qu'en parlant
des grâces, droits, privilèges qu'un Souve-
rain acorde ses sujets. » £e Roi a concédé
de grands privilèges à cette Ville. » Il les

envoya sut rtieèrc même prendre possession
des terreîns concédés Charlev. Terrais
concéde's, est un terme consacré on lesapèk
aussi des concessions.

CONCENTRATION f. Concen-
TRER v. a- [ Konsantra-cion konsantréi
i" et C Ion. en a le
c'est réunir au centre. Concentration est
l'action de concentrer ou l'éfer de cette ac-
tion* » Le grand froid concentre la chaleur



naturelle » -Les rayons du soleil te concen-
trent dans le foyer d'un miroir ardent.

Rem. Le substantif ne se dit qu'au propre
en Physique le verbe se dit au'si au figuré

comme réciproque et comme passif. On dit
d'un homme triste et mélancolique ou médi-
tttif, qu'il se concentre ou qu'il est con-
centré en lui même. On emploie aussi

en ce sens le participe,, pris adjectivement.
Le grand Rousseau parlant de ses malheurs,
s'écrie

TrUté loyer, châtimenc lamentable',
D'un amour-propre il est vrai, plus traitable,
Et de vapeurs moins qu'un autre enivié
Mais dans lui même .encoctrop concentré.
CONCENTRIQUE, *d\. t Konsantrike j,

irect Ie Ion. dern. e muet. ] Terme de Géo-
métrie. Il se dit presque toujours au pluriel
de divers cercles qui ont un même centre,
comme excentrique de ceux qui s'enjam-
bant les uns dans les atltres, ont un centre
ditérent. » Css deux cercles sont concentri-

CONCEPT s. m. [ Konsèp ire Ion. ze
èmoy. le t ne se pron.'pas. Vieux mot

0/ scolastique, en usage encore parmi quelques
Savans. L'Acad. se contente dé dire que cest
un terme didactique. Idée simple vue de
l'esprit. n La Philosophie devint pointilleuse
sous les Arabes par ces précisions et ces
concepts abstraits qu'elle introduisit dans l'É-
cole. P. Rapin.

Crains d'un brillant concept cherchant l'éclat

De doner pour lum;ére une fausse tueur.
'L'Art de Prêcher.

CONCEPTION, s. f. [ Koncèp-cion en
vers ci-on i'e Ion. ie moy.] Action par
laquelle un enfant ert conçu dans le sein de
sa mère. Ce mot a un sens passif: il se dit
de l'enfant qui [est conçu et non pas de la
mère qui le conçoit. La Conception de la
S. -V. ne se dit pas du moment ou elle

conçut le Verbe dans son sein mais de celui
où elle fut conrue dans le sein de Ste Annt
sa mère* = Conception n'est pas un terme
propre, quand pn parle du Verbe fait chair:
il faut dire, Incarnation.
i*. Conception se dit fieurément des

pensées de l'esprit humain. Rare, riche
plaisante conception. » Ils ont, ou des pas-
$ions, ou des besoins qui les rendent froids
sur ler conceptions d'autrui. La Bruy. » Il
cherche quelques femmes auprès de qui il

puisse. se parer de son bcl esprit, et mettrè
en ceuvre ses rares conceptions 13. Dans le

genre sérieux ce mot est vieux il n'est plus
bon que pour le style badin ou critique.

===:La faculté de concevoir. » Conception
vive, facile ou lente, dure Cet enfant n'a
pas de conception. = On a dit burlesquement
d'un Prédicateur, qu'il n'avair ni Jugement-
ni Conception ou que son Jugement était
mauvais, et sa Conception ridicule: jouant
le mot sur l'équivoque de ces mors relarive-
ment aux Sermons sur ces deux sujets.

CONCERNANT, prep. Concerner,
t. a. [ i'e Ion. :` è moy. 3 Ion. au 1" é fcr..

au zd. ] Concernant sur touchant, au sujetde. Concernant est indéclinable. On dit,
,un arrêt, une sentence, des avis concernant
tel objet, et non pas concernante ou ton»
cernans. == Concernant a toujours raport 4

un substantif qui précède. Touchant se met
après un verbe ou un substantif; l'Edit con-

cernant /«.grains il m'a parlé touchant
cettè afaire nous avons eu une conversation
toucliarrt ce projet etc.

CONCERNER, Regarde^, TOUCHER.
(synon.) On dit assez ihdtféremment,qu'une
chose nous regarde nous concerne nous
touche pour marquer la part que .nous y
avons. Il y a pourtant,entre ces trois expres-
sions, une direrençc délicate, qui vient
1*. d'un ordre de gradation; la 1 enchéris-
sant sur la ide, et celle-ci sut la j*. ==
1°. Regarder, se dit plus comunement des
choses sur lesquelles on a des prétentions ou
des démêlés d'intérêt; concerner, des choses
commises à nos soins toucher des afaires
de coeur d'honcur et de fortune. » Beaucoup
de gens s'inquiètent mal^à- propos de ce qui
ne les regarde pas, se mêlent de ce qui ne
les concerne pas et négligent ce qui les
touche de près. G ir. synon.

Rem. Concerner ne peut pas s'employer
passivement. On ne dit pas les choses dont
nous somme s concerne îr- on doit dire qui
nous concernent

CONCERT, s. m. i ire Ion. te /ouv. Le
t final ne se pron. pas. Harmonie: composée
de plusieursvoix, ou de plusieurs inscrumeris,
pu de tous les deux ensemble. Acad. Il ne se
dit guère des voix seules. Faire un concert
doner un concert. i°. Dans les Villes
où il y a un concert public ce mot se dit
et du lieu où se donc le concert, et des Mu-
siciens dui le composent» Allons au concert".



c'est le çoqtfrt qui exécutera ce Motet dans
cette Église. On dit un concert
de louanges et poétiquement, le concert du
oiseaux. = 30. Concert y signifie figurément,
intelligence union de persones qui tendent
4 une même fin concert d'opinions. Sans lé
concert des Ministres et des Généraux, la`
guerre ne peut avoir d'heureux. succès.

DE concert adv. D'intelligence. Agir
de concert. Etre de concert. est plus de
la 'Poésie et être d'acord de la prose.

Arôme est de concert avec mes énemis. Crib.

Rem. Ou dit, agir de concert et non pas,
avec concert.

Et de concert ces deux Monstres agiles.
Vont, de leurs cris, épouvanter les Villes.

Rousseau.
CONCERTANT, ANTE, s. m. et. f.

CONCERTER v. a. et n. [ iec ton. ic /ouv.
je Ion. aux deux ierf, é fer. au id.Concer-
tant, ante, est celui ou celle qui chante
ou joue sa partie dans un concert. » Nous
étions douze Concertans ou Concertantes.
Il est peu usité au fém. mais il est pourtant
des ocasions où l'on peut s'en servir. Dans
une simphonie dans une partition, on apèle
parties concertantes, celles qui jouenr quel-
quefois seules ou qui dominent sur les au-
tres, qui ne sont que de remplissage. Il peut
y avoir, dans un concert vingt violons et
deux seulement concertans. MARIN. =Concerter est, i°. répéter ensemble une
pièce de Musique. » C'est Un morceau qu'ils
ont concerte ensemble. Acad. Il est peu d'u-
sage dans le mode actif. On dit neutrale-
ment » ils concertentensemble on concerte
souvent chef M.= 1°. FigurémeBt^coju»-
férer ensemble pour exécuter un dessein
Concerter une entreprise se concerter
» Ils se sont concertés long-temps avant
ue d'entreprendre cette afaire. = Bossue
dit concerterneutre, en ce sens. Il y avoit
un moyen, qui étoit de concerter, de s'en-
tendre. Le mon. st manque, peut-être par la
fatîce de llmprimeur. M. Targe dit
aussi concerter neutre avec les prép. sur et
avec a Il concerta avec les Députés, sur les
opérations de la campagne., Il falait dire: il
concerta lei opérations aveicj ou bien 1 il se
concerta sur les opérations avec etc. Le
icr est le meilleur. Il dit ailleurs il partit
pour Vienne ana de concerter les opéra-
lions de la campagne.; c'est comme il faut

CONCERTO, s. an. i Ie Ion. ,le 1 our.
je o ouvert et long.Mot italien, naturalisé

en France. On ne la. d'abord dit «ju'au pro-

pre ensuite on s'est bazardé 1 employer

au figuré. >» L'humeur l'invective, le sar-
casme, vinrent renforcer un concerto de
défenseurs eaéfet trop foibles. Sabatier de
Castres.– La métaphore n'est pas juste;

car, concerto se dit d'une pièce de Musique,

et non pas de ceux qui la jouent.
CONCESSION, s.f. Concessionaire

s. m. et f. { Koncè-cion cio-nère ilc Ion.
ie<*moy. 4e è moy. et long au id.j Conces-
sion est i°. le don que le Souverain ou
un Seigneur de terre, tait de quelque pri-
vilège, de quq§que droit. Ce privilège est

une concession d'un tel Roi il n'en jouit
que parla concession du Prince, du Seigneur.

= i Il se dit des terres concédées, dans une
nouvelle Colonie, à condition de les défri-
cher et de les cultiver. Il a obtenu une co.t-
ces)ion dans l'île de Saint Domingue. Voyez
CONCÉDER. = Concessionaire est celui ou
celle qui a obtenu une concession.

CONCETTI s. m. Mot emprunté de l'I-
talien. Pensées brillantes et sans justesse 'Il
ne prend point d'f au pluriel. M. de Cubières
lui en donc une
Que par des Concetcit ou de froids jeux dé mots.

CONCEVABLE adj. CONCEVOIR,v. a.
[ Koncevable konce-voar; i ie Ion. ze e muer,
je dout. ] Concevable qui peut être conçu
compris. Il se dit plus souvent avec la néga-
tive, ou en interrogeant cela n'est par
concevable cela est-il concevable ? On peut
pourtant dire, en afirmant cela est très-

^concevable plus concevable que ce que vous
dites.

Concevoir je conçois nous concevons
ils conçoivent je concevois j'ai conçu, je
conçu, jc^ concevrai concevrois conçois,
que je conçoive conceve\ que nous conce-
vions y conçussions qu'ils conçoivent con-
çussenti concevant y conçu.

Concevoir est, i°. en parlant d'une
femme, être grosse d'enfant. Conception, se
dît de l'enfant, et concevoir, de la mère.
Voy. CONCEPTION: On ne le dit active*
ment qu'en parlant de la Ste Vîerge qui
conçut Notre Seigneur dans ses chastes flancs.

On l'emploie d'ordinaire neutralement et

sans régime. » Des l'instant qu'une femme a
conçu.» Elle est hors d'âge de concevoir.=
2°. Figurément il se ditrdcsvopérations dt



l'esprit entendre bien quelque chose, en
avoir unejuste idée. Je conçois ce que vous
redites: je ne conçois rien à cela. Il est
aussi neutre en ce sens. fl conçoit facilement

.il a de la peine à concevoir. _;°. 11 se dit
aussi des sentimens cor et voir de /'espérance,

ou
des espérances de l'horreur du dépit

de la haine de /'aversion. Concevoir des de-
sirs, de /"amour, de l'estime, de /'amitié,
du mépris, de la jalousie. = Autrefois on
retranchait volontiers l'article et C'orneille
a encore dit

Sans aimer Ardaric j'en conçoisjalousie.

Rem. i°. Concevoir, a les mêmes régimes-

que comprendre comme il a Je même sens.
Voy. Comprendra Abadic lui fait régir
l'infinitif sans prép. » Il n'y a certainement
que la crainte detre puni de ses crimes après
'cette vie. qu'on peut concevoir servir à
l'obéissance des sujets- Cette construction et
ce régime, ont quelque chose de dur et de
sauvage.

i°. Concevable et concevoir peuvent quel-
quefois se dire des persones, avec la négative.
Cette femme n'est pas concevable on ne
peut concevoircet homme trouver les prin-
cipes de leur conduite, deviner leur caractère,
leur humeur.

CONCItRGE, s.m. et f. Conciergerie,
s. f. [ Konciér-ge j geri-e t" Ion. ie é'ouv.
f e muet _4' Ion.Concierge est celui ou
celle qui a la garde d'un château d'un
palais d'une prison. = Conciergerie est)
i°. la charge ou commission de Concierge.
= i°. La demeure ou l'apartement d'un Con-
cierge. j°. Le lieu où les Parletnens tiènent
leurs prisoniers. )

Rem: i°. Suivant La Touche dans le sens

se dit de celui de
toutes Ici prisons mais Conciergerie dans
le sens de prison ne se dit que de celle qui
est dan&l'eriçlosdu Palais de Paris. =L'4cjïd.
le dit dès prisons de tous les Parlemens.
Pour les Justices inférieures on dit prisons
et pour celui qui les garde i Geôlier, plutôt
que Cçncierge.

i°. Cependant, on peut dire Concierge

iejtous Jtt^eijlteayx et de tous les palais ou
hôtèlsrt5n dit plus souvent, pdur les der-
niers, Suisse^ ou Portier.

CONCILE; s., m. [Koncile-, i"Alon. ie
e muet.] Assemblée de plusieurs Évêques de
^'Église GathoHqoevpOUrdélibérer «décidtt

sur des questions de Doctrine et de Disct*
pline. Concile Provincial, National Géné-
ral Écuménique. Les Sessions, les Canons,
les Décrets, les Actes d'un Concile etc. *m
11 se prend quelquefois pour les Décrets et
les Canons eux mêmes. Recueil ou Collection

bQNjQHllABLEadj. Conciliabule
s. m. [ Périult.dout. au t". dern. e muet dans
tous les deux. Corcciliable est un mot nou-
veau. Qui peut se concilier. Il régit la prép.
avec. » Si 1 autorité ne doit pas contraindre
les Hommes d'y revenir, (à l'uniformité)
elle doit les y ramener par tous les moyens
qui sont conciliâmesavec la liberté légitime
des Peuples. L'Ab. Royou. Il nous semble
donner dans une erreur peu conciliable avec
la Physique. Id. » Les principes les plus
oposés et le* moins conciliables. Hist. des

CONCILIABULE se dit d'un Concile illé-
gitime. On ne peut donc apliquer ce mot
sérieusement à une Assemblée qui ne serait
pas un concile, quand même elle serait lé-
gale. n Le Concilicbnledes douze Seigneurs,
dressa les Ordonnances désirées.Hist. d'AngU

Il ne se dit que dans le style badin on
satirique de- plusieurs persones assemblées

v

pour quelque complot, Mde. de Sévigné le
dit moitié en badinant, et moitié sérieuse-
ment. •» Vous êtes tous sages votre conci-
liabule est assemblé vous prendrez les bones
résolutions.

1 CONCILIAIRE adj. Conciliaire-
MENT adv. Bossue s'était, servi de ces mots,
mais il avait employé le caractèreitalique,
pour montrer que c étaient des mots hasar-
dés. Décrets'conciliaires Ce qui se fait co«-
ciliaiiement. Un^uteur pros moderne a
apellé un Concile assemblée conciliaire.
On l'a critiquédans le Dicr. :Niol. Et aussi un
Avocat de Province » Cet état n'est réprou-
vé, ni par aucun te^te ni par aucune loiconciliaire.

CONCILIANT ÂNTB
teur i trice s. m. et r. [ 1" Ion. + Ion.
aux deux premiers. ] Conciliant se dit de ee
qui est propre à la conciliatio» Concilia-
tear y trice de cdui ou de celle, qui y
travaille. Esprit conciliant sage conciliatrur;
faire l'ofice de conciliateur de concilia-
trice.

«,Rem. Conciliateur trice se dit adjecti-
vement des choses» C'est a inyeuté



ce plan conciliateur Linguet. » Les rem*
mes nous enseignent cette éloquence persua-

l'accompagnent doivent dipier la tenta-
tion de l'employS: souvent. Lingtiet.

CONCILIATION s. É

en vers ci-on i'e Ion.] i°. Action de con-
cilier de réunir des persones qui étaient di'
visées. Travailler â la conciliation des es-
prits il a on esprit de- conciliation. •.
i°. Concordance des textes et des lois. La
conciliation des passages d'un?; Auteur der
Lois qui semblent contradictoires.

CONCILIATOIRE, adj. est un angli-
cisme. Des bills conciliatoires. Linguet.
C'est le mot Anglois conciliatory. Ce
mot peut être bon au Palais et dans des
Gazettes.

CONCILIÉ, ée, adj. Bossuet apèle des
articles concilies des articles dont on est
convenu. Cet adjectif ne se dit point en ce

CONCILIER v. act. i°. avec le seul
régimedirect acorder ensemble des perso-
mes ou des choses, qui sont ou semblentêtre

y -l'une à l'autre contraires. » Concilier les es-
frits; les volontés les nations énemies. »les opinions les Auteurs les
-Lois, :le i°. Avec le datif pour secondré-
ne,, £tirer. 1I lui a concilie la faveur durince /"afection de sa compagnie i /*esr
tîme des honêtes gens. à Soi-
même) les esprits} se concilier les..bonnes
«races de. Cela lui a concilié la bienveil-
lance du Public, etc.

Concilier acorder ( synon. )Celai-ci su-
pose la contestation et la contrariété. Con-
cilier nesupôse que l'éloignement et la di-
versité. » On acorde les diférends on cottr
cilié les esprits. On emploie li mot d Vor-
drr pour les opinions, qui se contredissent,
et concilier pour les passages, qui semblent

-de contredire. GiR. Synon.

Sir i concilier li prép. à des choses. «Afin
(le. concilier tous les

de son Pupille. C'est le régime de conci-
lier dans le second sens et il ne se dit que
des persones. On dit bien se concilier les
esprits mais on ne dit pas concilier les'et-
prit* à son système à son ministère,à son

CONCIS, isHj adj. Concision ». f,
f Konci > ct{e ci-\ion '.> en vers > \i'on i"
Ion. xe Ion. au ta. ] La concision est
qualité de ce qui est concis c. d. court,
resserré. Ils ne se disent qu'en parlant de
discours et du style. Discours concu, Autcut
concis la "concision du style. Les deux
premières races paroïtront peut-être traitées
avec trop de concision* » Ces, éloges sont
écrits avec la clarté et la concision qûe de-
mande ce genre d'ouvrage, jirin,. Lit/. » Or
lui- reproche (à Maupertuis ) des tours re.
cherchés une concision afettée un ton sec
et brusque, un style plus roide que ferme,
etc. Dict. Hist. » Tout le Monde convient
qu'il n'y a rien de si concis >auc la langue
anglaise. \JAb. dit Mt Pope est
extrêmementconcù,dans ce Poème. { l'Essai

sur la critique ). Id. Précis et précision se
disent des pensées, et concis concision du
style. V. Précis.

Rem. » Un Écrivain peut être concis et
néanmoins di/us: On est concis lorsque;
pour exprimer chaque pensée on n'emploie
que le moins de mots qu'il est possible on
est di/us lorsqu'on emploip trop de, pensées
particulières pour exposer et déveloper -sa
principale pensée. Or, tel est Sénèque. L'Ab.

CONCITOYEN ENNB s. m.-et fém.
ÏKonci-toorien Une; i'e Ion. en n'a pasle. son d'an. ] Citoyen de la même Ville
qu'un autre. C'est mon concitoyen votre
eoncitoyinéfSes concitoyens.CONCLAVE

s. m. Conc^aviste ,s. m.f t" Ion. ze Ion. au i". p^On apèle Conclave
le lieu où s'assemblent les Cardinaux puur,
Sélection d'un Pape. «– II se dit aussi de
l'assemblée des Cardinaux qui travaillent
l'élection du Pape ce Conclavedura long-
temps. On dit aussi le Conclave d'un tel
Pape cour dire leConclave ou un tel
Pape a été élu. Dans le Conclave de Clé-
ment XIV etc.-
sa Conclaviste est celui qui s'enferme dans
le Conclave avec un Cardinal.

Le Proverbe :dit que. celui qui entre
Pape au Conclave en sort Cardinal parce
que lie Cardinal qui parait d'abord le plus
papable, est rarement élu Pape..CONCLUANT,

amtb adj. Conclure,
v. a. [ite Ion. ie Ion. au dern. ) Concluant;
.qui conclut qui prouve bien ce qp'on veut



faon*y tiwo*1 » preuve concluante. On ne
le dit po"»« des persones,
Couciûbe Je concluil conclue ou

Conclud (. Acad. ) nous concluons vous ,'on-
riait, ils. concluent.Je concluais \c conclus
i'ai conclure conclurai conclurais,conclus,
,il conclues')* conclue conclusse conclu

dit au prétérit,yzconcluai
c'est un barbarismeon ditje conclus. Un
Poète a .dit au participe conclut, avec. un
r pour le faire rimer avec voulut que de
fautes n'ocasionc pas la rime?

• Même marché tout du long fat conclut
A l'heure pris
Que celui ci> pour rai«ons pertinentes
Ne vi ot chez lui qu'à si* heure; «mantes.

Conclûbe aetif ( avec le régime direct,
(l'acusatif J. Achever terminer. Conclure une

araire an marché un mariage. La chose

est conclue. » II conclut son dtscours par
dire que, etc. r– Neutre il se dit sans ré^

assez délibérer, il feut conclure*
dire son avis, son- opinion ou il régit la
prép. Je et signifie alors «ter une consé-
quence infcret une chose d'une afltre. » II
conclut de là, que etc. Que çons lueçvous
de lii •– Au Palais il r,égit à ou contre.

conclut à, la question
aux galènes au hanissesn&it 4 la mpru

On il conclu criminellement contre lui.
dit

personeo <DU»r lo
passages de*

preuve, ce tçxtc^
ce raUonement ne conclut ftu. Mais alors
il se dit seui et sans régime desverbes.J'ose-
trouver à redire à cette phrase de

Ces passages concluent seulement que nçu»
recevons quelque chose. On dirait fort bien:
On peut seulement conclure de ces passages
que nous recevons etc. Avec les persones
( on ) la conjoiirtion que va fort bien.

i°. Gêtte prép. de que régit conclave,
marche ordinairementaprès ce ver-be mai*
elle peut élégammentte précéder et se pla-
cer même à la. tête de la phrase. Il De lexu-
tence du mouvement on conclut évidemment
l'existence d'un moteur.j°. Quand le sens est a6rmarif » le que
après conclure est suivi de l'indicatif j mais
il doit t'être du subjonctif, quand le sens est
négatif ou-. interrogatif. Je conclus de laque
vous aye\ tort je ne conclus pas, ou pré-
tends- je conclure que tort l Noa,

sans doute..
CONCLU5IYE, ad,, fém. [ i** et je lôn.

5e e muet. ] Terme de Gramaire. Il se ditdes
conjonctions, dont on se sert pour tirer

une induction, une conséquence de quel-
que proposition précédente. Or, donc par
conséquent ainsi c~est pourquoi;. cela
étant i c'est pour cria que de sorte, ou
en rorte que tellement que de manière
que.

CONCLUSION s. f. [ KonkJu-\ion en
vers \i on. ]J1 a les deux sens de conclure
c'est, i°. la fin d'une afaire, d'un discours:
la traité,d'une Il
faut venir à -la conclusion la conclusion fui
que. i°. La conséquencequ'on tire de quel-
que raisonement. » Cette conclusion est bone,
juste, ou nulle .fausse. On le dit sur-tout
d'un argument en fi*rme.

On dit, qu'un hommeest
éneaU de la conclusion ( n i°, lpourdire'
qu'il eu mal aisé de conclure de finir une
a£ûre avec lui.

Conclusions au plur.. se dit au
Palais de ce que Jcs Parties demandent
dans leurs Requétej etc. On lut a adjugé
ses fans .et conclusions ci cpmmc les en;

je n'ea
fi^ai rien.
veijs j çi-on Il lo% Suivant Riche le t il
est peu Usité > et en sa place, on dit, coc-
tion. -y- Dam les il remarqué

lit. \Acad. avertit qu'ondit ordinairement!
coction..

CONCOMBRE,
deux premières long. }* c muet. T Espèce

qu'on- mange en potage ct e&

te, adj.: fém. £ ife et + lott. f*/ nauet.)

leur emploi, te t" ne » dit que danstette
expression adverbiale par concomitance :t



garce qu'ils sértt inséparables. <- Le id se
dit dé la grâce y qui non seulement nous
prévient msis nous acompagne grâce con-
comitante.

CONCORD, s m. Voilà encore un néo-site. uns doute la Providence
qui permet ôe concord chez les son e't cette
désunion chez tes gens d'esprit. Les Numér.'
L Auteur a trouvé acord trop bourgeois, est
trop trivial.

'CpNCCRDANCE, s.f. [t^etje Ion.
i." e muet. 3 «°- Convenance,raport. Il ne,
sje dit' :4ué~ des Lin» canoniques;La concof-i

ÏK Bible Index alpha-1
bétlqué V 4^ contient tous les mots de la)
Bible;' et marque Téndrojt où il$ sont. Cher-
cher un passage dans la ^Concordance.
j*f En construction régulière

des noms èri mêtttc genre, ds et nOmb,rc i
et dcs%fe;
bres. Il y et) a sur-toutquatre. La-'
ffâï: iwàci>rdèÉ ten eèhre nombre et cas
£ctle du Relatif W te X antécédent quwdot-
vçn? s'acorder en gehre» enr nombre et en
personé 'celle'du verbe avec son
qui *doit s'y 'acôMrf en pe^sbnè et èd nom-1

eatir: ils daWeàt «*atorder lîèn ndmbre et

nè$e proni
pas. JTransacti^nv acord ,coh

vention. faire' passer sn Concordat. Un

ttn godant qui a tait
faillite» Concertât Hômolb|ué au Parlement
p= Quand bnlUt le Concordat tout seul éje1
isan^âdditidn', off udcisigrté l'atord feiienEtre

t. et Mon X touchant la nômtnà-
tiori aùjç Bérénccsrcèniistbriaut du Royaume

#irCe«ot peut êanb iitile, ça^uelqùeS ocaf-

CONCOURIR v.t. Il 'se conjugue

c^hiftie ebMrt*. ] Le P. Raptn ietit^ conçoit*
reroit le P. d'AvrignyconcoierreMît

on
doit écrire et prononcer, te concourrai je
concourrais etc. l'oa est long. sa» i°. Pro.
duire un éfet conjointement avec quelque
cause; coopérer, il régit à devant les noms
et les verbes;' et il se dit des choses comme
des persones. ruine
ils ont toos concouru -à me perdre »i Je con-
courrài -voSontiew -à cette bonne œuvré il
concourut puissamment 4' j'aire réussir cette
entreprisse. –Il régit aussi quelquefois la
prép. 'àvee pour les j persones. »» .••II con-

couru avec moi aa succès de cette afaire.
x" AVéc la prêp- >wjf it a un autre

sens rentrer en! concurrence pour disputer
quelque ont concouru

-pour -le prix. s"*
;°. En parlant de Bénéfice*- deux p rovi.

quand elles sont de même

concourir c"èst se rerteorttrcr. ;'•* Deux
gnesqni concourent en un Un
Auteur -moderne emploiecayeoiirir pour,
àflùen -Les-'iMBivires eonboutent en -grani
nombre. »» Gettc place -est fo»t commode
pour l'afluence du Peuple J qui y encourt

€omhitrs à ce «eus t. concourirne l'a

CONGOtJRS i • ». m. [ Kvwho&r deux
longues. } k °. Action jfati (laquelle on coa-

^CHttt. j je concours de "EAsu^tm^ss^Cté^
tures -,du-Soleil <*fx Astresavec les causer

inférieures. se t°. Dispute pour une chaire,

j*. Grand concours de
peuple & monde.»' En Physique
rencontre i \t concours de t atomes; en G/u-

mi/v le concours des voyelles. De
concours pour de concert n'est pas sui-
vant l'usage. > Le Primat dénonça Cobham
ti de concêuris'avee ses trois surragans. le

condamna au feu. Hist. Il falaic
AÙi^avec le ^oncouri de, etc.

CONCRET ète adj. 'CoNCRénoN
Si f. f ite lon.V i moy. au i".et id au
îe é fer. ] L'adjectifest un terme de l'École.
n'est. oposé à abstrait et se 'dit pour ex-
primer les qualités considérées dans le sujet.
Pieté j tciénee rondeur sont des termîs
abstraits pieux swant -rond sont des

termes concrets.• En Chimie le sel vola-

til concret est un sel fixé par quelque acide.
Concrétion,



CoKCBÉTiOK est un terme de Physi-
que amas de plusieurs parties, qui se réu-
nissent en une masse -.Concrétion saline
pierreuse, calcaire, etc.

CONCUBINAGE s. m. CONCUBINAI-
bb, s. m. Concubine s. f. [ i'e Ion. 4e

roey. et long au id. Konkfrfuâêre dcrn.'
y muet aux trois. ] Concubine est celle qui
n'étant point mariée avec un homme, vit
.avec lui -comme si elle était sa femme. =
Concubinaire est celui qui entretient une
concubine. Concubinage est Iccomcrce
d'un homme et d'une femme qui n'étant
pas maries, vivent ensemble comme s'ils l'é-
-taient. L'un ne se dit que de la femme
l'autre que de l'homme et l'autre enfin de
tous Jesdeu*: C'est sa concubine il a une
concubine c'est, un concubinaire. Ils vivent
dans un concubinage public.:

CONCUPISCENCE,s. E- ÇqNcvriscr-
•fiLE êdjé f Konkupi-sance cible Ion.
4e Ion. au i ] Richelet écrit concupicence
fioncupicible il est vrai que Y est inutile
-et qu'elle ne sercgue d'bomage à, l'ctimologic
latine– La concupiscenceest l'inclination
de la nature corrompue qui nous porte aux
-plaisirs illicites. » La concupiscence de la
chair. Xa concupiscence est l'éfer du péché

CoNCUPisciBLE est un terme de la
vieille Philosophie. -On y parlait beaucoup

et de l'irascible.
L'Acad. dit qu'il n'est en usage que dans
le dogmatique mais c'est du dogmatique
tance et suranné.

CONCURREMMENT adv. Concur-
rence s. £. CONCURRENT, s. m. et fëm;
[Koniuraman rance ran etjnt ont le son d'um et d'an je br. aai",
Ion. aux trais autres. ] La concurrenceest la
prétention la même chose de plusieurs
persanesqu'on apèls pour cela -concurrent
'OU concurrentes. --Concurremment par con-caxtence.\Être ou entrer en concurrence. »U a écarte tous ses concurrens. •> Ils bri-
guaient concurremment cette charge. =,Cet
adverbe est encore plus usité dans le sensfcnnjointement suivi de la prépl avec.

Dans tous les temps les filles avoient été
exclûes de la Couronc. Depuis HuguesCapet,
aucunpuiaé ne l'a possédée, ni au préjudice
de son ainé ai concurremment avec lui.
Moreaù. Il fauc que vous agissiez concur*-

.Un -Auteur très-récent dit, concourem-
ment avec; c'esr un vrai barbarisme..

REM. Concurrente ''fan. est peu
usité.

L'Acad. qui le met en titre, n'en donc
point d'exemple! Carthâge cette fière
.concarrente de Rome. Port Royàl. On dit
plutôt rivale sur-tout au sens figuré.

CONCUSSION subsr. fém. Concus-
sion aire s. masc. [ Koiktt-çioi cto-
nire 1" Ion. 4e i moy. et long au id. ]
Action par laquelle un Magistrat, un On-
eter public exicc_plus^ qujl ne lui est du.

Celui qui fait des concussions. Il Il est
acusé ou convaincu de concussion. » C'est
un conçus sionaire public. = Concussionne
se dit que des hommes publics. Dans le
Dict. Hist. art. Sadolet on dit que les
Juifs dépoailloient les Chrétiens par leurs
concussions et leurs usures. Le terme est
impropre.

CONDAMNABLE adj. Condamna-
tion, S. f Condamner, v. a. [KonJd-
nable ec non. pas condame noble on ne
prononce point 1 m Kondâna-cion en vers
ci-on kondânê 1" et e. lon. }e douro
au 1". Condamnable est ce qui mérite
d'être condamné. Condamnation jugement
par lequel on condamne ou 1 on est
condamné. Condamner c'est doner un ju-
gement contre quelqu'un. » Action maxi-
me, opinion condamnable, Il est très- co/ï-
damnable dans sa conduite. Prononcercon-
damnation il n'atend que sa condamna-
tion. Condamnerà- mort,a la mort, aux
galères au bannissement, aux dépens, etc.

I. Condamnable ne se dit que des per-
sones et des choses, qui ont un raportim-
médiat à la persone. On ra vu par les exem-
ples cités.

Il.- Passer au _propre.
c'est consentir à ce que la partie adverse,
obtiène un jugement à son avantage an
fi uré c'est convenir qu'on a tort. Il te
dit, ou avec la prép. suri »» Je pusse con·

damnât ion /ar ce point mais je. soutien- «
cirai toujours l'autre » ou absolument et

sans régime. »» Donat n'osa, plus se montrez
au Concile après le premier jour c'étoit
passer condamnation et t'avouer calomnia-
teur. Berault Hist. a« ^«éir
condamnation c'est aqutescer a une sentence
dont on pourrait apeler..

i*. Condamnation avec le régime delà
prép. de y ou les se dit



quiIl a doue un sens passif,
ttt non actif. Le Gendre s'exprime
mal quand il dit Socrate avoir peu de
sujet de regretter un reste de vie; qui ne
pouvoir être que fort malheureuse après la
condamnation du Peuple Athénien. Il
devait dire après le jugement si injuste
'du peuple ou bien après sa. condamna''
ilion, si injustement prononcée par lePeuple.

III. Rem. 1*. Rollin décrit condanner avec
s n cette ortographe est contre l'étymo-
logie candemnare contre l'usage et contre
la prononciation car la double n rend la
syllabe qui réc de brève et Va est long.

•– Riche Ut
écrit aussi

condamnable con-
dannation condanner. On peut lui apliquer
la même remarque. ==/ 1°. Condamner rigt
à devant 1 infinitif. On le condamna à périr
sur un échafàur. lia été condamné au. ba-ut ex à faire amende- honorable.-»
Terriêre lui fait régir de e Il fut-con-
damné d'être pendu. C'est on faux régime.
m On lit aussi dans le Die t. Hist. Art.
Diane de Poitiers » » Son père fut condamné
d'avoir *la tête tranchée. Malgré la caco-
phoniede, i avoir il faut le dire ainsi ou
prendre 'un autre tour de phrase. L'Acad.
ne met point d'exemple du régime des ver-
bes c'est un oubli. -== Être condamné
ti^ttrpar au'de pour le régime de la per-
«on£. » Il a' été condamnépar le Présidiaî.

Il est condamné de tout le monde.
O Ciel si noue aaiour ut cendmmni dt toi»
le J«U iaplus c*up»ble épuise tpm sur »oi.

vaut mieux dans le «as
propre » et a* y quand condamner a ie sens
lie

•
}*• Condamner se dit quelquefois des

«hases Condamner une porte une fe-
nêtre » la fermer de telle manière qu'on ne
puisse plus fouvrir an interdire i'usage. Il
n'y a que le verbe qui ait cette signifi-
cation'. Un ne dit point cette porte est can-

proaoncer la. condamnation• - ?
CONDENSAHON s. £ Condenser

en- vers ci-on
ton.

Wt faction de condenser de rendre ua
corps plut dense plus serré» »» La con-
HettsaHon de l'air le froid condense les
«orps j ,"•'••

éamUit ve condenser.
CONDESCENDANCE, L f. Condr.

CENDANT ANTE adj. CONDESCENDRE,

v. n. [ IV est muette Richelet la supri!

me elle n'est- li que pour l'érymolcgic.
Prou. Kondé-sandance sandan ^a^
sandre: t" Ion. xc /fer. je Ion. ] Laco/|!
descendance esc une complaisance, qui fait
lu'on se rend aux sentitnens aux.voloniâ
autrui ou qu'on compatit a ses foiblcs-
sea. Condescendant qui a de la conde».
cendance. Condescendre se rendre aux sen-
timeua d'aurrui ou compatir i ses foi.» Sage ou. lâche molle condescen.
dance Esprit condescendant
puis condescendre à ce que vous voulez. »Cohdescendre aux foibiesses aux besoins
de quelqu'un.

Rem. i°. Condescendance régit pour
et condescendre la prép. 4. Bossuet donc
ce dernier régime au aubst. se Par une cha.'
ritable condescendance aux infirmes de l'É-
glise, il a voulu éclaircir ce doute. Dites,
pour les irtfirmes » ou plutôt pour lei foi-
blés. –M. Linguet\m. fait régir à devant
l'infinitif, et ce régime fait

fort
bien. »

Henri IV réduit à conquérir son parti-
moine, fut enlevé au moment oû il cher-
choit dans une administration paternelle,
le remède aux maux de la France, épuisée
preaque également et par les éforts qu'il
avait faits pour vaincre les rebelles et par

sa condescendance acheter kur soumis-
sion.

i°. Condescendant n'est pas aussi usité

•que condescendance et condescendre niais
il est des ocasions oà il va très? bien. »Jésus se tendait condescendant pour les pé-
cheurs, jusqu'à manger avec eux et loger
chez eux. Fleury* » Sa réponse fut gracieuse
et condescendante. Hict. des Smart s.
CONDISCIPLE s m. [ Kondiciple i"

Ion. ] Compagnon d'étude fi a été mon

CONDITIONa. f. [ Kondi-cion en
vers ci-on* J i°. La naâirc l'état la qua-
lité d'une cnâsc ou d'une persone.» La

condition des: choses d ici- Uas est sujète à
beaucoupde misères. » Cette marchandise
n'est pas de la condition ou n'a pas les
conditions, requises. La, condition des
Princes est souvent pins triste que ccîlc des
particuliers. . {. x*. État d'un homflse
coasidéré par raport i sx



nttf FAV Girard le «"( conàVïm)*
p|us de rtport au rang qu'on tient dans les

Hiférens Ordres qui iformeat l'cconomie
de la République le second < état ) en a
davantage à Focupation ou au genre de vie
dont on &>< profession. » Les richesses nous
font aisément oublier le degré de notre
condition et nous détournent quelquefois
des devons de notre -état. Être de grande
^médiocre «fbonete de basse condition.

Cela est au-dessus de .ra condition il.
est de condition à pouvoir aspirer cette
charge, On dit absolument homme de
condition pour dire de naissance.
i% Domesticité place de domestique.
Bonne os mauvaise condition. «Il est tn
condition. » U cherche condition { sans ar-
ticle ) il a changé de condition il. est
hors 'de condition » Le Barbier me trouva
une condition et me fit laquais d'un Che-
valier de Malthe. Yolt. === 4*. Clauses,
charges » obligations moyènaat lesquelles

oa fait quelque' chose. Condition douce y
avantageuseou onéreuse fâcheuse. » Aposer
une condition des conditions à un contrat.

Bossue dit, même condition, pour
aux mêmes conditions » S'ils étoient su-
jets comme les autres et à mime conditim.

On ne le dirait pas aujourd'hui. =
t°. Parti avantageux ou désavantageux qu'on
fait quelqu'un. » Dans cette afiure votre
condition est meilleure que la miène. » Je
vous, ferai une condition si bone que vous
ne refuserez pas le marché.

Rem. t°. Condition s'est dit autrefois
pour qualité de l'âme. » Il ( Voiture ) était
parfauement bon ami et c'est cette con*
Mtion de son coeur autant que celles de
son esprit qui lui en a acquis un si graaé

1*. condition dit moins que qualité et
homme de qualité est en notre Langue
quelque chose de plus que, homme de colt-

iition. = }V Je ne suis pas de pire condi-
ti9n que@, vous droit à prewndw les
nfoes avantagesfyçsx une expression du

A condition que cooionction régit or-
«lintirement le subjonct. et quelquefois -la
futur ou le conditionel petsest. »\Je le loi
acwde, a condition qudn'en aUise pas
eu qu'il n'en abusera pas. Je lui avois par-
«lonoé, à condition qu'il n'en abusât ou

mpt OîlKdS' condition que laie les
mêmes règles. sa» Sou condition que a les
mêmes régimes.« Mais dit-on Il condi-
tion de avec l'infinitif ? J'en doute fort.
Le bel esprit est un luxe il est libre à
dbacun de l'aficher mais 41 condition de
voir l'anche tournée en -ridicule, si elle
cst téméraire. Néer. des homm. Must. Art.Roi.

CONDITIONÉ éb, idi-iKondi-cb-
né y në-e ixe. lon. 4e é fer. long au, xd.
Qui a les conditions requises. Il est ordi-
nairement, on peut même dire presque
toujours modifié, par bien ou mal de»
vins des draps bien ou mal conditionés
marchandise bien on mal conditionnes.
Marivaux lui fait régir la ptép. de elle
bredouille plus de prières dans un jour
qu'il n'en eût fallu dans un mois, si dks
avoient été conditionées de l'atention néces-
saire. Ce régime ne &rait pas- bien avec
toute sorte de ecocs. sa Fig. ( st fam. Cet
homme en bien conditioné plein da visa
et de bone chère. Rich. Port.

CONPmONEL EtLE _adj. Cohoi-
XlOUEtLBMENT adv. [ Konii-cionU^nèbr,
nèlemoTL 1" Ion. 4e i rooy. f e muet. )
Qui porte de certaines clauses ou condi-
tions moyénaat lesquelles la chose doit §s

à la charge de certaine condition.»S'oblige*
U a

tier conditianellement. Ua Auteur mo-
derne lui £ait régir la prép. à » Si k
plaisir se feit sentir ce n'est que condition
nettement la réalité, donc on voudra*
revêtir des rêveries agréables. Da Plaisir*
Ce régimeest peu usité et la phrase que
nous venons de citer est peu. propre à t*

I.&m.Onapilotemps
timolnmçnt conditianei dans les verbes un»
des. jmparâitsdu subjonctif parce qu7il na,
s'emploie qu'avec une de ces conioactioas»
sitp.our>ou. que y à condition que qma/id
mine, » etc. qui expriment une condition
jCiroit m je pvkyts. etc. c'est lc condi-
tionel présent parce qu il marque ce qut
sa ftcatt ptésentemeat si la conoià^aétak
poaée. U se terinûac est rois roit rions
«flj rotent ou en nia rait etc. sjut-
vant L'oecographe de Fodtmne, plus
chéc de Ja proaoaciagoa et par Il taêuç



fiaérabte. T trois, pu j'ïVww vous
ils iraient ou iraient etc. a» Le conditionel
passé marque* qu'une chose aurait été faite.,
si la condition d'où,, elle dépendait avait été
remplie,ou avaiteu lieu Je vous
on auraisécrit si f'avaissu où vous étiez.
Il est formé du conditionel présent des ver-
bes avoir ou /« j et du participe passif
du vous sene\ venu,
si etc. = D y en av un 3` qui se forme
du prétérit du subjonctif de l'auxiliaire et
du participe du
fasse vtnu si etc. Celui ci apartient
tantôt à l'indicatif comme conditionel

>
quand il- «est point précédé delà conjonct*-
que et tantôt au sub). comme plusque
parfait quand cette cpn jonction le pré-
cède je Teusse :fait ou je
si vous l'aviez voulu était-il possible quesitôt Les deux antres con-
ditionels apaniènent à t'indicatif.

i°. Dans les verbes en ier uruer
comme prier, employer créer, t conti-

nuer, etc. :On change dans la Poésie er
en rois ou rais je prirois
je crérois je continurois etc. mais dans
la Prose, la plupart des Auteurs écrivent,
je prierai* y e/nptoie rois je créerois > je

> continuerait, etc. WaiUy..
1°. Les deux futurs le conditionel

présent et conditionel passé formé
par j'aurait ou je serais ne peuvent

pas s'employer avec si mis pour suposé
que. Les étrangers font souvent cette faute.
H$ disent par exemple Les soldats feront
bien lcur devoir s'ils seront bien com-
mandés Vous auriez vu le Roi si vous

avec Je serais cornent
te vous verrait- apliqué vos devoirs.

On-emploie, alors le présent après « au
lieu dû futur sHls-s'ont etc. le plusque
partait au lieu duconditionel passé si
vous êtie\ venu. etc. et l'imparfait au
lieu du coadkionel présent •» si vous fais ie\
bien, etc. M. [

On peut employer avec si mis pour
suposé aué tes condhionels formés par
/'eusse ou je Je fusse venu, si/eusse éuAt temps. 14.

Les futurs ^les conditionels s'emploient
avec «', qui marque deute incertitude.
» Je ne sais si votre frère viendra » De-
mandez-luivV/V^ioiVvenu avec nous, su-

Le ne, ne reçu pas par i(ir-
même le subjonctif il suit le régime des

verbes 'auxquels il apartiènt. » On dtroi't que
le ciel veuille inonder etc. BoiL
Sat. vi. Sàr ce vers, M", de Si.. Maredit
que bien des cens préfèrent veut et que
c'est aujourd'hui l'usage le plus commun.

Céderait dïférént si la phrase était
négative ou 'interrogative.Car, comme alors
beaucoup de verbes régissent ie subjonct.
les conditionels de ces verbes doivent le
régir aussi Je ne croirais par qu'il dût
venir s'il ne l'assuroit lui-même.
4°. Les Étrangers nômémënt les

Suisses et les Allemands mettent le condi-
tionci .la place de l'imparfait du subjonct.
» On lui demanda s'il persistoit à empê-
cher que notre vaisseau feroit voiïe vers la
mer. Journ. de Gen. Il faut dire que
notre vaisseau ne fb voile, etc.
Leibnit\ fait souvent cette faute. Il n'y
a guère de qualités matérielles auxquelles il
ne serait fil ne fût } possible de satisfaire.
» II n'y a point de Ministre maintenantqui
vo'udroit (voulût) proposer à l'Empereur,
etc. •.'•'*C '
f°. En style d'Ordonnances > on em-

ploie le conditionel au lieu du prétérit et
roltaire se plaint que ce, style- barbare des
anciènes formules se soit glissé dans les

papiers publies. On imprime (Ht- il ( Let.
à M. d*Oliyet ) que Sa Majesté auroit re-
coau ( pour a reconu qu'âne tellc Province
auroit été ( pour a été, ) éndomagée etc.

On ôsç dire qu'il serait à souhaiter que
ces barbarismes disparussent des Ordonances
mêmes.

IL Conjonctions conditiomelles,sont celles
qui ci priment une condition r si sinon
pourvu que suposé que bien entendu que
à condition que à là charge que etc.

ÇONDiTlONER v, a. Trév. [ Konii-
cho-né i" Ion. )e fer. } i°. Faire une
marchandise avec les conditions requises.=

Aposerdes conditions à un contrat
uq- marché. Le îd sifîs est moins usité

que leet se dire à ce que je
crois.– Xl'Acaa. vœ met

que le- participe
de ce verbe dans; le- t" sens. Voyez Con-
bitionC à sa place.

CONDOLÉANCE v s. f. Se Cok-
douloir y v. tec. dort-
lour,: Y 4 fer. au i" douteuse au- zd.
Condoléancene so. dit^qu'avec anapliment t



oiHèttî on
qui se fait ott

lètré qu» sVcrit p*ur< témoigner'! la part
que l'on prend à l'afliction de quelqu un.

Jtf Cbndouloir avec test prendre

l'infinitif et il est vieux. M. de Vau-
gelas dit dans ses remarques y que se
condouloir avec qudquïuïv' <fe</a mort d'une
persone est fort bien dit et il ajoute
que semblait alors u6 étrange
mot. Cest aujourd'hui tout le contraire.
Multa renascentur etc.

.CONBUGTEUR Taxes-, s. m. et f.
Celui celle qui conduis » Moysc étoit le
conducteur- 'du ^-Peuple de Dieu. »> Sage
conducteuri ma jeunesse/

propre-
et au figura. =3 -.Conducteur tube de rer-
Uânc y suspendu sht. des Cordes de soie
ou barre de fer, qui communique au globe
de verre dans la Machine Électrique. Paul.
Dict/ de Pbys. C'est* aussi le nom

Chirurgie dans^'opé*
ration de la taille; > : •
CONDUIRE >V. 3*

f muet, or ne
formé/ qu'une syllabe, j i°.

Mener guider. Il se dit des
duire sa des voyageurs des
animaux conduire des chevaux des mu-
lets m rroupeaHdes ch&tes\ inanimées

y 'du Via,, des *mar-'
chandises.-^==1 Conduire la faire
aler d'un endroit à une autre par des ri-
goles des canaux:
rard3 dans le sens litéral c'est la tête, qui
conduit>œi\ la main qui
mène. On conduit ua procès on
voyageur. on inêtte un enfant. Lès deux
premiers supôseat plus de lumières et le
dernier plus d'ascendant. • II me semble
que le premier exempleest mal choisi carconduire un procès, apar tient au style fige
plus qu'au sens litéral.
Conduire a pour id régime la prep. à

les verbes. Il. Le liberti-
nage conduit ies hommes. î leur perte.
Ce dessein ta conduit û se faire chasser de
la Cour. « Au figure" il a quelquefois
trois fégiœesJe direct ( l'acusatif ) et les-
ptep. «fe et en,'

>u »bit la fin passerde crime en crime.

Conduire, en parlant des ouvrage»,
matériels, en avoir la direction '.Conduire

une tranchée un,
ouvrage et'en partant des choses spirituelle*
et morales conduire Un dessein une entre-
prise, intrigue Conduire Bipt, ou mal,

3°.4>erviir de chef» régir, gouWnct < Con-
armée des troupes /avant-garde

etc. Ge peuple-' là
Se conduire se Conduit
bien, ou mal Cette femme s V*/ toujours
bien conduite. /== 40. Acompagncr qnclqn'ui»
par teneur, :par civilité par ocasion du
pour sa sûreté. Conduire à TÀudicnce Ne
me • conduise^ pas olusloin. -Il avait peur des
voleurs, il se fit conduire* a=== Conduire
um convoi une voiture d'argent.

-On dit*£amilièrement,d'un homme habile
daM son commerce dans ses araires yqu'il

>conduit "bien sa barque. [ail
ne faut Conduit <, i tuyau

passé quelque chose
de liquide, île fluide; de.'l'eau de lair»etc^:"Conduit soucerreinv conduit de pierre d»t
plomb etc. Conduit d'eau. -Les conduit* de
l'urine. En parlant des niédicamens ouvrir
ou resserrer laconduits etc.

Rémi, Malherbe i emploie
lieu de conduits pour des tuyaux à conduire
le» eaux Conduites de
Normandie, dit Ménage. On dit conduits.
à, la Coor à Paris, er dans les Provinces;,

Fonrene Ile dit aussi r» Dans ce temps-là
le feu Roi fit faira Versaillesces grandes
conduites dxeâu .qui l'ont tant embelli.

Normand cette expression
sentirait -«De le terrpirNon; trie. pensequ'en cet endroit il parle non des tuyaux,
mais des travaux pour la conduite des eaux
et aîors conduite vaut mieux que conduit. U.
dit ailleurs » Pénétrer par des conduitssou-eerroins,
M. Là ü remploie au figuré.
**yAcad. dit conduite pour signifier sueJfB/ie de tuyaux ou d'aqueducs; et c'est dans,
le mémç sens que dans la x*e;phrase } mais elle dit conduit pour signifier
un tuyau un canal, comme le même Auteur
le <lit dans la idc.

Conduite s. &tl. Action de- conduire.La conduite d'un aveugle n<f*« troupeau



<£' un conroi. *dLe?« Avril mt « jour pis

cwion » direction d'un ou*r*ge» La conduite
dHn Wtimept i'an pont <f «nrç tâchée.
La conduite d'une horloge La conduite d'un
me,. î'sn*pièce de Gou-
vernement la conduit* d'uni Etat, <T*ne
Armée i'its Diocèse. l& conduite des ia1es.
^4°*. Son emploi le plus ordinaire est pour
signifier la manière d agir de se conduire.
Boncoo mauvaise,, sage m itapructote^«wi-
<friaf. On dit, dans le 'et sens avpir dé la
ctnâuitc y tenue seul et dans le *d n'avoir
pas de conduite n'avoir na/Ar conduite

aa pluciel. » II est dans l'embarras d'actmoder

sièdÀ, avec lés conduites d'aujourd'hui.
Cbxdoit toujours dire la conduite. –Ce
mot n'a de pluriel que quand on parle d'une

xf» $ .ParcoKDtfiTK adverbe de i'in-
tortue:sV:

,que, par conduite. On dit, par ha-
tardion ne St pas, par conduite, sans
pfonoop ni article. L'afccwtipn de la svm^-
trie dans les diférens membres d'une phrasé

produit souvent des irrégularitéset de taûsses
iCOfe,»-

[ ifp Ion. T* doitporter un
ace. cire x* e solide .composé
dediférenscercles placés les unssur les autres,
et qui vont toujours en diminuant .depuis la
base jusqu'à la pointe. » Les pains.de sucre
sont laits ttucène.

*CONFABULATION, s» C Çonfa-
bulsr y.a. conversation, converser. On
ne dit ces mots qa'ca plaisanterie. Acad. Des
gens de gonttrouveront peut-être cette plai-

*te Ion»*e s? moy. 3 En

position faire de piusicots drogues. Co^feér
non d'hyacinthe 3»=3 Dans la

Pratiqu* '; action de fiorn j
terrier ^a» inweBiaire»Wa« de là iin est
peint enu:sage » te Oçtét

dont
le'Roi demeuroit chargé. Mxraolur. On dit

B«Uvttti." .forme lfc

Jaques ) a employé ce faon Vby, CoNi'FÉ.,

CONFÉDÉRATION s. f. Confédé-
RÈH(se), v. réc. [Konfe'dera-ciontdére'it'et
j'^fer. 4e «'fer. aussi au id.1 La Confédéra-
tion est une ligue une alliance. Il ne se
dit que des Souverains.– Autrefois

on le
disait .:les; particuliers en parlant de la Po-
lagac. œ Se confédéréet se liguer ensemble,
II se dit ou sans régime itls sf çonfédérè-
rent ou il régit la »rép. avec
reé av<rc plnsieurs Nations pour ataquer
ou pour se défendre. ?

CONFÉDÉRÉS, subs. et adj. m. pi. Aban-
doner tes les Princes
-r Une le dit point au singulier.On dit, un
des Confédérés .et- ^non pas, un Confédéré.

CONFÉRENCE s. £ Conbérent
s. «a»Conférer, v. a. etn* [ ie /fer. 3' Ion*

aux x je.] Conférence est,
i> comparaison de deux choses pour voir
en quoi elles conviaient, et <en quoi elles
diferent. Conférence des coutumes, des textes,
dès passages Conférencede /«Fable avec

l'Histoire. En ce sens, il ne se dit guère qu'au
Palais et en quelques ocâsions, parmi les
Savane il n'est pas du discours ordinaire.=
i*. Entretien de deux ou plusieurs persones,
sur quelque aéatee ou matière sérieuse. Ils
eurent de grandes de. tongues Conférences
ensemble. »» Entrer en. Conférence- » ,Les
Conférences pour la' paix. »> La Conférence
fut rompue fut reaouée. Conférences
Académiques, se* j°. Discours en forme de
dissertation. Conférences Écfésiastiques de
Massilloo /Angers </e Paris, etc.

qui fioafère., Vieux mot.
Théodore de Bèze: se plaignait que les Pre-

lots au Colloque dit Poissi, se fissent tendus
Juges, au lieu àcConférentsamiables.

CoÉfFiftEK a les x* t**f sens de Confé-'
rence. i°. Comparer. » Conférer les lois
les coutumes î Conférer <fcr passages conférer
un Auteur avec éa. autre. ==ssx°. Parler

de quel'

que,le: Ils ont conféré de leurs araires
communes, «s H aua autre sens que Çonfe-

rence n'a pas, et auquel répond le mot Col-
lation. Pourvoir un Bénéfice il a droit de

conférer ce Bénéfice. Doncr acorder 1»
Sacrement confèrent la grâce. a= VAcad»



Ait aussi» en parlant dei Princes, conférer
honneurs. Il est tout au moins

L Jtaw. On dit entrer en Conférence avec.» On vous troâvc levée à huit heures.» et que
faites-vous i Vous .êtes en Conférence avec
voirecuisinier et votre maître-obâtel. Coyer.

Tenir des Conférences » Ces deux hom-
mes/le Comte'de Saxe et le Chcv. de Folard),
•que le même goût ou plutôt la même pas-
sion avoit unis, tenoîent tous les jours en-
semble- des Conférences de deux ou trois
heures. Thomas.

Il; Conférer a ditérens sens, suivant
les diferensrégimes. Conférer je 1 Ç'est parler
de, s'entretenir de. Conféfer i, c'est
doner^-acorder
puer,' collationêr. En ce Jerrfier'Sens il ne
se dit guère qu'au Palais et parmi les Savans.
«sa Bossue t y qui employait volontiers les
termes de Pratique a dit Ayant conféré
Us exemplairesavec les Archives. EtBoiléau,
grand Poète; mais

Fils, frère onde, cousin et.neveuidr6réfie^s.
«J'aidéjà commencé $conférer iés>Dialogue*
des Orateurs. avec le Latin.

Quand on. arrange» et qu'on
confère tes idées des choses, les unes avec

être, retournera aler se
DOûfcsscr. «- Suivant TActtà. on dit
revenir de ;je crois:,

suivi
pme a t#teL

est un
gasconisme £ un barbarisme. » Oà esc M. le
sional. v

Confesser

sx confesser
de M. tef,

tftu j'ai tort,
Daa* toutes ces phrases avouer est d'un

usage puis commua excepté dans les quit-
tances et déclarations. Pour l'es divers ré-»' Enpartlanc

do Sacrement de J'énitence, il se dit et de
celui qui déclare ses péchéa 3 un Prêtre et
du Prêtre qui entendsa déclaration. Dans le
1er Sens il se dit ou avec le seul régime di-
rect., confesser ses pécRés ou avec la pré»»

aprouvé M. le Curé à l'un de sesVicÉt-
rcs au Père tel etc. Se confesser de tous

,sa: pécnés vous ttes-vous confesjé de cette
fiiûte Vous ea hes-vonsconfessée? Plu-
sieurs lui font réeir la prép. de la personc;
je ne confesse de M. le Cure. On leurrépond

M. le Curé n'est pas un péché. –C'est une
fatlte grossière. En parlant de Confesseur

neutralement, il confesJâbkn il s'est trouvé
-mal encôhfessant. ===== -j*. Quand on dit
simplement, se confesser On' l'entend tou-
jours de la Confession sacramentelle

On dit proverbialement confesser lé
avouer -qu'on

au renard faire
un homme qui a intérêt de fat ttaverser. m

dans 'ces deux phrases du discours familier.
» Cet homme est mort tien confessé + après
,s*être bien confeisé et avoir doné toutes Je»,
marques 4*un bon Chrétien..•– «- Une faiteconfesséeest à demiréparée i une fadte qu'on

Confesstonai. s. m. [ Ko/ifé- ceur •«' «r;,
/en vers ci-on i- Ion. moV-P&r. dern. Jon» j
I. Confesseur est le Prêtie -qui confesse, qui
-4,10-pouvoirsd'ouïr lesFidèles en Conressio».

i .'Dans la primitive Église, on le disait
As Martyrs,

Confesseur
de Jà. Foi ou sim-

Le saint le généreiw
Confesseur.Dans le Ritdu Bréviaire Romain
on apcle dt ce nom un Saint qui n'a été ni-

» m Martyr. Confesseur-Pontife, «t
Confesseur non Pontife. On dit dans I«»

ifc/â!artyrs

ration qu'on fert de quelquechose. Vous de-
meurezd'acordr parvotre propre confession 9que. ta confession d'un criminel, est m

a» Conf*
siott de For, déclaration r ou cxposfâonv de
bouche,ou jar écrit dela Foi s«n«r



.Confession une

dire,

j'ai ia

i.

$ une seule votre confiance et non pat*
«»* confiances* & ajouter

ex-
Lavardin pour

;nioi ()D'aimait aatre-
fois les pluriels bien

f. Suivant de la di&-
fence entre Rbf//r<r

regarder la pèrsone etla, choses que la
personc. L'un signifie

l'autre, se

ù'«i pris une en»
de a

Corneprit
ceta

roaisjes discours de

ne régis-

Lux»

mais
;M. dans^ quiaé

si bfen
con.

Voyez Confidence,

.on
celui

par

Trop

leurs

la en ses

Journ. de Mons7

est f.
darice :if* Ion.

d'un se-
celui ou celle

i qui l'on confie ses plus secrettes censées*.
en confidence. Faire con-

-choseà quelqu'un.Par*
ht en confidence

•Cest



Favorite, etc; -Dire une chose confidem-

I. y '.et vent

et U prononciation so ut égalemenr vîcïcil-
jcs. 'J.• y.' "p-' -'•

et il ne faut pas le confondre aVcc confiance.

»
L*Évêmie de Palencc eut toujours beau-

toup 4e part à /a confidence £e Jean II.
Révol. djEtp* Ces Savans qui avaient
part i /ç çpjifi<$tn;e ( de CrésuS /«Ji'avoient
garde de heurter le goûc du Prince. Roltin.

Là ry confiance était le mot propre. •
Confiance est u» sentiment permanent ,con-
fiience n'en est que l'éfet passager. Confi-
dent- au contraire, a un sens plus étendu.
II s: dit et de celui à qui l'on Fait une
confidence, et plus souvent de celui en qui
l'on a une entière confiance ,et à qui Ion
fait pont de tous ses secrets.

Un Auteur moderne donc à confidence le
sens de hardiesse assurance*. » il faudroit
plus que dé La confidencepour oser célébrer

Trois Siècles. Il n'est pas usité cri ce sens.Confidence est aussi une espace -d
sûrtonic,, par un Bénéfice
à quelqu'un, à la charge qu'il nous en lais-
sera la dispositionou le revenu notre vie du-
rant. Àcad. Possession d'un Bénéfice sous le

des un crime
un avec le

pacte secret qu'on le remettra dans la suite
a

d'autres. eu$

Racine remploie plus noblement. •
Pi^t à faire sur v oui -éclater U vengeance

adjectif. ». Prélatqur ce. Héros 4 distingue

d|t Point de cette manière.s. m.
écrit ce sçat le
latin ie c est plus français, cc mot venant

âecékfidenee. i1* «
j*. Ion. ] Celui qui
tient un Bénéfice par confidence.

CONFIDËtNJTiEL ELLE adj. Mot
employé et peut-être inventé par M. Necber:
Des discours confidentiels par lesquels onto^t des confidences i quelqu un. Si ce mots'etablit dans la Langue on écrira confi-

"CONFIER v. a. {Konfi é\ i^lon.
fer. ¥i est bref devant la syll. ,masc. il estlong devant le muet il confie, –Au futur

je confierai ,je confierais
Te iàt tellement muet que le mot n'est que
de crois syllabes ta vers* Plusieurs Poètes

'écrivent même confirai confirais ..] Coin-
mettre quelque chose à la fidélité et au spin
de quelqu'un. Confier un dépôt, ait Secret,
une place le gouvernementd'nue Province,
/"éducation d'un fils 4 quelqu'un, etc. -'•
Se confier s'assurer, prendre confiance;se
confier en la Providence; en la divine Bonté
en ses amis, atr soi-même, en ses forces^

Rem. L'actif ctx le réciproque difèrent
comme on voit et par le seni et par le ré-
gime confier m et se confier ere. D'Olive,t
critique ce vers de Racine.

Etie trahit mon Père, et rendit aux Romains
La place et les trésors confis Insu mains. v

Il me semble dit cet habile Gramairien
que confiés en ses. mains n'est pas autorise
par l'usage A la mérité, il pne faut pas
être si rigide envers les Poètes; mais il faut
du moins avertir de ne. pas les imiter, eaprose

CONFIGURATION, s. f. ( Konfigura-
rien, ,en vers ci-on t" Ion. Forme exté-
rieure des corps qui leur done une. figure

particulière. Configuration des corps des
parties, etc. == Peut- on le dire d'un Ro-
yaume ? Je ne le crois pas » Toutes les fois
que j'ai voyagé dans. l'intérieu r de la Fran ce
je n'ai peu me lasser d'admirer son heureuse

Etàç assure sa prospérité sa gloire sadurée. Les Numéros. La parfaite confi-d'un Etat Que veut dire l'Au-
teur Je n'en sais rien je ne le comprends

CONFINER, y. a. et neut. Confins,

au 14. Confina) actif, c'est réléguer dans
un certain lieu. Confiner dans une prison
dans un Monastère. dans un désert varmi



Neutre régissant

confine avec ^<w»r

bit actifs et lui fait
Jointesererira vers Lùmempoùrg<jui con-

hliii- d'AL
Vest uri faux' régime.

Confins, liantes extrémitésd'ut?wjfs.
«Sur les confins'du, Royaume,âe là Vt<>r

rince. Lesconfins dutPiocése » d'une Ju>-
tidiction.. • t

CONFIRE, v. ai Confît» ite adj.
fite în ld«. (iV Ion, au

Ie*.-JJe <?wiyifnous confisons ils cwj/£-
,#*«/5, je confisais je co/i/fo><jj'il; ca«/ù j
je confirai confis; que je confs-
tapît confit,,confite. Plusieursdlsçntroat

và-prçpos rious ils confissent
îje confissois etc. Aconiôderdes friMfT
avec du sntré oa du miel; ou avec du sel
-ef du vinaigre. Confia dÛ j>èkhès def
abricots des otanges etc..descajJrés des
'ives dés pmtensetc.

CoNFiT, ite j abricotconfit
fitè\ etc, =====Ondit de certains Éruifs
qulls sont pourdire'^u'tJs

.»6ntextrêmementmûrs et cuitspàùrfe soteit.

dévotion rempli de dévotion;»confit ég.

Bien est.il'vrai qu'il parlait comme un t'ivre
Toujours d'un. toa confis, en savoir « yivrfr.

TroN, s. f. v. act.

ûrmer c èst rendre plus ferme pb^ sïa4-

4
"fefc confirmatifsc dit de ce

confirma lion de l'action de confirmer.

Patentes confirmattvts 4'a» Privilège*
i*. Confirmer se dit en ce sens dH

©pinions des sentJmens. J)i fut confirmée
dans ce desseinr par un événement jeta.

Ce dans la Foi. cW-
et me soitt point eh

«sage dans ce smii.
3 Donec de nouvellcs assurance! d'une

ïaur atendre Ú f™1' fiouvelfc
si étrange. •– ,On pourrait dire aussi .:des

Cela
a.

4 Aporter dff nouvelles preuves. Il 4
par. de grandes auto-

rité*. un sera une
Preuvè

cènfirmativede ce q a été dit pré-

sent. et Confirmationse disentdu.
second dessept ^acteroens de rÉgfise. C'est
un tcJF Évêquc; qui l' à confirme r ûnaa pas
été encore confirme'. Recevoir /â conjir-
mation et en partant des Évêques» t/o/Kr
/a confirmation*

6*. Mire confirmedans te sens du n°. ;°.

parlant Se nouvelles dk
tt du`vieux Dom Louis l« trouvt confirmées

Il fautjjMr le vieux Dotjj Louisetc.
CONFlSCÀBLE CONFISCATION

s., f. Confisquer> y. a. ka-
ctonyke: i* Ion, jc dout. au Ier, é fer.
au }*• ) Confisquer » c'est adjuger au fisc pour
«cause de CQïKravcmiooconftsca-
bls epi peut être confisqué, y confiscation
action de confisquer. » On a confisqué tous
seà* biens } confiscation des niar-
chandiscs prohibées. « Toute nrarebandise de
contrebande est confisc+ble*

Confisquer ne.se dit qu'avec îe ré-
Cerceau lui dohe pour ici

regime le datif. U se contenta de Ze con-
damner tube prison jf*erpcrueric^et de lui
confisquer ses biens, Renan-
chez lui.

au proprebiens confisques,
marchandises confisquées. Il ne se dit que
des choses. iî se dit des per-

sonesC'est un homme confisquédOm la
santé est désespérée ou là fortune ruinée.

CONFISEUR Voy. CoNFiTuaiER.
CONFFT. Voy.vCoNFiRE*
ÇONFFtÛRE, s. féai. CoNFiTURTÉR

ïfRÉ
Y s. nt. et, fem. [i1* Ion. îe Ion, aU!

e muer au i"^V fer. au id <? moy.
et ton1, au dèrri; fConfit&re se dit des fruits

pu des racines » au miel»
etc.»* Cbnfitiïres liquidés. Boite

oa pot de confitures-» Tourte de confitures*



qui vend des

q««n le du ça Pw»r

Cieux.

cm-
brascxnent. Suiya,m La Touche^ iln'a»d'usa^e

que dans le swlf su&Itaië \laÇ9^gYatlon
de iVwverf, îEnçdrc, dit-il» >CU

il

Il y a plusieurs .Villes en Ffaptp

7/ançe,
et jïo% pas comme 4e îV^*?c:»

tp'ais comme nom comçBmn. ?» Q?s, doux ,ri--

peu de distance ,'il4

y a un gros Village. Missions du l^eyqnf.
-r II faut dicé confluent. Vaugelas Th.

s, m. I On nç pron. point
le /finaf* ] Chpc Au prfrpre est
vieux. Qfi pje'$'cn sert plus qu'au figuré
en parlant des diférentes Juridictions dont
chacune veut s'atribuer la conaissance d'une
afaire. Ijl V a souvent conflit de Juridiction'
entre le iFré>idiaI et le Grand* Prévôt.

CONFLUENT
s. n\. Cqn^uente

a<!j. fém. 3 e Ion.
tn a let5po ^an. ] ht Subit: se dit de l'en-
droit où se joignent deux rivières. Lyon
est bâti jtjB confluent du Rhône et de la,
Saonc. Voy. Gonflant. L'adj. est un

l'une de Tai'urp. -«-

^ut pa,t
confondre une cl ose. a v^i- l'autre. Au passif,

faydv. avec le màen. Il se 4ft aussi ibsolu-^

confondus. =^r Dans uo $eus apcccliant il
se dit pas clou
pas confondre l'ittiioccnî <z^c*c le .coupable.

» .Vqus;. confondez Rousseau, le Poète avçc
.de Genève. Vous arrUbucz à l'y»!

ce, jjui a été dit de l'aûrre.

sônement vçe iait a .de 'quoi Jç pon/ondre.,>
== r°. C'est aûfsi troubkr abfitrc, couvrir

gçeilècs su,perbes les vains projet^ ^Ics hom-
mes Vos louanges me confondent, formule
de ÇoKtpsse..

T.Cxîmform^
en ye^rs, ci-on;,

:>j".lon, jrf'£er. aux deux

tion d'oui coipset de ses parties, çst la. ma-

vicieuse 'de* organes.. >> Cette maladie vient
d'un. est
àanforme\ elle est roa/ cçnf armée.

adj.

l'adv. de
c'pnforme..J, Qui a la qipme forme, qui est
semblable j^qui ressemble. » Cet ouvrage est
conforme au modèle ». La copie est c-j/x-
forme à J'orîgjnal. » Son h,abit n'est ras
conforme à saProfession ses moeurs le sont
encore moins. Conformément à d'un'
manière conforme. Vivre conformément ci

son état, f» J'ai "agî conformément ci vos in-

y a entre les choses qui sont conformes
Conformité iliiimeurs de scntimeM d'in-
cl.inations. II régit </<, avcc <rn/r<r ta
conformité &e votre pensée a vec la raiene,
me flatc exxrêmcmen,t. w Il y a une grande
cànfbrmué entre l'un et l'autre. = z*1 Sou-
mission conformité à la voloqtc de Dieu
il ne se d|t àu'çn cette .phrase, 4apsçc j,d
«erts. ; i1'



En conformitéy adv. régit la pre*p. <fc

m avez mandé'. 11 se dit aussi absolument
et sans régime. >»

Archidamus parla en
fdrbtité. fMlfi*; Te. £ d. d'une manière con-
forme à ce qu'on avait dit avant lui. » J'ai
igiencorj/arniïtc.
7 Rem. Bossuct emploie àbnfàrmc au- Heu
£ uniforme. Soùs prétexte
mes les moeurs de ses sujets. Conforment
s emploie guère sans régime, excepte au Pa-
lais, où Ion dit, trois Sentences conformes':

CONFORMER V. àct. Rendre gonfor-
me. Il iégilt la prjjj>. à. Conformer sa vie
ses actions à la Doctrine de l'Évangile
tes sentimens à ceux d'un ami. f Se con-rmtraux inclinations à la façon de vivre

tre ) au* ordres de laProvidence.
CONFORT s. m. GèNFORTATiF

IVE ad). CoNFORTATION \i. f. CONFDR-
ter v. act. Le premier est vieux» les au-
tres se disent encore, mais leur usage est
fort borné. On dit uo remeie cohfbnatifï
qui fortifie;et substantivement y.un'c6nfor-
tatlf. » Cela est bd'nt pour la confartàtion
des nerfs cela conforte tfestoroaç"i lé cer*

vieillit. Il peut encore trouver1 place (fans
le scvle badin ou critiaue.
s. nt. Confktèrtè ».s. f [ i* è taaf. et l6ng;J

donr la }e est longue.
-ï Rieàèieï écrit Cônfrair le ou CoàjTrefie.
le dernier a prévalu. Le ZJ/c/. d'Ortogr.
préfère te premier parce que ce mot ne tire
pas son origine de Confrere mais de frai
rie. Et l'opinion et .la raison qui. l'apuie
sont peu solides. J Confrères sont ceux cuî
sont d'une même compagnie. tonfraternité
exprime cette relation entre confrères. cette
qualité de confrère et Confrérie la Com-
pagnie des Confrères. Cest mon Confrèrer
nous sommes Confrères •}•de la (ncme Con-
frérie. Je vous le pardone en considération

de la confraternité.
Rem. i*. Confrère se dit particulièrement

piéte. On le dit aussi despersones d'un même
corps. Les membres du Parlement les Re-
ligieux et membres de quelques Congréga-
tions de Prêtres séculiers se traitent de Con-

frères. Confraternité se dit dans lea deux

sens. Confrérie ne se dit que dans le pre-

sont les membres d'un mêjnç'
Les Col;'

iêgnts même opération,soit
volontairement soit par quelque ordre su-

d'intérêt. Le fondement nécessaire de l'u-
nion entre des Confrères c'est t'estime ré-
eiptojùé^entre des Collègues c'est l'intel-

entre de!! Associés c'est l'équité.
Bèàki/e Les' Religieux ont des Confrères
les ConsulsCommissaires,Professeurs etc.
ont des Collègues -les Marchands ont des
Associés etc.

j*. Confrère et Confrérie ne peuvent se
dire des Anciens qu'en badinant. Ils ne pa-
raissentpoint à leur place dans les Histoires
des Grecs et des Romains. »» Il exhorta les-
Athénieni à avoir Con-
frères.J&OLLix. Concitoyens était li le terme
propre. » Quand en qualité de Sénateur»
Çatilina voulut tous ses

Iii». Fertot. J'au-
rais miëu* aime répéter le mot

style- marotique et'
a f dette.

Pu vieux Confrérie
Dismt toiit yiceètre issu'd'ànerie.

CONFRONTÂ-rîON s. f. Confron-
J Confrontation

est de mettre en pré-
deux ou plusieurs

persones elles conviendront
de qcelque fait dont if s'egir. On le dit
sur-tout des témoins et des acusés. » Con-
fronter les- témoins à facusé. Récolement
et témoins. =? En parlant
des choses commodes écrmires, des passa-
ges, etc. c'est Its comparti* ensemble- Con-
fnonter deux écritures deuxétofés. Confron.
ter Va >eopie a l'oiig|nal. Confrontation de
deux écritures; confrontation des passages.

CONFIS, use, âdj. Confusément, adv.
Con Fusion s. f. [ Konfu *f&i£ fu\éman
fàjjon y envers est long, dans
lé zd seulement j* e muet au id é fermé

au îe~] Confus est ce qui est confondu,
brouillé niélé ensemble. Assemblageconfus
de choses disparates; cris confus Bruit con-
fus. ===== j Pour les châses de l'esprit;
obscur, embrouillé. » Esprit confus^ dis-
côhw confus. == j*. En parlant des $tt-



sones » honteux embarrassé » Il a r.-été tout

sur le fait. 11 étoit confus
de l'honeur qu'en lui fàisoit. Je suit confus

de vos bontés, etc. 40. Bruit confus*,
bruit incertain. » Il court un bruit confus.
Gonfùsément d'âne manière confuse.
Il ne se dit guère que dans le Premier et
dernier sens je confus. « Tout est mis con-
fusément dans sa maison. » J'en ai entendu
parlerconfusément.

Confw'sion est, i*. un mélange confus.
Tout est eh confusion ou il: y a bien de
la confusion dans son cabinet. i°. De''
sordre trouble .dans les choses morales. >
Esprit de désordre et de confusion. » Dans
des temps de confusion et de trouble.
j°. Ignominie. » On lui a fart une grande
confusion. =r== 40. Honte, pudeur. J'ai
de la confusion de la peine que vous pre-
nez. ' ç°. En parlant de rubans, mauvais
arrangement assoctiment sans goût. Une
confusion de rubans. 6°. En confu-
lion adv. Confusément sans ordre les
troupes marchaient en confusion. Abon-
damment. Vous y trouverez de tour en
confusion, Voy. plus bas Retn. Il.

personcs'régit quelquefois la prép. de Il se ire-
tira confus de sa méprise. Cet adjectif
aimeà suivre le substantif en vers il peut

Sait du faux et du vrai litre an confus mélanee.
L. Rac.

Au Heu de ces amas «le ce confus métange
Variez tes objets, ou que teur aspett change.

De LiHc Jardins.
II. On dit, parler confusément d'un fait

d'un événement. Bossnet dit en ce sens,
parler tn confks-ion. » Dés faits dont les
Historiens ne partent qu'enconfusion. Cette
locution n'est pas usitée dans cette ocasien.

A ma confusion à sa confusion cxptc&
sions adverbiales • à ma honte, à sa honte.
dois le -dire à ma confusion* » H éprou-
va à aa confu..rion que, etc.

CONFUSIONER v. act. Gascorrisme;
'^Vouff me çonfusione\ dit, dans certaines
Provinces, quelqu'un qui l'on donc def
rouanges. L'expression est vicieuse er bar-
bare.

CONGÉS s. m. f i\ Permission, d'aïer,
dc se retirer. On dit dontr congé, sans ar-tt«c > etainsj, demander congé,avoir congé,.

prendrecongé. Avec les pronom. possessife

monson leur il signiâe renvoyer ou se
retirer. » On lui adonné son congé > il a

demandé il a eu il a pris son congé.
•^j– 1'. En parlant des Écoliers jour de
c*jigé est un jour où ils sont exemptés d'a-
fer en classe. Congé se dit de quelques
jours seulement et vacances d'une suite con-sidérabk de jours de congé. ;°. Pren-
dre* congé se dit quelquefois pour aler
avant que de partir saluer les personesqui l'on doit du respect, et prendre leurs
ordres. Il part pour 1 armée, il à pris congé
du Roi ou simplement il a pris congé.
En parlant des Ambassadeurs qui s2 reti-
rent on dft prendre son audience A

CONGÉDIER, v. a. [ire Ion. teetdern;
é fer. J Renvoyer qudqu'un, lui doner ordre
de se retirer. Il il congédié ses Domestiques;
congédier des Troupes un Ambassadeur,,
un importun, etc. Congédierune assemblée;
fa terminer.

CONGÉLATION s. f. Conobier
v. a. [ Konjélacion en vers ci-on, konjelé
i™ Ion fcr^ao- 1" e muer au id.
devant re muet cet e devient moyen il
congèle. ] Ces deux mots expriment Tact ion parlaquelle le &oid durcit les liqueur*. »> L'cau
est dilatée dans sa congélation. »- Le froid
congèle l'eau. » II y ades poisons qui con-gèlent qui coagulent k Sang: se con-
geler^ l'eau se congèle par le froid. Ces-
mot» ne se disent que parmi .les Savans.

COxNGLUTINXTION s. f. CoKGtu-
tiner v. a. Ils expriment Faction par la-
quelle une chose est fendue gluante et vu.
queuse. Poison Qui conglutine le sang
la conglu'tîhanondu sang des humeurs. »Ces mots ne sont pas du discours ordinaire:
ils ne se disent que parmi Jes Sa vans

CONGRATULATION, s. f. Congratu-
ler,v. a. Ces rnots me paraissenrvieux. On sesert de féliciter*

VAcad. les met sans- remarque ferse donala peine d'en citer des exemples.
CONGRÉGATION s. f. Côngréga-

niste s. m. et féru, f xe /fer. tion seprononce dans le V* comme don errprose, et comme ci-on eu vers. ] le .ce
a plusieurs sens te 1d. n'en a qu'un seuil'
Congrégation est, i*. Corps de plusieurs:
persones vivant sous une rréme règle. Con·



l'Oratoire Cependant parmi
An le .dit de certaines portions dés Ordres.,

jMaur <fef Feuillans <fci Augustins Ré-
£ormés <&\r Chanoines
la Congrégation, de fronce. 11 enseigna 44
Rhéologie dans ^n jjn succès

,de la Doctrine Chrétienne. Le W>t n -efc

pasjwopte. z°. Certaines Confréries
^Dévotion.UJcadjjœ le dit <we de celles

^rais il y en a sous d'autres titres. Être de

'jjfltfan. zzç=z %°. À Home Assemblée de
Cardinaux « de Prélats qui s'ocupe d'ob?

ait, Ofice de la Propagande, etc.
CoNGRÈGANtsTE ne se dit que dans la

ide acception $= un. une
j CpNGÉlEGER v, act. Vieux mot. »Çuc ^^vous observiez *.ce pourquoi vous

assemblées et St.vfir. de S. Le

ÇangfJj

Concile. » .Les Orientaux -re-
tires duCongrès Général s'as-

yer çelu.t &As*emblee,,

ftjy. Le, Ion. Autretbis
QJ1 çciiv,ait con;

gruemen/. ] JJaij.ec t if tic se dit plus qu'au

Pour le sccotid ? pi» dit aussi cp^grue tpu?
gçul fit ^ttfcstamivemçnt.^à Pérfion Çon-

<ïe payer
qui n'oht pas d'autec revçnu

ou ^qjii iten ont pas assez jppqr subsister,
iç- Hors 4c là congru n'est jp>lus d'usage

^aut pas

'congru t au propre des

Qiots congrue et

Rapitt.
gru qu Vm/utr impropre.

flu'on hô^ope t>^>
il partait à

écolier était congru .quand il composait
son thème sans faute. Tout fêla est du vicu^
Janeajee et presque 4u, gaulois

Par lex sa langue conjgr^mefii },,i 4>cad. Il
est vieux en cc sens on .dit purement
correctement. On dit encore parler d'une
afeice avec ca-
pacité. Corneille' dit dans la. suite

Et quaod nous «n parlons >naus padons «/1-

IÇ Jle ja>î? fe vers; ,aujpremier

et dans le style

TURAXEMENT adyi"f.i* «hiôy. f*,(r muct>

rcs. » science conjec-
tutoie r çqittme jpstr, la Mc-

que par conjec-

V., a. et ]

est probable, qui
fljjis.e.pMir dès VïràjisçmWMicçs. Con-

JHgw par conj^ctâre. » Forte
puissanter-ou^oioîe à légère vaine conjec-
ture,
une Conjecture sur. » Cet Art n'est fonde
qui de? conjectures et des p^obabil nés.
g.k.u; 4^ de spn~régime je
aaujectûre sa perte. » je conjecture de
U ^uc .Conjecturer Je l'avenir par 1e

Men*. ^°. Bien des gefis, et des Écrivains

mots qu'fl ne fym



Cette méprise se rencontre
souvent dans ta Traduction de l'Hist. d'An-
gleterre d'Humé peut-être par un défaut
d'attention de la part de l'Imprimeur.On

ont Va taiï%de conjectures et de dispute?.
Dites ont fait tant de conjectures et

en/ eg de On. ne dit
faire \saos article p<jui«

Non que (à un naissance il/itfc- conjectura

v. a. Conjoints, s.
m. pî. t£on-foeia-dre /aei« ire et ic
Ion. 1 Joindre Joindre ensemble.
On taisait autrefois un grand usage du
Verbe. » l'Église a conjoint ces sottes de fuies
Il La; cause ,de la Foi. Bossuet. On dit au-
jourd'hui joindre, et conjoindre rie se dit
que du mariage. Conjoimire par- mariage.ne faut pas. que L'homme sépare ce que
Dieu a. conjoint. Canjoinrs- terme de

la femme. » Les con-
joints les futurs conjoints. On ne le
§\ poin| au singulier. On dit un des

un dés conjoints et non
pas un conjoint un futur conjoint.

Rem. Conjoint adj.. masc, est répithete
que A$. da Wailly donc aux pronoms pos-
sessifs que d autres Grarnairiens et le plus
grand nombre apèleni absolus mon tan
son.fil{evtr> t notre votre etc. H les

Conjoints parce qu'ils sont toujours
joints à un. rju^ra substantif ;.j. mon
frère j(f roère leur soeur » etc.CONJOINTEMENT,àd«.[ Kon-jotin-

i* et re Ion. pcnult, e muet en
a. lesq^i Ensemble; de eoncerr l'un
avec rai5tte> Agissons, cqnjoïntement! en.
cettç

jR^ot. Cet, adineiifije/ av««
M4e. de $. d'AngL lui fait régir

ATdermanV ou Comtes, les pfcsidoient.. C'est
et pour le régime et dansh idç 'phrase r poivjs la: constructionCar'

doit être place agrès le verbe:.

les

deGra-
maire. pronoms con^onctifs particalcj

psonoms p«rsonels. On leur dont ce nom
parce qu'ils sont toujouv» joints à quelque»

verbe!, don* ils sont le régime. 1\ Ceua
de, la j'e pers. sont, me et nous de la ze,
et vous; de la jc lui le la les leur
se. H y en a deux qai conviènent aux }er
persones savoir, en et y. i=ç= i°.Cim|
de cespronoms servent pour le dati6 et ITac-
cusatif me te .ce nous, vous trois
ne. se mettent que pour le datif lui, leurï
c\yy trois ne se mettent que pour l'acusatif
le la, les. Enfin, en est au gétiieif 'ou à
l'ablatif. = j°. O» substitue ces pronoms1conjoncàfs aux personelq, parce que, paiimi
ceux-ci, il,y en a, qui ne peuvent se dire que
des persones, et que les pronoms conjonatifs
qui y répondent ou se disant également des
persones et des choses, ou ae se disent que

des choses. Je, mai or tu ce
vous; lui, eux tant au nominatif qu'au*
autres cas; et les as Selle et elles hors le
nominatif tou* ceux-là se raportent teujouc»
à des- peEsones oo des choses persôaifises..

IL, ils, elle elles au nominatif se disent
indirerçinment des persones et das choses
voilà pouf les pronom»personels. A l'égard!
des confonctifs me nous fr te vous, ne
doivent se raportec qu'aux persones; lui,
leur se disent ordinairement dzs personcs
et. en quelques ocasix>ns, des choses le

les r se ç en se disent également des ch4sest
et des persônes y ne se dit ordinairement
que des choses. Voy. ces prono,œs chacun h
teur place, dans l'ordre alphabétique.

H. CoKJO^CTrF, s. m. 'est de ce
nqm que quelques- Gramairiens apèlent lc
mpdé su bjoneuf des? verbes. Nfousavons ,on-

serve l'ancien, nom commun aux Gramaircs
de toutes les Langues de l'Europe;. Pourquoi
changer, d'ancien» noms auxquels tout le
monde est habitué,. pour en substituer de
nouveaux auxquels on a: de la peine à stfaire» Ces innovations. ne sont boues- qu'ai
btouiHer le* idées*îih Particules conjonctives sont cdTe$
qui; ont la force decoajoindse ET NIsons



propriété est en liant les membre» des para-
ses, de fa,ire observer le même ordre de
phrase par raport an x articleset prépositions,
dans chacun deux. Voy. Et, Nr.•

CONJONCTION.
en Vers, cironi i'* et>clbftv}. 1°. 'Union.
Conjonction par mariage. En ce sens il ne
se dit que dans cette ocasion. z°. Con-
jonction des planètes se dit de la rencontre
de deux planètes dans le même point de quel-
que signe. La conjonction de la iune; la lune

j°. Conjonction en Gramaire, se
dit des particules qui lient lesmots, ou1 les
parties du discours Car parce mais }

etc. sont des conjonctions.
-CONJONCTURE, s. f.' longues et

un e muet.] Ocasion rencontre d'adirés
circonstances disposition où s: trouvent plu-
sieurs choses en même temps Heureuse
favorable; ou, fatale, funeste conjoncture.

«Dans les diférentes conjonctures de, la vie.
–r Voy. Conjecture.

*CONJOUIR(SC), V. TOC. CON JOUIS-
SANCE, s. f. [Kon-jou-i, i-sance.] Se réjouir
avec. Se conjouir avec quelqu'un de quel-
que chose d'heureux qui luiest arrivé', Cora,-
pliment de Les quatre Sei-
gneurs nous firent le lendemain des con-
jouissances sur la bonté de notre remède.
Lett. Edif. Le substantifvieillit et le
verbe est tout-â-fait vieux. Il serait à sou-
haiterqu'on tes ra;eunît,car ils seraient utiles:
ils expriment ce que féliciter et félicit tthn

ne rendent pas si bien et ils sont plus fran-
çais que coiçra.tj,lition et congratuler.

CONIQUE, adj. [ Kaniie dern. e muet.]
i°. Quia la figure d'un tôiie miroir coni^ne
caJran conique,. = i°. Qui aparuentau cône
sections coniques.

CONJUGAISON,;s. f. CONJUGUER

'v. a. T jug'ie'\ je é moy. au
i" é fer. au ld. ] Conjuguer c'est dbner
à un verbe les diférentes indexions et terrni-
liaisons qu'il doit avoir, selon lesjemps ct~
les modes. Conjugaison., est là manière de

=& Dr'-lifiaison et décliner, se
disent ci; nom? et des pronom:y conjugaison
et c'arîjù./rwr des verb°s.

-COMJUGtL AI.E *Jj. CONJUGALE-

MENT adv. [ 4e e muet dans la f*? en a le
son d'an:#alcmin.]Qui concerné J'anion
de l'homme et de la femme par un légitime
jmariage. » Lien, amour, devoir conjugal;

Vivre eéhjuga.
"m* Conjugal m£me en vers suit

toujours te nom qu il modifié.
-»»Si Dieu daigne écouter un toitjugal imour..

L'inversion est dtîre et sauvage.
CONJURATEUR,s. m.

s; f. [ i te Ion. Dans le td, tiod, a le son d:
don en prose et de ci*on en vers. Sui.
vant la le motde
bon que pour signifier le prétendu magicien,
qui conjure par de certaines paroles. Autre-
ment on doit dire Conjure'. L',4ca4. avait
d'abord aprouvé Conjurareur dans'ce.der-
nier sens da-is les éditions suivantes elle
se contenta de dire qu'on dit plus souvent
les Conjurés que les Conj orateurs dans la
dernière -ell.: aprouve celui-ci pour signi-
fier celui qui for m;, qui conduit une conju.
ration. Dangereux Conjurateur.

Conjuration, est, i°, Une Conspiration,
un complot ,l contre l'État, contre le Prince.
» Faire, formrr tramer une Conjurât bi.

i°. Il se dit des paroles dont on se sert
pour conjurer le démon la tempée etc.
»» La Pythonissspar ses Conjurations évo-
qua Samuel. ;°. Ce mat, pour exprimer des
prières instantes,, n'est guéri en usage. » I1 s'est
rendu à toutes les conjurations de szs amis.

n'en parlait point dais ce sens. Dans
la dern- édit. elle lemet sans remarque » se
rendit aux pressantes conjurations ,qu'on lui
CONJURÉS

s. m. pi. Conjurer v. a.[ L'a est bref devant ta syll. masc. mais
devant l'e muet, il est long le conjure il
conjurera, etc. ] Conjurer, signifie, i°. prier
instamment. Je vous conjure de le fuire je
vous en conjlire. = 1°. Chasser avec certaines
paroles ou charmes la tempête, la peste
la fièvre,. 'C'est un terme introduit par la su-
perstition.– Il est beau au figuré Conju'rer
la tempête détourner par prudence un mal-

Former
"tm complpt contré l'État contre le Prince.
4- 'En ce sens il neutre

la
contre Auguste. Quelquefois il est acufr^
Par exempte conjurer la ruine de sa patrie.
-,On dit par extension conjurer contre^
quelqu'un conjurer s.a perte.Conjurés, ne se dit que dans le dernier
sena de conjurer. Pour le second, on dit
Conjurateur. » On se saisit des



-1 Le, même,

a, /«perte.
deux régimes peuvent.,

être utiles dans l'ocasion..
table Connétable e$r oom

Coujrone ,1$ pre^
njicrc dans le Militaire, et au-dessus de celle
des Maréchaux de France. Le Connétable, de
Montmorcnci 4ç X-uin» etc. »» Le Roi le

dooa iépee de

du Prince

t. "
J4ridjction des Mare-.

de la Canné tabïie

k
V&

Je* /choses ^oi!

discours ordinaire. Le i ne se dit. qu'au,

«jitès que Oa nçvQit pa»,
cet jdeui idées* de jees deux

.Jl y; a
ijï 5^;se;dit

daps le lan^)
gage commun. Le Traducteur d'un Manifeste

wiwte,
fi»it «ne tpi

de ne rien bmettre pour

Quel-,
lui font,

$mtif.

*d »

Conmiver r. ».

a» «ft diisi-
un. mai qu'on peur, et qu'on doit

est

attx, désordres conniverensemble conniver

dout. aw

conaître*. H se d« ordinairement avec la

négative. ` » Il n'est pat conaujable tant il
est ;•

Co naissance, est 1°. Idée nodoa qa'oâ
a. de quelque
stMce, m Cela est de maeonair~

pâsaâii»
i .Ponction des facultés de l'âme. Il

contdtsançé
elle a eu, coaserv^) toute t&
jusqu'au

sAtice ^icc n'est qû*««^

ceuxqui y sont et où l'on en est

ces. Cet homme est universel dans-quelque
société de Savaas em

» c ».Rem. L Coruàts^neeiyne se dit «u pluriel,
que quand il se dit des petsones,ou qu'oîi-
parle de scienc*.

••
'•:')'''

On prend pour des amU, Jes\mp\eseonohsMets't
Et que de repentirs suivent ces imprudences'. /.; Grestei.

» Cet hom.-ne il
est fort savant. '• r,

<:'> •
article. II a voulu
cette afaîrc. Bossaet co-noissance n Le Pape ému des clameur»
qu'excitait dans toute l'Église la doctrine de

prit la. conoitsinee Re-
ttanche?la.
i JIL Ondit aitssl, tant article, faire c#*



lût.- Je pense ûu'iT&ut

q*> k

<*?*>

tableaux,

éfeit ciBcMciMér. Ié>

progrès-eon»-
dcrables dans les campagnes.

n SitioÂc

diHÙfc) ir «au-aBBWJdiarA

rri^oWinat «totee lii?" m«*ine -sci dî t!qu>ali Pa*

}'.D^

vaisseau oe ceux à qui etc.

un bon conaisseur en chevaux.

que la foule des prétendus .GammirtviirU

ft m*v dte>

ou GonA*ï*iSy T4 »on

ouje conau bous cmnoisjoiu ^o*r cwttù*

« s » nwf.
Jft- *WMti> **e*i ftt if ro/nirt-

Wi. de
d»

cAfett»
ptwi«r»ï# ttSëâ»e>I «é'coott

bbas îfnes

crc; et avet- s'y co-
iMiïret te en tebftaitx*>( etc.
j". En parlant des ptnwtnt airotr quet-

audqoe habitudt aveg Je
aufel»n-4è«v«sJoges. H'ct»/mzV tour

Dixtpntt Jïhi^ étoit ri-

ntM«6> que* ftèl» C6*aik/v perso-
Jfc1 1* cônttkràîs* entre mille

^« < j0, Stfhrir' conair
/vint te» Sauvages, m co.

69. AV«//y réglant
aowrlt'é téaWirrei v

mei&\ E*irf de-
pense à

)'CI de' joutri
dfe c«»ai/*V /»air <ftr> cHéf-

'• _flwrt t.

J»nW
sones
stftte '\tibt&' a#e dt
Cwtè a-

P/mh'
iti^l Mit- ïnitH» dàm* 1# ^u4v«n«i » Nc_re-
dtveit jaitiaw amenne chfte pour rrare

hr#

Il. Co verbe a- èue%*Mis pour xà &

grtMfcl© pèksône. ^Jéftitv»^
maison*. » Hfc

traoffftiMUe» V oi* «st- rea«é; d^
cette idée toutes les opération^ de JEinaortr



t\
«lui et

eaaacMaft* <tojas awas
ec raoin* qu'ona V

|Mtfl« mt doit donc pas

{Je An-

fiance
comune dite on
réfléchit sb/ fctç, ,ou.
ce que CHU mire tout
tère, etc. J-s .; v i.o•

:••!
^mnd levons .est sfinottif ? • Il tknait
àêrtiùrre tts des grsbdcurt a fa»-
gué do» p|««ir». Afas. ia iw. Mais
ifimi b phtàse «se négative » ou ÎErttrro-
«twa an emploie le subjoDait. •» Je «r
t/#Jiai /w «oir-

-Éâitré 7«i'il préungb icette pltcc ?«
i&jrr est dans le même cas. »

La Société ne m'a pas fait cenaittr
tOaxMe voulait

V. Po«c ks noms
s gotrrerne rf«. »» J« le

nw cmaietemu Prtlat H est nw du: Mi*
«jtre. Piiaieurs. Akteucs loor employé ua
régime pgut l'aétre. » M. du Terran A jfo
xonaure de ( à ) M. «le Seignelai. Font. »
Cette égaillé si ledicteAse<v/ peu rosier aux
Historien*. P. Rapin. » Us veccoM dés àA-
sa qni 'tnxe'tùienr cornus xya'jiBx Dtevx La-
morwfe.SoKA.Paw. ing; » On lui fait dire
» «es «ddae» tjoc breotAt ib «errotenc des
ch6sei,i(]ai étaient eonûes tpîaux Dieoc
Immortels. Ùnguet. C'est la même pferàse
celle de BORA. -*• Je <n»« que des
datas cet phrases aurait mieux valu que
au, L'usage fait «rare iacmmt à et cons
it. «*» Cependant avec les pronoms per-
mmkIc ce datif fait fort bien. » Cela m eir
*•»« ce «oui ne m'est pas votta. D'oi
savez-vous Monsieur que ce mot leur
dit été conm.èm temps de Sa#l et cornaient
bac idée si bisârre vous ec-elfc venue à t'es-
prit» L'Ab. Gat'née à M. de Faltaire.
VI. Se c«HAitre est tantôt réciproque ae-

jUi fiut toublirt
} «c, aci ^>sjè<k pMtib«r9

« JJ
«te- v Nom awar otoof /*oaà
oKgmeil nooriftire

î.<>:• P1^ .•: ni 7.> i.ir.i ( ÇiWM>

VU.
me ca«* 4 femme -estcouu eomtao

dôKir,

.»«c. *> sorte, ie

cette Dame po.i&f,
les Êttre oopoôse. fc vemt Vous eo doue*
la coooissance Eit-ce one façon 4t parW
poétiaueou plutôt n'est te pas
ccfsite ck la Tinte ncst«e pviar qoetqi»
«este de cviièecx'Gn peat èné wr raidie
célèbre s* rendre iilwrtre mais on ne atit

rases.
^in notum reddese «ne croyait
avoir lu dans quetoue Autèar Latin.

VIU On dit (Ton homme qu'il ne commit
poor dire «jo'il n'a point d'éganfe»

ni de considération pour qui ce «otr.
» Dès qu'il est quesoand'mœrèt il hk
douait fins •> Oepids qu'il «st de-
venu Grand Seigneur il «r fomur /tfs>
ses amis. Afr roa<«fT7 ^ooir et supëtsccrf*
rfr maître n'en avoir forint eu n'en poiat
reconaitrjt. ^+*Oii dit pDovethiaieiriewqa'èl
ne conait ni Dieu y mi Halles

CONQUE ,«. f. Grande cnaailb ton-»
eave. » On voroit dans ce «àbteaa Venu
portée dans une emufue. – Osi ..ne ansat
ce nom à des ocx^tilles en apiraiey dont t-
suivant h faille in Tritons se setraicsik
comme de imnipettesv

s. m. [ ie i fer. f* imi aa r" j doeas ta»

disait autrefois Confuérenr de plusienr»
Eaaphts.. ü n'y a plus qnc ie pconiee
ds ces mots qui son e» uaf ge a dit de^



pwit

qui sont
.>, sans accent mais le «sWcr. et nondwac-

ainsi que Itcrit XAcëà.
et «dus ries Dictidaaires ,> «tous le* Au-
JCCaÛr&i cr! f -1 • •'Vj V' un-v.v>

peui-ltre feuss
».. écrivent conquérir vrec l'ace.

«koo«ft.
« 1^ faute grossière IV

tle eonfuit* ,est ouv» «t long<4 cehii de
fer. et Jkrtfc. Cette di^renee

«netetièlede- en tnettee une décidée riens
Coaquetîr con>
naais il n"a guère; d- usage

temps composé*
•wwjvls j'ai eomv* yavoir.veaptit «,

etc. les ai>
thés r Conquérir une yilfc a» pays;, it«^

toutt irAsi-fei Les Romains,
:-u •. •s. £

f^"»?e i j* e tnxxt,]
est inv tenue de ftatiquev H se

joint toujours arec acquêts et s'emploie ab
Coutumes la âra»

jute;» et les
cmquets t-iï'd. dans -toutes- iJes". aquisi-
«ions et açcroissenaeiu de bieni et de tor-
tsne entre le

•
marr femmei A proçienient parler

on entenA par conquit '-t un immeubledont
£aquisttk>R.>a été faite par dèu*

au lieu que, par mmh
par

«ne seule persone derrière*
à la-fois faction

conquise Faire
des conquêtest faire la conquête d'un-Payz.

mi flette Paya

>i*se% comme. da%f aw pays de conquêtes CL

ta siylc figuré- » on

die la

o» dit qBe

(gens-

y
-cfee
eactm conquête ^amoitié

aters» Si
La Pro en ses deux bords.'

Ma» Malherbe.

r ainsi 1704,
on disait dans TrrV. que cesnot! était un

suranné i-et

crer t. a. f j*. k>n.;au «*«' ^r-
il- j. Consacrant* se dit de fEvéque qui
sacre un autreÉvoque r rÉrêqne consacrant^
ou te Consacrantr » Cranmcr dit la Messe,

avec svà consacrant.
Boss. Cansêcrateur est

avca cet*
taines -me Église
en Autel a* Calice Elle consacra *a vir-
ginité à J. consacra Dieu>«a «r*

il a c on*

j*»ié guérie » a» barreau.
Consacrer^quelqu'un ion temps ,se* Veil-
les ;» soins. Il *égir en- ce sens quel-
quefois, la vprép. i et r'infiahtfc w y ai con-

biblio-
thèqur. TnV.=- •-«?*. Pcononcer|ksparoles

Ce Ptiuc a consacré un grand nombre

cnôses. dans le mode- passif. »> Cette saH-
tude est douleur cette
me tk étéconsacrée', des pau."



lis Tu veux suivre
que le vulgaire « cors-

ntmàe Délïv.
Termes consacrés. On apèle ainsi des

termes de* expressions qui ne sont bons
endroits et en certaines oct-

uoiô J canine consvhstantiel dépouiller
le vieil- homme combattreUs combats du
Seigneur, être selon son ceur etc. Voy.
•QÉ»* -Combat ,• etc..

Que tes citationssoienc courtes etserrées
Et n'en chute jamais les parait*

Villiers.Le P. Bonheurs dans la Préface de sa
Traduction du Nouveau Testament dk qu'il
n'a jamais pris la libertéde donner sans
nécessité, un autre tour à ces hébraïsmes,
qui étaient ordinaires aux Apôtres lors
même qu'ils parlaient en grec comme» fils
de perdition enfans de lumière abomi-
nation de la désolation portes de l'enfer
vise d'élection vase de colère en/ans de
ténèbres homme de péché etc. etc. et
semblables expressions qui sont- commecon-
sacrées et qui pefdent souvent beaucoup
de leur Force,' -quand on veut les expn-
ver en d'aâtres termes, ou par périphrase.

CONSANGUIN ,-¡NE, .adj.- Consak-

gai-nieé t i'ù sç prononce dans, le dernier j
il est muet dans les deux premiers et n'y
est mis que pour doner au g un son fort,'il n'a pas devant 17. ] Consanguin seit des frères et des soeurs qui ont k même
père, per distinction., des utérins y qui 1 sont

\lAcad~T\s le met que masc. ,r frère- con-
sanguint on ctit pourtant aussi y sœue corn-soeur utérine. Consanguinité
a plu* d'étendue, il se dit de tout degré
de parenté du côeé du pire» degré de cor»

CONSCIENCE)s. f. consciencieux
ïûsÉjadj. Consciencieusement adv.
\Kon-sian-ce1, sied,, cîx&uy cheùr\emam
en vers, ci*e&, etc. 'le et i*Ion. f ^muct
au, ra»lon. aux autres 4' e muet aux i.
dern. } La Conscience at cette lumière im-
•érieûre ce sentiment intérieur,^ar^lequel
» homme se rend- témoignage à lui- même du
•ico et du mal qu'il fait. >» Bonne- conscien-
ce > m .conscience erronée.. Rcmonds de-
tonsciaux lie va songeur de la conscient-

ce. M Agir, parler contre on selon sa &m-
etc. Troubler, alarmer les coti*~

Rem; Conscience entre dans plusieurs ex-
pressions du discours familier. -Avoir de
la conscience au être nomme deconscien-
ce être atentif à ne rien faire qui paisse
blesser 1» conscience. On dit, au contraire,
n'avoir point de conscience être sans cons-
cience. 1– Avoirla conscience large- > rie
pas regarder de trop^près à ce qurconcernele devoir. Faire conscience de. t'en;
faire scrupule: Se Jais conscience de vous.
importuner si souvent de- h» même chose.

Avoir la conscience de avec le mente
régime l »» Aure^rvous la Consciencede m'a-
bandoner Je n, osois pas répéter les mêmes
termes pavais la conscience d'en prendre
d'autres. Mariv. Je mets, je laisseront
cela sur votre conscience r je m'en remets
je m'en raporte votre conscience vous,
aurez cela sur votre Conscience î ai vous
agissez en cela contre votre conscience' »

vous en répondrez Dieu. -Dire tour ce
au' on avait sur sa conscience c. à d. surle cœur. Se mettre sur la conscience
dans l'estomac

Notre vieux Curé chaque jour
Se mttton sur la (o/ucientt
Uacbapon de

Car. tn-pivmptML

consciencet -»» Aluns Mr. le Marquis &
main sur la conscience dic le soi-disant
Curé de Kokcfbour». Tart. Episf.>*AlxyasJt
m main sur la conscience vous n'aimez- pas
plus Mlle. Amélie. qu'une autre. Th. d'Educ.,En jwucitnce radv. En vérité selon les
règles de la conscience, il peut se placer it
la tête de laphrase en conscience je nepu is.
vous k doner moins} ou après le verbe-
je rai fait en conscience vous/êtes obligé-,
ett,conscbence de,réparer ce |pft que vous,m'avez fait etc. Quand il est à la tête de
ta phrase c'esc une espèce de serment,on dit aussi en ma conscience sur ma cons*-cience- Ces expressions sont basses er popu-laires. Ceur qui atestent $i souventleur eons*-
cience n'ont pas osdinaif cment ,la. consr-eience délicate*

Consciencieux- .• Trév. écrit con
cieux, et Richcler eonsienfieux Pourquoi
ce 1 1 Est-ce pour L'ctpnolog.ic latine»caa»-



J*hrà*e .ne

Calice.

opnsftcte en

la jetntr

'VEXENT., adv.[ Konsëkutiftùu* tivemam
l" Ion. iV/ fer. 4-e J>>n. au td et au je
dont la f e muet.]Consécutifse flic tou-
jours au pluriel. \Â€»d. dic que <?est un
tertdc de" Pratique mais il est aussi reçu

tcois ft «a coasieun-.
#fs i c..4. d. trois jours trois fiêrcs es
jffft*' irr ocasions, de tuitt

hors du Palais.
tout de suite 1

f&i a exercé
^ent »pjs gç«od«s chapes il a eu ooaf^

le m. Conseiller v. a.
è&E fc m *t t. [Kon-sèily

*"»
f for. «ux

ter. au id,
Kj f njcf* ot long ay dsrn. ] Conseil est

j°. Avifi qu'qn d©ne a quelqu'unsur ce qu'il
ni: pas faire. >/r*< Avis qu'où

4y f û^re ckâsfi. Doncr conseil ou a* con.4# à. PreJAiixe cansriidf. » Il nepend
conseil que de sa tête aider de ses <raa»

» fatomme de kon conseil. Ne rien faire
< J¥*s arc. xp. Celui jqui coor

• «91 «0f

jmMil*ptf» 1**lM'n*4l

Conseil

iî^-m. 1. Conseilla |»as

,des

v J« én\raj ice ique
j'ai A4i<e^«r««
j», le .pense i qjiiit devait îditf^ <<» donnât

lI. à +st?tenitt
£Witeà£de> sios«ftielst naaàs oe »e dit par

au sfiùù conseil La. mkùsioa. A*
dire,

«e jnc «emUc demamdè tes cûa-

au
VdcÂd. dit j/uV« conseil, et suivre k
<*mt*il de jç pense qu'on peart-ilourerdu

prenicr. \*9.. Cri/et a aussi «roptoyé ni..
fn conseil tm$ Article *t dans rcgjmie w
Qui pourra donc justifier aux qui sefuscac
4e juitne cmnsfil,£t qui akneflt juieus faux
^cs. fautes que de laisser «prendre «r
coevig er par ios autres. Jmm. ôhrrt, 11 hiak
dicc qui rcfilsent de suivre /« cwtswiùdekw
amis ou des sens -de fcien etc. Le P.
BéwÀaurs a Eau pis encore 1 il a dix enirt
caïuâil :.» Les Dévoies de pcofiasio^ ce

par toufours cou je il ou dettV

rent pas en touc aux lumières de îeter* Di»

irccteuis. iKi* rf^ Sr, le p«p«
qu'on ne le dirait pas aujourd'hui » ou

qu'a»
dirait mal.

HI, Prendre,conseil se <Bc figjirémeiit tt
élégamment des chAses raéotes.. » Je prendrai

c. à. d. elle tègkra ma condaite mes de«

marches érè*

ncmens distribue dos secoues doue des

ordres etc. Thomas. » Souvent dans les

plus grands périls Ias conseils de audace
sont Ut otnseiU de la prudence, térvjài'



NW frir cttMipA fier </r f»; jm».

"font*; tV." Ées* c&njeih' sont;
th>l»i «B»fc» éer cmjeiù e'cs»

Racme fii» dire

on
mats on-n'in«p»e

ctoiseils. C'est l'observation <jui se présente*
dfebôrd quiconque n'« dàn»

oniinatro A- mov conseiP,
i*: ): Mà«- cjHftnd on- saî* <jnr dU' t<à5» dft*

on conteit
reJoiatton-y et «fwe Bat*net a'

,,att
lAtrvr lé* Vew de et il Br&vaf"
nkni& erPon se conre»tc> dé dire'

rV:
stns ••"

^ifflH
ie-ùftw

nôôrfîès |5te Centrée,
toorce qB^arrive

n'arrive- que par tfir secrets de Jir-
p*er-, oni conduit tew pat »• PberitJtnee.

Hrmfcj
proverbialeoienf

c&tseih'r*$ rit But' pu prendre- son parti â<
1* fiSie": H font* sçtlojier lie lofsir à'f réûê<>-
chic. d nouvelles- afains nottveàu*1-il Sur cégfèr se! résel étions sut-
*»ntlës oecotrenrees', Irr

Oh- a cHr de 1» qu'elle

wir le Roi et. ton» parce que'
ce Prince ne et nepre-'
«ait conseil: que desa tèie. Efotr dit d'un
homme qui esr de ce gctjlt H qu'il a tien-
'fr son CbtneHl

Conseiller actif» Donerconseil, ffr^git

cwtetil*% Qui

que /rra/r/rtï/rr avec la prêp. af; se eoif~
sehier quefqu 'urr, prendre lé»consetfe.
UAcaé. St seulement qtr*i! vieillir. G&
disair atrssr y te emmertier à. » ob aveedt: »-Si ct n'èsrria* diôse assurée*, qu'o»
siert cattsfitit art Médecin OU' dit^ aaioi»-*
d'finf, qa. on consul» te' Médecin. Il' C'dW»
avexr eux je
qtre- je- devoir ftrre dé ses- ftttrca, Ph^Ç éflp)
-oeuvrer dt Fottiar. €»i dit

Et saas ie conttilUr qu'i son b»tiilfant côttrtje
D'on airimpéniemc pssse « procfc»m- râagew-

Êfièh.
On dirait eirpr&e jotm fPènd*e comeits
que de ion courage.

CoRSElttETf subsf; 1^1 Qof dorre C9W-
seil bon sage ou mauvarf
i°. Juge dans drs. Cours souveraines et dans
certaines Jin-idictkms particulières. Ccmuil-
ler àa Hirlementv à
tes- i là Cour (DeMbtmotcs etc.' <w Pté*^

propre On pêne potrrtàntdfr courte ftmaMà
qui a donc un bon ou
qo'elfe esr une- bonc ow une mauvaise (Tm^
séiltère. Oh-lédttaa fijgorr, comme Cèn-^

une mauvais ConseitHret dtu»
mauvais Conreilter. Mascwon, parknt deaâ
sens, dir que

drculès apehiiem le Conseiller'
dis

Lf Constater nom,
On- dît si,.¡

gèrent i d«ner des eometh n'oo ne- leuar

iîm.I./
CONSENTANT Com«5i-

fiitmnM^
tart% tante « iT

aqùféscer criâse
vouloir feien proposée €ontvrm-
lemcnr*, «^«^wc»-



cèr.V Consentant,,

tçnte. Dans le discours,ordinaire,on doit
elle y consent et non,

tout récent dît dans
Une

Uutr*_partie nVwi/ pasEn Provence on dit, en ce sens pre
consent, quitst un vrai barbarisme.

U* Consentement, ne se dit pas au pluriel;
on. dit 1 plusieurs, ou de plusieurs, comme

OU dit à un seul leuf

jCcc io&ae eomeiU ces liches sentiment
.Pe cette Coar barbare ont Us

La rintK exigeait ce pluriel et d ailleurs
autrefois on Ici aimait et onIes employait
»IiW voj<pntiers «ju'aujourdiiuit. *= Consen-
tement régit la prép. à Il U obtint sans peine

une action aussi atroce.
suivre de la prép. avec »

On rendit grâces à Dumoulinpour son con-
sefuemencavec la Doctrine du Synode, ci.
ceïie du Synodie.«-.ta. terme est impropre,

s» On dit adverbia-
lement 4e de ropn

ou icM' consen-
tement je l'ai iàiti» consentementdu mat-

tre, -du, propriétaire, de son
consentement.

sa» I* dernier «.'emploie sans régime. » Ohd'un. commun consentement.
Bossue,: lui ^it régir la prcp de. •»

D'un commun consentement de tous les Au-

tours GitboUques et Protestant Dabocd,
puisque c'est « consentementde tous, com-
mun est inutile et sentie pléonasme.Ensuite
L employer le régime il Wah dire du

commun et non pas d'un commun comme
ép jiàait$- de consentement unanime de tous

C les intéressés.' 'l'.

-Consentement aprohation tratiftcenon. tr adhésion ( synoh. ) Aorobation m de ces
termes, celui qui a le sens la plus général i
il se raporte également aux opinionsde 1 es-

prit, et aux actes de la volonté et il peut
sepHqucr au présent, au passé et à l'avez
ait,: Consentement et ratification sont rç-

pre.
mier ne s'apliqqe Qu'aux ectes dufl-éAntet
dé qU'J
l'égard des actes do passé. Adhésion n'a ra-

traité} l'adhésion <i Va

etc.

supose <le ta supériorité; Ici Parens-
de leurtenfans.

Aquiescer emporté dé la sooinissi^ les

partiels aquiescentau jugement d'un Arbicre
il entre dans l'idée & adhérer de, la com-
plaisance « les amans adhérent aux capr ices
de leurs maîtresses enfin acord
marque de raversion pour la «dispute les
bones gens tombent tout.
Nous consentons à ce que ks autres veulent

nous aquiesçons à ce qu'on nous propose

en l'acceptant, et en nous y conformant
nous adhérons à ce qui est fait et conclu

par les autres ,en l'autorisant, et an nous y
poignant nous tombons d'acprdde ce qu'on

nous dit, en l'avouant et en l'aprouvant.
Qir. symn.

Consentie régit la prép. à oude devant

Ce ne £ur: qu'après plusieurs menactsr qu'il

à l'analogie les verbes qui régissentla préç.
i devant, les noms, la régissent communé-
ment devant les verbes. K|. More au met
dans la même 1page', les deux régimes.»Les

Louis
chasser de

sejÉtaK. d'exemple
du régime de ririfinitif.

Au râlais on fait consentir actif on lui
donc le régime direct ( Tacus/Kif > on dit
consentir une société consentirune clause:
et ce qui en est une conséquence on dit
un apomtement consenti par les. parties.
Hors du Palais ce serait un barbarisme.

'•', .
^Corn.

Oh dirait aujourd'huit en prose, s'iljr avait

ÇONSÊQUEMMEOT adr. Consé-
quence 3. fi s. m. t-fff1'
stkantan, if* Jon.. (. «r;



Ie Ion. aux deax derniers. Rîchelet écrit ces
mots sons,accent. Cette ortographe ocasio-
neraif une prononciationgascone. ] I. Con-
tiquemment a deux sens t°. D'une maniére
juste et raisonée relativement aux principes
qu'on s'est- formé parier agir raisoner
çonséquemment. =s t°. Par une suite rai-
«onabie et naturelle. En ce 1d sens, il régit
la prép. à, comvaeenconséquenserégit la prep.
de. » Consèquemment à ce que nous avions
réglé en conséquence de nos arrangemens.ij. Conséquence conclusion tirée d'une

ou de plusieurs propositions. Tirer une con-
séquence nier, éprouver une conséq uence

ou Inconséquence. La conséquence est juste

eu fausse mal tirée etc. = Importance
il ne se dit en ce sens qu'avec la prep. de.
Homme afaire terre place de consé-
quence charge emploi de conséquence.

» Il ne nt rien de conséquencesans le con-
sulter. Marsolier. Je doute qu'avec rien
l'usage l'éprouve. De conséquence est une
espèce d'aa/ectif, le de en fait partie, et l'a-
compagne toujours Rien régit aussi cette
prep. de avec rien le mot conséquence
se trouverait donc tout seul, et ne signifie-
rait plus -rien. Ceci paraîtra trop subtil
mais qu'on 7 fasse attention, et Ion com-
prendra la justesse de cette Remarque. =
Je ne crois pas non plus que cette espèce
d'adjectifpuisse s'associer avec le v. être im-
persond » Il est de conséquence de s'opo-
ser au commencement du mal. Le Gendre.
J'aimerais mieux.. dire il eat important.
= 3'uite qu'une action ou quelqu 'autre
chose peut avoir. » Cela peut avoir de
terribles conséquences C'est un exemple
de dangereuse conséquence. Tirer à consé-
quence se dit dans le même sens. » Je ne
sais s'il est permis de juger des hommes
par une fadte unique, et si un besoin ex-
trême une violente passion ou un premier
mouvement tirent 4 conséquence. LA BRUY.

Le même Auteur dit dans un aûtre en-
droit, tirer en conséquence celui ci ne se
dit point aujourd'hui. Combien de- sortes
de idiculcs répandus parmi les hommes
mais qui par leur singularité ne tirent
point en conséquence. On a dit aussi
plus andènement tirer de conséquence. «»Elle prendra garde de ne point l'importuner,
comme elle ferait si pour des fautes légè-
res et qui ne tirent point de, conséquence

«elle venoit à tous propos taire des aver-

tissemens. Saint François de Séle s.
L'usage a préféré par ^conséquent par

conséquence qu'on disait autrefois et en
conséquence à en conséquent..

En conséquence àdv. Conséquemment. Il
se dit ou sans régime. J'aï reçu votre
lettre et j'agirai en conséquence on sous-r
entend de ce que vous me dites vous
m'ordonez etc.

ou, avec la prép. de, en
conséquence de vos ordres, de vos avis etc.

Un Auteur anonyme l'emploie singuliè-
retient. n L'Église Catholique fait profes-
sion de ne rien enseigner qui ne soit con-
tenu formellement,ou en conséquence dan*
la parole de Dieu. II veut dire, ou formel-
lement dans les principes, ou dans les consé-
quencesquiendccoulenr,mais il s'exprimemal.

Sans conséquence adv. » Tout ce qu'il
dit est sans conséquence on n'y fait nulle
atention. » On vous acorde cette grâce, mais
sans conséquence sans que d'autres puisent
s'en prévaloir. Homme sans conséquence
c. à. d. méprisable et aux discours de qui
il ne faut pas prendre garde, ou bien en par-
lant de galanterie, homme qui, par la réputa-
tion ou par l'âgé met à l'abride toutsoupçon.

III. CONSÉQUENT, subst. En Logique
c'est la seconde propositiond'un enthymème,
dont la i* est 1 antécédent » Dieu est infi-
niment aimable. Donc, nous devons l'ai-
mer. En Mathématique, c'est le second
terme d'une raison, ou d'un raport. » Dans
la raison de trois à quatre trois est l'anté-
cédent, et quatre le conséquent.

Dans le discours ordinaire, conséquent, se
dit surtout, avec la prép. par » Le soleil est
levé par conséquent, il fait jour. Il signifie
donc ou, par une suite naturelle. Cest une
conjonction Motive ou conclasive, qui es-
prime l'action d'inférer ou de conclure de
l'un à l'aûtre. Par conséquent peut. se
placer avant ou après le verbe, mais rarement
entre l'auxiliaire et le participe. u Vous avisez
tort par conséquent vous auriez dd ou
vous auriez dû par conséquent faire des
satisfactions ce serait mal dire vous auriez
Par {conséquent dit,. etc.

IV. Conséquent., ENTE adj. ne se dit
que des persones. Qui agit, qui raisone con-
Scquemment. Trév. t Rien. Port. Udcad.
ne le met point. Est-ceun oubli i Est-cs qu'elle
le dcsaprodveMais ce mot est du bon et du
bel usage, et l'on peut s'en servir sans difi-
culte. •» Cest un homme très coaséqvetk



dans «es raisônemcns dans ses ttcmarcnes.
» Voul êtes etonec ,-dc- la conduite de cette
femme elle est itès-conséquente et sait bien

ce qu'elle fait. == Dans XAnn: Litt. on lui
hsit regir la prép. «Les Stoïciens faisoient

èirc conséquent à leurs
frincipcJv^– te régime est inusité. ===== Le

G ri/et l'associe avec être impersonel

» Parce- que Dieai est mûnimeiw juste il est
conspuent tue cette Justice qui lui est es-
sentielle se communique à scs Jugemens.
Cette manière dc parler me parait douteuse.

D'ans le sens d'imf or/an t icmsidé-
r*iNe> il est du stvle rnercantik. » Je vous
ferai bientôt Un envoi plus conséquent. » 11

il est pas de Fermiers qui, l'un portant l'au-

tre ne nourrissent douze chevaux dans leurs
'fermes, pour peu qu'elles soient conséquentes.
Aaon. Dans cet emploi c'est un bar-
baritme et l'on est étoné de le trouver dans
le Journ. de Litt. Je vous ai anonec la
pjtse de deux bàtimcns Russes par les An-
glais percé que je, regarde cet événement

comme un des plus extraordinaires et des plus-

cons/quens dans les circonstances actuelles.

» L'Auteur auroit déjà donné avis au Pu-
blic, cu'il travailloit â un Poème conséquent.
( l'Harmonie imitative de la Langue Fran-
çaise) Anoncer par un, barbirisi-: un ou-
vrage de cette importance, ce n'était pas un
dji-tuit heureux. Ann. litt. ===== Conséquent

ne se dit pas des choses fe à moins qu'elles
n'aicn;un raport immédiat avec la persone. On

Hit des rahonesneosconséquens une conduite
v*ns<qu£Me des démarches conséquentes.

CONSERVATEUR trice,, s. m. et f.
Conservation S. f. [
trice honsèrva-cion^ en- vers, ,ci- on 1"'
Ion. ac i ouv. ] Conservation état dune
«bôse conservée. Conservateur tric(
celui ôu cclle qui conserve.

Rem. i°. Conservation a un sens
passif il n'exprime pas l'action de celui qui
conserve maIs l'état de ctlui ou de ce qui

est conservé. La conservationdes fruits de
la santé de ses droit» sa conservation etc.
» Leibnii\ s'exprime donc mal lorsqu'il dit:
» La Conservation de Dieu est une,fréser-
vation et continuation des Êtres. Il râlait
dire, l'aae par lequel, Dieu les

est une continuation de création.
JB revis esse laboro, obscurus fio.

Je tâche d'être éoun et je deviens obscur.
jQu je pèche contre la Languie.

On dit, en termes d'Antiqwaïrcs, qu'une
médaille, est d une belle d'unesrande con-
servation pour dire qu'elle est bien en-
tière, bien conservée.

ic. Conservateur,ne se dit jamais seul:
il est toujours suivi de la prép. de, ou joint aux
pron. Possessifs Dieu est le Conservateur de
toutes chôscs.CeHcrosaéténo/rffOrt.f^rva/fttr.

3°. Conservatrice apli-qué aux /<rr-
sones est peu usité parce qu'où n'a pas spu-
vent ocasion de s'en servir. Mais il est fort

en usage en parlant des chôses et emplovc
adjectivement.»Conservatrice de leurs droits,

cette donation étoit pour les créanciers, un
bien un profit, un avantage. Cochu. » Henri
II n'âvoit que trop souvent doné atteinte à

ces loix conservatrices des propriétés. Mo-

reau. » En vain vous ramèneriez les hommes
à cette première égalité conservatrice de
l'innocence et source de toute vertu. J. J.
Rouss. Voy. Créatrice.

CONSERVATOIRE, s. m. [ Konsêrva-
îoâ-re iIC lori. ze^ouv. 4* Ion. 5 e muet.
Ce mot est employé aux Relations et Voyageas
d'Itafié qui soat aujourd'hui en grand nom-
bre. C'est le nom qu'on dont, en ce pays-là

aux Hôpitaux où l'oa élève de pauvres enrans
de l'un et de l'autre sexe.

Un Auteur moderne s'est servi de ce mot
adjectivement^ » Cette Providence conserva-
toire éclate en ce que etc,. Il devait «ire
conservatrice. Voy. le mot précédent Rem.
30. Conservatoire, adj. se dit au Palais.

» Elle n'a pas la faculté de dissiper son bien
mais seulement de le conserver et de taire

tous actes nécessaires pour cela-, qu'on afèle
Actes conservatoires* Ferrière.

CONSERVE s. f. [ i" Ion. ze ouv. 5e

<r muet. ] i°. Espèce de confiture Conserve
de rases, dè violettes,' de framboises, etc.

i°. En termes de Marine vaisseau qui
fait route avec un autre pour le secourir ou
en êtresecouru ,-dans l'ocasion. » Nous eûmes
lemalheur de perdre notre conserve. Aler
de conserve de compagnie. Mascaron,
qui était de Marseille, etnploie ce mot dans

une Oraifon Funèbre. »» Il va sous les forts
de la Goulette brûler l'Amiral et sa Conserve
On s'exprimerait autrement aujourd'hui et
l'on éviterait d'employer, daes lestyje relevé,

ce terme de Marine. = J°« Conserves,au plu-
riel,sont des lunettes, oui grossissent peu les ob-

jets, et conserventla vue. Il se sert de conservtn
il met de s conserves il prit ses conserves*



CONSERVER, v.^Konsirvèi 1 te Ion.
if /ouv. je é fer. i°. Gàïder-^vcc soin
empêcherqu'une chose ne se gâic. "(Conserver
des fruits des meubles des habits etc.
Au figuré, conserver sa santé, sa réputa-
tion en parlant d'une Dame conserver son
teint. » Conserver .re.r droits, ses privilèges,
etc. >» Conserve\-moi vos bogies grâces, voire
amitié, etc.• Se conserver parlant des
choses t est réciproque passif: Ces fruits se
conservent aisément, c. a. d. sont Gisement
conserves. En parlant des personcs, il est ré-
ciproque actif. Cet homme se conserve;
on sous-entend soi-même il a soin de soi
de sa santé. » Conser ve\"vous il faut .re
conserver. , ÏJAcad. ajoute un $c s:ns,
quj est synunyene de, se maintenir Il est
diîîcile de se conserver entre deux partis si
animes l'un contre l'autre. Je pense que se
maintenir, est bien plus usité en ce sens.

i°. Conserver ne pas se défaire' de

ne pas renvoyer. L'Jcaa. ne le dit qae des
troupes dans cette acception Après la
paix oa licencia tels et tels Régimens et
l'un n'en conserva que tant. Mais il se dit
des domestiques des pensionaires des meu-
bles des livres et autres choses, dont on
renvoie, ou on vend une partie, et l'on garde
l'autre.

CONSEP.VÉ ée adj. Tableau monu-
ment antique bien conservé, médAille bien
conservée qui ont encore toute leur beauté,
toute leur fraîcheur.

CONSIDÉRABLE, adj.. Considérable-
MENT, adv. [ re Ion. ,« é fer. je e miier.JJansiadv. en. a le son d'an. ] Qui dott être
considéré; important; dont on doit faire cas.
Prairie dépease considérableouvrage coa-

etc. Ç"est un homme
dérable il tient un r^*g amsÛéràblr

etc.Rem. i°. Cet àdjectif-n'a plus que le sens?,1<wrf important- /en parlant des choses
et àullnstre en parlant des persanes.), Au-
trefois on Wi donait les sms d'estimablec£r y agréable j et on lui donait les régimes
«eccs adjectifs. » W&as Me tercz toujours plus
c°KiderabU que le reste du monde. Voit.
Je BIen loin que les fictions d'Homère doivent
le rendre méprisable elles doivent, au
contraire, le rendre considérable. Mde Da-
cier. » Les riches Bourgeois roulaient main-
Knir l'autoritédes Magistrats, pour se rendre
ïonsidirsbUs au Priace ds Coniz. D'd-

vrigny.fi 11 est mort au milieu des siens'
dans les larmes d'une épouse, que sa piété,
et tant d'autres rareà-litcs lui rendaient'
considérable. Mascaron. »Hls veulent, après
plusieurs Auteurs très considérables etc.
Mallebr. D'tJrfé,, d^ Bergers trcs-frivotcs,
avoit fait des Héros de Roman Arèir'coasiJe''
râbles. Ces Auteurs, au contraire, des Héros
les plus considérables de- l'Hiitoire fi-cent
des Bergers très frivoles. Boil.

Apliqué aux choses, on l'employait dans
le sens de remarquable » Ce qui est consi-
dérable ( digne de remarque ) c'es.r que en
souhaits que je faisois vous les faisiez
aussi etc. Voit. » Caarlcs V arriva à Aus-
bourg le i Juin i ç 5 o. Ce temps ( c^e date )
est considérable. Bossoet. Ailleurs il dit la
date est remarquable c'est le terme propre.

1°. CONSIDÉRABLE ne marche pas vo-
lontiers devant le substantif il n'est guère.
biL-n qu'après. Profit considérable faut. con-
sidérable. Rarement, mêm= en vers, ferait- il-
un bon éfcr, placé devant. » Les p!us consi-
déra-bles villes de la Grèce, comme dit Rollin,
forme une inversion dure. Il falait dire les
villes les plus considérables de ta Grèce.

Considérablement adv.. Beaucoup
notablement. » Il a perdu consiiéra&ltment
dans cette araire il fuc considérablement
blessé. Il se met, ou après le verbe on
entre l'auxiliaire et le* participe. Il s'em-
ploie sans régime. Un-:Auteur modems lui
fait régir la pcép. de. » Les plantes aquatiques
ont la propriété d'absorber consiiénblemefU
dé ce mauvais air. C'ect le régime àz bcin-
cqmj>. Il ne fait point mal dans cette^phrâse.
Encore quelques exemples et l'usa^ s'en.
introduira. '•

CONSIDÉRANT, ante adi- Comr-
IM&RÀTION s. f. [ Konsidéran rante m--
cion en vers ci-o.n !on. fer.

au* deux Iers. 1. Considérant, circonspect,
ui a beaucoup d'égards. » Cet homme est
fort considérant. TtevT"Rich. Dans les
Additions au Riehclet on remarque q«c
^Ac&d. met ce mot. Dans la dern. édit. elle
dit qu'il n'est d'usage qu'avec quelque ad-
verbe et dans ces phrases du discours fami-
lier Vous n'êtes guère considérant ? c'est une
persone extrêmement considérante.

Il. Cot<si dération, est, 1°. Action par



it ration. ===== 1". Circonspection. C'est un
homme qui agit sans

considération.
Voyez

Circonspection. 30. Motif. » Je l'ai
fait par celle et telle considération il y a été
oblige par de grandes considérations.
4°. Egard qu'on a pour quelqu'un. En ou
a votre considération, h'/lcad. met les deux
Si ce n'était votre considération etc. »-Le
Roi a mit vos services en considération il y
aura égard. » Il fera entrer vos services en
considération. Acad. = 5°. Réputation, es-
time qu'atirent les ralens, la naissance, les
dignités. "C est un homme de grande consi-
deration qui est en haute, ea grande (onsi-
dération; qui s'est aquis une grande consi-
dération. » II n'a nulle considérai ion dans le
monde on n'a nulle considération pour
lui. C'est un homme de peu de considération,
de nulle considération sans considération
dans le monde ou simplewent, sans consi-
dération. » Cette charge donc peu de consi-
dération.En parlant des choses de peu
de considération de peu de valeur.

Dans ce dernier sens, on peut comparer
considération avec répuration en voici la
diférenec. »> Celle-ci est en général, le fruit
des talens et du savoir faire celle-Jà est ata-
chéc kh place ayerédit aux richesses, etc.

Coriteztle avait aë la réputation comme
Auteur '.dè^Chp&p «t Chapelain de la conri-
dération --Distributeur des grâces de
Colbert. Encycl.

Rem. I. CONSIDÉRATION; n'a de pluriel
Sue dans le sens de motifs. Saint-Évremont
dit des Romains eu égard aux Carthaginois

» C'étoient tantôt des injures tantôt des
considérations. Il veut dire, des égards. Il
n'a pas de pluriel dans cette acception.

IL Considération, a un sens, tantôt
actif, et tantôt passif; et il y a bien de la difé-
rence entre avoir de la considération pour
quelqu'un le beaucoup considérer et être
en grande considération ou avoir de la

V considérationdans le monde, dans une so-
ciété y ttre fort considéré. » Aman avoitC
une grande considération dans le Royaume.
Hicole. L'Auteur des Réflexions etc. pré-
tend qu1 'avoir de la considération c'est con-
sidérer et non pas être considéré mais il
n'a pas fait atentiort à la diference de pour

et de dans qui aeompagnent cette expres-
sion. L'Acad. aprouve, être en haute, en
grande mais elle dit aussiIl n'a nulle considération dans le «onde.

Cependant quoiqu'on dise fort bien d'un
homme, qu'il a de la considération dans

on ne dit point, avec le régime de la prép.
de la considération de cet nomme comme
dit Bossuet. » La considération d'Erasme
étoit grande dans toute l'Europe il faut dire,
Érasme étoit en grande considération ou,
avoit une grande considération dans toute
l'Europe. On peut le dire avec les pronoms
possessifs, quoiqu'ils équivalent à la prép. de:

Il perdit sa considération et conserva son
autorité.

Avoir de la considération pour et être

avec beaucoup de considération etc. ne
doivent se dire que quand on parle, ou qu'on
écrit à ses inférieurs. Dans cette ocasion
il n'a point de pluriel. Les considérations
dont M. de Tournehen l'honora ( Ch. Coy-
pel), valûrent à l'Académie Royale la gloire
d'avoir le Roi pour Protecteur immédiar.
Dcndré Bardon. Dites, la considération
etc. Voyez une phrâse de Mde de Sévigfê

au mot CONFIANCE, Rem. 20.
III. Mettre -'en' considération, régit' les

persones et prendre en considération les

choses. » Cela le mit en considération il prit
cette afaire en considération.

IV. Chose de considération', se disait
autrefois en parenthèse pour chose- -remar-
quable » Quoique je n'a're point dormi
(chose de considération) depuis trois mois-
je suis arrivé ici plus fort et plus sain que ja,
mais. Yoit.

CONSIDÉRÉ partie, et ad> fl s'unit

avec tQut pour former ce que les Latins
apèlent un ablatif aésolu. Il se met à la rête
de la phrase. » Taut considéré il jugea sa
présence inutile. Charlev. » Tout bien consi-
déré. Rapin. Acad. Au Palais on dit ce
considéré il vous plaise, etc.

Considéré que pourvu que-, était vd^j*

hors d'usage du temps de Vaugelas.
GON5IDÉRÉMENT, adv. Vieux mor.

JDHîne manière prudente et circonspecte.TrN.
Agir, se conduire considérément. VAcad.

ne met pas cet adverbe. L'usage a conserve
inconsidérément et a laissé perdre coRsiicrément.

CONSIDÉRER v. a. [ 1" Ion. et 4
«-'fer.} i°. Regarder atentivement. » Consi-
dérer un bâtiment un tableau un homme
etc. = 20. Examiner avec atention. Consi-
dérer, ce que vous faites, et vous verrez que.-
Je vous prie de consMéser atcwivenseW cettf



arâîre, etc. Con.ridérer en soi-même.
j°. Avoir égard. Conridére; le travail qu'il
y a dans cet ouvrage. >» Considère^ les ser-
vices qu'il vous a rendus. » Un Juge ne doit
considérer ni les persones ni les recomman-
dations. 4°. Avec les persanes pour-ré-
gime, estimer faire cas Je ne considère
ni sa persone ni ses richesses. Je ne^vçnsi-.
d2re que son mérite. il se dit sur-tout au
mode passif il est fort considéré à la Cour
et dans la ville. Quand on parle de la per-one même, on ne le dit qu'a l'çgard de sesInférieurs c'est un, homme que je considère

Rem.* Un Auteur moderne donc à consi-
dérer ( regarder, ), le même régime que le
verbe voir le participe passif. Parlant de
la République des Lettres il dit Quand on
la considère, ravagée depuis plusieurs années
par des guerres polémiques on croit voir
an combat de dogues acharnes à se dévorer.
Anon. Ce régime n'est pas plus suivant l'usage-
que guerres polémiques qui est un pléo-
nasme. Voy. POLÉMIQUE.-Un Auteur'plus

ancien lui fait régir la prép. de » La Cour
donne aussi charge à d autres Commissaires
de considérer de plusieurs autres circons--
tances. Procès de Charles I. C'est le régime
d'informer.

v"CONSIENCE, CONSIENCIEUX. Voyez
Conscience, CONSCIENTIEUX.

CONSIGNATAIRE s. m. CONSIGNA-
tion, s. f. [On dit, dans le Dict. Gr.
u'on ne pron. point leg on s'est trompe;
faut le prononcer. Konsignatère na-cion;
iIC Ion. mouillez le g à la ide; 4' d moy. etlong. ] Consignât aire est le dépositairedune
somme consignée. Consignation est le dépôt
public de quelqu 'argent ou d'autre chose
en main tierce. Faire une consignation au
Grèfe Receveur, Bureau des Consignations

CONSIGNE, s. f. Consigner, v. acr.
[Mouillez le g dern. e muet au Ie' ë fer.
au id. ] Consigne ne se dit que de Tordre
doné à .une sentinelle par celui qui la pôse.
Consigner se prend dans deux acceptions
1°. Déposer de l'argent entre les mains de la
Justice, ou de quelque particulier, pour être
délivré, en temps et lieu, à qui il apartien-
dra. Consigner une somme au Grèfe ou che
un Notaire. z°. Doner oçdre à une sen-

tinelle. Il'est neutre dxns cette acception,
et se dit avec le datif des noms, et la prép. de
devant les verbes On lui a consigné de

ne laisser entrer persone, d'empêcher les car-
rosses de passer. On dit figurcment
ramil.)» je l'ai consigné il ma porte j'aî
détendu de le laisser entrer, et quelquefois
( niais plus râremcnt), j'ai doue ordre qu'on
le laissât entrer.

CONSISTANCE s. f. Consistant
ANTE adj.jÇoNsisTER v. n. [ je Ion. aux

1"* é fer.^udern* Trév. écrit consis-
tence mais l'a convient mieux que IV il ne
met ni consistent ni consistant. ] I. Consis-
tance, est to. L'état d'épaississement des
choses fluides. » De la gelée, du blanc-manger,
du caillé qui n'a pas assez de consistance.=sz°. État de solidité. Ce terrein n'a point de
consistance il comence à de la
consistance. Et dans les choses morales:

Les choses du monde n'ont point de consis-
Les afaires sont dans un état de consis-

tance le temps qu'il fait l'esprit de cethomme, les afaires d'un état n'ont point de
consistance quand ils n'ont point de soli-
dité. = j°. Pour les arbres, on dit qu'ils sont
danf leur âge,, dans leur état de consistance,
quand ils sont dans un ét»t, où ils ne croissent
ni ne diminuent. ===== 4°. Quelques Auteurs
l'ont -employé pour considération pris pas-
sivement Le Cardinal de Rohan venoit de
donner l'exemple, ce qui fournit matière à
des plaintes, à l'ecasion du Cardinal Du Bois
à qui' sa naissance ne donoit pas la même
consistance. Anon.

Il. CONSISTANT ANTE qui consiste.
II régit comme son verbe ) la prfp..en. »Terre consistante en bois en terres la-
bourables eni prés etc. »» EscaJrc consis-
tante en vingt vaisseaux etc.

III. Consister Être composé de
Cette Sotte consiste en tant de vaisseaux

Quelquefois et même. le plus souvent
il n'a que le sens du verbe` être. Il régit
alors îa prép. à devant l'infinitif. Tout l'art
de l'éloquence consiste à émouvoir les pas-
sioifs c'est en cela que consiste son triomphe.L CONSISTOIRE

s. m. Consistorial
-ALE adj. Consistorialement adverb.

Koîisis-toâ-re torial ri-alt ri-aleman.
5e Ion. au iet 6e e muet aux deux dern. j

'Con.rirtoire se dit et.de l'Assemblée: des
Cardinaux convoquée par le Pape et du
lieu où se tient cette Assemblée. Le Pape
tint Consistoire. Entrer au Consistoire ansortir du Consistoire etc. Consisto-rial, -lui aparcieat au Consistoiie j jugp-



picnt Consistorial, Avocats Consistorfaux
Congrégation., matière Consistoriale.
Consistorialement en Consistoire selon
les formes du Consistoire. Cela fut jugé

CONSOLABLE adj. Consolant
ante, adj. ( ire Ion. $e dout. au i", Ion.
aux i autres. ] Consolable se. dit des pet-
sones et Consolant des choses sa .perte
rfst si grande qu'il n'est pas eonsolable •
il ne peut se consoler. » C'est une nouvelle
bien consolante j qui console. ,Le i" a le
sens passif lt ad te sens actif.

I. Rern. 1°. On dit dans le Dictivnaire
Gram. que consoUb le n'est plus en usage

quoique inconsolablesoit fort usité. \JAcad.
admet le i" avec laTiégative et lui fait

même régir l'ablatif. » II* n'en est pas con.-
solahle. Inconsolable vaut toujours mieux,
sur-tout avec le régime. Il est inconsolable
dk cette perte il en est inconsolable.

l6. Suivant Vaugelas et Th. Corneille
consolable et inconsolable ne s'acomodem
ûVavec douleur. On dit sa douleur n'est
pas consoletble ou est inconsolable mais

un ne dit pas de même son depUisir ert
inconsolable. Mais YAcad. dans ses Obser-
vations sur les Remarques de Yaugelas
est du sentiment que consolable ne se dit
point de la douleur mais seulement de
k persane afligée. Aujourd'hui que plu-*
sieurs dirent consoler la douleur on est
moins étonné de leur entendre dire qu'une
douleur est ou, n'est pas consolable qu'elle
est inconsolable.'

Il. Dans le Dict. Gram. on dit que con-
solant se dit des choses et des persones.

Quelques- uns disent en cfet cet homme est
fort consolant c'est un Prédicateur un
Confesseur bien CQnsoiaht. Mais il est dou-
teux que lé bel «sage autorise ces sortes de

phrases.
Consolant suit ordinairement le sabs-

lantif. »,On a fort embrouillé tous les co-
rollaires qu'on pouvoit tirer de ce grand et
consolantd ( de la Providence ). Conte-

une inversion- dure. -Le.
F. peut plutôt précéder consolante maxime.

Avec le verbe être impersonel consolant
régir la prep. pour devant les noms, et la
prép. dé devant les verbes Un des Auteurs

des ix'ti Èdif. Hit fait régjr k datif des
noms. » est bien consolant à un Mis-
sionaire qui etc. d'être dans le souvenir

d'unde, votre réputation. Il faut,.
pour un Missionnaire etc.

CONSOLATEUR TRICE s. rft. et £
CONSOLATION S. t.' Consolatojre
adj. Konsola-teur trice la-c.ion en vers,

~cï-on> Ion.
Consolation ,^ést l'action de consoler on
ce qui console. Consolateur qui done de
la consolation = Consolatoire consolant,
qui console. » Doner aporter recevoire la consolation. » Le confolateur des
malheureux des malades des afligés con-
solatrice îes afligés *• Discours lettre
consolatoire.

REM. i°. Consolateur s'emploie quelque-
fois adjectiveinent. » tJm. rayon consolateur
pénètre dans son ame. Jnon. • On pour-
rait dire aussi, réflexion si
la mélodie de la phrase ne s'y oposait pas.

Il. Consolation ne se dit pas seulement,
du soukoenient que l'on donc àl'amction,
à l.a douleur au déplaisir de quelqu'un
il se dit encore d'un véritable sujet de satis-
faction et de joie. C'est, une grande con-
solation un père pour un père de
voir ses,ewftvns se porter au bien. Il se
dit quelquefois aussi de ce qui console
La Philolophieest toute sa oonsolation;et de
celui qui console. Vous êtes toute ma conso-
lation » Dieu est toute sa consolation.

On dit avoir de* la oonsolation à faire

et #>«> la consolation de faire J'ai de
la consolation à penser que vous prenez
part à mes peines » vous en croûtera
sans ,doute mais il y va de ma vie, et vous
*ure\ la conioUuim de m'avoir sauv é. Mar-
montd. >» J'avoit une grande consolation à

croire que vous saviez le fond dé ma pen-
sée.

Voiture dit doner consolation sans
article comme on dit doner satisfac-
tion. » $i vous sàvi-ez le contenteraeiu que
vos--Iettrts-trr-'oti-t-aporté vous auriez regret
de ne m'avoir pas écrit dav antage et de
i>e m'avoïr pas done consolation en un. temps-

ce j'en avois tant de besoin. M. de Sa
dit-de même, recevoir consolation c'egt la
même faute » Ne recevoir consolation
d'aucune créature c'est l'éfet d'une grande
pureté de coeur. 0n dirait aujourd'hui
dans la première phrase et autres sembla-
bles de ne m'avoir pas doné cette conso-
lation ou quelque consolation ou une si
grande consolation ou simplement de la



consolation daas un temps etc. Et dans

la là* ,ne recevoir nulle consolation ou
de créature etc.
L'Acad. dit aporter doner de la cpnfo-
lation recevoir de la consolation '.c'est
ainsi qu'il faut dire.

Avoir cette' consolati on lue régit l'indi-
catif, si la phrase est anrm**r?e et le
subjonctif si elle est négative ou inter-
rogative. » J'ai cette consolation que Ton
rend ou je n'ai pas cette consolation que
l'on rende justiceà mes intentions. » Aurai-
je cette consolation qu'on me plaigne dans

mes malheurs t
Mascaron atribue du sentiment aux êtres

insensibles en leur atribuant de la conso-
Iation. » La fécondité sert de consolation aux
êtres, corporels dans la nécessité qu'ils ont
de mourir. La métaphore est un peu forte.

III. Consolatoire vieillit dit YÈpad. Je
crois que ce n'est pas assez dire et -qu'il
est tetlement surané qu'on ne s'en sert plus.

CONSOLE, s. f. Pièce d'architecture
saillante. et ornée qui sert d'apui' à une
corniche â un fronton de croisée. Pour
l'ornement des chambres on se sert de
consoles de bois doré sur lesquelles on
pose Aïs tables de marbre des bronzes des
pendules, des porcelaines,etc.

CONSOLER v. a. Adoucir diminuer
Talliction, la douleur. » Je tâche de le
consoler sur la mort -de sa femme if ne
peut .re consoler de la perte qu'il a faite.
» Il vaut mieuxse consoler avec Dieu qu'avec
les hommes..

I|em. ta. Consoler ne régit que les per-
sones on ne dit point consoler mais cal-
mer lar dbuleur. Cela doit s'entendre de la
ptôse car *les Poètes sont en °po«session d'em-
ployer :cette, expression et de faùse régir
les choses à consoler.

De peur d'aigrir tes maux qu'elle veut consoler.
Comenccz", console de funestes amours. v

Gresset.
Pour consoler Fespoir du Laboureur avide;

L. Racine.
» Ni les discours des sages ni les douceurs
de l'amitié ne peuvent consoler ses dou-
kurs. Jér. Déliv. » Je ne voudrois pas ju-
fer qu'au lieu d'aler à la noce, elle n'alât
a Malicorne consoler la douleur de Mde.
de Lavardin. Sév.

i°. Il est des Écrivains qui font rcgir à
consoler la prép~ de et l'infinitif » Je fais

tout ce que je puis pour consoler ma mère,
et du mauvais temps qu'il fait et d'avoir
quité Paris. Sév: le fils. De ce qu'elle a quité
Paris aurait été plus régulier mais il
aurait été plus lâche et plus traînant.

/Avec le réciproque l'infinitif fait mieux.
n Je me console aisément d avoir fait cette m
perte. Là raison de la diférenec entre l'ac-
tif et le réciproque c'est que Tinlinitif
dans cette ocasion comme dans un grand
nombre d'autres doit sç raporter au sujet
de la phrase ( au Hommàtif ) qu'avec le
réciproque il s'y raporte et .qu'avec f actif
il ne s'y raporte pas.

CONSOLIDATION s. f. Consoli-
DSR v. a. [ Qarrs le içr tioa a le son de
ci&n et en ,vers de ci- on. ] Consolida-
tion est l'action de consolider c. à. d.
de rendre terme et solide. Us ne se disent
au propre qu'en Chirurgie la consolida-
tion d'une plaies consolider une plate. L'un
et l'autre se disent aussi au Palais la con-
solidation de et consolider f usufruit à ta
propriété c. à. d. la réunion de, ou réu-
nir l'usufruit il. la propriété. Mais if
n'y a que le verbc qui se dise au figuré"
Consolider( afermir une union un traité
etc.

CONSOMMATEUR,s. m. Co* somita-;
TION r s. f. Konsoma-cion r
en vers ci-on. r" \on.} Le i" ne se dit
que dans cette phrâse-consacrée. J. C. est
rAuteur( et le Consommateur de notre foi.

L'Acad. parle de cultivateurs et de con-
sommateurs, sans s'expliquer davantage. Elle
entend sans doute par consommateurs
ceux qui consomment les denrées^que d'au-
tres cultivent ou plutôt, produisent par la
cultûre.

Consommation est en usage duns les deux"
diférentes significations de et
de consumer. On. dit la consommation der
vivres comme la-consommation du mariage.
Th. Corneille. M. Beauiée dit, la conrom-,
màtion du Sacrifice et la consomption de
l'Hostie. Bossue a dit aussi i la -çohsbmatior*
actuelle^ TEucharistre. Î

La vraie signification de cohsommption
c'est achèvement acomplissemenr perfec-
tion. La consommation a un ouvrage d'une
afaire la consommation des Prophéties:
là- consommation ( la fin ) de;r siècles la fi»
du monde. Expression consacrée.

Rem. Le Traducteur 'Voyage d"An>



n a employé consomption à la place de
consommation Nous recevions chaque
jour à bord autant de bœuf frais qu'il en
faloit pour notre consomption journalière.
C'est la traduction trop litérale du mot An-
glois con.rumption. Suivant le Dict. de
Yév. Consomption a le même sens que
consommation et se dit des mêmes choses.
On y avoue pourtant que le Critique du
Dict.' dc l'Acad. ( d'alors ) soutient qu'on
ne doit point confondre ces deux mots.
VAcad. les distingue excepté pour les
vivres et les denrées. Grande consommation
de bois de blé de sel de fourrages.
Voyet CONSOMMER.

CONSOMMÉ s. m. Konsomé i"
Ion. }e i fer. ] On dit un consommé de
viandes ou simplement un consommé
et non par un consume quoiqu'en dut
naturellement dire celui-ci. C'est une des
bisârreries de l'usage. Bouillon fort suc-
culent d'une viande extrêmement cuite. »
Faire prendre avaler un consommé il ne
vit que de consommés. » Un consommé de
viandes de perdrix de lapons etc.

CONSOMMER. v. a.[ Konsomé: i"
Ion. l é fer. ] Ce verbe a deux sens le
i** le principal -et le plus ordinaire est
achever, acomplir mettre en sa perfection-.
Consommer un mariage une afaire.
Toutes les Prophétises ont été consommées
dans N. S. J. C. » Faire consommer de
la viande la faire tellement cuire que
presque tout le suc toute la substance soit
dans le bouillon. = Le id sens, c'est dé-
truire par l'usage les denrée*. Consommer
des fourrages des provisions de bouche.

Consommé ÉE, part. et adj. » Venu

sagesse, science consommée parfaite accru-
plie. Homme consommé en science, très-
savant.On dit aussi, sans régime, homme
consommé rayant consomme on sous-ën-r
tend, en vertu eh science.

Rem. i°. La Touche, prétend qu'on con»
fond consommer et consumer en plusieurs
phrases comme consommer ou consumer
des denrées du blé du vin du bois etc*

VAcad, ne dit en ce sens, que con-
sommer et c est l'usage actuel. Ce qui
a fait confondre ces deux mots dit Vau-
gelas c'est que l'un et l'autre emporte avec
soi le sens et la signification d'achever.
I1 y a pourtant une étrange diference entre
ces deux mots, dit M.

peau^ée,
entre ces

deux manières d'achever car consumer
achève en<dctruisant et consommeren per-
fectionant. » Un homme consommédans les
sciences, n'a certainementpas consume tout
son temps dans l'inaction ou dans Jçs frivo.
lités » Il est nécessaire pour consommer
le Sacrifice de la Messe que le Prêtre con-
sume les espèces consacrées. Beauzée, synon'.
Voy. Consommation.

x°. Le P. Sicard a donc mal parlé,
quand il a dit Nous descendîmes de la

montagne comme Abraham sans avoir .cor,-
.trime( ( consommé ) le sacrifice, que nous es-
périons ofrir au Seigneur. Miss, du Lev.

CONSOMPTION^ s. f. [kon-sonp-cion,
en vers, ci -on :i" et Ie Ion. ] Il se die de
certaines choses qui se consument. » Il se
fait une grande consomption de bois dans ce
fourneau la victime fut brûlée jusqu'à en-
tière consomption. La consomptiondes espè-

ces sacramentelles dans PEucnari|tie. Pour
les denrées, on dit consommation. Voyez

ce mot. z°. Consomption est une espèce
de phthisie fort commune en Angleterre qui
consume et dessèche te poumon les enrrâil-
les et toute la substance du corps. » Il est
mort de la consomption.- On dit aussi,
d'une persone qui dépérit qu'elle est ma-
lade de consomption*

CONSONANCE s. f. Consonant^j.
masc. itc et \jc Ion.' J La consonance en
en Musique l'acord de deux sons dont l'u-
nion plaît à l'oreille. Consonance parfaite,

'ou* imparfaite. Varier les consonances.
Consonance est en Gramairt •, l'uniformité
ou ressemblancede sons dans la terminaison
des mots qui riment ensemble. "II faut
éviter les consonances dans la phrase..

CoNSONANT se dit, en Musique d'un
acord formé par des consonances Acord

consonant.
CONSONE.s. f. [.On écrit ordinaire,

ment ce mot et les précédens avec deux n

mais on peut l'écrire avec une seule, sans
grand inconvénient. ] Il se dit de toutes.le:;

lettres de l'Alphabet, qui n'ont pas de son

par. elles-mêmeset ne peuvent se prononce
qu'étant jointes à des voyelles a e i ''
o u sont des voyelles b c d

etc. sont des consones. \.4cad. marque
aussi ces mots adjectifs lettres voyelles,
lettres mais on s'exprime rarement
dp la sorte.

Rem,,i°. Quand uneconsonèestzedoublée.



$u milieu da mot oa n'en prononcequ'une
fibkç y consommer annoncer quitter pas--
set i pron..Aie consomer anoncer qui-%

/et pa-^ec etc* Cette règle est à remar-
quer sur-tout pour les deux n plusieurs
les prononcent toutes les deux fort désa-

Excepter i°. les deux n dans certains mots
où on les` prononce toutes deux annal an-
nales* annate etc. Nous(en avons averti en
leur lieu. i°. Les deu*c, dont le id est
devant un. ou'un i Accéder, accident
Pron, akwdé, akcidanetc. Quand ces deux
c sont, devant a o K on n'cn pron. qu'un:
accabler accomoder accuser prononcez
abaèle't akomodè aku\e. Les deux
d dans les deux mots addition reddition
qui sont les seuls où le d se. redouble on
lu y prononce tous deux. 40. Les deux
çj et les deux après i au commencement
des mots immoler illustrer etc. on les
fait sentir a>ssi toutes les deux. fl serair
a souhaiter qu'où suprimât peu peu une
de ces çbnsones redoublées dans, les mors 011
l'on n'en prononce qu'une. Oh l'a déja fait
pour un certain nombre de mots. Petit
petit on le fera pour tous, et nous espérons
gué ce Dictipnairç contribuera à accélérer
cette reforme utile.

II. Lorsqu'un mot finit par dcux.consones
proprement dites ou ne prononce que la
:1'\ lorsque le mot se, lie avec le suivant,
conunençant par une .voyelle d'abord a-
près-, respect humain pron. daho-raprè
respè-bu-mein^ et jion: as dabor-dapré

Quand \'n forme une
voyelle nazale, elle est exceptée de cette rè-
gle ou plutôt ce n'est pas une exception
'Puisque 1 n n'étant pas alors consonc il n'y
a pas deux consones finales. »jls ont aimé*
puissant apui pron. on-témé pui-sqn-
Upuiy etc. III. Du temps de Malherhe, et
même longtems après on retranchait aupluriel la dernière dej cprtsones-finaj^djas
les mots qui en avaient deux. On écrivait
Phany chqns gnufs, fors\vieillan • etc.
au lieu d'écrire champs chants grands >

etc. 'Ensuite 'on' les écri-
Vit toutes deux.– "Depuis quelque temps

encore mais seulement
4ans Jcs mgjs termines en ent et en ant
sentiment néglig^nsy abondons puissans.

qu'on les Conserve ,tou-

sants en donent une raison spécieusecest
qu'en conservant au pluriel cette consonc
caractéristique par le pluriel on reçonait
et l'on distingue l'ortographc du singulier.
Si je vois tir ans état tir ans écrits de même

te croirai qu'.atiran s'écrit sans au singu-
lier comme riran. Si au contraire je vois
tir ans sans t'et atirdnts avec un t
prendrai que le Ier- n'a point de t au^singM-N
lier et que le second en a un. Mait il nV

a pas d'aparence que cette raison prévale
sur la commodité et qu'elle arrête le côurs
d'un usage, qui s'établit tous les jours plus
universellement. M. Lingue; écrit, grans'
sans d au pluriel celait nouveau et pourra
prendre comme le reste. Quant à chams
chans fars et vieillars ,-et aûtres mots de

ces terminaisons je doute que de longtemps'
l'usage s'introduise de les écrire de la sorte.

CONSONER ,• v. n. S'acorder ( néo·-
Ipgisme. ) Le bouvreuil consonc et con-^
traste très agréablement avec l'épine blan-«Pierre.

•CONSORTS s. m. pl Terme de Pran~i
que ceux qui ont intérêt avec quelqu'un
dans un procès dans une afaire civile

n On l'a condamné lui et ses
à payer solidairement, etc,

seau ce que nous actions Matelot. » "N'étant4

pas soutenu par son consort, il tut oblige.,
de se retirer. Si ce Traducteur eût consulté,
le Die t. de Boy et • il aurait vu a consort^
ship, interprété par vaisseau matelot.,
Qui
se détruisent pas par le choc, Pauliari,dePhys.

CONSPIRATEUR./
SI m.
V-^n, C

tetir f ra-cioa x
1 Ion.

légitime. On n.Ç;fe.dit guère au sirrg'. o^|
dit plutôt un des conspirateurs i\ x^\i un

Conspiration est un^cofliurasion ,,unç
entreprise contre l'État,

former une conspiration' –fU se dît àyssi



pour lut faire perdre ou lai nrire «voir anei telle charge.
'Conspirateur et conspiration «e prenenT

toujoun fei mauvaise part. Conspirer esc
tndifërcnt au bien ou au mal et c'est son
régime qui en «^termine le sens.

ICànspirer à c'est concourir » Tout cons-
pire à la1 fortune ou à la ruine, £ la des--
traction de, .^Jis conspirent tous à même
fia, «b bien de l'État.– Conspirer contre
anonce un mauvais dessein. Conspirer contre
l'État; ils om conspire" contre vous. 11
est quelquefois actif et. il se dit alors en
mauvaise part. Hs ont conspiré la ruine de
fttat il a conspiré ma perte. Corneille
lui donne pour second régime la prépose

contre.
Voilà eontrt nu ingrat tout ce ut \t~contpirt.Surena.

H loi «lone en cet endroit le sens et le régime
4t méditer et iln'auraitpas manqué de dire,

•
tthtr ce une je médite si la rime l'avait
pçrmis. -Et quede faites contre la langue
n'a pas ocasioné cette rime

Rem. Quand conspirer se dit des choses,
il régit la prép. à devant l'infinitif »» Tout
conspire à me chagriner à me ruiner
Rollin tià'Avrigni lui donent ce mime ré-
gime quoique apliqué aux persones ». Il

conspira ouvertement à repousser ceux qu'il
•voit apelés. Roi. » Toutes les ViHes cons-
pirèrent à s'oposer aux ordres de la Cour.
D'Avr^ Avec les persones 'il faut en-,
ployer la prép» poitr il conspiraavec ,etc.
pour repousser, etc. Elles conspirèrent 'en-
semble pour s*oposeretc. La diftfence de
tes deux régimes vient de ce qu'avec les
choses, conspirersignifieconcourir et qu'a-
vec les persones il a le sens de /aire une
conspiration. Or l'<on dit concourir a, por-
tire., ci ruiner; ex faire unje conspiration pour
perdre pour ruiner.

CONSPUER v. a. Cracher sur quelque
Aùsemi priser d7une façon marquée: Il ne
lejiit point au praprr; et aa figuré il n'ett

qu'en conversation ou dans le
style comique ou satirique. » Molière autook
ambitionc la gloire d'avoir fait la Métro-
nianié en nretne temps qu'il aurait cons-

de Drame» qui conti-

-%ai. Trois siècles.
CONSTAMMENT »dv. CONSTANCE,

a»tb, adj. [Ve ion. *e br.

r deux sent, qui n'oat aucun rajport l'un avec
Taâtce. i°. Avec constanceet fermeté, SOu.
frit eonrtammemt ou. avec persévérance
suivre constamment un dessein s'atàchci
constamment à une chose. = i°. Certaine-
mem assurément Cette nouvelle est consr
tamment vraie :Constamment il l'a écrit.
Bossue t. Constamment cést un fait
était la mot et le refrein d'un grand Nous-

CONSTANCE a aussi les deux sens de fer-
meté et de- persévérance. » Il a eu il a
montré bien de la constance dans ses maux,
dans ses malheurs sourrir avec constance.

Poursuivre un dessein avec constance,la constance dans /'amitié., dans le bien

est une vertu bien rire. Voy. Stabilité.
Constant a les ^trois significations de

constamment. Qui a de la, fermeté «t de*

la constance dans l'es ma&x les adversités.
Constant dans les revers et les disgrâces;

âme constante dans les plus grarids maux.
Persévérant qui ne chaage pas. Cdns-

tant dans là Foi dans /amitié constant
en amourou dans ses amours. Volonté
ferme et constante esprit constant. •
Indubitable certain. Cela eH, constant
passe pour constant il est constant que).

etc. En cette acception il ne se dit point
des persones. On ne dit point qu'un homme
est constant à Paris, pour dire qu'il y est
certainement. Ainsi Fontenelle n'est pas à

imiter, quand: il dit » Les Démons étant
aonstans par 'et Christianisme, pour dire)
que leur existence est certaine.

Constant se dit des choses dans le sens
de ferme solide. État constant et immuable;
fortune solide et constante cons fiante pros-
périté. » Tout change dans ce monde il

Constantyfermeinébranlableinftexi-
bte (sy-nort.Les trois derniers ajourent au
premier une idée de courage -avec ces nuan-
ces diférentes que ferme désigne un coin

rage qui ne s'abat point inébranlableun
courage qui résiste aux obstacles, et inflexible

un courage qui ne s'amollit point. Un nomme
de bien e« constant </ôu-4'amitié ferme,
dans les malheurs; et lotsqutt s'agit de h

justice inébranlable «tue montées ce in'



Si la fortune le traverse.,
Sa tonnant* vertu, s'exerce

Constante prospérité eu aussi bien en prose
que proscrite constante mais constante

et forts«
auraient quelque chose de dur. Le »mj-
<«i/B sur-tout n'aime pas à marcher devant
un nom terminé en muet. Constant Prince
ne vaudrait rien., constant homme écôrche-
rait les oreilles.

i°. Constance et constant régissent l'inï

soutenir ks revers fait l'admiration de
.tout le morde. "«Il- est constant à pour-

f est constant que régit 1 'indicatif*
lorsque le sens, est afirmarif, et le subjonc-
tif, :quand le sens est négatif ou interroga-
ti'f.: » est constant que vous l'avez dit

Ce n'était pas peut-être une chose si cons-
tante parmi le peuple quc les oraclesfus-
sent rendus par les Divinices. Font en. » Est-
-il aussi constant que vouaje dites que cette
Doctrine soit erronée, etc.v v. a. On dit constater
.an fait, 1 établir par des, preuves convain-
cantes. Il est constaté qu'A est coupable il
*'est paa constaté ou est-il bien constaté
qu'il soit coupableVov. l'Art. précédent
'Rem. t°.

CONSTELLATION s. f. Constellé,
ÉE àdj. [ On pron. les deux ll tion dans
Je i" a le son de ciàn et en vers,de
ci-on.] on apèle constellation, l'assemblage
de plusieurs étoiles. » Les Astronomes ont
divisé le zodiaque en douze constellations.

r Constellé est un terme à' Astrologie
qui est fait sous certaines constellations
anneau constellé pierre constellée.

CONSTÊR v. p. impers. Il ne s'emploie
qu'au Palais il conste que f il est cons-
ent que Il a les mêmes régimes. Vojr.
Constant Rem. j°. Voy. CONSTATEZ.

CONSTERNATION s. f Conster-
*»R v. tu [ i" Ion» ie xmv. ye fermé
au id tion dons le iet se prononce comme

«a» «n prése et ci-am <» vers. \Coaster-v » <x« iuper

courage. Consternation est donc au étone-
ment qui produit un abatemeot de coarase.
» Consterner les esprits. •» Cette noumi<
inatendue a consterné tout le monde. » lA
consternation à été universelle. Voy.ÉTOM-
MEJbTENT.

Rem. i°. On dit, être consterné on nedit pas de consterner la consternationnevientpoint de la volonté mais d'une cause
extérieure. Un Poète que le réciproque aço-
modait mieuxl'a employé il n'est pu ¡

H vent trouver un sage et .me voit qneiks&at;
BSp son £goat se ride et son caar te cwuttriu*

Clerc dejiontmtwjf,
a°.. Être consterné régjt l'ablatif des cho-

ses, qui sontl'ocàsion -la consternation,
et la prép. i>a^ pour les senti mens intérieurs
Qui la j»rodnts«nt ~»2«Jc jb// consterné de
cette nouvelic de cet
consterné par une terreur subite lui mita

de substituer la prép. de à la^prép.pat.
Ne vous figurez point que dans cène journée
Z)W lache désespoir ma venu corn ttr rut
Craigne les soins d'un trooe où je pourrais

monter.
Racine.

Le Seigneur dans leurs camps s«aê U-terreot
Il parle et nous voyons leurs trônes mis «irpoudre

Leurs chefs aveuglés par l'erreur
Leurs soldats consternes fhentur.

Cette dernière expression pourrai! être cm-
'v.

ployée en prose mais celle de Racine n'y
serait pas supoircable. Il faudrait dirc cons-ternée par un lâche desespoir.

CONSTIPATION s. f. Constiper
v. a. [ iie Ion. 3e"? fer. au id: dans le iCf
tion se pton. comme cioa. Constiper,
c'est resserxërle ventre de telle

sorte qu'on
ae pui«se aller librement à la sdic. Conui-

pat ton est l'état de celui qui est constipé.
» Fruits qui constipent. Une .longue c«^>-

est dangereuse.
CONSTIPÉ /ej^. ad*. Qui n'a pas le ven-

tre libre. On dit aussi substantivement
{ttiàfml.;) il « la rainedhu r«njcf^tr«>

Dit Qh«U<j eu donc «ette Muse «clopee,
Qui nimtt f hf x nom.aclpr.le violon,



Rouss>""'<
Un Auteur très-rrtoderné

It^tît', trie être de l'argent à constituépour
de rente.» Au café on

itëttêâk jftbliqaemént en gros et en détail*
tous les autres presens même décores de ses
armes.; dont il met'toit aussi- tôt- l'argent

Ce mot n'est en usage ni
ni dans le discours ordinaire.

adj. Cons-
ÏTTUER V. »•• [4* ion. £»x i- ie", ë fer.
au j*.
style jrfe Pratique qui- constitue un Procu-
reur. Inédit sieur constituant ladite Dame
constituante £etc. En Physique, il se dit
des choses les molécules constituantes du,

Êroy. On dit plus souvent,

OûiisTiTUER, composer jin tout "La
matière erç la forme constituent le corps phy-
,sique ce qui constitue le poème dramatique
est, etc. T- Suivant XAcad. c'est aussi faire
consister en*-» » Les Philosophes consti-
tuent souverain bien, dans la vertu. –Je
crois qu'on 'peut douter que cette façon de
parler soit de l'usage actuel. Elle me paraît
surannéd et hors d'usage. On dit aujourd'hui,

lfon't Consister dans etc. On disait au-
v trefois constituer en ce sens » Les fem-

mes trompées de leurs imaginations cons-
ititùeht' la sainteté en l'austérité. St: Fr. de
'Salés'. 'Au Palais, on dit constituer
( établir^) quelqu'un

mettre en prison constituer
une rente, une pension 1 a constitué a son
fils une telje somme, pour lui servir d'àlimens:

l'ctablîr l'assiener sut^

'Dani-4e discours ordinaire, on dit, cons-tituer un, hpmme
't é&user7, luiocasiôner des dépenses, des ?rais.

ée, adj. Il se dit, ou sans
'régime; bien, ou mal constitué ui est de
"fcônfc eu' mauvaise complexion. On le dit

jdutôt de--la complexion que de la conforma-
• iiàiti ;'» Tout' son bien est en rentes consti-

se dit avec de ou en, le
dans Je physique, le id dans le moral: Un

"rt6ùi<, constitué de tends et telles parties

CONSTITUTIF, ive adj. Constitu-
tion > s« ,f» [Kùnstitutif, tîve') tüu-cion,
en vers, ci-en l 4e Ion. ail id. ] L'adjectif se
dit de "W qui conititiîe tssenriellemenr une

chose lés parties constitutives d'in corps
la divisibilité est une propriété constttativt
de l'étendtîe.

CONSTITUTION, a plusieurssignifications:
1°. Composition. » La forme et la mati'ère
forment la constitution du corps naturel. =~
i°. Établissement, création d'unérente, d'une
pension etc. Contrat de constitution ar-
gent placé à constitution, de rente ou sihi-

à constitution. » Il a tout son bien

On constitutions. Ordonance, Loi,
Règlement. Constitutions Impériales Cano-
niques, Pontificales. La Constitution Uni-
genitus. Les Constitutions d'un Ordre Re*
Rgieux. "»» Cette République étoit gouvernés
par de bones Constitutions. 40. Il se dit da
tempérament. » Il est de bône, ou de mau-
vaise constitution. s°, Construction la
constitution du corps humain la constitu-
tion du monde. Cette dernière hrâse est
consacrée et chez les Philosophes, poursignifier l'ordre et Ià situation des parties du
monde, entre elles, et dans les Livres saints,
pour signifier la création du monde
vobi.r paratum est -à constitutione niundi.

CONSTITUTION EL, elèe adj. Mot
à la mode depuis qu'on parle tant des afaires
d'Angleterre. îï signifie conforme la Cons-
titution* du gouvernement. » Il est légal
constitutione l indispensable,que le peuple
retire son dépôt des mains infidèles ( de^ Mi-
nistres } qui en auroient négligé le soin.

CONSTRICTION s. f. Constrin-
-GENT ENTE adj. [ Kons-trik-cion
kons-trein-jan jante 'Le et 3e lone aux 2dern. Ce sont deux termes de Physique.
Resserrement des parties d'un--corps. Ce
qui les resserre. L'adj. est plus usité que
le substantif.

CONSTRUCTION s. f, Constkuïre,
v. a. [Kons-truk-cion, kons-truire; 1" Ion.
l'Ion. aiLird. J Construction est i°. L'ar-
rangement, la disposition des parties d'un
bâtiment. La construction d'un Palais la
construction d'un vaisseau Dans ce der-
nier. emploi il se dit absolument

de la construction il- entend bien mcoits-
tructUn. Au figuré j il se dit d'un ouvraged'esprit.

Construction-, en Graraaire, est l'ar-
rangement des mots, suivant les règles et
l'usage de la Languie. La construction de

cette,phrâse est régulière, ou Jôuche>cnjau-



barbare,
faute contre la construction;La régularité dans la construction

est une des choses les plus nécessaires pour la
netteté et ta clarté du discours. Toutes les
phrases touches et obscures pèchent par quel-
que défaut dans la construction. Elle montre
souvent à découvert le vice des expressions
mais elle sert aussiles cacher; et tels mots,,
gai,- raprochéff, feraient de la peine, n'en
(ont plus-, quand ils sont éloignes l'un de
i'aûtre. Voy. SYNTAXE..
Construire Je construis, nous cons-
truisons yf- construisait-; je construisis
j'ai construit je construirai construirais
construis que je construise; je construi-
sisse; construisant construit., uÙe:
i°. Bâtir, faire un' édifice Construire urze
ftiaispn un palais cela est solidementcons-,
trait. Ç>n dit aussi construire un vais-
seau, une barque etc. Figurément on
dit construire un poème en arranger en
disposet toutes les parties ce poème a été
construit avec beaucoup d'arr. i°. En
fermes de Gramme arranger les mots sui-
vant les règles 'et l'usage. Construire une
phrase cette phrâse est mal construite.

CONSUBSTANTIALITE,s. f. Çon-
SUBSTANTIEL, ELLE a;lj. CoNSUBSTAN-
TIELLEMENT adv. [ Konsubstanci-alité

è raoy.
muet aux5 defn. } Termes de Théologie.

jJhité et identité de substance Les Ariens
niaient la Fils avec le
Père. » Les trois Persones de la Trinité sont.Consiibstantielles

» Le Fils est Consubstan-
tiel, ou y est consubsteintiellement uni avec
repère, et le Saint-Esprit, avec le Père etl^tits.: '

(CONSUL s. m. consitlâire ad^.
Çonsulairement moy, et
long 4 muet aux dern. 1ère lèremanJ\
Consul est Je nom des deux Magistrats q ni
Avaient la principale autorité a Rome.
C'est aussi le qom; qu'on donc en certainesMies ,4 ceux qu'on ap$!e à Paris, à Ljron,
a Marseille, Eçhevtns\ à. Toulouse Capi-
-torts y, àrBordea,ux Jurais. C'est en-
core le titre de certains' Juges établis gour

,J«ger des afaires de Commerce, qu'on apèle
Juges-Consuls ou simplement Consuls^
Assignerpardeyantles Juges -Consuls ou les
Consuls:; par sentence des Consuls, etc. =est enfia uu pficier envoyé par son

Princacnd/ivers Ports Échelles» et autre*
lieux pour protéger le Commerce,et juger
des afàires de Négoce entre ceux de sa nation.'
» Consul de France, d' Angleterre, de Hol-
lande, à Smyrne à Alep Cadis etc.

Consulaire, qui apartient au Consul.
En parlant des Romains dignité famille
persone, province Consulaire. En parlant
des Juges-Consuls Juridiction Consulaire.
== On dit burlesquement d'un débiteur
qui n'ose sortir de sa maison par la crainte
detre mis en prison en vertu d'une sentence
des Consuls i^ju'it a la goutte Consulaire. (

Consctlaîreajent, ne se dit que dans
le dernier sens demande jugée consulaire-
ment.
CONSULAT, s. m. Dignité, charge

ofice de Consul. Vov. Consul. » C'est aussi
le temps pendant lequel on exerce la charge
de Consul. Il se dit, sur-tout dans ce sens,
dçs Consuls Romains. » Le Consulat de Ci-
ceron est célèbre par la découverte de la
Conjuration de Canlina.

CCNSULTANT, adj. Consultation,
s. f. CONSULTATIVE adj. if. CONSULTER

v. a. [ ire Ion. la jedu. ier eVla4e du;` Ion.
aussi. 1. Consujtant est celui qui donc avis
et conseil. On ne le dit que des Avocat
et des Médecins. Avocat Consultant est
celui qui ne plaide plus au Barreau, et qui
done seulement son avisquand on le con-1
suite. Ondit aussi Médecin Consultant,
par oposition ji. Médecin Médecin
Consultant du ,Roi. Il est quelquefois
substantif. Un tel n'était pas des ConXultans.
Quelques-uns le disaient substantivement ret dans une signification active, de ceux que
consultent les Avoears » L'antichambre
étoit remplie de
dit, en ce sens

Ecoutez tout le montfs ailîdu Consultant
Un fat quelquefois ouvre un avis important.
II. CONSULTATION Conférence que Tott

tient pour consulter .sur t quelque afaire
sur quelque malade.» Faîte une Consulta^
(ion ils ont été long-temps
–H se dit aussi dejFàvis par écrit des Avo-
cars,' des, Méd:cins. » II a aporté, une Con-
sultation des wois plus fameux Avocats, etc.
Une Consultation, signée par les plus habiles.
Médecins de Montpellier.

Rem. II n'y a pas jilus de trente ans,<fie
M. Ménage en 1672 (cela est déjà ancien ),
qoe l'on disoit à Paris,.Consulte de Médecit»



ni. Cb*sutifAtiVB, nt se dit qu?«rv|è

vôix. Avoir voix
droit de dire »on avis, sans-que cet avis SOÎt

cotwfté dans la del&ératioff. Il est opoaj rA
feïïbératite.

Il
Dans les

quçs ont voix dëlibërativt y ic$ Docteurs n'y

ont 1 quç voix consultative.
V. Consulter, prendreavis, conseil,

pu instruction de quelqu'un» Consulter ton
ttcle les devines, les Avocàts, un Médecin
BB^ami etc. Consulter sa conscience
son devoir, ses forces, examiner s'ils pelr-

oiettent de faire ce qu'on se propose. On
dit, dans le même sens consulter ses inté-
rêts» son goût son miroir, ou te miroir.
*==.. Consulter son chevet se doner-ïè
temps de délibérrr passer la nuit, avant que
de se déterminer. Il

est
Consulter, neutreet sans régime: Ik

consultèrent: ensemble il consulta, long-
temps avant que de s'engager
bnt consulté sur cette araire, les, Médecins

jar cette maladie.
Rem. le. *,Plusieurs Auteurs, au liea de-

aire, consulter sur, disent-, consulter te y

en consulter. » Comme l'action étoit un, peu

extraordinaire on en consulta oracle:
tonten. » consulta son Évêque de ta
manière dont les Solitaires, qui n'ont point

de. Prêtres doivent recevoir les Saints MyS-
tères. Bosauet. Il en faut consulter tef
maîtres. Yaug. » L'Archiduc Chartes rait:
avec le Roi un traicé de paix et d'airiance,
Jans en consulter pi l'Impératrice, ni Ferdi-
nand, Hénault. » Les Églises d.s Gaules en

Ecl. Fr. si
ïl en veut consulter ave; ses amis.

4cad. Malgré tant d'exemples ce régime

mç paraît sentir le Factum et n'être propre
que du style du Barreau. La prép. jar vaut
toujours mieux; et quelquefois ce id régime
n'est pas nécessaire, comme dans la phrase
du Prés. il pouvait dire sim-

a°. Mde de à ce verbe
racusatif de la chose, et le datif de la per-
sone. Pour celui-là il s'entend tout seul

ie ne le consulterai personé. Et ailleurs,
seul de la chose: je

Ja pommade c, à. d. je consulterai let Mé-

decins rur cette pommade.

I*. On œ» ie cèM*fo*>, egsnmet te
que Tdn 4 i iaire avain qœ
ner. trant

pat fe Pape p001 doner
péttitdë doctrine, ou de discipline.

t.«.{lIelon- î'ion.auk i ie", /fer au f.}
Consumant se dit de ce qui consume. Feu

«-> M. $4rnaud l'a employé fi-
guliémeht Quel bonheur, d'arracher au
besoih consumant une famillc expirante. Et
fâtivilie ? Peintures majestueuses que l'ar-
deur dévorante que la aivwie impétuosité
d'un ièfc consumant traçoieftt et suggé-
rdient an* Prophètes.Cet adjectif verbal
est plus usîté air figuré qu'ait propre.

CowstrMER v. a. Il ne faut pas confondre
è&nsvmmer avec consumer. Le i** signifie
finir aconiphr perfectiôner c'est le Con-
Jmmart des Latins l'autre exprime l'action
de et répond I consumera.
Oh dit consommerle mariage vertu con-
sommée, etc. la rouille fer
Te temps consume toutes choses.

par
signifie, perdre .enijiîoyer^ à Il

a consumé son parrimoine j'él consumé

beaucoup de tempsui cet ouvrage etc. Vo,

yç.Z Consommer.
Se consumery régit ht pr^p.. de ou en.

» Et pourquoi me
-travail et d'inquiétude î 'Marm. •» Pendant

que je me consumais ainsi 'en regrets inu-
tiles j'aperçus comme une forêt de mâts
de vaisseaux. Télém. » Ils ne se consument
point en réflexions quand il est question

Trois Siècles etc.
Ï! s'Çmploie^aussï sans régime il se consume t

tesse le consume. Éllej te trouve assis sur
h> rivage, où il passe les joursà pleurer et
à se consumer. ,Mds. Dacier.

CONTACT s. c
Çnal mais non pas le t. Voyez Consonne*
Rem. IL ] Atouchement de deux corps- n

ne se dit qu'en Physique. » Le point »
contact est le point commun à deux corps,
qui se touchent. faah'an j.Ditt. de Php*

b&se adj. CairtA-



f i" ion- i* Ion. *ux a i* >
CmtsiUtA
<» #-<w*'l Contagion est

la communica-

liaa d'une maladie Contagieux qui se
prend et se communique par contagion, »
Ce mal se prend par contagion il est

Us s'emploient au 6gur.é

La. contagion de, l.heresie> du vicé des
mauvaUes mo?urs .exemples livres, dis-

cours contagieux. » Tour le monde le fuir

on dirait que son malheur est contagieux.
Rem: On dit quelquefais, la contagion

pour là. Peste Du temps do la contagion
fa contagion, fic de gran* ravages à Mar.

CONTAMINATION
>s.

t Conta-
mine» x Y. a. Souillure Souiller. Ces deux

mots sont vieux et hors d'usage.
CDNTE s. m. [ c" Ion. ic e muet. Il

est trois mots qui se prononcent de même

Compte Comte, et Conte mais ils ont
dès significations bien diférentes. Plusieurs
confondent le i" et le dern. Voy. ces mots

leur place. Narration, récit de quelque
aventure. On le dit plus souvent des fabu-
Jetlses que des véritables bon ou mau-
vais conte agréable et plaisant ou en-
«uyeux ridi'cule etc. =On )donc plusieurs

noms aux contes dont on amuse les enfans.
Conte de vieille Conte de Peau d'Ane
Conte borgne, Conte de ma Mère-1'Oie
..la Cigogne Conte bleu Conte à dormir
_bout.. t=s Conte gras licencieux.

Mde. de Se'vigné joue le mot sur la di-
férence de conte et compte » Ils me trou-
usent ridicule de préférer un compte de fer-
mier aux conter de la Fontaine.

CONTEMPLATEUR, tbice.s. m. et
Cm. Contemplatif ive adj. CONTRM-

?XATION S. fém. CONTEMPLERV. act.
Kontan-pla-trur lricr, tif itve J^on-^
tanpladon ,.en vers et fin. Kontanplé i"
U 1e Ion. <f ton. au 4e 3e é fer. au dern. ]
l Contemplateur> trice est celui, ou celle
qui contemple. qu'il se dit
principalement de celui qui contemple par

Il se dit eu avec de pour ré-
de Dieu,

des secrets de la et; absolument et
«8ns régima. Cest un grand Contemplateur.

U. Contemplatif, à-pea-près le même
•w>î dévote çqnr

La vit contemplative*,se dit par opposition
à la vie active. S'adoner à fla vie conteiw
platfvt. S. m. Les Contemplatifs ceux
qui se dévouent à la vie d'oraison et de

VM
Contemplation est l'action par la'

quelle oncontemple soit des yeux du corp*
soit de ceux de l'esprit. Profonde perpé-'

•
tuelle dévote contemplation. S'adoner Ut
contemplation itr; en contemplation. La
contemplation des astres des, chôses divi-
nes.

EN Contemplation adv. En consi-
dération. >• Le Roi en contemplation de
ses services, lui a acordé une pension.» Le
père, en contemplation de ce mariage a
cédé a donc, etc. Il ne se dit qu'au Pa-

lais et en style de Chancellerie bu dé
Traités entre les Princes.

IV. Contempler c'est considérer atenti-
vement, soit avec les yeux du corps soit
avec ceux de l'esprit. Conumpler le Ciel
le.r astres un bâtiment un tableau. Con-
tem pler la grandeur et lef perfections de
Dieu. Neutre et sans régimeil se prend
toujours dans la signification de méditer. >•
Il passe sa vie à contempler..

Rem. Ce verbe régit-il l'infinitif satis
prep. comme le regit le verbe voir ? J'en
doute. » Contemple^ les Romains combatre
pour leur patrie et pour leurs foyers. Anh»
Lit t. Je crois qu'il falait dire combatant. •
M. Moreau a dit aussi Contemplons-les. déchirer de leurs propres mains
l'héritage de leurs ancêtres,

CONTEMPORAIN AINE ad|. [ IToa-
tanpo-rein, rêne les 1 iIe* Ion. 4c rfmoy.]
Qui est du même temps. Auteurs content',
porain.r Histoire Auteurs
qui ont écrit ou histoire composée par des
Auteurs qui raportent ce qui s'est passé de
leur temps. Ce mot n'a d'usage que
dans cette ocasion et je ne crois pas que
l'on puisse dire comme l'a fait IVk l'Abbé
Duserre-Figcn dans, son bcau Panégyrique
de Ste. Thérèse » Foulant aux Meds la
gloire contemporaine ainsi que les sufra-
ges de la postérité. Il a voulu dire les
hommages l'estime l'admiration de son
siècle de ses contemporains mais, je crois
qu'il s'est mal exprimé. > S. m. C'est
m,cm contemporain nous sommes contem-



dit nous sbrnriié^ ifc
relie

Un Auteur moderne a intitule un de ses
"Romans Les Contemporaines mais, outre

qu'il ne se pique pastrop de Correction de
"sfylè et de respect pour l'usagé c'est que
Jès titrés des tivfés comportent quelque u-
cêfice qu'on ne passerait pas ailleurs.

CONTEMPTEUR, s. m. eoNtEHTPTi-

irc* lôn. On pron.p. JContempteur,
est celai qui méprise Contemptibff ce
qui est méprisable. Ce sont des latinismes.
;Le i** n'est admis que dans le style soutenu*

''dit Je crois qu'il est mieux: place"
'dans le style crit.rOn. dit à la vérité ed
vers* et dans la prose oratoire lei con-
tempteurs de s Dieux mais La Bruyère "a
dit et on l'a répété, diaprés lui les con-

d'Homère, des Anciens. Coyer
fait dire à Dès Fdhtdines dans sott Tes-

'tament Littéraire Jusqu'ici ma seule
^prédilection jointe à la terreur de maplu^
:me,a soutenu moh Virgile contre ses eo'n-
jem'pteurs. Un Auteur l'a fait adjectif Des
.'yeux
contemptiple et Vaugelas conjecture que
Ce Poète n'a préfère dans cet endroit cet

adjectif à celui de méprisable ^plus 'beau
plus français et pi» en usage, qu'à eau»

qu'il eiy rime avec le mot agréable qui
*teri*iH«e-4e vers précèdent. Toute ma peu'r
,est, dit ce Poète, que
u Ma foi, qu'en me voyant, ette avoit agréable,.

Quelques Auteurs ont tente de ressuscitercet
-adjectif mort au berceau mais l'usage \a
"été inexorable. l^Acad. dit qu'il viétlltt. Il
doit donc être bien vieux car elle le dit
depuis Ion?- temps.– Dans le Dict. de

oh dit, au contraire qu'il ne doit,
pas être .banni de la Langue et qu'il y a

r'ifeï. On y cite cette phrase de Jfanjcroix

passent ici pour les plus vils et les pn»s
tous les hommes; Tl me

rait un pet tout ausèt bon.
CONTENANCE s: t. [ cI` et j6 Ion.

^1° et deirn. V muet. Ce mot- a deux, sens
'bien di'féreris ev Jjui n'ont point de rà'port
ViïA avec ï'aâtrè.
"^âisséàu de} la. cbnïzfcunce'de dix tohrieaoîf.,

ta? cejit arpetts;;«=

i".1 Maintien'; posture bonne eto
grave sérieuse où forcée
connanceï Il; ne sait quelle tenir;
il n'a point de contenance. -1 Perdre con-
tenance cesser tout-à-coup devoir la con-
tenance naturelle où l'on se trouve.' On lui
a fait i' Qilidit de
certaines chose* comme un éventail, par
exemple, qu'oq les
qu'elles servent de contenance..

Rem. On dit dans le style figuré medio
e cre tenir ou faire bone contenance le

îd est le meilleur.Témoigner de l'assurance,
tandis qu'intérieurement oh est troublé, cha-
grin ou intimide. On ne pouvaitfaire mâl-

Ils rohr la • don-

"tenançe la plus triomphante quand ils sa-

vent moins ou ils ea sont. Id. Dans ce der-
nier exemple, l'expressionest dhangée. Faire,
ne- fait bien qu'avec fadj. bone. Avec tout

vaudrair mieux. Voy,
Maintien. v • •-• < 'r

CONTENANT ànte àdj. f^i" et 3e

lot^. ie, Rich.
Port. La mesure est la partie contenante
et la liqueur la chose contenue. Tfe'v. S.

m. » Le contenant est toujours plus grand
que le contenu. Ibid. r– XlAcad* ce met
point l'adjectif *)-• •'

ante âd|, [ Kon-

pluriel et au masc. qu'au singul. et au fcm.

iïcad. On peut ajouter, plus souvent com-
me substantif que comme adjectif. >» Il y

aveittfois contèridàns
aspiraient au prix parties

UÂààd. dit aussi les Prin-
tes-contendanséJe crois qu'on peut douter
qu'on le dise des Princes. On dirait plu-
tôt compétiteurs et prétenâaûs. s

Rem.- J'aimerpis mieux dit La Touche,
ompt'titeur Pré'tert-

dant, que Contendant. Je Suis' du mente
avis eé1 je crois que celui-ci n'est guère"

dit, les Puissances
armées de toutes leurs pefr

CONTENIR v. a. ïon'•muet.
Il se conjugue comme Tenir. ]j\ 'Càmpreif

dans un certainespace. Ge>'rftuid eonr
de pintes



Et en parlant des choses spirituelles
l'Écriture Sainte contient tous les principes

et toutes les lois de là bone morale le
Symbole des Apôtres Contient dott^e articles,

etc. i°. Retenir dans de certaines bor-

nes. Contenir la rivière dans son lit par
des digues. = Figurément Contenir quel-
qu'un dan.r le devoir -dans l'obéissance

ou
simplement le contenir On ne

sauroit le contenir. Il faut s'acoutumet
de bofte heure à. co venir ses passions. »
Iïes Médecins lui ont défendu le vin mais
il ne peut se contenir. On dit aussi

,re contenir se modérer contenir sa colère:
Dans ce cas je crois qu'il aurait eu de

la peine à se contenir. Th. d'Éduc.
CONTENT ente adj. Contente-
tement\, S. m. CONTENTER v. actif.
f Kontan tante tanteman tanté i" et
2c Ion. 31: e mu.et au 2d et 3c, é fer. au
4c. ] Content eate est celui ou cell
.qui a l'esprit satisfait. Contentement joie,
plaisir satisfaction. Contenter satisfaire
rendre content. II est il vit content elle

est ou elle fa*it semblant 'd'être contente
.daner recevoir dû contentement. » Il faut

peu de chose pour le contenter elle est di-
ficile contenter.

L Content joyeux satisfait(synon.)
dit plus que ces deux adjectifs il

Exprime une satisfaction plus réfléchie plus
profonde, plus durable. On est satisfait
quand on a obtenu«ce qu'on souhaitait on
-est, content quand on ne souhaite plus. Il
arrivesouventqu'après s'ttre satisfait,, on
n'en est pas plus content. Gir. Synon. »
Lorsqu'un Peuple n'est pas content il faut
le rendre joyeux. Marm. Voyez fart. suivant,

Content régit t/f- devant les noms et les
verbes. Je suis content du peu que je pos--
sède il est content de pouvoir joindre les
deux bouts dé l'an.' Avoir le visage con-,
tent faire paraître sur son visage la sa-
tisfactuuKde son esprit. -Être content de
quelqu'un en être satisfait cet homme est
bien content de vous vous devez être con-
tent. de lui: On dit aussi content de vos
pro. cédés de sa fortune, etc.

Etre conient de faire Aquiescer con-
sentir. Je suis content de vous céder cette
terre à condition que la charge
de M. Target lai done un autre
sens, qui est un vrai anglicisme. » Ce Sei-

gneur; craignant le re<:cf riment de la Cham-
bre, fut content <f2rv? i--u de se justifier,
Smollet. Nous dirions en français -s 'estima
heureux de etc. f °

Le Proverbe dit avec raison Il est heu-
reux, qui est content il est richc^ gui est

Montent. On dit de celui qui s'estime
beaucoup quia trop bone 'opinion de lui-
même qu il est content de soi; content
de sa persone de sa petite persone. Il y
a de la gradation dans ces trois expressions
l'une .enchérit sur l'autre.

II. Contentement Joie satisfaction
Plaisir ( synon. ) Le contentement re-
garde proprement l'intérieur du coeur c'est
un ^intiment qui rend l'àme_tranqui!e la
joie regarde particulièrement laïtémonstra-
tion extérieure c' une expression du
cœur qui agite quelquefois l'esprit la sa-
tisfaction regarde plus les passions c'est
un retour sur le succès dans lequel on
s'aplaudit. Le plaisir regarde principalement
le goût c'est une sensation gracieuse ,dont
les suites peuvent quelquefois être désagréa-
blés. » Il est dificile qu un homme inquiet et
turbulent ait jamais un vrai contentement.
Il n'y a que le petit peuple et les gens
d'un esprit borné qui se livrent une Joie
immodérée. La satisfaction ne se trouve
guère avec une ambition démesurée. Il est
rare de goûter un plaisir p^ir et qui ne
soit mêlé d'aucune amertume. Gir. Synon.
Voy. Satisfaction.

REM. 1°. Contentement n'a point de plu-
riel On dit plusieurs et de plusieurs
voire contentement, leur contentement et
non pas pour vos contentemens comme
dit Molière. \2Acad. le blâme dans Cor-
neille

Et que tout je dispose k leurs contentemens.
1°. Oh dit avoir ou doner contente-

ment sans article » M. de Lavardin avôit
fort demandé le comandemént il prétendoit
que cet honeur lui est dû mais il n'a pas
eu contentement. Sév. Il n'a pas obtenu ce,
qu'il demandait. On pourrait dire aussi on
ne lui a pas donê contentement. On dit
encore ce n'est pas contentement ( sans
article ) ci à. d. cela ne sufit pas, il n'y
a pas de quoi être content » Vous ne
me donez que cela ce n'est pas conten-tement.

Le Proverbe it fort sensément Contefl-
tement passe n&hesse la satisfaction de



l'eSprit et -du coeur, est le plus grand
les biens.

III. Contenter signifie quelquefois
Jouer de Li satisfaction à Cet en-
fant contente ses parens ses maîtres-, etc.

quelqu'un en lui douant quel-

que chôse. Il brouillera toujours si on
ne le contente. = En parlant des choses
satisfaire l'esprit Ces raisons contentent
ces preuves ne

contentent pas.' Ou les

pafiions les sens cette musique contente
les oreilles ces objets contentent les yeux.

Se contenter -9 régit de devant les noms ce
les verbes. » Se contenter d'une honnête
médiocrité d'avoir de quoi vivre honnê-

tement. = Kcmarque\ que cet infinitif se

met quand le verbe régi se lapone au su-
jet d: la phrase et que quand il ne s'y

raporte pas on met le subjonctif Je me
suis contenté de le lui dire je me contente
que vous m'en donie\ la moitié. Dans
VAnn. Litt. C)n substitue si à ?a<r. » Il ne
faut pas juger sévèrement cette agréable ba-
gatelle et l'on doit se contenter si le dia-
rogue

en est naturel les vers faciles et
la morale intéressante. Je crois qu il falait
dirc l'on doit, être content si ou encôre
mieux quand le dialogue etc. ou bien

je contenter que le dialogue soit naturel
etc.

Se Contenter signifie quelquefois en
demeurer là n'en vouloir pas faire da-

vantage.» Contentez-vous de m avoir trompé
une fois. » Vous devriez yous contenter de
m'avoir ôté mes biens sans en vouloir à
mon honneur et à ma vie..

CONTENTIEÛSEMENT adv. CoN'
TENTIEUX eûsk adj. CONTENTION s.f. [ Kontan-ci-eûiemanci-eû, ci-eûze cion,
en vers ci-on les i i'" Ion. 4` on. aux
3 Ie" fc e muet.]Contention, est dispute
débat Contentieux dit des chôses est
ce qui est ou peut être dispute dit des

persanes qui aime à disputer à contester.
Contentieûsement avec une grande con-
tention, dispute et débat. » Il y a souvent
des contentions entre les-gens capricieux et
opiniâtres. » Craignons fuyons les con-tentionjf^ Droit bénéfice contentieux
ataire cétltentieûse. Esprit contentieux
humeur contenneûse. Il' pro toujours
contentieûsement.

Juridiction Conientieûse se dit sur-tout
l'égard des Évêques, par oposition à la

Juridiction gracieuse. Dans la 1
on

doit procéder suivant les luis et les formes
de la Justice dans l'autre on acorde, et
l'on refuse ou retire des grâces sans forma-
lité et sans qu'il puisse y avoir lieu à la
plainte en Justice.

Contention a un aifrre sens, epecon-
tentieux ne partage pas gra-rtSe exrrême
aplication d'esprit. Contention aplication
méditation sont diférens degrés de l'atcn-
tion qu'on donc a\pc diferens objets dont

on s ocupe.. duplication est une atention
suivie et série fise la méditation une aten:
tion détaillée et réfléchie la contention
une atention forte et pénible » le succès
de X aplication dépend d'une raison saine
celui de la méditation d'une- raisçn péné-
trante et exercée, celui de la. contention
d'une raison forte et étendue. Beau^ée
Synon.

C OBTENU s. m. [ Jie Ion. ie e muet.]
t°. Ce qui est renfermé dans quelque clvôse.
Il se ,dit sans régime et dans cette seule
phrase; le cpntenant est toujours plus grand
que le ,contenu. === 20. Ce que contient un
écrit un discours. Il te dit toujours avec
la prép. de ou exprimée ou sous- enten-
due. Le contenu, de sa lettre de l'Arrêt. Je

vous dirai le contenu on -sous- entend de.

'ce discours de cette lettre.
CONTER v. a. [ ire lcn. ic *Vfer. ]

Narrer faire un conte soit vrai soit fa-

buleux, soit sérieux, soit plaisant. » Conter une

histoire, des fables conter comme ..une
chose s'est passée. Dans le-style familier,
il ne signifie quelquefois que ,dire\ » Que me
eonte^-vo^sh ? » Quc me vient donc conter

votre ami me dit elle ;,est ce que vous

songez à moi ? Mariv. En conter à quel-

qu'un, lui en faire acroire; » Ces aventures
d'Égypte sont des contes faits à plaisir des

discours â perte de vue sans .qu'on sache

ce qu'Ulysse prétend si ce n'est d'en conter
à son hàte^Âapin. En conter à une fem-

me, lui faire la _cour. Conter de,r fagots,

des sornettes, dire des bagatelles des- cho-

ses frivoles. ^gv
Rem. 1°. Plusieurs et Le Gendre entre

autres mettent conter pour compter.
qu'à quel point oh y peut conter. TA

1. Conter est moins noble que façon- M

ter et celui-ci est préférable dans le dis-

cours relevé. » Le Prophète leur conte (rar

conte ) le triomphe du Roi pacifique. Boss-



CONTESTABLEadj. Contestant
ANTB', adj. [ Kontès- table tan tante
,tc Ion. ie è moy. *je dout. au 1" long.
aux deux autres. Le premier se dit des
choses qui peut être contesté le second.;
se dit des persones qui conteste en justice.
» Maxime opinion contestable les parties
contestantes et substantivement les contes-
tans.

Aussi -tôt qu'à portée il vit les contestant
Gripe-minaud, le bon Apôtre

Jette des deu^côtès la grife en même temps,
Met les plaidcuts d'acord en croquant l'un et l'au-

tre. Za Font.

Rem. Contestable est moins usité que'son
contraire Incontestable et Contestant ne
se dit guère qu'au Palais.

CONTESTATION CONTESTE s.
fém. [ Kontèsta-cion kjntèste t" Ion. ic
è moyen. Dispute débac former une
contestation être t'Il contestation. Ce der-
nier se dit des pers.ies et des choses Ils
ont et? long-temps en contestation ce. Bé-
néfice est .en contestation. Pour le dernier,
on dit mieux en litige.

Conteste était autrefois en 'usage.
Ménage et l'Auteur des Réflexions le con-
damnent mais La Touche prétend qu'on
s'en sert encore en ces phrases cela est en
conteste ils sont én conteste sur ce point.
Je doute fort de la justesse de cet te 'observa-
tion et que ceux qui se servaient de cette
expression du temps de La Touche soient
des autorités à citer et à suivre. –"Con-
teste ne se trouve ni dans les Éditions
précédentes du Dict. de XAcad. ni à plus
forte raison, dans la nouvelle* Richelee
dit qu'il n'est pas d'usage et cite pourtant
Molière, qui sen est servi..

La maison a présent comme savez de reste,
Au bon MonsieurTartufeapartient sans conteste.
CONTESTER vv. a. [Kontès té iK lori.,

Ie è moy. j' «fer. J Disputer débatre quel-
que chose soit en Justice soit autrement. Il
se dit ou avec le seul régime direct ( l'acu-
satif. ) II conteste ce testament;ou avec le

datif, de la peflone pour id régime s On
7 'lui 'conteste sa qualité cette terre cette
i succession. Caûse qui est contestée; article

qui est contesté. = Il se dit aussi neutrale-
ment et sans régime il aime à contester.

Mde. de Sévigné lui fait. régir la prép.
»» Je n'ai point eu l'oraison Funèbre de

de Mr. Fléchifr est- il possible qu'il puisse
contestera M. de Tulle (Mascaron. ) Sév.
Il faudrait dire au moins contester avec mais
il vaut encore mieux dire le disputer â

14101.. ,lui fait rcgir l'acusacif des persanes çoii-
tre l'usage.

Ah surce que j'ai vu ne
mr conteste point.

Il est visible que me ësfià en régime di-
recr. S'il avait ait, ne me conteste point ce
que j'ai vu, me serait au datif, et ce à l'a-
cusarif; et les deux régimes seraient régu-
liers.

CONTEUR EûsE s. m. et f. [ ire Ion.
2',Ion. au zd. Celui ou celle qui fait un
conte. Conteur agréable conteuse ennuyeuse.
Il est du style familier et quand il esr sans
épithèce, il se prend en mauvaisepart.

Pour peu qu'au gré de In troupe charmée
De quelque esprit l'Histoire soit semée.
Notre conteur passera pour plaisant.

L'un d'eux étoit de ces conteurs
Qui n'ontjamais rien vu qu'avec un microscope.

La Font.

Conteurs de fagots f st. prov. ) de niaise-
ries.

CONTEXTURE s. f. [Kontèks-tûre
ire et Ion. ie è moy. ] Tissu .enchaîne-
ment des parties. La con texture des fibres
des muscles; et fignrément la contexfûre
dun discours d'un ouvrage d'esprit. Ce
mot n'est usité que parmi les Savans et il
y aurait du pédantisme à s'en servir de»

vant les Dames ou les Hommes illitérés.
CONTIGU ûe ad|. Contiguïté

s. f. [ ire Ion. 3' Ion. au sd Kontigu g'1-e,
gratté et non pas ghité. ] Contigu est ce
qui touche immédiatement une autre chose
contiguïté l'état de deux choses qui se tou-
chent. =» L'adjectif se dit au pluriel sans
régime ou au singulier avec la prép. à
J«rdfns^O72r^aïy^maisolïST^chambres (-on-
tigàes. La Normandie est côntigûe à la Bré-
tagne mon jardin est contigu ay. votre.
On l'établit gouverneur des Peuples conti-
gus à cette Province. = Contiguïté se dit,
ou avec la prép.de ou avec leur pron.
possessif. ».l,a contigreïté de.r Provinces leur-

CONTINENCE, s. fém. CONTINENT,
ENTE, adj. [ Kontinance nan nante; i"
et ie Ion. 4e e muet. 1 La continence est utie



vertu, qui tait qu'on s'abstient des plaisirs
de la chair. Continent qui a la vertu de
continence. »» Garder,observer la continence.
» II est fort continent femme, continente.
se L'adjectif n'est pas à beaucoup près aussi
usité que le substantif, sur-tout aa féminin.

L'Acad. le met sans remarque.CONTINENT s. m. [Kontinanyi" et3 Ion. ] Termede Géographie. Terreferme,
que la mer n'entotne pas Je tousles côtés.
» La Sicile était jointe autrefois au contl-
nent de l'Italie. » L'Angleterre et l'Écosse
ne sont qu'un mfme continent dit YAcad,
Je crois que c'est mal s'exprimer, et qu'il
faut dite sont danr la même île.

CONTINGENCE s. fém. CONTIN-
gent ENTE adj. [ Kou-teiri-jance jan,
jante les trois premières sont long. 4e e
muet. ] Contingent est ce qui est casuel
qui peut arriver ou n'arriver pas c'est une
choses contingente sur laquelle il ne faut
pas compter On dit plutôt casuel en ce
sens et contingent est peu usité. L'Aead.
le met sans remarque. Contingence
câsualité la contingence deç événemens
il se dit ordinairement avec l'adv. selon. On
dit selon la contingence des a/aires ou
des câs pour dire scion que les afaires
tourneront selon ce qui arrivera.

CONTINGENT a une autre signification
tuais au Palais feulement portion contin-
gente part et portion qui peut apartenir à
Quelqu'un dans un partage. On ) remploie
dans ce sens, substantivement et commesubstantif il est ,d'un usage plus étendu.
La part que chacun doit recevoir, ou doit
fournir. », lui revient tant de cette suc-
cession pour ron contingent. » ChaquePrince
d'Allemagnecontribue un certain contingent,
soit en hommes soit en argent. Il doit four-
nir. tant pour son contingent.

CONTINU y nûe adj. [ iielom je Ion.
au là. J Il se dit des choses dont les parties
s'entrc-tiénent et ne sont pas divisées les
unes des autres. Il est aplicable et à l'é-
tendùe et au temps. Dans la première accep-tion il ne se dit qu'en Philosophie, quan-tité étendue continûe; parties continues.
Dans la seconde acception il a le sens de
non-interrompu et il est d'un usage plus
commun. Travail continu étude continue.
Fièvre continûe bruit conîznu dix jours
de pluie continue dix ans de guerre con-
tinue. Voy. CONTINUJKL.

Continu «jest aussi subst. masc. Les par-
ties du continu; le continu est divisible
l'infini. C'est: un terme de Philosophie.

CONTINUATEUR s. m. CoNTINUA-
TIÔN s.fc [ Kontinu-a-teur nu\a-cion
en vers» ci- on 1" Ion. Le, premier ne
se dit que d'un Auteur qui continue l'ou-
vrage d un a titre. Le P. Fabre est le Conti-
nuateur de Fleury. = Continuation se dit
i°. de l'action de continuer conti-
nuation d'un ouvrage. 1°. De la durée de
la chose continuée la continuation de la
guerre, des troubles. jc. De la chose même
qui est continuée la continuation d'une
muraille la continuation de l'Histoire de
Fleury est bien inférieure à l'Ouvrage de
l'Auteur.

Rem. H ne faut pas confondre continua-
tion avec continuité celui-ci est pour l'é-
tendûe celui-là pour la durée. On dit la
continuation d'un travail d'une acrion la
continuité d'un espace d'une grandeur la
continuation d'une même conduite, et la
continuité d'un même édifice. GiR. synon.Le premier a un sens actif, et se ditAece

que continue le second a un sens pas*-
sif, et se dit de ce qui est continué.

CONTINUE, s. fém. [3e longue, qe e
muet.] Durée sans interruption. Suiyant le
Dict* de Trév. il est en usage dans cette
phrase la continue l'emporte pour dire
qu'un travail continu vient à bout des chô-
ses les plus dificiles. Suivam 1'Acad.
et 1 usage actuel on- ne le dit qu' 'adverbia-
lement à la continue à la longue. » A
la continue l'eau cave la pierre. » Il tra-
vaille dabord avec ardeur mais à la con-tinue il se lasse.

CONTINUEL,, elle adj. CONTI-
NUELLEMENT, adv. Continuèrent,,
adv. Kontinu-èl èle èleman kontinû'
man j 1" Ion, 4e è moy. aux trois premiers,,
fe muer. Dans le Rich. Port. on n'ad-

met la separatioa de IV d'avec l'a dans la,
prononciation que dans les vers mais je
doute fort que dans le' discours ordinaire,
on réunisse ces deux voyelles dans une seule
syllabe et qu'on prononce Con-
tinuel est ce qui', duré* sans interruption.
Travail continuel pluie continuelle.
Jouer étudier continuellement sans cesse,
toujours. = Continûment sans interruption.
» Il y faut travailler continûment. Depuis
six mois j'écris continûment dùlbatin au soir-



Continuel 'n'est pas synonyme
de continu comme on pourrait aisément le
croire. Il peut y avoir de l'interruption dans
ce qui est continuel mais ce qui est con-
tinu, n'en soufre point. De sorte que le pre-
mier de ces mots marque proprement la lon-
gueur de la durée quoique par intervales

et à diverses reprises; et le second marque
simplement 1 untté de la durée indép'en-
demment- de la longueur ou de la brièveté
du temps que la chose dure. Vbila pourquoi
l'on dit un jeu continuel des pluies con-
tinuelles et une fièvre continue une basse
continue. GiR. syn.

Cela revient à ce que dit ï'Acad. que
continu et continuèrent difèrent de conti-
nael, continuellement ,• en ce que les pre-
miers se'diseht des chôses qui ne sont pas,,di-
visées ou interrompues depuis leur com-
mencement jusqu'à la fin et que les autres
se disent aussi "de celles qui sont interrom-
pues mais qui recommencent souvent et à
peu d'intervajes. Voy, Toujours.

i°. On doit prononcer continûment et
on peut l'écrire sans e avec un accent
ÏAcad. en convient quoiqu'elle écrive con-
tinuement..

CONTINUER, v, act. et neuf. CONTI-
nuité» s. f. [ Kontinu-é nu-ite irek>n-.
l'a est bref devant la syll./nasc. mais devant
1'e muet il est long; je continue..Au futur
et au conditionel on prononce contindrai,
continûrais ,èt l'on pourrait l'écrire de même.
• Dans le Kick. Port, on dit que dans
continuer, comme dans continuel er conti-
nuellement t -l'u et l'e forment deux syllabes
cn vers. Il supôse donc au en prose ils n'en
forment qu'une et qu'on prononce conti-
nué j'ai peine à le croire. ],J. Continuer
c'est poursuivre ce qu'on a commencé. Il sedit, ou activement avec le régrme simple,»
et direct ( l'acusatif) continuer un bâtiment;
continuer' ses études, un ouvrage ou avecle datif, pour second régime dans le sens
& prolongerai continuer un bail à un Fer-
mier on lui a continué :ra pension con-
finue^-lui vos bienfait^ En ce sens on lui
fait régir aussi-des substantifs, employés
comme, adjectifs .• on l'a continué Recteur,
^hevin etc. = au bien il est neutre,
avec à ou de devant les verbes V on doit
préférer l'un à l'autre, suivant q'l'oreille-
le demande, Bouh. L. T. » Apolkm sourit de
a vision de ce Poète qui vouloit continuer

à lui débiter ses extravagance.Quand il
vit que persone ne paraissoit il continua
de faire la guerre. Si dans ce dernier
exemple on disait il continua, à faire À

etc. la rencontre des deux a ferait une ca
cophonie. V. PERSÉVÉRER.

Se continuer est un réciproque passif:
être continué. Sous Louis VU ,JTouvrageJe
continua. Moreau.

II. Continuité a deux sens il se, dit'
i°. de l'étendûe et c'est la liaison des par-,
ties du continu la continuité-des parties.
En ce sens on dit en Médecine solution
de continuité, division qu'une plaie fait dans
le corps. i°. De la Durée. La continuité du
travail des maux. V. CONTINUATION.

CONTORSIONs. en:
vers, si-oa i" Ion.] 1°, Mouvement vio-
lent qui tord les muscles les membres
d'une persone Rcad. qui tire les membres
du corps de leur position naturelle. Trév.
» La colique cause de cruelles contorsions.: i°. Grimaces et postûres extraordinaires

que font certaines persones en parlant avec
véhément » Orateur qui- se démène et
fait de continuelles contorsions. se-
dit au tfjar!. » Il artive rârement qu'un.
Orateur te rre d'une antithèse à plusieurs
nî;:rHres <=".ps doner quelque contorsion

pourRajuster à sa figure. Port-
Roy*

CONTOuR, s. m.[ Kon-taur tout--ne 1 ire Ion. 3 é fer.
Circuit, tour, circonférence. Le contour
d'une colone. d un d6me le contour de'
Paris. En. ce, qui termine
une figure ou -ses parties. et.leur donc le'
tour qu'elles doivent avoir. Il ss, dit le plus-
souvent au pluriel de beaux/ contours
des contours hardis bien entendus.'

Contournerne se dit guère qu'en Pein-
ttlre et Sculpture et en Architect&re mar-
quer une figure suivant ses divers côruours.
Contourner une figure il aurait falu con-
tourner ce bïâs autrement. Contourner les
feaillages d'une rampe d'escalier. =^u On die'
aussi /igurément {, style famil. ) contourner-
une personne chercher à pénétrer son se»
cret scs desseins.- » il ma je'
pouvoir le pénétrer. Marin.. -Contourné,

ÉF artic. et adj. se prend:
en mauvaise part. Tâille contournée '» q«i>
est de travers.



CONTRACTANT ant e adj. CoN-
TRACTER v. act. [ ire Ion. aux deux pre-
miers, 1 fer. au second.] Contracter, c'est
flire une conv ention un contratavec quel-
qu'un. Contractant ante, celui ou celle qui
contracte. » Contracter un mariage une
obligation. Contracter alliance avec quel-
qu'un, ( sans article ). Les parties contractan-
tes les contractans un des contractant.
»

Le Peuple avoit toujours été la partie sou-
frante, jamais la'partie contractante^ Mo-rêau.

I. Rem. l'adjectif ne se dit qu'au plur. et
au fe'Ot. avec ^Parties. Substantif il ne se
dit aussi qu'au ploriel et au rhasc. On ne
dit point un contractant, mais un des cort-
tractans. » Cette Princesse aprouva un' ma-
ria^e^ que l'âge la naissance et la-situation
des deux -parties contractantes sembloient
assortir. Hist. a"Angl.

Il. CONTRACTER se dit aussi des ha-
bitadef et des liaisons contracter de bones
ou mauvaises habitudes contracter amitié
et familiaritéavec quelqu'un( sans article )
et ausssi des devoirs des obligations nous
avonr contracté de grandes obligations avec
Dieu, avec la Patrie,- etc.

SE CONTRAÇTER, v. réc. n'a pas le sens
de contracter actif. Cest un terme de
Physique qui se dit des muscles et des

nerfs', qui se racourcissent et se resser-
rent. C est en se contractant que les mus-
cles opèrent le mouvement des parties^ des
membres du corps animal.
CONTRACTION, s. f. [ Kontrah-cion
envers, ci-en'; Ion. ] Il ne se dit qu'en
Physique dans le sens de se contracter f.
l'article précédent 'contractionvolontaire ou
involontaire des nerfs' et en G rama ire
pour signifier là réduction de dieux syllabes

en. une comme dans Août paon faon,
haon qu'on prononce où pan fan Lan.

CONTRACTUEL, ELLE adj. [ Kon-
tràttu-èl èle il!' Ion. moy. ] Qui
est stipulé par contrat. » Substitution ins-
titution contractuelle. Elles sont irrévoca-
bles air contraire de délies qui se font par
testament,, er que le Testateur peut révo-
quer de son vivant.

CONTRADICTEUR s. m. CONTRA-

en vers, ci-oiti i Ion. ] Contradicteurest
celui qui contînt est l'ac-
tion de contredire de contester de dire

le cotitrâît*. » Ce sentiment a beaucoup de
contradicteurs cet avis a été reçu sans con-
tradiction. »» Les Grands n'aiment pas la
contradiction » La vertu est exposée, dans
le monde à de grandes contradiction.r.
Esprit de contradictidn homme qui n'est
pas ordinairement de l'avis des autres.

Rem. En Philosophie, on dit qu'il y a
contradiction entre deux termes, entre deux
propositions lorsqu'ils sont tellemenc oposcs
entr'eux qu'ils ne peuvent être vrais en
même tfemps. "-Entre matière et pensée il

y a une telle oposition qu il y contradic-
tion entre ces deux .termes;matière qui pense,
ou lui peut penser matière et être pensant.

On dit aussi que ces denx termes impli-
qucnt contradiction. On dit tomber
en contra-diction se eontredire. -Il tombe

en contradiction avec lui-même. Boss. Cette
addition avec lui-méme était peu néces-
saire car, dans le sens de cette expression
quand on tombe en contradiction c'est tou-
jours avec soi-même, puisque c'est se con-
tredire.

CONTRADICTOIRE adj. Contra-
Digtoirement adv. [Kontradik-tcâ-re ,<
toa-reman 4e Ion. e muer.] L'adjectif ne
se dit qu'en Philosophie et dans le Droit
l'adverbe n'a pas non plus un usage plus
étendu. Deux propositions sont contradic-
toires ou contradictoirement oposces lors-
qu'elles renferment des idéesdirectement opo-
secs l'une à l'autre, et qui ne peuvent sub-
sister ensemble. Une proposition est con-
tradictoire à l'autre ou la contradicioire
de Taûtre quand elle afirme ce que l'autre
nie. Oui et non; tfatt et rien, sont des termes
contradictoires. Jugement, Sentence, Arrêt
contradictoire ou rendu contradictoire-
ment, est un Jugement rendu après que
toutes les Parties ont été ouies, ou après
quelles ont produit leurs raisons et leurs dé-fenses* •
Rem. Contradictoire 'se dit- il des per-

sonnes ? Je ne le crois pas. M. Saurin dit
de Bayle C'étoit un de ces hommeacontra-
dictoires que la plus grande pénétration* ne
sauroit concilier avec lui-même. La ré-
flexion est plus vraifeNque l'expression n'est
régulière. v

CONTRAIGNABLE adj. CONTRAI-

GNANT, ANTE aâ].[Kontrègnable>trègnan,^
nanti'; itf Ion. V è moy. 5 mouillez le ¡
jedout. aa'i", Ion. aux 1 autres. ] Le t" se



djt'def persones. Qui peut être contraint par
corps, être mis en prison Quand on a
accepté une lettre de change, on est contrai-
enaole par corps. ===== Le id se dit des cho-
ses; qui contraint, qui gêne. Il est peu usité

quelques Auteurs pourtant l'ont employé.

» Les règles de notre Poésie déjà plus eon-
traignantes que les règles de la Poésie La-
tine, cherchent encore avec le seul secours
de l'oreille la cadence et l'harmonie. Du
Bos.» Ce Ministre sent qu'il a besoin sur
la terre d'une autorité contraignante. Boss.

Je vous plains, ma très-chère, des com-
pagnies contraignantes que vous avez eues.
Sev. Contraignant est peu nécessaire.
Nous avons çénant, pour le sens que lui
donent l'Ab. Du Bos et Mde de Sévigné et
coactif pour la signification que lui donc

mais il serait utile pour varier
l'expression et, même pour lui doner plus
d'énergie. h'Acad. ne le met point.

CONTRAINDRE y. a. Contrainte
s. f. [Kon-trein-dre trein-te iiectielon.
3 e muet. jContraindre je contrains; nous
contraignons etc. J'ai contraint je con-traignis f contraindrai contraindrons con-
trains; que je contraigne contraignisse
contraignant,,contraint, aüzte. On mouille
le 1[ par-tout où il se trouve.

CONTRAINDRE c'est obliger quelqu'un
par violence,, ou par quelque considération-
qui en tient lieu à faire quelque chose
contre son gré. Contrainte est l'action de
contraindre. I. Contraindre, forcer, vio-
lenter. Le dernier de ces mots enchérit surle second comme celui-ci sur le premier.

Ce verbe régit le datif des noms, et de ouà, devant les verbes ronl'a contraint celaj
on V y a contraint » La pauvreté l'a con-traint de se mettre en service fSls contrai-
gnirent les Assiégés à capituler. Au
passif, on dit, contraint de, plus ordinai-
rement ils ont été contraintsde se rendre.

Remarquez-qu'on ne doit pas employer
dans la même phrase ces deux diférens régi-
mes. Les Poètes mêmes n'ont pas ce droit
cr je crois pouvoir reprendre cette licence
dans Boileau', qui dit:

Elle a pour premier point,
Exigé qu'un époux ne la contraindroit point
A traîner avec elle un pompeux équipage;
Ni sur-tout de souffrir etc.
En termes de Pratique, c'est obliger parJustice de payer. n ne se dit alors qu'avec

le régime simple et direct ( l^cusatif. ) Con-
traindre quelqu'un par saisie par corps
par voies de Justice. Les Sergens ont été
chez lui pour le contraindre.

Quelquefois il ne signifie que gêner
obliger à quelque sorte de retenue qui em-
pêche de faire te que l'on voudrait » Je neprétends pas vous contraindre. Il dit quecela le contraint. Figyrément serrer,
presser mettre à l'étroit. » Cet habit ,jette
chaussure me contraignent si fort que je
ne puis me tenir ni marcher sans peine.
» Vous voulez bâtir dans un endroit où voussere\contraint par la-situation. La rime
contraint la Poésie.

Se contraindre se gêner il se contraint
devant nous; mais il se dédomage ailleurs.
» Ne vous contraigne^ pas pour moi.

II. Contraint ainte adj. Gêné
il a l'air contraint. Posture, manières con-traintes. Il n'y a rien de contraint dans sesactions. Serré mis à l'étroit. Il se dit
des persones il est contraietdans son habit,
dans ses bottes et des choses animées. La
mer est contrainte dans ce détroit la livière,
entre ces deux montagnes. = Figurément
vers contraints versification contrainte
discours style contraint. » On reprocha
Tyburg ( Peintre ) quelques atitudés-roides

Basse -contrainte en Musique est unebasse à laquelle le Compositeur assujetti les
autres parues cv qui se répète ordinairement
de quatre mesures en quatre mesûres.

III. CONTRAINTE, est, 1°. La violence
qu'on exerce contre quelqu'un,pour lui faire
faire quelque chôse malgré lui. » User de
contrainte faire unechose par contrainte
agir sans contrainte. ===== 1°. Retenue quele respect et la considération obligentd'avoir.
» Tenir en contrainte être dans une ex-trême contrainte. ===== 30. Gêne où l'on est,

quand on estTrdp^erré par ses habits etc.
» Comment pouvez-vous soufrir cette cou-trainte ? 40. Acte en vertu duquel' on
peut contraindre un homme à payer. Con-
trainte par saisie de biens conrrainte par
corps.

Rem. Il n'a de pluriel que dans ce dernier
sens il a essuyé plusieurs contraintes. Daqs
les autres accepttons il se dit toujours ausingulier. Cependant le pluriel ne fait point
mal dans la phrase suivante. Par ses soinsle marinage deviendra si lijbrc qu'il n'y aura



plus à se-plaindre de ses contraintes et de
«es mcomodités* Bossue t.

CONTRAIRE, ad;. moy.
et long ,je e muet. ] 1". Qui est opasé. Il
se dit dans le physique et dans le mural.

Avoir le venj contraire la fortune con-
traite. » Le froid et le chaud la' vertu et
le vice sont contraires. • 11 régit souvent
,le dati/ (la prep. à. ) » Cela est contraire à
la Loi de Dieu à l'honeur, .la vérité
aux bonnes moeurs. Le pluriel suplce à
ce xcgtme. Deux arrêts deux lois deux
façsages contraires on sous entend l'un ù
autre i°. Nuisible. Remèdecontraire
à la poitrine. Le vin vous est contraire.
'=== j°. S. m. » Vous m'aviez dit le contrai-
re cela prouve le contraire ou le con-
traire dece que vous avez avancé. » La j^aison
'humaine est si foible, qu'elle croit également
tes deux contraires. === Aller au contraire
d'une chose, s'y ©poser ou- y contredire..
"Quand nous irons au contraire des autres
hommes, et que nous nommerons mal ce
qu'ils nomment bien nous: nous rencon:re-

item. Contraire, aime à marcheur après le
pbm qu'il modifie. Le contrairc choix
comme dit Racine dans Britannicu.r, a quel-
que chose de sauvage. D'Olivet. L'Ab. des
fontaines troûve aô contraire, cette trans-
position agréable élégante il ne faut pas
disputer des goûts, même en fait de langage.
"L'Acad. se l'est permise aûtrefois même
dans un ouvrage en prose, dans les rentimenr
tur le Çid. » Nous tenons cette Scène ( la,;`
du IVe Acte) principalement répréhensible

en ce que Chimine y veut déguiser au Roi
fa passion qu elle a pour quoiqu'il
n'y eût pas sujet dele faire et qu'elle eût
même témoigné avoir déjà auparavant une
contraire intention. • Il est moins étoaant

que Brébeuf et Corneille Poètes déjà an-
tiens aient usé-de cette inversion.

Et son frère, emporté par un contraire choix
Sorti du même fein va chercher d'autres loix.» . Brtb.

C'est en centrai/ item qu'un songe s'ipterprète.
Corn,

'Tout cela esi dur., `même ea vers et serait
encore plus choquant dans la prose.

Au contraire, adv. Tout autrement
d'une manière oposée. Il se met souvent a la

tête de la phrase » Les hommes de ce pays
viv«n,t-ils plus loflg-ternpssont-ils plus unis

jaloux 1er* uns des autres, rongés par uneMâche est noire envie toujours agités par la
crainte, par l'ambition etc. Télém. Tanc
s'en faut que cela soit ainsi, qu'au contraire.
Acad. Cette dernièrephrase n'est pas du beau
style.

CONTRARIANT, ANTK, adj. Con-
TRARIER v. a. Contrariété, s. f [ ix'~
Ion. 4F Ion. -0 é fer. aux., dern.

'Riche/et met sans accent le i" e du subs-
tantif il n'est pas à suivre. L'/ est bref
devant la syll. masc. il est long devant 1 V

muet il contrarie.Au futur et au condi-
tioncl ,on écrit, contrarierai *contrarierois.
on prou- contfrariré rirè il n'est que de

4syllabes. ] Contrarier c'est contredire cor-trariant, <jui est d'humeur contredire
Contrariété ,.est une oposition entre deux
choses contraires. Esprit contrariant hu-
meur contrariante il esr contrariant. » Il
eontrarie tout le monde, tout ce qu'on M.
Contrariété d'humeurde dessein, /opi-
nions, de stfntiraens etc.I. Contrariant ne-se dit que des per-
sones et de ce qui y, a raport. » Touc le
monde se réunissent, pour vous faire sentir
combien un hommc aussi contrariant seroit
dangereux et incomode. Linguet. » Je serois
Qbligé de le combatre, même. dans les choses
que j'aurois dites comme lui et cela medonéroit un sxr-contrariant que je vpuaiois
bien pouvoir£vi)ter. J. J. Rousseau.

A la commune yotrveut-on qu'il se réduise,
Et qu'il ne^fesie pas éclater en tous lieux
U esprit contrariant qu'A a reçu des Cieux.

Mol,
-r-^ Je crois qu'on pourrait ie dire descbojes,
dans le sens de faisant obitac,,Iè.ei, Le vent
est bien contrariant la pluie bien contra-riante, pour le dessein que nous avons for-

-ne le dit point des chôses.
s'emploie quelquefois

neutralement et sans régime. » Il aime à
contrarier et il ne veut point être contra-
rié .-il ne fait que contrarier. Il se dit
ausssi avec le pron. se cela se contrarie;
vous vous contrarie^ vous même. = Quel-
quefois il signifie faire obstacle s*oposer
à quelqu'un dans ses desseins, dans ses vo-
lontés. Il me 'contrarie dan.s tous mes des-
seins 'y dans tout ce que je veux entreprendre.
'Acad. On peut dire aussi il contrarie
tous mes. desseins toutes mes volontés. Dansune



une de ses lettre», une Princesse fait régir,
à ce verbe la prép. à. » La compagnie qui
m'cHVironc m est insuportable, et je ne la
soufre que dans l'espérance de contrarier-à
tout ce que l'on dira.

III. Contrariété s'emploie aussi dans
1 le, sens d' 'obstacle d' 'empêchement et en ce

sens on le dit plus ordinairement au pluriel
o Cette afaire a passé mais après bien des
contrariétés. Acad. Les contrariétés dont la
vie humaine dont la vertu est combatte

traversée.
Contrariété ne se dit qu* des choses.

M. Linguet l'aplique aux persones. » Je n'ai
jamais rien contredit, sans justifier ma con-trariété par des titres embarrassans pour les
Censeurs. Cet illustre Écrivain n'est pas à
j¢niter en cela. –^Duclos lui done aussi mal-
a-propos le sens de variations démarches
contraires et oposc'vs. » Le Roi, voulant tout
sacrifier au bien de la paix passa par-dessus
toutes ces contrariétés ou feignit de les
ignorer. Pie de Louis XL

»CONTRASTE, s. m. CONTRACTER

v. n. Contrastant, ANTE adj. [ i'e
Ion. f'vmuct au i", é fer. au id, ]on. auxidem] Contraste est une diférence une
oposition soit entre le caractère des figures
d'un tableau soit dans leur atitude soit
entre les parties d'une même hgûre, soit entrelescouleurs. » Contraster faire un contraste.
Ces mots se disent au propre dans tous les
Arts qui ont raport au dessin et au figuré,
des ouvrages d esprit. Ce Peintre entend
bien le contraste. Il fait bien contraster les
têtes, les"atitudes. » Ces deux figures contras-
tent bien ensemble cette autre ne contraste
pas bien avec celle-là. Il y a dans cetteTragédie, un contraste, admirable, de pas-sions de caractères de sèntiménY. » Ce'Poète fait bien antruster .w .Personageses caractères dans sa Pièce contrastent
ien enremble. » Dans le Méchant > le ca-ractère de Cleom contraste admirablement
bten avec celui éî Arts te* 1 Le portraitds
1 humanité contraste bien dans ce morceau
avec celui de l'envie.

I. Rem. Dans certaine Province,' onapèle contraste de temps une tempête, où
les vents se combatent c'est un gasconisme;

Un Auteur moderne lui done |e sens^variations Il sc leva du lit pour signer,
et puis il ne signa point pour lors; et puis,
malgré mille contrastes il fit la grande

taure ( de signer Anon. Cela ne se dit point.
Un autre Auteur, assez peu estimé il estvrai, fait contraste adjectif. «» Ce sont de

ces générosités qui sont trop Contrastes aux
caractères de ses pareils pour ne pas les pi-
quer. Il falait du moins dire, qui contras-
tent trop avec etc.

If. LAàad.< fait contraster actif: » Il faut
être uh habile Peintre pour contraster les
tètes et leur conserver en mêrn: temps l'air
naturel. » Le Poète a bien contrasté ses
Personages. Je crois, sauf meilleur vis,
que quand on veut employer ce verbe acti-
vement, il faut dire faire contraster.III Contrastant, ANTE, adj. verbal, :ta*
est un néologisme. Les diverses parties de
ce tout disjointes par leur situation et
contractantes par leurs lois, leurs-courûmes
et leurs moeurs ne furent ja;nais assez bien
cimentées pour former le véritable ensemble
d'une Monarchie. His't. d'Angl. » Une Na-
tion fière énergique ( les Anelois )\ dont
les individus, plus que ceux de tout autrePeuple donnent dans Jeur vie privée les
exemples les plus contrastons avec la dépra-
vation qui déshonore leurs Comités. Linçuet. J

IV. Contrasté, ée adj. Des figures
bien contrastées des caractères bien ,:on-trastésf

CONTRAT s. m. [ i re Ion. On ne pron.point le t final. Onécrivait autrefois contracté]
Faction, convention, traité entre deux outrusteurs pêrsohes, et rédigé par écrit, sousl'autorité publique. n Passer un ceContrat a été passé chez tel Notaire. "Les
clauses les conditions les termes d'un

Contrat. Il se dit dans une signification
plus étendue, de toute espèce de convention.
Contrat verbal Contrat tacite.

CONTRAVENTION, s.' f. [ Kpntra-
van-cion en vers ci- on ite et ie Ion. ]
Infraction action par laquelle pn contre-vient à une Loi, à un Arrêt, à un contrat,
etc. ^Infraction régit le génitif ( la prép.
de), et contravention le datif ( la prép. à).

C'est une 1. du. Lois; une contra-vention aax Lois à l'Arrêt au Traité etc.
»> II est acusé i est coupable de contraven-tion aux Ordonnances etc. Voyez Déso-
béissance.

CONTRÉ, prép. { t" Ion. ze e muer.
Prend-elle l'apostrophe ? Je ne le crois pas.LAbe Prévôt dit Mde. deB. Coatr'elle. On (écrit contre elle



contre eux.] Cette préposition a deux si $ni
fication* principales fort diférentes tune
de l'autre. 1°. Elle sert à marquer oposi-
tion Plaider contre quelqu'un conspirer
contre 4'État ou contrariété Il a voulu

partir contre mon avis. = r°. Elle sert

a désigner là situation de lieu ou par pro-
ximité il cst loge tout contre l'Église on
par contiguïté atacticr contre la inuraill-.
On dît, dans, le D'ut. Gram. que dans ce
dernier sens contre ne se cüt point des'

persanes; et qu'il n'y a que le peuple" qui
dise il a passe contre moi pour après
de moi. l.'Acad. ole met dans cette ac-
ception. » J'étois assis contre lui j'etois

tout, contre. Jc^crbis que auprès est plussur.
Contre s. m. Il faut s3voir le pour

et le contre pour juger des choses. » 11 y

a dans ce parti du pour et du contre.
Rem. i°. On employait autrefois contre

adverbialement- ct sans régime. Ils 5'de-
Soient t-ontre avec force. Bossue t. » Les
Auteurs et ler;Défenscurs de cette secte y

sont extraordinairement loues et les Doc-

teurs Catholiques qui ont écrit contre
charges d'injures. Cela ne pa-
raîtrait pas régulier 'aujourd'hui du moins-
dans le beau style..Te t rois pourtant qu'on

peut le -dire en conversation. l.'Acad.
done deux exemples de contre adverbe
Quand t'n tit ccttj^^ropositkm tout te

contre. Cette façon de parier ne passe
pas Je discours ramifier.

«,
se place ordinairement après

le verbell a parle contre moi mais il

peut se placer devant et même à, la tête
de la phrase. » On fie peut vaincre l'amour
qu'en fuyant contre un [cl énemi le vrai

consiste à craindre et à fuir mais
à fuir satis dcl.ib.erer et sans se donerlà-
soi même- le temps de réfléchir. Te'le'm.

,5°. Pur contre adv. pour au con-
traire est un vrai barbarisme. Un Auteur
très-moderne l'a employé. On le dit aussi
communément en Provcnr C'est un v:eux

mot
divisé en factions. U Chine- de l Hôpital.

4°. entre dans la composition
«Je plusieurs mors. 11 est du genre du mot

ccrur contre- coup etc. sont du genre
¡nase.

finesse sont dù genre, féro. Parmi ces,

mots composés- plusieurs sont séparés de'
contre par un tiret d'autres ne font avec
lui qu'un seul iriot comme Contrebande,
contredire contrefaire etc.

CONTRE-ALLÉE s. f. [ Kontrale-e,
i" et ie Ion. Allée latcrale et parallèle a

une alléc principale.
CONTRE- AMIRAL s. m. [ Kontra-

.Mirai. Le .;` Oficier d'une Armée Nava-
le. Il se dit aussi du vaisseau- qu'il monté.

CONTREBALANCER,, v. a. Au pro-
pre c'est égaler avec des poids mais il

est peu usité en ce sens. Au figuré
mettre de la proportion entre deux chôses

opos-es. » Ses bones qualités contfebj lan-
cent ses défauts. » Ses raisons contrebalan-
cent )es vôtres.

CONTREBANDE s. f. CONTREBAS-

diek ièke.os. m. et f 1 le et 3e Ion.

ir e muet, 4c e muet au 1e é fer. au id
è moy. e,c long au dçrn. die' dière.
Contrebande se dit des marchandises dont

on trafique contre les défenses du Souverain.
Contrebandière celui ou

telle qui fait la contrebande.
Contkebande s'emploie au figure dans

style familier » Je n'osois prendre la
^liberté de regarder les autres de peur qu'on

ne démêlât dans mon peu qt:c
j'étois une figure de contrebande. Manv.

c. à.'d. que le n'hais pas tait pour étr^1 en
ri bonne compagnie. »» Votre frère est _tdfot-

à-fait dans la dévotion sa femme

entre dans ses sentiniens Je suis la plus
jînéchante mais pas assez pour être de con-
trebande. Sév.

CONTRE- BAS adv. CoxTBE-r,Â^E
J s. f. [ I" t Ion. [ Kon-trebâ bàôe.

L'adverbe est un terme de Maçoneric Il

signifie de bas en haut comme contre-
haut de haut en bâs. Le substantif .se
dit d'une rosse ba,se de violon.

CÔNTREliATÊRIËi s, fy[ ie et
der.n. e muet ,. pénult. long. ] Baierie de
canons .oposée à une autre.
Moyens oposés à ce. qu'on inédite contre

nous.
CONTRECARRER v. a. [ Kontreh*re\-

"i** et 3e Ion. Le e muet dern. é ter.]
S'oposer directement à quelqu'un »
contrecarre en toutes chose.

CONTR'ÉCHANGE s. vu C'csda me-

roc chose c^i Echange*



CONTRE-CHASSIS, s. m. [ Kontre-
châcis i*' et Ion. 1,'il doit porter'un acc.
Cire re e muet. ] Châssis de papier ou de
verre que l'on met devant le châssis or-dinaire.

CONTRE-C(EUR s. m. Plaque de fer
qu'on atache contre le milieu du.par de la
cheminée. Rem. que l'expression à
contre- cœur n'apartient pns i cet article
et qu'on ne u'oilt pas y mettre un tiret entre
contre et carup

CONTRE-COUP s. m. [ Le p ne se
prononce pas. ] Au propre repercussion
d'un corps sur un autre. » l.a balle a trapc
à la muraille et il a été blessé du contre-
coup. = C'est aussi l'impression-d'un coup
faite à une partie interne par le coup reçu
dans une partie extérieure du corps. Il se dit
sur-tour du cerveau il fut blessé au
front et il ,mourut du contre coup. Sou-
vent le contre-coup est plus' dangereux que
le coup. == Au Jig. Suite éfet intfuciAe
qu'ont les évènemens » Si l'on chasse cet
homme-là le contre coup reviendra sur
vous. Tous les défauts paroissenr croître
dans les hautes places où les moindres
choses ont de Frandes conséquences et ou
les plus légères fautes ont de violens contre-
coups. Tclém. On dit adverbiale-
anent par contre-coup Quand un Fa-
vori est disgracié toutes ses créaulr-s s'en
ressentent par contre-coup.

CONTREDANSE s. f. Sorte dé Danse
'vive et légère où plusieurs personcs dan-
serit ensemble.

CONTREDIRE v. a. Contredisant
Ante adj. Contredit s. m. [ ic e
muet, ;` Ion. au t" 4e Ion. au id de et 3. ]
Contredire se conjugue comme dire ex-cepté la id~ persone du plur. du présent
vous contredise^, et non pas, vous contre-
dites. Contester dire le contraire. Con-
tredisant qui aime à contredire con-
tester,. Contredit Réponse que. l'on fait
C0?ÎIIfe ce qui a été dit. » Contredire quel-contredire une proposition. 'Se
contredire. » Cet Auteur se contredit enbeaucoup d'endroits." l'ous vous' c ont redi-
*e\ vous-même. » C'est un esprit contredi-
.tant d'une humeur contredisante. « Cela
n'a reçu aucun rontredit.
.1. Contredire ne régit ordinairementque

y l'acusatif,, Corneille lui donc pour ici
régime le datif de la persone', apliquant le

régime direct ( l'acusatif ) à la chose.

M'ôrcnt 1 liberté de u ritn contredire.
A employer un id régime ce doit être <w
ou dans 'pour la chose. » il me contredit
en tout dans fouace que t'avance.

Autrefois rn/employair ce verbe ncu-
tralemcnt avec le Régime du datif.

les Dieux ont prononcé Ion du leur contredire.
C'est a vous a passer du cote de l'Empire.

» Elles ne contredisent point au témoignage
extérieur des ÉcrWnes. Ross.
a djt aussi dsns s.-s Se itrr.ms sur le Cid

» Ce discours nous paroi: contredire- à ce-
lui que le Poète lui fait tenir maintenant.
),eibn'.i\ dit toujours cvitredire i.
On ne le dit point aujourdliui. On dirait,
loin de les contredire etc. Elles ne contre-
disent point le témoignage etc. Ce dis-
cours parait contredire celui etc.

Au Palais Contredire c'est taire des
-écritures pour détruire les moyens et les
raisons dont la partie adverse se sert.

On dit en ce sens ler-romredi/s les
écritures servant de réponses la production
de la partie adverse. Fournir des contredits.

Sans contredit adv. Certainement,sans
dihcalté.

II. M.
tantivement. Il eut des adversaires ex des
contredisons c'est– le– sort -de. tous ceux
qui se distinguent. Kl. de M. Stakl.
On dit du contradicteurs. Dans le Rich.
Port, on le marque 'subst. En termes de
Palais celui qui fournit des contredits.
L'Acad. ne lui doue pas cet emploi, e: ne
le -marquequ'adjectit.

CONTRÉE s. f. [ ic Ion. è^v. )Cer-
taine étendue d? pavs. » Ce sont la meil-
leures terres de lu Cj'itre'ï. Il .se prend
aussi dans une acception plus générale
toutes les contrées de l'Asie.

Angla'is
apèlent la province et des
Traducteurs içiiorans, et qui ne consultant
pas même les Dictionaires ont 'rendu troplittéralement .e Le
Persan fait plusieurs voyages dans la con-
trée. Anon. Il blair

CONTREFAÇON ou Coniv-kf ac-
tion S. f. ÇoNTRiiVAIKE ;v. a. CoN-
1:REFAIT AiTi: adj. ( Kontrefa-s.on
fak-cion-. fère fè fête i'" e muet



è moy. eux ? dern. lon. au ;`. 1 Contre-
faire c'est imiter quelque persone quel-
que chose; Contrefaçon ou Contrefactim
action de contrefaire.

I. On dit contrefaire quelqu'un con-
trefaire sa voix son seing sei gestes.

Contrefaire des draps imiter la fabri-

que d'un autre ouvrier. Contrefaire un Li-
vre, le faire imprimer au préjudice d'un
Libraire qui en a le privilège. Ce
verbe se prend en mauvaise part, sur-tout
quand on. parle de celui qui copie les aû-
tres, dans le dcss:in de les tourner en ri-
dicule. » Cette femme se rend odieuse elle
contrefait tout le monde. i°. II si-
gnifie aussi déguiser Contrefaire^ son
ecritûre sa voix se contrefaire dégui-
ser son caractère.' On ne; peut pas se con-
trefaire long temps. C'est enfin
rendre déforme et défigure. Il a eu des,con>
vu)sions, qui lui ont contrefait tout le vi-

disent que de la fraude qu'on fait en con-
trefaisant ou l'impression d'un livre ou la
manufacture d'une etofe au préjudice de
celui qui en a le privilège. Le second ne se.
dit que des livres.

Le substantif n'a donc pas dans sa si-
gnification et dans son emploi autant d'é-
tendue que le verbe contrefaire. On dit
Contrefaire un homme, une. femme mais

on ne dit pas la contrefaçon ou la con-
trefaction de cet homme de cette femme

est fort plaisante. On lit dans le Théâtreder Grecs au sujet de la parodie. » C'est

un passas du sérirux au boufon par une
contrefaçon imperceptible. Ce mot n'est
point usité en ce sens.

III. Contrefait se dit des Livres, draps,
étofes etc. Mais sur-tout on l'emploie dans

•
le dern. sens de contrefaire. Il est tout con-
trefait elle a. la taille toute contrefaite
toute gâte, toute diformè.

CONTREFAIS EUR, Contrefacteur,
s. m.[ Contre fe-\eur ,fak-teur: 1e e muet
5e è moy. au ld. ].Ccs deux mots ont dans

1c: fond la môme signification mais ils n'ont
pas le même emploi, le t£I se dit de celui
qui contrefait les gens le de l'Impri-
meur qui contrefait un 1 ivre. = Trév.
et le KL- h. Fort, ne mettent que le r'.
Wicad. ne met ni l'urï ni l'autre. Ce-
pendant Ç 'ont refait eur est utile et Contre-

facteur parait même nécessaire pour expri-
mer des idées qu'on ne pourrait rendre que
par des périphrases. M. LinBuet parle
vent des Contrefacteurs parce qu il a beau.

coup à s'en pjaindre.
CONTRE FENÊTRE s? f. Double te.

nêtre, ou Contrevent. Trev. Rich. Port.
-L'Acad. ne le met pas. t

CONTRE 'FINESSE s. f. [ Kontrefi-
nèce i'r Ion. ie et dcrn. e niuet pénult.
^moy. ] Finesse oposce une autre finesse.
User de contre finesse.

«^"CONTRE-FORCES s. f. pl. Mot
forgé par Raynal. » Delà vient le système
des Contre forces établi chez tant de Na-
tions. Le peuple n'a point voulu ataquer
la propriéïé il a prétendu lui doner des

entraves. Ces contre-forces ont presque tou-
jours été mal assises.

CONTRE-FORT s. m. Mur contre-
boutant, servant d'apui à un mur charge
d'une terrasse et sujet à la poussée.

CONTRE-FUGUE s. f. Terme 4e Mu-
sique. Fugue dont la marche est contraire
a celle dune autre fqgue qu'on a établie

auparavant.
CONTRE-GAGE,s. m. CONTREGAGER,

v. a. Le substantif a à peu près le sens de

gage. Le' verbe signifie Prendre des ga-
ges des sûretés de quelqu'un pour assu-
rer sa créance. Ils sont peu usités. L A-
cadébùe ne les met pas.

Rem. Le Prés. Hénault dt»ï*i»un aùtre
sens à ce verbe il lui fait signifier ré-
pondre à quelqu'un sur le même ton user
de représailles de contre-6nesses.» Le Pape
avoit nit casser le Concordat comme trop
favorable au Roi. Charles IX pour con-treguger le Pape, fit revivre la Pragma-,
tique.

CONTRE-JOUR s. m. L'endroit oposc

au grand jour où le jour ne donc pas à
plein. On dit que les femmes aiment le

contre-jour^ autant que les marchands et

pour la même raison. A contre-jour
adv. » Vous ne sauriez bien juger de ce
tableau vous ne le voyez qu'à contre-
jour.CONTRE-LETTRE,s. f. [ ic et d&rn. e
muet 3e è mpy. ] Acte secret par lequel

on déroge en tout ou en partie, à ce qui
est porte par un acte public.

rinier qui comande sous le Maître.



CONTREMANDER v. a. Revoter
l'ordre qu'on a doné. îl régit la pcrsones
et les chAses. » On a contremandé cet Ofi-
cieri on contremanda lé dîner.

CONTRE-MARCHE,s. f. Marched'une
armée contraire à celle qu'elle paraissait
vouloir faire.

CONTREMARQUE, s. f. Contre-
MARQUER, v. a. Seconde marque a posée à

un balot dc marchandises, bu a de la vais-
selle d'argent. » Faire une contremarque à
ou Contre marquer la vaisselle un balot

etc. Contre-marque est aussi un second
billet què done le portier d'un spectacle.

CONTRE-MINE, s. f. Contreminer,
v. a; La Contre-mine est une mine faite
pour éventer celle de l'cnemi. Contreminer
Ces£ faire des contre mines. -'Ils se disenc.
aussi des mines pratiquées sous le bastion
et les dehors d'une place de guerre pour
faire sauter les énemis en cas qu'ils viè-
ùenr à s'y loger. On avait fait une con-
tre-mine sous chaque bascion. «Tous les de-
hors de la place {[votent été contre-mines.

CONTRE MONT adv. En haut
Gravir mont monter une montagnerOn dit aussi tomber à la renverse
les pieds contre mont c. à. d. les pieds
en haut la tête en bas. Il est vieux en
ce sens. Alcr à contremont se dit en-
core d'un teau qui remonte la rivière.

CONTRE MUR s. m. Mur que l'on
bâtit tout long d'un autre ou pour le
fortifier pour le conserver.

CONTRE ORDRE s. m. [Quelques
uns écrivent comme on prononce con-
trordres mais ce n'est pas l'ôrtographé la plus
autorisée. ] Révocation d'un ordre Il a reçu
un contre Ordre ne .part point.

CONTRE PESER v. a. Il a le même
sens et il est moins usité que Contrebu-

,lancer. Voyez ce mot.
CONTRE PIED s. m. Au propre,

se dit ( à la chasse ) des chiens qui ont pris
la voie que la bête a quitée au lieu de
celle qu'elle tient. Au figuré, il signifie -ee
qui est contraire à Il fait le contre
pied de ce qu'on lui dit. Il prend le contre
pied de ce qu'il faudroit faire. C'est jus-
'citîîn: le contrepied de ce que vous disiez.

Mdc de Sévigné dit aler k
Cette expression est moins conforme à l'u-Il faut aler tout à contrepied de ce
qu'on veut lui inspirer et ce seroit le

chemin s'il y en avoit. OB, dirait mieux,
il 'le contre-pied ,de etc.
e CONTRE- POIDS s. m.VKontre-poi\
ie e muet: i'c et derp, loo. Paids servàht à
contre-balancer d'autres poidb.Il se dit
au figure » L'atrait du vice a pour contre-
fous la peine de 1 humiliation à lao-jclle
orgueil répugne.

CONTRE POIL, s. m. [ i" Ion. te g
muet ] Le rebours du poil le sens contraire
à celui dont le poil est rangé. » Vous prc-
nez le contre-poil. Titre la barbe à contre-
poil; brosser un chapeau, vergeter un ha-
bit, un manteau à contre-poil. = Figu-
rement ( st. tamil. ) prendre une afaire
contre-poil dans un sens contraire i celui
dont elle doit être prise.

CONTRE- POINTTLR v. act. Au propre,
piquer des deux cotés avec du ni ou de la
soie. Contre-pointer du tafetas une jupe
une couverture.

Contre-pointe d'un lit serait suivant la
raison mais l'usage esr pour Courte-pointe.

Contre-pointer se dit neurcment, pourcontredire contrecarrer.Il prend plaisir
à le contre-poinler en tout ce qu'il dit. «"^
Il n'est que du style familier.

CONTRE-POISON s. m. Antidote. Re-
mède qui empêche l'éfet du poison. Il sedit au propre et au figuré.

CONTRESCARPE, s. f. [.kottrès-
harpe i" Ion. ze moy.] Pente du murextérieur du fossé celle qui regarde la place.

CONTRE-SCEL s. m. CONTRE-SCHL-
LER, v. a. [Kontre-cèly cèle; i" Ion.
2e e muet; 3 è moy»_au premier ë fermé
au second. ] Petit Sceau aposé à côte du grand.
Mettre le contre-.rcel.

CONTRE-SEING s. m. Signature de
celui qui contre-signe. V. CONTRE-SIGNER.

CONTRE-SENS, s. m. Sens qu'on done
à un mot, contraire à celui qu'il a ordi-
nairement. » Cette traduction est pleine de

"contre sens. -^Figûreme^nt en parlant des
afaires en prendre le contre-sens les pren-
dre dans un antre sens

qu'eues
ne doivent

être prises. Voy. contre-poil.
A contre sent adv. On dit faire a contre

sens et arler en contre sens. l.'Acjd. ne
met pas c;lui ci. Elle dit Discours à contre
sens dentelle cousue contre sen.< il apris cette afaire à cintre sens. £v contre
sens me parait vieux i et à cintre tens est
toujours plus sûr. >



CONTRE SIGNER 'v. ii. "Signeret*
qualité de Secrétaire, au-dessous de celui

au, nom duquel les lettres sont expédiéeç^–
C'est'aussi mettre sur une adresse le nom
4'un Ministre, pour montrer les paquets
pu les lettres "vièrient de son

CONTRE-TEMPS p. m. AccidentTno-
pinç quitraverse Te succès a" une afàire. »,

est arrivé des contre-temps d'étranges
contretemps dans cette afaire. Tomber
4ans un contretemps prendre mal son
temps filtre quelquechose dans un temps
eu favorable! A contre-temps adv.

VCONTRETIKER v. a. Il se dit des

estampes,destableaux, d'un plan, d'une carte,
etc. Côntrc'-tirciL ûne estampe c'est sur une
estampe fraîchement tirée, en tirer une au-
tre. Contre,-tirer, wy tableau un plan etc.
c'est les, copier trait 'pour trait parle moyen
d'une 'toile fine d'un papier huilé, d'un
canevas*, etc. qu'on met dessus.

"CONfTREVALLATlON.s.f.rOn
pron..

les deux ll sans les mouiller, j Fôssé et
retranchementqu'on fait autour d une place
assiégée pour ernpêcher les sorties de la Gar-
nison, laines de contrevallation,

CONTREVENANT, i. m. Contreve-
nir v. n. 1 le -et $e <- muet, 4e lon.au i".]
Le substantif ne se dit. qu'au Palais, et
presque toujours au pluriel. » A peine aux
contrevenans ou contre les contrevenons
contre ceux qui contreviendront aux défen-

ses faites, etc. Contrevenir, c'est agir
'••. .contre quelque Loi quelque Ordonàricc

ou quelque obligation qu'on a contractée.
Il régit la prép. à Contrevenir aux Co
ttiandemens du Seigneur aux Lois aux

• Ordoiîarices.••
Rem. Plusieurs pensent et je crois avec

raison, que ce verbe, quoique composé de
venir prend l'auxi}. avou ils ont contre-
venu et non pas, ils sont contrevenus.
VAcai. met en exemple les deux auxiliaires,
n'avoir point, contrevenu,, n'être point con-

CONTREVENT s. ni., [Kontrevan
;Ire et lotit le e muet. Grand volet de
bois qui s'ouvre par le dehors des fenêtres^
servant garantir du vent et de la pluie

quand il est fermé.

vent,

Ptevo't 1 Ils 'classent les Amtu-i
cliesà cheval ;ph prenant soin de les pousser
à contrevent.

CONTRE-VÉRITÉ s. «m. Ce qu'on
dit, pour être entendu dans un sens contraire

celui que les parères portent commc
quand on dit d un homme fort laid c'estn j&ti.gar-çon La

à beaucoup de raporr avec l'ironie.
Au mot Amende, nous disons que 'Amenât
honorable se dit par contfe-ve'rlte; car elle

est dé.rhonorante.
CONTRIBUABLE,s. m. Contribuer,

v.n. Contribution, s. f.[ ir*lon. pénuh.
dout. au i"dern.' é fer. au îd flan dans
le 3e a le son de cion cti vers ci-on.
L'a est bref devant la sylU masc. il est long^

devant l'e muet je contribûe il contribue

etc. Au futur et aa conditioncl on écrit,
je contribuerai je contribuerais; et l'on

prononce, contrïburai, contriburais.
Justine je veux faire

Le malheureux Léon successeur de ton père;
T contriburat-tulPrèt«ras-tu ta main 1

Pu/chérir.
1. Contribuable celui qui doit contri-

buer au payement des impositions. On fit

une imposition sur tous ler contribuables.
Il ne se'dtt qu'au plurid.

II. Contribuer c'est i°. aider d'une
manière ou d'autre à l'exécution de quelque
desscin de quelque entreprise y avoir
part. Contribuer à la fortune à /'avance-
ment de quelqu'un, au gain d'une bataille,

au bon, succès des afaircs, etc.
Rem. Plusieurs'Auteurs ont fait contribuer

actif tantôt avec 'le seul régime direct
tantôt avec deux régimes l'acuffatif et le
datif. » Moyennant quelque argent ijur
nousrcw/ ribuons pour cela. Voit. » 11 sufisott
d'avoir contribue quelquechose à la conquête
de cette grande âme ( M. de Turenne. ) Masc.

» Ces secours abondans qu'il contribua dans

les calamités publiques. Vlèchier. La Pro-

vince consentità contribuer dou\e millet'
vres pour le recouvrement de ces deux postes.
WAyr. » Il recueille l'argent que chacun con-

tribue pour.le présent qui se fait.cn certains

aemps aux Gouverneurs. Charlev. l'-P"0

ces rameaux se répandent dans tous les en-

droits, qui peuvent contribuer quelque di^
pour varier la -fermentation ou le roouvc*



.pç^t du
sang. Mallebr. » Si j'ai contribué

quelque chose ~à l'agrément de votre stylo,
je crôyôis travailler pour le plaisir des aû-

tres et non pas pour le mien. Sév. Ailleurs
Mde. de Se'vigne' emploie l'ablatif pour zd
régime s »

Son goût pour moi me desho-

nore, je jure de n'y contribuer d'aucune
douceur d'aucune amitié d'aucune apro-
bastion. C'est là le vrai régime à mon avis,
non-seulement, quand contribuer signifie con-
courir cooperer comme dans ce dernier
exemple, mais encore quand il signifie Dorièr
commedans les autres. Je voudrais donc dire,
contribuer de quelque chôse à etc. L'A-
cadémie ne. met que de pour id régime. »
Il y a- contribue de ses soins. Contribuer de

ses deniers au bâtiment d'une Église.
j°. Contribuer c'est payer extraordinaire-
ment quelque somme pour les nécessites pu-
bliques. Toute la Provinces contribué pour
l'entretien des Gens de Guerre. = 30. Quand
on. parle des sommes qu'on paye aux cnemis
pour -;c garantir du pillage il s'emploie
absolument et sans régime. » Cette Ville a
contribué. » On a fait contribuer tout le
Pays.

III. Contribution se dit i°. d'une le-
vée extraordinaire,faite par autorité publi-
que. Payer tant par forme de contribution.
= i°. Il se dit sur-tout de ce qui s: paye
en temps de guerre pour se redimcr des
exécutions militaires. Mettre à contribution,
ou sous contribution le premier est le meil-
leur, Payer les contributions. 30. Con-
tribution au ,¡ou la livre c'est en termes
de Pratique ce que chacun des co héritiers
paye à proportion de la part qu'il a à la
succession. ===== 40. Mettre à contribution
se dit d'un compilateur qui ramasse des ma-
tériaux ça et là. » On dira que pour compo-
ser ce Dictionaire, nous avons mis à cwz- •tributïon tous les Gramairiens et tous les
lexicographes- Si l'ouvrage est utile, nous
n'en rougirions pas mats nous y avons" mis
beaucoup du notre, et un nombre très con-
sidérable de Remarques sont le fruit de nos
«flexions. v

CONTESTATION s. F. Néologisme,
ou plutôt barbarisme. » Pour le triomphcde
«Impiété, le dcshoncur de la Religion et
la contristation dx St. Esprit. Anon. On-
dit contres ter le St. Esprit et. c'est une-

^pression co^acrée mais on ne dic; poinc

le dit-on pas ? Demandez le à l'usage.
CONTRISTfcR, v. act. Contrit', ite,

ad). Contrition s. f. [ Kon- triste ton-
tri frite fi-cion en vers ci- on' ira
Ion. je fer. au 1** e muet au jc. ] Ces
trois mots dit La Touche, ne se disent
qu'en matière de piété. Cela est vrai des
deux derniers et l'Acad. les donc pour de»
termes de Théologie mais elle met le t
sans remarque et les exemples qu'elle donc
s'étendent au-delà du langage de la Dévo-
tion.

I. Contrister. Fâcher doner du cha-
grin. » Les Enfans mal nés contristent leur
père. Il ne faut pas contrister ses amis.
Être contruti se dit, ou sans régime » Cette
veuve est bien contristée. L. 1 ou il régit
de et l'infinitif: » On est contristé de voir
aux prises les deux plus grands Prélats de
l'Église Gallicane. LAb. Du Serre- bigon.

Contrister le St. Esprit est une expres-
sion consacrée c'est retomber dans Is pc-
ché après avoir reçu les dons les grâces
du St. Esprit.

II. Contkit; qui a an grand regret de
ses péchés. Contrition regret d'avoir ofense
Dieu. Un «sur contrit et humilié. Faire

(un acte de contrition. uOn dit en plaisantant être bien contrit,
pour bien afligé bien triste et mortifié
d'une taure d une peine qu'on s'est atirée.

CONTRÔLE s. m Contrôler =v.act. Contrôleur,'s. maso [ r" et xe ion.
jc e muet au icr, e ferme au id. l Con-
trôle est en général un registre qu'on tient
pour la vérification d'un rôled'un aûtte rç-
gistre. H s^ dit en paxiilulier d'un regis-
tre double qu'on tient'des expéditions, des
actes de finance ou de justice, pour en as-
surer d'avantage la vérité et la conservation,
=. C'est auSsi une marque qu'on met à l'ar-
genrerie qui est au titre de l'Ordonancc.

c'est mettre suc
le contrôle. » Contrôler un acte faire cçei-

-exploits oo. marquer l'argenterie,
etc. », U, jn fait contrôler sa vaissdjc. -=--On dit adjectivement quttance conlrèUe
exploit contrôlé etc., Aujigure cv\-
tiquer censurer il contrôle tout il con-
trS-ic sur tout. Acad. Dans cedernier exem-ple, il est neutre = Contrôleur au propre,Oficicr dont la charge est de tenir contrôle,
ou registre de. Contrôleur général
des Financesy des Bâtimeas7 de, la Aiaiso»



du censeur ma-
contrôla chez moïï\ c'est

«s contrôleurperpétuel «t au fini, uj&e coiï-
trèleâse impitoyable..

CONTKÔLEMENT s. m. Vieux root.
Action de contrôler; censure maligne. » Je
sais bien que je m'atircrai des

sur moi. Let-de St. Frf de Sales*
CONTROVERSE^, s. f. Controversé,

fS S. m. [ l'c
.Xon. 3e t puv. 4e e muet au > <?'. fermé

aux deux suivons long au j'.] I. Cojitro-

.yerse est une contestation sur des questions
problématiques mettre*» controverse cela

-est hors de sans contro-
verse*. Il se dit plus particulièrementde la

dispute qui se fait sur des points de Fvi
entre les Catholiques et les Hérétiques, -Traj-

jtet un point de
'verse être savant dans la controverse.

Il. Controversése' dit de ce qui n'est

pas évident, qui est disputé, debatu de part

et d'autre. C est un point controversé une
matière controversée dans les Écoles parmi
les Docteurs.

III. Contro versisTe Celui qui écrit

fur des matières de controverse. Il ne se dit
qu'en matière de Religion. Grand, célèbre,,
habile, zélé controverslste.

°CONTR0WER v. a. Inventer une faus-
setc pournuirequelqu'un. » Cç sont des
faits 'on a çpntrouvés pour le perdre.

Re L'ou dans ce mot est bref devant la
sylL înasc. Il controuvait il controuva

controuvé etc. Il est long devant l'e muet
il controdve contrôlera controâyerait

CONTUMACER

v. a. Contomax adf. La contumace est le
refus ou le défaut de répondre de la part

d'un acusé. Ço^ttumax est celui qui ne pa-
jait point, aprèsavoir été cité en justice.
Contumacer est introduire la contumace.

Rem. i°. Contumace et contumax ne se
disent qu'au Criminelau Civil on dit
défaut et défaillant..

i°. Dans certains Ports de la Méditerra-
née, nommément à Marseille, on donc à
contumace le sens de quarantaine. » Comme

ces maladies sont déjà très violenter, on vient
de soumettre la Dalmatie i une contumace
de îp jours. Journ. de Genève. Ce mot est
reçu. Richelet remarque que quelques-
uns disent mal-à-propos contumace. Je ne

sais s'il y a encore des persones ui aient
besoin d avis sur cet article.iCÔiSTÛS use adj. Contusion

s. f.
{Kontûs tà-\e tu-\ion en vers \i on:i" lon- l'a est aussi long dans les deux pic.
miers. ] Meurtri muscle contûs; panie du
çorpscontûse; Meurtrissure « Lcgèrc

ouhorrible contusion. Plaie avec contusion.
L'adjectifne se dit qu'en Chirurgie le subs-
tantif est du langage commun.

CONVAINCANT, ANTE, adj. Com-
VAINCRE v. a. [ Kon-vein-kan tante

r kon-vein-cre les lion. jc lon. aussi
aux deux ic", muet au je. J Convaincre
c'est persuader quelqu'un far des raisons
fortes et démonstratives c est le réduire i

--demeurer d'àcord d'une vérité qu'il ae pou-
vait comprendre; d'un fait qu'il niait. Voyez
PERSUADER. ===== Convaincant qui a la
force de convaincre. Argument convaincant
raison convaincante » 11 y a dës esprits qu'il
n'est pas aisé de convaincre des vérités les
plus claires, et par les plus fortes rainns..

Rem. Un Auteur a employé convaincant
substaptivcment. L'agréable et le convain-
cant Cc sont de ces s ubstantifs qu'on forge
des adjectifs suivant l'ocasion er le besoin.

CONVA1.LSCLNCE, s. f. Convales-
CENT, ENTE, adj. [ Convalésance finIon.La
est l'état d'une persone qui relève de maladié.
Convalescent est celui qui est dans cet état.Il ou, elle est en convalescence il est

encore convalescent elle estCONVENABLE adj. CONVENABLE-
MENT, adv. [ i" Ion. le e muet, 3e dont.

au t" e muet f en a le son d'an. Kon-
venableman. ] Convenable propre sorta-
ble, qui convient. Il régit a. Convena-
blement d'une manière convenable. » Cette
manière de vivre est convenable à ma situa-
tion il faut se comporter convenablement
à son état.

CONVENABLE, signifie encdre propor-
tioné à. La. grandeur' du crime demande

une punition convenable ou dfcent qui

est à propos. En .ce sens il s'emploie ordi-
nairement avec le verbe être imper soneU

et il régit de devant l'infinitif, ou que
devant le substantif: Il n'est pas conve-
nable à un homme sage de faire etc- Il

est convenable que je le fasse, etc. Remar-



la prép. À ) et qu'on met le zd régime
quand convenable ne régit aucun nom.

CONVENANCE, s. f. CONVENANT,
ANTE adj. [ i'e et ;` Ion. le et dern. e
muet. ] Convenancedit raport et conformité,
ou décence et bienséarice convenant con-
forme, bienséant sortable » Ces chose»
n'ont point de convenance l'une avec l'autre.
il n'y aurait pas de convenance d'en user de
la sorte. Ce pâssage est peu convenant
( se rapo-te fort peu ) la justice imputée»
Bossuet. » Cette démarche est peu conve-
nante à votre dignité. Convenant vieil-
lir 11 Seraitbon à conserver.

CONVENIR v. n. Il se conjuge comme
Yenir. II prend l'auxil. avoir, quand il signi-
fie agréer être convenable » Cette maison
lui aurait convenu et l'auxiliaire être
quand il signifie demeurer d'acord. Ils sont
convenus de, prendre des Arbitres. Un
Auteur Gascon ( Raynal ) fait donc deux gas-
conismes, quand il dit » Les deux Peuples
qui croient en guerre, ayant convenu. d'une
suspension d'armes » Dès qu'on eut con-
venu de ce qu'on vouloir, etc.- Il falait
étant convenus des qu'on fut convenu.

Rem. 1°. Le Trad. de YHist. d'Anal, su-
posant aparemment convenir actif l'a em-
ployé au passif. » Quoique la trêve fût con-
venue pour un temps s assez long sa durée
fut fort courte. » Les articles de cet aco-
modement furent aisément convenus.
Convenir est neutre on dit nous sommes
convenus de ces conditions entre nous et
non pas ces conditions sont convenues entre
nous. Je dis-» qu'on ne le dit pas excepté
peut-être les Procureurs et les Notaires.,i "^Convenir ) demeurer d'accsrd régit
e'e et l'infinitif Il est convenu, de me paver
tant tous les mois mais convenir, avouer-,
n'a pas ce régime. Il ( Montaigne ) con-
lent d'être paresseux. Il faut dire convient
fiil est paresseux et avec la négative ,ne_
convient pas qu'il soit paresseux, en em-ployant le subjonctif. Un Auceur plus récent
met l'infinitif sans préposition.,» Ccsdécla-
niateurs ^onviènent ne pouvoir énoncer quel
Rial il résulta de etc. 11 faut conviènent
f^'ils.nc peuvent etc. Voyez AVOUER,

Un Auteur moderne substitue dans le
premier sens à à de » Ils convinrent .à
°rdoner des levées. Ce régime en <ioquant.

Il faut dire ils convinrent d'ordoncr etc.

4 IX CONVIENT, verbe impcrsoncl doit
être traité comme le verbe impers. il plat, il
faut dire, je le donc à celui qu'il me convient
{on sous-entend, de le doner ) et non pas,
celui qui me convient. Voy. Plaire,. im-

• personci. Il convient régit cu l'inti-
nitif, avec de, ou le subjonctif,précédé, de
que le i", quand il est joint à un nom

.ou pronom qu'il régit au datif: il lui convient
bien de parler le zd, quand il n'a pas ce
régime des noms il convenait que vous par
lassie\ dans cette ocasion.

f*. Il fut convenu y impersonel ne régit
point les noms. » Il fut aussi convenu du
mariage de François, Dauphin avec .Marie,
fille de Henri VIII., Hc'nault. On doit dire»,
on convint aussi du mariage t–. Il fut con-
venu, régit la conjonction que et l'indicatif:
» II fut convenu qu'on célébrerait le mariage
un tel jour.

CONVENT. Écrivez et prononce
Couvent. L'étymologie autorisait le premier,
Conventus et Voiture décide que c est ainsi
qu'il faut dire. h'Acad. l'avait décide du la
sorte, dans la pre;nière édit. de son Dï.rio-
naire. Dans les suivantes elle se contente
de dire que quelques-uns écrivent Couvent.
Enfin, dans la dernière, elle ne dit que ce-
lui-ci. M. De la Monnaie trouvait qu'il
y avait lieu d'être étoné que tout le monde
sans exception prononçant Couvent d'ha-
biles Professeurs de la Langue aimassent
mieux écrire Convent quoiqu'ils demeuras-
sent d'acorci qu'on doit prononcer Couvent.
C'était un éfet de la vieille habitude dont
les Savans plus que les autres ont.peine à
se défaire. Il n'y en a plus aujourd'hui qui
luttent contre 1 usage

Cependant quoiqu'on dise Couvent onécrie et on prononce Conventw.ilite' Conven-
tuel, et non pas, Couvent ualitê Couven-

CONVENTICULE S. Il); \Konvami-
cule i" et i' Ion.] Petite assemblée furtive
et illicite. Il se prend toujours en mauvaise
part

CONVENTION, s. f. [ Konvan-cion
en vers ci-on 1 le et Ion. Acord, pacte
que deux ou plusieurs personcs :font ensem-ble. » Faire une convention; tenir une con-

s'en tenir à convention-3 etc.On dit d'un homme difiçjje et intraitable
qu'il est de difi/de convention. C'est du style:



s. f, CONVEN-
TUEL Kl I V, adj. CoNVKVTUELLEMÉNT,

iu-e'l t èle èleman

i ïc ce z' Ion. 4V moys aux } dern. fc*miiet.]
La est l'état d'une Maison
Religieuse, où l'on vit sous une Règle. Con-
venrut'l qui a raport à la Convcntualité
une Communauté bien réglée..»» Messe

Conveiiurltc*assemblée Conventuelle:Pricu-
ré Conventuel- ou il y. des Religieux,
ladiférciuc des Prieurés simples, où il n'y
en a point. =-rr^S.v ni. -Religieux qui a droit
de demeurer toujours darls le même Couvent.

Vivre Conventuellement en Commu-
nauté des Religieux Conventuellement as-
seinblés.

CONVERS, ERSE, adj.fi" Ion. le /ouv.]
n ne se dit qu'avec Frère et Sœur. Les Frères
Convers les Saurs qui sont
employés dans les Maisons Religieuses aux
oeuvres serviles du Couvent.

CONVERSABLE adj. [ iie Ion. ie ê
ouv. je .doux ] Ce mot signifie avec qui l'on

'0 peut converser. Voiture s'en est servi. » 11

me semble qu'il n'y a plus dans.Je monde de
personnes convenables que celles que j'ai
vues au dernier voyage que j'ai eu l'honneur
de fairc avec vous. » Ce que vous me dites,
que trois fois le mois vous n'êtes plu» conver-
sable me semble être-déjà quelque disposi-
tion à cela, (à devenir dragon ). = L'Auteur
des Réflexions le trouvait excellent; mais La
Touche croyait, avec raison qu'il est peu
usité. t'Acad. ne ledcsaprouvait pas d'abord:
elle disait seulement qu'on s'en sert d'ordi-
nairè avec la négative. Elle l'a banni de son
Dictionaire darrs les dernières éditions.

CONVERSATION, s. f. CONVERSER,
v. n. [ KonvSrsa-ciôn en ver's ci-on con-
.riné.\ ilc.lon. Ie ouv. j^fer.] Conver-
laiton est un entretien familier: converser,
c'est s'entretenir familièrement avec quel-
qu'un. » Entrer en conversation lier, nouer
conversation (sans article) ta conversation
fair plaisir c esc un homme de bonne con-
versation. Avoir une conversation avec, ou,
ensemble J'eu$ une longue conversation
avec lui nous eûmes une longue conversa-
tion ensemble. • Converser a les mêmes
régimes. Converser avec les Savans ils con-

versèrent long temps ensemble.
On dit aussi entamer la conversation

cemencer à parler » Nous avancions sans
parler ce qui venoit je crois de ne savoir

par où entamer la conversation. Marîv.
Converser avec les livres avec les morts*

s'apliquer à la lecture. '=== Cet homme vit
fort retiré il ne converse avec persone.

Un pieux Biographe fait converser actif.
Stc Thérèse appuye son témoignage sur la

parfaite connoissance qu'elle avoir de ce vé-
nérable Père, l'ayant conversé si souvent.
Vie de St. han de la Croix. Dites ayant
converse' si souvent avec lui.

CONVERSIBLE. Voy. Convertible.
CONVERSION,s, f. [ Konvfr-cion en

vers, ci on; l'Mon. ie/ouv.] i°.Change-
ment, transmutation. La conversion des
métaux. = z°. Simple changement de forme
Conversion d'une rente du cinq .au quatre
pour cènt. Voy. Convertissjcment.
'3'. Mouvement que l'on fait faire aux trou-
pes. Conversion à droite, à gauche quart
de conversion. 40. Changement de croyance,
de mœurs, de mal en bien. • Dans tous
les sens, et sur-tout dans celui-ci conversion
a un sens passif; il se dit de celui qui est
converti et non pas de celui qui convertit
la conversion des infidèles^ des hérétiques,
dcs pécheurs. Un Panégyriste de St. Domi-
nique, après. avoir dit qu'il édifia dans sa
vie privée et qu'il convertit dans sà>vie

publique l'apèle un prodige d'édification
et un prodige- de conversion. Il veut dire,
que les conversions qu'il fit tinrent du pro-
dige mais l'expression dont il s'est servi
ferait croire que c.'est St. Dominique qui se
convertit et que sa conversion eut quelque
chose de miraculeux.

CONVERSION, ne se prend qu'en bonc
part dans ce dernier sens. Rollin dit ( Hist.
Anc. ) u Les Soldats de Syrie furent les
principaux ministres, parle moyen desquels
se fit la conversion des Juifs, a là religioR
du Prince (Antiochus.) Cette conversion
était une véritable perversion la première
est du mal au bien > la secoiule du bien au
mal.

CONVERTIBLE, ou Convertible
adj. Le zd ne se dit plus. Le ter se dit, en
Philosophie de deux termes qui renferment
riciproquementla même idée, comme vivant
et animal. n se dit plus ordinairement
dans le Commerce, d'un Efet qui peut ,être
changé contre un autre. » Un billet conver-
tible en argent.

CONVERTIR-, v. a. [ 1" lon. ie éom. ]
Changer une chose en~ime autre. » Son- esr



tomac convertit tout en bile. » Tout ce qu'il
prend se convertit en bile. Convertir une
obligation en contrat de constitution. ,Il est
de principe constant, en matière criminelle,
qu'on nt. peut convertir des Enquêtes en
Informations. == En matière de Morale et
de Religion il n'a que le régime direct.
M La Prédication des Apôtres a converti toute
la terre se convertir il s'est converti dans

sa dernière maladie. Dans le discours
familier, convertirquelqu'un, le faire chan-

ger de résolution il n y a pas moyen-de~&?
convertir.

CONVER7TSSEMENT, s. m. [ Convêr-
Ion. it e muer. Il ne

se dit. qu'en matière d'afaire et d'espèces.
Conver-tissement d'une obligation en contrat
de constitution. Il vaut mieux en ce sens
que conversion.

CONVERTISSEUR,s. m. [ Konvéniceur,
irc Ion. ie <?ouv. ],Celui qui réussit dans-la
conversion des âmes. On apelait le Cardinal
Du Perron le grand Convertisseur on l'a
dit aussi de Pellisson. Ce mot de Conver-
tisseur fut inventé par d' Aublgné (Théodore
Agrippa), qui le premier le dona au Card.
Du Perron. LaBeaum.

CONVEXE, adj. Convexité s. fém.
[ Konvèkce vètcïté t" Ion. ie è moy. ]

Convexe se dit de ce qui est courbe en de-
dans, comme la surface d'un-globe. Convexité
est donc la rondeur extérieure d'un corps. Ils
sont opposés à concâve, concavité. Miroir
convexe verres ( de lunettes ) convexes la
convexité d'un globe d'un miroir ardent.

*CONVICE, s. m. [Vieux mot lati-
nisme, conviciurn. ] Injure. La Har ngue
fut plutôt une invective ramassée de tous les

s convices et opprobres qu'une civile remon-
trance. Dupleix.

1 CONVICTION s. f. [ Konvik-cion en
vers, ci-on. ] Preuve évidente d'une vérité,
d'un fait, qui fait-qu'on est convaincu. Cette
preuve ce témoignage, produisent une en-
tière conviction. » Avoir une entière convie-
tion ou être dans une parfaite conviction
des vérités de la Religion.

CONVIER v. a. Convive, s. m. [ 1"
Ion. 2.' Ion. pu id, 3e e muet au 1" é fer..

au id. Convier, est la même chose qu'/n-
viter et il. les mêmes régimes, à devant les
noms, et à ou,de, devant les verbes Convier
à un festin aux noces à une assemblée.
O» l'a convié às'y trouver, ou* de s'y trouver

CONVIÉ, participe s'emploie quelque-
fois substantivement il n'était pas des
conviés du nombre der conviés. On le
dit de' ceux, qui sont invités à un Eettia
à une cérémonie.

Convive est celui qui se trouve à un
même repas avec plusieurs autres. On le dit
ordinairementau pluriel. Tous les convives
étoient de belle humeur. ===== On dit d'un
homme agréable à table, que-, c'est un bon
convive.

CONVOCATION s. f. [ Konvoka-,
'CÏQri, en vers, ci on. ] Action de convoquer.

» Convocation d'une assemblée, d un Con-
cile des États. Ce mot a un sens passif
il se dit de celui qui est convoqué, et non
pas de celui qui convoqué. On ne' doit pas
dire par exemple la convocation du Pape
fut traversée par mille obstacles on doit
dire la convocation du Concile projetée
par le Papc fut traversée etc.

CONVOI s. m. [ Konrvoa. i" lon. le
dout. ] Il se dit, i°. de l'assemblée qui
acompagne un corps à la sépulture. » Grand,
magnifique convoi. au convoi.
• x De plusieursvaisseaux marchands,
alant de compagnie escortés par un d*ux
ou plusieurs frégates ou vaisseaux de guerre.

j°. De quantité de munitions de guerre
ou de bouche, qu'on mène dans un camp,
ou dans une villc assiegee.

CONVOITABLE,adj. Convoiter,
V. a. CoNvoiTEUx EÛSE adj. CONVOI-
TISE, s. f. f Kon-voi-table té teû reû-
\e tÎTfi

1
Ion. 3' dour. au I" fer.

au. ic Ion. aux $ dern. 1 Les deux adjectifs
sont vieux. Le verbe et le substantif se di-
sent encore. Desirable Désirer Désireux
Désir. » État convoitable. » L'Itatie objet
perpétuel des prétentions des Empereurs
Grecs éto'u de plus convoiteé par nos

Rois. Moreau. » Lothaire convoitoit lesÉtats de Charles. IJ. » Convoiteux de gloire
de richesses du bien d'autrui.

Ceite part du récit s'adresse aux convoiteux.
La Font.

» La convoitise des richesses des honneurs.
jkgarder quelque chose d'un oeil de convoi-

La convohlst perdit l'un
L'autre périt par l'avarice.. Il Font.

» On a plusieurs fois amené des Sauvages
Jk. Pâtis 1 Londres et dans d'autres Villes



on s'est empressé de leur étaler notre luxe
nos richesses et tous nos arcs les plus uti-
'les et les plus curieux. Tout cela n jamais
excité chez eux qu'une admiration stupide,
sans le moindre mouvement de convoitise.

~ J. J. Rousseau.
Rem. Tous ces mots ont un sens plus éner-

gique, plus fort que désirable désirer
etc. Ils seraient donc bons rétablir et à

CONVOLER v. n. Il ne se '"dit que
dans ces phrases Convoler en secondes
rn troisièmes noces Convoler à un 'second
mariage. Se marier pour la seconde, pourla troisième fois. On dit, dans le st.
ffam. Cunvoler^, tout seul. » Cette veuve
est jeûne elle ne tardera pas à convoler.

CONVOQUER v. a. Konvoke I-" lon.
je é fer: Faire une assemblée par autorité
légitime. 11 se dit de plusieurs et non pas
d'un seul. Convotpier un Concile les États,
le Sénat le Parlement etc. Un Auteur mo-
derne dit Ils écrivirent à Benoît XIII
( Pierre de Lune ) pour le convoquer auConcile. Là inviter était le mot
propre pour l'inviter à venir au Concile.

CONVOYER v. a.[ Kon-voa-iê i"
.]on. 3' é fer. ]' Il ne se dit qu'en termes de
Marine Convoyer des Vaisseaux. Voyez-

CONVULSIF Îve adj. CONVULSION,
s. f. [ Kon-vul-sif slve sion en-vers
si-on i" Ion. 3' Ion. au id. Convulsion
ou mouvement convulsif, est un mouvement
irrégulier et involontaire des muscles avec
secousse et violence. « Tomber être, en
convulsion être sujet à des convulsions. »
Pouls convulsif. On -.emploie ces mots
au fig. >t^ On lit avec peu d'émotion tous
ces Auteurs qui se donent de sang- froid
des convulsions de sentiment. Journal de
Morts. » Les mouvemens convulsifs, .ou les

convulsions de l'éloquence moderne prou-
vent la décadence du goût.

COOBLIGÉ s. m. [ Ko- obligé. ] Celui
qui est obligé avec un ou plusieurs aûtres.

• » II a été ,condamné à payer sauf son re-
cours cont. coobligés.

COOPÉRATEUR s. m. Coopéra-
TION, s. f..Coopérer,, v. n. [ Co- opéra-
teur ra çion en vers ,ci-on Ko-opéré3 e é fer. Goopérer c'est opérer. conjoin-
tement avec quelqu'un Coopération estl'action de coopérer Coopérateur celui

qui coopère Coopérer à la conversion
de quelqu'un. Coopérer à la" grâce, y cor-respondre, en suivre les mouvemens. Dieu
ne tïous sauve que par notre coopération.

grâce. Nous -sommes
les coopérateurs de

REM. L'flcad. bornel'usage de ces mots,
sur tout des deux substantifs .aux matières
'de piété. On dit pourtant un Curé et se¡Coopérateurs ses Vicaires. Je ne puis envenir à bout sans votre coopération. Il faut
que vous coopériez à cette bonne œuvre.COPARTAGEANT ou Co PARTA-
GEANT, s. m. [Kopartajan. tAcad. et Je
Dict. de Droit mettent le ieI sans tirer
plusieurs Auteurs mettent le zd avec un ti-
ret. Rickelet écrit Copartagent sans a mais
comme on écrit le participe de partager
avec un a partageant il faut donc met-
tre aussi cet a dans son composé copur-
tageant. ] Terme de Palais et de Gazettes.
Doner à chacun des Copartageans la part
qui lui revient. L'Abé Royou parlant
du partage de l'autorité dit il faut tôt

ou tard que l'un des Copartageans l'em-
porte, et que l'état sucombe déchiré parles factions les guerres que suscitera cetterivalité. C'est ce qui ne peut manquerd'arriver en Angleterre. = Un Journ. le fait
adjëct. fém. Les Troupes des Puissances
Co • partageantes sont toutes en mouve-
ment.

COPEAU s. m. [ Kopo I" dout. au
sing. Ion. au pluriel Copeaux. ] Plusieurs
écrivent et prononcent coupeau er celui-
ci est plus conforme à l'étymologie mais
l'usage lui est contraire. Éclat morceau
de bois que la hache, «-la doloire le ra-bot etc. font tomber du bois qu'on abat
ou qu'on met en œuvre. Gros ou menus
copeaux brûler des copeaux. » Ce Char-
pentier sâte bien du bois il fait plus de

copeaux que de bone besogne. = On apèle
vin dé copeau le vin nouveau qu'on fait

-passer sur des copeaux.
uCOPERMUTANS s. m. pi. Ceux qui

permutent ensemble un bénéfice.
COPHTE ou Copte s. m. Le P.

et plusieurs -autres
qui ont, écrit sur les lieux de l'Egypte,
écrivent Copte. Les Jiférentes étymologrcs
qu'ils atribuent à ce mot prouvent- toutes
qu'il faut écrire et prononcer Copte, =

Dans l'Hiw. Uxliv. traduite de l'Anglais



t>à è\t Cophte. VAçai». dit Copte ou
Cophte. et dans l'exemple qu'elle done

'elle dit la Langue Côphte. Le Richelet
port. au côntraire, dit la Langue Copte.
Copte est le nom que l'on donc aux CnréV
tiens originaires d'Ëgypte et qui sont de
la Sscre des Jacobites ou Euty chiens.

COPIE s. f. COPIER v. a. [ L'i est
Ion. au i" br. au id mais devant. IV

muet ,\il devaient long. Je Copie etc. ]
Copie est i°\ un écrit qui a été trans-
crit d'après un autre. Faire une copie, doner,
prendre, tirer copie de .( ( sans art. )

la Peintître le id pour la Sculpture
pour le relief. » Les Tableaux de Raphaël
ont de l'agrément jusque dans les mauvaises
copies. Les simples modèlef de l'Antique
qui sont au Louvre n'y figurent pas moins
bien que les Originaux des pièces moder-

pression, et dans le langage des Imprimeurs
Copie signifie modèle original c'est le
manuscrit sur lequel on imprime. Ainsi
l'originat s'ap,èle copie et les copies mul-
tipliées par 1 impression s'apèlent exemplai-
res. Hors delà modile est l'original
et copie la ressemblance.= 40. Copie se dit
figurément ( st. fam. ) On dit d'un homme
qui ne réussit pas à en imiter un autre
qui est excellent en 'son genre, que » c'est
une mauvais copie d'un fort bon original.Et d'un homme singulièrement ridi-
cule, c'est un original sans copie.Copier, Faire une copie. Copier un
écrit un tableau etc. Imiter. » Il
s'atache à copier ce qu'il y a de meilleur
copier la nature, -un ouvrage d'esprit les
mœurs de son siècle..= Contrefaire Il a
un grand talent pour copier les gens talent
odieux et dangereux.

COPIEUSEMENT adv. Copieux
EÛSE adj. [ Kopi-eû^eman eu eâ \e. 3e
Ion. 4" e muet. ] Abondamment- Abondant.
» Boire, manger uriner copieusement
voilà tout l'emploi de cet adverbe. On dit
aussi repas copieux selle, évacuation co-
pieuse. UAcad. ajoute homme co-
pieux en paroles la, Langue Grecque est
plus copieuse que la Latine. La Touche a
dit aussi) en parlant de diverses Langues:
l'Allemande est énergique mais elle est
dure l'Angloisc est copieuse mais elle
n'est pas assez châtiée. • Il me parait

que dans l'usage actuel on dit plutôt
abondant en paroles et Langue abonâj.n-
te que copieux et copieuse*

COPISTE s. m. Celui qui copie en
quelque genre que ce soit. On le dit d'un
Ecrivain d'un Peintre etc. au propre
et au figurc. Voyez Copie et COPIER.

COPROPRIÉTAIRE, s. in. et f. Celui
ou celle qui est propriétaire avec un aû-
tre qui possède par indivis une maison
une terre etc. Lui et son ou si Copro-
priétaire ou ses s Copropriétaires.

COPTE. Voyez Cophte.
COPT.ER; v. act. Faire batre le bâtant de

la cloche seulement d'uu côté, Copter là
cloche.

COPULAT1VE adj. fér,z. se dit en Grx-
maire, des particules qui servent à lice, les
mots ou h:s membres des phrases les par-
ties du discours car, mais etc. et des coti-
jonctions et aussi, tant que ni non
plus etc. s

COQ, s. m. [Kok. Le mâle de la poule.
Jeune ou vieux coq pluma de coq.
On le dit aussi du mâle de la erdrix Il

-ne faut tuer que ,les coqs. On dit, pro-
verbialement rouge comme un coq de celui
qui a le teint fort rouge. C'est le coq du
Village, ou de la Paroisse; le premier, le.
principal bourgeois. Être comme un coq
en pâte fort à son aise dans nn lieu ayant
tout adoubait ou être dans le lit envelopé
d'oreillers et de couvercûres

COQ-A-L'ÂNE ,s. m. [Aupluriel, coq-à-Vâne et non pas coq-à-l'ânes ou aux
ânes ou coqs-à-Vâne. Ce mot n'a pas pro-
prement de pluriel, il est
Monsieur de Vailly dit des coqs-à-l'âne.
V. Pluriel n°. i°. ] Discours qui n'a
point dé suite de liaison comme si par-
lànt d'abord d'un coq on continuait par
parler d'un ân&\ dont il n'était pas question.
» Il m'a répondu par un coq-à-l'âne.

COQUE ,^s. f. [ itoJbtf ie e muet,J i°.
Écale d'oeuf ou de noix manger des oeufs à
la coque » Je n'en donerois pas une coque Je
noix. = i°. Envelope où se renferme le
ver-à-soie.» Il commence à. faire sa coque.

On dit, proverbialement d'un jeune
homme, qu'il ne fait que de sortir de la.
coque ôu de sa coquille allusion aux pe*
tits pouletsqui viènent de naître. » Aurait-
on été assez cruel à Paris pour ne vous
avoir- point envoyé. ce petit co uplet-sur M.



de Dreux. Il est extrêmement -joli il-
sortait de sa coque le iqur que je sortois de
Paris. Sév. C'est là du figuré sur le figuré»
Et c'est ce qu'on admire dans beaucoup
d'endroits des Lettres de Mde. de Sevigné.

COQUELICOT s. m. [ Kokelibo.7^
muet. Trév. met aussi coquelicoc et coque'li-
coq Riçhelet coqaelicot^ou coquélicoq il
n'y a que le i" qui soit de l'usage actuel.]
Espèce de pavot. 11 y a le simple qui vient
naturellement, et le double qu'on cultive,
dans les jardins le simple est rouge le
double'devient de difér«ntes couleurs. Sirop
de coquelicot.

COQUELUCHE s. f. [ ze et dern. e

muet. ] Au propre capuchon il est vieux.
Au figuré i". Rhume épidémique.
Rhume qui cause des toux violer.tes. AcaJ..
Toux violente, qu'on apèle autrement quin-
te. Rich. Port. Cette dernière définition n'est
pas exacte. La quinte est l'accès de la coque-
luche de cette toux mais ce n'est pas.la
toux elle-même. = i°. On dit d'une per-
sone qui est fort en vogue qu'il est la
coqaeluche de la Cour de la Ville, d'un.
quartier, d'une société; que tout le monde
en est coifé allusion à le' coqueluche dont
'on se coifait autrefois. » Lorsque vous étiez
la coqueluche de certaines femmes qui ne
.juroient que par vous. La Bruy.

COQUELUCHON,s. m.[Kokeluchon; ie
e muet. ) ] Capuchon. Il ne se dit qu'en plai-
santant » il y a bien de la malice sous
ce coque luchon là.

COQUEMAR s. m. [ Kokemar ie e
muet.'] %se de terre ou de métal ayant
une anse; propre â faire chaufer ou bouillir
de J'eau et à d'autres usages.

COQÛESIGRÛE, s. f. [Kokcigrûe le i"
e muet ne se prononce pas 4 Ion.
Ménage écrit coquecigrué. Riche!et met l'un
et l'aûtre XAcad. ne met que -le 1". ] Au

propre, c'est un oiseau-aquatique qu'on dit
avoir enseigné aux hommes à se doner des
lavemens. Au figuré contes en 't'air,
choses frivoles ou chimériques." Mon fils
.veut amener Corbinelli c'est une chose
fort en l'air,; mais'si cela est nous vous
manderons bien des coquésigrues. SÉv. *» II
nous vie conter des il veut
nous repaître de coquésigrues.

COQUET ET'TE adj. et subst. COQUE-

TER, v. n. Coquetterie S. f. [ Kohè

bête, koUetéy kèterie zc è moyen excepté

âtt îe7oè^il est muet pénult. long.au dern.
Richdet. écrit coquetier il ne croyait

donc p&s~^re muet il l'est pourtant il ne
faut donc mettre qu'un t. Devant l'e muet,
Ye devient moyen et l'on met deux tt elle
coqu0te et coquettera. ] Coquet se dit de

~~rdui qui fait le galant qui cherche à
plaire a plusieurs persones. Coqueter, c'est
être ou faire le coquet la coquette. Coquet-

terie est l'afèterie d'une persone coquette.
» Homme coquet femme coquette esprit
coquet; manières coquettes. Et subtanti.
vement. » C'est un coquet une vraie co-
queue. Elle ne fait que coqueter; elle co-
quette tout le jouf. Dire faire des
coquéreries il y a bien dé la coquetterie
dans tout ce qu'elle dit dans tout ce qu'elle
fait. Ces trois mots se disent sur-tout des
femmes. Ils se disent, au figuré, des
Auteurs et des ouvrages d'esprit. L'Ab. Sa-
batier parlant des Prédicateurs modernes,
dit C'est le plus souvent une afectation
d'esprit, une afetteric de langage une co-
quetterie d'expressions qui dégraderaientles
matières du'ils traitent,.si les Grands Maî-
tres ne les avoient mises à l'abri du tortqu'ils
pourroient leur, faire. Art. Bourdaloué.

COQUETIER s. m. [ Koke-tié ie emuet é fer.] Ràchelet met coquetier
pour signifier un petit vâse d'étain ou d'ar-
ent, où J'on met un oeuf pour le mangerla coque et coquettier on parlant d un
-Marchand d'oeufs. UAcad. tact coquetier
avec un seul dans les deux sens.

COQUILLAGE s. m. Coquille S. f
COQUILLIER S. m. [ Koki glia-je koki-
glie kiglié j mouillez les Il; dern. le muet
aux deux premiers é fer.- au je. } Coquillage
est un terme collectif poar exprimer en gé-
néral les petits poissons à coquilles. » Cette
côte est pleine de coquillages vivre de co-
quillage, etc. = Amas de coquilles grote
de coquillage.-=- Il signifiequelquefois l'es-
pèce d'une coquille. Coquillage doré mar-
queté, etc. a

Il. Coquille est la coque des limaçonset
des poissons apelés testace'es par les natura-
listes, comme moules cames, limas de mer,
tic. coquilles univalves bivalves multival-
ves, coquilles de terre où, d'eau douce ou
de mer. Ouvrage fait en coquille, etc.

On dit, proverbialement, rentrer dans fa
coquille., baisser le caler voiles se
(aire,) devenir modeste, quand quelqu'un a



rabaissé notre caquet. V. COQUE:
Coquilles se dit au pluriel de toute

sorte de marchandises dans cette phrase vul-
gaire vendre bien ses coquilles. V. VEN-

pRE> -on dit proverbialement à uel-.
qu'un qui veut nous en faire acroire a qui
'Vende, -vousvos coquilles portez vos coquil-
les à d'autres ou ailleurs c'est vendre des
coquiller à ceux qui viènent de St. Mi-
chel.

III. Coquillter collection de coquilles,
ou le lieu où on les assemble. Il a un
beau coquillier » Ce coquillier n'est pas'assez
grand pour y mettre toutes ses coquilles.

COQUIN ine S. m. et f. Coquinerie
s.f.[ Ko-kein kine kinerie; je e muet V 1-]
Termes d'injûre et de mépris, comme
pon, maraud un coquin une coquine un
tour de coquin; ou lâche infâme on -Ta
traité comme un coquin il a fui comme
un coquin c'est un grand un infâme co-
quin. Une coquine une femme de
mauvaise vie. ===== On dit, adjectivement,
( st. fam. ) métier coquin vie coquine mé-
tier de fainéant; vie douce, molle et fai-
néante ? à laquelle on s'acoutume on s'aco-
quine.

Coquinerie action de coquin c'est

une coguinerie.
COQUINAILLE s. f. Troupe de co-

quins. Richelet. Ce mot n'est bon que pour
le burlesque.

COQUINER,v. n. Dict. de Pomey. On
le trouve aussi dans le Dict de Trév. On
n'y dit pas si ce mot est français ou non.

Il est vieux dit le Rick. Port. L'Acad.
ne le met pas.

COR, s. m. Sorte de durillon qui vient
aux pieds. Avoir un cor ou des cors aux
pieds. Couper, arracher les cors.

CoR s. m. Trompe de chasse. Cor d'ai-
rain, cor d'argent, (:or de chasse. Soner ou
doner du cor.A COR ET A CRI adv. Au propre chasser
à cor et cri avec grand bij|if. = Au
figuré vouloir, demander, poursuivre à
cor et cri avec ardeur avec instance
à toute force. » On demandait cor et à
cri à voir l'original italien, Fart. Epirt.

CORAIL s. m. Cokallin ine ,adj.
[ Mouillez 17 finale au i" Korail, Ta et
l'i s'y font sentir: ai n'y a pas le son d'e
au pluriel, coraux. irév. met corail ou
caraL L'Acad. les disait tous deux indifé-

remment elle a retranché le dernier dans
la nouvelles édit. Kora-lein Une.] Le co-
rail est une sorte d'arbrisseau qui croit dans
la mer, et qui devient dur et pierreux en
sortant de l'eau. Telle était du moins l'an-
ciène opinion. Mais M. PeysTonel Médecin
de Marseille, ( le Père de l'Auteur des Nu--
miros) et habile naturaliste a démontré
que le corail est la ruche que îc forment
certains insectes et que la matière en est du
genre de celle des coquilles.» Corail roug>,
ou blanc, ou noir. » Branche de corail,
chapelet de corail. = Comme le (xruîl est
ordinairement rouge on dit rouge comme
corail. Autrefois on disait, en Pocsi.e,
bouche coralline lèvres corAlines. C'estdu
vieux style.

*CORBEAU, s. m. [ Korbo ie dout. an
ring. Ion. au plur. corbeaux on a ccriraû-
tr.efois courbeau. ] Gros oiseau d'un plu-
mage noir, qui vit ordinairement de cha-
rogne. Noir comme un corbeau croasse-
ment des corbeaux. » Être la pâture des
corbeaux.==' Figurement en temps de .1

contagion on apèle corbeaux ceux qui en-
lèvent les pestiférés ou pour les porter à
l'Hôpital ou pour les enterrer.

Corbeau ( Architecture. ) Pierre ou pièce
de bois mise en saillie pour soutenir une
poutre. Corbeau de fer qui sert à sou-
tenir une pièce de bois sur laquelle portent
les solives.

CORBEILLE, s. f. [ Korbègtie V è
moyen, mouillez les Il 3 e muet. ] Panier
fait ordinairement d'osier. Corbeille de fleurs,
.de fruits etc. La corbeille, les bijoux
que le futur époux envoie à la persone qu'il
doit épouser.

CORBILLARD s. masc. [ Korblgllar
mouillez les Il [Grand carrosse à huit places.
On ne se sert guères de ce mot que pour le
convoi ou enterrement des Princes et des
Grands Ssigneurs. Marin. U'Acad. le
dit des carrosses dont on se sert chez les
Princes pour voiturer Icsgens de leut suite-

CORBILLON, s. m. [ Korbi-glJon; niouH-
lez les Il.) l'ecite corbeille**» Corb'tlon de
pain bénit corbillon d'oubliés. == Le .Pro-
verbe dit '.Changement de corbillon ape'tit
de pain bénit la nouveauté est un rago4t:
elle réveille les désirs. » J'aprouve fort tous
vos dînés aux fontaines diférentes^ les chan-
gement de corbillon sont admirables. Sëv.

CORBIN', s. m.[ Korbein.\ II a signifié



autrefois.corbeau il n'est plus usité que dan<
bec de oorbin pomme de canne dont un
des bouts est recourbé. Acad. Je crois qu'on
dit bec à corbin. » Un nez bec à corbin.
MARIN.

CORDAGE, s. m. Corde s. f. Le t"
est un nom collectif qui exprime toutes les
cordes qui servent à la mâture d'un vais-

1 seau. »
Gros

ou menu cordage. Avoir des
cordages de' rechange. Le canon dona dans

les cordages coupa les cordages.
CORDE est t°. Tortis fait de chanvre ou

d'aûtres matières flexibles.Filer tordre une
corde. » Lier atacher, serrer avec une cor-
de. Corde à puits la corde du puits.
Pont de corde, soulier de corde les cordes
des clochps etc. etc. '.1°. Il se prend'
pour le suplice de la potence. Cela mérite,
la. corde il a echape la corde ou il est
échapé dc la eorde. j° Il se dit de plusieurs
instrumens de musique comme violon
viole basse. guitarre etc. Corde de boyau,
de métal etc. = 40. Certaine quantité da
bois à brûler. Cent cordes de bois bois de
corde. =n 5°. Le fil dont un drap est tissu,
Drap qui a la corde bien fine bien grosse,.

On dit, proverbialement d'un habit usé
qu'il montre la corde. Mde de Sévignéapli-
que plaisamment cette expression familière.

Vosrsoins
C'est un homme qui est de mise un quart-
d'heure de suite qui le moment d'après
baisse perd le peu de lustre qu'un peu de
mémoire lui donnott et montre la^corde.

On dit aussi des gcns heureux au jeu
qu'ils ont de la corde de pendu » Je'dirois
volontiers sur cet Abé, comme les Laquais,
qu'il a de la corde de pendu. SE v-. • Trai-
ner ou filer sa corde mener une vie_de fri-
pon, et être la veille «d'être pris.et d'être
pendu. Se racheter de Ija, corde corrom-
pre ses Juges. – Friser tk corde^ risquer
d'être pendu. Il se dit aussi figurément des
propositions qui sentent l'erreur, la mau-
vaise -foi. » Sans J. Cr tout est défectueux
dans tlps actions voilà 'qui frise la corde.
Anon. qui ressemble fort à une pro"
position condamnée, –r Gens de sac et

•v
de corde. coquins fripons qui méritent
d'être noyés --ou, pendus. Yenir .la corde au
cou, se soumettre sans aucune condition.
Mettre la corde au cou. 'à quelqif'un être

cause de sa ruine. On dit duneafaire
dangereuse lefouet et la corde sont dehors
il n y a point à craindre«de peine aflictive!
Voyez Pen-du.

Pour dire qu'il ne faut pas parler d'une
chose, on dit qu'il ne faut pas toucher cettecorde l'expression est familière, et peu digne
du style de l'Histoire. » Le Due l'interrompit
pour lui dire qu'il ne falloit pas toucher cet te
corde. Marsolier. Toucher la grosse corde.?
parler de ce qu'il y a de principal et de plus
essentiel dans une afaire. –On dit, d'un
homme qu'il danse .rur la corde quand il
est dans une araire périlleuse. Allusion aux
Danseurs de 6orde. ».Voy. Arc.

CORDELER v. a. Tresser en forme de
corde, Cordeler des cheveux.
CORDELETTE, s. f. CORDELIER s. m.Cordelière s. f. [ ie e muet.; ;` mov.
au iet, V -fer, au td, è moy. et long au $e.

Kordelète lié liera. ] Cordelef*c petite
corde. Cordelier, Frère Mineur de St

Fran-

çois. Cordelière corde à plusieurs nœuds
comme est celle dqnt les Cordeliers ceignent
leurs robes. -w Ornement d'Architecture.
eCORDELLE, s. f, [Kordèle, 1e moy.

}e e muet. 1 Cordeau, petite corde. On ne
Je dit plus au- propre. Il ne se dit plus qu'au
figuré-familier c'est un homme de sa cor-drllede. son partie de sa cabale.

CORDER^v,avF^k«^e4a^erder-£0ttfe-

du chanvre. • Corder du tabac le mettre
en cordé, en,roulant et tordant les feuilles.
--r 1- Corder du bois le mesurer 0\ la corde.

Se corder, se dit des r^ves lorsque la
saison comenceà s'en passer, et qu'il se forme
en dedans une espèce de corde. « -Les raves
comenoent à se corder.

CORDE,ÉE, adj. Cordebien cordée. Voie
de bois mal cordée. Ravescordées.

CORDERIE s. f. [ ie et dern. e muet
3e Ion.] Lieu où l'on fait de là corde. Cor-
derie couverte ? ou déçottverte, Longue Car-derie.

CORDIAL ale àdt. CORDIALEMENT,
adv. Cordialité, s. f. [JCordial, ale
aleman > alité > 4e e muet au îd et au }e.)
L'a'dj. se dit an propre Qui est bon pour
fortifier le coeur. » Breuvage cordial potion

et au figuré, qui est plein d'afec-
tion, qui procède .du fond du cœur » Amour
cordial, afection -cordiale ,• ami cordial
homme fraric et cordial, ^r^r- L'adv. et la



tubst. «ne te disent point au propre. On ne
dit point, la cordialité^d'une potion ni
qu'elle a agi On ne le dit qu'au
ligure d'une a fectiontendre et sincère » Je
vous parle cordialement et en ami Parler
procéder avec cordialité.

Rem. Ces trois mots sont anciens dans la
Langue mais ils étaient devenus surannés.
La louche observe au comencement de ce
siècle, comme une chose digne de remarque,
qu'on peut s'en servir quelquefois pour ex-
primer la franchise et la sincérité du coeur
et quc VAcad. les aprouve tous, Mde de-
Sévigné n'aimait pas l'adverbe cordialement

Je vous embrasse très- tendrement et très-
cordialement c'est un mot de ma grand'mère
(Sic de Chantai. )

CORDÏER, s. m. [Kor-dieî ze é fer. ]
Artisan dont le métier est de faire des cordes..

CORDON s. m. i°. Une des petites
cordes dont une plus grosse est composée
Corde 4 trois cordons. = i°. Très-petite
corde faite dé fil de cocon ou de soie. =====

Ce qui sert à serrer la forme d'un chapeau,
et quelquefois seulement a l'orner. = 4 Pe-
tite cordelette bénite que portent ceux qui

sont de, certaines Confréries. y°. Rang de
pierres en saillie qui règne tout autour d'une
murâUIe. 6°. Le petit bord façoné qui est
autour d'unè~piècc de monnoie. 70. En
termes de Guerre, suite de postes garnis de

groupes rrqui~seiH-à portée
Cordon-Bleu se dit non-seulement da

ruban moiré et bleu que portent les Cheva-
liers de l'Ordre du St. Esprit mais des Che-
valiers, eux-mêmes. 11 porte le corlon bleu
il eat Cordan-Blèu ou, c'est un Cordon-Bleu.

On dit proverbialement, tenir les cordons
de U bourse avoir l'administration de l'ar-
gent. Tenir quelqu'un par les cordons
le mener comme un enfant.

CORDONNER ou Cordoner v. a.Cordonbt, s. m. f Kofdone' né; je é fer.
au icr, ëmôy. au id. ] Cor loner, c'est tortiller
en manière de cordon: Cordonerde la filasse
cordoner ler cheveux.– CorJonet petit cor-
don pour atacher ou enfiler quelque cHô>e.
» Paquet botte de du
pour enfiler des chapelet.

CORDONNERIE, ou Cordonerie
s; f. s. m. f f* e muet au 1"
<fcr. au sd 4e Ion. au Cordoierie, est
le métier de cordonicr.»» Passé maître en cor-
guérie et le lieu où l'on vend des souliers

des botter acheter des souliers 1 la. Cordone-
rie. == Cordonier artisan qui fait des sou-
liers pantoufles bottes, etc. Cordonier pourhomme; Cordonier pour femme. » Croyez-
vous, dit Voiture Coslar que Cordonnier
vicne .de ce qu'ils donnent des cors ? Je le fis
l'autre jour accroire à un bien honnétehomme.
L'Auteur de XHexameron Rustique cité par
Le Gendre, le dit sérieusement ». Les Cor-
donniers ainsi"nommés des cors qu'ils don-
nent aux pies, ont choisi pour leur Patron,
St. Crépin à Crepidls. Ces deux étymo-
logies sont fausses, et sur- tout la dernière
car les Cordoniers n'ont choisi les SS. Çr:pm
et Crépin:en Apôtres et Martyrs à Soissons
pour Patrons, que parce, qu'ils s'ocupaient
a faire des chaussures, comme les faiseurs
de tentes pourraient prendre pour Patron
l'Apôtre St. Paul.

Lé proverbe dit, que les Cordonier s sont
les plus mal chaussés c. d. ceux qui
travaillent pour autrui s'oublient et se né-
gligent souvent eux-mêmes.

CORIACE, adj. Qui est dur .comme du
cuir. Cette viande est coriace.=. Figurémcnt
c'est un homme coriace il est,coriace il est
dur, dificile l'on a de la peine à en tirer.
quelque chose.

CORIANDRE ou Coxiande
s. fém.

[Rich'let les met tous deux. La Tou he se
contente de d jre que le icr est le meilleur i_

àeTAcad. nt
dans le Rich. Port. ] Plante dont la semence
sent la punaise quand elle est fraîche et
devient très-agréable au goût, quand elle est
sèche. » Dragées de coriandre,. » On dit que
la coriandre est bone pour la digestion.

CORLIEU ou CORLIS. Voy. COURLIS,
OU COURLIEU.

CORME, ou SORBE, s. m. Cormier,
M. [ ie muet au 1", ê fer. au xà. Lc
<?orme est un fruit très-acide en forme de
petite poire. Cormier, est le nom de l'arbre

CORMORAN s. m. Oiseau aquatique
qui a le cou fort long et les jambes .:fort
hautes et qui vit ordinairementde poisson.
CORNALINE, s. f. Pierre précieuse
rouge et peu transparente. » Cachet de corna-?
Une. II y a des cornalinesd'au tres-coulcurs.
CORNE, s. f. [ ie t muet. ] Partie dure

qui sort de la tête dq. quelques animaux, et
qui leur sert de défense et d'ornement.
On apclc aussi corne la partie dure qui est



au pied du cheval du mulet de làne etc.
En ce sens, il une se dit qu'au singulier. Ce
cheval a la corne bone ou mauvaise
dure, ou molle sujette à s'éclater etc. =
Au pluriel on le ;dit de certaines pointes
que les limaçons quelques infectes, et quel-
ques serpens » portent sur la tête. Les limaçons
montrent ou resserrent leurs cernes.

On dit en style proverbial d'un homme
surpris d'un événement auquel il ne s'atendait
pas, qu'il en est aussi étonc que si les cornes
lui étaient venues à la té'te. -On dit aussi
entendre Je corne c. à. d. tout de travers.On, dit encore d'une chose très-dure,
c'est de la corne aussi dur que de la corne.

Faire les cornes à quclqu un faire par
dérision, avec deux doigts un signe, qui
représente les cornes. Montrer les cornes
se mettre en état de se défendre. = Le pro-
verbe dit On prend les hommes par les pa-
rôles, et les bêtes, par les cornes. Corne
d'abondance, attribut déCércs. V.Tromper.

CORNÉE s. f. ic é fer. et long je e
muet. ] Pierre de la nature du jaspe i°. La
première des tuniques de l'œil.

CORNEILLE, s. f. [ Kornè-glie le è
moy. mouillez les ll }e e muet.Oiseau noir
comme un corbeau,mais demoindregrosseur.

CORNEM£.\T.i s. m. Corner v. n.t Korneman kornéy ie e muet au ict, é fer.
au iA.] Corner c'est, 1°. Soner d'un.cornet;
ou d'une corne. Lee Vacher a corné de
grand matin j'ai entendu cürnerdans le bois:

On le dit, par dérision de celui qui sone
mal du cor » Il ne, fait que corner.
i°. Parler dans un cornet, pour se faire en-
tendre à un sourd. j°. V. act. Publier cri
parlant de nouv-elles II a cornécette nouvelle
par toute la Ville. Il est du style famil.eicritiq.

Dès qu'en sa tête un stupide enfoui
Aura forgé quelque couplet sans verve° Ou quelques vers platement effrontés
Tout aussi tôt, ces subtils hébétés
front forntr votre nem par la Ville

Disant c'est lui, Messieurs, voità son style.

4°. Corner aux oreilles de quelqu'un lui
insinuer, lui suggérer avec importHnitc
quelque chdsc. «Voilà ce qu'on lui a corné
aux oreilles f°. On dit figurcment que
les oreilles cornent quand on a un bourdo-
nement dans les oreilles et pour dire à quel-
qu'un qu'on a beaucoup parlé. de lui onit proverbialement les oreilles doivent vous°

Sur quoi

Ton dit éri riant, crue quand on parle \\ti
de nous c'est l'oreille droite qui `nous corne
ou nous tinte et que c'est l'oreille gauche,
quand on en parle mal. *C ornement
a oreilles s'est dit autrefois dans ce dernier
sens ( n°. < ) On dit aujourd'hui tintement.

CORNEMUSE s.f. [ ieetdern.rmuet,
je lon. ] Instrumentde Musique à vent, com-
posé de deux tuyaux, et d'une peau de mouton
qu'on enfle par le moyen du premier tuyau,
qu'on âpèle porte-vent. On dit prover-
bialement–et bassement, que quand la cor.
nemuse esl pleine on en chante mieux pour
dire, qu'on chante mieux et plus volontiers,
quand on a bien mange.

CORNET, s. masc. Cornette, S. f.
[ Kornè nète zc <r.moy. ] 1. Cornet est,-
i°. Un petit cor, ou petite trompe. Cornet

àà bouq.uin espèce de flûte courbée qui est
faite ordinairement de corne. = 2.°. Petit
instrument en forme d'entonoir dont les
sourds mettent le petit bout dans l'oreille
pour entendre plus facilement.–30. Morceau
de papier roulé en forme de cornet. =='
4 Petit vâse de corne ou d'ivoire dans
lequel on remûe les dcs\= f°. Espèce d'oublie
en forme de cornet. 6°. C'est encore le
nom'd'uneclasse de coquilles. Il. Cornette,
a aussi divers sens. Il s'est dit ariciènement
de toute sorte d'habillemerit ds tête. On ape-
lait cornette de Moine leur capuchon;cor-
nette <f Avocats, de Docteurs de Conseil-
lers, de leur chaperon, qu'ils portaient
sur la.-tête. -aAujourd'hui, il ne se dit plus

que d'une sorte de cotfe dont les femmes se
servent, dans leur déshabillé.

Cornette se disait aussi autrefois pour
étendard; mais II n'y.a plus que celui-ci qui
soit en usage. On dit Nous avons perdu six
Étendards et non pas six Cornettes mais

on dit toujours li Corxette blanche pour
siignifier l'étendard du Colonel général de la
Cavalerie.. On disait encore Cornette
pour signifier une Compagnie de Chevaux-
.égersfet c'est eh ce sens que M. Sarrasin
a dit en parlant de W^alstein » Il défit six

mille Hongrois avec quinze Cornettes de Ca-
valerie. Cette façon de parler n'est plus en

usage aujourd'hui. Dans la t" édit. de-leur
Dict. M" de 1' 4cAd. ne la condamnent pas.
Dans les autres éditions ih ont mis » Cor-

-nette se disait autrefois d'une Compagnie
de Chevaux-Légers; preuve qu'ils la rejet-

vent présentement. ï- T. Dans la dexp. édu»



ils ajoutent, qu'il n'est plus guère en usage
dans ce sens mais guère dans leurlangage,
signifie, par du tout.

Cornette se dit encore aujourd^Hii
d'un Oficier d'une Compagnie de Cavalerie

ou de Dragons qui est chargé de porter l'é-
tendard et d un OfiCier de certains Corps de
la 'Maison du Roi mais qui ne porte point
l'étendard. En ce sens il est masculin.

CORNICHE s. f. Ornement d'Architec-
1 tûre, en saillie, qui est au-dessus de la frise

et sert de couronement ajoute sorte d'ou-
vrages d'Architecture. On donc aussi ce
nom à un ornement en saillie qui règne dans
une chambre, au-dessous du platond, au bout
d'une cheminée, au haut d'une armoire, ex.

CORNICHON, s. m. i°. Petite corne:
Let cornichons d un chevreau. = 1°. Petit
concombre propre à confire dans le vinaigre.

CORNIERE s. f, [ x'^moy. et long 3
e muet. ] Canal de tuiles ou de plomb qui
est à la jointûre de deux pentes de toit, et
qui en reçoit les eaux.CORNtLLÂS, s. m. [Mouillez les Il: ]
Le petit d'une corneille*.

CORNOUUXE s. F. CORNOUILLER

S. ni. [ Kor-nou-glie glié mouillez les Il
dern. e muet au ier, é fer. au id. La cor-
nouille, est un fruit longuet, en forme d'o-
live. Cornouiller est l'arbre qui porte cette
sorte de fruit.

CORNU, ûe, adj. Cornue, s> f. [ iclon.
au id etj 3 c.]I. Cornu,<\uia des cornes. » Animal
cornu, satyre cornu bête cornue. Figu-
rément, il se dit de certaines choses qui ont
plusieurs angles. » Pain cornu pièce de terre
cornue. : A mal enfourner on fait les
pains cornus, dit le proverbe; le mauvais
succès de* afaires vient-de ce qu'on s'y est
mal pris. Raisonemcns cornus raisons
cornues raisonemens qui ne concluent pas,
méchantes raisons. disions cornfes idées
folles, extravagantes.

il. Cornue. Vaisseau de terre de verre
ou de fer, qui sert en Chimie, autrement
apeîé rrtorte.

COROLLAIRE,
s..m. j [Korpl-lère on

pron. les deux l sans les mouiller $e è moy.
et long. Proposition,qui es/ une suite d'une
proposition précédente.

CORONATEUR
s. m. Un Auteur de

Port-Royal s'est servi de ce mot; mais l'usage
ne l'a Point apro^Lvé. Bouh. L. T.

CORPORAL
s. m. Linge bénit, que le

Prêtée étend sur l'Autel-, pour mettre le calice
et l'Hostie dessus.

*Rem. On a dit autrefois Corporalpour C«;.
porai, et le peuple le dit encore aujourd'hui.

CORPORALIEH s. m. Espèce.d étui dans
lequel on serre le Corporal.* Acad. On dit,
plus comunément,bourse.

*CORPORATION, s. f. Mot emprunté
des Anglais, pour signifier les Comunautés
municipales. » Ces Villages dit M. Moreau
formoient eux mêmes des corporations Les
Seigneurs dans les Traités même avec quel-
ques Villes supposent des corporations en-
core existantes. Id. L'Acad. ne met pas
ce mot; le Riich. l'ort. ne s'en sert qu en
parlant des Anglais.

CORPOREL elle adj. Corporel-
lement^ adv. [ Korporèl èle eîeman
$eT^|Ooy. 4e e muet. ] Corporel^se dit iQ. De
ce qui a un corps. Dieu n'est point corporel
ou estjthcorporel. 1°. Qui apartient au
corps, qui concerne le corps Plaisir cor-
porel peine punition corporelle.

corporelle qui a raport au corps. Punir cor-
porellement= 1.°. IIPest opose a spirituelle-
m,ent.»En comuniantnous,recevons le Corps
de N. S. J. C. corporcllement et réellement
et non pas spirituellement comme le pré-
tendent les Calvinistes*

CORPORHIER v. a. Suposer un corps
à ce qui n'en a point. » II y ea des Héréti-
ques qui corporifiaient 1er Anges. En
Chimie, c'esrunettrc ou' fixer en corps les
parties eparses une substance. » Corporifier
des globules de mercure. 'x,

CORPS s. m. [ Kôr et devant une
voyelle, ] i°. En général, substance
étendue et impénétrable. » Corps naturel
physique simple ou mixte compose etc.
Corps animé, corps vivant,. etc. ,=* i'. Il sedit, eu égard à la taille et à la conformation
de l'homme, Corps bien formé ou mal bâti,
etc. j°; Eu égard aux exercices Corpr
souple, dénoué, agik, etc. –4°. Eu égard
à la santé CQrps robuste bien constitué
ou fluet dilicat, exténlé. Bon corps; corps
de Eer, etc. f°. Par raport à la lutte et
aux combats Prendre à fois de carpa Acad.
corps à corps. » Ces chiens sont si forts et-si-
courageux qu'ils renversant les lions corps

corps.- Se jeter à corps perdu, dans la
mêlée, dans les dangers. En termes de Pra-
tique prise de corps} condamnation con-



trainte par -corps être, saisi apréhendé
au corps. 6 Corps se prend dans un.
sens plus étroit,pour la capacité ^u corpsIl lui passa l'épée au travers du corps il a
un coup d'épée dans le corps. ===== j°. Par
extension il se dit de la principale partie
de certaines choses artificielles le corps d'un
Navire r un corpi de carrosse le corps
d'une place ou forteresse etc. etc. ===== 8".
Cette partie de certains habillemens qui est
depuis le cou jusqu'à la ceinture corps de
cuirasse corps de jupe de robe corps de
baleine, etc.

9°. Corp mort privé de la vie corps
sans âme. Il ne se dit que du corps humain.
» La campagne étoit toute couverte toute
jonchée de corps morts. On dit aussi
corps tout seul Ensevelir les corps. Met-
tre, porter un corps en terre enterrer
inhumer un corps Jeter de l'eau bénite sur
le corps etc. Corps-Saint on trouva
dans cette Église plusieurs Corps- Saints.
Corps glorieux 1 état d'un corps dans la
gloire céleste un corps glorieux et impas-
sible. On dit absolument ( st. fam. j
d'une persone qui est long-temps sans
éprouver les besoins corporels que c'est
un corps glorieux.

10°. Corps, se dit figurément de l'u-
nion de plusieurs persones sous les mêmes.
lois. Copolitique Province unie au
Corps de

l'Etat le
Corps mystique de l'É-

glise. De certaines Compagnier parti-
culières le Corps da Clergé de la No-
blesse, du Parlement, etc. Les Corps de
Métiers. L'Université., le Parlementen corpsetc. Des Troupes, Régimens etc.Corps d Armée Corps de Troupes Corps
de bataille Corps de réserve Corps de
deux mille hommes etc. Vieux Corps
Régimens anciens. Corps- de -garde
certain nombre. de soldats posés en un lieu
pour être delà disposés en diféren:es gar-
des et le lieu où ils se tiènent.

ni°: Il se dit encore de i assemblage
de plusieurs pièces de divers Auteurs. Le
Corps du -Droit Civil du Droit Canon
grand corps d'histoire le corps de l'histoire
de France par Duchêne. \x°. Epaisfeur
de certains corps qui sont ordinairement
un peu minces. Ce parchemin te papier
n'a pas de corps cette étofe a du corps
etc. C'est dans ce sens qu'on dit .figu-
rément doner da corps aux choses spiri-

tuelles. » Son imagipation Aeurie et fécon-
de done du corps aux êtres les plus abstraits.
L'Abc du. Serre- Figon Panég. de Ste. The.
rèse. On dit' aussi ce vina du corps,
n'a pas de corps,devigueur. 1 1°. Dans les de-
vises, corps est la figure; ttHme les paroles.

1, j°. Corps fournit à plusieurs expressions
adverbiales ou proverbiales. Eh corps
l'Université en corps. En corps et en
âme. » Je doute que ce bon Duc en corps
et en âme ( avec tous ses éforts ) tût pu l'em-
porter. Séy. A son corps défendant. Un
Auteur moderne a retranché mal-à-propos
la prép. à. L'esprit dés Romains étoit de
ne doner des batailles que leur corps défen-
dant ( il falait qu'à leur corps défendant )
quand ils ne pouvoient les éviter. Ré-
pondre corps pour corps s'engager entière-
ment pour un autre. Perdre corps et
biens perdre une persone chérie et les

avantages qu'on en retirait. Les Négo-
cians Armateurs disent perdre corpr et
cargaison quand tout périt vaisseau et
marchandises.

On dit d'un homme qui s'excède de tra-
vsil qu'il fait litière de ton corps de
celui ui s'exp6se aisément aux dangers
qu'il fait bon marché de son corps d'un
homme de bonne chère qu'il est trafire à

son corps d'un avare, ou d'un pénitent
austère qu'il est l'énemi de son corps de
celui qui a bien rétabli sa santé qu'il afait
corps neuf de celui qui ressent des douleurs
aux changemens de temps que son corps
est un almanach d'autres disent, un baro-
mètre d'un homme ou méchant, ou qui
a beaucoup d'esprit qu'il a le diable au
corps. » Les chansonsde Blot ont le diable au
corps mais je n'ai jamais vu tant d'esprit. Se'v.

A corps PERDU, adv. Sans ménagement.
Il se dir^, au propre des combats et au
figuré des ouvrages d'esprit: » Plein d'une
ardeur nouvelle il se jète corps perdu
dans les-bar aillons les plus épais
l'Orateur M. Garat ) qui: est en verve et
dont l'imagination est montée se jette à
corps' perdu dans la grande question du lu-
xe. Ann. Litt.

CORPULENCE s. f. [ KorpuLxnce. je
Ion. 4e muet. ] Volume du corps de l'hom-
me,grosseur graisse. » Grande grosse
corpulence. Voilà une belle corpulence a hom-

me un homme de petite corpulence.
CORPUSCULAIRE,adj. Corpuscule,



le ^rôy- et- long au iv tèfê»
Corpuscule $ petit, 'corps les àtômçs < sont'

–Philosophie corpdstu-
laire qui prétend rendre raison de tout par
le.mouvement des corpuscules des atomes.

C'est le seul emploi de cet adjectif.
le dit d'un corps moral-. », Voilà

un exemple du danger et des abus de cette
juridiction corpusculaire c. à. d; de la ju-
ridiction d'un Corps. sur ses membres.
Cela peut être bon dans le
ou satirique -op tout est bon.

CORRECT, ecte âdj. CORRECTE-

MENT, s. m. [ Kârèk rékte rèkteman

r forte 1 le Ion. &e e rriqy. 3 e muet., ]
Correct se dit'de l'éérfturé et du langage
où ilvn'y a point de fautes. » Livre correct
copie correcte discours stylé-pur et cSr~

rcct phrase qui n'est En
parlant des Auteurs exaciid&ns les faits
dans les dates ou dans son style.
Êcrire parler correctement.; -imprimer,
dessiner correctement d'une manière exacte
et correcte.

CORRECTEUR, s. m. Correctif,s. ni.
Correction, s. f.
rèk cion en vers ci on. i*e Ion. r forte;
2* è moy. ] I. Correcteur est en géné-
ral', celui qui corrige mais en parlant
des persones il est peu usité sévère Cor-
recteur. Dans certains Collèges on
done ce nom à celui qui est commis pour
doner le fouet aux écoliers. Correcteur-
est plus usité en parlant de celui qui cor-
rige les épreuves des Livres qu'on imprime;
Correcteur d'Imprimerie et de certains
Oficiers des Chambres des Comptes. » Il est
Correcteur des Compter il a acheté une
charge de Correcteur.

II. Correctif est i V Ce qui Il la vertu
de tempérer de corriger. f le sucre est le
correctif du citron l'anis du séné t'est son
correctif i°. Figurément adoucisse-
ment qu'on emploie dans le discours ,.pour
faire passer quelque proposition ou quel-
que expression trop forte-, trop hardie. »
Cette proposition cette expression a besoin
de- correctif. Ces correctifs sont par
exemple pour ainsi dire si l'on, peut
(exprimer ainsi si l'on. peut parler de la

C'est un
vice dans le discours j) d'user trop souvent
dé correctifs

>} 01Ï es les employersans ne

IIL Côbrection ,est, i*. faction de
Cela mérite, be-

soit de correction^ la correction dcfXrtoutSt
d-s abus des mœurs etc. La correc-
tion des ouvrages de l'esprit, nu de la main.

Cet ouvrage cette copie étoit plein, ou
pleine de fautes; il a fallu y faire de gran-
des corrections. i°. Réprirnande et
admonition d'un Supérieurenvers son infé-
rieur, ou même d.'un égal envers son égal-

C8rrection ou fraternelle
douce ou sévère Je lui ai fait une petite
correction.– j°. Châtiment, peine. » Trois
ans de prison est une correction un peu forte;
mais ces jeune homme en meritoit bien da^
vantage. Maison de correction, lieu-
destiné à enfermer par autorité publique les
persones qui se comportent mal.. 40. Il
se prend quelquefois pour le pouvoir et
l'autorité de punir. » Les enfans sont sous
la correction du père je ne suis pas sous
sa correction.

Sauf correction ou Sous correction
adv. Correctif employé pour adoucir
qu'on peut dire de trop fort. », Je maintiens,
sauf ou sous correction que ce!a'est faux.

CORRÉLATIF IVE ad). Corréla-
tion s. f. Il est à remarquer que ces deux
mots ont l'accent sur l'é quoique les sim-
ples, relatif et relation n'en aient point.
C'est comme religion et irréligion. Ke-
relatif y due hàréla?cion r i. 1' e'fer. 4e
Ion. au id.] Termes didactiques,qui marquent
une relation réciproque entre deux choses.

Les termes de père et de fils sont corréla-
tifs ils emportent eorrélation.

CÔRRESPONDANCE s. f. Corres-
pondant ANTE adj. Correspondra
v. n. [ Kèrèspondance pondan dante
pondre ri. z è moy. il e, 3c et 4' Ion.1..
Correspondance est i°. L'action de cor-
respondre. » La correspondance la grâce.
» J'atendois de votre part un pe* plus de
correspondance aux soins que je me donc
pour votre éducation.

Rem. En ce sens il ne se dit point tout
seul et sans régime. Cette double al-
liance ( de Louis avec Anne d'Autriche, et
de Philipe IV avec Elisabethde France )
avoit été ménagéepar le Pape et par le Grand
Duc de Toscane Le peu de. correspondance
des Espagnols avoit empêché qu'elle ne pro-
duisît l éfet qu'on en avoit atendu. Reboulet.



qttandulsignirie liaison
»>" de ..Négociant a des correspondancesdans
toute Ces deux une
correspondance suivie depuis trente ans.
3'°. Entre Négocians il se -dit quelquefois
pour- Correspondant li a écrit a toutes
tes -vorres fondantes Mes Correspondances
tac -marquentque y: etc;

IL Correspondant adj. se dit des choses
qui se correspondent. » Les angles carres-*
pondans des montagne*, sont remarquables
mais les conséquences qu'on. en tire sont
frivoles^: m. 11

se dit des qui est en comerce ce-
glé d'afaires.ou d'amitié avec ^un autre.» Ce

Décodant a un grand nombre de Corres-,
pondons. J'ai un Correspondant bien
informé il ne me mande que des nouvelles

III, Correspondre c'est répondre de sa
part par ses sentimens par ses actions.
Correspondre à l'afection de quelqu'un aux
soins qu'il «e don e il île correspond, nul-
lement à ce qu'on a fait pour. lui. Corr.es-
pondre à la grâce. 11 se dit aussi des,
choses qui symetrisent ensemble. » CesdeuXt
pavillons se correspondent.

CORRIDOR s. m. [ K8ridor. i" ]on.

p forte. ] Espèce de galerie étroite qui sert
de passage pour aler. à plusieurs apartc-

CORRIGEANT, ante adf. C&rrï-
obk v. a. [ fcôrijan janat iK long, r
forte Kôrijé. ] Le t" est un mot de Mon-'
tesauieu. que l'usage n'a pas adopté. ,Les
Lacédcmoniens gens toujours, c&rrigeans

et toujours corriges. = Corriger yétev un
déEaut ou des défauts. U régit les persones
et les choses » Il n'a qu'un défaut), mais
il sera dificile de l'en corriger. Corrige^-
vous de ce vice honteux. Corriger
thèmes les compositions d'un écolier,, le
dessin le- plan d un ouvrage corriger les
épreuves; d'urf livre qu'on imprime.

Corriger, reprendre^réprimanderv(jsya, )-
Le iet regarde t»otè sorte de fautes. soit
en faic de moairs soit en fait d'esprit; et
de langage le id ne, se dit' guère quepour

les tantes de. langage et d'esprit le f ne
convient qu'à l'égard des moeurs. Celui
gui corrige- montre ou veut montrer la
manière de rectifier le défaut celui qui

reprend ne fait qu'indiquer est relever Iaf

faute celui qui prétend omit!

de jgens sa-
^beaucoup se mêlent de

re-
pre.ndre quelques urts .s!avisent de, répri.
mander sans autorité. Gir. Synon.

Corriger signifie aussi réparer Cor-
riger l'injustice du sort. 7– Tempérer Il
faut corriger la crudité de l'eaupar, un peu
de vin. L acide du citron se corrige par Je
sucre, ..etc .· . .,•.
.On, dit, prpyerbialement » Corriger son

pJaidpver changer de langage parler avec
plus de circonspection; rétraccer ou expli-

quer ce qu^on a dit témérairement ou faus-sément.
Rem. Fontenelle fait régir 1 corriger la

prép. de devant ie^ verbes. » Pour le côr-
lui faire de pareils tours. Ce ré-

gime est peu usité mais il fait bien, dans
cette phrase et il peut être utile en d'au-
tres.

CORRIGIBLE adj. Qui peut être cor-
rigé. Il ne se dit qu'avec la négative et il
es; moins-, en usage que incorrigible. » Cet
homme n'est pas çorrigible ou mieux

m. Il y a cent ans
et TA. Corneille a averti que ce
mot n'est pUif en usage. VAcad. ne le met

pas.. Dans le Rick. Port, on se contente de
dire qu'on dit mieux rival.

CÔRROBQRATIF ive adj. Çôrro-
RORER w. y tive K6ro-

îd le îd
o est long devant l'e muet il Kûrrobôre,
Fortifiant. Fortifier. Il se dit des chôses
qui fortifient. l'animal et principalement
1 homme. »» fiemèdes corroborait/ s Poudres,

m.'Prendre un
• corroboratif user-de corroboratifs Le
vin corrobore l'estomac cela corrobore la
vue-, te cerveau etc. ou simplement le

vin sert à corroborer. rr-. On ne le dit

que des remèdes et des aUmcns-== Ces
mots ne som en usage que parmi les Sa-

vahs ».' les etc. Dans le discours
ordinaire M.

l'eruploie ^figuré f:
En corrobo-

rânt le jtonc ; de l'arbre'dont toutes les

branches tirent leur. subsistance.
CORRODANT adj. Corro-

DER, v. a. [ Korodan ante K8rodé:

Rongeant dirent non
plus que les précédera qu'en Physique e



Vew

nourriture* 1frà<£ »$Le poison lui
a càrrodèles entrailles..Une humeur, mor-
dicante et maligne a corrodé la partie..

CORROI s. m.\Kô-roa i 'e Ion. r f.] i V

la façon que le Corroyeur donc au cuïrl
tis i°. Massif de terre glaise pour arrête*
l'eau., •' ; ' 'J

CORROIE s. f. On a dit autrefois
Conrôiç et Corroie^ on ne dit plus que
Courroie. Voy. ce mot.

CORROÏER Corroîeur. Richelet. Voy;
Corroyer y Corroyeur.

CORROMPRE, v. r"
tt muet.-• II se conjugaê
cortihie Rompre. Un Auteur/modernea écrit

Co'rrompéra il faut
dire corrompra corromprait, m|roe en
prose.] II se dit au propre, dans le. physique;
gâter altérer, changer c» maî. » Le grand
chaud corrompt la viande; la fièvre corrompt
le sang les humeurs. Et au fig. dans Je
moral les mauvaises compagnies] corrompent
tes tnCÈ\\rt\cOrrompèntt'espritdes eunes gens
ont corrompu, ce jeune homme. Corràm-
prt urie' fille une femme la débaucher.

Corrompre un Juge l'obliger à juger
contre-sa Conscience par Tapât de quelque
intérêt.' gardés des té-'moins, etc.

Rem. Ce mot ne me parait pas un terme
proprequand il 's'agit d'un grand Prince.
» Le Comte de Soissons tâcha de corro-m.
pre le Duc d'Orléans pour le mettre dans
son patti. DyÂvrigny. Gagner séduire
aurait mieux' valu dans cet éndroit:

Corrompre, .se dit encore figurémeht,des
textes des passages. » Les Hérétiques ont
corrompe ce texte ce passage est corrompu':
le texte est corrompu en cet endroit et du
Style, du langage. n La lecture des mauvais
Auteurs -:la fréquentation des;persones qui
parlent mal, corrompt le style le langage.

Se corrompre 'a' presque tous Ces sens. La
viande fe corrompt quand on la garde troplong-temps les mœurs se corrompent fa-

cilement la Langue Latine commençaà st
corrompre après Auguste.

Corrompu se dit de même dans le ph«-
"qae des choses et dans le moral des
persones » Sang corrompfi des eaux des
Mandes [corrompues uii nomme corcompù

II suit toujours le subsramif. Suivant
YAcai. il est aussi s. ta. C'ett un corrompu.
Je 4e -crois douteux pour ne rien dire de

CORROSIF iv* adj. Côrroston
s. i. [ Kôrosify i£ve ro-ijou.
Ion. au id. ] Qui ronge qui corrode.– •
L'action de- ce q%i est rongeant, corrodant.
» jSùblhné c&ProsiJ humeur eôrrosive.
hit corrosion dé l'estomacest "an indice dt
poison. "'

Rem. L*Ab. emploie corrosif va.
figuré. Cette Philosophie corrosive a dessé2-
che les taiens dans leur germe. Trois Siè-

CORROYER, v: aâ Corroyeur
in.' [ Richelet écrit Corroïer > Corroteur (,
mais cette ortographe rie représente pas la
vraie prononciation de ce mot. Ménage veut
qu'on prononce .• Coré-ié coré-ieuf c'est
encore une mauvaise prononciation.On
doit prononcer CoVofl-ié câ-roa-ieur c'est
ce que- dicte l'y faisant ponction de dèux i
dont Tun s'unit Vo1 pdurforrtîer la diph-
congue- oi qu'on prononce oa et l'autre'
se lie avec le qui surit. Ménage et La Totih
che remarquent que, quoiqu on dise cour-.
raie et non pas corroie on dit corroyer
corroyeur, et non -pas Coxirroyer coûrro-
yeur. L'dcad. àtait dabord- écrit conroyery
elle mit ensuite courroyer en avertissant
que plusieurs disaient corroyer. Elle n'a- mi*
que cefui-ci dans la dern. édit; J Corroyer
cest travailler le cuir pris des mains dèt
Taneur et lui doner le dernier aprêt.
Il' signifie aussi bàtre de la terre glaise
afin d'en faire un massif qui tiène l'èauf. »
Ctirroyer un, bassin de FbhtaHie. Co/
royer du mortiet. Mêler ensémble lavehaur
et le sable.

Corroyeur ne se dit que dans Ie iet
sens Artisan dont le métier est de corroyerles cuirs. u-

T CORRUPTEUR TRtcE s. m. er féitt.
[Kérup.r teur » tricé i'e Ion. rf] Celuiou
vcellé qui cc*ràn*pt l'esprit le$ mœuts, le
gqâr. » Corrupteur ou corruptrice de Ta jeO-
ncsse. »t Fbntenelle a été un des grands- cofi~
rupteurs du goût. Il s'emploie quelquefois
adjectivement discours corrupteurs livre»
corrupteurs^, maximes corruptrices.

CORRUPTIBLE,adj,
»'£ iKârttptiUe^bUité. ] Sujet à cotruptiônU



ne «é
quf*. »

•Ara.- L'4^- le di; Wfigtrtdes hommes,
et dans le moral. Juge corruptible:} il £est,

argent, EI^.

ordinairementincorruptible. • v
CORRUPTION < f- [ Kârçp-ûon en

*ers, ci-on i" Ion.)Altération dans les

corruption de 1 air de 11 viande 4-f« sang,
des corrjtptioft 4* ^>f

Oaj djt
vWu!ujn mot «et dit par Corruption » quand jl

été «Itéri iAinsi dans cette phrase prover-
biale n'a caw de
I»îôn faire c^ar est mis pour cure,, envi».

:Rem. Ge mot se
a« $«««•

romps. *». Ce monde ins-
constances» avec cette vicissitude de corrup-

,rions tantôt secrettes, tantôt visibles. Fl<LJk.

J>'aûtrefois il exprime l'action de corrompre?
me menaça de le faire mettre en prison,
s'il à séduire !«; Peuple spar ses
libéralités ^ses corruptions. Vertot*

a-
CORSAGE, rS. m. t,a tâille du corps jmT

ma)n depuis les épaules jusqu'aux hanches.
Beau joh corsage il est haut de cars g?
il a le iorscae délié. On le dit aussi des

cheval a, un l?eau
Eti prose, it n'est que du.style familier. En
vers, il vaut mieux que taille et les Poètes

laisser perdre.
Achille etoit haut de cortage. Malh.
Rien n'est si beau.que son corsage. Voih

Ménage dit' qu'il est vieux il le trou-
vait pourtant fort beau et ne savait pour-
quoi pn -ne s'en servait met

CORSAIRE s.m.

pr»^p4 un Corsaire, On le dit auSs^

du vaisseau un vaisseau corsaire ou. sim-
plement

il tomba entre jets mains
Va Corsaires. =?= cetapmaie

impi.

mon Fils, du

CORSET, s.
de cotte l^cttr^ un corset

Ccs^t ausisi un
de et sansjbaleinc,

dont se servent les:.femmes de tout état.
/k nu

ferit cortège »vfâvec l'accent aigu sur le i"'r mais devant IV muet cet e ,n^ point
Port. le met S4n,s accent

pourquoicelaî] Suite des peYsonës qui acom-

fiirq ;h«àêu^A t^ire ïortègf a.
Malarias $ubal-

térpçs
>>, ïlehri eut la morjtificàtÎQii dé voir ses trois
fis faire

i jktxcdu, cortège; aller

lient. NousavonsM pris ce mot des Italiens:
II. j^s, se du que des cérémonies et actions
d'éclat ^ét, non ordinai.

CORVÉABLE>ns. m. CorvAe, s. fém.
{ ie ê fer. long au xd. ] Xa corvée est un
travail, et seryiqe'.dû au Seigneur par ses
vassaux. Xorverables4ç)Xit jeeux qui sont su-
jets à des corvées. II doit tant dç, corsées;
pnr^

se dit par extension
de toute sorte de fatigues. » Mdc. de Cou-
langes m'envoie proposer de l'aller prendre
pour aller dîner, a Versailles ,rchet Mr. de
Louvois. Je vais Jdonc feixe «//<? petite cj>-
yèe.,$h £''< ' ''>

CORVETTE, \$.'f. [ Korvète le è moy.
.j.e .tf TOHÇt.J Petit bâtiment léger» dont on

CORYPHÉE s, m. éja.
les Grecs c'était

celui" qui était à la tête des çhœursdans les
plèbes de thçât|re, M. qui

se distingue une Profession.
CO SQGNËtTR s. m. Celui qui possède

une terre un fief avec un autre. » Il y a
trente ce Village. Le
Maréchal ferrant est un des Co-Seigneurs.

COSMETIQUE s. m. Eau» pomade,
etc. buï sert i l'emljellisscment de la peau.

ii i- Scienceou système



delà formation de l'univers. » La CostnA-
tonie d'Hésiode.

COSMOGRAPHE s. m. COSMOGRA-

phie S: f. CôSMOGRÂPHIQUE adj* [ Koi-
mographe gr^fi-e t grafike.] La Cosmogra-
phie est la Description du Monde entier.
Cosmographe est celui qui sait la cosmogra-
phie. Cosmographique ce qui apartient à
cette science table description cosmogra-

COSMOLOGIE s. f. Cosmologtque
adj. la Cosmologie est la science dès Lois
générales, qui gouvernent le Monde Physi-,
que. Cosmologique qui apartient â là cos-

Cosmopolite
s. m. Celui qui n'a-

dopje point de Patrie;.citôyen de l'univers.
» il se faii honeur d'être Cosmopolite, mais
ta Cosmopolite n'est pas un bon Citoyen.

COSSE s. f. Cossu, ÛE adj. [ Koce
ho-ttt't'sû-e ze muet au i" Ion. au 3']
Cosse' est l'envelope de certains légumes,
tomme pois fèves lentilles, etc. -,Pois
sans cosse ou pois goulus. = Cossu, qui
a beaucoup de cosse pois cossus, fèves
eossûes. = Figurément homme riche et à
son aise.

Certain vieillard, des plus cossus
Se .voyant sur le point de finir sa carrière

Et d'abandonner ses écus
Pour prendre gîte au cimetière.

L'Ab. Revre.
COSTUME, s. m. [Dern. finuet. On a

dit long-temps costumé en conservant la
prononciation italiène. Aujourd'hui que ce
mot est naturalisé en France et qui! est
fort à la mode, on écrit et l'on prononce
costuma ] Les usages des diférèns temps
des diférens lieux auxquels le Peintre est
obligé de se conformer. On ne l'a dabord
dit que des' Peintres Garder observer"
os négliges le costumé pécher contre le
costume. On l'a étendu ensuite aux Poètes,
aux Historiens, Romanciers, etc. De
costume on a voulu faire costumé* adj.
» L'Écrivain qui est bien, costume Merc.
mais l'usage n'a pas encore adopte ce mot.
Costume est fort en usage pour l'habillement
des Acteurs. MARIN. i

COTÉ ou CpTTÈ s. f. f L'Aca$*jnet
premier et avertit que \'o est bref. ]
Marque numérale dont on se sert po.ur
mettre fen ordre les -pièces d'un procès. Ces
pièces sont sous la cote A la cote B etc

Cote matjaillêe acomodement oà çhàvv
cun des intéresses cède quelque chose de ses
prétentions.

CÔTE? s. f. [ f" Ion. ie e mu«.
Os courbe et plat ui tient à l'Épine du
dés Il s'est froiss;*a«tf câte:» Cote de
boeuf, Achevai de 'baleine. === i°. Psi
extension on dit cote de melon de
citrouille, etc. » Les côtes d'ut vaisseau
les pièces qui sont jointes' à la quille. =i°. Le penchant d'une montagne d'une col-
line Côte rudi côte a^réabls, fertile. ro-
teau en est le diminutif. s== A mi.-cote
«•'Maison bâtie à mi-côte. Riclrelet metà demi-côtes, qui ne vaut rien. = 40.
Rivages de la mer. •> Côte pleine d'ecueuils.
Les côtes de France d'Ângipcerre etc.

On dit proverbialement que nous som-
rnes tous de la côte- d'Adam et d'un homme
qui s'en fait acroirc surf sa noblesse qu'il
se croît issu de" la côte de St. Louis.
Serrerais côtes à quelqu'un le serrer de
près le presser vivement pour l'obliger à
quelque chose lui mesurer les côtes le
battre à coups de bâtons nerfs de boeuf
etc. Lui rompre les côtes, le batre à outrance.
Ces deux derniers sont populaires. On
lui compterait les côtes, se dit d'un cheval
ou d'un homme extrémement maigre.

Côte-à-côte, âdv. A côté l'un de l'autre.
Je songeois cette nuit que de mal consumé
Câte-à côte d'un pauvre on m'avoiririhumé.

Patris.
CÔTÉ s. m. [ ire Ion. l' é fer. ] F.apar-

rie droite ou gauche de l'animal le côté
droit le côté gauche être couché fur.. le
côté; se mettre les mains sur les côtés. Il a,
il porte l'épée au côté du côté de l'cpée
etc. Il se dit aussi des choses. De ce côté
là ataquer une place da çfiré le plus foible.
De' quel côté vient le vent ? Tourner uneafaire de tous les côtés. « L'aveuglcmcnc
l'entraînaitau bord du précipice: la crainte,
qui marche à côté du crime l'arrêtoit.
== Côté parti Le côté le plus juste le
bon côté » Tous ceux qui étoient de soncôté. » De quel côté êtes vous? etc.

A côté, adv. ou prep. régit de. » A côté
de vous,de lui. Il s'emploie aussi adverbia-
lement et sans régime. » Être, marcheur à
côté passer à côté prendre un peu à côté.

Dosera côté, s éloigner du but.
De côté; par sans régime:

» Aler marcher de côté par côté reear-



det de côté, •– Ils <tevfène»t j>Kf>os»ooar,
quand OR Y 4usèrc .1'article-: <fa côté de la
place ;,par /r-tf^/<f dc l'Ëglise de tous les
côtés de la salle. Ftf. regarder de côté;
avec dédain ou avec colère. Mettre unc
chose <fc c^, la mettre en réserve, et en
dérober-la conaissance aux autres, «=Mettre
·ou laisser de côté c'est aussi oublier ou
omettre L'Auteur anonyme laisse de côté
tout ce qui s'apèle doctrine musicale. Journ:
de Lia. Il n'a pas laissé de côté ce qui
concerne les difcreutes espèces d'air fiie.
L'Ab. Roy ou. Il a mis de, cité tout ce
que cette science renferme de dificultés. Id.

Laisser à part est plus noble mettre
ou laisser de côte est plus familitr.

Être sur le côté, n avoir plus le même
crédit., être presque disgracie. Mdc. de Sé~
vigne l'emploie au propre et au figuré tout-
jè- la- fois. » Parlons de sa goutte et de sa
fiEvre ( du Chevalier de Grignan ) c'est

un grand malheur qu'un tel homme sait
sur le côte. Ne savoir de quel côtd se
tourner, être embarrassé pour vivre, pour
réussir dans une afaire. Voir de quel côté
vient le vent examiner en quel état sont
les afaires pour prendre son parti. Être
du côté gauche bâtard. Se tenir les cô-

tés ( l'Acad. ajoute, de rire, ce qu'on n'a-
joute pas ordinairement ) rire à gorge dé-
ployée. » L'Hôte et l'Hôtesse éclatèrent dé
rire et se tinrent long-temps les cités. Volt.
» Elles 'se tlènent toutes les côtés et font
des éclats immodérés. Th. d'Educ.

COTEAU s. m. [ Koto; ie dout. au sing.
Ion. au plur. On a écrit longt-emps coteau,
avec un accent cire. sur \'o mais cet o est
bref il ne faut donc point d'acc. L'Acad
n'en met point. On écrivait plus anciène-
ment c&au Ménage en conséquence
trouvait une fausse rime Jans ces vers de
Boifeau.

Qui se disant Profés dans fOrdre des Cottaux
A fait en bien mangeant l'éroge des morceaux.
Dabord dit La Touche on écrit coteau

plutôt que cotau ( on pourrait dire aujour-
d'hui qu'on n'écrit plus que le premier.)
Mais, quand on écriroit cotau cela n'em-

ceaux ne fut trcs-bone parce au et eau
se prononcent absolument a même ma-
nière. L. T.

Coteau est le penchant d'une colline de-
puis le haut jusqu'en bas. » Agréable fertile

sur. le haut du cotearc. La rivière passe an
.pied da coteau,
CÔTELETTE ,.«'£.[K&telète 1 re Ion.
le, etdern. e muet; je moytn. )] Cote de
certains animaux. comme, moutons veaux,
agneaux cochons, etc. Même descôtelettes
sur le gril. Servir des côtelettes en robe de
chimbre envelopécs dans du papier «
grillées dans set état.

COTER ou Cottbr v. a. [ L'Acad. met
le premier. ] Marquer suivant l'ordre des

lettres on des nombres. Coter des pièces d'ua
procès par A B etc. ou par i i j etc.
Coter un chapitre, un article un verset
coter à la marge etc.

COTERET voy. Cotret.
COTERON voy.'COTTERON.
COTERIE s. f. [ ze et dern. e muet

j£ Ion.] Compagnie des gens du quartier,
de la famille ou de parties de plaisir etc.
Faire coterie avec quelqu'un Ils sont de
même coterie il ne va pas dans le monde
il s'en tient à quelques coteries peu bruyan-
tes. Suivant l'Auteur des Rejlexions ce
mot n'est bon que dans le style familier.
Société est plus noble, et se dit d'une com-
pagnie d'honêtes gens.- Coterie vient apa-
remment de ce que dans ces sociétés chacun
y fournit sa quo.ce part.

COTHURNE, s. m. Sorte de chaussure,
dont les Acteurs se servaient anciènemenr
pour jouer dans la Tragédie Chausser le
cothurne faire des Tragédies. Figùrément
prendre un ton élevé et pathétique dans
une-ocasion dans un ouvrage qui ne le
demande pas.

COTIER adj. et s. m. [ Kô-tié i" Ion.
te é fer. ] Qui a la conaissance, la prati-
que d'une côte. Pilote côtier il est bon

cotier.

CÔTlÈRE,s. É [Kô-tiè-re; ze <r moy.
et long, je e muet. ] 1°. Suite de côte de

mer Il croise sur cette côtière »» Ces
côtièressont sujettes à tel vent. = i°. Plan-
che de jardinage qui va en talus et qui

est ordinairement adossée une muraille.
Cette côtière est propre pour les pois.

COTIGNAC s. nr. [Quelques-uns di-
sent codïgnàCy mais mal mouillez le g. J

Confiture faite avec des coins. Boîte de co'

COTILLON, m. [Koti-gKoni mouil-
lez les It. 1 Cou ou Jupe de dessous. Il ne



le dit 'en parlant des femmes de basse con-
dition. X. T. h'Jcjd. n'en distingue point
fusage. Jupon est plus noble. Aimer le
cotillon être adoné aux Grisettes.COTI, lE, adj. Meurtri. Des fruitscotis
par la grêle. Il est populaire.

COTISATION s. t. Cotiser, v. act.
[ Koti\a-cion koti^e. Il se disent de la part
que chacun doit payer d'une somme. Coti-
saÛon mal faite, inégale injuste. On la
cotisé ( taxé ) à tant. L'usage ordinaire des

ce verbe est avec le pron. pers. Se cotiser
se taxer volontairement.

COTISSÛRE s. f. [ Koti-sûre je Ion.
4*. muet. ] Meurtrissure en parlant des
fruits seulement. La cotissîlre empêcheque
les fruits ne soient de garde.

COTITÉ voy. Quotité.
COTOÎER, Richelet. V. COTOyER.
COTON, s. m. COTONIER s. m. [ je

e fer. ni(. ] Le coton est une espèce de laine
qui vient sur un arbuste, qu'on nomme co-
.'onier. -r- Figure'ment et poétiquement,poil

folety qui vient au menton et aux joues des
jeunes gens. Le

premier coton
Qui, de jeunesseest le message. Math.

== Duvet qui vient sur de certains fruits et
sur les boutons de la rôse et de quelquesplan-
tes. Bourre qui envelope le bourgeon
de la vigne et de quelques arbres. Une
étofe jette son coton ou du coton quand
elle jette une espèce de bourre ou de duvet.

En style proverbial on dit d'un homme
dont la réputation et les afaîres sont rui-
nées, qu'il jette un vilain coton et ironi-
quement, un beau coton.COTONÉ, ée, adj. Se cotoner, V.
réc. COTON EUX eûse, adj. Le premier ne
se dit guère que des cheveux pour dire
très-courts et très- frisés, comme ceu: des
Nègres. Pour les fruits on dit cotoneux.

§& COTONER se couvrir d'un certain pe-
tit coton ou duvet. Ses joues commencent
â se cotoner. » Ce drap, cette toile cette
étofe se cotone. En parlant des fruits
artichauts, raves etc. devenir mollasse et
spongieux. Ces pommes re cotonent ou sont

COTONINE s. f. Toile faite de gros
coton,dont on fait des voiles pour les vais-

seaux galères, etc.
CÔTOYER, v. act. [Kô-toa-u; Rich.

écrit coi oie r mais cette ortographene ré-

pond pas à la prononciation voy. Cor-
KOYER. ] Aller côte-à-côtc de. côtoyer la
rivière la forêt » L'armée des cnemis.
cotoyoit I3 nôtre. l'Acad. le dit desper~
sones. » Il me cotoyoit k ne soufrez pas qu'il
vous cotoie à la Procession. Un vassal ne
doit pas côtoyer son Seigneur.

COTRET ou COTERET s. m. UAcatt.
met le premier. [ Kotrè ze è moy.Petit
faisceau court, composé de morceau de bois
de médiocre grosseur et lié par les deux
bouts. Châtrer des cotretf, en ôter quel-
ques bâtons. Sec comme un cotret mai- »

gre et décharné. Huile de cotret coups
de batons. Ce dernier est bas et populaire.

COTRON voy. COTTERON.
COTTE, s. f. COTTERON s»m. [ Kote,

koteron; ze e muet. Plusieurs écrivent co-
tron, d'autres coterori j mais ce mot étant un
diminutif de cotte il est bon de l'écrire avec
deux //• Cotte se dit d'une jupe 1 l'usage
des femmes de basse condition. Cotteron est
une petite cotte courte et étroite.

Cotte d'armes casaque que les Hommes
d'armes mettaient aûtretois sur leurs cuiras-
ses. Cotte ou jaque de mailles che-
mise faite de mâilles ou petits anneaux de,
fer. Cotte morte est parmi quelques Re-
ligieux la dépouille d'un Religieux après
sa mort. La cotte morte apartient à l'Abc;

COU a en français le son de ku dam
les autres langues de l'Europe.

COU s. m. La partie du corps qui joint
la tête aux épaules. » Avoir mal au cou
ou un mal de cou. Mouchoir de cou tour
de col, ou de cou. Voyez Col. Avoir le cotf.
de travers. Alonger le cou pencher le cou.
Tordre le cou Se rompre, se cassct lt
cou ,.etc.

Retn. S'il en faut croire YAcad. on dit
col en Poésie pour éviter la rencontredos
voyelles ( l'hiatus ) je doute fort que cette
licence ftk bien reçue aujourd'hui dans la
haute Poésic. On dit dans le style familier,
col tors il a le col corert. Par extension
on dit le cou d'une bouteille le col ou
le cou d'un matras cette partie longue et
étroite par où on les remplit et on les vide.

Cou fournit à plusieurs expressions du
style familier.le jeter au cou de quel-
qu'un figwre'ment c'est être aisé à faire
conaissahee à' lier amitié être familier et
plein de prévenances dès la première visite.
» Cet homme se jette au cou de tout le



monde. '•Mettre quelqu'un la bride sur
le cèu lui laisser faire tout ce qu'il veut.
»J'userai sagement de cette bride qu'on m'a
mise ,rur le cou. Sév. Se rompre ou se
casser le cou ruiner son crédit, sâ fortune
par.ses sotises. En voulant s'élever trop
haut on tombe et on se casse le cou. St.
Évr* Prendre ser jambes sur son cou ( Trév.)
ou à son c-ou (Acad. ) faire diligence pour
faire quelque message. Se mettre dans
1 eau jusqu'au cou pour ses amis etc. être

.ardent à rendre servicc ne mettre péril à
rien pour cela. On dit aussi qu'il n'y a
pas de l eau jusqu'au cou quand on reco-lait qu'une chûse n'est pas aussi dificile qu'on
1 avait représentée. On dit d'une persone
qui a le cou long, qu'elle a le cou d'une
grâe. On dit aussi populairement il
sera pendu par son cou pour dire simple-
ment qu'il sera pendu. Cette redondance
ajoute a l'expression. Sauter au cou de
quelqu'un l'embrasser etc.

COUARD s. m. COUARDISE S. f.
Poltron, poltronerie. L'Acad. dit du i"
qu'il est vieux et du second qu'il vieil-
lit.

Rem. Ménage dit que couard n'est plus
de la belle poésie i1 pouvait ajouter ni
de la belle prose. Il ne peut plus entrer
ainsi que couardise que dans le style comi-
que ou très familier.

COUCHANT adj. et s. m. L'adjectif
ne se dit qu'avec Soleil et rhien au Soleil
couchant. Un chien couchant est un chien
de chasse qui se coucheordinairementpour
arrêter les perdrix. Au figuré faire le
chien • couch.int c'est Rater pour tromper
celui qu'on flate ou pour nuire à un tiers.

Couchant, subst. La Patrie occidentale
de la terre. Rouen est au couchanr de Paris.
Mer vers le couch tnt. = En style poétique,
il exprime la vieillesse.

J'ai vu mes tristes journées
Déclinervers leur penchant
Au midi de mes années,
Je touchois à mon couchant. Rouss.

COUCHE, s. f. [.le e muet. ] i°. Au
propre lit mais on ne s'en sert que dans

le style poétique ou oratoire souitler la
couche de. ou lt couche nuptiale abuser
d'une femme mariée. i*\ Couche si-
gni fie enfantement heureuse couche fausse
couche. Il signifie aussi le temps qu'une
femme demeure au lit après l'acorchemem.

Jes couches ont été heureuses elle a fait
ses couches ici pendant ses couches elle
est en couche. Dans ce dernier sens il
ne se dit qu'au pluriel excepté avec la prép.
en et dans cette phrase, relever de couche.' }°- Lipges dont on envelope les petits
enfans. » Changer de couches à un enfant,
= 40. En termes de jardinage planches
relevées pour y semer des graines. » Semer
sur couche. ===== f°. Enduit avec des cou-
leurs ou des métaux pour peindre, bron-
zer ou dorer. Doner une première couche,
plusieurs couches. 6° A certains jeux
ce que l'on met sur une carte. » La moin-
dre couche est de six francs la plus forte de
deux louis.

COUCHÉE, s\ f. [ ie é fer. et long, 3'
e muet. ] Lieu où J'on loge la nuit en fai
sant voyage. » Je vous suis à toutes vos coaM
chées. Sév.

COUCHER v. act. et neut. [ Kou-che
ze ê fer. ] Mettre quelqu'un an lit ou s'y
mettre soi même; coucher un enfant un ma-
lade- des valets qui corcchent leur Maître y.
des femmes de chambre qui cou.hent leur
Maîtresse qui les aident à se déshabiller
et à se coucher. Côucher dxns un lit
sur un matelas sur la dure. C'est aussi
passer la nuit en quelque endroit. » Nous
allâmes coushsr à Lyon. » Coucher dins
un bateau, dans un carrosse. Coucher
renverser:» Les vents, les pluies couchent
les blés. ===== Mettre par écrit, coucher sur
le papier dans un acte. Mettre au jeu
il ,couche à chaque coup cent pistoles sur
une carte. Se coucher être couche
Il s'est couché, a minuit il est couché depuis
dix heures. Le Soleil se couche à présent
à cinq heures et vingt minutes. La Lune est
déjà courhée.

Rem. Quand coucher est sans régime on
l'emploie au réciproque et non pas au
neutre. On dit, vous couchai''{ avec moi;
il a cou. hé à^l'auberge v mais on ne dit pas
alle\ coucher; on doit dire allez vous cou-
chfr. Regnard a fait cette faute dans le
Joueurs

Et va coucher sans bruit.
Il faut dire et va se coucher.

Racine donne. au neùtre le v* ftre pour
auxiliaire

Il y seroit couché sans manger ni sans boire.
Plaideurs.

Il y seroit couché n'est pas français die



J'Oiïvet pour signifier il y auroit vaste
On dit en des sens trèç-ditcrens

evtàhef et se coucher. ^premier tantôt
actif et tantôt neutre prend pourtantjou-*
jours l'auxiliaire avoirle second est réciproj

que, et prend L'auxiliaire être. Racine le
'Us prétend qu^ c'est une faute d'impressidn

et qu'on doit lijre il s y serait couché, etc.
Mais il n'a pas fait réflexion que se cou-
cher signifie"simplement se mettre au lit,
ou s'étendre tout de son long sur quelque
chose. Or ce n'est point assurément la ce

que l'Auteur a voulu dire. DOlivet.
Coucher pour mettre par écrit n'est

plus, que du style familier. On ne dirait
point dans une Histoire comme a fait Pe1-
linon dans celle de l'flcadémie » M.
de Cerisy le coucha par écrit. On disait
aussi, cet homme couche bien par écrit
pour dire il écrit d'un bon style. En ce
sens il vieillit, dit ÏAcad.

On dit encore mais seulement dans le
style familier coucher, ou être couché sur
l'état sur le rôle. La Fontaine dit dans la
Fable de l'Âne et de ses Maîtres.

»
Il obtint changement de fortune
Et sur l'état d'un Charbonier
Il fut couché tour le dernier.

"Autre plainte, etc.
On dit proverbialement soucher à la

belle étoile coucher dehors. Coucher dans
son fourreau tout vétu. --Coucher en joue
au propre ^mirer avec une arme à (eu; au
figuré avoir en vue quelque place Il cou-
che en joue cet emploi. Coucher sur le

carreau renverser tuer. Comme on fait
son lit y on se couche; les afaires vont selon
la peine qu'on se donc. •

Rem. Coucher aVee une femme est une
expression basse et peu digne du style de
-l'Histoire. Voltaire dit Por-
lugal» Il avait eu publiquement, d'une
courtisane un enfant, qu'il avait reconnu.
H 'avait couché très-long-tempsavec la Reine.
Malgré tout cela elle l'accusa d'impuissance.

Tous les styles sont mélés., dans le Siècle
de Louis XIV le chef-d'œuvre
e-t-H-faut être, ou bien aveugle ou excessi-

ement prévenu, pour le -citer comme un
modèle d'écrire l'Histoire.

Coucher, s. m. Il n'a point de pluriel,
et ne s'unit point avec.des adjectifs. Le lever

et le coucher du Roi. Le coucher du soleil.
» 11 est délicat pour. le boire, pour le manger

et pour U coucher. Il ne prend d'éjfttfiètc

que quand il signifie la garniture d'un lit,
comme matelas lit de pMme etc. Bon ou
mauvaiscoucher.

COUCHETTE, s. f. Coucheur eûse

s. m. et f. [Kou-chète cheur, cheû-\e
ie è moy. au t", Ion. au dernier. J Couchette,,
petit lit, sans ciel piliers, ni rideaus.
Coucheur qui Couche avec un autre. Il ne
se dit que dans ces phrases C'est un bon,
çomode ou, un mauvais incomode cou-
cheur une bone ou mauvaise coûcheûse.

COUCHIS s. 4a. [ Kou-chi. ] Poutre
sable et terre, qui sont sous le pavé d'un
pont.

COUCI Couct. Expression familière.
Là-là par-ci, par-là. Elle vient de l'Italien
cosi cosi qu'on prononce çouci. Voyez
TELLEMENT, quellement au mot
Tellement-

GOUCON voy. COCON.
COU DE s. m. Coudée s. f. [Kou-de,

dé-e zc e muet au fer. et long au zi.
Le coude, est la partie extérieure âu bras,
à l'endroit où il se plie. »Doner un coup de-
coude. Il est incivil de manger les coudes
sur la. table. Hausser le coude ( st. prov. ).,
boire beaucoup et quelquefois, boire trop
et s'enivrer. Coude se dit aussi de l'en..
droit de la manche qui couvre le coude.
Coude d'une angle
qu'elles font en certains endroits. » Cette
muraille, cette, rivièrefait un coude.

Coudée exprime toute l'étendue du brie,
depuis le coude jusqu'au bout du doigt du
milieu. Avoir ses- coudées franches c'est, au
propre, être au large au 6guré avoir la
libeue de faire ce qu'on veut. » M. de Tu^-
renne a ses coudéesfranches de sorte qu;!
nous ne sommes plus pressés d'aucun endroit.Se'y. Coudée est aussi une mesure qui est
d'un ,pied et demi. Ceue muraille avoit tant
de coudées de haut.

COU-nE^PIED L, s. m. [ Kou-de-pié
Ï-Acud écrit coude-pie,d~ } comme si ce mot
était composé de coude mais il' me paraît
_qu'il est plus raisonable d'écrire cau-de-pied;
comme qui dirait, le cou du. pied. C'est ainsi

que l'icrit -Trév. et le grand nombre des Au-
teurs. t-a partie supérieure du pied, qui se
.joint à la jambe.
• COUDER v. a. Plier en forme de coude.
Couder une târrc de fer. "Il^y a beaucoup
d'outils qui sont coudés.



'k { JC«*«fo*-të. **• Je

coudair et nûtt pas je «*ttf<9* Je co»-
dWe-rrff etc., « nofr pas,
pron. kou-doâ kou-doâ-ré Ie Ion.] Heurter
quelqu'un du coude. » Pourquoi «'«r^wax
coudoyé ? Dans les foules on ne peut éviter
de coudoyer ci d'être coudoyé.

COUDÈtAIE s. retn. Coûwm s. m.
[Koudré, coudre J'ou est long au id,' xc i
©bv. et long au ief e. muet au xd. J Coudre

est l'arbre qui porte des noisettes. Ciudraie
csitihlieu planté de coûdres. 4 Baguettes, cer-
ceaux de coûdres. -Aller dans/a coudraie.

COUDRE v. a. T L'oa est long devant
IV cnuet il est bref devant la syll, masc.
Coûtant je cousais je coudrai etc. ] Je
cous tu cour, il coud ( ou je couds, etc.
Acàd. ) Nous cousons; je cousais je cousit
(plus autorisé que je coa/s/, dit Rcstaut.L'A-
cad. met le premier, ) fai cousu; je coudrai;
coudroi,r que je couse je cousisse ( préfé-
rable à je coussuse ) cousant cousu A».

+- Régnier des Marais se déclare pour je
cousus', je coususse et il a pour lui l'ana-
logfc les autres verbes en oûdre comme
moâdre rêsoUre ayant ce temps en as et
en usse je résolus je moulusse. R«-»
Wnw, M. de. Wailly, YAcad. etc. sont
pour je cousis je cousisse c'est le plus sûr.
Côôi>RK c'est joindre deux ou plusieurs
choses ensemble, avec du^fil ou de la soie
passés dans une aiguille, etc. Coudredu linge,

un habit des cahiers etc. Il est quelque-
fois neutre II coud bien, elle coudpropre-
ment, etc.

Coudre s'emploie au fixité '.Coudre des
cinq ou six passages couru ensemble

tout son discours. » Si l'on cousoit
ensemble toutes les heures qu'on passe avec
ce qui plaît l'on ferôita' peine d'ud grand
nombre d'années une vie de quelques mois.., 11 n'est pas du style noble. '» 7Ce n'étoit

pas confesser la Trinité que de l'expliquer
de la sorte } c'étott comme dit Si. Augustin,
eo&dre la Foi de la Trinité à ses inventions,
Boss. La citation d'un texte, dont on ne
veut pas àfbiblir l'énergie, fait passer de pa-

On dit proverbialement. d'un malheurar-
',rivé. ou près d'arriver ,^ou'on ne sait quelle
pièce y coudre quel remède y aporter.– 'Cou-

dre la peau du renard celle du lion la force,
& la ruse.

Cousu ùe semploie souvent 'au figuré:

Bndte -cousue n'en parlez pas Être cousu
avec tjuelqa'un ne pas le quitter d'un ins-
tant. » La proximité de la Princesse lui ôte
( à Mdc de
avec Madame. Sev. Finesses cousues de
fil blanc aisées 1 reconaître. Il semble
que cet habit lui soit cousu sur le corps
tant il est bien tait.– Être cousu d'argent
en avoir beaucoup. Visagecousu de petite
vérole fort marqué. On dit, d'un cheval
maigre et éâanque, qu'il a Icsfiincs cousus:
d'un nomme exténué qu'il a
sues et de celui qui est couvert de blessures,
qu'il est tout cousu de coups.

COUDRETTE. 11 s'est dit autrefois pour
coudraie. Voyez ce mot.

Arbre qui porte de»
noisettes. On dit aussi, coudre.

'COUENNE, s. f. Couenneux, EÛSE

adj. [ Koua-ne neû ie Ion. aux t
dern.La couenne est la peau du pourceau
et du marcassin Couenne de lard frotter
avec de. la couenne. Couenneux se dit
sur-toutdu sang qui est de la nature et de la
couleur de la couenne. Ce' sang est conen-
neux.

COUETTE lit de plume. Ce mot est
vieux.

COULAGE, s. m. Perte, diminution des
liqueurs qui s'éboulent des tonneaux. Le
coulaged'une pièce de vin. Les Voituriers ne
répondent point du coulage.

COULAMMENT. adv. Coulant
ANTE "adj. f Kou-laman lan lante ie
Ion. aux i dern.] Coulamment ce se dit

que du style et des écrits. Cela est écrit cou-
d'une manière aisée, qui n'a rien

de rude. Coulant qui coule aisément

se dit au propre et au figuré Ruisseau coa-4
tant, vin coulant, style coulant vers cou-
tans Sa,veine est coulante. Nœud coa-
lant noeud qui «e 'serre et se desserre sans
se dénouer.

COULANT,,s. m. Diamant, ou pierre
précieuse i enfilé à un cordon de soie où il
coule, de sorte qu'on peut le hausser ou le
baisser volonté Elle avait an coulant de
«and prix.
COULER, v, n. w a. ie i, fer. ]

l°. Il se dit des choses liquides, qui suivent
leur pente Ruisseau, fontaine qui coule;
rivière qui coule autour de la Ville le long
des rcmpartB vers o. Il se
dit des vaisseaux qui contiènent les liquides.



V» tonneau un
liqueur quil, contient ;f* J

à fond, se 4tc d'un
navire qui s'enfonce dans l'eau. On
dit aussi activement coaler

fond, k faire submerger.

FOND au mot, FOND. » 4• E* JW'ant
des chôses solides, glisser L'échelle était
mal assiseelle coula. » Une tuile coula du
toit, et lui tomba sur la tête. w f .La vigne
coule cuand le raisin començânt a nouer
tombe ou se dessèche. On le dit aussi des
melons et des figues..

6°. COULER se dit figûrcme^t du temps,:
Les jours, les années. Us siècles coulent in-
sensiblement de ce qu; est écrit d'une ma-
nièee akée et coulante •» Ces vers coulent
bien, *da coule de source ce qui se dit aussi
de ce que chacun fait suivant son génie, son
caractère. On dit d'un savant, qui .parle sa-
vammentet d'un homme charitable» qui -fait
des charitéY, cela, coule de sowee*

7°.' En terme&deDanse., couler, c'est glisser

doucement. Faites deux pas, et coule, -Ou
:le dit aussi des persones qui passent sans faire

de bruit ou neutralement ces troupes cou-
lèrent le long des remparts ou comme réci-
proque il se coula' par une allée couverte.

Par des shfcninsco»yei ts, «tt secret il saoule.

&°. Couler passer légèrement sur » II
n'a fait que couler sur cette circonstance,-r
Dans un sens aprochant il .est actif, et signi-
.fie glisser adroitement » Il faudroit en couler

un mot dans votre lettre en comptant de
l'argent il a couléquelques pièces hausses.

Couler v. a. Passer une chose liquide
.à travers du linge, .du- drap, du, sâble etc.
Couler itn bouillon une médecine, etc.

Rem. i °. On dit, couler ses jours et
passer le temps. Un Auteur moderne a mis
..un verbe pour l'autre: La passion de couler
le temps dans des visites inutiles, etc. Il a
peut-êtrevoulu éviter la cacophoniede, par-
sion de passer etc.
Je veux fuir un défaut je tombe dans un aune».

On dit neutralement, que le temps couler
mais on ne le coulepas.

i°» COULER pour répandre est neutre.
$i l'on, veut l'employer activement il faut
dire, faire couler. » Les vertusdecette grande
Reine n'empêcherent pas qu'elle ne fut sujette

la calomnie mais elle coula, toujours les
mimes; pâtes > et doana d'abondantes au-

mânes i ceux.rUmême pauvrac nca-
péckoit point Or. fun.

plusnoble et plus régulier.
*3°. Dans certaines Provinces, jjudques-

uns disent, que 4eç habits coulent l'eau
pour exprimer qu'ils sont si mouilles, que
l'eau en découfe. Cest *m vrai gascoûisme,
un barbarisme.

COULEUR, t. f. [ Kow-leun ie dout. au
sing. Ion. au pluriel, couleurs. ] i°. Modifia
cation des rayons de lumière qui excire çn

:,nous les sensations,qui nous fqnt distinguer
le* choses, et Jcs ape^r rojuçes
ngs y etc. Trèv. Imptcssion quêtait sur nous
Ja lunûprc, réfléchie par la surface des corps

Sentiment qu'exciteut en pous les obr
jc?s qu'on apele colorés. Rich. Port^ Cette
dermete définition ne vaut pas grand'chôse;

on peut choisir entre les deux autres- » Coup-
leur naturelle ou artificielle claire ou
sombre obscure, ssé i°. Il est quelquefois
masc. Le couleur de rôse 3 le couleur de feu,
le. couleur de cjtrpn, etc. J'aiœe mieux le
couleur de rosé que j'avois hier, TA» d'Educ.

On remploie aussi comme adjectif ruban
couleur de feu, etc. =-= °. Il se prend encore
en parlant d'habillement pour toute autre
couleur que le noir le gris le blanc. Il. ne
s'habille guère de couleur; elle est en habit
de couleur,: elle a
4°. Drogue dont on se sert pour la peinture
et la;teinriîre. Broyer., mêler préparer
apliquer les couleurs. Couleur colorif
(;synon.) Le 1" n'çxprime que;ce
l'image visible des oojejts, par ses variétés»
le *d, est; l'éfet particulier qui résulte de la
qualité et de la. force de. la couleur, par çàr
port l'éclat indépendamment de la forme
et du dessin. » Les tableaux du Titien txr
cellentpar le coloris et
sont redevables l'art particulierquavoit ce
Peintre de préparer et d'employer les cou-
leurs. GIR. Synon. Voy.
f° Couleurs fui pW- se prend pour li-
vrée. Couleurs magnifiques oisârres, fantas-
ques etc. 6°. Le teint du visage bonc ou
mauvaise couleur » Il avoit' une couleur
pâle plombée livide. II se porte bien
tl a repris sj. couleur. Belles couleurs »Ellc
a de belles couleurs etc: It est haut en
couleur .la couleur lui monta au visage.
===== 70. Il se du des viandes» du pain, des
pâtisseries etc> Donercouleur au rôti



.-fifet'
pain

M
Le, mensonge se revit des la

RaciniV ii

M. l'Ab,,
«hcÔre/ » ï^rest'cê' pas le ton ci la Cou-
leur de la véritable éloquenceî; dit-il en
parlant d'un beau morceau du Panégyriquer '^ff

*«>«/ îroa-

da
=CkHi,crâeê congédia les Députés sbiiS âou-
ïëuë que les Lois né pas db -dé-

i ^feni, c. à. d pâte î »
%ans-Yôî*>

<e*r lui Qucl/-
i 4** i q«? ses pensées

de* rêse '«< »

oà l'âme ne se
:«fftç ;dè trhtniêres
?irt>tis ,r»lehejpas

jdtf

défclarerse décider enfin
~c?outéu¥. 'l'en';

fortune.

qa*le5«
canons o|did«ire$i; Être
touiévriiu. sous la aune

eu 'défendu On le dit
qiû4fon dépend
y oUs dtvcr 1*

ménàgeï -coutevrint.- ~>

itlùefi ] Usptile du genre des ser>
pens. d'eau ott'de haie de buis-

f -Jo, :t:-1- f?. if
•On'.dit

des coukùvtes à quil^u'un ,4oi faire endure*
des choses dfefcs et tnortifiantes Je lui
dis tous les joiws qu'il
k pour elle soit-bien

alôr» tu Verras de «es oeuvre»
épo&x, à vivre de couleuvres.> •• '•" Boil.

Sote ignorance et jugementléger
Â Vous ànf iiinêm' on îé Voit psr^vos oeuvres- i-7,;•- 'Roue.

$.~m.<[ Kov-licrevant une-voyelle suc d'une viande lcgo-
jne etc*. consomé à force de cuire passé
par une étamine parun linge.. Coulis de
jambon de chapon yde perdrix de pois

:Gouos<, est <adj. -m. dans cette egpres-
sidh fent cautit i^qin se glisse 4 travers
"des fentes et de* trpjis. il ;Vientiun vent coulis
Jpar- cetteporte s,\cs venu coulis sont dan-

COULISSE, *£ [ ] i°. Lon-
gue #ainûr«' par Jaquelle ou fait couler
aler. et revenir* une porte une; fenêtre un
châss^ etc. «- II se ditaiwii du volec qui
Va! et- vjent «iâns; Pièces
de alcoratioos que ,l'on., fattl avancer er
reculer dans les changement de théâtre. »

\Lss- coulisser Valaient pas bien, -r- C'est
aussi te liau c»à '-ce* coulisses soin placées.
PetidïùjT- jil fût ^daas les oou-

r°. ÉcueHe oirdiOairBmcnt'i 4© bois. qui
au Hea de fondra Une..pièce de linge par
toà en le tirâirt. = 1*.
Passage de dégagement d'un^aparternent à

V;oyçx CèfoMBiER.

sir de l'usage. Cet usage a bien changé.
CGULPËm, s. f. La tache du péché,par

distinction de la Sacrement de
du` 'péché mais

n'en remet pas toute la peine te Sacrement
de BaptêKrte en)porte et la coulpe et là peine.

• •–» On dit( (se. fem. ) J'en dis mà'coulpe
je m'en repens, j'en demande pardon.

moral le mal de
couipe y -pour le distinguer du màl ^physique

Cette expression est

[ ie Ion. je * muet.]
Suivant leHiV*. /Wa C'est le mouvement

de



ée'çè qui coule i la coulure dit métal de
la'vfgpe. Tfev. et XAcàà. ne le disent que

4 de la vigne quand la fleur coule à terre
par quelque mauvais temps, dit Triv. Quand
c raisin comenée à nouer et que les grains
tombent ou se dessèchent dit YAcad. Ce
qui revient à-peu-près au même.

COUP, s.
m, [, Le p ne se pron. que

devant une voyelle. ] Choc y-mouvement
d'un corps sur un autre, en le frapant le
perçant k divisant etc. Acad.»xCoup de
poing caup de pied coup de cognée
de marteau 'de couteau d épée etc,
II se dit aussi de la marque des coups qu'on
a reçus il est tout couvert tout perce de
coups il a tant de coups sur lui sur son
corps.

Rem. Ce mot entre dans une Eoule d'ex-
pressions. Cozp de feu la blessure faite
par une arme à feu. Coup de bec coup
de dent coup de langue médisance rail-
lerie piquante. Coup de désespoir
coup 'de tcte démarche désespérée hasar-
déc » la paix de Casai fut un coup de tête
et quelques-uns ont ajouté, un coup d> cha-

,,peau. parce que M. Mazarin qui la fit
en devint Cardinal. Trév. On apéleraic cela
aujourd'hui un misérable calembourg.
Coup d'Etat action importante bien mé-
nagée et décisive.0. Coup de partie
succès important aussi et décisif. Coup
demain, la guerre ataqUe brusque et
subite. Un coup de maure, un beau
coup. On dit aussi coup d'œil coup
de peigne, de pinceau d'archet, de plu-
me de siHce de gouvernail. Coup
de filet: le jet 'du filet dans l'eau pour
prendre du poisson. II a pris tout ce pois~
son d'un seul coup de filet. Coup de
vent coup de mer, mouvement impétueux
du vent de fa mer. Coup de fortune,
de bonheur de malheur, d aventure de
hasard"; événement extraordinaire et im-
Prévu., Coup du ciel coup 4'en haut,
coup de la Providence, se disent à-peu-près
dans le même sens. Coup d'essai -la
première action le presnier ouvrage par
lequel on done des marques de ce qu on
est capable de faire. Coup d'annes à
feu la déchargé de ces armss et le bruit
qu'elle Fait. Coup de foudre ds tonnerre
et au figuré coup di foudre, d* massue
événement imprévu étonaatet acablant.
Coup de Jamac mauvais tour auquel on

ne s atefld pas. -Coup de Chapeau action
de saluer ceia ne vous coûtera qu'un coup
de chapeau. Coup de pied course fort
courte il n'y a qu'an coup de pied d'ici
là Done{ un coup de pied jusque-là.

Coup- de dés se dit des diféreqtes com-
binaisons que les dés peuvent faire il a fait

un beau coup de dés. Coup de sang
épanchement du sang dans le cerveau.
Coup de soleil impression subite c que fait
un soleil ardent sur la tête. Coup de
Théâtre est, en Poésie Dramatique un évè-
nement ou une situation qui surprend qui
frape les spectateurs. On le dit figurément
dans l'usage de la vie.

La Beaumelle parlant de Racine qui
mourut de chagrin dit qu'un Poète si
tendre devoit mourir d'un coup de sentiment.
Peut-être cela ne plaira-t-il pas à tout lemonde.

Porter coup sans régime faire impres •
sion. » Vous croyez donc que ce petit ou-
vrage portera C3up. Th. d'Éduc Le Libraire,
C'est aussi tirer à conséquence. Porter
coup Nuire. Cette Démarche vous
portera coup. Détourner le coup rom-
pre un coup, empêcher qu'une chose préju-
diciable ne se fasse. Porter run" coup
fourré rendre en Secret un mauvais once.
Faire son coup réussir manfuer son coup
ne pouvoir exécuter son dessein. p Il ne resta
à cette barbare Princesse (Frédegonde ) que
la honte d' avoir manque son coup. Moreau.

Rabatre les coups adoucir une afaioe
calmer les esprits. Faire d'une pierre
deux coups tirer deux avantages d'une même
action faire deux messages dans la même
course, etc.

Coup signifie aussi une fois un coup
deux coups tréis coups etc. Le j" Je
zd le }e coup etc. un aap de vin, boire
un coup deux coups. Boire à petits coups
en petite quantité à chaque .fois. Boire le
petit coup erre, saisi à boire ou faire
uie petite débauche entre honnêtes gens.
Boire un grand co%p boire beaucoup en
une seule fois. Ce qui ne se peut faire
ê/i un coup se fait en deux Je vous le
donc en trois coups il n'a plus que trois
coups à jouer. C est à et coup que etc.

Rem. On dit, coup durai d'une chôsf
qu'on fait pour la première fois

et coup
de maître de ce qui est parfait en son
genre. Cela n'est que du style médiocre



quoique Corneille hait' employé dans le 4 «J.
'pareil* deux foi» 'qe se font pas c«»-

Et pour tenrs coup/ fessai veulent des toup*
' »•' dtntjiiri. t •>

Coup chut aussi dans plusieurslocutions
adverbiales. Tout- à-coup soudaine-
ment, 'en un moment. Tout d'un coup
tout tn une fois. Bouhours remarque.,
!le ers deux adverbes ne se disent pas jti-
ifjremment et qu'il est des endroits où l'un

est mieux que l'autre. Le second ne marque
pas toujours comme le premier que la
chose se fasse brusquement et dans l'instant
même ou qu'il y ait de la surprise. M.

Beuu\e<r en avouant que ces mots ne sont
pas sinonymes dit aussi quetout d'un
coap veut dire tout en une fois et
tout-à-coup soudainement sur le champ.
».Ce qui se fait tout d'un coup ne se
fait ni par degrés ni à plusieurs fois

Ce qui se fait tout-à-coup n'est ni prévu,
ni atendu. Tout- d'un cjup tient plus de
l'universalité et tout-à-coup de la promp-

titude. » Sx. Paul étant sur la route de
Damas; fut tout-à-coup frapé d'une lumière
très vive qui 'l'éblouit et le renversapar
terre et cet ardent persécuteur des Chré-
tiens, se trouva tout d'ûn^rSup changé.

On a dit autrefois tout à un coup pour
tout -à-coup Délogeant tout à un coup.
Charron. Vaugelas dît si à coup
pour si vite. J'avoue que c'est la desti-

nce des Langues d'être sujettes aux chan-
gemens mais cela n'arrive pas si à coup.

Toui-à-çoup a produit si à couR; mais
celui-ci ne s'est potnt maintenu.

•' A coups de • • ady. On dit à coups
de bâton coups d'épée de fléche de
pique de hallebarde de, canon avec Je

•singulier et à coups de- mousquets de pis-
tolets avec le pluriel) quoique le

lier puisse aussi être employé avec ces deux

noms. Mén. On dit aussi à coups de
poinç, à coupr de pied. Mâllebranche

a dit assez plaisamment par analogie
que la plupart des Livres ne sont fabriqués
qu'à coups de Dictionuires. Il a été imité.

» Les deux Auteurs ont l'air d'écoliers qui
martèlent leurs vers coupe de Dictionai-
res. Ann. Litt.

Coup sur coup tout de suite sans in-
terru ption. Ils les montrent coup sur. coup
en plusieurs endroits.VjBw/.

Vont presque din$ la i^ue éteindre 'les éclairs.

A tous coups i°. A tout propos. Il vient
à Tàu) cours me quereller. ===== x". A tout
instant souvent.. Il tombait à tousTôups.ce' coup, ,pour le coup •, pour cette
fois-ci. » A ce coup, c'est lui qui tronque.
Boss. Pour le coup vous ne pouvez le
nier, vous en Refendre pour le coup, je
vous y atrape.

A coup rûr certainement. Vous m'y
trouverez à coup sûr. Il est rare-
ment modifié par les adverbes de comparai-
son, mais si on les y joint il faut qu'ils
précèdent. » Cette taille ( des arbres ) est
destinée à faire naître du fruit plus à coap
sûr. Pluche et non pas à coup plus sûr.
Car à coup sûr ne forme qu'une seule ex-
pression il ne faut donc pas déranger l'or-
dre des termes qui la compostent.

Après coup quand |1 n'est plus temps.
» Cslar n'est venu qu'après coup.

Encore un coup encore une fois. Sa
place naturelle est à la tête de la phrase.
Encore un coup nos Docteurs savent bien

que etc.
COUPABLE adj. et subst. Qui a com-

mis quelque faute quelque crime. Il est
coupable d'un tel crime c'est le plus cou-
pable de tous. -Il s'emploie aussi subs-
tantivement souvent l'inocent paye ou
pâtit pour. le-coupable. w Il ajouta que ce
ne seroit que par la punition de ces grands
coupables qu'on pourroit réduire leurs suc-
cesseurs. Feftot. »» Jamais faute ne fut plus
heureusement dans l'espèce que demande le
Théâtre pour faire d'un Héros un. coupa-
ble sans en faire un criminel. Le Père
Follard sur sa Tragédie de The'mistocle.

REM. t°. Coupable au figuré se dit des
choses. Il peut suivre ou précéder le subs-
tantif. En versai aime à marcher. devant.

Les crüels opresseurs
Dans leur coupable sang ont lavé cettcâhjûre.
"'• Rouss.
La Justice fuyant nos ttvpa blés elimats
Sous le. chaumeinnocent porta ses derniers, pas;

De Lille,
1°. Coupable adjectif de.Il est coupable de tous ces crimes. Mais

quand il est substantif il doit être sans
régime. Je ne crois pas qu'on doive imiter
M. lingue t, quand il dit » Hors les câ



d'assassinats et ceux de vois des grands chc-
de ceux-ci sont suspen-

dus sur. les joutes, etc.
COUPE/, s. f. [ muet Kou-pe] i°.

Action de couper." La coupe des bois ce
bois n'est pas eu coupe. --Vendre un me-
lon à la coupe. Reçonaitre la fausseté

d'une mon oie à la coupe drap beau à la
coupe* Ce Tailleur ce Cordon itr â la
coupé bonne ou mauvaise.
cheveuxdes pierres. La coupe d'un
cintrefd^un dôme d'un escalier. • i°.

Au jeu *de cartes séparation qu'un des
Joueurs fait d'un jeu de cartes en deux
parties après que, celui qui donc, a mile,
Je ne veux pas être sous sa coupe il a la
coupe malheureuse. Ondit figureraient
( st. famU. ) Être sous la coupe de quel-
qu'un, avoir afaire à lui. » S il tombe ja-
mais sous ma coupe il s'en souviendra.

Rem. Depuis quelque temps on fait un
grand usagc au figuré .la coupé
et la liaison des scènes la coupe des vers,
etc.

;°. Coupe sorte de vâse de tasse or-
dinairement plus large que profonde coupe
de Vermeil de cristal. On dit au fige
la coupe des délices la coupe des mauxde s anictiohs mais on ne le dit que dans
le style -relevé. Dans le Dogmatique
c'est la- Communion sous l'espèce du vin.
Les Protestans demandoient à grands cris
l'usage de la Coupe. On acorde la Coupé
aux Rois le jour de leur Sacre.

COUPEentre dans la composition de
quelques mots > Coupe-cul coupe-gorge
coupe- jarret coupe- pâte etc.COUPÉ, ÉE-, adj. F Kou-pe pé-e,: ie
e fer. Ion. au îd. ] Retranché divisé, »
Bois coupe. ===== Court, laconique "style
coupé, vers coupes stances coupées. t
Traverse de haies de fossés de rivières

de canaux » Pays coupé ; Lait coupé,
niclé avec dci'ean ère.

COUPEAU• s. m. Sommet cime d'une
montagne. Bien des gens trouvent ce mot

le met sans remarque. Elle^
ne traite de vieillissante que cette façon de

parler,; la montagne au double coupeau le'amasse.
COUPE-CU ( à ) adv.

ne jouer qu'une partie sans doner revah-'chc.
COUPE -GORGE, s. m. Lieu où l'on

vole où l'on assassine les gens. = On le
dit figùrémeht de tout endroit où l'on Fri-
pone, où l'oh rançon e ou l'on ccorcHc
le inonde: cette académie de ;eu ce ma-
gasin cette auberge est un coupc-gnrge t
», Le monde est un coupr-eir/y-g dit Sr.'
Rvremont il n'y a que fraude et trahison.
II n'est que du styL, J.al.'r^y ou chagrin.

COUPE-JÀBRËT
s. m. Brigaud ° as-

sassin bretteur dé profession.
COUPELLE s. f. [ Kon-pèle; S èmoy.

fe e muer. ] Petit vaisseau en forme de
tasse fait avec des cendre! lavées et d^
os' calcinés. On s'en sert pour afiàcr l'or.
Coupelle f l'or ou le passer à la coupelle.
> On dit figurément, mettre ou passer
d la coupelle mettre à uJne^tigDureûse
épreuve passer par un examen sévère.
Être ou se- trouyer sous la coupellc de qucî-
qù'un lui être assujéti se trouver
pris dans sa censure. Trév.
cette expression s'est introduite par méoflje
et qu'on a dit la coupelle

COUPER v. i.\ Koa-Pe:ie é fer. ] i*.
Trancher diviser un corps continu. Couper
du pain de la viande on lui a coupé unbras, une jambe couper le cou ou la
tête à quelqu'un. Couper le poing le nezle/ Oreilles etc. Couper les blés les bois,
les cheveux les ailes etc. SL, i0. Tailler
suivant les règles de Fart. Il entend bien a
couper les* pierres. Couper a,i habtt un
manteau une robe. = j°. Traverser
diviser des montagnes des haies des ca-

naux coupent tout ce pays. 40. Au
jeu des cartes séparer un jeu de cartes en
deux que celui -'qui a la main,
donc. Il est neutre et sans régime. = f°.
Se couper se contredire. » Les criminels
se coupent souvent. » Louis VIII fit venir"
à Pcrone cet Imposteur, qui sr coupa sur1 questions qu'on
parlant d'un cheval s'entretâiller des pieds
de devant ou de ceux de derrière. Eh
parlant de deux lignes de deux chemins

*se traverser se croiser.
une foule d'ex-

pressions. On dit coupfr court ou sansrégime ouavec la prép. à. »> Pour couper
court

unseul mot en fera M. de
Bu/on a dit



chu court » Les comètes ne peuvent guère
être habitées que par d'étranges créatures
ou pour trancher court elfes sont inha-
bitables. Bossuet l'a dit aussi l'dcad.
le met 'au mot trancher mais, il est moins
usité que couper. = On dit au fig. Couper
Jà communication d'Avrigny a dit couper
le commerce.

SI
Cette petite île (de Sainte-!

Maure) n'étoit guère considérableque parcs
qu'elle scrvott de retraite aux Corsaires,qui
coupaient le commerce avec Venise. Cela
n'est pas trop usité. Couper la gorge à
quelqu'un lui causer un grand dommage.Lui couper la parole l'interrompre
ou lui imposer silence. Lui couper 1 herbe
sous les pies le suplamer le traverser.
» La veuve de Maître Paul est outrée.
Son grand benèt d'amant, trouve Marie bien
jolie bien douce J'emmène Marie
pour l'empêcher de couper l'herbe sous lef
pies de sa mère^Sév. je crois qu'il faut dire:
couper {herbe sous les pieds jx et non

jambes lui faire une injustice énorme
criante, etc. Lui coupe? chemin le dé-
vancer, pour l'empêcher de passer. Cou-
per chemin au mal en arrêter le cours.
On dit aussi couper pied aux abus.
Couper les vivres une armée fermer les
avenues pour empêcher qu'on ne lui porte
des vivres.. Figurément retrancher à

quelqu'un l'argent, lesmoyens de subsis-
ter. Couper dans le vif ai» propre
couper dans la chair vive. Au figuré tou-
cher à ce qui est le plus sensible. Se
couper de son coateau lâcher des paroles
qui nuisent dans la suite être soi-même
Partisan de ses malheurs.
COUPERET s. m. [Kou-perè le e muet,
3e è moy. )Sorte de couteau de boucherie et
de cuisine, fort large et propre pour
couper de la viande.

COUPEROSE, s. f. Couperose ÉE

adj. [ Kou perdre ro\é ^e~e ie e muet
au V j* Ion. au ICI 4emuet au ¡CI,
e fer. aux deux autres long au dern. ] La
Couperose est la même chose que le vitriol
martial. Couperosé se dit du visage
gâté de bourgeons et de rougeurs et des
persones qui ont le visage ainsi enflamé
elle .a le visagecouperosée1..

COUrEUR EÛSBs. m. et £ [ Kou-
'jfeur peù-%e i" dout. au 1" Ion. au

îd. ] i°. Il se dit de ceux et celles qui
coupent les grappes, en vendange. Il a loué
deux hotcurs six coupeurs et quatre cou-peûses. = i°. De ceux qui jouent au Lans-
quenet. » I! y ùvûic un grand nombre de
coupeurs. Coupeur de bourse filou,
qui dérobe subtilement l'argent, ou les autres
choses qu'on peut avoir sur soi.

COUPLE, s. m. et.f. Il est masc. quand
on parle de deux persones unies ensemble par
amour ou par mariage et fém. quand on
parle de choses inanimées et de certains ani-
maux, comme bœufs, pigeons etc. Heureux
couple couple fidèle une couple d'asuk
de chapons Où est la couplt de ces chiens ?
Ils vont bien en couple. Unecouplede boeufs,
etc. Pour les choses qui vont ordinaire-
ment ensemble, comme souliers, bas, gants,
on dit une paire et npn pas une couple.
Voyez PÀIRE.

Rem. Parquier parlant des gasconismes
de Montaigne, dit qu il a fait couple masculin.
Ménage dit qu'en Anjou et au Maine ondit, un couple d'oeufs, un couple de perdrix,
etc. On le dit aussi dans les Provinces méri-
dionales. Il faut dire, une couple.

COUPLER, v. a. [ Kou pie s ie é fer.]
On ne 1: dit au propre, que des chiens
qu'on met en couple qu'on atache deux à
deux. Au figuré,, il se dit pour, loger deux
pers»nes enseWfâe dans les ocasions où les
loge mens sont marqués par les Maréchaux
des Logis » II n'y a pas de quoi loger tout
le monde séparément il faudra coupler plu-
sieurs Oficiers..

COUPLET, s. m. Coupleter v. a.
Coupleteur s. m. [Kou-plè, pieté

pletetir 1? è moy. au t" .e muet aux deux
autres.] Couplet est une espèce de stance,
qui fait .le tout, ou partie d'une chanson:
Couplet de chanson cette chan4on n'a qu'un
couplet, elle a six couplets. Couplet, se
dit des chansons et s tance ou strophe, des

faire une chan-
son ou des couplets contre quelqu'un Il a
coupleté toute cette coterie. Coupleteur
faiseur de chansons de couplets. On l'a dit
de Panard.

Chansonier, sans chanter, passable Coupleteur
Jamais, dans mes chansons on n'a rien vn d'in»-

inonde.Il est peu de Couple teurs dont on puisse en
dire autant. Coupleteur est un mot nou-
veau, qui ne peut être bon que pour le bur.



leSque ou le satirique. On dit Chansorùer.
COUPOIR s. m. [ Koupoar; le dout.

Instrument dont on se sert dans la fabrique
de la monoie et dans plusieurs arts et métiers,
pour couper et rogner.

COUPOLE s. f. L'intérieur la partie
concave d'un dôme. La coupolede cette Eglise
est bien peinte.

COUPON s. m. i°. Petit reste d'une
pièce d'étofe ou de toile. = z°. Papier por-
tant intérêt, et dont on coupe une partie a
chaque échéance.

COUPURE s. f. [ le Ion. je e muet. ]
Division faite dans un corps par quelque
chose de coupant et de tranchant. J'ai une
coupure au doigt il y a une coupûre à cette
étotc etc. En termes de guerre, retran-
chemens fossés, palissades etc. faits der-
rière une brèche pour se défendre.

COUR s. f. Menace qui a soutenu que
Cour ne venait pas de Curja mais de Curtis
mot de la basse latinité prétendait qu'il fa-
lait écrire court on 1 écrivait ai,nsf"aTTCuP~

nement. » 11s donnoient à maneeif â plusieurs
personnes dans une court. Cnron. Mal-
herbe l'a fait rimer avec accourt et La
Fontaine avecfaire court. Depuis long temps
on écrit cour, et on ne le raie plus rhrier
avec les mots en ourti

COUR est, i°. Partie d'une maison qui
est à découvert. Trev. Qui est vide de bâti-
mens, ot située pour l'ordinaire inmédia-
tement après la porte d'entrée. Rlch. Port.'
Espace à découvert, enfermé dz murs et de
bût i mens qui est ordinairement à l'entrée
de la maison et qui en fait partie. Asad.
Cette dernière définition est la meilleure.
» Grande ou petite Cour. Maison bârie entre
cour et jardin. Bâsse-cour. Voyez sous la
lettre B.

a°. Les Qficiers les principaux Seigneurs
qui acompagaent un Roi un Souverain
d'oû vient le mot de Courtisais homme
de la Cour gens de la Cour, Figu renient
la Cour céleste le Paradis. Il se
prend par extension,pour la suite d'un Prince,
«l'un grand Soigneur, quoiqu'ils ne soient pas
Princes souverains.Il est de lz Cour d'un.
tel Prince: il a une Cour nombreuse.
4°. Le lieu où le Souverain fait sa résidence.
Aller à la Cour écrir,e la Cour. = 5°. Il
désigne plus particulièrement le Roi et son
Conseit Les ordres de la Cour; la Cour de
Versâmes, de Madrid y de Berlin, etc.==

6*. L'air et la manière de vivre de la Cour.

» Il entend il sait bien sa Cour. » L'air,
l'esprit le ton de la Cour. 7°. Les respects
et les assiduités qu'on rend à quelqu'un, Sou-
verain ou autre. Faire sa Cour du Roi '.faire
la Cour aux Grands à une Dame, à ses

go. Cour-, Siège de Justice, où l'on plai-
de. » Cour Éclésiastique; Cour Laïque Cour
de Parlement, Cour des Aides def Monoies
etc. c-–

Rem. I. Il y a bien long-temps que Vau-
gelas a dit que en Cour, est une façon de
parler insuportable et qu'il faut dire la
Cour Il est à la Cour il est allé à la.

Cour il est bien à la Cour. Cependant on
a continué long temps non seulement de
dire, mais d'écrirè en Cour. » Pharnabase
était allé en Cour, pour décrier-la conduite
de Tisapherne. Rollin. >» Ils dressèrent des
actes de désaveu et les envoyèrent en Cour.
D'Avr. » Le pain qu'on fit de.ce blé fut en-n Cour, et trouvé très-bon. Pluche.Il écrivit en Cour,lui avoit fait vio-
lence. P. Barre } Hist. d'Allen..» Eunomius,
qu'Eudoxc envoyoit j?n Cour comme son dé-
pute, etc. Berault Hist. de l Egl. Bos-
sxet dit, dais la Cour, qui est cncôce plu*
mauvais, » La chose éroit publique dans la
Cour. Il faut, à la C'jur. Bossuer\s: excusable
d'avoir dit, d.ins h Cour puisque Vaugelas
lui-mc.ne je dit dans la Préface de ses Re-
marq.ies. Voy. PhÉVALOiR, En parlant
de la Cojr ( n°. t". ) dits l.z Cour, est bon:
Il est entré il est tombé dans la Cour.

II. Faire la Cour, ou fiire sa Cour, nerégit que les noms avec la prép. à. Fontenelle
lui- fait régir de devant les verbes Des
Provinces faisoient leur -Cour J'envoya ( en
envoyant) un homme se barbouiller, en leur,
nom de sang de taureau, pour obtenir à
l'Empereur une longue et heureuse vie.
Ce régime est inusité. F.ùrc la Cour de
quelqu'un lui^rendre de bons ofices au-
près d'un autre. Il se dit, sur-tout avec les
pronoms. J'ai vu votre Maître je lui ai bien*
fait votre Cour. Faire sa Cour d'une chose >
dire un: chose qui plaît et qui est agréable.

Voilà une nouvelle bien intéressante pour
un tel, yen ferai ma Cour à son père.

III. Il ne faut pas confondre homme de
Cour, et homme de la Cour. Le 1" signifie
un homme-souple et adroit mais^faux et ar-
tificieux le second signifie simplement un



Courtisan i?n homme atacjy:
Priuçe ou par sa naissance ou'par.son «ni-
ploi. /?* t'oar se prend toujours en mau-
vaise part Abbé de Courami de Cour, Poète
de Cour) Dame de Çôltr eau bénite de
Conr( c. à. d. ) vaines promesses caresses
trompeuses tels qu'en font les gens de la
Cour. ) Vestes de Cour.

Un Roi, qui de ses mains a reçu M couronne,
A ces pestes de Cour, tiçhement l'abandonne.

Ayoir bouche à Cour, ou en Cour, chez
.le Roi ou chez un Prince avoir droit de
manger aux tables entretenues par le Roi,
par le Prince.-Efronté comme un Page de
Cour, fort éfronté.

CaURAGE, S. m. Courageusement
»

adv. Courageux EVSE-, ad». [ 3e e muet
au tet, Ion. aux i autres geû-\eman peu
geû-ie.] I- Valeur, bravoûre; fermete dans
le péril résolution pleine de cœur. Il sç^dif
souvent sans article, avec plusieurs verbes.

Doner courage ou du courage Je n'ô-
sais pas; il m'a don<& courage J'étais entiè-
rement découragé, vos bontés m'ont doné du,
courage. Prendre reprendre courage.
b Il me disoit souvent que je devois prendre
courage et que les Dieux n'abandonneroient
^as Ulysse ni son Fils. Télim. == Perdre
courage ou le courage. Manquer de
courage signaler son courage. »» Les plaisirs
amollissent Le courage.

Il se dit des animaux hardis comme les
lions, les sangliers les chiens, les chevaux,
les aigles.

Il se prend quelquefois pour afecrion
Servir quelqu'un ou faire quelque chose de
boq courage Je prends courage.Il s'emploie aussi pour sentiment, pas-

»il
Il a su vaincre son courage si j'en

croyois mon courage.
Mais, depuis quand, Seigneur, change^-voui i*

courage ?1
Gorneille.

Enfin il signifie quelquefois dureté. de
tœur Auriez-vousbien le couragede l'aban-
doner Je n'ai pas le courage de le lui re-
fuser.Courage Interjection ou comme
l'Acad. l'apèle manière de particule exhor-
tante. Courage mes amis courage sol-
dais etc. » Le coeur me disoit tout ira bien;
courage Mariv. c. d. ayons bon courage.

Rem. t°. Courage, dans so$ sens propre,

-dit en pat-

et non pas leuri couragej. En Poésie et danj
le discours relevé on peut l'employer dans

ce nombre quand on lui done le sens de,

cœur àâme% ou qu'on le psrsoniiîe, pour
lui faire signifier les humirtes courageux.
Bossuet dit du Prince deCondc. » Ce grand
Prince calma les courages émus.

Homère aux grands exploits anima Ut courages.

Une lâche tiédeur s'empara des courages, Id.
Puissent ils amolirvos superbescourages*.

Rousseau-

» L'Orateur 'par un artifice merveilleux,
s'atache dabord à relever les courages abatus.
RoUirt) »> Ces courages si fiers accoutumé»

dans les armées à un pouvoir 'absolu rap-
noient.avec la victoire, un esprit de lou.

teur toujours à craindre dans un État li-
bre. Ver tôt*

i". Courage ne se dit point des choses.
On parle bien du. courage d'un homme pen-
dant sa vie à sa mort; mais on ne dit point
le courage dc sa vie le courage sa
mort pour dire le courage qu'il r a mon-
tré. Par le courage de sa fin il auroit
pâssé pour un Héros chez les Grecs et les
Romains. Hist. d'Angl.

j°. Doner du courage à faire, pour
encouragerà faire est uneexpression écran-
gère à la Tangue. » Le départ du Landgrave
parut lui donner du courage à faire quel-
que entreprise- Hist. d'Allem.

II. COURAGEUX, qui a du courage et de
la hardiesse il se du des hommes et des

animaux. » Cet homme est fort courageux.Il y a des flemmes plus coiiragedses que
le commun des hommes. Les dogues sont
fort courageux.

Rem. Dans la prôse ordinaire y courageux
marche après le substantif. En vers et dans
la prose poétique ou oratoire il peut se
placer devant.» Les hommes courageuxsont
souvent téméraires. Ce courageux guer-
rier, cette courageuse Princesse. Il faut pour-
tant consulter l'oreille i courageuse femme,
courageuse Reine courageux Prince, sonent
fort mal; } courageux homme serait insupor-

III. Courageusement avec courage avec
hardiesse. Se batte ,.se défendre courageuse-

ment. Suporter courageusement les adversi-
tés, les tourtzens, la mort.



COURAMMENT adv, CodraKT

L Faite les choses couramment c'est les faire
rapidement et avec facilité. C'est quelque-
fois un mérite, et plus souvent un défaut.
» Il ne faut pas faire les choses couram-
ment et à la nâte. » Il a récité sa leçon
couramment de suite et sans hésister.

II: COURANT qui court-. Au propre,
ruisseau courant au figuré l'intérêt le
terme le prix courant, le mois courant,
l'année courante la monnoie coxrrame.
Toise. aûpe ou canne ou toute autre
mesure courante mesure de longueur sans
avoir égard à la hauteur.

III: Courant s. m. Le courant de l'eau
un tourant d'eau. le courant du marché
le prix actuel des denrées. Le courant du
monde, la manière ordinaire du monde. Le
courant des afaires les afaires ordinaires
par oposition à celles qui sont extraordinai-
res. Le courant en parlant des dettes,
des rentes est oposé à arrérages.On
dit figurément être à son courant pour
des lettres qu'on a répondre et pour d'aû-
tres objets. Être au courant des nou-
velles.

IY. Tout courant adv. Couramment ai-
sément, sans hésiter. Il lit il écrit tout cou-
rant. Ce livre se vend un tel prix tout cou-
rant.

V. `COURANTE s. f. Espèce de danse
et le chant sur lequel on en mesûre les pas.
Danser une courante. Jouer une ^courante

Rem. Ménage décide qu'il faut dire le
trois, le six du mois et non pas du courant.
L'Acad. ne condamnait point dabord cette
locution. Dans les dernières éditions de son
Dictionaire elle se contente de dire qu'elle
n'est d'usage que dans. le commerce.

Se mettre sur son courant) c'est expé-
dier les araires ancicnes et n'avoir plus que
celles qui vienent tous les jours. Plusieurs
disenc en ce sens se mettre à jour. L'Acadi
ne met, ni l'une ci l'autre de ces expres-
sions, quoiqu'elle dise le courant des afai-
res.

COURBATU ûe adj. COURBATURE
s. f. [ je lôn. au 1d et au Courbatu
se dit d'un cheval qui n'a pas le mouve-
ment des jambes bien libre pour avoir été
morfondu par un grand travail. Il se dit
aussi des personcs. Courbature est la maladie

d'un cheval courbatu d'une personc cour-

COURBE, adj. m. et £ et s. f. Cour-
bé éb adj. [ x* e muet au i" é fer.
aux deux autres, long au 3 e. ] Courbe se dit
de ce qui n'est pas droit et qui a la forme
d'un arc. Courbe a. le même sens. Le 1"
se dit en ne considérait que la figure sansconsidérer quelle en est la cause le id ex-
prime toujours quelque raport à la cause.
Ligne courbe pièce de bois courbe. Poutre
courbé par le trop grand faix; arc courbé
avec éfort. Homme courbé de vieillesse Il.
est, il se tient tout courbé vous deviendrez
tout courbé.-

On dit, en Géométrie une courbe pour
une ligne courbe. C'est aussi, en Char-
penterie, une pièce de bois courbe qui serta plusieurs ouvrages et principalement auxvaisseaux. C'est encore une enflure qui
vient aux jambes des chevâux.

COURBEAU. Vieux. Voy. CORBEAU.
L'Auteur de Rome Moderne du commence-
ment du siècle l'écrit encore de la sorteLà Boucherie des courbeaux.

+ COURBEMENT, s. m. COURBER v. a.Courbure s. f. [ ie e muet au 1", é.fer.
au zd Ion. au I. Courbement estl'action de courber. Il est dans Trév. et dans
le Rich. Port. = L'Acad. ne le met pas. Ce
mot est en éfet peu usité.

II. Courber c'est rendre courbe une chose
qui était droite. » Le trop grand faix acourbé cette poutre. La vieillesse l'a toutcourbé courber un arc pour le bander.
Il est quelquefois neutre courber sous le
faix. On dit, plus ^ordinairement plier. =a
Il est aussi réciproque. » 11 est vieux, il
commencei te courber. Cettepoutre se courbe

UL COURBÛRE est l'inflexion, l'état d'une
chose courbée. 'Courbure d'un arc, d'une
jante de roûe. La courbure de cette poutre
vient d'avoir été trop chargée. Mr»
Ving uet s'en sert élégamment au figuré..»
N ayant encore pris ni l'habitude de la dis-
cipline ( militaire ) ni la courbure servile
qu'elle donc aux esprits en redressant les
corps etc.

COURBETTE, s. f. [ Kour-bite z« i
moy. je é fermé. ] C'est un terme de Ma-
nège. ^Mouvement que fait le cheval en le-
vant également les Jeux pieds de devant etse rabatant aussitôt. On dit



ftmil. ) d'un homme rampant et bâr,
qti*il fait des courbettes^.

COUREUR s. m: Coureuse, s. fiai.
[ Kou-rcur, reû-^e ic doute au

i" Ion.
au iA. ] Richelee veut qu'on prononce cou-
reu. Peut-être le prononçait-on ainsi de son
temps; mais l'usage a changé.i Coureur est, i°. Celui qui est léger à
la courte C'est un bon Coureur jamais
bon Coureur, ne fut pris. 1°. Celui qui
va et vient, qui est souvent à la Ville ou
en vo.yage. C'est un' Coureur, un grand cou-
reur. ===== j°. Domestique qui sert à pied, et
dont on se sert pour fairedes messages avec
grande diligence. = 4°. Coureur de bague
tetev qui court la bague les têtes. Voy.
BAGUE n*. i°. ===== Coureur de nuit qui
se retire fort tard et fait de la nuit le
jour. ,Coureur d'inventaires de Ser-
mons qui a l'habitude d'a ler-aux inventai-
ra, aux encans aux Sermons. = f°. Che-
val de selle qui a la taille ingère et dé-
chargée. G°. Coureurs au pluriel c'est,

la guerre des Cavaliers détachés du gros,
pour batre la campagne aler à la decou-

verte ou â la petiteguerre.
Coureuse ne s'emploie-dans aucun des

sens de coureur excepte peut-être dans celui
de coureur de nuit. Il ne se dit que d'une
femme ou fille prostituée et encore de la
plus-vile espèce. Les Étrangers doivent
prendre garde a ne se servir de ce mot qu'avec
précaution.

COURGE s. f. [ Ie e muet. ] Plante
rampante. Celles qui sont longues et en
forme de bouteilles s'apèlent gourdes ou

CO/UR1ERou COURRIER, s. m. Cou-
riere, ou Courriers, s. fém. Tous les
Dict. excepté celui de l'Acad. mettent le i"
de ces deux mois. Il semble que l'analogie
n'y demande qu'une r, puisque courir n en
a qu'une Kou-rié riè-re Xe é fer au i",
è moy. au id. ] Courrier est celui qui court
ta poste pour porter les dépêches ou du
Prince ou des particuliers. On le dit
aussi de tout homme quucourt la poste.
Acad. Il me semble qu il faut ajouter J
cheval ou franc étrier; car on
pas Cowièrs ceux qui courent en chai^é^de^

poste. L'Acad. met des exemples qui fav
risent le pbur et le contre de cette remarV^

que. » Vous n'êtes guère bon Courrier. »-
Toute la route étoit pleine de Courriers.Ne

serait-ce pas une phrase de l'ancien Dictîo-
naire, composé dans un temps où les chaises
de poste étaient peu communesCourière était fort à la mode parmi
les anciens Poètes et les modernesauraient
tort de lejaisser perdre.

Des mois l'inégale Courière.
Malherbe.

Et toi, sœur d'Apollon, vagabonde Courière.

Que des nui» li blanche Courière
Luit d'un éclat moins radieux.

Dans le Rich. Port. on le dit de l'Aurore
et de la Lune en Poésie. l'Acad. ne cite
d'exemple que de la dernière. L'inégale Cou-
rière des nuits.
,,COURIR, v. neut. [ Kou-ti in br. De-

vant l'e muet ils courent suivant d'Olivet,
elle est douteuse suivant la règle générale
elle doit être longue Je courr tu coure, il
court, nous courons ils courent. Je cou-rais, j'ai couru jr courus je courrai
courrais, cours que je coure je courusse.
Courant couru. Il a en certaines phrases
un atltre infinitif, qui est courre. Voy. ce
mot. On disait autrefois je courerai,
je courcrais ec par conséquent, j'acourerai,
je concoure rais. Il ne sert de rien de remé-
dier aux fautes, tandisqu'elles côureroat par
toute- la terre. Bossue t. » Nous eourerionr
Je risque de prononcer sur la foi d'un de
ces ouvrages médiocres Du Bor. D'autres
disenc je courirxi je courirtis qui est
encore plus mauvaise. Il faut dire je cour-rai, accourrai concourrai; je courrai.r
accourrait concourrais. = D'Ùlivet a repris
Racine d'avoir dit$ suis couru pourj'y ai couru. Ce qui! y a dé plus étonant,
c;est que l'Auteur deux vers auparavant
avait employé J'auxil. avoir.

Dans *son apartentent ce Prince avait paru.Il en itoit sorti ^lorsque j'y auif couru.,
Mde. de Sévigné a dit aussi Mr. est couru
ici.

Courir est i°. Alcr de vitesse, et avec
impétuosité.Aead. Se mouvoir promptement,
aler en quelque lieu le plus vite qu'on peut.
TWv. Se rendre vite en un lieu aller en
hâte en quelque lieu à quelque chose. Rich.

^Port. La première définition est la meilleure.
» Courir de toute sa force. Cet homme

court



cottrt comme un Basque Courir à toufe-
bride, à bride abatite à toutes jambes. ;=
il,. Aler plus vite que le"pas. Courir au feu,

aa Médecin au. rem'de. Figurcment,
courir à sa perte Tous les Chrétiens tocc-
roient au martyre tous les Peuples cou-
roient au Baptême. L'Histoire de ces pre-
miers temps est un prodige continuel.}.J.

Rousseau j". Courir après poursuivre :•
il courait après' moi il court depuis long-

i temps après une charge. Courir après
les honeurs.

4°. Courir quoique neutre de sa nature,
est employé comme actif dans plusieurs phrâ-
ses. Courir la même carrière avoir les
mêmes prétentions. Courir, ou courre
la poste. Courir quelqu'un pour le pren-
dre te courir l'épée dans les reins courir
le cerf, le daim le lièvre. Courir des
bordées ( Marine ). Aler alternativement à
droite, gauche. Courir un Bénéfice,
une charge les poursuivre. Courir même
fortune être dans les mêmes intérêts dans
la même situation d'afaires. Courir une
belle fortune, être en pâsse de parvenir à
quelque chôse de grand.Courir fortune
ou risque ou hasard de. » Il coure fortune
de perdre son bien. Il court risque de la
vie ou de mourir •» J'ai couru hasard de
me tuer. Courir le plat pays courir la
mer ravager pirater. Courir le pays,
courir le monde, voyager.

Rarement à courir U momie
Devient-on plus hommede bien.

En ce sens on l'emploie aussi neutrale-
ment et sans régime il a bien couru il a
beaucoup voyagé. Courir le bzl aler
d'un bal à 1 autre. Courir les ruelles
aler de visite en visite chez les Dames.
Courir la prétentaine aler ça et là de
côté et d'autre. Étre fou à courir les
rues ou les champs. Courir île guilledou,
aler en débauche. Une nouvelle cour/lu
rues quand elle est su; de tout le monde.
Courir sa zoe sa jo* année. Courir
rechercher." •» Se seroit-il enfin engagé Ce-
sonie qui l'a tant couru qui lui a sacri-
fié une grande foule d'amans. La Bruye.

Les uns vont au devant du plaisir et le
manquent d'autres en jouissent sans l'avoircouru.Courir. couler s'écouler L'eau qui
court le"'sang agité court dans les ^veines.

le temps court, l'a-nuéc

qti court. Les termes, les iniérêï les gages__v
les défais courent depuis un tel jour.

6°. Être en vogue. La mode qui court
chanson qui court par la Ville. L'avis qui
court qui a le plus de voix dans une dé-
libération qui n'est pas achevée. Au temps
qui court au temps présent. Avec le
pron. il, comme verbe impersonel '•: il court
un nouveau bruit -il court un bruit que.
Il court bien des maladies des fièvres ma-
lignes des petites véroles, etc.

7°- Faire courir répandre Faire cowir
du bruits, un livre un manifeste. Faire
courir la voix demander les avis ceux q.i
composent une assemblée,. Faire courir le
billet envoyeur un billet pour avertir ou
assembler ou doner avic des choses voléesetc.

8°. Courir sus. Vieille expression qui ne
s'emploie plus dans le sérieux qu'en style
d'Ordonances. Elle peut pourtant encore
trouver sa piace dans le style baiin. Voy.
Sus. UAcaa. la met sans remarque, et donc
ces exemples. Tout lé monde lui court tus
Les Paysans se sont soulevés et ozt couru
sus aux Troupes Il y a un Arrêt qui en-
joint aux Communes de courir sus auxgetts
de guerre qui s'éloignent .de leur route.

9°. Courir entre encore dans plusieursex-
pressions du style familier. Il court à VHo-
pital il se ruine. On y court comme au
feu en foule. Courir après son argent,
continuer à jouer pour regagner ce qu'on •
a perdu. Courir après son éteuf, après
un bien un avantage qu'on a laissé perdre.

Courir sur le mjrché de quelqu'un
enchérir sur lui vouloir eraporrer ce qu'il
marchande. On le dit aussi au figuré. C

rir sur les brisées a le même sens et !l

est plue noble.
Rem. Rollin fait régir à aarir l'infinitif

sans prép. »» Ils coururent la tirer du danfrLT
bu elle étoit. Ce régime est b">n et je crois
qu'on peut l'employer sans dificulté.

COURU, ÔE.adj. et partie. Cerf, lièvre
ou daim couru. Voleur couru par les Archers.
Pays couru pdr les énemis. Recherché;
suivi à la monde. C'est1 un homme fort

ce Prédicateur est fort .cette
étofe est fort courue etc.

COURLIS, ou Courlieu m. Oiseau
aquatique, qui-est bon à manger.

COUROIE Couroux Couroucer.
Voy. Courroie etc. avec i r.



ou C.ourone s. tcm.
ou COUROS 1-: 1\ N,. a. [ dcrn.

c muet au ¡CI i ter. au 1 1. La Courone
ic dit i°. d'un ornement de tête'qu'on
Hîct pour marque dhoncur, ou en signe de

laurier de lierre d'olivier,
\.e Heurs ctc. la Courone
<!u Martyre la Cour.) ne gloire de jus-
tice rfc-T^aints la bcjtitu » céleste.
iG. OrnçrncSt de. -cite, que portent les Prin-
ces pour marque de leur dignité. » Courone
Impériale, Royale, Ducale, etc. et par ex.

tension Courone de Comte de Marquis
de Baron mais seulement en parlant des ar-
moiries. Li triple Courone la Tiare du
Pape. 3°. t'ifrirs'mtnt souveraineté.
/.S'urcc à la Courone renoncer à la Cou-
rsrie son avènement la Courone.
Etat régi par un Roi la Courone d Espa-
ne de France les Courones du Nord

etc. Traitcr de Courone à Courone de
Souverain à Souverain. = 4*. Tonsure clé-
ricalc. ===== j°. Chapelet qui n'a qu'une
dizaine.,

COURONER i°. mettre une Couronesur
la- tête. il se dit ou avec le seul régime
simple ( l'acusatif ) xn Pape un
Roi celui qui a' gagnr le prix une victime,,
etci ou il a«? pour id régime la prcp. de

l'on couronait les vainqueurs de. lauriers.
c=s i°. Honorer récompenser. Dieu courone
les Mattyrs les Saints. C'est couroner le
crime que d'élever ce méchant à cette di-

Rem. Couroner au figuré se dit élégam-
ment des choses en style Poétique. Depuis
le cèdre qui courone le front des monta-
gnes, jusqu'à l'or à l'argent aux pierres

au centre des abymes.
» II chantoit les fleurs, dont le Prin-

temps se courone. On dit dans un
style plus simple et dans un sens ditércnt,
que des arbres se couronent, pour dire qu'ils
se dessèchent par la réte.

M. Racine le fils donc a couroner, pour
régime relatif, la prép. aur. » Qu'a-t-on à
craindre pour Bérénice ? Son Amant qui
la courone sur tant d'États s'empresse fui-
même à essuyer les larmes qu?!? fait couler.
Il a copié en cet endroit son père, qui dit

'de Titus
Il va sur tant d'États couronner Bérénict..

Mais ce qu'on par 'donc en vers, on ne le
ipufic pas toujours dans la prdse. On dit

couroner j\w.COURONE *K aJj. Les -Têtes Cou-
ronces les\ Rois les Souverains. Ou-
vrage courage pièce de fortifications.
Pays courone ( environ? )de .montagnes,
Cheval courohe qui s'est souvent blessé aux
genoux en tohibant-, ci à qui le poil du
genou est tombé.

COURONÉÈ s. f. Rime anciène for-
mée par la répétition des dernières syllabes
du pénultième mot de chaque vers exem-
ple j I.a blanche- valoaihelU

belleLa Manche
,Souvent je vais priant criant

COURRE v. a. il a -le même sens que
Courir et il n° sc dit que dans quelques
phrases courre le czrÇ ,le daim le liè-
vre courre la, poste courre lu bague
courre ou courir sus laisser cowfrè dé-
coupler les chiens.; le laisser courre ( s. m. )
Le lieu où on les découple. Doner à
courre à quelqu'un le mettre dans la né-^
cessité de faire bien des pas. Courre, ou
courir le guilledou aler en débauche. Au-
trefois on l'employait plus souvent à la place
de courir. Les périls que j'ai à courre
en ce voyage ne m'étonnent point. Voit.

Deces jeunes guerriers la Flote vagabonde
Alloit courre fortune aux orages du monde.

Vavgelas remarque qu'on dit, courre, ou
^courir fortune mais que le I" est plus en

usage. L'usage a changé ci courre- fortune
ne se dit plus. l;a Touche le trouvait bon
il n y a pas encore si long- Il est cer-
tainement très-peu usité aujourd'hui même
dans le style familier.

COURRIER, CouRRiàjiE.V.Courier,
COURIÈRE.

COURROIE s. f. [ Kou-roâ. Dans le
Rich. Porter on m« couroie avec une seule

r. 'L.'Acad. en met deux. ] Lien de cuir
Atacher avec des courvies. Etendre la
couroie en style fig. fam. c'est étendre sa
droits,, les permissions les dispenses.

COURROUCER, v. a. Courroux s.

m. [ Kou-rou-cé Kou-roà: 1. Ion. au id-'
Plusieurs ccpvcnt Couroucer cûuroux avec
,une seule r et l'on peut sans grand in-
convénient 1 écrire de la sorte. ]jÇ6urrouv
colère, emportement. Voyez Colèke.' Cour*

rouçer irriter roux Le



plus grand usage de ces mots est dans le
style soutenu. Le courroux de Dieu du

Ciel d'un Prince d'un père etc.
C'est le courroux les-Rois qui fait armer la

terre
C'est le courroux du Ciel qui fait' armer lts

Rois.
Rousseau.

Entrer, se mettre en courroux. Éviter apai-
ser fuir lt courroux irriter provoquer
le courroux.1

On dit figurémcnt le courroux du lion
du taureau de l'éléphant de. la mer des
flots j poétiquement le courroux de Nep-
tune, le courroux du Ciel l'enfer .en cour-

roux. » C'est clle ( la Providence) qui
apaise les 'flots en courroux et retienc
ou déchaine les vents.

Courroucer se dit aussi au propre et au
figuré. » Ses crimes ont courroucé le Ciel
contre lui le Prince- est courroucé. Dieu
se courrouce contre les méchans. Quand
la mer se courrouce est courroucée.
Se courroucer pour se fâcher est vieux et
pohulaire. Quelqu'un des assistans
l'heure qu'on le farçoit ( Socrate ) et qu'on
le gaudissoit lui demanday ne te courrouce-

fcu point de te voir publiquement blasoner.

Rem. i°. Les anciens Poètes emploient
courroux au pluriel.

Des sourroux légitimes.
Malherbe.

Je n'ai rien de fragile en moi
Que mes courroux qui sont de verre.Desportes.

Vlustes courroux tout grands, plus ils sont légi--

Les Anciens aimaient les pluriels et ils leur
étaient souvcnt~-uti!cs. Nos Poètes ont laissé
perdre le privilège de les employer au be-

i°. Vuugelas n'aimait pas ftre courroucé
dans le propre. La. le, Vayer et Th.
Corneille étaient d'un sentiment contraire
et ce sentiment a prévalu. En parlant de
Dieu et des Princes il vaut mieux qu'être
en colère. Dieu est courroucé contre son
Peuple.

COURS, s. m. ( On prononce IV. ] i°.
Flux mouvement de quelque chose de li-
quide. Le cmrs d'une rivière il faut que
les eaux aient leur cours. Doner cours à
l'eau. Arrêter jîmpêcher retarder f cou-

per rompre le cours. p.cnHre son cours.
» La rivière a pris son cours par !c cô:é
droit du vallon. • bigurément Arrêter
retarder le cours d'un procès, d'une afaire.
» Qui qW ce soit qui lui air doné cours
( cette nouvelle ,) il faut que vous m a-
vouiez que c'est la plus méchante et la plus
dangereuse pcrsone du* monde, y oit. u Les
hommes font les hérésies les femmcs leur
donent cours. D'Avr. Au Figuré
aussi progrès, le cours d/ ses victoires
de s,on bonheur de ses malheurs. Le cours
du mal 1 des erreurs etc. Colper .cour.r d
la faction aux erreurs qui se glissent
Scra-r-il en voir; pouvoir de couper cours
à des maux dont vous aurez été les au-
teurs ? BourJ. L'Ab: Prévôt dit Couper
le court » Lorsqu'on eut coupé le Cours
l'avarice de Tristan d'Atayd:. C'est couper
cours qu'il falait dire. C'est ainsi que le
dit XAcad.

3°. Cours se d*%ie l'étude que l'on fait
de suite en toutes fer parties d'une science.
Cours de Théologie de Philosophie de
Belles-Lettres de Physique expérimentale
de Chimie etc.. 4J. Il se dit encore
des choses qui sont en vogue. Livre qui 4
cours monôie qui a court- mode etofe
qui a cours qui n'4 plus de cours.
Le cours -du marché de la place le prix
auquel les dentées se vendent. = f°. L'é-
teiidue sans avoir égardà la hauteur. Ta-
pisserie de six aunes de cours. =i=6a. Pro-
menoir. Le petit courKt ie grand cours. •

On dit souvent en Provencedemeurer
,sur le Cours se promener sur le cours.
C'est au cours qu il faut dire.

Rem. S'il faut en croire Minage un et
indiferemment le cours ou la course d'une
rivière. Il cite pour exemple ces vers de

Bien que la coursi de Sarte
Qui ton Maine fait valoir

Du cours de mon petit loir.
Ronsard n'fesr pas aujourd'hui une autorité 1
Citer et dailleurs si course d'une rivière
peut se dire en Poésie il n'est pas bon en
prose. Malherbe a dit aussi f

Et même ces canaux ont leur course plus belle;
Depuis qu'elleest ici.
Racine a -dit la course pour le cours

des plaisirs.
Vos }our* toujours sereinscoulentdans les plaisirs*



Ou si quelque chagrin en interrompt la cour-fi
Tout l'univers soigneux de les entretenir

^S'empresse à l'éfacer de votre souvenir.
Britannicus.

Sans la contrainte de la rime le Poète
aurait dit rn interrompt le cours.

Le, Traducteur du Voyage d'Anson dic

au contraire cours pour course ou rouJ*.
Après cet accident nous continuames

notre cours vers le Sud. M. Targe dit aussi

que le -PrmCc^Charles continua son cours
jusqu'aux Isles occidentales de l'Ecosse. C'est
un anglicisme et la traduction trop litté-
rale du mot anglais course. On dit pour-
tant, voyage de long cours mais on ne dit

pas cours pour voyage.
COURSE, s..(. [ l e muet. ) 1 Action

mouvement de celui qui court. Course lé-
gère, longue penibig. Léger vite à_fa

course. Prendre les lièvrcs lcs chevreuils
à la course. La course des chevaux des
chariotes. = i°. Acte dhostilité en courant
les mers ou en entrant dans le pays énemi.
Vaisseau qui est en courfe arme en course.
Faire des courses dans le pays des enemis.

30. Voyages faits pour quelqu'un. Que
de courses n ai je pas fait pour ses afaires ?
II m'â bien mal payé de mes courses.

4°. Ce que gagne le Courier pour les frais
du voyage et pour récompense'de sa peine.
Il a eu vingt-cinq louis pour sa course." f°. Le cours- d'un emploi d'un tra-
vail. Il a heureusement fourni ou achevé
sa course. » Il représenta que pendant une
course de 40 ans il n'avoit jamais cessé
d'être fidèle à l'honneur. Hist. des Staarts.

On- l'a dit aussi de la durée de la vie
il a. fini ou terminé ra course. 6°. On
dit poétiquement la course du Soleil
de la Lune..
r Rem. Dît-on faire courre vers- } pour faire
route ? Je ne le crois pas. Le Traducteur
du Voyage à la Mer du Sud le dit souvent.
Cela a< tout l'air d'un anglicisme. Voyez
Cours à la fin.

COURSIER s. ni. [ Kour-cié ze é fer.l
Il se. dit d'un cheval de haute taille.
Grand coursier monté sur un coursier.

En Poésie on le dit pour cheval quel
qu'il soit. 1*. Passage de la poupe à la
proue dans une galère. = ;°. Canon qui
est sous le coursier

COURSON s. nv Branchue de vigne
taillée et racourcie à trois ou quatre yeux.

s=e manche a ardre de cinq ou six puuccs
que le Jardinier conserve lorsqu'il est obli-
gé de coup:r les autres.

COURT .Courte adj. 1°. Qui a peu
de longueur. Il est oposé à long. Acad. Qui
n'est pas si long qu'une autre chose de mc-
me espèce, Trév. Petit, qui n'est pas long.
Rich. Port. La 1" définition est la seule
raisonable. » Cheveux courts courte queûe.
Habit manteau court robe'fort courte
etc. =?= i°. Qui ne dure guère. La vie de
l'homme est fort courte huit jours sont
un terme trop court etc.

REM. I. Court se joint à plusieurs ver-
bes. Tenir quelqu'un de court lui doner
peu de liberté. » On étoir chez les Perses,
dans. la classe des enfans jusqu'à 16 ou 17
ans C'est alors qu'on les tenoit ] -lus
de court. Rollin. Je crois que l'Auteur au-
rait dû dire c'est alors qu'on étoit plus
atenrij à les tenir de court. Car ces Sortes
d'expretsions consacrées par l't2sage ne sou-
frent point de modification. Prerdre
queIqu un de court le presser sans lui do-
ner le temps de satisfaire. Le faire court,
abréger pour le faire court je me con-
tente de dire que etc. II est populaire
dit Y Acad. On dit mieux pour couper
court sans régime. Couper court à
quelqu'un a un autre sens. Le quiter brus-
quement, ou lui faire une réponse décisive
qui le réduit au silence. S'en reccurner
tout court aussitôt dans le même temps.

Se trouver court ne pouvoir parvenir
à quelque dessein. Demeura court.
Voyez DEMEURER. Tirer au court
bâton j ne vouloir pas céder le disputer
4 etc. Tirer à la courte-paille c. à. d.

au sort.
i°. Court entre aussi dans plusieurs phra-

ses, la plupart proverbiales. » On dit d'un
homme industrieux que l'herbe sera bien
courre -s'il--ne-trouve à brouter de celui
qui revient sans avoir réussi qu'il revient
avec sa courte honte. On dit aussi, pour
exprimer la même chose que ses bras ont
ité trop courts ou son epee trap courte
qu'il a été' court d'un point etc. Etre
court d'argent ou de finance en avoir peu

ou n'en avoir point. Avoir la vue courte
n'y voir pas de loin ce qui se dit au fig.

comme au propre. Le,s vues de cet homme
sont courtes il a peu de prévoyance.
Le plus court

.ou Le chemin le plus court



esti de faire Le plus expédient ou
le meilleur moyen est etc. C'cst-là votre
plus court C'est le plus court pour vous.les plus courtes Jolies sont les meil-
leures

Étre ci ut ne parler pas long-temps
se dit d'un Prédicateur d'un. Avocat. » Je
fercti court il a été fort court. Etre
court de,mémoire, ou avoir courte m'émoi-

re manquer de mémoire., Avoir l'esprit
court fort borné..

f". Tout court adv. Sans addition, sans
restriction. » Monsieur tout court. Il
n'est pas du beau style. Un Protestant
acîlse les Catholiques de faire des Saints un
Dieu tout court. Cela est dit aussi bassement
et ridiculement qu'injustement et calom-
nieîtsement. Un aûtre Auteur, parlant
des diférens sels dit les sels tartareux
les sels acides les sels tout court pour
dire, le sel commun. Cela n'est pas trop bien
dit non plus. M a Ile branche emploie aussi
cette façon de parler d'une manière bi-
sârre, et qu'on traiterait de ridicule dans
un autre. Parlant des éloges Outrés que les
Commentateurs donent aux Auteurs qu'ils
commentent, il dit :'on ne commente guère
les ouvrages des hommes tout court, ce sont
toujours les ouvrages d'hommes tout di-
vins, etc.

COURTAGE s. mf [ Tre'v. met aussi
-couretage celui-ci ne se dit plus. L'en-
tremise, la négociation d'un Courtier.

COURTAUD, AÛDE s. m. et f. [Kour-
to, tode ie dout. au i" Ion. au id. 1 i°.

Qui est de taille courte et entassée Gros
Courtaud grosse Courtaude. Courtaud
de boutique, 1 garçon de boutique chez les
Marchands:= i°. Courtaud cheval à qui
l'on a coupé les oreilles'et la queue. On
apèle aussi de ce nom un chien qu'on a
mutilé de la sorte. D'où vient la phrase
proverbiale étriller froter quelqu un en
chien courtaud le bien batre.

COURTAUDER v. a. [ Kour-todé. ]
Couper la queue. On ne le dit que du che-
val. Acad. Pourquoi ne pourrait-on pas le
dire .aussi dhin chien -et* d'un chat ?r COURT- BOUILLON s. m. Manière
d'aprêter le poisson Une carpe au court-
bouillon.

COURTE-BOTTE,
s. f. En style badin

et populaire petit homme.
COURTE-HALEINEs. f. Àjthrac

COURTEMENT,adv. Brièvement, en
peu de "mots. Trév. Il est vieux et h«rs d'u-
sage. Fénèlon s'en est èncôre-servi daas le
Téle'maque :» Il racontoit si bien les choses
passées qu'on croyoit les voir mais, il les
racontoit courtement et jamais ses Histoires
ne m'ont lassé.

COURTE- POINTE s. f. Couvertûre pi-
quée avec ordre,et propreté. La raison et l'a-
nalogie demanderait qu'on dît contre-pointe
puisqu'on dit contre pointer. On le disait
ainsi autrefois mais l'usage a prévalu de dire
courte-pointe.

COURTIER, s. m. COURTIKRE, s. f.
Kour-tie'y itère ze é fer. au Ier, è moy. et

long au id. ] On a dit autrefois Couratier
Couratière. Courtier, est celui qui s'en-
tremet de ventes et d'achats. Courtier de
change; de vin de chevaux. On apèle,
par raillerie, Courtier, ou Courtière de ma-

celui ou celle qui se mêle de faire
des mariages.

En Provence, on apèle de ce nom les Fri-
piers et lés Fripières. Il n'est pas français en
ce sens. A Marseille on apèle les Cour-

tiers Censaux. L'origine de ce mot est auLevanr. On comence à ne plus le dire aussi
comunément qu'autrefois.

COURTILfÈRE s. f. [ Trev. écrit cour-jillière avec Il.) Insecte, qui se forme dans"le fumier, et qui fait beaucoup de dégât dans
les jardins.

COURTINE, s. f. i°. Autrefois rideau
de lit. _°. En termes de Fortifications .le
mur qui est entre deux bastions.

COURTISAN, ane s. m. t f. [ "JT^r-
ti\an %ane. ] Ce mot a un seps bien âifê-
rent, au fém, de celui qu il- a au masc. On
ne dit pas, une Courtisane d'une femme
dé la Cour, comme on dic un Courtisan
d'un homme qui est atachë la Cour, qui
fréquente la Cour, qui est assidu à faire saCour. \Jhe courtisane est une fille oufemme de mauvaisevie. = On dit de même
d'un homme que c'est un coureur; mais on
ne dirait pas d'une honête femme que c'est
une coureuse* Voy. COUREUR..

Rem. On a dit anciènement Caurrisane
pour Dame de la Cour. Un orné Jean des
Caures qui écrivait dans le seizième siècle,
invectivant contre les miroirs portatifs, queles petites-maitresses de ce temps-là avaienr
toujours avec elles, finit par dire que » Bien
qu'il n'y ait que 1er Courtisants et Dtmoi-



sclks.qm en usent, si est-ce que avec le temps
n'y trouvera bourgeoise on chambrière qui

Trois Siècles, crc..
On dit quelquefois, le Courtisan pour

les Courtisans. Voy. Singulier à Ja fin.
» Rien de plus ruse de plus .souple et de
plus flexibleque le Courtisa? f t'est un Protée,un çaiwleon..

COURTISER, v. a. [Keurû{é;
devant remuet l'i est loug II courtise il

courtisera etc. ] Faire la cour à quelqu'un,
dans l'espérance d'en obtenir quelque chose.

-.La. Touche dit que dans le sens de faire l\a-
piour ce terme est vieux, et que l'on 'ne

s'en sert que ,dans le burlesque mais que dans
Je sens de faire, sa. cour il est encore en

.usage il faut, ajouter mais seulement dansle style familier, badin ou critique. » Je ne
saurois courtiser persone. » Il courtise ce
vieillard pour avoir sa succession. » Càur-

les Dames; être assidu auprès d'elles,
.pour leur plaire. ». Il est galant, il courtise
les Darnes. ». Il y a long-; temps qu'il courtise
une telle. Dans ce dernier, exemple,. qui est

.AcYAcad. y courtiser paraît avoir le sens de
faire crois, comme La 1'ou-
che, que ce mot est vieux dans ce sens-Il.

_==On dir figurément, courtiser les Muses;
être adoné aux Belics Lettres sur-tout a k
Poésie.

Rerti. Suivant le Dict. deTr^V. courtiser
vieillit, et c'est depnis long temps; car on ledit

vieux tout au comencement .du siècle. On y
ajoute, qu'il n'est bon que dans le style bas
famtjirr et burlesque. C'est beaucoup trop
.dire. Dans icRSch. Port, on dit seulement,
^ylefamilier. U.Açad. qui le borne aussi

ce style avertit qu'il .ne se dit pas d'un.
sujet à l'égard de son Souverain. Ainsi, l'on
ne doit pas dire, il courtise assidûment le
Roi il Faut dire il fait assidument sa cour,aa Roi. «– J'ajoute, qu'on ne le dit d'un

,que pour se moquer et pour critiquer.
Rousseau parlantde la vertu dit
Quel espoir de bonheur lui peut ^tre permis
Si .pour.avoir lapaix, il faut. qu'elle s'abaisse

Courtiser est bie,n placé. en, cet endroit
mais U ne fefaitjpas paiement bien ailleurs,
.dans'le style relevé,

COURT.OJS> Oise ad;. CpuJtxqiSE-

C*EMT adv. S. f.
toa-{c teman y-t

1©R. au 4 ,] Civit, afable, gcacieuï
poli. D'une manièrecourtoise >==Ci-'

vilité politesse » fi est fort courtois il
n'est guère courtois.» 11 Je reçut fort cour-

l'a traicé avec beaucoup de
coartaLrie. Bon ofice rendu u Je voue
remerciede votre courtoisie.

iî</72. Il y a- Jong temps ;que ces mots ontcessé d'être du bel usage. Nous disons dit
Bouhours civil konnete civilité hon-
nêteté. M". de XAcad. ne les condaunaient
point dans la i" édit. d? leur Dict. Dans
les- suivantes ils se contentent de dire que
courtois coroence à vieillir ils-ne disent rien
des autres. Dans la dernière ils disent de
l'adj. et de l'adv. qu'ils vieillissent, et du
subst. qu'il est du style familier La Bruyère
paraît regretter courtois ». haleur dit-il
devoit nous(conserver valeureux joie jo-
vial Cour, courtois.

COURU. Voy. Courir à la fin.
COUSIN,sine, s. m. et E Cousinage,s. m.CousiNjER,

\ine'. Il se dit de ceux qui sont issus, ou de
deux frères, ou de deux Meurs, ou l'un du frère,
l'aûtre de la soeur. Cousinsgermains. 1 esenfans de càix ci s'apèlent contins issus de
germains populairement, cousins seconds.
Ceux,qui sont plus éloignés s'apèlent cousins
au je au 4e degré et non pas', cousins troi-

Rem. i°. Nos anciens disaient, cousin re-mué de germains et on ledit encore dans
la plupart des Provinces mais on dit à
Paris issu ..de germain et c'est comme il
faut dire. Mén.'

z\ Cousin, n'est pas.du beau style et
1 on ce dirait pas aujourd'hui dans ime Tra-
gédie, comme P. Corneille a dit dans celle
KHorace que chacun, dans l'armée énemie
reconaît un-beau-frère un cousin.

3°. En ^tyîe proverbial cousin signifie
quelquefois ami.

•» Si vous faites cela, nous
se serons pas cousins. ». Si telle chose
m'arrivait le- Roi ne serait pas màn cousin;
je m'estimeraisplus heureux Que le, Roi. r-
On dit aussi burlcsquement qu'un homme
est mangé de cousins quand sous prétexte,
de cousinage, une foule d'importunsvicnent
piquer sa table. C'est tin jeu.:de mots sur les
deux sens de ectusin, qui signifie, parent,
et insecte qui, pique. Voyez plus -bA»*



COUSINAGE, esr la parente qui eSt entre
cousins. »» Ils s'apèlenr cousines d'où vient ce

^nuStrùigef Il se prend aussi pour toute
l'assemblée des parens -Il a prié a ce repas-
tout le cousinage.

Cousiner, c';st âpeler quelqu'un cousin.
,Il vous cousine de quel côte est-il votre

^Xcousin ? Ils se cousirent mais ils ne sontpointparera;Us -ne, sont qu'alliés fort éloi-
gne!. On dit dans le Dict. de Trév.
tju'il n'y a que les* Provinciaux qui se cou-
sinent. Ce terme de familiarité n'est point
en usage la Cour.

CousiNER est aussi neutre, pour signi-
fier,.aler piquer les tables des parens vrais
ou prétendus ce qui se dit sur- tout des pau-
vres Gentilshommes de campagne. nI: va
cousiner chet^ l'un chc-^ l'autre.

COUSIN ,,5. masç. Cousinière s. fém:
*"[ Kou-^ein è moy. et long

au id. ] Cousin est une espèce de mouche-
ron piquant et importun. Cousinière est une
sort©- de gaze, ou de toile de canevas, dont
on- entoure un lit, pour se garantir des cou-
sins.

COUSSIN s. m. Coussinet s. m.[ Kou-cein, cinè 5e è moy. an id. ] Coussin

est- une sorte de sac cousu de tous les côtés.
Acad. Un oreillerou carreau ( Trév* ) rempli
de plumes, de bourre, de; laine, d'étoupe,
ou de crin, pour s'apuyeri s'asssoir dessus,
etc. Coussinet est un petit coussin:

COUSU. Voy. COÛDRE, ladin.
COÛT, s.m; COÛTANT, adj. ni.

hoû-tan Yoâ est long. ] [Coût est ce qu'une
chose coûte. Il est vieux er ne-.se dit qu'au*
Palais, dans cette phrase les frais «t loyaux
coûts, est dans cette phrase proverbiale le
çoâtxa fait perdre le goût.– Anciènem:nt
on l'employait en toute ocasion: » On trou-
veroit en France tout ce qui est nécessaire,
quoique plut-être avec un peu plus depsinc
et de coût. Test. de Louvois.

Goûtant, ne se dit qu'avecprix. Je vous
le done au prix coûtant au prix :qu'il m'acoûté.

COUTEAU s. m. Coutelas s. m.[Kouto } ,âu plur. coite aux proa. kju-tô
ô long koU'telâ zc e muet) je Ion. Cou-
teau est un instrument composé, d'une lame
et d'un manche qui sert à couper, sur-tout
à table. » Couteau pliant, couteau à gaine.
Il lui a doné un coup de -couteau il lui adoné du couteau dans le ventre, etc. C'est

aussi une cou rtc épée qu on porte au côté
il n emporte qtfa* couteau. =. Couteau de
chajje est, aussi uns courte épce que portent
les Chasseurs pour couper les branches. =3
Couteau de tripière qui tranche, des ,deux
'côtés. Fieuxémcnr, qui dit du bien et du mal
de tout monde.

Rem. Couteau,^ n'est pas un tera^rfTorjïc.
Dans fe style élevé» on doit dire -glaive.
» Ainsi, deux mauvaises sectes seront percéesdémène coup, et à travers du Socinien le
Calvinisteportera k couteau jusque dant
son propre sein. Bossuet.

On dit proverbialement aiguiser ses cou-teaux, on les couteaux, se préparer aucombat,. à la dispute. Joua des couteass
se bactre. En &rt aux couteaux tires on
au.v épèes et aux catite-avx erre énemis mor-tels cr jurés. » On vous a mande comme étoit
M. de Coetquen avec M. deChaunes^ il ctorr
ouvertement avec lui aux èpées et aux cou-

ueaux. Sèv. Avoir le pain et le
c. iTd. toute sorte d'avantages pour réussir
dans une afaire. Merire
table doner à manger. C'est son ûow
teau pendant', se dit d'un hémme qui en
acompagne toujours un autre, et qui est prêt
à le servir en toute ocasion.

Coutelas épée large et courte, qui netranche que d'un côté.
COUTELIER, s. nr. Coutelière, $;f.

Coutellerie s. f. [Kou-te-lie" lié re
Kou-tèlerit\ ie e muet aux z te", è moy.
au 3' la 3' é fer. au i"- è moy. et long au
zd e muet au j*] Coutelier est celui dont:
le métier est de faire des couteaux ciseaux,,
rasoirs, lancettes, canifs, etc. Coutelière,
étui dans lequel on ment plusieurs couteaaxil est peu usité. Coutellerie, métier- de
coutelier.Ouvrage au: font et que dé-
bitent les Couteliers. »» Il se fait beaucoup'
de coutellerie à Moulins.

COÛTER v. a. jctnl. 1 Ion. Koû-te, plus
langue encôre devant IV rruet il coûte. ]Etre acheté un certain prix. Au propre, il
s'entend toujours de l'argent; mais àu-fieuré,
il signifie peine et travail. Cette
beaucoup. » Ses lettres lui co&fent beaucoup.
Les vers ne lui cpîitent rien. Bo:: h. Il régit'la persone au datif, -et, à l'acusadf, le nomde ce qu'il en coûte Ce bijou lui coûte cin-
quante louis ce chagrin lui a coûté la vie.
=t=t Il régît encore là -jîrép* à .devant les
verbes; 11- vous a beaucouple le ré-



duire jamais résolution ne m'a tant. coûté à
prendre.-Il se dit aussi sans régime. Les
procès les voyages coûtent on sous-entend,
beaucoup d'argent.

Item. Dans, il en codie de, t ou pour faire,
la particule<n est nécessaire, et l'on ne doit
pas la retrancher, même en vers.
En vain appelions-nousmille gens notre aide:
Plus ils Mot, plus il coûte La Font,

il faut t plus il en codte. ma Molière a dit
aussi, parlant des femmes '

Et je saû et qu'il cjùu i de certaines gens
Pour avoir pris les leurs avec trop

Sans changeur le vers il aurait pu dire.:
le sais « tu'il en coûte de certaines gens,

Et X" Racine:
La vertu qui n*admef«raede sages plaisirs t

Semble d'un ton trop dur gourmander no$
desits:

Mais quoique pour la -suivre il coûte quelques

Toute austère qu'elle est nous admirons sçs
charmés.

Il faut, quoiqu'il en coûte .quelques larmes
etc. Cette faute est encore moins pardona-
ble en prose. » .Il ne lai cpdta presque rien-
pour rendre cette Chrétienté son premier
lustre. Charlev. » 11 ne nous coûtera pas
beaucoup, pour faire une lieue de chemin.
Pluche. Vous ne sauriez croire ce qui lui
coûte de peines et de fatigues pour rassembler
les Indiens. P.. Fauque Leu Ëdif. » Ils Qu-
blioientc< qui leur en coûte pour 6gurer .dans
la société des âmes foibles et des esprits forts.
Sabztier. Trois Siècles. -Dans les <ieux
derniers exemples on retranche le pron. il
ce qui est une autre faûte. il faut dire ce
quM lui coûte de peines etc. ce qu'il leur
en coûte comme on dit, ce q%\il leur pUU

de faire et non pas ce qui leur platt.
Quand coûter est employé impersonelle-

ment, il, faut donc, ou la prép. en ou la
prép. de ce qu'il m'en coûte ou ce fa'il
me coûte d'argent de soins etc., pour
réussir.- Remarquez qdalors il régit, non
pas à, mais de oupour, devant les verbesIl lui en coûtebeaucoup de il

,en codte- beaucoup pour parvenir. On met
de quand, il en coûte régit les noms au
datif comme dans le i"-e*emple et pour,
quand il n'a pas ce régime, comme dans le

second.
<On dit figurément que quelque chose ne,

coûte guère à on hommes quand il ne la

ménage pas et qu'il la prodigue que rien
ne lui coite pour se satisfaire, Pour obliger

ses amis etc. qu'il n'épargnerien pour cela,
ou qu'il ne trouve rien de difîcile et au
contraire, ue tout lui coati! quand il a
de la peine! lc faire..

COÛTEUX, e*sh adj.
teû-f,e i" et i^rlon.] Qùi ocasione de la
dépense. Les voyages sont Coûteux.
COUTIL, s. m. [On ne pron. point 17.
,Le Rick, Port. met aussi coutis.tvév. et
l'Acad. ne mettent que le t". Toile lissÉ
et fort serrée, qui sert à faire des lits de
plutne dit tentes etc.COÛTÉE,* m. |trelon.
Fer tranchant, qui fait partie de la charû,
et.qusert à fendre la terre.COUTUME, s. f. i9. Habitude conrractee
dans les moeurs manières discours,actions.

Bone ou mauvaisecoutume: » II ala mau-
vaise coutume de faire des grimaces. » Cela
lui a tourné en coutume. ftgurément

ce qui arrive souvent aux choses inanimées.
f Cette cheaunee a coutume defumer. Bou-
Jiours veut qu'on dise avoir acoutumë
quand il s'agtt des; choses. Voyez. Àccou-
tumkr. csb i°. Usagé. »» Vieille coatume.
"C'est la coutume d'un tel pays dsfiire tellc
chose. On droit municipal, » Li Coutwne

de Paris, de Normandie de Champagne.
» Ce que nous observons r quoique non ré-
digé par écrit nous l'a.pelons usage et lors-
que cet usagea été rédigé par écrit, on l'apèle
Coutume. Voy. Usage. '==: y. Certains
droits ou impôts qui se payent en quelques
passages à l'entrée de certainesVilles. » Cou-
tume de Baïonc de Bordeaux..» Cettemar-
chandise, doit la coutume payer la couture.

R?m. ordînatrcnientun sens
actif* mais quelquefois aussi il exprim: un
sens pasif.plus
souvent ce que /'«r fait ordinairement mais
il peut aussi signifier ce que je soufre

soudainement, coutume, dans un
a$«»ap!ssemet > profond. TeVm.

» Le désert ou Médéc a d: coutume de st
retirer. Corn. On a de coutume de leur
aplaudir dans toutes leurs imaginations.
Mallebr. M Ces invectives atroces dont les
Grecs avaient de toutume de se traiter les

uns les aû'tres etc. P. Rapin. On dit au-

l
jourd'hui,



joérdiiui gvoir coutume de etc.
De coutume adv.' A facoutumée. Il

en use comme de coutume ). il est plus gai
que de coutume.'

Le Proverbe dit •> Une fois n'est pas
coutume. II ne faut pas perdre les bones

COUTUMIER 1ère adj. [ Kou-twmié,
tnii-re/y,}* é fer. au 1" moyen et long
au id.*] Qui a coutume de faire. 11 est
coutumier du fait coutumière de mentir. Il
est du style familier. Qui apartient à la
coutume. Voyez CouTUfltE, n°. i°. Droit
coutumier pays couturier. On- le dit par
opôsit4on au Droit écrit, ou Droit Romain,
et aux pays 01^. l'on suit ce Droit.

Coutumier s. m, Droit municipal d'une
Ville d'une Province. Le Coutumier de
Normandie, de Champagne etc.

Reis. Autrefois l'adjectifétait fort en usage
dans le beau style.

Et met-yeux éclairés des plus vives lumières.
Ne trouvent plus aux siens leurs grâcs coutumù-

res. Corn.
La Bruyère parait le regretter. » Fanterie,

dit-ii devait nous conserver vantart men-
songe mensonger;cmtume coutumier. Les
Poires ont eu tort de le laisser perdre, ils
devraient le rapeler.

COUTURE, s. f. [2e Ion. 3` e muet.]
1°. Assemblage de deux choses par le moyen
de l'aiguille, ou de l'alêne avec du fil, de

X^a–soie etc. Faire une couture. Draps de
Misons couture la couture ne parait point,
etc. = t°. Action de coudre cette couture
est aisée ou dificile. 30. L'art de coudre.
Elle a quitté la couture. r 40. La façon
dont une chose est cousue bélle ou vilaine
çouttlre. j°. Cicatrice qui reste d'une-
plaie. » Il Il' le visage tout plein de coutû-
res. Être batu ou défait à plâte cou-lare complètement. » II ataqua l'énemi
et le dPfit à plate couture. d'Avr. "L'expression
est,plus énergique que noble. Le Priés.
Hénaut dit, 3 plattel coutures, au pluriel
ce n'est pa^l'usage. « Le Duc de Wcimar
défit les Impériaux plattes coutures et
fit les quatre Généraux de l'Empereur pri-
soniers.

COUTURÉ in ad». Mot forgé. Qui
a des coulures au visage, Voyez Couture
n°. 5 et Afrcû«ement aouturé, il n'a pas de
pez. Rétif.

COUTURIER, ièke, $.vm. etfém: [ }e

r fer. au 1" è moy. et long au xd. ] Qui
fait métier de coudre. Il n est guère usité'
au masculin et on le dit tout au plus des
garçons Tailleurs jamais des Maîtres maisest fort en usage au fem. ou mauvais
Coururier en linge ou en habits
habileCou turi/re. ^J

COUVÉE, s. E COUVER, v. n. [,/Tob-
vé-e vé; i^é fer. long au 1" uu estlong
devant l'e rnuet il
Couver se dit des
leurs oeufs pour les faire cclôrc. Couvée
ce sont tous les œufs qu'un oiseau couve en
un même temps et c'est aussi les petits qui
en sont éclos.

Couvée, ne se dit au figuré, que d3ns

le style familier pour engeance fjm>lL- •
» Toute cette couvée ne vaut rien. Mais
couver se dit élégammentau figuré. » Je vois
sur votre visage cette méditation, qui couve
les germts du g-4nie et les dispose à. la fé-
condité. Alarmont. >» Je vous avoue que je
couve une grande joie mais ell? n'éclatera
point que je ne sache votre résolution, Se'v.
» Cet homme co&ve de mauvais desseins tout*
cela couve u,ze guerre civile, d: grands mal-
heurs. Cet homme couve une grande maladie.

Couver de.r yeux est du style simple etfamilier. C'est regarder avec tendresse etafection. » Elle couve des yeux son fils; ou.
avec l'avidité produite par Ia^uriosité. » Le
Public codve des yeux la Rosière, et l'aplau-
dit. TargJt. Couver estquelc^uctois neutre t
et signifie être caché mais pour se décou-
vrir quelque temps après. Lc|feu coàve
sous la cendre ce qui se dit au propre
comme au figuré. » Ce feu qui couva !ong-
temps sous la cendre eut ses progrès et
son explosion. Moreau. » Cette mauvaise
humeur couvait djns ses entrâilles. Et,
figurément. cette conspiration couvait depuis

Kern. On -t&mpl-aie-Je réciproquese cou-
ver, qu'avec le pronom il impersoncl il
ire couve quelque mauvais dessein, Hors delà il faut employer le neutre couvér Le
féu se couve la sédition fermente. Test.
Polit, de VAngl. II faut dire, le feu couve.

Je dois avouer que l'Acad. dans unephrase, dit indiféremment couver ou se cou-
ver mais l'on peut douter aussi qu'elle suive
en cela le- bon usage et c'est dans ces
ocasiôns qu'on aimerait à lui voir citer lesAuteurs



(Eut couvé, pour waw est un (j|sco*
nisme. Desgr.

COUVENT, s. m.[Kou-van *e. Ion.
On a dit autrefois Convînt. Voy. ce mot. ]
Maison Religieuse d'hommes bu de Filles. »
Couvent de. Capucins, et Ursulines se mettre,
se jeter dans un Couvent. Sortir da Couventetc. ••.

Rem. i°..Couvent ne se dit pour les hom-
mes que des Ordures mendians; et pour les
filles que de celles où il n'y a pas d Abesses.
Pour les autres, on dit, Monastèreou Abaye.
On ne dit point, un Couventde Bernardins,
de Bénédictins On dit une Abaye ou un
Prieure. Mais quand on parle indéfini-
ment, on dit toujours au Couvenï On
Ta mise au Couvent elle est sortie du Cou-
vent..

i°. On dit ordinairement mettre une
fille au Couvent et Mdc. de Sévigné le dit
commectout le monde mais elle dit aussi
en Couvent qu'on ne dit pas au jourd'hui.

COUVER, voy. Couvée.
COUVERCLE S. m. [ ie

muet.] Il ne fauc pas confondre, dit La
Touche Le
dit de ce qui sert à fermer V ouvertured'un
pot d'Un vâse d'une boece, d'un cofre ou
de quelqu'autre chose semblable. Le second
se prend pour ce qui couvre une couverture
dent de mulet, de livre de maison. Il
ne faut pas employer un de ces mots pour

COUVERT, ERTE adj. Couvert, s.
masc. [ :Le ouv. $e e muet au id. I: Cou-
vert; adj. se dit au figuré en plusieurs sens.
Enemi couvert dissimulé: mots couverts,
ou paroles couvertes;( le i" est.le meilleur)
ambigus. Vin couvert d'une couleur char-
gée. ,Pays couvert rempli de bois
'arbres., etc. Chemin couvert. Voy. CHE-
MIN. = Servir quelqu'un à plats couvertf
lui rendre de
Rétif dit, un air couvert pour un a;r
sombre. » II entra d un à*Fun:peu couvert.
L'usage n'a point admis ce sens là.

il. CouvERT subst. est i°. La nape
avec les servictes assiètes', couteaux, four-
chettes cuillers salières etc. dont on.
couvre la table et le bufet. » Mettre le cou
vert et non pas mettre la table., comme
on dit en certaines Provinces. z°. Il se
prend plus particulièrement pour l'assiète
qu'on met pour chaque personc. Une table

à dix, a vingt couverts. s=s j9. Retraite lo-
gemenr. Doner le couvert à quelqu'un. » U

n'est pas nourri dans cette maison il n'y
a que le couvert. 40. Lieu planté d'ar-
bres, qui donent de l'ombre. » Il n'y a
point de couvert dans ce jardin alons cher-
cber le couvert. = A couvert adv. ©aî^
un lieu, où l'on peut se garantir des injures
du temps. Il régit le génitf ( la prép. de):
à couvert de .la pluie du canon de la
mousqueterie, etc. ou il se dit sans régime
être à couvert se mettre à couvert. Mettre
son bien, ses éfets couvert, les cacher..
-On,le àxtfigurèment pour dire, en sûreté.
», A. couvert de ses énetms dé la nécessité rMettre son

f°. » Je
lui ai éorit sous le couver( <&rJ' Ambassadeur.

1 L'Acad* ne met pas ce sens du mot
Couvert. A Marseille on dit, sous le pli
style mercantile.

COUVERTE, s. f. [ ie é ouv. je e muet.]
Il ne se dit que de 1 émail qui couvre: une
terre cuite, mise en oeuvre et particulière-
ment de la porcelaine. Comme on dit
découverte et non pas découvertâre, plusieurs
ont voulu dire couverte dit lit au lieu
de couveftùre • mais ils n'ont pas été sui-
vis on. ne dit que le dernier. 'Chapelain
Th. Cvrn.

COU VERTEMENT adv. F Kou-vSrte^
mon le 1 ouv. y* e muet. ] Il ne se. dit
qu'au figuré secrètement et en cachette. » 11

a fait cela si qu'on ne s'en
doutait en aucune manière.

COUVERTURE s. f. [xe /ouv. je Ion.
.ce muet. ]1°. Il se dit de certaines chôses
qui servent à en couvrird'autres. Couverai *e
d'une maison couverture de chaises, d'un
livre.»» Il ne connoit ce livre que par la cod-
verture. Voyez Couve kg j.e. ==== i°. Pris
absolument il se dit d'une couverture de

soie. Couver-
'lare piquée^eter Faire la couverture
c'est: replier le drap' et la couverture quand
jSrtveut se coucher. On dit aussi ^couverture

-.de mulet, de charette de chariot. o. Fi-
gurément, prétexte. » Sous couvertured'a-
mitié. = Quelk couverture peut^il doner à

cette méchancetéIl est moins noble en ce
sens que le mot de voile. C'est trop aisé-

ment chercher Une .couverture à ses désirs.
Aead. Sent. sur le Cid.

CpUVERTURJER s. m. [ Kau-yèrtti*



rt^ » ie ouv. dern. é fer, ] Artisan qui
fait ou Marchand qui vend des couver-
tures.

COUVEUSE, s. f. Couvi adj. m. [ Kou-
veà-\e Ion.
se dit d une poule qui couve Couvi d'un
oeuf à demi-couve, ou gâté pour avoir été

trop gardé. V Cette poule est bonne
cou*

'Mse cet oeuf est couvi c'est un ûcuT1
couvi i il gâteroit ce ragoût cette ome-

COUVRE-CHEF, Coûvre-feu Coû-
vjre-Pied s. m. Ce sont des composés de
couvrir. Le mieux est de ne point leur do-
ner de pluriel, et de les faire, indéclinablesimais leur en doner unil ne faut pas
qu'il afecte le mot couvre qui est un verbe
mais qu'il soit plutAt au substantif, avec'
lequel il est joint. Des Couvre-chef plu-
sieurs couvre-feu, un grand nombre de coâ-
vre-pied ou codvre-chefr
.coûvre-pieds et non pas des couvres-chef,
ou couvres-chefs etc.

COÛVR.E-C-HEF., sorte de coifûrc de toile
que portent les paysanes.

COUVRE-FEU est i°. Ustensile de cui-
vre ou de fer, qu'on met sur le feu pour le
couvrir et le conserver la nuit. i Coup
de cloche qui dans certains lieux marque
l'heure de se retirer. Soner^te^çoâvrefeu.

Çoûvre-pied petite couvertured'etofe
qui ne s'étend que sur une partie du lit et
qui sert à couvrir les pieds.

COUVREUR, s. m.f[ Kou-vreur ic
dout. ] Artisan dont le métier est de couvrir
des maisons. » Un Couvreur disait à son fils
qui étudiait au Collège: si tu montes, tu
ne monteras pas et si tu ne monces pas,
tu monteras.

COUVRIR, v. a. [ Kou-vri. ] Je couvre
je couvrit j'ai couvert je couvrirai cou-
vrirais que je couvre je couvrisse etc.
Les autres temps n'ont point de dificultés.
Couvrir, c'est i°. mettre une chose sur unecacher,la conserver
etc. Il- a la prép. de pour ad régime. Cou-
vrir une maison de chaume,^ tuile d'ar-
doise } couvrir un habit d'or ^'argent unlivre de parchemin de velin de veau. Se
couvrir de son manteau. -.Figurément,
couvrir 4e honte, <foprobrc ^ignominie:
Il,,s'est couvert'de gloire et <£honeur.^

votre protection. » On couvre
de la fierté des défauts et de» faiblesses

yue la tiçrté trahir et maniteste elle-même.
mas sillon, s II s'emploie aussi avec le
seul régime direct ( l'acusatif. ) Couvrir une
statue une maison bien couvrir un. ma-
lade couvrir le {eu etc. = i°. Mettre en
grande quantité sur Couvrir la cam-
pagne de morts la table de piscoles Un
6oulet de canon le couvrit de terre il était
couvert de sang et de poussière. == 30.
Cacher dissimuler. » Couvrir son jeu ses
desseins. couvrir sa faûte re couvrir d'un. 0
prétexte d'une excûse comment pourra-t-il
couvrir une telle démarche ? De quel pré-.
texte de quelle excuse pourra-t-il couvrir
an procède si odieux ? = En termes de
guerre couvrir ( cacher ) sa marche.' Ad
figuré cacher ses desseins aler adroitement
à ses fins. » II sait couvtir ,ra marche. = 40.
Il se dit des animaux qui s'acouplent avecles femelles. Il faut faire couvrir cettecavale. Cette chiène. a été couverte d'zut
épagneul où encore mieux par un épafP^Ef1/^ S°' Se couvrir mettre son cha-
peau Sul^sa tete. Couvrez-vous Mnncimr
» II se couvre devant le Roi. = On dit
que le ciel que le temps se couvre pourdire qu'il se brouille qu'il s'obscurcit pardes nuages et qu'il est couvert quand il
est brouillé et obsedr, =~i 6\ Couvrir une
carte mettre de l'argent dessus. Couvrir uneen chère^, ^enchérir au-dessus de quelqu'un.
== 7°. Être couvert régit la de. »
II est couvert de plaiesde honte de gloire.
Elle était toute couverte J'or et d'argent.

Voyez COUVERT.
On -,dit, y proverbialement qu'un homme

se tient clos et couvert pour dire qu'il
ne se hasarde guère ou qu'il se comuniqueà peu de gens.

CRABE s. m. L'Abé Prévôt le fait
mal-à-propos fém. » Aux environs de Rome
les crabes de terre ressemblent beaucoup à
celles de mer. 1 Poissonde mer à coquille,
qui ressemble à une araignée.

CRAC Mot qui exprime ( st. fam. ) le
bruit que font des corps qui craquent »J'entendis crac c'était une solive qui écla-
tait.

'CRAC Crac! Le voilà parti.
CRACHAT s. m. Crachement s. xa>.CRACHER v. a. et n. [ Kra-cha cheman%che ï 1 e muet au zd é ferm. au je. ]

Crachat est le flegme ou la pituite que l'oncrache.
» Gros, vilain crachat. = Bâtir de



boue et de crachats c'est ( en st. provefb. )
bâtir peu solidement. = On dit, dans le
même style d'un homme malheureux, qu'il
se noierait dans un crachat.
r M. Crachement Action de cracher. ».
Crachement continuel. Crachement de sang.

III. CRACHER Jeter dehors par la bou-
che la salive le flegms ou autre chose
qui incomod:. » Cracher du sang ou le
sa' g Cracher' ses poumons. Et neutrï-
lement sans régime Il crache continuelle-
ment II a craché toute la nuit ou avec
un régime: Ce Prédicateur» en prêchant,sur son auditoire;» Cracherau nez
au visage de quelqu'un.

Rem. Ce terme est bas et n'est point
du beau style. Malherbe dit dans ses Stan-
ces sur les larmes de St. Pierre.

Le mépris éfronté que ces bourreaux me crachent.
Cracher un mépris est une façon de parler
assez extraordinaire dit Ménage.

Nalez point déployer toute votre doctrine
Faire le pédagogue et cent mots me cracher

K Comme si vous étiez en chaire pour prêcher.
» Ce Pédant a craché beaucoup de grec et
-de latin dans son discours. Balzac ne
pouvait soufrir ce mot dans le bon style
et il avait bien raison. » Ne dites plus
s'il vous plait cracher <fejys«njenccs des
apophtegmes le mot crachef n'est pas assez
beau pour en tirer des images et des mé-
taphores..'(-

On dit proverbialement faire cracher
au bassin obliger à contribuer à quelque
aumône, ou à quelqu'aûtre dessein pieux,
ou profane. Cracher au ne\ en style
figuré familier, mépriser, insulter. S'il me
l'avoit dit en face je lui attrois craché au
ne% = Cracher contre le ciel blasphémer
ou invectiver contre les Puissances.*» Qui
crache contre le Ciel il lui retombe sur le
visage, dit le Proverbe.

Tout craché Espèce d'adverbe. C'est son
Père tout craché; il lui ressemble parfaite-
ment comme deux goutte d'eau: On a dit
autrefois, ,-dans le meme'sens tout poché.
L'un et l'autre se trouve en cet endroit--de
la Farce de l'Avocat Patelin où celui ci
parlant au Drapier dont il feint avoir conu
.le Père dit

Oac enfant ne ressembla mîeùx

A Père. Quel menton fourché:'
Vraiment, c'ètes-vous, tout poché.
Car quoi qui vous auroit c/aché

Tous deux contre la parroi
D'une manière et d'un arroi

Êtes-vous et sans diférence.
C'est pour dire que, comme deux crachats
et deux taches d'encre que les Écoliers
apèlent pochons ou cochons et d'aûtres, des
pâtésse ressemblent, de même le Dra-
pier ressemblait à son Père. La Monoie. »via les yeux tout finis .Ma 6ne à
prcsent c'est Monsieur tout craché. Th. d'Éd.
Le Portrait.

CRACHEUR EÛSE s. masc. et fém.

cnpar ie dout. au et Ion au ld.
]

Crachiur éûze est celui ou celle qui cra-
che souvent. C'est un grand cracheur une
vieille cracheûse. = Crachôir petit vâse
d'argent de fayence ou d'aeitre matière
dans lequel on crache. = C'ert aussi une
boîte sans couvercle, remplie de sable ou
de sciure de bois pour y cracher.

CRACHOTEMENT, s. m. CRACHOTER,
v.. n. F Krachoteman té *}c e muet aul" ,V fer. -au id. ] Crachoter,, cracher sou-
vent est peu à la fois. ,Crachotement action
de crachoter. » II a un crachotementperpé-
tuel il ne fait que érachoter.

CRAIE s. f. L Kré long ouv. ]
Pierre tendre et blanche propre à mar-
quer. » Morceau de craie. Marquer avec de
la craie ou à la craie.

CRAINDRE v. a. [ Krein-ire Ve Ion.
Ie e muet. ] Je, crains nous craignons
jè craignais je craignis j'ai craint je
craindrai craindrais, crains; que je crai-
gne je craignisse craignant: i°. Redou-
ter, apréhoider avoir peur que quelque
mal n'arrive craindre le péril la morr,
le tonerre, l'enfer. Il ne craint rien. Cet
homme est à craindre. le le crains comme
le feu etc.

Rem. I. L'Abé Girard compare craindre
avec apréhender redouter avoir peur. Il
trouve que la diférence de ces termes, c'est
qu'on craint par un mouvement d'aversion
pour le mal dans l'idée qu'il peut arri-
ver onj^préhende par un mouvement de
désir pour le bien dans l'idée qu*il peut
manquer on redoute par un sentiment- d'es-
time pour l'adversaire dans l'idée qu'il est
supérieur on a peur, par un'foibJe d'es-
prit pour sa conservation, dans/t*idéequ Il

a du danger. Le défaut de courage
fait craindre; l'incertitude du succèstfai»



aprèhendet là défiance des forces fait re-
douter les peintures de l'imagination font
avoir, peur. Le comun des homes craint
la mort au-dessus de tout. Plus on souhaite
ardemment une chose plus on apréhende.
de ne la pas obtenir. Quelque mérite qu'un
Auteur se Hate d'avoir, il doit toujours re-douter le jugement du Public. Les femmes
ont peur de tout. Gir. Synon.

II. Craindre régit de et l'infinitif et
que avec le subjonctif le i" quand le
verbe régi se raporte au nominatifdu verbe( ou autrement au sujet de la phrâse )
le id quand il ne s'y raporte pas. Crai-,
gtons dofeirser Dieu et qu'il ne nous

pv?
ni.rfe.- Avec le subjonctif, il faut toujours'
mettre la particule ne. P. Corneille la re-traftehe Mais je crains qu'elle
eehnp*. Il faut dire qu'elle n'e'chape.
Racine à usé de la même licence
Craignez-vousque mesyeux versent trop peudelarmes!
Au lieu de ne versent etc. M.
Msreau la retranche au i" membre d'une
phrase et la met au id ce qui n'est pasfort conséquent. » Il craignoit qu'on desa-
prouvât à Rome tout ce qui s'étoit fait
contre Arnoul et que le jugement du St.
Siège n'aliénât les Êvêques etc. Il falait
dire, qu'on ne désanmuvâf mcIII. M. de JVailli remarque fort bien que,quand on ne souhaite pas la chose expri-
mée par le verbe régi on retranche pasJe crains que sa maladie ne devienne mqr-telle mais si l'on souhaite cette chose expri-
mes par le verbe régi on met que* ne
pas • » Je crains que mop. frère ne puisse
paf arriver ce soir.v- Quand la négative, afecte craindre
on, ne la met point devant !e verbe qui estregi Je ne crains pas qu'il ose le faire.
Raeine fournit un bel exemple de l'un et del'aûtre dans Atidromaque.
Hélas!on ne cr^nt point qu'il venge un jour sonpèrtOn craint qu'il Ressuyât les larmes de sa mère.Malgré l'usage ancien et constant de re-trancher la particule ne dans le sens héga-

*Y> quelques Auteurs et des plus estima-
olcs^mêmc l'emploient, aparemmentpar dis-
traction. » II n'est pas à -craindre que sonexempt: ne devienne contagieux. Ann. Litt.Il faut *re 9ue,son exemple devienne, etc.V. L'interrogation

a le même éfet que la
négative, pour faire retrancher la particule
ne aptes craindre. Comme on dit vous ne

craigne\ pas qu'il vienne on doit dire
craig-ne\-vous qu'il vienne et non pas qu'il
ne vienne. Il faut remarquer encore quequelquefois le sens n'est négatifqu'en apa-
rence, et qu'il est réellement afirmatif. Alors
il faut répéter ne après la conjonction que.
Exemple » Je le Ferais si je ne craignais
que vous ne vous fâchie\. C'est comme si
l'on disait mais je crains que vous re vous
/3i-A/>^=Quelqucs-unsinsèrent mal-à-propos
cette particule ne devant l'infinitif. u Il craint
de n'être grondé dites d'Etre grondé.

VI. Fénélon outre qu'il retranche la
négative dans le sens afirmatif après crain-
dre, substitue le- futur conditionel à l'im-
parfait du subjonctif Nous avons craint
Que quelque étranger viendroit ( ne vînt )
faire la conquête de l'Isle de Crète. Télé-
maque. Mde. Dacier met aussi mal-à-
propos le futur à la place du présent du
subjonctif. » Il est à craindre qu'on ne re
souviendra plus ( qu'on ne se souviène plus )
de toutes les bonnes qualités de M. Perrault,
et qu'on n'oubliera jamais ( et qu'on n'oublie
jamais ) ce défaut d'esprit qui l'a poussé
contre ces Héros de l'Antiquité qce tous
les siècles ont admirés et consacres.

VII. Craindre régit quelquefois l'ablatif,
(la prép. de ) de là persone.,

Que craignez-vous enfin d'un Père qui vous aime¡?

» Nous avons beaucoup à craindre de notre
propre cœur.,Il. Faire craindre régit le- datif.
M. Berault ( Hist. de l'Égl. ) met l'acusatif.
Son humilité le fit craindre de ,r'expo-
ser aux tourmens. C'est un faux régime.
Il faut dire, lui fit craindre comme
on dit lui fit espérer lui fit croire et
non pas le.fit croire le fit espérer. =Se faire régit l'ablatif (
de. ) Fléchier lui donc pour régime la
prép. à ( le datifs) ..Une piété qui n'étoit
ni austère, ni relâchée) qui se taisoit ho-
norer de tous et ne se faisoit craindre à
persone. Je crois qu'il faut) de persone
comme on dit, se faire admirer estimer
aimer de tout le monde et non pas
tout le monde.
**IX. Etre à craindre. » Je ne crains plus
ni vents, ni. mer, ni tempête je ne crains
que mes passions: l'amour est lui seul plus
a craindre que tous les naufrages. Télém.
A craindre est là une espèce d'adjectif, et



il a le sens de dangereux redoutable mais
il ne se combine pas avec toute sorte de
verbes et l'on ne dirait point de quelqu'un,
que sa méchanceté le rend a craindrecomme
on dit qu'elle.? rend redoutable. Le Tra-
ducteur de l'Hist. d'Angl. de M. Hume dit,
en parlant des Anglais et de Calais, que c'é-
tait la seule -place qui les rendit toujours à

Cette Traduction écrite plus élé-
gamment, que correctement fourmille d'an-

glicismes et d'expressions impropres et iau-
suées.

i°. CRAINDRE s'emploie neutratement.
Il craint pourquoi craigne ^-vous ? Je crains
pour vous on l'a acoutumé à craindre cela
lui aprendra à craindre etc.

3°. Craindre ne signifie quelquefois
que- respecter, révérer.
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre

crainte. Ras.
C'est un homme craignant Dieu. Craindre
son père, sa mère etc.

4 Use dit quelquefois dans le premier
«fins non-seulement des animaux mais des
ch6ses inanimées Ce chien craint les coups
de bâton. Ces arbres craignent le froid. Un
bon vaisseau ne craint que la terre et le feu.

On dit proverbialement d'un méchant
homme, d'un homme déterminé qu'il né
craint ni Dieu ni diable:

CRAINT, crainte, participe. Vaugelas
trouvait que le féminin était ruse pronon-
cer C'est la mer qu'il a crainte. II ajoute,
qu'il peut ôcasioner quelquefois de l'équivo-
que, a cause du substantifcrainte. Th. Cor-
neille n'y trouvait ni rudesse ni ocasion
d'équivoque. L'Acad. se contentait de dire
Que ce féminin est peu d'usage; et c'est peut-
etre la raison qui le fait paraîtrerude, quand
on s'en sert. Dans la dern. édit. -elle le met
sans remarque et sans citer d'exemples.

CRAINTE,s. f. [K&n-te; rKlon. 2e e
muet. Apréhension peur passion exaltée

dans famé, par l'image d'un mal à v.enir,.
M La crainte dit châtiment de la mort de
l'enfer. » La crainte, de Dieu est le comen-
cement de la sagesse. Remarquez que
cette expression, crainte de Dieu exprimé
tantôt la crainte d'en être sévèrement puni,
qu'on apèle crainte servile tantôt la crainte.
de lui déplaire, crainte filiale.

1°. Crainte régit la prép. de, et l'in6-
nitif » Le but de la Comédie est de corriger
le peuple par la crainte d'être moqué, et

non pas, de n'être moqué comme disent
certains. II régit les noms au génitif

.la crainte.de Dieu, du mal du péché
des dangers, de la mort, etc* Fénelon dit
en un endroit, la crainre des Dieux et dans
un autre la crainte pour les Dieux. Ce der-
nier régime est contre l'usage.

2°. On dit tenir quelqu'un en crainte
mais on né dit pas, être en crainte » À l'é-
g$d de l'État et de ses Peuples elle étoit en
craint.; mais pour elle-même, elle conser-
voit une confiance un courage et une fer-
meté-inébranlable. Majcar. Qi.Tun.&Anne
d'Autriche.

3°. DE 'CRAINTE QUE, conjonction, régit
le substantif, précédé de la particule.ne de
crainte de l'infinitif sans la uégative ;De
crainte qy.e l'heûre ne fût passée de crainte
de vous déplaire et non pas de rze vous
déplaire s comme je l'ai souvent ouï dire.

Que la Vieille jamais ne crache
De crainte de cracher ses dents.

Auciènement on retranchait la prép. de de-
vant crainte et l'on disait craznte qu'il
ne viène crainte de manquer pour de
crainte que de crainte de etc. Yaugelas
condamne fortement cette façon de parler,
L'Acad. se contentait de dire qu'elle était du
style familier. Elle ne l'a-plus-mis darfs Ja
dern. édit. Crainte de., se dit bien avec
un nom Crainte /accident crainte de pis.
» II s'est muni d'une escorte crainte d'acci-
dent » Il s'est soumis à cette peine crainte

CRAINTIF, ivE,adj. Craintivement,
adv. [Krein-tify the tfveman j i" Ion.
2e Ion. au 2d et 3c, dont la 3' e muet. ]
Timide peureux sujet à la crainte. Ani-
mal craintif naturel craintif, âme crain-
tivç. » On a rendu cet- enfant trop craintif.
=*Agir,parler craintivement avec crainte.

Cet adverbe est très-peu usié.
CRAÏON Craïoner j Richelet. Voyez

CRAYON, CRAYONNER.
CRAIRE. Voy. Croire..
CRAMOISI, s. m. [ Kra-'moa-ii. Ji°.Sorte

de teinture, lui rend les couleurs, où on l'em-
ploie, plus vives et plus durables Étofe teinte
cn cramoisi. = i°. Il se dit plus particuliè-
rement d'un rouge foncé Un beau cramoisi.

En ce sens il est aussi adjectif Velours
cramoisi violet cramoisi soie cramoisieetc.

On' dit proverbialement tlsot t ou laid en



cramoisi sot ou laid au dernier degré d'une
cotise inéfagable extrêmement laid

CRAMPE, s. f. [Kran-pe; i" Ion. ie e-
muet.} Contraction convulsive et doulou-
rcûse qui se fait sentir principalement à la
jambe et au pied. » ll ltei prit ude crampe en
nageant. --Adj. fém. Oaapèls gmtte-crampe,
une espèce de goutte subfte, et qui dûre peu.CRAMPON, s. m. CRAMPONNER ou
CRAMPONER v. a.( Kranpon y poné\ ite
Ion. je é fer. ] Crampo'ï est une pièce de
fer recourbée à une ou plusieurs pointes
qui sert en maçonerie charpenterie, menui-
serie etc a atacher fortement quelque
chose. Cramponer y c'est atacher avec un
crampon. r Cramponer des fers à cheval
y faire des crampons c. à. d. des bouts de
fer recourbé qu'on y fait exprès, quand on
veut ferrer à glace. Cramponer un cheval
le ferrer avec des fers à crampons.

SE cramponer ( fig. famil.S'atacher for-
tement à quelque chose. Il se crampana si
fortement aux barreaux qu'on ne put l'en
tirer.

On dit proverbialement, de quelqu'un qui
a. peine à mourir et qui luttj forcement
contre la mort, qu'il a l'amc cramponée (ou

chevillée ) dans le corps.
CRAN s. m. Entaillûre dans du bois du

fer ou autre corps dur. » Faire un cran.
Hausser ou baisser une cremaillêre d'un cran.=On dit figurément (st. fam.) baisser d'un,
cran diminuer, en parlant de-la fortune
réputation santé esprit d'un homme.

CRÂNE s. m. [La est long et il doit
être marqué d'un accent circonflexe. j ] Uôs de
la têre de irhomme qur contient le cerveau.
» La capacité les sutures les trous, la ca-
vité du

Ondit, dans le jargon moderne, ce jeune
homme est un crâne un fou un écervelé.
» Il est toujours crâne. Le M. de M

CRAPAUD, s. m. CRAPAUDiiRE s. f
[ Krapo po-dlère }e è moy. et long au id. J
Le Gendre écrit crapeau mauvaise ortogra-.phe, contraire à l'usage et à l'analogie.
Crapaud .est une espèce d'animal venimeux,
qui ressemble à la grenouille. Crapaudière
lieu où se trouvent beaucoup de crapauds.

En style proverbial, on dit, d'un homme
fort laid, que c'est un vilain crapaud de
celui qui saute fort mal, qu'il saute comme
un crapaud de celui qui n'est guère pécu-

aieux qu'il est chargc d'argent comme un

crapaud déplumes. Cette dernièrephrase est

On apèle aussi figurément (st. famil. ) une
crapaudière un lieu bas, humide et mal-
propre.

CRAPAUDÂILLE,s. f. [ II se' dit par
corruption de crèpodâille. Pron..Krapodâ-
glie j£ Ion. mouillez les Il. ] Crêpe \fort
délié et fort clair. Coîfe de crapaudâille.

CRAPAUDINE, s. f. [ Krapodine. ] C'est,
I°. une espèce de pierre qu'on croyait au-
trefois se trouver dans la têre d'un crapaud-
et qui est une dent ou un palais de poisson
pétrifié. i°. Morceau de fer ou de bronze
creux, dans lequel entre le gond coudé d'une
porte. 3°. Plaque de plomb, qu'on metl'entrée d'un tuyau de bassin ou de réservoir.

A LA CRAPAUDINE, terme de cuisine, qui
se dit des pigeons ou des câilles ousertsaplatis, et rôtis sur le gril. Mettre, ou manger
des pigeons, des cailles à l.z crapaudine.

CRAPOUSSIN INE s. m. et f. Kra-
pou- ce in cine.1 C'est, en style familier etburlesque un petit homme contrefait rjine
petite femme toute contrefaite. » Ce nokt
qu un crapousrin, une crapoussine.

CRAPULE, s. f. CRAFULER, v. n. CRA-'
puleux EÙSE, adj. [ je e muet au 1", ^'fer.
au 2d longue aux i dern. le, lé, led, leû-^e.]
Ces mots ne sont pas du beau style, et la
verbe est moins usité que le subst. et l'adj.

\lAcad. les met sans remarque. Cra-
pule est une vilaine et continuelle débauche-
de vin et d'autres liqueurs, qui enivrent.
Crapuler^ être dans la crapule. Crapulaux
qui aime la crapule. Il est dxns la crapule
il aime à crapuler, il ne fait que crapuler.
» Etre crapuleux est une honte dans un
homme mais c'est l'excès de l'infamie dans
une femme, de devenir crapuleuse. –L'ad-
jectif est à la mode, et on l'emploie souvent
à tort et à trav rs. (tfcsset tait dire à Valère

M.i foi semaner, à moins qu'on ne soie vieux;
Fi! cela me paroîï ignoble crapuleux.

Méchant.
C'est un petit- maître qui parle, et quel'Auteur veut rendre ridicule: xCR\QUEL1N, s. m. [ Krake-lein > zee

muet. J Espèce de gâteau qui croque sous les
dents d'où lui vicnt' son nom.

CRAQUEMENT s. m. Braquer v. n.[ Krakeman krake's ie e muet au i" r'fcr.
au zd. ] Craquer exprime le bruit que' font
certains corps » ou en se firotant violemment,,



ou en éclatent. Craquement est le son que
font les corps en craquant. » Avez vous out
le craquement de cette poutre ? On entendit

craquer le. mât de misaine. il fait. craquer
ses doigts en les tirant.

En style populaire, craquer, c'est mentir,
se vanter faussement. Il ne fait que craquer.

CRAQUETER v. n. [ Kraketé; ie e
muet, je é fer. devant IV muet la ide dt-
vient un è moyen Il craquette ou craqueté.
Craquer souvent et avec petit bruit. Le lau-
çier craqueté au feu.

CRAQUEUR eûse 3. m. et f.
tkur, teû-{é; xc dout. au 1er, lon. au id.,J
Celui cellequi ne fait que mentir et s? vanter

grande eraqucûse. Il est populaire, ditïAcad.
On dit plus burlesquement encore, il est

de Cracoviey il vient as Cracovie nouvelles
de Cracovie', misérable calembourg;mauvais
jeu de mots.

CRASSE, s. f. CRASSEUX eûse, adj.
Krace hra-ceû ccû-\e\ 1 et' muet au Ier,
Ion. aux deux aûrres. ] I. Au propre, ordure
qui s'amasse sur la peau, ou dans le poil de
l'animal. Crasse de la tête des mains. Il est
plein couvert de crasse. ===== Au figuré
rusticité défaut de politesse Crasse du
Collège, de /'École, pédanterie Etre né

dans la être d'une
=^=s Avarice sordide, vivre dans la crasse.
-Crasse, se dit aussi des.métaux Ordure
qui en sort quand on lcs fond. Au pluriel
écailles qui se séparent de plusieurs de ces
métaux quand on les frape à coups de mar-
teaux.Crasse, adj. fém. Grossière, épaisse. Au

propre; humeur crasse et visquetîse ma-
tière crasse et épaisse. Au figuré igno-
rance crasse grossière et inexcusable.

II. CRASSEUX plein de crasse, couvert
de crasse » Cheveux créO/eux mains cras-
seuses boner crasseux j culotte crjsteûje.
acsSubst, Un crasseux une crasseuse.
Au figuré, sordidement avare.

CRATICUl-ER, v a. Terme de Peinture.
Réduire par le .iioyen de plusieurs carreaux,
un tableau ou un dtisin, pour le copier.

CRAVATE s. f. [ Trév. met Cravatte
avec t et dit quelques-uns écrivent cra-
'rate, et l'on croit que c'est le mieux. ] Linge

qui se met autour du cou, qui se ncûe par
devant, et dont les deux bouts pendent sur
Ja poitrine. Cravfte de mousseline de tafet^s

noir. Anciènement on disait cravate
par corruption pour Croate, cheval tle Croa-

tie. Il était en ce sens, masculin.
CRAYE écrivez craie et voyez ce mot.

En écrivant craye avec un y, il faudrait pro-
noncer cré-ie contre l'usage.

CRAYON s. m., CRAYONER v. acr.i'erfer. Richelet écrit
craïon, craïonét • ortographe qui induit à

une mauvaise prononciation j car alors il
faudrait prononcer ara-iort_, cra-iorne contre
l'usage. 1 Crayon est un petit morceau de
pierre de* mine, ou de quelqu'autre.matière
colorée, propre à marquer, à écrire, à tra-
çer, à dessiner. Cràyaner dessiner avec un
crayontCRAYON est aussi i°. Le portrait d'une

personc fait au crayon. Il a fait le crayon
d'un tel. z°. La première idée ou le

premier dessin d'un tableau qu'on trace avec
le crayon. Il n'a fait que le erayon de ce
tableau léger crayon crayon
On dit aussi en ce sens crayoner. Cela
n'est encore que crayoné. 3°. Il se dit,
figurcment des ouvrages d'esprit » Cette
pièce n'est encore qu'a// crayon un premier

un léger crayon.
Rem. Ces deux mots sont à Iq-mode dans

la Lhératflre on ne peint plus comme au-
trefois, on drayone. On crayone les âmes

les caractères-, les sentimens les actions.
Cette métaphore marque souvent de l'aféte-
rie, et plus souvent encore elle manque
de justesse. Sous ses crayons enchanteurs
les vertus devenoient de grâces. Marm. C'est

une fille de Couvent, qui parle ainsi de sa
mère. Ce n'est pas là le ton"xic la conver-
sation.

CRÉANCE, s. f. CRÉANCIER iêre t.
m. et f. [ ire é fer. Ion. je é fer. au id.
i mey. et Ion, au jç cié ciè-re. 1 Créance
est i°. ce qu'un Souverain conne à son Mi-
nistre, pour en traiter avec un autre Sou-
verain. » II lui exposa sa créance. De*
là, lettres de créance lettres qui ne con-
tiènent aûtre çhbse sinon qu'on peut
ajouter foi à celui qui les présente. L'Acad.
dit aussi lettres en créance celui-ci e*t peu
usité. = z°. Trév. et le Rich. Port, le
disent pour croyance. UAcad. ne dit que
celui-ci. Voy. Croyance. = Dette active.
Sa créance est bonc, anciène, privilégiée.
Faire aparoir de sa créance.

CRéANCiER, ne s'emploie que dans le
dernier



dernier sens celui à qui il est <!ù de l'ar-
gent, ou toute autre chose équivalente. » Il.

est créancier d'un tel d'une tcl succes-
sion, pour la somme de tant. Aoàndoner

ses biens à ses créanciers.
CRÉATEUR, s. m. ^Création s. fém.

CRÉATURE s. f. [ Kré-a-teur cion en
vers ci-on tûre; i1* é ferm. 3e Ion. au
dernier. ] Créateur ne peut se dire que de
Dieu qui crée, qui tire du néant. Et de
même création action de créer 'créature
être créé. » Dieu est le Créateur de toutes
choses. La création du Monde de l'Homme.
Lef Créatures animées ou inanimées*

Abusivement et par extension on apèle
créateur celui qui a inventé dans quelque

genre que ce soit. Homère est regardé commele créateur du Poème épiqùe. Il s'em-
ploie, en ce sens » adjectivement.» Cet
homme est .créateur-; il a le génie créa-
leur.Création se dit aussi pour un nouvel
établissement de charges d'orices de rentes.

L'Ab. Prévôt ( Hist. des Voy. metcréa-
lion four créature. » Ils n'aperçurent aucune
création animée à la réserve d'une espèce
d'oiseaux. Cela a bien l'air d'un angli-
cisme.

Créature se dit pour perspne. Bone ou étran-
ge créature. Quand on parle. dçs femmes il
se prend ordinairement en mauvaisepart.
n C'étoit l'esclave Frédegonde, belle et arti-
ficieuse créature. MoRiAu. Il y a long-
temps que cette créature-là parloit mal de
vous. Sév. Cette créature le ruine.

Créature se dit figurément de celui qui
doit sa fortune à un Grand, un Ministre,

un Favori. » Il s'étoit fait beaucoup de
créatures. = flgripine dit à Burrhus.

Certes plus je médite et moins je me figure
Que vous m'osiez compter pour votre créature.

Brit.
» Vous exigez de vos créatures une recon-
noissance si vive si -marquée si soutenue.
Mesurez- Il dessus ce que vous devez au Sei-
gneur. Mas s ill.

CRÉATIF ivk adj: CRÉATRICE,
adj. et s. f. [ ire é fermé j' Ion. au second.]
Ces deux mots sont nouveaux, Il faut atendre

ce qu'en décidera l'usage. » On le prie d'exa-
miner si les Trouvères ont eu à l'exclusion
de leurs--rivaux, cette vertu créative cette
vigueur etc. Lett. à M. Papon. »

Elisabeth,
plus créatrice peut-être et plus hardie etcV-

Marie Thérèse etc. a déployé cette intelli-
gcnce conservatrice etc. Ces deux mots en
trice sont bien durs. Ils sont de l'Ab. de
Boismont. M. l'Ab. Du Serre Figon a
aussi employé créatrice Cette maia créa'
trice cuti a travaillé sur le néant..

CRÉCELLE s, f. Crécerelle s. fém.
[ 1" è ferm. au i" è moy. au id ic
moy. au 1" e muet au id dont la jc i
moy. Crécèle crècerèle. L Acad. met un
ace. aigu à la première de tous les deux
mais devant IV muet IV est moyen il faut
donc mettre un accent grave au id. ] Crécelle
est un moulinet de bois ,qui fait un bruit
aigre et dont on se sert au lieu de cloches
le Jeudi et le VendrediSaint. Plusieurs
écrivent cresselle avec deux s au lieu du c.
Boileau dans le Lutrin a employé cette
ortographe.

Prenez du Saint Jeudi la bruyante crtstelle.
CRÉCERELLE est une espèce d'oiseau de

proie, qui fait d'ordinaire son nid dans de
vieilles murâilles.

CRÈCHE s. f. [ ire é moy. le e muet.]
La mangeoire des Boeufs et autres animaux
domestiques. » Mettre du foin du fourrage
dans une crèche. f

CRÉDENCE, s. f.
Ie Ion. en a le son d'an }e e muet. ] Pe-
tite table, qui est près de j'Autel où l'on
met les burettes et autres chôses, qui servent
à la Messe ou à quelque autre cérémonie
éclésiastique.

CRÉDIBILITÉ, s. F. [ 1" et dern. fer.]
Terme dogmatique. Il ne se dit qu'avec mo-
tifs. Les motifr de crédibilité les motifs
qu'on à pour croire que la Religion chré-
tiène est vraie. Quelques-uns ont dit aussi
degré de crédibilité.

Rem. Crédibilité a un sens passif; il se
dit de ce qui mérite d'être cru. Credatité a
un sens actif, et se,dit de la facilité à croire.
On lit dans un Mémoire. » Ceci prouve le
dérangement des organes de* et sa 'crédibi-
lité sur etCT C'est un mot pour l'autre. Il
falait dire sa crédxtité etc."

CRÉDIT s. masc. [ Krédi\ t" fermé.]
i°. Réputation de solvabilité et d'exactitude
à payer. Ce Négociant a beaucoup decré-
dit il troûveroit un million sur son cré-
dit. De là Lètre de crédit dont le
porteur peut toucher de l'argent de ceux à
qui elle est adressée. »», Je lui ai'doné une

--lettre de crédit sur un tel. Faire crédit



à quelqu^n ou doner une marchandise â
créditdoncr des denrées, des marchandi-
ses, sans exiger sur l'heure le payement. »
Vendre, acheter prendre à créait.

Â crédit ad v. Inutilement sans pro-
fit. » Vous travaillez vous vous tuez ci
crédit persone na vous en sait gré.a Sans
preuve, sans fondement: vous avancez cela
a crédit.

Rein. On dit, figurément ( st. famil. ) Faire
crédit à quelqu'un de quelque chôse l'en
dispenser. Mon hls devroit baiser les pas
que je fais tous les jours dans. cette allee
mais comme elle. contient douze cens pas je
lui fuis crédit de cette reconnaissance. Se y.

Le stile chex les uns tieot toujours lieu d'esprit
Pourvu qu'on pâye en mots du teste ils font

,cridit. Du Resnel.
On ditproverbialement faire crédit de

la main jusqu'à U bourse pour dite' ne
feue aucun crédit.

1°. Crédit autorité pouvoir consi.dcra-
lion. » Avoir du crédit un grand crédit
être en crédit à. la Cour, du us sa compa-
gnie, auprès des Ministres etc. Avoir du.
crédit sur l'esprit de quelqu'un.

Rem. Dans cet emploi il a un sens pas-
sif. Il ne se dit point de celui qui estime
qui considère qui 4 de la confiance; mais
de celui qui est estimé y considéré; en qui
l'on a de la confiance. Autrefois on ne fai-
sait pas cette distinction. » J'ai été bien
wompé en ce Cardinal et j'ai bien diminué
du. crédit respect et amour fue j'avais pour
lui. Journ. de St. Amour. Il devait dire
qu'il avait diminué de respect et d'amour
pour ce Cardinal, et que ce Cardinal avait
beaucoup perdu de .ron crédit- auprès de lui.
Ou s if voulait se servir du verbe avoir
il falait employer le mot de confiance qui
est actif. J'ai bien diminué de lu confiance
que favois en lui.. »» Les hommes chan-
gent aisément de parti dans les guerres civi-

sur une autorité héréditaire et indépendante..
tlist. SAngl. Là crédit est un anglicismt
crédit or trust confiancc assurance.

CRÉDULE adj. Crédulement adv.
Crédulité s. f. [ite é fer. 3e e muet aux
deux Ie" », dernière fermé au dernier.
Crédule est celui qui croit trop facilement.

avec trop de de fa-
cilité croire sur- un fondement léger. » Le

•jrcuplc est ,;Iule vous, êtes tro£ crédule

Il' Vous avez trop de II abuser
de la crédulité '.des ienorans. » Sans
parvenir à la fin qu on s'étoit crédulement
proprosée.L'Ab. P rêvât Hist. des Stuarts.
Ce mot n'est pas français mais il semble
qu'il mériterait de l'être. Jusqu'à présent
c est encore un anglicisme».

Rem. 1°. Crédule aime suivre il peut
pourtant quelquefois précéder.

Mais ne nattezvous Point un cridut* transport!

===== Le P. La Rue l'emploie 'Substantive-

ment. Par la malice d un envieux par
l'empressement d'un curieux,par la. simpli-
cité d'un crédule on aura elevé contre
rabsent un tribunal de médisance on Yj
aura condamné sans pitié. On dit un
envieux un curieux on ne dit point un
crédale. La symétrie dans les membres
d'une phrase ocasione beaucoup- de fautes
contre la langue. M. de Sacy dit aussi les
crédules.

=s j°.. Crédule s'emploie sang régime. Un
Auteur très-moderne lui fait régir le datif,
( la prép. à ). » Mde. de Al. fut trop
crédule aux mouvemfns- de son coeur.CRÉER, v. a. [Kré7é, ie é fer. devant
IV muet il est long il crée. ] Tirer du
néant doner l'être. » Dieu a créé toutes
içhpses de rien. Au commencement Dieu
créa le Ciel et la Tèrre. Abusivement
et par extension on dit créer des charges
des onces, du ,rentes, établir de nou-
velles charges créer une pension sur un Bé-
néfice; créer contracter des< dettes.

Rem. i°. Jusqu'à présent, on n'avait doné
1 ce verbe que le régime direct ( l'aciisatif);
à présent on lui done quelquefois le datif
pour 1d régime. En criant de nouvelles
jouissances aux Russes en leur donant de

nouveaux besoins, Pierre excitoit leur in-
dustrie, sur les moyens de les satisfaire.
Journ. de Lite.

io.^De_verbe est fore à la mode: tout
le monde est devenu créateur. On crée des-
moyens on créç des ressources on
des vertus der- plaisirs. Il n'est pas juscjn
paysan, comme l'habitant de Salency aui
ne soit n plus occupé à crier de nouvelles
vertus qu'à satisfairp de nouveaux plaisirs.

On le dit aussi- au réciproque se créer.
Eh 7 mains, pourquoi

Se criereu avance an chimérique éfroi t-



0 II y a aparence que M. n'a pas roula

CRÉMAILLÈRE, s. f. CRÉMÀiLtok s.
taAKrèmâgUè-re glion l'Vfer. mouil-
lez les IL. ] Crémaillère est un instrument
de cuisine ordinairement de fer qu'on
atache à la cheminée et qui sert à y pen.
dre les chaudrons -les marmites etc. Cré-
maillon .est une petite crémaillère qu'on
acroche à une plus grande. ===== On disait
autrefois iudifcremmmt àrémïllère ou e«v
mailière et XAcad. donait le choix entre
les deux. Dans la dern. édit. elle ne met
que le second. Dans le Dia. Gram. on
voit crémuillière c:'est une faute d'impres-
lion.

On dit, proverbialement quand quelqu'un
se m:t cn ménage ou change de logis
qu'on ira prendre Li crémaillère chez, lui
pour dira qu'on ira prendre chez lui un
repas pour -célébrer son établissement dans
sa maison.

Crémaillère se dit aussi des fers qui
se mettent à certaines chaises et lits de re-
pôô pour abaisser ou releveur le dossier.

CRÈME s. f. Crémer V. n. Crkmière.,
s. f. [ itc è moyen au t" é fermé aux
deux autres ie e muet au i" é fermé au
ad è moyen et long au dernier. Crème

cramer avec l'accent cire. pour marquer la
supression de IV qu'on,mettait plus anciène-
ment ci- ces mots cresmt cresmer; mais
on ne doit plus mettre cet accent dans
les mots ou est ouvert et long. ] Crème
est la partie la plus grasse du lait, de la-
quelle on fait le beurre. Crénter se dit du
lait, quand il fait de la. crème. Crémiére.,
femme qui vend de la crème. Piaf de
erèttie manger de la crème. Ce lait reùd
bien faitbien de la crème. » Le lait crime
plus o« été qu'en hiver, t Dites i la Crémière
de venir tous les jours.

Crème se dit mijtguré(su famil.de ce
qu'il y a de meilleur en quelque genreque
ce soit. » Cest ta crèmt dés honètes gens
» Mes parens ne sont pas riches mats ic'est ùt crème de ta
extrait cet Aatcur avec soin il en .a prix
toute la crème. 11 n'y a plu3 rien à ga-
gntr en cette âfairc un tel en a pris tenue
la crème, ===== Crème fouettée est au jm*
pre celle qui, à force d'être bacûe de-
vient en écame. Au figuré ce qui parait

quelque chose et qui n'est rien au fond.

» Ce discours. n'est que de la crème fouet-
tie. On le dit, aussi des persone» » Cet
homme n'est que crème il a quel-
que chose d'agréable dans l'esprit, mais nulle

CRÉNEAU, s. m. Créneler r.. acr.
CRéNELÛRE s. fl [ i" é fer. ic dout. aui*r-, f muet aux deux autres; je Ion. au
dern. Kréno nelé, nelûre. Trév. et le
Dict. Gram. écrivent ces mots sans accent.
L'Acad. les marque d'un ace aigu. ] Cré-
neau est une de ces pièces de maçonerie
coupées en, forme de dents, et séparées l'une
de l'autre, par intervales égaux, qu'on voir,
aux anciens murs des Villes et -des Châteaux.
Créneler c'est faire des créneaux façoner
en forme de créneaux, Crénetâre est une den-
telure faite en créneaux. Plusieurs fonc faire

'des créneaux aux murs cL leurs maisons de
campagne pour leur doher un air d'anciens
châteaux. En faisant créneler leurs murailles
ils croient se doner des titres de noblesse.
n Il y a des feuilles de plantée et des den-
telles qui sont en crénelûre.

CREOLE, s. m. et f. [ iIe fer.
muet. On a dit aussi autrefois cria/e tuais
aujourd'hui on ne dit plus que Crt'ole. ]
Nom qu'on donc à un Européen d'origine
qui est né cn Amérique « Un Créole ,uuteCréole.

CRÊPE s. m. Cné^ER v. act. [ if* if
ouv. et long au i" je fer. et t>r. au ié;
*d e muet au iei é fer. au là. On écrivait
anriènemeitt crespe cresper çrespon\ xm.f
écrivit ensuite cnpe, crêper ,etc. avec tin
chevron sur IV pour marquer la supression
de IV. Aujourd'hui on ne conservé ci-
chevron ou accent cire. qae aaiéêt

,dont!ÏJcad. l'a conservédans crêper quoi-
que dans cUe :ait aitetitué l'àcewt
ttigu, ce qui n'est pas conséquent. Ls r*1' <
de crêper attire nature que le
ict ds crépir que Ltfctttf» -m'arque d'ué ae-
Gent aigu. ] Crêpe est une ètdïi tin peu fri-
sée et lott datre, qui est faite èb lainé 6ne
ou dt soie crûs et gontwnée. *» Cafte bâi¥-
deau voile ceinture de crêpe. ob-
solarasHt et sans ai^ition, if »* dit du crêpe
3 «'on rfiet lu chipeaa quand m p»rte k

CRÉPIR en de
Crépèr %ne étofe étJ cht\«tf«t. CHevélâic



crêpé e?i cheveux crêpés ',) Ses cneveui co-
men cent -i se crêper. '.>

CRÉPI *<m. £ if* 4 fer. ?Enduit, quise#
6m sur une muraille avec du gros mortier.

ÇRÊPJN, -:t Sainte) II ne se dit que dans
cette phrase basse et populaire retiré
ou porter son saint crépin c. à. d. tout
ce .qu'on a. Cette façon de parler vient
dit-on de; ce que les Cordonicrsen courant,
le pays, portent ou, portaient leuts outils

'• Frange qui est tissûe et ouvragée par_ le
haut. Crépine d'or d'argent de soie,

CRÉPIR, v. a. Crepissûrb s. fém.
{ Krépi jfi-sJLre t" fer. je Ion. ] Cré

pir t c'est enduire une murâille avec du gros
mortier. » Crépir une murâille une mu-
raille crépie. Crépissûre est le crépi"
d'une muraille. » Tant pour tant de toises
de crépissûre etc.

CRÉPITATION s. £ f Krépita-cion.
Bruit d'une flâme qui pétille. Ce mot ne
se dit que parmi les Savans et il y aurait

de lu pédanterie de s'en servir dans le dis-
cours ordinaire. UAcad.lt met sans remar-
que. •

CRÉPODAILLE Voyez CRAPAUDAIL-
CRÉPON

s. m. Crépu ÛE adj.
t" é fer. i*. Ion. au dern. Voy. CRÊPE. ]

est une de laine qui res-
semble au crêpe mais plus épaisse.

crêpé frisé. Il ne se dit que
des cheveux- » Les pègres ont les cheveux
Crépus, s» Crépu se dit des cheveux qui
fj-iseatet sont crêpes naturellement; crêpe
de ceux qui le sont par l'arr.

CRÉPUSCULE s. m. [ c fer. dero.
e muet.Lumière imparfaite, que l'on voit
avant le lever du soleil ou après son cou-.cher pendant le temps qu'il est à moins de
i g degrésau-dessous de l*horison »Ily avait
déjà ou il y avait encôre un peu de cré-

p%scuk' =. On dit âgurément le crépus-
fiole de la raison les premiers temps où
un- enfant comenec faire quelque usagc

[ K ré-son > so-niè-re i" é fér. î'rmojr.
et Ion. au sd.] Cresson est une herbe an-
tiscorbutique qui croit dans les eaux vives,
<t qu'on mangeordinairement crue. On ea

farcit aussi des chapons,des-,poulardes des
dindes qu'on met a la broclie. •– • Ctesso-

nière se dit d'un lieu ou il trôtt du cresson.
CRÊTE s. f. [ i"/ouv. et long. le

t muet. On écrivait autrefois creste. ] Ce

mot a plusieurs sens i°. Morceau de chair

rouge et ordinairement dentelé qui vient

sur -la tête des coqs et des poulets et de
quelques autres oiseaux qui aprochent de

cette espèce. 2°. La hupe que quelques
oiseaux ont sur la tê|e La crête, d une
alouette. == La partie relevée qui
se trouve sur la tête. de certains serpens.
-t– r 40. Rangée d'arêtes que quelques
poissons ont vers la tête. y°.. Le haut
de la terre relevée sur le bord des fosses
la crête d'un fôssé.

On dit figurément ( st. fam. ) Lever la
crête s'enhorgueuillir s'en faire acroire.
Baisser la crête perdre de son orgueuil
de son courage de sa vigueur etc. Ri-
baisser la criée à quelqu'un lui donèr sur
la rabatre son le mortifier.

C RÉTÉ, ÉE adj. [ i et je é fer. L'A-
cadémie écrit crête avec l'acc. cire. sur le
iet ê mais cet e n'étant pas ouv; cet ac-
cent n'est pas propre a marquer la pronon-
dation. Voyez une Remarque au mot CRÊ-

pe. ] *.Qui a une crête Coq bien crue
Poule bien crétée.

CREVÂILLE s. £ [ i'e e muet ie Ion.
Mouillez les /] Repas où l'on se pique de
manger' avec excès, et comme pour seert-ver. Ce mot est bas et populaire.

CREVASSE, s. f. Crevasser v. act.
et neut. 1™ e muet dern. e muet au 1"
/fer. au id. Pluche ou son Impri-
meur écrit, Crevasse y crevasser

y- avec
un'accent:aigu sur IV mauvaise ortogra-'

phe- contraire à la prononciation. ] Cre-
vasse est une fente qui se fait une chose
qui s'entr'aûvre ou se crève. Crevasser
cest faire des crevasses. » Le froid lai a
crevassé les màias y ou lui a fait des cre-
vasses aux mains. » La grande) sécheresse
fait crevasser la terre » Cette muraille
comence à se crevasser.CRÈVE-CŒUR s. m. [ Krlve-heur
1" i moy. Ie muet.] Grand déplaisir
rande mortification mêlés de dépit. »
C'est un grand crive-caeur de se voir si mal
récompense de ses peines.

CREVER, v.'a. et,ni [ ire e muet mais
devant la syllajbt fém. il se change en



moyen. Il crève il crèvera etc. x* é fer.
KrevÂ i°. Faire èclater faire rompre
avec un éfort violent. » La pesanceur de la
terre a crevé la mur*' Ile. » Le d'ébordement
des eaux creva la digue. Crever une vessie

crever des botes des souliers crever leryeux. 1,°. Fatiguer, harasser. » Crever
un cheval, le fatiguer si fort qu'il en meure

^>u qu'il en soit ourré. Se crever de travail
^.fatigue. f". Remplir à l'excès
soûler. » Que de plats. Voulez-vouscrever
tous vos Convives les crever de bonne
chère. Se crever de boire et de manger
ou simplement -se crever boire et man-
ger avec excès..

On dit, figurêment qu'une chose crève
les yeux quand elle est en vue et que
quelqu'un ne la voit pas qu'une chôse, ou
une persone crève le cœur quand elle ex-
cite une grande compassion.»Ce spectacle,ou
cet homme,par ses discours,me creva le cœur.

CREVER neutre se rompre par'un éfort
violent » Le canon la bombe, l'orage,
le fusil creva est prêt crever etc, On
dit., par exagération Crever de graisse
crever, de chaud de rire crever de bien
ep regorger crever d'orgueuil de iage de
dépit <f envie. Crever, mourir. Il avala
du poison et il creva. Le Gendre
J|ui done le verbe être our auxiliaire. » Ils
fifl. s croient, crevés si l'on ne leur eût serré
Je ventre avec des bandes. == On ne trouve
^guère d'exemple de crever employé dans
cç sens ,aux temps composés-, de sorte que,
ils, en auraient crevé et ils en seraient
crevés surprenent et choquent également

[>i.-jrererois lauxil. avoir.

crever t adv. Manger à crever être
.enrhumé à crever..

CREVÉ ée ,t participe., s'emploie subs-
tantivement t.u« gr^s crevé un grôihom-
me une grasse crevée une grosse femmc.
» Je ne crevée. Sév.ÇR^|Tf£,s. f. iKrevète j.i" e?
dern, moy. ] Petite éçreyisse
denier, qu'on' nomme en quelquesendroits

CREÛSEMEMT s. m. Creuser• a. [ Kreâ-^eman Kreu-^e"-y ire Ion.au
iet »'« muet a|i ier é fer. au id^ ]
Çreûseme nt ,/ésrTaction de creuser, dé ca-
,Ter^ de rendre creux. » Le creusement' d'un

fossé cteuser un puits une carrière
creuser une pierre un tronc d'arbre,
Figurément aprofondir quelque chose
creuser une science une afaire.
Creuser neutre. Creuser bien avant,
creuser jusque sous les fondemens creuferrdanf une matière dan.r une afaire yjujjjyau
fond d'une afaire.

On dit ( st. fig. fam. ) Qu'un homme s'est
creusé le cerveau pour dire qu'il s'est
beaucoup fatigué à aprofondïr une matière,
et 'qu'il creuse son tombeau lorsque par
sa conduite, ses excès, il se rend lui-même
la cause de sa mort.

REM. i°. Creuser a la ire brève devant
la syllabe masc. Nous creusons vous creu-sè\ il creusait creusant etc. Mais cettediphtongue devient longue devant IV muetil creuse il creusera etc.i°' Creusement est dans Trév. et dans
le Rich. Port. Celui-ci dit avec raison qu'il
est peu usité. L'Acad. ne le met point. Ce
substantif peut être quelquefois utile. II
manquerait à la langue si on le laissait
perdre pour n'oser s en servir.

CREUSET, s. m. [Kreu-rèi i'c br. i*/•Vaisseau de terre où l'on fait fon-
dre les :iK:taux. Éprouver épurer l'or etl'arg-nt àuns le creuset. Passer par le creuset:

On s'en sert métaphoriquement » Rafi-
nez tous les plaisirs subtiliselz-le mettez-
les dans le creuser. De toutes ces trans-«formations, il n'en sortira et n'en résulter*
jamais que l'ennui. Mas s'il. Sa vertu a été
mise au creuset elle a passé par toute sorte &
d'épreuves. » De cet esprit sans corps qui s'é-
vapore dans le creuset du bon sens. Des Sable

CREUX Creuse adj. [ Keû ,mono!.long. Kreû-iei iïc Ion. i' muet. ] Pro-i
fond, vide. Trév. Qui a une tavité inté-
rieure. Acad. Fossé bien creux avoir
le ventre creux cette statue, cette cô-
lonne est cred.re. ===== Figurêment Visio-
naire chirrrériqBe^î^w^Espnt creux pensée
creuse. » Vous êtes irisuporcable de me pous-.
ser à bout avec un raisonnnement aussi creuxque Fonten. -–Viande creù»e qui
ne nourrit pas assez. » Là crènrè fouettée
les oublies sont de la viande creuse. » La
Musique est de la viande bïcrr crety pour
un ventre aramé.

Rem. Cet adjectif marche après le subs*
tantif, dans la prose ordinaireet commune.
En vers et dans la prosepoétique il peur le



qui couvrent les montagnes et les creux va-
/Ions, Télém. » Par-tout la chatrec avoit laissé
de creux sillons. lhid. Ses yeux creux sont

pleins d'un feu sombre et faroache. ibid.
Ses creux yeux serait insu portable.

On dit proverbialement d'un grand man-
ieur; qui l'on sert peu de chose qu'il n'en

a pu pour sa dent creuse. On le dit austf fi

gurçment 8'un petit gain, à l'tgsr.i d'un
Somme avide. Trouver, buiston creux ne
trouver plus dans l'enceinte là bite qu'on
avait détournée. Figurément ne pas trouver
la p:rsone la chose qu'on cherchait.

On dit aussi d'un homme qui se repaît
de vaines espérances, d'imaginations chimé-
riques qu'il se repart de. i> landes creuses.

CREUX, âdv. Songcr çreux,, rêver pro-
fandéuent a des chômes chimériques.

CREUx,.s.m. i°. Cavité. » Faire un creux:
tomber dans un creux. Le creux de la
main la cavité qui se fait dans la paume de
la main en la pliant un peu. De creux de
Vestomtc cavité extérieure qui est. entre
l'estomac et la poitrine. *o. Un, beau

creux un grand, un bon creux, se dit
d'un homme qui chante la basse, et qui des-
cend fort bâs. » Il a un beau un grand
creux.; ou, c'est un beau un bon creux.
5= 30. Moule pour mouler quelque figure de
relief. » Creux .de plâtre d acier.

» Gravure.

«•(Tflur,CRI. m. 1". Voix hau{e et poussée avec
éfort. » Grand tri, cri aigu. Faire jeter

pousser un cri, .des cris Cri de joie, d'alé-
gresse, etc. == Cri, clameur. Voyez CLA-

meur. == i°. Voix de certains oiseaux. Le
cri de h corbeille, de la chouette. =.°. Fi..
gurancttt,, plaintes et

entend les cris de la veuve et des.orphelinsî
5= 4°. Proclamation de la part du Magistrat.
Il: est défaidu pttr cri public, etc..
5°. Le toa dont on crie dans les rues plu-
soeurs choses à vendre ou .acheter. Les cri,

'de ,Paris, etc. =?= 6°. Il, sp ^it pour
désir- te cri. de la nature esj» d êirc

heurçux. 4~c$K,*t à cru Voyjfz.;ÇjOB,.
•^ Rem, i°. Dit- on demander "à'grahas
cm ou, avec grands crisTous
sont

bons mais le premier est le meilleur et
le plus autorisé. Venot a pre^ré le ad

duct. de YBisf. d'Àngl. dît', a cris redoublés

qui vaut mieux. » Le vieux Roi pressoit, i
cris redoublés j le retour de son brave Fils.

i°. On dit .jeter les "hauts cris et crier
les hauts cris. Le tor est de tous les styles;
le zd n'est que du style familier. » Je le trou4
vai criant les hauts cri,r. M. de Cou-
langrs dir à peu près dans le même sens,
crier l'épaule pour dire, crier par la vio-
knce d'une douleur à l'épafile. si

Jefus der-
nièrement atâqué à Versailles je criois l'é-
paule. on mit en même temps les fers au
feu et les femmes de ch ambre de Mde
de St. Geran me repassereiit que rien n'y
manqua. Cest une expression bisârre qui
n'a pas fait fortune.

j- ff avoir qu'Un cri après desirer ar-
demment. m Le Cardinal de Bouillon n'a
Iju^un cri apfèj lu (M. de Coulanges. )
Sév. On le dit aussi impiersonellement Il
n'y a qu'un.cri sur chacun en parle de
la même manière. » Il n'y a qu'un cri, dans
les États-Unis, contre les restrictions etc.CRIAILLER, v. n.. CRIÂiLLERiE s. f.
CftiÂiLLEUR BUSE, s.m. et f.
tlie-ri-e glietir g{iéû-\e\ ie lori. mouillez
rçs Il Ipn. au detn. ] Criailler c'est crier
à plusieurs reprises, et faire beaucoup de
bruit. Criâiîtèrie crierie qui rectamence
souvent Vôy. Crterie. Criâilleur, qui
Criaille. Ils sont du style familier. Cette
femme criaille toujours; on est las de ses

bîen impor-
tons son tnàri est aussi
ftri'n'e^Sîtat être en repos dans Êetfle maison.
CRIANT, ante, adj. Criard, ARDE,
adj.'f Kri-an ante; ar arde ie Ion. auxz
} eu.Le ier ne se dit que des choses qui ex-
cite à crier, â se plaindre hautement. Passe-
droit criant injustice criante. Le :d
Je*dit dès bérsomes et des choses, mais dans
des sens ditérens Qui ertë, qui grondesou-
vent sans sujet. Il est fort criard de son na-
turel il a l'humeur criarde ;*et,substantivc-_
ment c?est an gr'ind' criard une criarde

r- Oiseaux criards ^qui crient souvent.
Êe, geai et la cornfilte «ont des ciseaux
çriai(âs. Dèttex criarde? ce qu,t est du
a pour ftratniiôrts J comme
du pain, du vin, de la viande, etqt

CRIBLE, s. m. Cripler, v/ai Cri-
BLEUR, S. m. CRtBLÛRE, S. f. [H* «f muet
aui", é&r. au ïd Ion. au derrf.] Crible

est une peau attachée en dedans 'un cercle,
et percée de plusieurs trousr, pourséparer fe



bon grain d'avec le mauvais, et d'avec 4«
ordures. Cribler c'est nétoyer le bled av«K
le crible; et Cribleur, celui qui crible.

On dit,proverbialement, percé comme un
clible. On dit aussi 'figurément, d'un homme
qui a plusieurs blessures dans le corps qu'il

est criblé de coup.r; qu'il est percé comme uncrible..
Criblûre est le mauvais grain et les

ordures, qui sont séparées du bon grain par
le crible. On donc les cribl&res aux vo-
lailles.

CRIC s. m. [ Pr on. KrL Oh avertit
dans le Dict. Gram. de prononcer toutes les
lettres. L'Acad. au contraire, avertit que le
r'fip^l ne se prononce pas: il faut suivre ce
dernier avis. ] Machine à roue de fer, avec
une manivelle qui sert à élever de grands
fardeau* et particulidrement à soulever le
train d'un cârosse.

CÇIC-CRAC. [ Pron. qui
exprime le bruit que fait une chose qu'on
déchire, qu'on casse.

CRIÉE
s. f. [Kri-é-e; tVfer. et long;

je e muet. } Proclamation en Justice pour
vendre des biens.. Mettre une maison une
terre en criée s'oposer aux criées.

CRIER v. n. [ Krié l'i est bref devant
la syll. masc. il est long devant l'e muet. Il
crie y ils crient. Au futur et au conditionel
il criera il crierait, l'e est tellement muet,
que le mot n'est que de deux syllabes on. sup-
prime même cet e muet en vers.
Mon amour et ma haine, et la cause commune,

Crûront à la vengeance. Corn.
CRIER, est, i°. Jeter unou plusieurs cris.

» Cet enfant crit sans cesse. Laissez le
crier. Il crie de toute sa- force-Crier
comme«s perdu, comme un fou ou unenragé. Crier pleine tête «tue tête, com-
me un aveugle qua a perdu son bâton. Crier
les hauts cris. Voy. Cri, Rem. n°. i°. « Il
trie comme si on l'écorchait. Toutes ces ex-
pressions sont du style familier.

on dit proverbialement plumer la poule
sans la filin crier', exiger des choses qui ne

sont pas dues faire dts concussions mais
sans bruit et sans éclat..

2°. Il se dit 6gurément d'une chose dure
qui se frotant rudement contre d'autres, rend
un. son: aigre. Cette porte cr ié les roues
orient. L'essieu crie et se rompt. Rac.
f°- Prononcerquelquesparoles d'un ton élevé.
"Il ne peut disputée sans crier,: c'est à

criera le plus haut. Crier à /'aide au
^secours au meurtre au voleur etc. Crier

miséricorde crier merci etc. ===== ;°. Se
plaindre haûtement et avec aigreur. En ce
sens il régit la prép. contre de la persone
et de la choïe^ Pourquoi crie-t-il sans cesse
contre moi î Les.Prédicateurs ne cessent de
crier contre le vicè>$Bossverlui fait régir la
prép. de On cria ,ette sacrilège dépré-
dation des biens consacres- Dicu. Oa
cria conrre, est plus usité aujourd'hui. -On
dit en ce sens, crier vengeance coiitre etc. 1

= 40. Proclamer par autorité de Justice
crier à son de trompe, de par le Roi etc.,
ou simplement proclamer en public Crie>
du vin à six sous; crier un enfant une mon-
tr.e un sac de papiers qui sont perdus. = X
j°. Crier sur ou après quelqu'un. Le i"
se dit des Persanes et se dit au propre Ie
îd se dit des persones et des choses et siuni-
fie apeler, se plaindre désirer. » Tout est à
l'armée quand on voit un homme avec uneépée dans tes rûes les petits enfans crient
sur lai. Sév. » Vous ne m'avez pas entendu
depuis un quart-d'heure je cours, et je- crie
après vous. » Des créanciers qui crient après
moi depuis si long- temps. Mde de » Le
temps passe vue, vous crie; après lui. Sév*

CRIhRIE s. f. [ L V devanM"rest si muet,,qu'on n: le fait pas sentir pron. crfri-e
i'e et ze Ion. je e muet. Bruit qu'on fait en..criant Sa crierie me rompt la tête que
gagnez vous avec vos-crieries ? Faites cesser
cette crierie ers crieries.

Crierie Criâillebie. Suivant Le
Touche ces deux mots sont plus usités aupluriel qu'au singulier- et cela est vrai.
Criâillemenr marque le bruit et les cris des
personés qui se disputent ou qui se querel-
knt Crieries >, se dit plutôt du cri de ceuxqui se plaignent, ou qui demandent quelque
ch6se. » Jupiter ému des crieries impor-
tunes des grenouilles etc. Trad. de Fhedre..

Selon est- une crierie
qui recomence-souvent; et c'est la seule dire-»
rence qu'elle met entre ces deux mots. iL T;.
Celle qu'établit La Touche me parait fort

CRIEUR eûse s. m. et f [ Kri-eureû\e; is Ion. au 1d.] ] i°. Celui, celle qui
crie. » Faites taire ce crieur, cette crieûse.
C'est un crieur- bien incomode une crùûs*
insuportablc. = i°^ Qui crie du fruit ,,dc
vieux chapeaux: t, etc. Par la-ville. Un cnieuit



de moutarde; une crfcûse df! vieux chapeaux,
etc. Jtâés~ Crieurs Oficiers qui pu-blient des Édits, etc., au son. des trompettes.

CRIME, s. m. Action méchante et punis-
aable, par les lois. Acud. Action contre la loi
tonûe. Trw. Faute qui mérite punition.Rich.
Port. Crinze capital énorme inouï
atroce, détestable, etc. » Imputer un crime
à quelqu'un lui imputer une chose -crime.
» Cette rigideexécution des loix ne pouvoit
éfecttvtment leur être imputée à crime. Hist*
d'Angl. Faire un de
?» Vous me faites un crime de tout. » J'y
trouverai des âmes sensibles à mon malheur,
et qui ne me.feront pas un crimed'inspirer
un peu de pitié. Marm.

Dans Ja conversation ordinaire on se
sert du mot crime pour exagérer une faute
légère comme on dit meurtre pour simple
dornage. » Cest un crime c'est un meurtre
d'abatre de si beaux arbres Crime -de-
lit forfait faute ( synon ) V. ^aô±e.

CRIMlNAtlSER, v. a. GriAInaliste
s. mi [ Usé y liste, dern. fer. au i" e
muet au zd. ] En termes de Pratique, crimi-
-naliser une afaire c'est d'un procès civil\en faire un criminel comme lu civiliser
se^dit dans un sens contraire. Crimina-/iri^çst un Auteur qui- a écrit sur les ma-
tières criminelles-, ou un homme qui en
est fort instruit. » C'est un grand crimina-

CRIMINEL ^lle adj. CRIMINELLE-
MENT adv. [nèlt rtèle nèleman; je e
moy". 4e e muet. ] i°. "En. parlanj des per-
sones coupable de quelque crime. » Hortir
me criminel, femme criminelletous ceux
qui sont acusés nesont pas .criminels. =*?=
i°. En parlant des choses condamnable qui
mérite punition. » Desir atachement crimi-
nel pensée action criminelle. -Et en par-
lant de procédure qui a raport aux crimes.
»- Procès Jage, Lieutenant criminel, Ma-\
«ère, afaire criminelle; intenter une action
.,criminelle.' Il est oposé i civil. Il
se dit des persoticssubstantivement ai
paru devant lui comme un criminel comme
une criminelle. » Le Tribun soutint que
cette précaution étoit nécessaire pour em-
pêcher qu'on aussi grand criminel n'échapât
a la justice du Peuple. Yertot. • Ou, des
choses comme substnntif abstrait. » Tirer
une afaire au criminel. -Et .figurément
( st. fatnil. } II prend, tout au criminel il

sofense.de tour. -r H va dabord aa crhninet il juge malignement de tout sur la.
moindre aparence..

Rem. i Criminel adj. suit ou précède le
substantif, au gré du. Poète bu du Prosa-
teur, guidé par l'oreille et le goût Les de..
sirs criminels: ce criminel desseih. Il est
toujours bien après; et il est bien des subs-
tantifs avec lesquels il ne serait pa'sîii porta-
ble devant comme ce criminel Frince, et
surtout ce criminel homme.

1°. On dit avec la prép. de criminel
de Lèse Majesté'. Hors delà, il se dit sansrégime. » Déclarer criminel de trahison qui-
conque, etc. d Angl. Il faut' dire cou-
pable de etc.

IL CbijBUNELLLEMent d'une manière
criminelle. Aimer criminellement regarder
une femme criminellement Au criminel
poursuivre quelqu'un criminellement. Ex-
pliquer, juger criminellement,; expliquer
interpréter.en mauvaise part.

CRIN s. m. Crinière ,5. f. Crinon,
s. m. { Krein monos. icmov.
et long }.e e muet.} I. Crin est ce poil rude
et long qui -vient au cou et la quelle des
chevaux et de quelques autres animaux.
» Garnir un^ matelas de crin bouton de
crin etc.i On le dit par mépris des
cheveux » Ce ne sont pas des cheveux
c'est du crin. Prendre quelqu'un au crin
ou aux crins -aux cheveux se prendre
au crin ou aux crins se batre.

Il. Crinière tout le crin qui est sur
le cou d'unlion. Longue, épaisse crinière
il avoit la crinière toute hérissée. On le
dit par mépris de la chevelure de l'homme
ou d'une péruque vilaine,crinidre.
III. CRINON petit ver mince comme le

crin,qui s'engendre sous
CRIOLE. C'est ainsi qu'on disait autre-

fois et que l'avait dabord mis YAcadtmie\
Dans la dernière édition, elle ne met que

ie e moyen. ]
Petit cheval faible «de vil prix." limon-
toit un criquet.

Un fier et superbecoursier
Et le criquet J'Un Jardinier
Aloient un jour de compagnie,

St.
CRI$E s. f. (Krfsey i" lpn. ie e muet.]

éfort que fait la nature dans les maladies
par etc. Boneoa

mauvais



mauvaise crôf jour de crise atendre la
crise. Quelques-uns disent; faire crise,
ou une crise. 'Cette façon de parler est dou-
teûse. Il se dit élégamment au figuré
u Les afaires sont dans leur crise Le
sort de l'Angleterre est à présent dans .ra
crise. » Le mal étoit porté à son comble
et son excès anonçoit la crise qui devoit
en préparer le remède. Moreau.

CRISPATION s. f. [ cion en vers
ci-on. ] Termede Médecine forçt_à la mode;
Resserrement'des parties extérieures qui se
replient sur elles-mêmes et se crêpenr par
l'aproche du feu. Il se dit sur-tout, et plus
souvent d'un éfet à-peu-près pareil qui ar-
rive dans les nerfs dans les entrailles.
Comme les vapeurs vraies ou prétendues
sont fort comunes on parle beaucoup de
crispation de nerfr.

CRISTAL s. m. CRISTALLIN INE
adj. [ Dans le îd on nc pron. qu'une seule
1; Krista-lein Une. ] Cristal est i°. une
pierre transparente. Cristal de roche Il y
a des crifiaux de diférentes couleurs.
i°. Espèce de verre qui est net et clair
comme le vrai cristal. Cristal de Venise
de Bohème verres de cristal. = On dit
poétiquement le cristal des eaux des
fontaines.

Cristallin qui est clair et transpa-
rent comme du cristal. Il ne se dit guere
que des eaux des eaux crlstalines extrê-
mement claires. Humeur cristalline ou
Cristallin, subst, masc. L'une des trois hu-
meurs de l'oeil. Le cristallin épaissi et de-
venu opaque forme, la cataracte.

CRISTALLISATION s. f. CRISTALU-
SER .v. a. [ .Kristati^a-cion li^e on ne
pron. qu'une-1. Cristalliser .c'est congeler
en manière de cristal. Cristallisation estl'actionne cristalliser ou. la chôse cristal-
lisée^Leverbe se dit "sur tout au récipro-
que. » L'eau se cristallise à travers ces ter-
rés ces rôchers les sels se cristallisent

» Cristallisation naturelleou artificielle.
CRITIQUABLE adj: Critique subst.

et adj.. Critiquer v. a. f Krliikable
xritike tité }e doute .au i e muet au
id é fer. au )e. ] I. Critiquable qui peut
être critiqué. Les meilleurs ouvrages sont
critiquables.Il. CRITIQUE, adj. dit, i°. du jour
où il arrive ordinaireme. quelque crise dans
les maladies. » Le 71; 'et le 9F sont des jours

critiques. Dans l'accès d'une fièvre inter-
mittente, l'évacuation critique se fait cons-
tamment par la voie des sueurs. Voullonne.

Figurement Dangereux. » Ocasion
critique situation critique^ = Qui
a raportà â 1a critique. » Discours critique
dissertation critique.

Critique, s. f. i°. L'art, le goût
capacité de juger d'un ouvrage d'esprit. Être

critique sûre; exercer sa critique sur un
ouvrage. Soumettre scs écrics à la critique^
d'un homme de goût. Dans ce

même'
sens dissertation faite pour examiner un
ouvrage d'esprit. » Il a fait la critique d untel Poème il a fait imprimera critique.' l°. Censure maligne de la conduite
d'autrui ou de ses ouvrages. » Critique
amère, mordante maligne, injuste ou-trée, etc. Voyez CENSURE.

CRITIQUE s. m. Celui qui examine
des ouvrages d'esprit pour en porter son
jugement. » M. Frérot a été un du Ctiti-
'lues les plus célèbres qui aient paru enFrance. M. Ci/ment passe pour on excel-
lent Critique. Quelques-uns trouvent pour-
tant qu'il est trop dificile.

Ill. Critiquer, censurerque!que chose,
y trouver à redire. Critiquer un ouvrage.
Critiquer la conduite les actions d'autrui.
Critiquer an tableau un bâtiment. Il f
est neutre dans cette phrase C'est un homme
qui critique sur tout.

s. m. Le 1 est un néologisme assez rc-
cent. Il est employé dans le titre d'une di-
vision d'un Ouvrage immense projeté sur['Histoire Littéraire Universelle. »>Ce titre
est de ceux qui ont écrit sur les Savans
en général critiquement et historiquement.

,La fureur du néologisme a saisi tousles Auteurs. Chaque jour voit paraî:re des
mots nouveaux et chaque Écrivain fabri-
que sans façon tous ceux qui l'acomodent.

Critiqueur Celui qui critique qui
blâme gui censure. Ce mot ne se trouve
que dans Rïchetet. On peut, sans crainte
le traiter de barbarisme.

CROACEMENT ou CROASSEMENT
s. m. CROACER ou CROASSER v. neut.(Le 1" est du le id de X'Acad.

Le Rich. Port. qui met aussi celui-ci
dit -'qu'on' devrait écrire
croacer 3 crocirt. f Prononc.



Kro-aceman Krozcê ? e muet au i
i fer. au ad. ] Ces mots expriment le m
des corbeaux. » Le croassement des cor-
beaux est désagréable. «J'en tends croasser:
voici des corbeaux. Figurément ils se
disent des mauvais Poètes et Musiciens. »
Pour Dieu faites-nous grâce de vat croas-
se mens. Il ne chante pas il croasse.

CROC s. m. [ Krok M. de Wajlly
veut qu'on prononce cro l'Acad. au con-
traire avertit de prononcer le c final. ] t°.
Instrument à une ou à plusieurs pointes re-
courbées pour y pendre ou y atacbèr quel
que chose. »» Croc de fer croc de bois.
Vendre au croc ou à un croc. On dit,

figurément st. fam ) Mettre ou pendre
A\r "armes ou son épée au croc quiter le
métier. Mettre un procès au croc le laisser
indécis. » Depuis fong-temps ce procès est
au croc a été mis au croc. z°. Lon-
gue

perche
avec un crochet au bout. » Croc5 batelier. = 3'. Crocs certaines dents

de quelques animaux >» Les crocs d'un
mâtin J'un. cheval. =*= 4 Crocs grandes
moustaches recourbées en forme de cro-
chet Il a il porte de beaux crocs.

CROC EN JAMBE, s. m. Tour de lutte,
pour faire manquer le pied à celui avec.
qui l'on «t aux prises. »> Doner le croc-en-jambe. ===== Figurément et familièrement,
Adresse avec laquelle on supplante quel-

TTju'un ou xm le tait déchoir de- sa place

ou des prétentions qu'il avait. » On' lui a
doné le croc-en-jamke Voilà un vilain croc,

CROCHE, adj. Crochet s. m. [ ic
e muet au icc moy. au id. ] Croche,
adj. signifie qui est courbé tortu.' Il a
la jambe la main croche. L'usage de ce
mot n'est pas fort éteadu. • • S f. Note
de Musique, qui est crochue par. un bout.
» La croche vaut la moitié de la noire etla double crache la moitié de la croche.

Crochet » petit Croc »> Crochèt à
pendre de, la viande. Crochet de Serrurier

pour ouvrir une porte quand on en a perdu
a clef. CroLhet à pendre une montre, etc.

On dit proverbialement Être sur les
crochets! quelqu'un vivre à ses dépens.

Aler aux mûres sans crochet entrepren-
dre quelque chose, sans avoir tout ce qu'il.
faut pour l'exécuter.

Crochets Certaines "dents aiguës et
perçantes de certains animaux. » En terme

d'Imprimerie figures courbes pour marquer
une parenthèse [ ] ===== C'est aussi i le

nom d-unc figure recourbée qui sert à lier
ensemble deux ou plusieurs articles. £

CROCHETER, v. a. Crocheteur
s. m. [ /Crocheté",te»r V i° e muet jce fer.

au itx.] Crocheter c'est ouvrir une porte,
un cofre avec un crochet. Crocheteur,
est un Portefaix, ainsi nomme, parce qu'il
porte des crochets sur le dôs pour porter
plus aisément les fardeaux. On apcle par
mépris, de ce nom tous les Portefaix
même ceux qui n'ont point de crochecs. »
C'est un crocheteur fort comme un cro-'
chetrur. Injures de crocheteur. Fig.
famil. Santé de crocheteur santé très-ro-
buste.

Crocheteral ou CROCHETORAL

ALE adj. Richelet met le 1" Façons de
parler c. à. d. de croche-
teur. Trév. met le id. Grossier incivil
qui tient du crocheteur. le Rich. Port. met
ce mot en citant Trév. L'Acad. ne le
met point. Il ne peut être bon que pour
le burlesque. Le zd serait le meilleur car
dans le 1 ces deux e muet de suite ne
sont pas dans le génie de la Langue.

CROCHU-, ÛE adj. [ xc Ion. au zd
3e e muet. ] Recourbe fait en crochet.
Il suit toujours le substantif. Doigts cro-
chus mains croc hues. Fig. ( si. bas |t
populaire ) avoir les mains erochâes être
sujet à dérober.. On a dit autrefois

,crochue ou croche pour exprimer une note
de Musique qui a un crochet au bout de
la queue. On ne dit plus que croche. Voy.
ce mot.

CROCODILE s. m. Animal amphibie
yde la figure d'un lézard mais sans com-

paraison, plus ^rand. Il est vorace et très-
dangereux. » 11 y a des CrocodiL-s dans le
Nil dans le Gange etc. == On apèle
proverbialement larmes de Crocodile des
larmes feintes et hypocrites les larmes d'un
traitre qui veut nous surprendre et nous
tromper.

CROIRE, v. n. et act. Faut-il proRonc.
crêre ou Plusieurs admettent les
deux prononciations la 1" pour la con-
versation': la id0 pour le discourssoutenu.
Un habile homme interrogé, comment il
falait prononcer ce mot répondit je c rais
qu'il faut prononcer je crois. L'Ab. Tal-'
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Mcad. Franc. (, J698 ) dit que la prose
adoucit la prononciation à plusieurs mots,
comme croire qu'elle prononce craire. La
question est encore indécise le plus sûr est
de toujours prononcer croâre je cro8, nous
croa-ion, etc. On dit, dans VAnn. Lit.

• »» M. Retif de la Brétone écrit craire au
lieude croire comme s'il était convenu gé-
néralement de prononcer de la première ma-
nière. Cette prononciation même n'est-elle
pas ridicule,, comme mdrait pour endroit
ttrait pour étroit fraid pour froid etc.

CoNJUG. Je crois nous croyons ils,
croient ( et non pas croyent, qui ferait deux

je croyais, nous cro-
yions vous <rny/V^ ils croyaient. Je ,crus,
j'ai cru (et non pas crû avec l'acc. cire. )
Je croirai croir.iis que je croie. ( Pronf
croa monos. et n'écrivez pas croye qu'on
prononcerait croa-ie et qui serait dissylla-
be. ) que je crus tu crusse il crut ( et
non pas crût, avec l'accent. ) croyant, cru.

Rem. t°. L'Académie écrit à l'Imparfait
comme au présent nous croyons vous cro-
ye\\ c'est confondre un temps avec l'autre.
Plusieurs Auteurs le font de même » Nous
croyons la chôse finie mais le lendemain
la scène changea. Let. crois qu'il
faut écrireet piononcer nous croyions.

i°. On écrivait autrefois je creus tu creus,
il creut' J'ai creu. Aujourd'hui on écrit, et
l'on pronoce je crus etc. J'ai cru. Quel-
ques-uns y mettent mal-à-propos un accent
cire sous prétexte de marquer la supression
de IV mais cet accent n est plus employé
a,ujourd'hui par ceux qui écrivent bien que
pour marquer les syllabes longues.

CROIRE c'est t°. Fstimer une chèse vé-
ritable. » Je crois cela je ne le crois pas
j'ai peine à le croire il croit cela commel'Évangile, etc. =*= i°. Ajouter foi aux per-
sones. Il se dit alors ou avec le régime
direct (l'accusatif) je vous crois. » C'est
un menteur, on ne le croit plat il tant
en croire les Auteurs les Médecins ter
Avocats ou il est neutre et régit le darff
(la prép. à Je ne veux pas y croire
croire cet homme. » il ne faut pas croire au
raport, au témoignage de cet homme. Croit*
aux Médecins, «BàrAVocats.

"s**( Rem. 1. Quelqaefois croire a des sens dit-
Fércns suivants»difërens régimes. Par etem^
pie, croire aux sorciers, aux revenans aux
tilphes, c'est croire du'il existe des sottie»

des revenant des silphes, Elle & la bêtise
de croire aux revenans. Élise croyait artx
silphes et brtUoit d'envie d'en avoir un.
Marm. Croire ler sorciers c'est croire
vrai ce qu'ils vous disent. Ces deux
régimes et ces deux acceptions de croire sont
réunis dans cette phrase de Bossue t. » II n'y
a point dé diférence entre croie l Église
catholique, et croire à /Église catholique.
11 veut dire que des là qu'o* croit qu'il
existe une Égrise catholique on doit crocre
ce yu'elle enseigne.

11. Le datif, régi par croire donc souvent
â ce verbe le sens de se fier à

0 ciel qu'on doit peu croire
Aux dehors imposans des humaines vertu*

Gress. Edouard.
Et quelquefois aussi le sens d' 'espérer, » Son
malheur étoit trop grand pour qu'elle pdc
croire à quelque moyen d'y remédier. Anon.
Mais ce régime n'est que pour les choses

en ce sens. =-- Moltère lui fait régir l'a-
blatif ( la prép. de ) de la persone, et lui
done le sens de prèsumsr. » Sans trop croie
de moi. Croire n'a pas cette signification
et ce régime en ce sens. On dit, je crois
tout de lui, c. d. tout ce qu'on me dit
sur son compte mais on ne dirait pas je
crois .tout de lui pour |fi^e j'espère tout
ce qu'on me promet de sa part je le crois
capable de le faire.

III. Croire' se dit des choses, dont on n'est
pas bien assuré. Il est donc riditule de l'a-
pliquer aux vérités certaines de l'Histoire.

Tandis que la paix régnoit en Europe
je crois que Ferdinand le catholique mourut,
dit .le Traducteur de M. Hume. C'est un an-
glicisme un tour particulier à la langue
anglaise, qu'il ne falait poinrtrans porter dans
notre langue. Il falaic dire simplement Tan-
dis que la paix régnait en Europe Fcrdi-
nant le Catholique mouret.

IV. S? eh croire c. a. d. en croire ce
qu'on vôitvce^ju*<5n Ênwrid.

Que vois jt ? Ah je tjt'en crois.àpeine.
<Juoî c'est vflUJ Arondet c'est vous que je

6nwx. £douant.

V. Régimes. Croire régît .< l'infinitif sans
prep. ou la conjonction f ai, avec l'indicatif
ou le subjonctif. Le preimier régime s'enft-
ploie lorsque le verbe régi se ra porte au
«»îct du v. -croire It second ouantl Û Me



s'y raporte pas: je crois pouvoir le faire;
je crois qu'il pouvait le faire. Quelques-uns
mettent mal-.i- propos" la prép. de devant
linfinitif. >» Les nouveauxPhilosophescroient
d'avoir trouvé le secret d'une teinture, qui
blanchit tout ce qui est noir et qui noir-
cit tout ce qui est blanc. Déplorable secret
Mal heureuse invention Le Chev. des Sablons.
Il falait dire, croient avoir trouye, etc. »On
croit de £ avoir déjà prouvé. BrÙ, Avocat.

Je crois de penser à ce moment et de
dicter à men copiste. Crousa\. » Les Ro-
mains avoienr cru de leur rendre, etc. Id.
Retranchez de dans ces phrases.

1°. Le que après croire régit l'indicatif
quand le sens est afirmatif et le subjonc-
tif quand le sens est négatif ou interroga-
tif je crois qu'il viendra,: je ne crois pas
ou croye\-votu qu'il viène ?

»>
Croyez-vous

que ses parens* soient inexorables ? Marin
Julie. Plusieurs Auteurs ont employé le
subjonctif, quoique le sens fut afirmatif.

La plus belle des deux, je crois que ce soit l'autre.
Corn.

Il falait, que c'est Vautres mais le vers au-
rait manqué d'une syllabe.

Veus croyt{ qu'un amant yientu 4vous insulter.
Racine.

Selon l'usage, il faudrait
Vous croye^ qu'unamant viendra vous Insulter.

Ou bien
Pense\vous qu'an amant vienne vous ,insulterT

foiture a employé ce mode croyant
mal à-preposque le sens était négatif. » Une
des causes qui m'obligent cène heure de

me réconcifier c'est la crainte que si je
vous témoigne de la haine on ne croie

( vient ) d'envie plutôt que d'«n
juste ressentiment. Ce qui a trompé cet

JL^ Auteur,daillcurs très-correct pour son temps,
c'est la particule négative ne qui afecte
croire; mais cette particule n'est point co-
mandée en cet endroit par le sens négatif
mais par le substantif crainte le sens est
afirmatif: C'est comme si l'on disait si je

vous témoignais de la haine on croimit^
qu'elle vient d'envie, etc. voilà ma crainte!

et cette crainte .m'oblige à me réconcilier:
= M. l'Ab. Du Bos qui avait une prédpy
lection peu commune pour les subjonctifs,
et qui les prodiguait souvent contre lés rè-
Sles, s'est aussi servi de ce mode dans une
phrase afirmative. "S'il se rencontre quelque
«phinx d'une beauté merveilleuse on .peut

croire ffe'il soitqu'il est ) de qoeique Sculp,
leur Grec,

Au contraire j'Mfailtres Auteurs mettent
l'indicatif ta place du subjonctifdans des
phrâses négatives :» Je ne crois pas qu'il
seroit ( qu il fût )4 justede détruire tout d'un
coup le droit de 1 Empire Romain. » Je
n'avais point cru que M.WeNCton étoit ( fûc)
capable d'employer cette objection. Lelbnit\.
Cela est pardonable à un étranger mais des
Auteurs français d'origine et d'éducation
ont fait la même faute; ce qui est plus sur-
prenant. » On prie Mr de St. Ange de ne
pas croire qu'il y a ( qu'il y air ) des absur-
dités dans Ovide toutes les fois .qu'il ne
pourra pas l'entendre sans lui en suposer.
Journ. de Mons. » Croyez-vous ^k aujour-
d'hui on peut ( on puisse ) suporter ces idées
de perfection Anon.

2 Quand la'négative afecte le verbe régi,
comme le verbe croire le câs est plus em-
barrassant. Faut-il dire par exemple, je
ne crois pas que je ne le faire pas on
que je ne le fasse en rçtranchantpar nu
bien je ne crois pa.r ne pas le faire en
se servant de l'infinitif ? Mde. tic Sévignè
a employé la seconde manière, qui me plai-
rait assez. » Je ne crois pas que le ne pleure
quand je verrai etc. L'infinitif me parait
bon aussi en pareil cas. Mais à mon avis
la première manière ne vaut rien du tout
je ne crois pas que je ne pleure pas ,etc.

5°. Croire que, dans les phrases interro-
gatives, a des sens diférens suivant qu'il
régit le futur ou le subjonctiE Croyez-vous
qu il le feraî signifie je crois qu'il ne le
fera pas et vous seriez trôp*ïtmple de le
croire. Croye\-vous qu'il le fasse veut dire:
je doute qu'il le fasse; je ne sais s'il le fera.
Extr. de Mr. Andry de Bois-Regard.

4°. Il est à croire que a les mêmes régi-
mes que croire » Il est à croire qu'il le

veut, ainsi est-il à croire qu'il le veuille,
ou ainsi i On met aussi,
il est à croire,sans que en parenthèse.

Une mort chrétienne le mit en possession
comme il est à croie, de la récompense que

mériroient ses soufrances et la fermeté de sa
yjfri- Lett. Edif.

f°. Pour 'revenir au régime de l'infinitif
on ne doit l'employer qu avec les verbes qui

se raportent au sujet de la phrase, et non

au régime. » Je croyois cette brochure inté-

ressante parce que je/a crtyois contenir



tes actions journalières d'un grand Prince.
M. de Barrael. Il falait je croyais qu'elle
contenait etc.

6°. Quelquefois dans la conversation on
suprime le pron. le devant croire. » Vous

en viendrez à bout Vous croyerj Je
le crois. On dit vous croye\ ? pour vous
le croyet?

Croire signine aussi avoir la foi et
recevoir avec soumission tout ce que l'Église,
enseigne. Il s'emploie ou neutralcment et
sans régime » A la première prédication
des Apôtres les Juifs crurent. » Il ne croit
point c'est un impie ou avec la prép. en
ou à pour régime croie en Dieu enJ. C. au St. Esprit, à la Ste. Eglise catho-
lique, ect. M. C rou\a\ lui tait régir la
prép. dans. » Les hommes vicieux et tirans
crurent dans des Dieux tirans et vicieux.
J'aimerais mieux en que dansmais, à des
Dieux vaut mieux encore.

CROISADE s. f. [Kroa-^ade.} Ligue
contre les Infidèles et les Hérétiques ainsi
nommée, de ce que ceux qui s'y engageaient
prenaient une croix sur leurs habits. » Les,
croisades sont aujourd'hui le grand cheval
de bataille des Philosophistes.

CROISÉ, ée, adj. [Kroa-y, \é-e ze
é fer. long au id. ] Chargé d'une Croix
qui est en forme de Croix. Étofc croisée,
serge croisée dont les fils sont entrelacés.

• Avoir, ou demeurer je tenir les bras
croisés demeurer oisif, ne point se re-
muer. t

CROISÉS, s. m. pi. Ceux quiSprenaien
la croix pour les guerres saintes. » L'armée
der Croises étoit composée de trois cens mille
hommes

v_ CROISÉE s. f. [ Kroa -\é-e xe e fer.
et long, ;` e muet. ] Fenêtre ainsi apelée,
de ce qu'autrefois elle était en croix, et à
plusieurs paneaux. Elle a retenu ce nom
quoiqu'elle n'ait plus cette forme. Ce mot
se dit j et de l'ouverturede la fenêtre et de
la menuiserie garnie de verre qui sert
fermer cette ouverture. = On dit plutôt une
maison de dix de quinze croisées que de
dix ou quinze fenêtres de face^ » Faire une
croisée,pratiquerplusieurs croisées dans une
Façade. Placer peindre vitrer une croi-
sée. '

CROISEMENT
> s. m. [ Kroi-^eman

jle long. :` e muet. ] Trév. le dit en gé-
néral de l'action de deux corps qui se croi-

sent. Dans le Rich. Port: on ne le met que
comme un terme d'escrime. Le croisement
consiste à mettre son épee en forme de Croix
sur l'épée de celui contre qui l'on se bat.
LAccd. ne le met point.

CROISER v. act. [ Croa i' fer.
Devant l'e muet, oi est long il cro'ue il

etc. Pron.
i°. Disposer en forme de croix. Croiser let
bras les jambes croirer les piques les
épées. ==== 1°. Traverser. Croiser le che-
min. Figurémer.t traverser quelqu'un
dans ses desseins. » Ils se croisent dans leurs
prétentions. Rayer. » Il lui croisa
trois ou quatre articles. Croiser une dé-
claration de dépens taxés marquer d'une
croix les articles dont on se plaint. =====
4°. Croiser neutre se dit des robes des
habits dont les côtés passent l'un sur l'au-
tre. » Cette camisole ne ctoise pas assez.En termes de Marine il est aussi neu-
Ire On dit croiser sur telle côte sur
telle mer aler et venir sur/ pour décou-
vrir les vaisseaux énemis et leur doner chasse
pour tâcher de les prendre. Mde. de B.
le fâic actif en ce sens contre l'usage. »
Une Hôte formidable qui croisoit la mer
depuis tout l'été. C'est un barbarisme ou un
anglicisme.= f°. Se croiser, réciproque,
,en parlant des choses se couper se traver-
ser » Deux chemins deux Jignes qui se
croisent. = En parlant des persones s'en-
gager dans une croisade » Quand St. Louis
se croisa la plupart des Priritcs se croisè-
rent aussi.

CROISEUR s. m \Kroa-\eur. ] Capitaine
ou vaisseau qui croise sur une côte. Trév.
Rich. Port. Voy. CROISER n°. 40. ÏAcad.
ne le met as.

CROISIERE s. f. [ Kroa-vè-re i* i
moy. et long. ] Certaine étendue de mer
dans laquelle les vaisseaux croisent. » II éta-
blit .ra croisière dans le détroit de Gibral-
tar enire Mahhe et Alger.

CROISILLON s. m. [Kroa-^lhn;
mouillez les ll. ] La

traverse d'une croix
d'une croisée. » La croix de Lorraine a deux
croisillons; croisée. deux trois crois it-

CROISSANCE, s. f. [Kroa- s an- ce x"
muet.]Augmentation en grandeur

en parlant des animaux et des arbres. » Age
de croissance il n'a pas encore toute s*
croissance.



CROISSANT, s. m. [ Kroa-san C Ion.]
i°. La figure de la nouvelle lune, jusqu'à
son premier quartier. »» Le croissant de la
Lune elle est-à son croissant. On dit
poétiquement, l'Em ire du Croissant pour
«dire l'Empire du

Turc
parce qu'il a un

Croissant dans ses Armes. Abatre le Crois-
sant. 10. Instrument de Jardinier enforme de Croissant, avec lequel on tond les
palissades. j°. Brandie de fer recour-
Ce qu'on scelle dans les cheminées pour
y

placer les pelles à feu les pincettes, etc.Croissant, ANTE,adj. verbal. Qui
croît. » Pison éfrayé du trétnisseinent de
la sédition croissante. J. J. Rouis. Traduct.
de Tacite. Ce participe employé adjec-
tivement, est une nouveauté. –M. Targe
a dit aussi » Ils voyoient leur patrie opri-
mee par des taxes toujours croissantes.Smol.

CROISÛRE, s. f. [Kroa-iûre. ie.«rlon.
;°. e muet. ] \Acad. ne le dit que de la tissu-
re d'une étofe croisée. Cvrneille l'a dit des
vers et plusieurs Auteurs l'ont dit après lui.

»> La diversité de la mesure et de la croisàre
des vers que j'y ai mêlés. Exam. d Androm.Il serait "bon de ne régler point toutes les
strophes sur la même mesure ni sur les mê-
mes croisons des rimes. ibid. » La croisûre
des grands et des petits vers. 4non.

CROÎTRE,v. n. Plusieurs traitent crotte
comme croire; ils prononcent croâ-tre ou crd-
rre: on le marque ainsi dans le Dict. Gramm.
en avertissantque la ide prononciation est de
la conversation.==CorneiUe le fait rimer avec
renaître. Il fait dire à Sertorius en parlant
de son amoùr pour Aricie.

La victoire aura droit de le faire renaître
Si ma haine est trop foible elle te, fera croûte.

Et avec maître
J'en veux être le ntaltre

Et malgré cet amour, que j'ai trop laissé croitre.
Racine le fils dans son Poèm«de la Religion
le fait rimer avec reconoitre qu'on pronon-
ce aujourd'hui reconêtre.

La voix de l'Univers à ce Dieu me rapète.
La terre le publie
A de moindres objets tu peux le reconoitre
Contemple seulement rarbre que je fais croirn.

Le plus svr estds prononcer toujours croître à
pleine bouche comme on dit c. à. d. croitre.
Conjug. Je crois nous croissons ils crois-
lent, je croissais j je crûs, j'ai crû je croîtrai,
je croîtrais que je je crois-
tant crû. M. de lfailly met ce verbe
au nombre des neutres qui prènent indifé-

remment être ou avoirpour auxiliaires. » II
a crû ou il est crû, VAcad. met pour exen>pie: sa famille ut bien crue a bien crû.»Le Nil perd dans un jour ce dont il e'toit crA
dans quatre; Graager, cité par Bu/on.

Croître. C'est i°. devenir plus grand, enparlant des animaux et des végétaux. » croî-
tre bien vite à vue d'œil. Les herbes, les
arbres croissent. Laisser croftre ses cheveux
ou mieux se laisser croFtre les cheveux, la
barbe etc. -1°..Augmenterde quelque ma-
nière que ce soit. Ainsi l'on dit de la lune
qu'elle croit des rivières des pluies des
neiges, des jours des douleurs des maux
qu'ils croissent etc. Il régit quelquefois
la prép. en. » Elle croit en vertus en gras
ces, en beauté etc. 3*. Multiplier 'se-
biens croissentsensiblementson armée crois-
rait tousles jours, sa famille a crû ou est crue
de six enfans. == 40. En parlant des herbes
et des plantes venir itre produit cette es-
pèce d'urbres ne croît que dans des lieux hu-
mides. » Il croît du lin dans ce pays il n'y
croit ni blé ni vin; etc.

Rem. croître est toujours neutre, du moins
en prose. \S actif c&t accroître.Les Poètes sont
en possessionde l'employer activement,et nous
pensons comme M. d'Olivet qu'on ne doit pasla leur disputer.

Tu verras que Les D;eux n'ont dictécet oracle,
Que pour croître à la fois/ gloire et mun tourment.

Rac. Iph.
le ne prendspoint plaisir à croître ma misère.

id. Bai.
Que ce nouvel honeur va croître son audace.

Esfher.
C'eft dons trop peu pour moi que des malheurs fi

proches,
Si vous ne les crc'use\ par d'injures reproches.

Corn. Androm.
Vous voulez croître ce défefpoir.

Pirron Gustave.
On dit proverbialement à chemin bxttu il
ne croit point d herbe on profite peu dans
un commerce dont tout le monde se mêle.

Mauvaisê^Kêrbe croît toujours dit
par modestie un jeune homme dont on van-
te la. taille. Cela est trivial et souvent ridi-
cule. On dit de ce qu'on veut louer et qui
fait des progrès qu'il ne fait aue croître et
embellir. On ledit aussi en mal, en mauvaise
part. MARIN.

CROIXon CROis, s. f [ Kroi, rhonos. long.
devant une voyelle croâ\ l'x ou l's se prono n
ce en 1 le Rich port.. iaet les deux. L'Acai



«e met que le premier,et Trévoux également]
10. Espèce de gibet où l'on atachait les cri-
minels pour les faire mourir. La croix a été
sanctifiée par la mort de N. S. J. C. v
On dit en parlant de la mort du Sauveur
qu'il est mort en croix ou sur la croix.Bos-
suet dit la croix » J. C. est mort à ta croix.

Tel est l'acte de Religion qu'il exerce à la
croix. Cela n'est pas de l'usage actuel.
Mettre ses injures son ressentimentauxpieds
de la croix; les oublier les pardonner our
l'amour de J,. C. crucifié. . i°. Figure
qui représentela croix du Sauveur. » croix-ord'argent; croix d'Evêque ou pectorale }

croix de Saint-Louis de St. Lazare du Sf.
Esprit etc. 3°. Figurément, afflictionde
corps ou d'esprit. » Il faut porter notre croix
à 14 suite du Sauveur. » Lfs croix et le* afflic-
tions sont des moyens de salut » il est lacroix
de sa famille elle est la croix de son ma-
ri, etc.

On dit familièrement avoir les jambes
en croix l'une sur l'autre Us bras en
croix élevés et étendus comme ceux du
Sauveur.

La Croix et la Banière sont, en stile
proverbial les marques d'une réception ho-
norable. » Pour avoir cet hbmme-lâ il faut
envoyer la Croix et la Banière. On a de
la peine à l'avoir. » On est allé au devant
de lui avec la Croix et la banière on l'a
reçu avec de grands honeurs.

Jouer à croix ou pile jeter une pièce de
monoie et nomer un des deux cdtes. -
On dit }figurement ( sr. fam. ) Jeter à croix
ou pile en parlant d'une chose dont on
se soucie fort peu, » Il jète à croix ou
pile qu'on le sache ou qu'on ne le sa-
che pas. Sév: Croià- ou pile remonte,
pour son origine au temps de St. Louis
qui en sa monoie avait d'un c6cé une
croix et de l'autre des piliers. He'nault.

Croiv de par Dieu l'Alphabet.
Moi, devine on se moque eh Messieurs

sais je lire ?
Je n'ai jamais apris que ma croix de par Dieu.

La Fontaine.
L'origine de cette expression c'est qu'à

la tête de l'alphabet il y avait la figure
d'une croix qu'on faisait invoquer aux cn-fans avant que de comencer à épeler les
lettres.,

CRONIQUE, CRONOLOGIE etc. Rich.
Voy. OlROMIQUE, CHKONbLOGIÇ etc.

CROQUANT ante. adj. Cho-
quant s. m. Croque S. f. [ Krokan
tante kan i' Ion. aux
e muet au dern. ] I. Croquant adj. Qui
croque sous la dent. Biscuit croquant
tourte croquante S. f. l'ne croquante
une tourte croquante.

II. CROQUANT Un homme de néant
un misérable c'est un croquant un pauvre
croquant. Il est du st. familier.

III. Croque ne se dit que dans cette
phrase Manger quelque chose à la croque
au tel sans autre assaisonement que le sel.On dit en st. prov. Un tel man-erait cet autre à la croque au sel il estbien plus fort que lui.

CROQUER v. a. Croquet s. m.
CROQUEUR. s. m. [ Kroke hè heur
ic é fer. au i" è moy.au id. ] Croquer
c'est manger des choses qui font du bruit
sous la dent. » Croquer des crcûtes des
galettes. Neutralement il se dit des chômes
qui font ce bruit quand en les manoir.
» Ce pain est dur ou trop cuit, il croque
sous la dent. = Croquet sorre de pnin
d'épice mince et sec. Croqueur celui
qui prend qui atrspe qui croque. Trev.
Ri. h. Port. Avad. ne le met pas il
'n'est bon que pour le burlesque et le bas
comique.

Croquer se dit en Peinture pour des-
siner grossièrement cn sorte que le dessin
ne soir. pais fini. Ce tableau n'est que
croqué ce n'est qu'a.i croqvis. On le dit
au figuré dcs ouvrages d'esprit.

Croquer le marmot ( st. prov. ) S'en-
nuyer a a.tendre. N'en crojrier^ue d une
dent n'avoir pas tout cz qu'on souhaite.Il nen croguc-ra que d'une dent il nel'aura pis.

CROQUIGXOI.E s. f. CRtfQurc-
.NOLER v. a. [ 'Kroklg noie noie mouillez
le g ] L'Acad. ne met que le subsrantff r
espèce de chiquenaude. Coup qu'on donc
sur la tête ou sur. le nez avec le id ou le
3e doigt et le poucc. Rich. Fort. Chi-
quenaude sur le visage, ou nazarde. Tre'v
Doner des croquignolets. Le Rich. Port.^Ù)"
met aussi en citant Tre`v. C'est un moto'forgé bon pour le bâs comique.

Rem. On a dit autrefois craquignole oucroquîgnoU. Le id seul est resté dans laLangue.
CROQUIS s. nI. [ *«*'• ] Terme de



Peinture. Esquisse croquée et faite à la hâte.
-4&.On rcconait .dans un simple croquis l'ha-
bile homme ou l'ignorant. === On le dit
quelquefois des ouvrages d'esprit.

CROSSE, s. f Crosse F.E adj. [ Kroce,
krocé cëe ;.ie rroitct au iKt é fer. aux

1 autres long au dern. Crosre est
le bâton pastoral d un Évêque, d'un .Abç.t°. La partie courbe du fût d'un mous-
Suct qu'ort apuye contre 1'épaule. == j°.
Bâton courba par le bout avec lequel on
pousse une balle une pierre etc.

Crosse ne se dit que dans le i" sens.
Abé crosse et mitré Abesse crossée.

CROSSER v. n. CROSSEUR s. m.
ceur le t fer. au

c'est pousser une balle une pierre avec
.une crosse. ( n°. ;°. ) Il se dit neutralement

et sans régime II aime fort à crosser..==
Crosseur qui crosse Le rempart était
rempli de crosseurs.CROSSETTE

s. f. [ f roche v i€
moy. je muet. ] Branche de vigne ou de
figuier où on laisse un peu du bois de
l'année précédente. Les Crossettes -sont
bones pour faire des boutures.

CROTTE s. f. CROTTÉ *e adj.
[ Kro-te té té-t ie e muet au i" é
ter. aux deux autres long au dern. Crotte.
est i°. la boûe des rues et des chemins
quand il a plu. Il y a de la crotte un
pied de crotte. Il fait bien de la crotte
dans les rues elles sont bien sales. =====
Fiente de certaines animaux comme brebis
chèvres, lapins souris etc. Crottes de
brebis de chèvres etc.

On dit', proverbialement quand la ge-
lée ou le vent a séché les rues que les
chiens ont nuingé(les crottes.

Rem. Dans les rovinces Méridionales,

on apèle Crottes (\\es voûtes les caves
les grottes. Le- P. Vibrât ou.son Impri-

a faic ce gasconisme. On voit
(à la Ste. Beaume ) une crotte ( grotte/)
où l'on prétend que Sainte Magdeleine estmorte.

TCrotte qui est plein de crotte. Lé pro-
verbe dit crotté comme un barbet. Crotte

V échine- » jusqu'au:* oreilles.
Poète crotté méchant Crotté
pour voûté est un provençalisme.

CROTTER* v. act. Crottin s. m.
[ Kt3té kro-tein; Ie é fer., au Ier. ] Salir
avec la, çtQivz. S oyy crotte re\ votre robe

votre soutane si vous ne la relevez pas.
Avec vos bottes, vous crottere\ l'apartç-

ment. Les chevaux d'amialc se crottent
plus que les aïkres. » Comment faites-vous

pou r ne pas crotter!
Crottin se dit des excrémens des che-

vaux, moutons et de quelques autres ani-
tnaux s Acad. Trév. ajoute durs et
secs.

CROULANT ANTE ?d/. CROULL-
MENT, s. m. Crouler v. n. [ Krou-lan,
lante leman lé 1 -lon. aux 1 iCIS e
muet au je é fer. au dern. J Crouler, c'est
tomber en s'afaissant. Croulant, qui croule,
Croulement ébranlement d'un édifice, ébou-
lemeot. »» Ce bâtiment eroule la terre
croula »

Édifice croulant » Le croule-
ment d'une terrasse, d'un bastion.

Rem. i*. Danet et Ppmey font crouler
actif il ne l'est pas il est neutre et
s'emploie sans régime » la maison a croulé.

Dans la Manne on djt croaler un na-
vire, le lancer. »> Le cerf croule la queûe.
( Terme de chasse ) il s'enfuit. Il est alors
actif.

1°. On dit dans le Dict. Gr, que croate-

ment est peu usité et le--persiste à croire
qu'on dit bien. VAcad. le met sans remar-
que. Trév. le dit du commencement d'un
tremblement de terre, et dit aussi crouler,
de la terre qui tremble sous les pieds,
comme des maisons qui tombent.

CROULIER ïïre adj. [Krou-lié, lié-
re j* tc. fer. au i" è moy. et long au id.]

-11 se dit des terres dont le fonds est mou-
vant, Acad. qui ne sont pas fermes sous les

pieds et des sâbles mouvans où l'on en-
fonce. Trév. Des près crou-liersdes terres
croulières. met s.
plur. Le Rich. Port. met aussi une crou-
llère s. f. Un terrein mouvant. L'Acad. ne'.
le met àu'ad/ect.

CROUPADE s. f. Croupe s. fém. Le
iei est un terme de Maniée qui signine un
saut du chev&nplus^ élevé que la courbétte,
et qui tient le devant ci le derrière du che-
val en une égale hauteur. = On a dit
autrefois groupade contre l'étymologie ce

mot venant de croupe il faut l'écrire avec

un c et c'est l'usage constant aujourd'hui.
Cr.ouPB est, i°. la partie de derrière du

chev^î\de la selle à la quelle. » Ce cheval
n'a de croupe a eu de croupe.

n • tfQ



tre en croupe nier en croupe. On disait
autrefois ,-aler en trousse se faire porter
en trousse. » La Présidente de _Thou s'é-
toit toujours'contemcc de Je faireporter en
trousse à cheval. LojseL

On dit ( st. fg. famil. ) d'un hommequi
sc fâche aisément et sans sujet qu'il. est
chatouilleux surla croupe allusion aux che-
vaux qui n'aimentpas à porter en croupe.-
On dit aussi gagner la croupe du cheval
de son énemi l'aprochcrpar derrière.

i°. Croupe sommet d'une montagne.
Château situe sur la croupe dc la mon-
tagne.

*CROUPETONS ( à ) adv. D'une ma-
nière acroupie. » Lire ou marcher à croupe-
tons. Trév. Le Rich. Fort. le met aussi
ï'Acad. nd\

CROUPIADER. Voy. CROUPIÈRE, à la

CROUPIER s. m. CROUPIÈRE s. fém.
[ Krou-piè piè-re ie é fer. au i" è moy.
et long au second. Le premier ne se dit
qu'au figuré et le second au propre. On
ne dit point croupier de celui qui monte
eh croupe sur un cheval mais de celui qui
est de part au jeu. avec quelqu'un qui tient la
carte ou le dé et de celui qui prête aux
gens d'araire et qui a part au profit.
Croupière «'est le morceau de cuir rembourré
que l'on passe sous la quetic d'un cheval
'un mulet etc. et qui tient à la selle au
bat au harnais. Serrer la croupière d'un
cheval.

On dit, figare'mcnt ( style famil. ) tâiller
ci quelqu'un de.r croupières lui doner dufil â retordre de l'exercice de l'embarras.

Crovpièrt, en termes de Marine, se
dit d'un câble qui arrête un vaisseau par
son arrière » Mouiller en croupière.
Le Rich. tort, met aussi croupiader en ce
CROUPION

s. m. ces huit
lettres ne font que deux syllabes. ] L'extré-
mité du bas de 1 épine du dos. »' Se démettre
le croupion. = Il se dit pli c souvent et plus
proprement de cette partie où tient la plume
de la queue d'nn oiseau. » Le croupion d'un
chapon d'un dindoneaa.

CROUPIR,v. n. CROUPISSANT ànte,
deux dern, ] Croupir se dit des eaux qui
se corrompent faute de mouvement. Crou-
pissant qui croupit Les eaux croupissan-

tes, qui croupissent deviènent puantes.On le dit, par extension d'un enfant ammaillot d'un malade qu'on n'a pas. soin de
changer assez souvent de linges. » On le
laisse croupir, dans son ordure, danr la sa-

^s'emploie élégamment ,au figuré.» Cram-
pir dans le vice danf le péche il., l'oi-
siveté y demeurer long-temps.

A les laisser croupir dont le nvprit
Dont le publac les a déjà flétris. Rinut.

^.c Proverbe dic il n'y a pas de pire
eau que celle qui croupit les gens-sour-
nois et taciturnes sont les plus dangereux-
Dans cette phrase le terme de comparaison
est employé au, propre, et Implication s'en
fait eu figuré. Jpela est du style familier.

CRQUSTE voy. CROÛTE.CROUSTILLE, s. fcm. Croustiixer
v. neUf. [ Krotuti-glie ti-glie mouil-
lez les/ dern. e muet au i" 1 fer. anîd. ] Croustille est une petite croûte de
pain. Croustiller c'est manger de petites
croûtes pour boire, et être plus long-temps
à table, Il se mit à croustiller pour te-
nir tête aux buveurs.

CROUSTILLEUSEMENT adv. Crous-
TILLEUX, EÛSE,adj. [ Kroas-Hrflieû-ze-
man trousti-glieù glieû-^e } mouillez les
il; Ion. +' e muet. ] Mots populaires, qui
ne se disent qu'au figuré. L'Acad. ne les dit
que de ce qui est bouton et plaisant. » Voilà
qui est croustilleux cet homme est crous~
tilleux. CroustilUûsement d'une manière
boufone et plaisante. Croustilleux a ua
autre sens plus commun ce me semble et
se dit de ee qui est trop gaillard. Des
Contes croustilleux. » On croit qu'il fera
valoir en Hollande les manuscrits croustil-
leux qu'il a dans son porte- feuille. Anon.

CROÛTE, s. f. Croûtelette s. f.
CROUTON,s. m. [iie long. aux deux premiers
seulement; ze muet, jc è moy. au id.
Kro&telète. \lAcad.> met aussi un accent
au dernier ;rroiiî?tf«rEsfrce pour marquer la
supression de 1'/ mais cela en inutile au-
jourd'hui et cet accent circ peut induite
en erreur, et faire croire que la syllabe est
longue mais elle est brève. = Autrefoisonécrivait et l'on prononçait erotutf témoia
le vieux Proverbe. » De Pique à Pente-
couste, le dessert est une croaste.]

i°. Croûte est la partie extérieure du pain
durcie par la cuisson. Croàtelette crous-



tille petite croûte de pain. Croûton mor-
ceau de pain ou ij y a &uuuu de croate que
flC mie.

On dit proverbialement ne manger que
des croûtes faire mauvaise chère.

i*. Croate est la pâte cuite qui renferme
la,' 'viande d'un pâté, d'une tourte, etc. Croûte
de pâté croûte de dessus <&• dessous, croûte
L fcutllctéc. Le Proverbe dit croûte de
pâté »a*«, bien pain. j°. Morceau de pain
9Ù\\ f a phts de croûte que de mie et qu'on
a du bouil-
leru a»Tout ce qui se durcit et s'atacbe
à quelquechose. » Mettre de la mie de pain
sat un chapon pour y faire une croûte. » H
s'est' fait une eroû/e de tartre autour de ce
toneau. » Croûte que fait là gale, quand
cHe îrchei etc.

CROYABLE ad). Croyance s. fem
si roasc. [Kroa-ia-ble iance,

ûwi »e dout. au à" long, aux deux au-
tres. ] I. Croyable se dit des personcs et
de» choses qui peut ct qui doit être cru.

est croyable,; cela n'ero pas
croyallè.Il se dit le plus souvent avec
W négative on en interrogeas. » Vous
n'élt* vé» croyable cela est-il, croyable

met sans remarque.
itou, ^e^râ/ après croyable a les

mêmes régimes qu'après croire. Il est
croyable que cela «st aio» il n\est pasun edt-il croyable que cela joit
«ijwiî M. VAbi Du Bos emploie 1« subjonc-
tif dana uns phrase afirmative. » II paroit
crêyèéie ^a'un bruit- aprochawt de cette sym-
phonie ait précède et çu il ait préparé le

tens atticirté que l'Oracle proferoit. Il faut
dirc,: il est croyable $#& a précédé qu'il
â préparé 'y ec t. Voy. Grohib voy. aussi
une remarqua au mot Vraisemblable.

if. n'est
pas croyable comme un adjectif indédi»
nable » II -n'est pas croyable- h s vives agi"
tSitions et les troubles salutaires qui se mi-
rent tout à coup dans les- consciences les plus
rndùr«icH. Let. Edif. Je douté que ce
gallicisirc soit autorisé par; l'usage actuel. =-^
Dey mît des, adverbes], ce tobr

croyaéie le
tèrqe y produit d'effets miraculeux. Ibié.
Remarquez que dans ces otastons- il n'ut
frai • proyahU• ne. signifie pas c]t«n ne
doit» pas le croire mais que cela est mer-

I1. Crovangr. Sentiment opinun. »Cela est arrivé contre la croyance de tout
le monde. •» Cela passe toute croyance, es?
C"est aussi ce qu'on croit dans une Religion.
La croyance des Juifs des Chrétiens Les
atticles de notre croyance.

Aent. Vaugelas avait remarqué, qu'on dit
croyance en matière de Religion et que
par-tout ailleurs on dit créance. ?h. Corneille
pensait au contraire, que tout le monde se
servait de ce dernicr pour quelque sujet que
ce fût. Selon MM. de

dit La Tou-
che, créance se dit seulement de ce que l'on
confie 2 quelqu'un pour dire à un autre se-

ce là toute votre créance ? Des lettres de
crrance. Voy. Cbéancb. rTors delà on dit

Avoir croyance régit la prép. en ou le
pronom y » On avoit beaucoup dePro
en lui en ce qu'il disoit. Nous avons
marqué les endroits où se trouvent ces Pro-
phéties de Luther et la sérieuse ctoyance
qu'on y avoir dans tout le parti. Bossue t.

Mais dit-on un hom-ne de croyance
pour dire un homme en oui l'on peut pren-
dre ne le crispas
son ne vit dans le Renégat qu'un traître
dont il devoit se défier et non pas un
hvmme de croyar.ce., avec lequel il put négo-
cier. Dic-t. Hist. Att. ]\ Demetrius.On peut
apelcr cela un; barbarisme d'expression
comme s'exprimait Voltaire.

ÇROVAN't qui croit ce que la Religion
enseigne. Il n'est d'usage ^que dans cette
phrase » Abraham est le Père des Croyais.
hlalgré cette remarque, l'Acad. dit croyante,
cella qui croit, sans citer aucun exemple.
.Croyante, n'est pas ed usage. Croyant est
aussi participe présent du v., crAre.

CRÛ, s. m. { L'/f cjd. ne n-et point d-'acc.
sur 1 ''u; 11 parair pourtant que c'est l'iisagc
d'en rnertre un et que cela convient. ] 1 et'-
roir qui produit quelque fruit: Du vin,
du ble des fruits d'un bon crd de mon
crû etc. 11 ne se dit que dans des phrases
serhblabless =* Ln style figuré familier cclia
est de votre crû de vfttre invention en
parlant de aouvelles, d'opinior4S de preu-
ves, de raisonemens*

CRU ou Crud Qrûe, éd}. [ z* Ion.

au id .v ]' .Tn'V. met cfu ou crud pour le maso
et long-temps onti'a dit que le second rpa-
ranmeat à ne



1°.
encore tout cru viandcVrflf.

1°. En parlant de la soie; qui n'est ni lavé
ni teiar. » SoU crue ou «Sertk comme di-
sent plusieurs. *= i°. En Médecine humeurs
rrâ« urines cralfj qui ne sont pas sufi-
sajnmenr cuites par la chaleur naturelle. =

Dificiic à digérer. » Ce fruit ex bien ont
sur l'estomac Au 6guré., fâcheux
et sans adoucissement ca parlant d'un dit-
cours. » Voilà un discours bien cru une
parole bien crde. Réponse fort crue: » Anon-
ccr une nouvelle bien crde.

aU. adv, botte cru n'ayant pas de
bas dans ses bottes. Monter un -cnevàj jâ'

Erre sans

CRUAUTÉ ,«. t.
fcf. 1 i°. Inhumanité inclination répan-
dre le sang à faire du mal aux autres. »Avoir de U cni.iutt\ etc. i°. Action
cruçLU. >> C-«îJt une cruauté. Faire exercer^/
cruautés. 30. On le dit du sort, de la
fortune du destin reste du langage paven.
«=4°. Il se dit par exagération d'une chose
fâcheuse, dcsaçrcablc. C'est une cruauté'de
n'avoir rien obtenu après s'êcre donc tant
de mouvemcriS après avoir frape à tant de
portes.

CRUCHE, s. f. Cruchée s. f. CRU-
C«ok s. m. [ ie e muet au i" é fer. et
long. au Ad. ] Cruche est un vase de terre
ou de grès, anse qui a le ventre large.
et le cou étroit. Crvchëe ce que peut con-
tenir une cruche. »» Une de vin etc.
cruchon, petite cruche.

_Rèm. Cruche n'est rien moins qu'un ter-

garde d'imiter Malherbe qui qit de l'Au-
rore. .•'

L'fLurqre, d'un: ,main en sortant de ses portes
Tient un vase de tleurs langubsantes et mortes
Elle verse de J'autre une cruche Je pleurs.

Quoique l'Aurore soif une grande pleureuse],
s'il en faut croire les Poètes je ne crois pas,dit Méjuge que l'on puisse lui fairerépan-
dre des larmes dans une cruche pour lis ré-
pandre ensuite sur la terre si ce n'est en
Vers burlesques où les plus grandes extra-
vagances passenc pour les plus grandes beau-

Cruchedans le style figuré- familier
sot, bêrc., stupide. »» C'est une cruche.

t-Xj: proverbe dit: tînt va Licruche àl'eau,

ou se hrite. A
force de t'exposer au danger enfin on 1
périt.

CRUCHERJE, s. f. Mtise. 11 est du
style familier. XlAcaâ. ne le met pas. O^ns
le Richporr. on dit qu'il est peu usité.

CRUCIFIEMENT, s. m.
act. CauciFix.s. m.
cifi-e Cruciji: on oe^pron. ni Vf du i
ni l'x final du c'est au-
cher à une croix crucifiement est l'action
de crucifier. Crucifix est U figure ou repré-
senration de J. C. atachc à la croix. Les
Juifs crucifièrent N, Sf J. C "»» 5t.Picrte
fut criïcifiéX*. tête en bas. » Le crucifiement
de NotreSeigneur. Crucifix J'or, rf'ar-
sent, /ivoire. » Se meure à genouxdevait
le Crucifix.

Rem. i°. Crucifiement se dit aussi drs ta-
bleaux où le crucifiement de J. C. est repré-
senté

»• le crucifiement de Le Brun de
Rubens;c. a. d. peint par Le Brun, par
Rubens.

1°. Crucifier se dit figurémentet par exa-
gération. Je me fe rois crucifier pour cela
je souffrirais tout au monde pour etc. 1!
se feroit crucifier pour ses amis: 4l^fcrait
tout au monde pour eux.

j°. On dit mettre ses injures ou ses rc<-
sentimens aux pieds' du Crucifix ou de la-
croix les oublier, les pardoner pour l'a-
mour de J. C. crucifié.

CRUDITÉ, s. £.i°. Qualité de ce qui
est cru: la crudité des fruits, de l'eau. ==s
1°. Indigestion. 11 se dit au pluriel. Ces vian-

.des causent des crudités.j°. Mauvaise
qualité des humeurs qui ne sont pas digé-
rées. » La crudité des humeurs. ^°.
Trév. le dit au figuré » cet homme est in-
civil il dit beaucoup de crudités iceux
avec qui il converse. Le Rnh. port.
dit aussi crudité, discours peu obligeant.
Cela n'est pas de l'usai actuel; et
ne le met point en ce sens. On dit cru,
firuedes discours, des paroles: on ne djt
.point crudité, voy. CRU, ad}. n°.

CRUE, s. fém. [i" Ion. ie ^muet]!
Augmentation: » la crue des eaux. =3 i4.
Croissance » cet arbre a pris toute sa crue
cet entant n'a pas pris encore toute sa crue.
Acad. M. Tissot sacrâe qui^'est
pas si bien dit aiesil» ne.Jhnt pas toute leur crue,

.3Crûs adj. fém. Voy. Cru.



CRUEL, elle adj. Cruellement
'adv. [Kra-ti ne, iteman ie <• mojr. jc
muet. ].t°. En parlant des personnes; inhu-
main impitoyable qui aime le sang.

Homme cruel; cruel tyran. 11 se dit en
ce sens des animaux j

»»
te Tigre est un ani-

du sort du destin de
ta forninêi » cruels destins fortune cruel-
le, sfc Quelquefois il ne signifie que sévè-
re, feu complaisant » ah iicomprendscom-

bien lesLTicux me sont cruels. Télém. »> VoûV
êtes bien cruel à vous-même de prendre un

parti si douloureux» En plusieurs oc-
casions la prép. envers vaut mieux: cruel
envers vous-même.i*. En partent des choses fâcheux iou-

i lôareux iniuportable » c'est un cruel mal,,

une cruelle mort il est cruel de se voir
trahir par ses meilleurs amis. '.r: "'•

3°. En style badin il cstsubsfT un crut l
vie cruelle il fait le cruel elle fait la
cruelle en public mais elle s'adoucit dans
le particulier.
Rem. Cet ad), suit ou précède, au gré

du Poète Ou de l'Orateur.
Les cruels oppresseurs de l'Asie indignée. Roui.

» Amour cruel amour, tes amertumes et
tes douceurs sont également funestes aux

'Iiommes, et les mortels périssent toujours ou
de tes maux oh de tes remèdes. Jér. de}. »
Barbare ta main cruelle a fait ces blessures,
tes yeux plus cruels encore les contemplent.
Ibid.^

i°. Quelquefois cependant, cruel a des sens
diférens", selon qu'il suit ou qu'il précède

cruel homme, cruelle femme se dit d'un
homme, d'une femme qui ne se laissent pas
toucher par les plus vives instances ou qui-

forit eux-mêmes les instances les plus fortes:
Vous êtes un cruel homme de ne pas vous
rendre à tant de sollicitations c'est une
cruelle femme y de poaloir me forcer à faire
ce qui est contre mon devoir. Homme
'èfùel y fetrçme cruelle se' dit d'un homme
ou d'une femme, pleins de cruauté. C'esjt un
homme cruel et sanguinaire une marâtre
cruelle etc,

Croellement avec cruaatc, d'unema-
nière crueHe. »» Traiter quelqu'un cruelle-

ment** 11 |'a fait mourir cruellement.
£«n: II stgni6e, dans lejargonmoderne,

'grandement fortement. » Est-ce que notre
condition et nos afaires peuvent changer ?

Non: mais c'est aussi ce qui m'ennuie

cruellement. Fonteri* 'Diàli 'Ses Morts. »> Je
serai cruellement grondée. Th.- d'Êdnc.
C'est un mot à la mode, et pour plusieurs,
une selle à tous chevaux ils emploient cette
expression à tort et à travers. VÂcad. ne met
point cruellement en ce sens.

CRUEMENT, ou Crament, adverbe
[ L'Àcad. ne met que le id, mais sansaccent
sur l'a le Rich, Port. y met l'accent ct eela
est plus convenable la syll. étant longue. ]

-,Une se dit qu'au figuré dans le sens de cru,
(n°. f°.) d'une manière duré sans ménage-
ment. » II m'a dit cela tout crûment anoncer
crûment une mauvaise nouvelle.

CU, voyez CUL.
CUBE, s. m. Cubique adj. Le cabe,

est un corps solide qui a six races carrées.

» Les dés sont des cubes. == Cubique qui
apartient au cube » Figure cubique.

.CUEILLETTE, s. f. Cueillir, v: ».
CUEILLOIR, s. m. [Keugliè-te gli,glioar:
mouillez les Il. ] L'ortographe n exprime
point la prononciation ur n'a pas le son de
la dipht. eu cependant l'usage a prévalu
d'écrire cucillir orgueil etc. On pourrait
écrire cueuillir comme

M. l'Ab. du Resnel
écrit orgrieuil mettant le i" u pour doner
au c et au g devant l'e le son fort qu'il n'a

pas naturellement devant cette voyelle, ec Je
id u, pour former avec IV la dipht. eu.
M. de Wailly écrit cauillir, recteuillir ce
qui fait le même éfet. Si la Langue fraa-
çaise n'avait pas tant d'antipathie pour le k

on pourrait écrire heuillir et cette dernière

l'adopte jamais. On se décidera donc un jour
entre cuêuiltttte et cœuiiietH cueuillir et

CUEILLETTE, estl'arHâs des deniers que
l'on recueillie dans une quête. La çueuib-
lette à été bone médiocre» etc. On l'a
dit aïStretois r-pow récolte La cueillette est
bonne cette année. Il est vieux en ce'sens:

Cueillir je je
cueillis j'ai cueilli je cueille-
rail; que je cueille je cueillisse cueillant
cueilli. Bouhours et Ménage ont remar-
qué, contre Vàugelas qu'on dit, je cueil-
lerai je recueillerais et non pas, je cueil-
lir ai\ je recueilllrois L'usage a confirmé
leur observation.
CUEILLIR., c'est détacher, avec la main,

des fruits, des, Beurs, des légumes de leurs,



Cujsilioïr1; Panier dans- lequel on met
les fruits :<iue.« Ton 'cucuillc.

$ elle est
une

OJIDER, v. n. Vieux mot, qüi si-

Up Boucherî Consul de village

7Vtr Prêcheur Jocte personnage

Demi-douzaine en un couvent,
£«plut gras fat pris du Boucher,

Cuidant q u' jû \e plus «avant.
Mermtt anc. Poète.

La Fontaine a encoreemployéce vieux tt?ot.
Tel comme dit Merlin cutde tngeigner autrui

CUILLER, s. & [ On prononce fortement
IV finale comme dans fer et mer. Acad.
Pron. cu-glièr mouillez les// le ouv. ]
Ustensile de table dont on se sert ordi-
nairement pour manger le potage T pour le
servir et à d'autres usages. « Cuiller de
bois /argent /étain. Cuiller pot; 4
potage à ragoût à olives., etc.

Rem. i °. Il n'y a pas de mot qui ait été
écrit de plus de manièresdifférences. Cuiller
cuillier cuillère caillière culidre et
même cueiller ou cueiilère. Cette dernière
©rtographe et la prononciation qu'elle in-
dique semblerait plus conforme à- l'ctymo-
logie est au sens du mot, qui vient decueil-lir et qui en est l'instrument mais elle
est, aussi bien que les autres contre l'usage
actuel. Dans les ProvincesMéridionales,
plusieurs prononcent heuillè ou keuillire

r°. Du temps de Malherbe il y eut à
la Cour d'Henri IV une grande contesta-
tion. s'il falait dire cuiller ou cuillèra
Ceux de- delà la» Loire r qu'on apelait les
gens du pays SAdiousias étaient pour Je
id j et ceux de deçà que MelAerèe apo-
feit du pays de Dieu vous conduise te-
naient pour le ief. Cette dispute dura si
long-temps qu'elle obligea le Roi d'en de-

sentiment. Son avi«
fut qs'hV £alait dite cuiller. Le Roi ( qui
était-Gascon ) ne se rendant point à ce lu-
gement); il lui dit ces mêmes paroles »Sire, vous êtes le plus absolu Roi qui ait
jamais gouverné la France et avec tout
cela vous ne sauriez faire dire de deçà la
Loire une cueillerez à moins que de faire
défense ^iâ^peine de cent Jivrca d'amende
dei la «nommer autrement., Vie dt Mat-

j°. Cuiller est fin]. et Ménage dit qu'il
fait cette remarque en faveur des Gascon»,
qui le font masc. On du une et
non pas un cuiller.

CUILLERÉE s. f. Cui'x.i,ekon ». 3> m.[ Ku-glieré-e glie?ron mouillez les U

*e e muet1;. je é ter. et loog au ie> 1 Cuil-
ler.fe est ce que contient une cuiller. » Une
cuillerfe de potage deux ou trois cuille-
lerées de bouillon. •: Cuitteronest la par-
tic creuse d'une cuiller..

CUIR s. m. i°. En général il se dit
de la peau des animaux. x°. Plus par-
ticulièrement on le dit de cette peau quand
elle est séparée de la chair et corroyée.
j°. En style prov. il se dit de la peau de»
nommes. 7urer enrager entre cuir et chair
secrètement, sans oser éclater. Voy. Chair ï
à la fin. Entre cuir et chair se dit auss,
au propre » Je m'envclopai les pieds avec
de fa toile mais le sâble s'insinuant entre
cuir et chair me causa des douleurs si
aigûes .que je fus contraint d'y succomber.
== Faire du cuir d'autrui large courroie,
être libéral du bien d'autrui..== On apèle
populairemeat visage de cuir bouilli un
visage désagréable dont la peau est tudc

Cuirasse* , act^Cuirassier s. m. TfLù-race racé
ra-cié j* e muet au aux
aûrtes. }. Arme défensive i^ite de fer bat uv
qui couvre le corps depuis le cou jusqu'à
la ceinture par derrière comme par devant.
Cuiràtser i.c est revêtir quelqu'un d'une cui-
-tasse. Cuirassier + Cavalier,acmé de cuirasse.

LA défaut de la cuirasse c'est
pré l'endroit où la cuirasse finit. » Il fat
blessé au défaut de la cuirai se Aufigure

Il endroit foible d'un homme d'un écrit. »On a trouvé le difaat de la cuirasse. »EnJâsser la cuirasse prendre le parti des.



ttipqiit

*re! en sa: même expression
aue plusieurs

articles illi roiae et, ces-, iripiix*
i– Ott'dctL cw emploi

ait le surprendre mais il l'a trouvcjbieri
,:i ..•il u:j

je caijr je cuisisse autant ra/V»
fp. |>At là

0n;lc>dk
qife la feu rend

certains usages ooiprae, ctùre du
plâîw Jâe la chaux de la briqu*. =s=x=: j°.
Verbe neutre. Il se-dit *ans régime, du
.fait* Les Boolangsrs ne, wisept: pas, le

ï^ou* ks habiwns «rot ibbli*
gés #'aJe¥ == 40. 11

se «fltde^ soleil mûri s»
de la chaleur naturelle sur les

huaieurs,.»Cet estomac n!ett
pas assez chaud -p^ût cuire ces viandes,ces
iuœeurs. La pâte de guimauve èsciione

6\ On jdit-, neu*
fraterieht des li%times qu'ils étaient bien,
"iy de cuisentbien pour dire, qu'ils

Qii diiiciles à cuire à être bien

8eM; 'Cuirt, au figuré était un des mots
de. Sèyignê » Jevious ai

-,vue des pensée*, et
fondémentvpour des sujets, qui ie rncrifojent

apclait son jtot aur/fa.'»tje *oo« en; ayots" parléî il o'^toit
Il tant de choses qui ont leur

temps rt qô* ne sont pas -cuite,r. Voyez

v. n. Causer, une
Là twairi } me duit les ydux

<?aif parler n«if. «*-

en cuifa>\il mU* Cuit il en. cuit
^lkl bite f ^o*1* vousau repety
,tiret. je m'en -tépens il s'en en£, ou
îl a lieu de s'en repentir.

CUISANT ai^Te adj. £ Kïà-\an
\ahw; jl* Ion. } Apre piquant qui cuir.
}• roidcuisant remords soucis cuisons, clou-

pu appesantir

CUISINE s f. y->o-
««&> %&"

et où l'on fait cuire

garçon aide de cuisine.= 1

cuisine, ^s j1!. la
cuisine. »
On dit WPîW<* fort
gras, qu'il est charge. dt ctiitine.
de cuisine -_>

CursiNBB, elle
cuisine bien ? ou mal.. •Cutsioter', liB'E celui, celle qui fait
la Jjoonow-

-,>.r, ' •••
termes

bâsi. peu;, ainsi que Cer-
tain^ détailsmiflutjeuxv le de
Jèlémaquc. ,Son dit à%?ig-

les viandes

par de»- cuisiniers
mais -Ie- et le
lairet alimcns

f CUISSART, s. m. Cuisse, s. f. CUIS-
seT s. m. [ 4ee mut* au *d le t final
du i" et du ;` °ne ] Cuisse

est la .partie du corps d'un depuis
la hanche jusqu'au jarret. Çuissqit
tie de Taimûre qui Cuis*
sot ne se dit, qu'en p8fJant de venaison et de

la cuisse du cerf, du sanglier.
CUISSON»s. f.[ Kuisoa.] U a les dex

sens de cuir* i°. Action de
/on eWfiu n.tyi
que l'on sent d'un maL qui cuit,»; Je sens

caisson dans cette pattif
Plusieurs disant cuisson daj&s le 1" sens

et cuison «dans Je<id» h'd^ad ne met que le
1" dans les deux sens austi bien que Tre'v.
et le Rick* Port. 'CUISTRE, s. m.. Nom de
de Collège, r-r Pédant bornée grossier-

C'est un cuistre un vilain cuistre un



ÇOÏT-V Gui* £ adj.

v- cniré' Il s- dit aQi

fiçifé il *fa pas Ia tête bi-n cuite if eist

un peu fou,oa il esc ertcôre n'a
pas èttcdfe ttSpik fofrtié. Mde. de
dit

f cbrifttfè dft fttàé. de la Facetté);
encore urt

On-dit s^. fitnïl. d'an htimrtîe
qui à amasse du' bieM qu'il il du pain turf..

M Ce d dû. païn
fë s^rhïçins" q'dï -lài i.

C^Vtf ÏÇMs'sYon lie dit deS vîâri-
«fesjLie d^ t&freS *ir:
lïei (tf àxivfë.

nik ''m çîriiiï q*»î n'apas. encore é^

50iiycnt 1 le;

ciî/ comme un singe, Les hôhcrcs gens de
se servent guère" ^de' ce thbt âli ptô^ré. Il
so'dit,àus"sl 4e cBi-rfirie

piaf Bù

cneyâl, d a^<*
pôqfc-, etc. i\
assez basse, de plusieurs

le iyrfit: son tpriai piT.le M'êur^
une' le 'linïôllï en

qui

cachot. V,^D fautfç î$\i é niéftr'e'

ioh où ornement que fà'

q^rpè'pbuyfnt'sç* servir de ses' jâmoèï Jse

nôrnmcè jafte dît* La-
Itfoiiwu! V du' latin 'gipifc' on le fit paV

;?V r^m.iwrr' Ainsi î'ôh dit' qti^'SfaTrôn

tarait dans le srylé familier, ihontfer
"Te eutêtre mal hib'nlé y et fçtirémtiït ne

tirer avec fjohtuf d'une afàire.
Y aler de cul et de tête y cJonêr tousses
ioInS. Prendre son cpl pour ses c\à&sses
se trbmper se belpt/sc^. Etre à <kl rte
savoir qtfe devenir

sur son cûl\ Yàl-
retef tout court.
les uns après les autres, eh sorte que celui
Îitt ne joué pas, prend la ,place dû perdant.
aire Vé cul fiftré la moâ^ avè%-
ter lés lêvrt^ en 1 le/ prêtant. Voïtxnr
peter plus hjtit que voiiî^nr faï/e
pFus qu'on riepear. c'st b«dânim

'Cà'rilHèt: •
On dit aussidans le a^olr

le ùut stLr fa t:ttet if ce tou-
jours te Cul }ar la Dïrrif'r là pied
au cul'?

une' et
en rechignant Tirer le cul

1* péînë z se rêsc^dre. Miser
le sb3-
mission basse

àvbïr5 és^é-
perte, H â?fi ^rând*-

peur
qu*drv

itn.
grain 4e

dinèm *Ê0ÏPk
èh ««ils*,

pistofets.^ 5 n. [
s

et1
qîii a' Jvs hanches et le-derrière

^fèn herh

"ifcrrvthr
/>jtt$r' deîiï: ]

un sàdt.qtODiti &h-énf
la-' tête en b'âs les pies en hàati =ll serfit

Ilfb>-



fca/rr actif au propre renverser quel-
qu'un la tète en bas, lés pieds en haut au

-figuré le ruiner détruire sa fortune.
-<-

Neutre tomber en faisant la «ulbute. Être
ruiné perdre sa fortune.

Rem. Mariv. emploie singulièrement ce
veirbe, au figuré. H-dit, d'un bredouillent-,
qu il pavait la parole si rapide, que de qua-
tre mpts qu'il disait, il en çulbatoit la moi-

pas fort propre.
CULEE, s: f. [ie £fer. et long-, fe

muec. ] Grosse masse de pierre qui soutient
là voâte. desdernières arche* d'un pont et

«toute )eur poussée.
Boyau

mlier, Je dernier boyau qui se termine à
raaus. C'est le nom vulgaire. En Anatoimc

CULOT, s. masc. Culote s. fera.
Le premier se dit, eu propre de l'oiseau
le dernier éclds d'une couvée, et au figuré
( st, famil. ) du. dernierreçu dans une coin-
pagnie..==== Le td. est, la partie du vêtement

.qui «ouvre depuis la ceinture jusqu'aux ge-
drap de satin de ve-

leurs etc.
CULTE s. m. [i* e muet. ] L'honeur

qu'on rendà Dieu par des- actes,de religion.
Culte divin, y cu.l'te religieux'.

Rem. Ce mot ne sc dit qu'à l'égard de la
Divinité. Mdé. Dacier \dans une note de

sa Traductionde l'Iliade, cite un passage de
Platon qui dit Les Pères font descendre
toute sorte de bénédictions sur leurs earans
qui leur renient le culte qui leur est du. Le
mot est très-impropre.

CULTIVABLE adj* Qui -peut être ctfl-
«hré. Mot hasardé par un Auteur moderne.
Il peut être utile et l'on peut en bien au-
jurer. Les terres cultivables.

.CULT1VATEUR *s. m. CULTIVER, v.
act. Culture, s.£[ ie Ion. au dern.

{fer. au xd ,e muet au dern. Cultiver, c'est
doner les façons nécessaires A la terre, pour
Ja rendre plus fertile. Culture ce sont ces
façons donées à la texte* Cultivateur celui
qui cultive la terre. Cultiver an jardin,
les vignes les plantes. Cultiver des fleurs

etc. La culture de la terre des vignes des
fleurs. » Ce pays manque de Cultivateurs.

Rem. i°. Dans le Rict de Trév. ( en 1704 )
on dit que cultivateur est un v&t biensus-
pect et qu'on oc Ta point trouveailleurs que

dans la phrase qu'on cite Il est aujourd'hui
très-bien établi. XlAçad. le met sans
que. On l'emploie quelquefois adjectivement:
un peuple cultivateur. Raynal a dit aussi
socktc cultivatrice.-c'est un néologisme.

i°. Cultivateur ne se dit qu'au propre
cultiver et culture se disent aussi au figure.

le*x Arts cultiver
/'esprit la mémoire i cultiver V amitié d-
quelqu'un. >t C'est un homme ^a'il vous

faul
cultiver il ifaut mcnagçr et entretenir sa)
bienveillance. »» ha- culture des Sciences
des, Arts la culture de l'esprit. Remar-

pourtant que le subtantjf n'a pas
un

emploi aussi étendu que le verbe. Quoiqu'on
dise cultiver sa raison son esprit on ne
dit pas, la culture de sa raison, de son

On dit seulement dàfç un
sens indéhni Ja culture de l'esprit de la
raison mais on ne s'en sert pas avec les

pronoms possessifs, son _t sa fleur.– L'usage
d u verbe lui-même a des bornes et quoi-

qu'on dise cultiver son eagritsa raison
on ne dit pas se cultiver soi-même. » La

h\ permet^it pas de dissi-
mulcr son mépris pour lesMiaistres publics,
qui nçgligeoient de se cultiver. == De

même quoiqu'on dise cultiver sa raison,
on ne* dit pas cultiver ses études par la
raison qu'on dit cultiver la- terre et qu'oh
ne dit pas cultiver le labourage. » II suc

encore, trouver des heures de loisir pour
cultiver ses, études. On dit fott bien r
cultiver ses amist ses Protecteurs être as-
sidu auprès d'eux.. »I1 faut que vous restiez
ici,

dit.;aussi au propre et au
èùltivée esprit cultivé;

mais le dit-on J'en
doute fort. » *Odî est poli avec franchise
simple, mais cultivé. Martn. » Les Littéra-
teurs cultivés reconoîtront dabord dans ces

desprin-
cipes, qui -nous ont été débites récemment
comme de rares découvertes. Sa&at. Trois
siècles.

ÇULTIVATION i. f. Mot nouveau
et qui parait peu heureusement inventé.
N'auroit elle pas montré plus de sagesse
si elle eût employé ses capitaux à. la culti-
vation, de son territoire On dit cultare,
qui a le même sens.

CUMULATIF ivb adj. Cumulati-
• VELENT



TEM1NT adv. Cumulir y. a. Ce sont
des termes de Jurisprudence. Cumuler c'est
réunir plusieursdroits, pour forti6er use
prétention. Il se dit aussi des preuves.» Lais-
sant au Juge la liberté de cumuler ou de ne
point cumuler tous ces genres de preuves.
jonchet. Cumulatif se dit de ce quise fait par accumulation.
d'une manière cumulative.

Rem. J. J. Rouss. emploie cumuler hors
du Palais. » Quelles étonantes précautions on/1
été' cumulées par la nature, pour amener~-
l'embryon du pois à maturité. Let. sur la Bo-
tanique. L'Acad. met ce verbe sans re-
marque et sans exemple.

CUPIDE, adj. Cupidité, s. f. L'ad-
jectif est un vieux mot depuis peu rajeuni.

La Noblesse avoir, jeté un œil cup i Je sur
les revenus de l'Église. Hist. d'Angl. » Les
dévastateurs les plus sanguinaires de l'Améri-
que n'étoiem pas les puis cupides. Linguer.
» Femme ambitieuse et cupide. Anon. » Ces
établissemens obscurs d'usure et de rapine,
où des hommes avilis et cupides abusoient
sans frein de l'empire, que leur donnaient
sur de jeunes gens les momens de besoin et
d'égaremens. Necker. » Les Nations cupides
sont comme les individus, etc. Jnon^ Bientôt
on voudra nous persuader que le mzùet cupide
du Courtisan est le métier le plus glorieux.
Mercier.

Cupidité, désir immodéré, convoitise.
Cupidité insatiable. Il se prend aussi pour
la concupiscence en général. » Le poids de
la cupidité' entraîne les hommes au péché
mais ils peuvent le surmonter avec l'aide de
la race..

Hem. Caejfeteau et se servaient
toujours de ce mot. condamnait,
et lui préférait convoitise. Ménagen'avait
ni l'un ni Vautre, de fort- Royal
l'eussent* souvent employé dans leurs ou-P. Bord/ours ne le trouvait bon

qu'ea Théologie et en Chaire, pour hignitîer
la concupiscence. AÏAead. l'a toujours die,
pour signifier immidéré. Suivait Th.
Corneille on doit l'employ-r absolument
et sans régime. On dit à la vérité la Cupi-
dité dç$ ho mmes est insatiable; mais on ne
dit point la cupidité des richesses la cu-
pidité de régner. Aujourd'hui cupidité esc
plus usité .que convoitise mais comme dit
Th. Corneille

CURABLE, adj. [ ie doue.e muet.]

Qui peut être guéri. >»Cct adjectif est rnoiiii
usité que son composé incùroMè. » On peut
présumer avec raison que toutes les mala-
dies sont curables. Ce mot est utile il seraitbon que l'usage l'adoptât.–Suivant le Dict.

de Trév. il ne se dit guère qu'entre les Mé-
decins aussi la phrase que nous avons citée,
est-elle d'un Médecin. Le Ri. h. Port dit que*
ce mot est hors d'usage. le met sans
remarque. Le P. Paulian le dit des maladies
desj>Jantcs. » Elles sont sujettes à des mal a-

~éhs, dont les unes sont cUraMes et la au-
tres incurables. Dict. de Phys.

CURAGE, s. m. Action de curer de né-
toyrr, ou éfet de, cette action. Le curage i unpuits, d'un port etc.

CURATELLE, s. f. Curateur s. m.[Kuratiie, teur; jc i moy. au i".] Cura*
t. Ile, est le pouvoir et la charge du Cura.
teur comme tutelle du Tuteur. ,'Il a ctô
nommé à la curatelle ou on lui a donc la
curatelle de 11 est encore en curatelle.
Il est sous la curatelle d'un t.-l.

CURATEUR, est celui qui est établi par
Justice pour administrer les biens d'un mi-
rieur, ou d'un dissipateur interdit, ou -d'un
furieux, d'un imbécille. Au Palais, il
un usage plu; étendu:
Curateur au cadavre, au. mort, etc. Celui
que le Juge nome d'once pour défendre la
cause d'un homme acusé de suicide. On
dit d'un 'nomnte^qui dissipe ou qui gouvernemal son bien qu il Eaut lui doner un Cura-
teur.. •• .''•'

LeUnit{, qui 2 écrit en français, «nais'
qui vivait en Allemagne apèle Curateur
d'une édition., que nous nommons
teur, Ce mot n'est pas français en ce sens.CURATIF, IVE, adj. CuRATïioN, s. f.
[Kuratify ti-ve ra-cion Ion. au il.
Termes de Médecine. » RemèJes ca rati/s
qui guérissent. «^Méthode de curatiqn de
traitement d'une maladie d'une plaie.

telle. Voy. Curateur.
CURE, s. f. s. m.br. au id; le e muet au c", é fer. au xd.

1. Cure a plusieurs sens qui n'ont aucun
raport l'un avec l'autre. i°. traitement, pan-$et de quelque maladie ou blessure. Belle,
grande cure. Il a entrepris cette curé il n'a

pas c'f; heureux en cetu eâre. i". Rzxn^d-i
qu'on done à un oiseau de proie, pour le
purger. =s j°. Bénéfice



Ç'sÎa?j obligent à residetfce. Cure de viHégé.
Rester, permuter, desservir une Cite. s=±»Il sert dit autrefois pour ««ci. On di-
sait,, n'en avoimrûre ne- pas s'en soucier
s'en mettre peu en peine.

L'Âne qui goûtoit fort cétte façon d'aller.
Se ptaim en son piioa. Le Meunier n'en a car*.

; La Font.
jR^ot. i°. Cdre gtt^rwwfsyfion.) Il sem-ble, ditT Ao. Girard que la ruV<? n'ait pour

objet que les maux opiniâtres et d habitude;
au lieu que la gucrïson regarde aussi les ma-
ladies iegèreset de peu de durée. On dit,
faire ane cure et procurer une gne'rism.
Le .CI a plus de raport au mal et à l'action
de celui qui traite le niai ade. Le id a plus de
raport à l'état du malade qu'on traite. ( La
câre dt ce mal la guérison 4e ce malade. )
» Plus le trtal est invétéré plus la cure en
est di6cite. C'est souvent plus la force du
tempérament qu'à l'éfet des remèdes, qu'on
doit sa guénson. Gir. synon.

Forihey donc à cure non le sens de
gttJristfn mais celui de remède. Il dit, faire
une cdre non du Médecin mais du malade.Il ala ensuite aux Eaux de faire une
cure y qui lui avait été prescrite.

3". Dit-on faire une cure à quelqu'un
pour dire le guérir ou le traittr dans une
maladie? Je ne le crois pas. Èoileau l'a dit, en
parlant du Médecin Perrault » C'est- là toute
la cure qu'il m'afaire. ( C'est ainsi qu'il m'a
guéri, en me rendant plus malade.) On lit
aussi dans X'Apn. Litt. » Vient ensuite le dé-
tail d'une cure faitepar M. Morand à un Re-
ligieux. -Faire une rare, se dit sans régime.
On ne dic- point, ce me semble, il lui a fait

*A«r cure pour dire, qu'il l'a guéri.
Il. Curé Prêtre pourvu d'une Cûre. Bon

Curé • Cure de Paris Curé de village; Curé
primitif; Curi amovible, etc.

On dit, en style proverbial Ravoir afaire
au Curé et aux paroissiens c. à. d., à plu-

scieurs parties à la fois, et qui ont souvent
des intérêts diferens. ===== C'est Gros- Jean
fui retiontre à sm i Curé se dit quand un
ignorant veut instruire un homme qui en sait

CORE-DENT, CURE-OREILLE,s. m.
Ces mots sont indéclinables, et ne doivent
point prendre d's au pluriel. Ils se disent, l'un
d'un instrument dont on se cure les dent$

et l'autro d'un autre instrument propre se

CURÉE, s. f. [ ie é fer, er
Pâture «[a'oh 4ott« aux chiens de chasse, eh
leur faisaht manger une partie de la bête
qu'ils ont prisé. Faire curre ( sansaiticle )
ou dôner la curée aux chiens. i Mettre
en curée se dit,au propre,des chiens à qui
l'on donc plus d'ardeur par la curée qu'on
leur fait et au figuré des hommes que le
profit anime davantage à quelqueentreprise

Le profit qu'il a fait en cette àfajre t'a mis.
en curée.

CURER, v. a. CUREUR J. m. iKuré t
l:u-reur l'u est bref devant la syllabe mas-
culine il cet. long devant l'r muet il cure
il curera. } .Curer ,'est nettoyer quelque
chose de creux. Curer un puits, un fossé.

Oh dit aussi se curer les dents /"oreille,
et non pas curer ses dents soin oreille. =
Curer,c'est encore purgerles oiseaux de proie.
Curer l'oiseau lui faire prendre un remède
qu'on apèle cdre.

Cureur qui dire, qui nettoie. Il ne se
dit que de ceux qui curentles puits: Un cureur
de puits.

CtIRIALai-e, àdj. [Au plur^masc,
curiaux.] Ce ofui concerne une Cure; la
conduite d'une'Paroisse. Droits Curiaux
fonctions Curiales. Cet adjectif suit'toujours
le substantif.

CURIE, s. tl ie Ion'. 3* ^muet. ] Subdi-
vision de la Tribu .Tnez les Grecs et les
Romains. "A Rome le Peuple était partagé
d'abord en trois Tribus et chaque Tribu
en dix Curies.

CURIEUSEMENT adv. Curieux
EÛSE adj. [ cu-rieû
rieû-Tf ze Ion. jc e muet. ] Curieux }« est
de trois syllabes en vers. X^
–Ah que vous enftimez mon désir curieux.

Rac.
Et d'un teil curieux,

Dans ion cœur pal pi tant, consultera les Dieu*. la,

Cet adjectif se plaît à suivre le substantif. Le
P. La Rue l'emploie substanttvetneht mais
dans un sens où il n'est pas substantif. Voyez
Crédule.

Curieux qui a beaucoup d'envie et de

soin d'aprendre de voir de posséder des
choses nouvelles, rares, excellentes. » Foi
curieux j ^extrêmement curieux. Il régit de

tien. n Il est curieux de tableaux d'antiques,
etc.» Elle est curieuse en habits, en bijoux,
etc. _.f yw les verbes, il régit -t/c et ïin-



finîtif. Curieux de voir, de savoir, etc. *=*Il se. prend quelquefois en mauvaise part, et
se dit d'un homme qui veut pénétrer indiscrè-
jernsnt les secrets d autrui, Il se dit alors le
plus souvent, comme subsrantif, avec unç

s cpijfhètc Un curieux indiscret impertinent
Au pluriel il s'emploie absolument Je re-
doute et je hais les curieux. Quand on
parle de choses rares, il se prend en bone
part. Le enbinet d'un Curieux. 11 est tou
jours avec les furieux.

Curieux se dit aussi des choses et sig-
nifie râre nouveau extraordinaire excel-
lent en son genre. Remarque curieuse tra-
vail, bijou, curieux. Livre, cabiaet ca-
t'uux qui renferment des choses curieuses.

Rem. Curieux régit de devant l'infinitif,
» Sésostris ce Prince si doux si affable
si curieux de voir les étrangers. Télém.
Alascaron substitue à la prep. de, la prép. à.
» On est souvent trop curieux à vouloir pé-
pétrpr !es desseins de la Providence. Curieux
de pénétrer aurait été mieux :-car, curieux

vouloir y ou de vouloir serait un pléo-

savoir..
Curieusement, a deux sens 1°. Avec

Curiosité s'informer observer curieuse-
ment, s Exactement, soigneûsemenr,
>» Rechercher voir 'lire curieusement.
Conserver curieusement quelque chese.

CmiOSJTÉ s. f. [ Ku-rio-iite, en vers,
empressement de voir,

d'aprendre de posséder des choses râres
pouvcHcr, etc. Avoir la curiosité de voir,
d'entendre etc.. Satisfaire sa curios ité. Aler
en quelque lieu par curiosité. Il se
prend cotnmt curieux $.n mauvaise part
pour une trop grande envie de savpir les se-
crets, les araires d autrui. » A.voir trop de
curiosité* Voilà unecip-iosué indiscrète, in>-

CukiositJs, au pluriel choses rares et
Curieuses. Cabinet rempli de curiosités lI

s'emploie quelquefois au singulier » II donc
dam la curiosité.

CURVITÈ s. f. C'est la même chose
*|ue courBûre et celui-ci est beaucoup plus
usité. L'autre ne s'est jamais dit que parmi
les Savans et ils- ne s'en servent guère au-
jourd'hui.

CVRÛRES s. f. pl.[ie Ion. je e muet
Ce qu'on trouve dans un puits que l'on

cure dar» une mare qu ondessèche dans
une cour qu'on nettoie. » Faites emporter
Ics curCires.

CUSTODE s. f Autrefois Rideaux de
lit. Aujourd'hui Rideaux qu'on met dans
certaines Égy$:s à côti du Maître- Autd.
Dsnçr le Jouet sous la custode. ( st. prov. )
Châtier en secret.

Cttsfode se dit par-toutdu pavillon qu'on
met sur le Ciboire.

CUSTODINOS a. m. Confidentiaire.
qui garde un bénéfice pour le rendre à in»
autre ou qui est là prête-nom d'un Béné-
ficier, n'ayant que le titre du bénéfice et
lui en laissant les fruits en tout ou en
partie. On le dit; aussi d'une Charge, d'un
Emploi d'un Office.

CUTANÉE adj. Qui a rapport â la peau:
maladie cutanée comme la gale etc.

CUVE, s. f.CuvÉE ,s. f. CuyER, v. a. et
n. [ 2e e muet au i" é fer. aux deux au-
tres, long au id. ] Cuve est un grand
vaisseau qui n'a qu'un fond, propre à faire
le vin et à d'autres usages. » Cuve de ven-
dange grande ou petite cuve. Cuvée
est ce qui se fait de vin à la fois dans
une cuve. » Cavée de tant de muids. Ces
dix tonneaux sont de la même cuvée.

0Cuver neutre et sans régime se dit
du vin qui demeure quelque temps dans
la -cuve pour se faire. » Ce vin n'a pas
assez cuvé il Faut- le laisser eu ver davan-
tage. : Actif il ne se dit que dans
cette expression cuver son vin qui sig»
nifie au propre., dormir ,eposer après
avoir trop bu il cuve son. vin. Au
figuré laisser cuver son vin à quelqu'un
c'est atendre que la colère lui ait passé.
Mde. de Sévigné le dit des ch2gr:ns. » Si
vous prenez le chemin do vous éclairât avecl'Archevêque au lieu 'de laisser cuver les
chagrins qu'on veut vous doner contre lui
vous vuiderez bien des araires en peu de

CUVETTE, s,£ [Kuvite: ie è moy.emuet. vaisseau en de cuve,
où l'on jette l'eau dont on s'est lâwc- les
mains ou dont on a rincé Ks verres. »
Cuvette de marbre de cuivres Les
plus petites acompagnent les, eau
» Cuvette d'argent. Un Auteur s'en est
xervi pour exprimer une petite cuve. » Il
tbtnba dans une cuvette pleine .de vin. Vie
de St, Yierre d'Alcantara. Il faut dire. en



pareil cas fans un? petite cuve, -s..
CUVIER s. ni, [ Ku-vié ie ê fer. ]

Cuve où l'on fait la lessive grand cuvier
pct.t cuvier.

CYCLE s. m. CYCLIQUE adj. [ C'\hle
klike. ] Cycle fSt une période un cercle,
de révoltions du Soleil et de la Lune.
Le Cycle Solaire est de 28 années, le Cy-
cle Lunaire de 19 ans le Cycle de l'in-
diction, de t ans.

Cyclique se dit de ce qui regarde et
concerne les Cycles. Trév. On le dit aussi
des petits ouvrages de Poésie, tels que des
chansons et des Poètes qui les composent.
L'Acad. ne le met que dans cette seconde
acception. Tre'v. le borne aux Vaudevilles
qu'on chante dans les. rues et à leurs'Au-
teurs.

Le Riw. Port, écrit Cicle Ciclique avecont et ne dit le 2d que dans le idsens,
comme Y Académie. Ce id sensest peu usité
aujourd'hui.

CYGNE s. m. [ Cig-ne mouillez le
g xe e mu st. Gros oiseau aquatique, de
plumrge blanc et qui a le cou fort long.
» Plume duvet peau de Cygne. ===== On
donc aux g ands Poètes le nom de Cygnt.
On a pèle Vi ferle le Cygnt de Mantoue et
Pindarc le Cygne Thibain. On apèle
figurément chant du Cygne les derniers
vers qu'un Poète a fait peu de temps avant
sa mort. ===== Blanc comme un cygne
qui a la barbe et les cheveux blancs. =====

Faire un Cygne d'un oison ( st. prov. )
louer quelquun excessivement et mal-à-

CYLINDRE s. m. Cylindrique adj.
,Ion.]

dre ,~cst en général un corps de figure
ronde et longue et d'égale grosseur par-
tout. a, la forme d'un
cylindre. » Cylindre aeyerre de marbré;
mroir en ou Cadran
sur mr-cylindre ou cylincfriaue.

Cy)l indre est en particulier un gros
rouleau de pierre ou de bois dont on se
Mrt pour écraser les mottes d'une terre la-
bourée, ou pour aplanir les alées'd'unjar-
din etc.

CYMAISE -pifc. f. moy.
cet Ion. --j* e muet ] Ttntie d'Architecture»

Ctst le nom d'une des principales moulu-

res-», et qui est ondée par son profil. la
partie inférieure est convexe et la supé-
rieure concave. Cette moulure termine la
corniche.

CYMBALE s. f. [ Instru-
ment de Musique chez les Anciens. Il était
d'airain Airain sonant et Cymbale re-
tentissante expression de St. Paul. Suivant
l'Acàd. c'est aujourd'hui le nom d'un trian-
gle de fer où sont passés des anneaux de

»fer. Mais le .Triangle et la Cymbale sont
deux instrumens ditérens en usage encore
aujourd'hui en Orient dans le Service Di- •
vin et parmi nous dans la Musique
Militaire et au Théâtre dans les marches.
On apèle Cymbale deux plateaux d'airain
qu'on frape l'un contre l'autre avec mélodie.

CYNtQUE adj. Épithète d'une Secre
Philosophique chez les Anciens la plus
Philosophique de toutes si la Philosophie
consiste braver tous les préjugés et tou-
tes les bienséances: » Diogène .Philosophe
Cynique. En parlant des chôsîs im-
pudent, obscène. Discours Cyniquevers
cyniques. S. m. C'est en Cynique.

CYNISME s. m. Mot nouveau et heu-
reusement inventé. Impudence cynique. »
Y eut-il un Cynitme plis impudent dit'M.
l'Abé de Fontenai parlant des Confessions
de Jt J.

CYPRE. VoyezChyprb..
CYPRÈS s. m. t CiprS: ie ouv. ]

Arbre toujours verd qui s'élève droit et
en pointe. Palissade allée ,bois de cyprès.

Chez les Poètes c'est le symbole de
la mort. Le noir cyprès le cyprès fu-
nèbre.

CYTHÉRÉE ji. f. Malherbe dit la Cy-
thc'rée pour \dïré Venus. )

Telle n'est
Les autresPoètesor» dit sans ar-ticle. A/g'wr^î^Aujourd^hui on ne. se sert
,guere de ce mot On dit.; la. Déesse de

CZARt t: m. G««RfNE >s. €. [ M. le
Cltrc Historien de-Russifc, écrit 7W. ]
Tirres qu'on donne au Souverain de Russie
et 3 sonépous* ou à laPrincesse qui
en est Souveraine de son chef.



"D, s. m. [ Prononcez dé ou
ou muet. Voy. Alphabet. Un D majuscule
fin petit d un d mal forme. ] Quatrième
Lettre de notre Alphabet et la troisièmedes

consones. C'est une de celles qu'on apèle
dentales parce que les dents sont néces-
saires pour les prononcer.

l°. Le son de notre. D est le même que
celui du mot Allemand Dagen du mot An-
glais Daty du mot Italien Dare du mot
Espagnol Dar

a°. Le D a beaucoup de raport avec le T;
de sorte que le d est un prononce foibie-
jnent et le t un d, prononcé fortement.
Aussi, les Allemands et les Suisses lui do-
sent ordinairement le son du t et pro-
noncent Diable comme s'il était écrit fia-
ble. C'est à quoi ils doivent faire atention.

3°. X), dans la composition,des mots, con-
serve toujours la prononciation de son ca-
ractère devant quelque voyelle que ce soit.
Quant' aux consones il n y en a guère de-
vant lesquelles il se trouve que 1/ consone,
l'm l'r et l'v consone. Adjectif admirable
adre.rxe ad serbe etc: Devant 1:; con-
sone on ne J'écrit plus dans les mots où
il ne se prononce pas on n'écrit plus adjou-
ter ad jour ner .advis Advocat mais
,ajouter etc. Devant 1 m il se prononce
toujours et on l'a retranché des mots ou
il s'écrivaitautrefois sans se prononcer. Di-
tes-en de même de l'v consone. Pour l'r,
le d se prononç: toujours quand il le pré*
cède, Dragon droiture, ftc.4°. £> ne redouble que dans addition
reddition t où les <ieux d se prononcent.

f°. Le à la nn- des mots suivis d'une
voyelle ou h muette a le son du grand
homme t prôn. gran-tome j il entendà demi
mot: antan-ta demi mo. Dans lacon-
versation le piuS; souvent on ne le fait pas
sentit

jamais gnan hime^gran arbre., «c» rr-Il y a des mou où on le supr;.me toujours
dans laprononciation comme sourd y jbiidt

gjnd nid nad rond} verdt etc. Sourd
animal » fond inépuisable etc. pron. soir
animal, etc. r- Dans les

temps des verbes qui, à ta troisième per-
sone ae terminent par un d on ne le
prononce ordinairementque quand ces ver-
oes unt suivis immédiatement de leur pro>-
nom personel entend-on ? repond-il f ron.
antan-Ion, s rejon-ti. Hors de là on ne pro-
nonce le d que dans le discours soutenu
il répond en Docteur. Dites dans la conver»
sation, re'pzn en Docteur.

DA adv. [ Anciènement on écrivait dea.]
Espèce d'interjection que le peuple place
souvent à la fin des phrases. » Oh les
billets doux ont une autre mine yue ça$m ai vu dà i Th". d Educ. L'Acad.
ne Je met que dans ou-là, nenni-dà. style

D'ABONDANT est vieux et hors d'u-
sage. \6y. Abondant.

BORD, ou D'ABORD adv. [L'Acad.
le met s jus la lettre A après Abjrd. On-
peut l'écrire avec l'apostrophe ou sans apos-
trophe il y a des raisons et des autorités
pour et contré. Pron. Dafror sans faire sen-
tir le d final même devantun voyclie
dabord après pron. dabor après.] Aussitôt
tout de suite, dès Je premier instant. Il se
met souvent à la tête de la pbrâsî. Dsbord
il semble qnc cela soit vrai. Il signifie son-
vent premièrement.; et quand. on a pi; sieurs
raisons à doner on dit par exemple da-,
bord je ne le savais pas, ensuite quand je
l'aurais su il me convenait de le faire

etc,Tout dabord vieillitet il est tout au plus
bon dans la conversation et p.iur. le style
comique. h'Acud. jdit seulement qu'il rend
l'expression un peu plus forte.
Et tout dabord, oubliant leur mangeaille,

Vous eussiez vu canards dindons poulaille
De toutes parts acourir t'entourer,
Batre de l'aile, aplaudir admirer. Rouss.
»? Je Je mis tout djbjrd sur le point d hisr

tpire' propos^ Dans ces deux endroits,
il est en pîàçe-j mais il ne fait pas bien dans
des ouvrages «jjrrits dâilleurs, avec élégance:

par un. eslalier dé-
les. $ÿriens et Jes

Cananéens ont-ilsioii dabord ièçà des Égyp-
tiens récriture symbolique. Fluchi. Histoire

,4»* Ciel. » Le» clcmens s^it terrestressoit 1, spot, des triatièrés des'ineestoutdAord à certains cfets incorruptibles ct<

que >}><$&, vieux



ci hors <î usage.-
DACTYLE, s. m. C'est daris là Pôcsté

grecque ou latine un pied de vêts, con^
posé d'une longue et de deux brèves, comme
ttmpora.

DADA, s. m. Mot burlesque ou enfantin.
Un petit dada, un petit cheval. AUr à
dada à cheval.

Le -délivreurd'Aftdromètfe
Monté Voit.

DADAIS i. m. i ouv. Niais;
nigaud homme décontenancé(st.famil. ) c'est

un Dadais un grand dadais.
i s. f. Vache à oui l'on a

rompu une corne. et bassement ?
Femme vieille laide et chagrine. » C'est

DAGUE s. f. DAGUER v. a. [ Dagfci
ixghè i! ie muet au i" é fer. au id l'a
est muet il n'en là que pour doner au g
un son fort qu'il n'a pas devant IV.] Dague
est une espècede poignard..

Dagoer cest fraper de coups de; da-

gue. Ce verbe est viemt. *a En style prOJ
verbial fin comme
pe dit d'un esprit grossier, qui veut faire lefin.
ire è moy. ie d fer. J Avoir pour agréable,
rabaisser^usou'a vouloir bien. Il est toujours
suivi de fin6nirif. » Il ^emahdé qae vols
êaignie\ l'écouteril na pas daigne 1«
faire réponse.

compteriezjownrde fftpn absence?
Rem. 1 me sembleque ceverbe n'est guère

d'usage. la première pe'tsonc à moins
qu'on ne fasse parler Dieu ou un Souverain
ou qu'on parle en badinant ou dans !e dé-
pit. Hors âe U il ne doit pôit avoir lieju

çt jrVftsç ne pas ap|?ouver Bpssket toutgrand
est, quand il dit je ne daigne;

rai, ni les avouer i ni les nier. Gela parait
trop fier et trop hautain. Le même Au-
teur employant daigner dans une |>hfâsé
négative', retranche bas et
Mrticulc ne. » M. Juriez entrer
%ns cet Cél^ n'e»
actuel.t DÀILLEURl Voy. AiLtEVhS.

DAIM. s. m. twc>
une n cette ortographe eK aussi dans, tés
Letfres Edifiantes. Le fen&ihîn'daine sem.

bte autoriser cette manière d'écrire le mas
'fulin m*sfusagéy

ne met poftit de féminin. } Expert de bête
fauve d'une grandeur moyenne entre le
cerf et le chevreuil. «r

Vite comme un Dairr.
DAIS, p. m. [Dé y ê xîuv. et long. 1°.

Espèce de poêle fait en forme de ciel-de-
lits, avec un dossier pendant., quej'on ténd
dans rapârtement des Princes des Ducs
Ambassadeurs Avoir le d.:ir, c. à d. le droit
de mettre un dais dans son apârtemetjt.
i°. Poète qu'on tend atix Églises sur Je
Maître Autel. r *°. Poêle soutenu par deux

ou quatre petites colonrs sous lequel on
porte le Saint Sacrement dans les Processions,
en viatique et que l'on présente aux ï>o's
à leurs entrées dans tes Villes. Porter le
dais. On apèîe haut dais te lieu élevé

sur lequel le Rot ou la Reine se mettentdans
les cérémonies publiques y Rit

un dais dessus 'i sp\i qu'il n'y en àirpoint.
DALLE s. f. [Date* Ie e muet. ] Tabtete

de pierre dure. Couvrir uneterrassede dalles.
Dalle de poisson voy. DARNE.

DALMATfQVE s. i [ Delmatike.Vê-
tenient des Diacres et -des Sou Diacres j quand
ifs servent le Prêtre la Grahd'Messe-i » Nos
Rois, Ia cérémonie de leur sacre } portent
une dùimarique sous leur manteau royal.

DAM, s. m. [ Dan. ] On ne l'emploie
que dons ces phrases adverbiales à votre
am y à îdj» dam u lcur d.:m à votre do-
mage ejc. ta reine du doiti ,*n parlant
des damnés ,1^ privation de la vision bca-

Rein. Malherbe écrit 'dan avec DhehVpoiT
le falrei-imeravec ëridan mais damnation
damner montrent assez qu'on dok écrire àam.

avec une $ la fin. et Malkvilh
t'ont employé comme Malherhe -“ et avec la

dubeai] style. J
DAMÀSî, s. ta. Damasser v. act.

MAssOrRE, s. f. [ Dama maté ma- sûre
au i*r, 3 /fer. au id, longue au

de Sy-
rieVbà tile a Da-r
pniàjiCT', fabrique^ ùfie étofe ou du, linge en
façon de damas Linge damerré. Dam?*"
sUre l'ouvrage du linte damassé; Cette </a-
mas^âre est fort belle.



au ,i'-1 «atgac au xd.Lt vèïb+-ciffîmt
i'xction d'enchâsser de petits filets d'or, ou

d'argent dans Au fer ou de l'acier, entaillé
et travail-lé exprés pour cela. Ls sj.btta.ntif
se dit du travail de ce qui est damasquiné.

teau damasquiné garder La
cène épée esc 'd'un grand-

DAME, s. f. i°. Celle qui .possède une
Seigneurie. » C'est la Dame du Village.
a°. Titre d'honcur que l'on done aux fem-
lues de qualité aux Religieuses dans les
Abayes et dans certaines communautés et
même à toutes les femmes d'une condition
ton peu honnête. »» C'cst une grande Dame
une Darne très-spirituelle, très-vertueuse clic
fait la Dame la grande pame lef Dames
de la Cour de -la Ville de la Province.
Être civil avecles Dames ,plaire aux Dames,
etc. °. En parlant à des femmes de basse
condition au lieu de dire Madame, on dit
Dame telle Dame Françoise Dame Isabeau.• 40. Damé] espèce d'adverbe, qui sert à
afirmer ou à marquer de la surprise » Dame.'
si vous ne vous arrêtez vous verrez beau jeu.
Dame! vous m'en direz tant, que, etc. Dame!
c'est juste. TA. d'Elue, etc. Il est populaire

c°. Dame terme des joui de trictrac des
échecs,des cartes etc.

Rem. Ce mot n'est d'usage qu'en Europe,
.et l'on ne doit pas s'en servir excepté en
plaisantant, en parlant des femmes des au-
tres parties du monde. Le P. Chzrlevoix
parle des petits Goschis qui fesoient, dit-il, l'amusement des Dames. M. de Bu-
/on, 4ni Je cire demande s'il y a voit des
Dames à St. Domingue quand on en fit la
découverte.

DAME- JEANNE s. f. [ Damejane ie
et dèrn; e muet. ] Grosse bouteille qui sert,
à garder et transporter du vin et autres ii-«
queurs. \JAcad. avertit qu'il est du st. fatn..
L'avis n'était pas fort nécessaire.

DAMER v. a. En parlant du Jeu des
Dames t'est mettre une Dame par.dessus
une antre quand celle-ci est parvenue à
l'une des dernières cases du parti contraire.
»• Me voHà à dame damei^moi. » Une
dame davie'e peat aler a tout sens* On
du! cil style prov. Damer le pion à qùel-un le suplantCr »,Il vous a damé

DAMERÈT s. m. [ Damerè ze e muet)

qui 'fait- le beau, et
aux Danses. Il est pe'u usité aujourd'hui.
Nj 'allez pai dit Ëoileau aux Portes et aux
Romanciers

Peindre Drutus galant et Caxon damera.
DAMIER,s.Échiquier Tablier distingué par un cer-

tain nombre de carres blancs et noirs au
nombre de soixante-quatre qu'on apèle
cises.

DAMNABLE adj. Damnablement
adv. [ Dâaabls iânableman l'a est long.
On ne .prononce point IV;.] Qui peut a^i-
rer la damnation eterneUe opinion ac-
tion conduite
abominablemaximes) propositions dam-
tublesdessein; entreprise
Rixhelet écrit dannabU,: mauvaiseortoera-
phe.

Damnablement d'une manière dam-
nable. » 11 a abusé damnablement de la
confiance qu'on avait en lui. -Cet adverbe
parait peu usité. VAçad. le met sans re-
marque.

DAMNATION s. f. [ Dskicmn envers ci-cw i" Ion. On ne prononce point
Y m. ] La damnation, éternelle sur peine de
damnation.

DAMNÉ adj, et Subst. DAMNER

v. a. ( Dâné-t ne'-e ± ne ilc Ion. ze e fer.
long au id. Racine et d'autres Auteurs
écrivaient danner avec deux n. Richelet le
marqae de même. R&llin çcr^t condanuer.
Voyez ce mot.. A ne pas vouloir écrire Ira.,
qui ne se prononce point, et qui .n'est -là
que pour 1 étymologie., il faudrait écrire,

est long
et avec les in il parait bref. ] Damner tc'est punir des peines de l'enfer. Se dam-
ner, s'exposer ces peines. » Dieu damne ru
Aes mecha/zs. » En tenant cette conduite '9
vous vous damne^–y ou y -elle vous, damne-
ra, .on dit par exagération d'une
chose qui choque qui importune extrême-
ment cela me f trait damner. Cette ma-nière de parler n'est que du style familier.

Damné s. m. sou frir comme un damné,
comme une âme damnée.Ah je soufre e/tdamné.. Molière.
Rem, i Damné ne se dit guère que ides

Réprouvés étectife si l'on peut s'exprimer
auai de ceux dont la condamnatione4téfectuce..ll me semble qu'il y a impropriété



^àrts cette phrase'de Bonnet. Dieu fléchi

par son' fils', ïvoit fâlif1 utt nouveau traité
avec tous les hommes/quoique pécheurs et
damnés, En cet endroit condamnés

aurait été le vrai terme. Dieu ne fait. point
de traite avec les damnés.i°. Ancièncmcm on disait damné pour
condamné proscrit. Dans un ancien plai-
doyer de ^Université il est dit quepar
les ConcHes de Constanceet de Bile, avoient

tes Déports de Bénéfices etc.j En Style proverbial, on apèle Ame
damnée de quelqu'un celui qui est capable
de tout faire pour le servir.» Ce Jvalct est
tâfhe dxmtée de son maître. Il se prend en
mauvaise' part. -

DAMOISEAU t -Dahoisbl -•. m.
Cesi ainsi qu'on apelait un jeune Gcntil-
.hômmc, avant qu'il fik Chevalier. Domi<-

cellas comme qui dirait pet't Seigneur,
parvus Dominus* On trouve dans les His-

Pépin, Dimoi-
sel Louis le Gros Damoisel Richard

Galles j etc. Aujourd'hui
Damoiseau est un homme éfeminé qui
fait le beau qui afccte trop de propreré.
Voyez VAcad. nc le
met point en ce sens..

DAMOISELLE, s. f. Il s est dit atV
trefois, et se dit encore au Palais pour De-
moir'Uë. -le dit toujours de
même, mais mal.
r DANCE. Voyez DANSE.

DAftolN jt^s. m» DANDINEMENT s.
m. Pan dîner w n. f Dan-Aînt :.t, Dan-

Ion. }e e muet au
M /fer. au jf. ] Ces mots ne se disent

3ue dans le style familier. On apcle Dan*

in un niais décontenance. Dandiner ou se
Dandiner c'est branler le corps, comme
font ordinairemenrceuK qui n'ont p*int
de contenance, Dandinement est le mouve-
ment dé celui qui dandine ou se dandine.

C'est B«grand, un vrai dand'm »> .11

Yen va dandinant il ne fait que. dandiner,
ou se Corrigez-vous de ce dan-

DANGER, s m. Dangereusement
adv. Dangereux eôsb adj.

ge-reû, l'Ion, x e
fer. au ict i e mrtet "aux autres long ]

/^jw avec un accent et r«ttogra-

phe et la pronondatfon sont également vi-
cieâses. On disait autrefois danser.

I. Danger périt risque -ce qui ex-
pose il un malheur quelque perte ou
dommage. Gvand danger dangeréminent
( Acad. ) ou plutôt imminent. Être en dan-
ger se mettre. en danger', courir ou courre
un grand danger. Braver, afronter ,les dan-
gers. = Suivant l'Abc Girard, danger
regarde le mal qui peut arriyer. Péril et
risque /regardent le bica, qu'onpeut perdre.
Suivant M. d'Alemben le le se dit de
toute sorte de malheurs dont on est me-
nàcé le ze des cas où la vie .,est intéres-
sée h le je de ceux où l'on a lieu de crain-
dre un mal comme d'espérer un bien. Sui-
vant M. l'Abc danger est ce
qui nousmenace de quelque doroage, le yé-
rit y u^e rude épreuve par laquelle on passe
avec un grand danger le risque une si.
tuation. glissante., dans laquelle on court
des hasards.

Rem., i°. On dit être en danger de etil y a du danger Je m'ocupois à con-
sidérer des vaisseaux agités par la tempcte,

ger à suivre cette entreprise- -II régit aussi
'que avec le subjonctif, précédé de fa néga-
tive ne, »» U y a du danger ya'cn voulant
découvrir le mal oa ne ï'enseigie à ceux
qui l'ignorent.

z9. Dit-on adverbialement au danger de,
comme on dit _au risque de ? Je ne le
crois. pas. » Tous les jours on s'y trompe,,
au danger de faire naufrage. Lœtt. Edif.
Cette expression est tout au moins douteuse.
»»,I1 n'avoit qu'une maison de 1 terre

Au. danger concinuel d'dtre.pillé par les Ne-
gres. Eist. des Vôy. r"

IL Dangereusement avec danger. Dan-
gîreûsement malade .ou blesse. 11 n'a pas
un -emploi– fort étendu. ––• Oiï dit
êtré d.taqué d'une maladie dangereuse et
noti pas comme dit Le-

III. Dangereux en parlant des c hases

ocasion cela

serait d'une dangereuse conséquence.
,En parlant des persanes qui l'on .ne peut
se fier sans danger. Cet homme est dan-

? freux. » h? titre d'Homme dangereux que,
Auteur ayoît donc dabord à sa Pièce ne.



J»ointo sqt

d'un propre se faire
ainier des Dames. °

dit qu'un malade est]

Ç'm

Jade., ' y. .Ah

il
d]avoir 4c* jeux l'objet 4e
s|>n .péché*1'AuBauàtclle. »». ift <rx* toujours

<v? dangereux que la vanité nous 4,
qui ne; sont pas

JRour les noms dangereux régit pçur^

4

fi* Dangereux
non pas,?in4ifé*

remment Dangereux mortel est biçn_, daw
> 'V'\)\:

rctj^eyant)

cwp
est ^«àr; un
Dàttt ftois jours daTU quel

l'état,- là disposition î4ç4jes-f

géoéme?

«v«è-ï iL^'a, fait.

root; l'emploi 4 vô)«? En* Pour h

on est dans la chambre

esttré.'En, a

et.marque un raport du lieu où l'on
trouve,à un pu on
on est en ville quand or¡. ¡n'est, pas sa
quand on dit
en=
est question, marque

,exécute lea,
chômes; marque plus proprement CI:

de

est
rement, sens

générai.
dit

,en _.en

que

parle, était hors

bien. va une petite



tftrh.I] > aa»-
ifuiifee ancîeih* coûtant est

r
se fait en tafiencc au son des ihstrumeas

ou -de la' voix. H se dît aussi d'en afr à
danser} et delà manière de danser. Aimer

la W^. » <* CdttH

j^s- éodtoir k corpfen
celui, celle

éat ivec grikce il
Danser une courante

«h branle, eré. Dans le Ie* exemple u
est ;if«rtàtti'

^b/.*fir f ivait 1 la idç entrée^du Bal-

C5s hloiS qbfclqaèi CXpres-
fiion* du Me fetoilier. Commencer ou
««wrA fo dénier Jàtèse CO-

,0*7 inMtv«nir.
Xmr

une
ncmcns, bons ou mauvais. "•±* Àprh U^an^

.it

fhs sûr

J. Rouss ptUr su?

& danser «n branle de

m%

.pourvu

^ffaper? sur fief
.y *

b

le ,je. ft( «st *u>s dans le Riel,.
'arme qui se lance avec la

main blesser ave» un dard.
Dufdeùr, edui qui darde des watts Jeter,
lancer un dard Ce fut lut qui darda la ba-
leine. »» Les armés 1 la l^re-, comme ar-
diers frondeurs tàisoient pas
cures

Di devant
chr. D'flblanc.. On dit le soleil darde
ses rayons et a dit darder an
regard. VAcad. le metcMns temarque.
''DARNE, s. f. Tranche d'ua poisson, tel

queleskamon, l'alose. Ponjrifc rhott, oit dit

à
vv

-Par. la
plus avancée dans la Ville. Trêyv t^qoclle
se fetttit avec une chaîneï eroà l'ona acoir-
tnraé de rétifs les galëircs et ^wes 'petits
bttlm«isi dit

flfiêmcdéfinition
due A IVfettsfciHév! on .donait

où il y avait
des bassin pour construire des galères et
ealiotes.

DARTRE s f DAKTRBUîFi fuse, adj.
atf'l^>

eërtahMTpay*,[o«? *t y ienr*t*\ Eh
afà^ rnaso. On doit dire,

et notf
*a*i ûH êartre

là peao en faroac de- gra-
nature des dartres.

ad
le

Hc«
îes Rescrits etc.* =a»- C'est

dc^etui qui préside

pi'v tmiet

an ie% «•' fer.aiiid.] Date,
iMlîew »-ct été feitc.

date d'un

VOUS



Date, en
tour de l'enregistrement d'unesupîjque»J>ou*

Bénéficeen
Urc </#/<? retenir plusieurs dates.
une date chez un Notaire, teteiùric'/puroù
l'on veut qu'un contrat soit passe. On dit
figurcment prendre 4^et *Ç}0&
prends mi pour ou exiger
quelque chdsc. = date

fciwÉ a long-temps

que nous sommesatms.
DATIF, s. m- [On pron. ^finale. ] Le

»e cas, dans les Langues où les mots se dc-
tlincnt. Il est 1» par-

dévies mots qui
cotncnçcnc un£h a%-

gui coinencent par
une voyelle ou par Une A muette au féminin

par l'article 'la'; au pluriel, par aux da
temple, au Héros a /ho<pme, /"Am-
bassadeur; à lahi#B\çii ofLX Tetnpîcs aux;
Héros,
aux |es noms prçprcs, c'est

César etc.
Rem. i% Le datif, est celui de tous les

cas, qui peut être regi par plus de diférentes
parties d'oraispn car il est rçjgi. p^.r des yer-

aux participe?
oÉTactirs: .PH.P*?

ocuptà /'étude par, des, adjectifs çoktraite
4 la santé enfia, par des substantifs sou-
jTtissionà la volonté de Dieu. Regn. On peut
ajouter, par des adverbes (Au-
tel,

x°. II ce place ordinairement acres te verbe

le

que remplace un joqr

^p>«r que des » 4« :.n]h

poth- imaginaires, qui ae laissent â l'hfim-
de ses maux, sans^pè^,

taacç ni consolation. X# F.
suffit p.

3*.

d^ni Ja place du proûoA

«effronté»." Kousr.1

•> La Déesse aux grands la Déeae aa*
beaux' yeux. Iliide. C'est comme qui lirait,

etc. etc. Mâts dans
!? prose ordinaire ce «Itait une r^-

lieu
jaris. "•

Agir aux grands effets avec tant de bnguear.
Au lieu de danf les grandes
Cet titres, aux Chrétien* sont-ce dcs imposture»i
Au lieu de i dans tes 'Chrétiens.

4°. Deux datifs de si^ite exwé"*

menaent les quand» il. bnt
tous deux faut renoncer
à /atache 4 son sens. C'est quelque chose de
bien rude que cet ci l'attache à son dit
Bouhours*. Renoncer à rattache au jeu ne
choqueroit pas tant, parce ,que les deux ar-
ticles ne sont pas les mêmes mais il cbd-

DATTE s. f. s. tri. \Date
da-tié ie ¿ muet au Ie*, fer. au id- »•
-On écrit datte fruit du palmier avec deux
tt er dau, action de dater, avec un seul t.]
Datte est le fruit du dattier qui est la
même chose que le.palmier. XlAcad. dit
.qu'on donc aussi une espècee prunes. ?

Rem. En Provence On fait datte mite.
On dit ces dattes ne sont, pas mûrs voilà
de bons dates. Il faut dire, de bones dattes»
ces dattes ne sont pas mares.

DAVANTAGE*, adv. [ Ion. dern. "t
muet. son trèr<t
fést

i davantage
régit rienet s'emploie absolument cepon-
dânt de bons Auteurs en font un comparatif»
et remploient au lieudepfjfj avec la prép.

aWe
M^tm^
Ç^«t encore, plus rnal employer
gye; 4é superj^tif le plus
«. Ççst cefu» <4V tous

les temp^
vou| en



il doiye jftppmgj^
aux jeunes

pouvoir

gour-
rôiçnt

une sotisç

une.Son^

manière iFairc

a«n?i aptêtée

de

nos
du

sert
est

en

Au pense,

ne aula

comme
défauts

se
eu yde Chariet.



Màssil. 'r pour parmi •» De ces oracles:
il y en avoitauxquels il falloit se préparer
bar de? jetmes » De ceux ( de ces Temples )
Julien s'appliqua a en rétablir le plus qu'il
nàif Fonten. au lieu de pour » Vous ne le
cônnoissez que de l'avoir rencontré dans la

f" JÙrni. On disait autrefois, de moi, à Jâ
tête de laphrase au lieu de pour moi. De
•jnor, dit' Voiture je souffrirois volontiers
d'êffe vaincu, puisque ce sera de vous. On
dirait aujourd'hui pour moi »^par vous.

se servait volontiers de cette fa-
çon "dé parler, et en prose et en vers.
ZVitoi.quc tout le monde à me noire s'appâte;
v '.) <-Z>*«w|, 'c'est chose certaine

-sK

F auge las estimait que tde moi était plus
consacré à la poésie; et aue pour moi était
plus de -la prose. Malherbe cependant s'est

servi du dernier dans ce vers ,Pour moi dont la faiblesse à l'otage succombe.
Et Ménage se vante de Fa voir suivi, dans son
Églogue intitulée ;<

Pour moi de qui le chant n'a rien de gracietix.

'de moi n'est plus en usage, ni en 'prose, ni
envers: il est cependant plus-doux que pour
moi et l'ott- aurait dû le conserver. » II y
avoit gagner -;} dit La Bruyère à dire de
moiau lieu de pour mai quant à moi.

Autrefois aussi, on empjçyait plus sou-
vent qu'aujourd'huila" prep. de au lieu d'a-
vec Ou de par. On est plus réservé à présent.

Des biens de l'étranger, ctmtntons nos plaisirs. ••' -' Rouss.
«Détail lance ,# je renversai le Fils'du Roi.
Téllm. » I d'qne dé-
marche légère. tbid. » Loup affamé, qui,
d-ttnè gueule béantc s'élance pour les dé>-

i
""Alléi i belle Juo5e et d'un espritcontent..
Hâtez- vous d'embrasser ma Sœur qui vous- atj»

-I:' tend^ ':f- i-, •- /ÎJr.i
Mais, d'un sort si cruel, la, Fortune«e joue..

'0- •uj-v. v. f %*r" li.
• Veine* «Ai pouvoirde vos charmes. Id.

Id.
où cela pas

raït à&joord'ètit du moins avoir quelque
chose de sauvage, i

aussi »>' Le Troupeau ra-/
vhttêd'ttn sr^raod prixi et Mde de Se vigne 's

rM, de Coukhgesvousè&tt de quelle- grâce
le Roi 'a fait cetteAction.

&LDe est aussi ptév. de lieu. De inar'
que le lieu que l'on quitte et à le lieu ou
Ion va: »» II est parti de Paris.'il =4-

Z?e Paris jusqu'i Rome,
Le plus sot animal, a non avis c'est l'homme.

• 7". H est encore prép. -de -De
bataille de Pharsale à ceUe d'Actium i! y a
17 ans. il se dit De cet ÉMrnnr
lés loix étoient suspendues. Linguer.8°. Il entre dans .plusieurs adverbe»: Dt.
près:, de loin de ttavers ie côté ,</<?con-
cert, de çii <f^ là, «c.etc.f \u
U. De i sert à marquer le génitM et l'a-

Watif,%idt seul soit avec l'article. 1*. U se
met sans article avec les génitifs $ingulier|
des noms comuns et ^pellatifs lorsque ces
noms sont employés d'une manière vague et
indéterminée ou qu'Hs ne marquent qu'une
portion une partieUn grain de bled un
muid de vin? Avoir. besoin «/'argent Inca-
pable rfe lâcheté. Faire des actions de vertùi
= i°. De s'emploie à l'acusacif singulier,-
avec l'article défini devant les noms mas-*
culins qui comencent par une voyelle et de-
vant les noms. féminins', lorsqu il est pareil,.
lerneru question de désigner .une portion: de
la chose signifiée. »:Ernpmnterde l'argent
avoir de la joie. j°. Il s'tmplote aussi ati
même acusatif, mais sans article., lorsque, le

substantif. iest précédé de son adjectif Uoner
de bon argent manger ufe mauvais pain; boirii
d'excéUênt ein. == +^. lr .s'emploie encoreseul,dans k même sens ,-au jnomiriatif et à
l'acBsatrf pluriel dès noms romans j
«ont précèdes de
Philosophes tièhent que etc. D ksbifrs gens
ont cru que, etc.
savans et de sa vans hommes. Racine
a manqué' dans Mithri-

Ec dtt indiffies jFds qui B'«sent le vcpger
»

H est clair ^»*n
M. Racne Iç

Fils arribûe cette taôte i et;i|
soupçoae que sont;

i". Qe ou des s'emploient wssi à



iifi aptes«twines préposinoM .en dlver-
ses phrases où le sens ta iBdéte«nini-av«:
cette «Uférencèque /tecomme nous l'avons
dit, se *net devancier adjectifs <jui précè-
dent inanédiatenientleurs substantifs et des

devant substantifs quand les adjectifs

sont après: » grandes peines avec

des longues re-
reentses

BïteïWdc même de la prép. <k combinée
jiVèc l'article* avw <fâ bois aveedel'argent;

dans du foin <«* de la paille />«ar «te
marbre, etci

6°. -De sert encore tout seul marquer le
génitif pluriel des jioms communs soit pré-

adjectifs j actions
«fc gens hardis, 4'Habiksgens, etc.

précédé sertàmar-
<|uer le ou pluriel des noms
ptiè indéterminément avec cette distinc-
tion ou'au singulier il est toujours suivi
de l'article et qu'au pluriel il s'emploie

«ans article S'amaser à de la canaille né
«icitt-il qu'à de /argent T Avoir afairc à de

-braves gensi s'apliquer .o de grandes chose»
QuandJ'adjecrif est après on dit à dtn
Aies gens bonites, des choses utiles,

8°.. De sert à désigner Xablatif des noms
tiomtnuns pris irwiéccrminémcnt agir de
^te; etc.

v p0. Pour les- noms propres de n«« la
-marque que de leur génitif ou de leur abla-
tif. De Louis de ParisLe règne de Louis
XIV; il le ténoit ^Voltaire; la Ville de

Df se ttKt aussi devant I'infinitifdes
verbes ï adicwt de dire tâcher de faite.
;ï i*. ï entre
après en par l'un Ventre
eux; <tf>r*j l'original; de çhe\ vous d'avec

loi rfV» haiit d'en bas de psr le Roi

.etc.etc.' - • •
-•

Mem. Cette ipréposikién de .semble braver
!a Gramaire dans des pnrâse* du style ramiL

Un horiête homme de pète dit Molière

homméWckï* dit La Fontaine dans ses
eril y en a des

»Scelus~

HI. lAflace naturelle de- la wép. i
est d*être près du nom oudu verbe qui la
tègit. Quelquefoispourtant c'est une. éle-

même à la tête de la phrase ,bob seulement
devant des superlatifs le

ronge me plaît le plus majs encore dans
d'autres ocasions. e3,

/>a««troiçicmt qui
importune d'un ami pauvre lui donne quel-
que secours ton dit qu'il achète soi^ repos j
et nullement qu'il est libéral, ha Brày,
Chevalier dégénéré D.e veftgturyàetu
é/ois devenu par un indigne échange l'es-
clave d'une créature rebelle à son. Auteur.
fer. Del. M. Unguet y ajoute en:» De
forces maritimes vous.-n'en ave\ point de
forces terrestres vous ?-– Cet

en est nécessaire dans cet endroif et d'autre»
semblables comme le, .la ou, 4e* quand* Je
régime direct est a là-«êce de la phrase. »» Cet
tableaux qu'on a exposés, comment /rr trou-

DE. Cette particule entre dans la cofnpaj-
sition de plusieurs mots, et signifie ordinai-
rement privation retranchement ainsi
débarrassée c'est Ster. Vemburrâs débar-
qùer v'a '&t,mettre hors 4e la banque d*
vaisseau, etc. CetteparticulepQïIftd'prdinairç
l'accent aigu.

VawcUkï a faU une remarquecurieusesur
ces composés où la prép. dé emporte le
contrainre .dc la signification du silnple. lien

fait. Mde. l^dècatoniscr de
Scàrreri xïm$& ajoins heureux pour dire
rendre capable de faire rire un Caton un
homme grave. Et l'on n'a pas desaprouvé,
dans Molière l'endroit où Sosie dit 4 An-

La rigueurd'un pareil destin

ï Monsieur aujourd'hui bous talonns

Comme o,n vous dUatafkunont.

Voy. La Monnoie Glossaire alphabétique.
Nous a jouteronsici que tout cela n'est bon

que pour le burlesqiieet le b^cpmique ou

fon a la- liberté des mots. Dans
le style sérieux, il ne faut se servir que de

ceux qui sont en usage,
DÉ, s. m. [ é fermé. ] Petit morceau d«

ou d'ivôire de figure cubique à six faces,

dont chacune est marquée d^un diférentnom-
bre de points depuis un jusqu'àet qui
sert à muer- se

trois des.
Piper les dés etc. vOn dit proverbialement à vous U d*

c'est à vous à parler à agir, 11 ne faut



pUïflatier le dé il faut agir rondémeflt

avec francbise.Tenir le dése rendre
naître d'une conversation. Faire quitter
le & à quelqu'un l'obliger à céder à se
désister. Le dé ou le sort en est jeté,
la .résolution en est prisé jacta est qlea.

Beaucoup de dur y* profit considérable
heureuse Aventure:»» Le beau pays et la
jolie petite terre Il ne faut qu'une tête qu'elle,
ne soit à vous ce scroit un beau coup de dé.en Architecture cube de pierre ou
do toute autrematière qui fait la partie du
milieu d'un piédestal. –Petit cube de pierre

de cuivre ou d'autre mé-
tal, dont on se couvre le doigt pour pousser
l!aieuille en cousant..

DÉBACLAGE. Voy. Debâclement.
DÉBÂCLE, s. f. Débâci.emb.nt s. m.

Dbbacler v. à. et n. DEBACLEUR s. im
{BébSkle.y bâkleman bahte• ba-kleuri i"
^fer.t x*: Jjdn jaur deux premiers. LAcad.
met5 l'ace, cire. aux deux derniers-. mais 1'4
y étant bref, il ne fout point d'accent.] I.
Débâcle au propre c est la Rupture des
glaces qui arrive tout à coup quand la
rivière, a été prise long temps. (:'est aussi le,

quand on fait
wtiretcles vaisseaux qui ont décharge, pour)faire aprodher ceux qui sont encore- chargés.

Au figuré^ révolution qui se fait tout
d'un coup dans les afaires. » La confusion
et le désordre, qui alloient résulter de cette
débâcle ( le discrédit de la Banque ). Anon.'IL' Debâclement^ se dit du moment delà

des vaisseaux, des bateaux. Trlv. dit déèa-
second sens et débactement

dansje premier.
en parlant d'un port,

des bateaux, c'est débarrasser. En parlant
d'une fenêtre it est populaire.

se)dit' tt«ne rivière quand les
glaces; viènenit se rompre et à suivre le fil
3e l'eauii» » La rivière débâcle elle com-
mence à débacler elle a débâcle cette nuit.

IV. Uficier qui comande surles ports quand 41 fautdébacler.
rr^

•t Âvm. ér(ee.} Vomir -dégueuler- II est
\lAoad. ne le met-qu'au nguy

-tout ce qui Vie«r1
«b oUche. • » ce qu'il

avok sur le cœûr> » Ce criminel a tout dé-

Il est aussi bas au ng. qu'au propre..
DÉBALLER ou Débaleb v. à. [ Le

h" est de l'Acod. le là de Trévi Débute
i1" et dern. e. fer. On dit aussi
1er. ] Défaire une balle* en tirer dçsœar-
ebandises des bardes. On *'« pas encore
debaté mes meubles.

r.DÉBANDADE sri DéBANDEMENT
s. m. DéBANDER r. a. ( i" é (a. x* Ion.
je e muet au zd é fer. au Débande-
man Débandé. ] Le i" ne se dit que dan»
cette phrase adverbiale A la débandade.
Une Armée des Troupes s'en vont la dé-

^en confusion tant ,garder aucun
ordre. Fie. Mettre

f ou laisser tout à la
débandade abandonner le soin de son bien,
ou de -quelque afairecomme désesperée.

Débandemeht est en paclant des Trou-.
pes l'action de se de se sépa-
rer d'un escadron ou d'un bataillon confu>
sèment et sans ordre,

Débanderc'est
urLzrc, un pistolets? i°. Ôter une ban-
de ou un bandeau. Débander une plaie i
débander un homme à qui l'on avait ban-
dé les yeux.= Se dit dan*
le r" sens •, >au propre; » Son fusil se dér

prit ,-y~J9t doper un peu de relâche. Le
temps se débande il coïncide s'adoucir
après une forte gelée.

Terme de:' Jeu..
Gagner tout l'argent qu'un Banquier a de-
'vantlui.

DÉBAPTISER,t. a. f Débatte: i et
dem. é fer. }: Il ne sç dit quç dans cettç
phrase du
plutôt débaptiser que de faire cela. vDÉBARBOUILLER

v V. a. [
gtU-y 'itc et dern. f fer, UM£
Niroyèr, ôter ce qui salit. îjt.fcs

DÉBARQUEMENT,s:m»
v. ik et a. [ DrkirteTmn
fer- .j- 6 muet au t" ,e fer. au id- }^

est. Faction
sortir d'utt vaisseau y otid'en use* le? niîvr
chandises qui y avaient été embarquée».
Le débarquement des. marchandises dt*
Troupes etc.



&r *r» Troupes, du canon

,Mari.

jtt&qur. Charlev. » !l fit

débarquées au nouveau Monde.
crois que

eit -Wus usité"}ûjoiâ de^
iébarjpé i -» df'baffné, etc.

dans le temps <Jcbar-

ou pfatot sobst. raasc.
homme nouvellement

àifeVe de la provîntes H a
•*eàà iéharqué- • l* P.
ÇbmiWie dû Nouveau

nouveauxDébarqués de la
Capitale sont souvent plus ridicules que

lié Je sont '1 k* nouveaux_
v. â. [ 1" e fer. :xf

se dit faa «u fa.
Se, de,

des _faites qu'on
»

une porte.( îfpÉBàT,^

hu débat qu'ilss'arrangeât
Tomme ne m eo mêle pa«..

un autre sens s*agîter,
se tourmenter, Se debatre comme, un possédé
comne un forcené 'des,'pieds et Ides mains.
Le _poisson se déba't dans l'eau etc.
j, DÉBATU j&B- adf. Exaïoiné discuté.
Compte bien débatu pcaâse bicu débatùe.

.mitler^ ••'! v."5'(^!Jr. i
DÉBAUCHE, t. F. DÉBAÙCHrR-ir.a/
[Déb6th*% déboché;- i*f é Bèr^i'Aap. au
1^, dotft écrit débauché

induit A unci
mauvaise 1 V

Un dérèglement un; excès dansQe
boire /Faire i» débauche où,,
débauche (sans article. Faire quelque chose:
par. débauche pat esprit de débauche
etc. -tn.1 z°. Il -se prend pour Incontinen-
ce.» Il s'est un
'homme perdu

dhint bon-^
alorr

l'épithète 1« détermine à
nêce 40

On- dit au figuré; } débauche !i*osprit <f<»

dévotion ,^etCr »>Vous- soupez peu tit être à
l'heure qu'il est
ferez pai à

au: figuré -^>ii|i est pas du gow id'âuiour-
di'hui. «r Ces hommes
uimés aux débauches et aux excès des Poète»

Auteur soit
entièrement perdude

-y c'est y t-?i.. jeter /idaai la dé-
bauchè Débaucherun jeune homme une
fille etc. a=s i°. Corrompre la fidélité de

Débaucher dest -soldats des domes-
service pour

.1» débauche» »» Quel dommage que ce jeune
homme se soit débauché N

Ce

mot, n'estpas-français:,ondit Débauché

le dit .guère tubstanti-
VeiBCftt des femmes n on rie » dit. point une

REBELLÉ



v.a. Vieux mot, Vain-
çrçr »J( Tout le monde aplaudit et la Ma-
techaîc fut encore àébellee. Sév. c. d. vam-

cuc honnie. » Cela ne peut se dire qu'en
plaisantant. M. GAillard l'a employé sé-
rieusement. » Les Saxons eussent saccage la
France entière si Charlemagne nèfles eût
entièrement. débellJs. Il faut voir si l'usage
ressuscitera ce mot. Mo.Ua renascentur ,-quae
jan ceciderc. 71ou v.blit, ne Remploie qu'au pas-
sif et au' Participe. Être tout débifé il a
le visage débifé qui. paraît afaibli par quel-

"\quc excès. Estomac dibifé qui ne fait pas
bien scs fonctions.

DÉBILE adj. DfSilement adv. [ ire
é fer. i^ e muet dans le ,id en. a le son
d'an 1 Ils sont moins usités
que faible faiblement qui ont le même
sens et ainsi l'on dit plutôt faiblesse
afaiblir que débilité débiliter. Ceux- ci
sont pourtantbons à conserver, ne fût-ce que

pour la variété. L'Acad. ne les condamne
pas. Elle se contente de dire qu'on ne les
emploie guère qu'en parlant de l'homme. »
Je" me sens tout débileavoir l'estomac
débile 1les jambes débiles.; et figurément,
cervéau débile esprit faible mémoire de-
bile, mauvaise mémoire.

Rem. Les Poètes sont en possession d'a-
pliquerdébite aux chèses comme autper-

A Tombr*de ton nom, Us charchan»ua wyte
Commeon voit dans les champs un arbrisseaudé-

hile. ••
Qui

sa<M
l'heureux apui qui le tient ataché,

Langutroit tristement sur la terre couché.
Y ; Boit.De Lille dit aussi parlant des arbres.

Et d'un père afoibli oab un enfant
Débile vaut mieux pour le style relevé et
faible pour le style, simple. Dieu a doné
la force au lion et au taureau mais il a dit
a l'un tu vivras -y et à l'autre tu servirai.
Il a fait l'homme débile tuais intelligent
et il lui a dit tu gouverneras le monde
entier. Moreau.

Alors pour soutenir la dikile innocence
.Pour réprimer l'audace et dompterla licence

le sais combienmes dibilts talens
Sont au-dessous de leurs dons excellens. Id.

i DEBILITE s. £ Débu-ïtation £
Débiliter, V. a. Faiblesse, afaiblissement,
ataiblir. Voy. Débile. On ne le dit que de
l'homme: Débilitéde nerfs, de jambes, des-
tomac. Débilitation de nerfs Cela débilite
la vde, 'l'estomac, /'esprit etc. == Débi-*
lit ai ion a un sens actif. Il se dit de l'action de
débiliter.. Cela de la
vue, de l'estomac. Débilité a un sens passif.
et se dit de l'état de ce qui est débilité; Dé-,
bilité de vue, de cerveaa atc. En Mé-
decine débilité s'emploie au pluriel sans
régime. Nous' ne considérons ici les débi-
lités que comme maladies principales. Voul-
lonne. Nous les subdiviserons ca trois or-
dres subalternes. Débilités par épuisement.
cou rageraptt^i/. Hors àz là débilité

se'
dit toujours au singulier.

Rousseau a employé débilité comme ad-
jectif,et au figure:

Si rejetant la véritable gloire
Nous nous bornoas a l'honneur illusoire
De fasciner par nos foibles clartés
D'un vain Public les yeux dibilïtèt.

DÉBIT
s. m. DÉBITANT L. ANTE, s. m.

et f. DÉBITER v. a. [ ire ¿'ter. 5* Ion. auid et je é fer. au dernier. ] Débiter c'est
vendre. Débit est donc vente trafic etDébitant celui qui vend., qui débite » Dé-
biter des marchandises. Débiter en gros et en

Il se dit sur-tout du détail. » IL
se fait un grand débit dé telle étofe, etc.
Un Débitant de tabac. De ces trois mots.
celui-ci est le moins usité. On dit figuré-
ment, débiter, répandre der nouvelles.–
On dit aussi d'un 6omme qu'il a le débit
aisé un beau débit le débit agréable >
pour direi qu'il parle avec facilite et avec
grâce. On dit dans le même sens, et prover-
bialement qu'il débite bien sa. marchandise.

Rem. i°. Quelques-uns, dans les Pro-
vinces méridionales, disent la débite pour
le débit des marchandises. C'est un barba-
risme.

i°. M. langue done à débit le sens ds
dfclamation. » Les Orateurs Grecs et Ro-
mains couvroient ces irrégularités, aux yeux
de leurs contemporains par une partie de
l'éloquence, trop négligée parmi nous; c'étoit
le débit. Plusieurs emploient débiter danr")
ce même sens Il a très-bien débité sok

Sermon. Dans cette acception l'usage de
ces deux mots est tout au moins douteux.



M. Marin pense qu il ne lest pas. On dit.
fort bien, débiter son té»\e débiter un dis-

.cours stc.DÉBITEUR, triôë s. m. ct.f. Celui
celle qlii doit. 11 est mon débiteur elle est
ma débitrice.

Débiteur dans un autre sens, a pour
féminin debitefise. Celui, celle qui débite des
nouvelles, des fariboles des sornettes. Grand
débiteur de fausses nouvelles grande débi-
teur de sornettes. Il se -prend toujours en
mauvaise part.

DÉBLAI, s. m. Déblayer v. a. [ DéblS
déblé-ié ire é fer. i* i ouv. et lo'ng au t"
/fer. au xd, dont la je è fer. aussi. ] Déblai
se dit des terres qu'on enlève, pour mettre un
rerrein de niveau ou pour quelque atltre
usage. Déblayer c'est débarrasser une cour,

a une maison, une salle, des choses qui y sont
en désordre et qui les embarrassent.

On dit au figuré ( si. famil. ) voilà v«/i
beau déblai quand on est défait de

quel-

qu'un ou de quelque ch6se qui incomodair.
DÉBOIRE, s. m. [Dé-blâre; i" i fer.

2e Ion. e muet. ] Au propre mauvais goût,
qui reste de quelque liqueur, après qu'on l'a
bûe. Au 6gure chagrin J dégoût, morti-
fication. Les plaisirs ont leur déboire. » On
lui a donc ou il a reçu bien des déboires
de fâcheux déboires.

DÉBOÎTEMENT s. m. DÉBOITER

v. a. ie é fer. t' Ion. au i", $*<rmuet au
i*'V e fer. au id De boâ-teman dé-boa- té. J

Déboîtement se dit des ôs qui sont déboîtés
c. à. d. disloqué^ » Le déboîtement des ôs
est toujours dangereux. » Cette chute lui a
déboité un ds. » Les ôs ne se .déboitent pas
sans de grandes douleurs.

DÉ.BOITER par extension, se dit des ou-
vrages de menuiserie et d'assemblage, qui se
déjoignent. Ces grandes secousses ont déboité
cette porte, cette cloison. Elles sc sont dé--]les sont toutes déboîtées.

DÉBONDER v. a. Débondoner .v.a.i le et, dern. é fer.] ] Ôter la bonde. ,Ôter
le bondon. Débonder un étang. Débonder

ou débondoncr un toneau.
Débonder est aussi neutre: Sortir avecV

impétuosité avec abondance. L'eau a de=
bondé cette nuit; ^t réciproque L'étang s'est
débandé. Figurément Les pleurs-qu'elle

avait retenus si long temps, débondèrent en-
fin. Et ainsi de la colère etc.PÉBONA1RE, adj, D*bonairement

*lv. DéBONAiRETé s. fém. [ Débonère
nèreman nèreté% ,le ê fer. J a moy. et long

4* muet. 1 Douxet bienfaisant. Douceur
bonté.' Suivant Bouhmrs ,on se sert fort
bien de ces termes en matière de piété. » Les
vrais Chrétiens sont débonaires La débo-
nairetéest une vertu toute céleste. Hors de là

on ne doit guère l'employer que dans le style
comique.= Dans la t" édition de son Dic-
tionaire YAcad. n'en distinguait point l'u-
sage dans les suivantes elle dit que débo-
naire n'a d'usage dans le. style sérieux qu'en
parlant des Princes Louis le Debonaire c est
un Prince debonaire.

La vertu d'un grand Roi, c'est d'être kitonaire.
Il est, de ses Sujets moins le Roi que Père.

P. Marion, Cronwel.
Et sur débonairrté elle dit qu'il est de peu
d'usage. L. T. Dans la dern. édition XAcud.
avertit que l'adv. et le subst. yieillissent et
que l'adjectif, excepté en parlant des Princes,
ne se dit qu'en plaisantant. » C'est un homme
debonaire. »» Un mari debonaire. qui soufre
patiemment la conduite de sa femme. Dans
\Ann. Litt. on apèle M. P l'illustre et
débonaire Auteur de la Dtinciade. C'est une
ironie une contre-vérité.

DÉBORD, sfm. DÉBORDEMENT, s. m.
Déborder v. n. [Débor\ lÈd ne se pron.
jamais débordeman dékûrdé i'c*'fCr. 5*

e muet au id, «r'fer. au J'.] Suivant La Touche,
débord est un vieux mot qu'on disait pour
débordement Un débard d'humeurs, de bile,
de pituite. Il n'est plus usité qu'en termes de
monoie pour signifier ce qui est au-delà du
cordon de la légende. On dit^dansDanet,
dans les Additions au Kichetet dans le Rich.
Part. et même dans le de l'Acad.
que ce mot dans le sens est en usage
^armi les Médecins. 4 f>

Débordement se.dit, i°. De l'action
par laquelle une rivière se débonde. Le dé-

Seine, du Rhône,
etc. = 1°. Par extension des humeurs Dé-
bordement de bile. On apde, en ce sens,
débordement, de, ceryrcu une chute extraor-
dinaire de pituite qui vient des conduits sa-
livaires, par le nez et la bouche. Fi-
gurément irruption d'un peuple barbâre
Le débordement- des Barbâres dans l'Empire

De quels icbordeingBfde sang et de carnage
La terre a telle vu ses flancs plus engraissés ?

Rouss.



a* 4*. Dissolution débauche. Le débordement
des mœurs. Vivre dans un grand, dans un
étrange débordement.

DEBORDER neutre et réciproque, a les

sens de d bor;fement et il
en a a que déborde-

ment n'a point. La rivière a débordé; elle
/V/r débordée. » La bile se déborde; les hu-

meurs se sont débordées. » Quand les Bar-
bares se débordèrent dans l'Empire avec tant
de fureur. La Poésie épique est le fruit
d'une imagination forte, et une imagination
forte est sii)ette à se déborder. Le Chev, des-
Sablons. » 11 ne put d'abord arrêter le tor-
rent qui se débordait sur sa Patrie. Volt.

C'est un jeune homme fort déborde'; une
femme débordée Mener une vie débordée.
Il n'a ce dernier sens qu'au participe.

Déborder, actif; ôter le bord. Déborder

une jupe. Neutre passer au-delà du
bord La doublure déborde. = En termes
de Guerre La première ligne des énemis dé-
bordait la nôtre. Là il est actif.

DÉBOTTER, v. a. et s. m. [ Débotéet dern. fer. Tirer les bottes
Son valet le débotte il .ce fait débotter par
son valet. S. m. Le Débotter du Roi 11

se trouva au débotter.
DÉBOUCHÉ, DÉBOUCHEMENT, s. m.

Déboucher v. a. et n. «£ Dé-bou-ché
cheman, ché; i" «'"fer. 3 fer. au n" et
dern. muet au id. Les deux Ie" se'disent
d'un moyen de se défaire des marchandises

ou des billets, dont il n'est pas aisé de trouver
le débit ou de faire un bon emploi. » On
cherche, ou on a trou.vé un débouché ou
un four, ces marchandises

pour ces billets. Il me semble que débouché

est le plus usité des deux.
DÉBOUCHER, actif; c'est ôter ce qui bou-

che. Déboucher une bouteille ôter le bou-
chon. Déboucher les chemins, les pas-
sages en ôter les obstacles. Cette médecine

vous débouchera vous évacuera ôtera les
obstructions.

Déboucher neutre; passcr par des gorges
de montagnes L'armée déboucha heureu-
sement par cette gorge sans trouver d'obsta-
clés. En ce sens, 1

infinitifs'emploie substan-
tivement. Au- déboacher du déhlé, ils trou-
vèrent les énemis etc.
DÉBOUCLER v. a. ôter la boucle ou
les bouclés, de ce qui est bouclé. Déboucler
un ceinturon une cuirasse des bottines. Dé-
boucler des cheveux unr perruque, etc.

DÉBOUQUEMENT;m. DÉBOUQUER,
v. n. [ Dé-lou-keman dé^bou-ké; l'Vfer.
jr e muet au i"; é fcr. au id. ] Termes,de
Marine. Ils expriment la sortie d'un vaisseau
hors d'un détroit. » Le vaisseau débouqua heu-
reusement Dans le débouquement,no\t% et1mes
toute sorte de malheurs.

DÉBUURBER v. a. Ôter la bourbe. DE
bourbe r un fèssé, un étang.

DÉBOURRER
v. a. [ Débou-ré r forte;

t" et ders. é fer. Devant le muet, l'ou est
long II débourre débourrera etc. ] Au
propre, c'est ôter la bourre; mais il ne se dit
guère qu'au figuré (si. famil. ) Mettre un
jeune homme dans lesbones comPagnies,pour
le débourrer c. à. d., pour le former, le
façoner, er lui ôter le mauvais con, les mau-
vaises manières et l'air embarrassé qu'ont
les jeunes gens qui n'ont pas encore vu. le
monde. On dit aussi, avec le pron. se: » Il
comence à se débourrer; je crois qu'il ne tedébourrera jamais.

DÉBOURSÉ, s. m. DÉBOURSEMENT,
s. m. Débourser v. a. [ ite é fer. je é fer.
au 1" et dern. e muet au îd.] Déboursé, estl'argent qu'on a déboursé. Déboursement
c'est l'action de débourser de tirer de l'ar-
gent de sa bourse pour payer. » Le tailleur
ne demande que son déboursé ,Il est dur
au déboursement. j'ai tant déboursé pour
vous; votià le compte. » II a acheté une
terre et l'a payée sans rien débourser.

DEBOUT, adv. [ ,le e muet de-bort. ]
Sur pied sur ses pieds. II est debout setenir debout.

Etre debvut être levé. » Tout son monde
était debout dès le grand matin. » Il se porte
mieux il est Debout debout
interjection. Levez-vous

On dit d'un ancien bâtiment, qu'il estdebout, pour dire qu'il subsiste encore. Ra-
cine a ennobli ce mot.

Ils vivent cependant,et leur Temple est debout.
Athalie.

Mde Dacier l'a imité. Parce que cette mu-raille fut bâtie tontre la volonté des Dieux
immortels elle ne devoit pas Etrr long-
temps debout. Iliade..

Mettre un toncau debout un- de sesfonds. Avoir le vent debout ( Marine),
l'avoir contraire. Des marchandises pus-
rent debout dans une Ville lorsqu'elles y
passent sans décharger.

On dit proverbialement,d'un homme dont



te crédit
.tomber a%e debout.' -r Contes à dormir de~
bouts fables, contes en l'air, vaincs pro-
messes.DÉBOUTER,1F. a. [ Dé*bourté\\K et
dern, i fer.] Terme de Pratique. Déclarer
par Sentence que quelqu'un est déchu de la
demande qu'il a feite en, Justice. II régit
laprep. de 0 L'Arrêt l'Il débouté ou il
a été débouté de sa demande, de ses pré-

Rem, Quoiqu'il semble que déchu et dé-
bouté soient la même chose cependant le
premier se dit ordinairement de Yaptl, et
1 autre de la demande ou de
ton dit débouté de sa. demande déboute
4e son oposition et à l'égard de lapclant
on dit ^déchu de son apel. Fcrrière Dict.
du. DroitCivil..

DÉBQUTONER v. a. Faire' sortir le*
boutons des bouronières ou des ganses. De-
bouton.r sa soutane son juste-au-corps ou
simplement se déboatoner. **«•' On dit, ligu-
rément ( st. famil. ) sœ deboutoner avec ses
amis parier librement avec eux, leur dire
tout ce qu'on pense. w Rire ou manger à
veHrre déboutant: de toute sa force avecexcès.

DÉBRAILLÉ éej adj. SE DÉBRÂtt-
L.Ex v.rcc. [Dcbrâ glié > glié-e glié
l" 1 fer. 1. Ion. sur tout devant l'e muet
il se débraillé mouillez les il; je é fet.
long au id. ] Se • dt: brailler ,est se décou-
vrir la poitrine avec quelque indécence. Se
debrâiller dtvaut tout le monde On l'em-
ploie le plus souvent au participe pris ad-
jectivement. Homme tout débraillé; femme
toute débraillée..

DÉBRÉDOUILLER v. act. [ Débré^u-
elfe', i'e, 2d. et dern. é fer. mouillez les
Il. ] Au propre, c'est un terme de trictrac.
Faire ôter la bredouille. Voy. Bredouille.• Au figuré changer en bien une fortune
long-temps ingrate et peu favorable. » Ces
trois jours (;;il débrédotiillé le Chevalier ( de
Grignan )c'est le premier bien qu'il, ait
reçu et la^première mort qui lui ait été
bonne. Sévy".

DÉBR 1DER v. act. ]i re et dern. 1 fer. ]
Ôter la br-idç\ un cheval. »» dé-

,bridé leychcVdA ? Neutre et sans régime.
» II esttemps de débrider faire dix lieues

Figurément,faire une chose
avec précipitation. Voyez comme il débride.

comnwil mange. » II a bientôt débridé son

Sans débrider adv. ( Style figuré famil. )
Tout de Mite et sans interruption. » II aparlé trois heures sans débrider. Elle Il dormi
huit heures sans débrider.

Rem. /lame-, met pourexprimer l'action
de débrider. Ce Lexicogra-

phe a beaucoup de ces substantifs forgés
d'après des verbes.

DÉBRIS, s. m. f Débri. i" é fer.] Au
propre les restes d'un édifice, et sur tout
d'un vaisseau qui a fait naufrage. » On n'a
pu rien sauver ou voilà tout ce qu'on a
'saûvé du débris de ce vaisseau; Au figuré
bien qui reste à un homme après un grand
revers de fortune. On dit, 'en ce sens le
dibris de l'armée, le débris de sa fortune,
etc. ''•

Rem. i°. h'Acad. ne dit ce mot que des
restes d'un vaisseau riaufragé mais il se
dit aussi d'un édifice rainé on démoFi.
Ainsi, en comparant débris ,décomlres rui-
nes y on trouve cette diférence, que les deux
derniers ne s'apliquent qu'aux édifices et quc
Je 3* supôse même que l'édifice, ou les édi-
fices détruits sont considérables. Debris se
dit, au contraire des vaisseaux comme des
édifices. On. dit les débris d'un vaisseau
les décombres d'un bâtiment,les ruines d'un
Palais ou d'une Ville. Décombres ne se dit
jamais qu'au propre débris et ruine se
disent souvent au figuré mais, ruine en
ce cas s'emploie plus souvent au singulier
qu'au pluriel. Ainsi, l'on dit ler débris
d'une fortune brillante la. ruine d'un par-
ticulier de l'état de la Religion du co-
merce. Encycl.

i°. Débris ne s'emploie guère tout seul et
sans régime sur- tout avec les pronoms
on ne dit point un débris ce débrir, son
débris on dit toujours le débris les débrif
de ou sans -régime lu débri.r, au pluriel
plutôt que leHeBrïT, Tau singulier ramasser
les. dt'bris les en sont encôre consi-
défables. Racine le plus correct de nos
Poètes a pourtant dit, dans Baja^et

Par une belle chute il faut me signaler
Et laisser un débris du moins après ma fuite
Qui de mes énemis retarde la poursuite.

Il aurait pu dire ,.en ne rien dérangeant
dans ses vers et laisser des débris etc.
mais 1 harmonie en aurait soufert. Des dé-
bris, du moins aurait tté dur, Il a préféré



,dit dtbfu qui est plus doux.Bour-
ialoue dit ce débris » De quoi est- il tou-

ehé^l de cette séparation de ce renverse-
ment, de ce dt'bris subit et si général. Ou-
tre Temploi de ce mot au singulier sans
régime et" avec le pronom ce qui ne me
paraissent pas réguliers il y a quelque chôse
à dire sur la signification que ce grande Ora-
teur donc à débris dans cette phrase. Qu'est-
ce qu'un debris subit; s'il n'entend pas par-la un renversement unedestruction prompte
et générale ? Mais débris n'est pas le ren-versement la destruction il en est l'éfer
il exprime ce qui reste, après que la plus
grande partie d une chôsea été détruite.JjîP. à Orleans dit;, sort débris. » Henri
pensoit qu'il ne seroit pas impossible quela couronne venant à tomber de dessus la
tête d'un Roi qui aliénoit de lui toute la
Castillc il ne se trouvâr 1 portée de pro-de son débris. Révol. d'Espagne Oh
peut demander ce que c'est que le débris
d'un Rvi qui est détrôné. L'Auteur a t il
voulu dire par-là, sa chute,
mais ce n'est pas le sens de débris. Le dé-
bris n'est qu'un reste il ne se dit point des
persones et il ne s'emploie guè^e au sin-
gulier, qu'avec la prép. de.» Le triste de\

si haute fortune. » De tous
débris de cette grande fortune du premicr
homme il n'est rien resté de plus précieux à
ses encans, que l'amour de la vérité. Masciron.

DÉUUQUlLLE.\iENT,s.
m. DtAovn.-

I.ER v: a. [ Dé bro%-glle-mui
ire é Fer. je e muet au ict ter. au id. ]
Débhou'ller .c'est de.acier une chôse em-
brouillée, mettre de l'ordre dans les cho-
ses qui étaient en confusion.
c'esr l'action de débrouiller. » Debrouiller
des papiers qui étaient mal en ordre. Et
figunement éclaircir des affaires, des ques-
tions etc. C'est un chaos d'afaires très-

Il faut lui laisser lede. cette --faire. » Il fera très-
bien ce debrouillc-ment.

DÉBRUTAI.ISER
v. a. Ce verbe fut

fait par Mde. de R.imb juillet du temps-de
Vaugelas qui le trouvait assez heureusement
inventé. Il signifie défaire une p^rsone de
sa brutalité. Ce mot n'a pas passé il n'est
rùnt dans le. Dict. de \'Acad. il est hors
usage, dit-on, dans le Ru h. Fort. Il

est tout au plus bon pour le burlesque où
tout est boa.

DEBRUTIR, v. act. Dégrossir ôterec
qu'il y a de plus brut et de plus rude. Dé-
Brut ir une gface du marbre etc. Il se dit
principalement des glaces' de miroir.DEBUCHER

vin. [ t" et dern. è fer.]
Sortir du bois. Le cerf a début hé. S. m.Il se trouva au débucher.

DÉBUSQUER ^v. act. [ Débus-ké yi"
et dern. e fer. ] Chasser#un poste avant.1-
eeux. » On débusaua les énemis de ceDoste
a coups de 'canon. Figurément» On fa.
débusqué de cet emploi. H vint à bout par
ses intrigues de débusquer ce Ministre.
Il est familier, et même un peu bas. » Vains

1 systèmes qui se -débusquent l'un l'autre, sans
pouvoir ni se soutenir ni se faire compren-

^dre. Hist. du Ciel. » M. l'Àb. de Bois mont
st d'assez bonne composition il laisse auxhilosophes le néant, quoiqu'il eût été plus
haritable de les débusquer dt ceposrc qui
l'est rien moins qu'assuré. Jour.?., de Alons»
Expression est plus énergique qu'élégante.

DEBUT, s. m. Débutant, ANTE, s.
m. et t. Débuter v.' n [ i'e éfet. e Ion.
au id et 3e; é fer. au dern,] Début esti°. le premier coup à certains jeu.x., cmime
au mail au billard à la boule, etc. Voilà
a;i beau début. Il $z dit par extension d:s
autres jeux. = i". FIgarément commence-
ment d uneentreprise d'un discours, des pre-mières actions dans une profession. « Voilà
un beau ou un Débutant
qui débute. On le dit sur-tout des Acteurs
et Actrices, en parlant de la première fois
qu'ils paraissent sur un théâtre. ne
met pas ce mot, qui es; très- usité. » Il ( M.
Claque ) se chargîioit pour une sommehonnête, de faire réussir
pièces nouvelles. Ann. Lire. Par extension,
oa le dit des Aurcurs." M. de. nouveaudébutant dans la carrière Poético philosophi-
que. Ibid..

Drbuter v. n. Jouer le premier coup à

coup. Figurénzent faire k*s premières
démarches dans un genre de vie. » Il débuta
par un long- discours par sereprésenter, etc. »» II a mal débute dans le

Oter d'auprès du but. Débuter une boule.
DEÇA adv. i" e muet Va doit porterun accent grave. ]Deçà et delà sont deux pré-

positions de lieu, dont là i'e marque le lieu
qui est proche de la persone qui parle, ou



qui est de son côté et le second tin lieu
,qui est plus éloigné ou qui est de l'autre côté.
insi a Paris on dit les Provinces deçà
la Loire, et l'on désigne par là les Provin-
ces septentrionales qui sont les plus près de
Paris, et les Provinces delà la Loire les
Provinces méridionales.Voy. Rem. n°* i°. au
mot Cuiller.

Deçà et delà s'unissentà de au par en.
De deçà le Rhône au deçà de la Loire,
au de ta des monts en deçà du neuve, par
delà la Seine, etc: On dit aussi, sans ré-
cime, deçà delà de côté et d'autre.
tiem. que deçà aime mieux 's'associer avec
en et de et delà .avec par et au.

Bossue t emploie deçà, et delà, dans une
ôcasion ou ça et là sont les'termes pro-

près. », Des Docteurs répandus de et de là,
sans aucune succession manifeste et légitime.
Observons à ce propos que deçà et delà
expritnent le lieu d une manière définie et

et la d'une manière vague et indétermi-
née. >* Ils erroientpà et là On dit figu-
,riment, être en deçà d'une chose n'y pas
ateindre. » On sent par là combien le sys-
tême d:rs matérialistes ert en deçà de toute

probabilité.Catéch. Philos.
DÉCACHETER v. a..[i'eet dern. é

fer. ?e e muet. ] Ouvrir ce qui est cacheté.
Décacheter un paquet, Une lettre.

DÉCADE s. f. [ t" é fer. dern. rmuer ]
Un: se dit que d'une Histoire, dont les li-
vres sont partagés en dixaines. Les décades
de Tite Live. Première seconde troisième
Décade.

DÉCADENCE, s. f. [ Dékadanse i" é
fer. 3e Ion. 4e e muet. ] État de ce qui tend
à sa ruine. Commencement de ruine. Acad.
Chute ruine immense. Tréy. Disposition
à la chute la la ruine. Ce qui va vers le
déclin. Rich. Port. La définitionde VAcad.
est la plusjuste. »» Tomber, aler en décadence:
ce Palais s'en va en décadence. Fig. la déca-

l'Empire des
d'un État du commerce etc. » Sa santé
ses afaires vont en décadence.

Rem. i". Suivant le P. Bou.hoursy déca-
dence ne se dit qu'au figuré. On ne dirait

%/<z ruine de ce Palais. Et si l'on dit la dé-
cadence d'une maison. c'est qu'alors maison
se prend pour famille. Cependant il a dit

ou tsen va en décadence ( dern.^dit. ) Je
crois pourtant qu'il vaut mieux suivre la dé-
cision du P. Bouhours que son exemple

et que celui qui est cité par l'Acad. n'est
pas juste non plus et qu'on doit dire tom-

ber en ruine et non pas en décadence. Voy.
Th. Corn, sur Vâugelas. V. plus bas n°. 4'.

i°. Je pense aussi que décadence ne se dit
point des persones. » La^dèk^Fatime qui
s'aperçut de sa décadence rêva une nuit
qu'elle le quittoit, et Ie quita le rendémain.
Marm.

Aussitôt que Juba connoit leur décadence
Pleinde joie et d'ardeu,r il courtleur défense.

Brebeuf.•
Je crois que dans le premier, il faut dire,

la. décadence de- sa fortune et dans le xd,
leur chute leur déroute.

}°. l]f me semble aussi que même en par-lant des chosesau figuré, décadence ne se
dir point^seul et sans régime. Regnarddit,
dans les Folies Amoureuses dans Cette dé-
cadence, pour dire dans ce changement
dans cette révolution. Il n'est pas à imiter
en cela.

4°* Décadence ruine ( synon. ) Ces deux
mots dinerent en ce que le premier prépare
le second qui en est ordinairement l'crer.

» La décadence de -l'Empire Romain depuis
Théodose annonçoit sa ruine entière. On
dit des Arts qu'ils tombent en décadence
et d'une maison qu'elle tombe en ruine.
Encycl. Beau^ée*

Décadence déclin décours ( synon. ) Le
premier est l'état de ce qui va tombant le
second, l'état de ce qui va baissant; le
troisième, l'état de ce qui va décroissant.
L'Ab. Rou-BAUjD fynon.DÉCAGONE, s: m. et adj. [ 1" é ter.
dern. muet. ] Ffgflre, qui a dix angles et
dix côtés » Un décagone régulier. rUn
bassin décagone..
DÉCAISSER, v. a. [Dékècé; i" et dern.

r'^fer. ie è moyen. ] Tirer d'une caisse. Dè^–

caisscr des 'marchandises un oranger qui est

en caisse, etc.DÉCALOGUE, s. m. [ Dékaloghe ettion
pas gû-e Vu est muet et n'est mis dans ce
mot que pour doner au g un son fort qu'il
n'a pas devant IV; é fer. dern. muet]
Les .dix Commandemens de Dieu. Les prc-
ceptes du Décalogue.

DÉCaMPEMÈNT s. m. Décamper
v. n. [Dékanpeman dékunpé •, 1" é fer vx



l' Ion. Je 0 muet au i" fer. lu id. j J
Décamper c'est lever le camp. Figurément
s'enfuir. Décampement est l'action de dé-
camper. » L'armée décampa au point du
jour. «• Le décampem:nt se fit avec préci-
pitation. » Quand il sut qu'on le cherchait
il décampa bien vite.

Rem. Décamper prend l'auxiliaire avoir
J'ai décampe il a décampé. Quelques Au-
teurs lui ont donné le verbe ê!re Pour au-
xiliaire. » Les Troupes sont df'eampées. Sév.

» L'Armée qui étoit décampée etc. D'Avr.Il fit courir le bruit qu'il étoit decampé.
P. Barre. » Il vint dire que Charles étoit
décampe. Id. Ces Auteurs ne sont pas à imi-
ter en cela. L'Acad. ne met d'exemple
que de l'auxil. avoir dès que l'Armée eut
décampé.

DÉCANAT s. m. [ i" é fer. On ne
proaonce point le t final. 1 Dignité du
Doyen ou le temps qu'elle dure quand
elle n'est pas perpétuelle. Le Décanat du
Sacré Collège. » Son Décanat a duré trois
ans. Quand on parle de bénéfices on
dit Doyéné.

DÉCAPITER v. a. [ D-hapitè ire et
dern. é fer. ] Couper la tête à quelqu'un
par ordre de Justice. » On le décapita il
fut décapité dans la cour du Palais sur

et dern. é fer. ie Ion. r forte je
<r muer,

Ôter les carreaux d'une chambre. » On a de-
carrelé il a fait décdrreler tous les apar-
temens.

DÉCASYLLABE adj. ^Dékacilabe On
ne prononce qu'une >i é ter. dern. é
muet. ] Qui est de dix syllabes. Vers Déca-
syllabes. Plusieurs disent DyssylUBes
mais mal, puisque ceïui-ci signifie gui a
deux syllabes.

DÉCÉDER v. n. Décès» s. m. [ 3 é
fermes dans le 1" au id 1*' é fer. a*- é
ouv. est long Décê et devant une voyelle

mort naturelle.
mourir de mort naturelle. Après son décès.
Il décéda un tel jour. Décédai prend
l'auxil. être. » II est décédé et non pas
il a décédé.

Rem. Ces termes sont plus du Palais, que
de l'usage ordinaire ou l'on dit, mort et
mourir. Quelques bons Auteurs s'en sont

pourtant servis mais je ne crois pas dit
*vec raison La Touche qu'on doive lesimi-

ter en cela. "VAcad. ne désaproave point
ces mots elle sc contente de dire qu'on ne
les dit que de la mort naturelle dcs perso-
nes. Mais au Palais on ne les dit point non
plus d'une mort violente.

DÉCELÈRENT s. m/Déc^LER v.
act. [ DécèUman Décelé au iet i'e é
fer. 1* è fnoy. je e muet an id j é fer-
més.L'Acad. ne met point' d'ace à la ide
syllabe et écrit Décelement décéler com-
me elle écrit le simple ceL-r sans ace.
Défilement, est l'action de décélrr,~dc~ dé-
couvrir ce qui est caché. Le substantif esç

peu usité. Le verbe régit les choses et les per-
sones Décéler un secret un crime. Son
embart-as décéla son crime. On Va décelé
c'est son ami même qui le décéla. » Cette
attention à braver la mort et à s'égayer sur
ce sombre sujet décèle si je ne me trom-
pe, une frayeur cachée qu'on tâche de
calmer. Le Chev. des Sablonr.

Décéler a paru vieux à plusieurs perso-
nes mais il paraît ati, contraire qu il se
soutient fort bien. L'Acad. le met sans re-
marque, et l'on peut l'employer sans crain-

DÉCEMBRE,
s. m. [ Désanbre\ irî é

fer. Xe Ion. em a le son d'an )e muer.
Dans les Provinces Méridionales

quelques-uns prononcent Dexembre d'aû^
tres, Déyimbre deux prononciationsvi-
cieuses. = Le dernier mois de Tannée.

DÉCEMMENT adr. Décence s. f.
DÉCENT ENTE adj. [ Dé-saman Dé-

Jante fer. ati
Ier longue aux trois autres.] ] La décence
est la bienséance, l'honnête extérieure. Dé-'
cenr qui est conforme â la Décence. Dé-
cemment, d'une manière Il n'est
pas de la décence de faire cela. »» Ixs lois
l:s règles de la décence. » Cela n'est pas dan s
la decence. » Habit décent » Il n'est pas
décent à un Magistrat d'avoir des manières
si libres. » Être :_vé_tu_fijri décemment etc.

RfcM. Décence s'emploie quelquefois aupluriel » Philipe bravant toutes les lois
et toutes ler décences fut jugt par la cons-
cience de ses sujets et c'est-là pour fcs Rois
un tribunal sans apel. Moreati.

DÉCENCE Bienséance Convenance (,sy-
nonimes. ) La décence regarde l'honnêteté
morale elle rcgle l'extérieur selon lès bo-
nes moeurs.- La Bienséance concerne l'honé"-
tetc civile clle règle nos actions selon les



mœurs et les usages de la société. La Con-

venance pure s'atache, aux, choses morale-
ment indifférentes elle règle des àrrange-
mens particuliers selon les bienséances et
les conjonctures. Synon.

DÉCEMVIR, s. m. Décemvirat s.

m. [ Em n'y a pas le son d'an. Prononcez
comme s'il était écrit Décè-mevir Décè-
mevira l'e sur-ajouté fort muet i'^ é
fer. ic è moy. ] Décemvir se dit dans THist.
Romaine seulement d"un des dix Magis-
trats créés par la République en diverses
ocasions. Decemvirat est la dignité de Dé-
cemvir et aussi le temps que durait cette
dignité.

DÉCENDANT.DeceNdre Décente.
Rlchelét. Voyez Descendant etc.

Décence Voyez DÉCEMMENT.
DÉCENNAL ALE adj. [ Décennal

ale t" é fer. On prononce les deux n
en n'a pas le son d'an. ] Qui dure dix,ans

ou qui revient tous les dix ans. Vœux de=

cennaux Magistrature décennalg Fêtes
décennales, -r Ce mot n'est guère en usage

que dans l'Histoire des Empereurs Ro-
mains.

DÉCENT ENTE. Voyez Décemment.
DÉCEPTION s. f. DÊcEPTRicE

adj. f. Tromperie Trompeuse. Le i se
dit au Palais. Le id est un néologisme.

» Toutes les notions vagues sont, presque
toujours de Luc. Pour-
quoi ne pas parler comme tout le monde

ne pas dtre trompeuses ?
DÉCERNER v. a. [ Décime i" et

dern. fer. ie ouv. ] Ce mot est fort
beau mais on ne le dit ,.guère dans le dis.

cours familier. Il signifie or Jonc r juridi-

quement ou par autorité publique. On
dicerna de grandes peines contre- eux. Dé-
cerner des récompense. » Le Sénat lui dé-

cerna le triomphe..
DÉCÈS s. m. On écrirait aûtrefois de-

e-eds. Voyez Décéder. Voyez aussi Tre-

DÉCEVANT ante adj. Décevoir
a. [ Décevan vante voar é fer:

ie e muet j* Ion. aux z i"^] Décevoir,
je déçois nous iècei ons ils

je décevais je iiçus j'ai déçu je d¿ce-,
vrai déctvrais y je déçoive je déçusse
décevant déçu.

Ces mots disait au co-
mencoment du siècle comencent

l vieillir

le verbe sur-tout et c'est domage Il ssraît
botî' à conserver du hioins dans le beau
style. La Touche dit avec raison qu'il est
plus usité en poésie, qu'en prose. H avoue
que YAcad. n en distinguait point l'usage,
et qu'elle disait qu'on s'en sert ordinaire-
menc pour dire', tromper par la voie de
la douceur et des caresses. Décevoir une
fille, Dans la dern. édit. elle change

un peu la définition et les exemples. Trom-

per séduire par quelque chose de spécieux

et d'engageant. Ces propositions ne ten-
dent qu'à voas décevoir ses espérances ont
été déçues. Espoir paroles dèce-
vantes. Il paraît que dtcevoir est aujour-
d'hui plus d usage au passif qu'à l'actif. Il
a été déçu par de belles promesses.

Dans le siécle passé on faisait grand usage
de Les deux mots.

Qu'il ne se Hâte point d'un espoir décevant.
Corn, dans Pertharite.

Maynard dit à Gombcrvillt dans un sonnet
L'art, qui fait les discours Aeuris et dé:evans
Montre toute sa pompe en ce que tu compôses.

» Les aikrcs Sectes qui semblent à cet
égard, plus décevantes. Bossuet. » Ils seroni
déçus faute d'avoir été avertis. Id. –Rous-
seau parlant du peuple, dit

Fausse lueur ses foibles yeux déçoit.
Mais c'est en vers ec dans un style demi-

M. de Baron l'a employé en prose et sé-

rieusement. •» Les raports, que ces parties do-

nent au singe avec nous nous plaisent

nous dépoiveitt. L'usage de décevant se
soutient encore sur-tout en vers et dans
le style soutenu.

Aprobateur folâtre et décevant.
Rouss.

» La nature l'avoit douée de mille charmes
décevans. Mde. de Ricsoboni.

DÉCHAÎNEMENT s. m Déchaîner^
v. a. [ Dé.hlieman, I" é fcr.

ouv. --et -Ion- -muet an iet é fer.

au id. ] Déchaîner au propre c'est ôter
la chaîne détacher de la chaîne. » On
déchxtna les captifs. Au J/guré exci-

ter, animer 1 Irriter contre quelqu un.
Ils ont trouve moyen de déchaîner contre
eux des tout état et de toute secte.

Se de.hxitver s'emporter contre
» Que vous ont-ils fait pour vous déchal-^

ner ainsi contre euxOn dit dans le mê-

me sens, être déchaîné. »
Elle est dechaf' nee



uSr ) COmrpe vous contre le Public qui
rt déchaîne toujours sans savoir pourquoi.
Mdc. de Coulantes. On le dit au«i
figurément en parlant des vents d'un ora-
ge, etc. M seirbloit qne tous les vents
fussent déchaînés. » Les vents déchaînés^
mugissoient avec fureur dans les voiles. Té.
lémaque.

Déchaînement vit se dit qu'au figure.
On 0- vit jamais un pareil dé.-haf'itmeit
un si grand emportement. Son déchaîne-
inent contre les est étrange c'csc une
vraie fureur. Anon.
DÉCHARGE

s. f. DECHARGEMENT

s. m. Décharger v. a. i" é, fer. f e0
muet aux i ie" é fer. au ;` En dans le
2d a le son d'un Déchargeman. I. Dé-
charge est t°. J'actiôn par laquelle on dé-
chirge des hardes, des ballots des mar-
chandises. :1 ne «se dit que des Messagers
Voituriers Charretiers. » Se trouver à la
décharge d'un ballot. « Ils sont obliges de
faire la décharge de leurs marchandises en
tel en.iroit. = i°. L'action de décharger, les
armes à feu. »> La décharge de la mous-
queterie, du canon. lis firent une furieuse
décharge. On dit en ce sens une dé-
charge de coups de bâton. ^°. Acte

par lequel on décharge quelqu'un d'une
chôse dont il était chargé. » Décharge bonne`
et valable. Ce reçu est nécessaire pour
ma décharge. 40. Ce que les témoins'
disent pour décharger un acusé. Informer à
charge et à décharge. » Tous les témoins
ont parlé à sa 4'. L'endroit
par lequel I'eau d'une fontaine d'un canal
se décharge..== f.°. Lieu dans une niai-
son, où l'on* serre bien des choses qui ne
sont pas d'un usage ordinaire.
lagement » L.es Couvens sont une Je, h rge
pour les familles. La décharge

ou l'a-
quit de la conscience. » Je vous en avertais
pour la décharge de ma conscience,

II. Déchargement, est l'action de dé-
charger. ,11 se dit sur-tout des vaisseaux et des
marchandises, dont ils étaient charges. Ainsi,
décharge se dira des voitures de terre et dé-
chargement de celles de mer. » Le déchar-
gement de ce vaisseau dure vingt jours.
•'»

Veillez au déchargement des marchandises,
pour qu'on ne vole rien on ne gâte rien.

Chargement a un sens tantôt actif, tantôt
passif. II se dit de l'action de ch.tr g^r un
vaisseau, et des marchanctses qui y ont été

qu'un sent
àctit soit qu'on parle du vaisseau ou des

marchandise. Il ne signifie que l'action de

III. Décharger c'est ,°. Ôter le fardeau
du lieu où il crajt. Déihareer une charrette,
un croche tejr^, d:-s marchandises, des bal--
lots. • Figurc'ment4îSt. fami!. dè.hargr
son estomac, son ventre, par 'quelque ¿va-'
cuation. Et dans un style plus noble dé-
duirger son caur découvrir à un ami les
sujets W douleur ou de plaintes que l'on a.Décharger sa conscience sati-hrirc a quel-
que chose à laquelle on se croit, ou l'on est
oblige. Je dis cela pour décjtirger ma
conscience. » J men et je vo"us'
en charge. Décharger sa cj!èr? rurQuelqu'un, s'emporter contre lui ou lui faire'
de la peine, souvent sans' sujet quand* on e>t
en colère d'ailleurs.: -=– On dit
lement décharger s,i colère sur les m:rs, surles plats, bien mander.
cher. sortir, se. retirer, stylc_ badin.
i°. Délivrer d'une comision d'une afaire,
etc. Il régit de Il m a déchirçé ou je s'ùs
d chargé ou je m* suis deshargé de cet
embarras, de cette araire d.-saercable. Se
décharger a quelquefois trois régimes: serégime direct d; et a » Je me suis dé-
chargéde ce soin sur mon frère. = Décharger
une arme à feu, la tirer. DéJi.;rger un
coup de poing, de bâton de sabre, etc.le doner de toute sa force. = 40. Tenir, dér
clarer quitte; délivrer d'une redevance, d'une
demande,- d'une dette etc. On l'a déçh ;rg-'
^l'assignation il s'est fait décharger de
la tutelle il aérédéhirgé, par Arrêt, de
la demande intentés contre lui. Cette Pro-
vinec a été dé. hurgée d'une partie des impo-
sitions, etc. Dé.hirgrr un registre y
mettre la quittance de ce qu'on a reçu.
Décharger an acusé dire des choses qui vont
à le justifier. £. Se décharger se dit
d'une rivière qui entre ou qui se jette dans
une autre: » La Saône se décharge dans le'

m

DÉCHARGEUR,
s. roi ;-[ péchar-geur^

n" é fer. Celui qui décharge les marchan-
dises.

DÉCHARNÉ, .^E, ad^. Dkcharnfr^
v. a. [ et dern.' e' fer. il est long au îd
devant IV muet.] Déchanter c'est i°. ôter
Ja chair de dessus l.es ôs. Il se dit, en ce sens,
des Chirurgien! qui déyhirnent les corps



en gisant des anatomises. 1 Amaigrir,
ottfr l'embonpoint Cette maladie 1 a tort

f de; h irniè. == Son emploi 1: plus ordinaire< -est au participe passif, employé adjective-
ment. Corps visage décharné râs déchar-
ne' main Figureraient style
dtcharr/é trop sec. Jejuna orjtio.

DECHAUSSEMENT s. m. Déchaus-
ser, v. a. [ Z)t\ hôc.-man Déchocé t" r'fcr.
l'Ion, au ic', duut. au :d_; mais devant IV

muet elle est longue Il dé.
sera etc. ] Déchausser, csn°. Ôter les bas

ou les souliers. Il'se dit, et de ce qu'on 6te,
et de celui à qui on ôtc » Déchausser des
bas, des souliers. »» l'n valet qui déchausse
son maîtrc. Se déchausser soi-même. ==
x". Déchausser d. s arbres (,lier la terre qui
est autpur du pie 4. Déchausser les dents
les découvrir et les détacher de la gencive.

On dit proverbialement, de quelqu'un qui
tien vaut pas un autre, qu'il n'est pas dignede allusion à la parole d: St.
Jean Baptiste. Cujus non sum Jigius sehere

co'rrigi. m cilcfumarorum. «^Cela n'est pas
digne de votre hîstoire amoureuse.
Sev.

n'a que le id sens de
déshjusstr. !) ne se dit que de l'action de dé-
chausser les arbres les vignes en les labou-
rant au pied et ôcant un peu de la terre qui
est sur les racines.

DÉCHAUSSOIR, s. m. [ Décho-soir

y
t" é fer. ie dout.] Instrumentpour déchaus-
ser. les dents, qui sert à séparer les gencives
d'autour des dents qu'on veut arracher.

*D^CHAl X ad|. m. On dit vulgairement,
Carmes Dé^haux., Il faut dire: Carmes Dé-
chaussés Augustins Déchaussés.

s. f. [Ve ctzVfer. je
Ion. 4` e muer. ] Perte d'un doit, »» A peinede déchéance. C'est un terme de Palais..le met sarisrremarque.

PEC:HEO!R, voy.DécHoiR.
DÉCHET s. m. [ Déchè iie fer.. ie r

moy.] Diminution.
e, H y a toujours du dé-

chet dans la fonte des monoics, sur le vin et
le blé qu'on garde trop long-temps.

DÉCHLVrTLER
v. a. [ i" et derrm é fer.

1 et 3' e muet. une femme, en
sorte que ses cheveux soient epass et en dé-
soxdre. » En se battant avec elle, il la en-

tièrèment déchevelée » Elles, se sont toutes
deux J<* hiveléesi » Elle parut dans un rand'
désordreet toutede'cheveket les cheveux (pais.

DÉCHTFRABLE adj. D.'chifrement,
S. m. DtCHIFRER v. a. DVCHIFhEUK

s. m. [ t" fer. jc Jour. au c" e muet au
id é fer. au j' dans le zd en a le son d\m
Déchi/reman. On écrit ordinairement ce;
mois avec deux mais on peut, sans grand
iuconyénient n'en 'mettre qu'une. ] Dccni-
frable est ce qui peut être dechifré. De\hi-
frement faction de déchifrer; d'expliquer ce
qui-est écrit en chifrç. Déchi/reur celui qui.

a la clef du chifrtf", ou qui a le talent de dé-
chifrer les écritures, sans en avoir la clef.
Voy. Chiffre, n°. i°. >» Cette lettre n'est
pas déchifrable. » Par le, dcchl/rement de cette
lettre on aprit une conjuration qui se tra-
mait. »> Ce chifre est malais; à déchifrer.
M C'est un habile

Rem. i°. Déchifrable ne s'emploie
guère u'avec la négative.

i°.
Déchifrer

c'est quelquefois sim-
plement, lire ce qui est mal écrit On a peine
a déchifrer cette écritûre. Figurémenr
pénétrer dans une afaire obscure embarras-
s,ce. Je ne saurois déchiffrer cette intrigue.

On le dit mê^nc des persones, ordinaire-
ment en mauvaise part. » Oh l a
dans une compagnie on l'a bien fait co-
naître.

DÉCHIQUETER, v. a. Dschtc^uetûre,
s. f. [le' é fer. fe e muet, 45 é fer. au i"

Ion. au xd. } Déchiqueter•, c'est découper ,*en
faisant diverses taillades. Déchiqueter la peau,
la chair On, Va tout déchiqueté. Déchi-
queter uneétofe, y faire diverses petites tail-
lades. == Déchiauetâre ne se prend que
dans cette dernière acception.

DÉCHIRANT ante -adj. [ ire é fer.
je Ion. ] Mot assez nouveau et qui, à mon
avis mérite d'être adopté par l'usage. Il ne
se dit qu'au figuré*; qui déchire le coeur. » Le
co:ur humain n'éprouve point alors ces com-
bats entre la nature et la loi.

Molière a néglige dans le Tcrtufe l'in-
tc'êt qui pouttait résulter de la situation dé-

d'une famillehonnête prête à devenir
la victime d'un scélérat parce qu'il a jugé
qu'il ne falloit pas faire rire et pleurer dan»
une Comédie. Ar.n. Lit/. »» Que cette situa-
tion secoit déchirante si l'Auteur, qui pa-
roît avoir du talent avoit su J'approfondir.
Ibid.^ On y dit ailleurs, parlant de Zaïre:
» L'Auteur a vraiment choisi un sujet qui
seroit tragique et dont les situations seroicQt
déchirantes. si ct'is étbient possibles»



DtCHiRÛRï s. f. [ Déchïreman déchiré,
rûre i te fer. j c muet au i i fer. au id
longue au je. ] Déchirement est l'action de
déchirer, de rompre, de mettre en pièces

sans user d'instrument tranchant. Déchirure

est l'éfet de cette action. » Déchirement d'ha-
bits. Déchirer un habit, un mantcau une
lettre. » Il y a une déchirure à votre habit.

Rem. i°. Déchirement n'est guère d'u-
sage au propre excepté dans cette phrâse
» 11 fit paroîrre son oniportement,sa douleur,
par le de'ckirem:nt de ses habits. » Le déchi-
rement des habits cran un signe de douleur
et d'indignation, parmi les Juifs. On dit
au figure, déchirement d'entrailles violente.
colique. Plus ngurcmerit encore, déchirement
de caur douleur vive et amère. -Raynal
le dit des Empires, des États. Les esprits

hardis demandoient qu'on se séparât entiè-
remcnt de la Métropore les esprits timides.
ce décidèrent enhn pour ce grand déchire-
ment. » Le nouvel Hémisphère doit se.déta-
cher un jour de {'anciens ce grand déchire-
ment est préparé en Europe. Ces deux
phrâses figureraient très-bien dans le Dictio-
naire Néologique. M. MARIN n'est pas
de cet avis: il trouve l'expression très-éner-
gique.

a°. Déchirer se dit aussi au figure.
Douleurs qui déchirent l'estomac, les en-
trâilles. La triste situation de cette persone
déchire le caur. >»

Est-il juste et généreux de
déchirer sans pitié un caury dont le^seul crime
est de vous aimer? Murm. » Ne peut on pas
lui reprocher ( à Racine )^de n'avoir que
touche le cœur, quand il pouvoit le déchirer.1
Le Chev. des Subions.On abuse de cette
expression aujourd'hui. Tout est plein d'un
enthousiasme factice. On veut que le style
brille le papier. On ne se contente pas d'être
touché, on veut étre déchiré. Ne serait-ce
pas qu'on est blasé sur les bones chose, et
qu'on a besoin d'être écorché pour sentir ?
Non: mais c'est que c'est la mode; et tout est
mode en France et par une conséquence na-
turelle, tout est mauvais goût.

On dit aussi qu'une mère voyant soufrir
son fils, je sent déchirer les entrailles qu'un
État est dJyhiré pxr les factions-, que !'Église
est déchirée par un schisme; que les passions
oposées déchirent le cœur lame etc.
Déchirer, est aussi au figuré, otenser, ou-
trager par des médisances. Déchirer soin pro-

ehain, déchirer ra réputation et populaire»
ment, déchirer sa robe. 3> déchirer:

Les femmes les Auteurs, les
uns les antres. » lls /<•

déchirent mutuelle-
ment. L'actif, régissant les persanes, me
paraît un peu vieux. » Vous ne cessez de me
déchirer, Boss, » Vous mc, dé.hire\ en me
pleurant. Fénéhn.

Rem. 3°. ,Le réciproque est, au propre,
plus usité que. Je passif. -:111`' de Port-Royal
avaient .mis, daus la première édition du
Nouveau Tesramenù de ItTo.zr Le voile dit
Templefut déchiré', niais dan la seconde ils
mirent. » Le voile du rcmpte se déchira
et c'e«t en éfet comme il faut'parler, dit le

et au figuré des pcrsones mais seulemcnt
dans le style familier. On dit! d'un homme,
quV/ est tout déchiré paur dire «ue seshabits sont déchires; d une fille oi|i d'une
femme, qu'elle n'est pas trop -ou tant dé-

pour dire qu'elle n'est pas laide
qu'elle est assez jolre.

Le proverbe dit que les chiens hargneux
ont toujours les oreilles déchirées
querelleur a toujours des afaires désagréa-
ble*.

DÉCHOIR v. n. lDé-c hoar i" é fer. ]
Je déchois nous déchoyons ils déchoient
( il n'a point d'imparfait ) je Àéchas je suis
déchu je décherj-ai je décherrais que je
déchoie je déchusse déchu ûe.

Rem. i°. On disait autrefois, il déchet
au lieu de il déchoit.

Soit Roi snit Prince ou Conquérant
On déchet bien fort en mourant.

1°. Plusieurs Gramairiens veulent qu'on
prononce nous déchéons vous déchée* ils
de'chéent. On l'a ainsi marqué dans le Die*.
Gram. Je crois pourtant que 1'usage le plus
autorisé est de- prononcer, nous déchoyons
( déchoa-ion) vous déi hoye\ ils déchoient
(dé-chod.)

Déchoir c'est aler en décadence, de mai
en pis Diminuer en biens, crédit, faveur
santé. Trtv. Tomber dans un état moins boa
que celui ou l'on étoit. Açad. Diminuer peu
à peu venir peu à peu de mal en pis. Tomber
de quelque état heureux ou glorieux. Rick.
Fort. La définition de X Acad. est la plus juste
ec la plus précise.- Il se 1 ou avec la
5x.ky.de pour régime: Déchoir dè^on rang,
de son peste Il ut bien detJmJe s n crétiit.



de çri fave ir. •> ï!s sou dé chas dé leurs pri-
vi!c.-os ou 'sans régi nu » Le Roi étoit
tel!e:n?nt d\k.i dans l'esprit des siens, qu'il
devint 1 objet de leur mcpris. iiots. On vit
Je. hoir l'éloquence. On voit le bon goût

parmi Déchoir se ditle choses comme on vient de
le voir; mais seulement de celles qui ont
rap'ort aux personcs » Son crédit -com-

DÉCHOl'ERv. a.- [Dé-chou é;, i" et
dern. é fer.] Terme de Marine. Remettre à
dot un vaisseau échoue'.

DÉCIDÉ, #E partie, et adj. DrXi-
DFMENT j adv. [ Décidé dé-e décidéman,
i'* et $e é fer. long. au id. ] Décidé comme

-participe régit quelquefois des adjectifs
Pour des causes décidées justes par un Ju-

gement rendu dans les formes. Moreau. II
seditqiiilquefoisdcs/icr.fo/f:» C'est un hom-
me décidé une femme décidée; d'un caractère
ferme, et qui a des principes, dont il ouelle ne s'écarte point. Voyez DÉCisrF.

Décidément est un mot à la modc
je ne sais s'il y sera long-temps. On Fada-
bord dit, en conversation. Depuis quelque
temps on commence à l'écrire. » L'expérience
de tous les siècles a montré que de tous
les gouvernemens le monarchique est dé-
cidément le meilleur. Les Prélats
avoient pris décidément leur partie Moreau.

Je ne suis pas fâche de vous prouver qu'il
n'y a rien .dont je ne viène à bout, quand
je le veux décidément. Th. d'£duc. Vous
m'aviez promis une fête et décidèrent il
mren faut une. lbid. On trouve encore
ce mot dans le Journal de Genève dans
les Lettres de quelques Juifs à Mr. de
Voltaire et dans d'aûtres ouvrages.;'Il
en est qui écrivent décidemment qu'il fau-
drait prononcer de'ci;lament. Siri'une de ces
deux manières do.it rester dans la Langue,
il y a parier. pour décidément. Le ïiieh.
Port tnet celui-ci sans remarque. L'.4cad.
ne Je met pas.

DÉCIDER,
v. a. et neuf. [ Ire et f é

fer. ] .Résoudre déterminer porter son ju-
gement sur une chose douteuse et contes-/tce. En régime direct il régit les persones
et les choses » Décidez-moi ,-î » Décide^
cette question. Il a aussi pour second ré-

la

»j Je me charge de le décider à ce sacrifice
quelque pénible qu'il puisse être. ih.d'Ed'ùc.

Neuf, il régit Tablât. la prép. de ) mais
des choses seulement. ,Cette faute décida du
sort de la bataille » C'est à vous en dé-
cider » Les Juges décident de la fortune

et de la vie des hommes. » Ces questions
ou l'orgueil et l'irréligion ont plus de parr
que l'amour de la vérité. ou 1 on traite ce
qui doit décider du bonheurou du malheur
crernel comme un problème indiférent.
Missill. » ^SWrf-" lui faitic'gir les perso-
ncs

Du Troycn ou de moi faites-le décider'. Androm.
M. Racine le Fils dit qu'on range ces

mots sans songer à la syntaxe à la bonne
heure mais on pense au régime, et on le
trouve irrégulier.

Rem. i". Dit on Décider de faire ? Je ne
le crois pas. Soit à l'actif, soit au récipro-
que, soit au passif, on doit dire à faire.
» On l'a décide' à le faire il s'est décidé,
ou il est décidé à le faire. » II a décidé de
refuser toute cntrée dans ses ports aux An-
glais. Journ. Gen. de Fr. Je pense qu'il faut
dire, il s'est décidé à refuser etc. » Vol-
taire se décida de faire à Ferney ce que
le Gouvernement françois avoir voulu faire
à Versoix. Sherlock. Se décida à fûre
aurait été trop rude mais alors il fallait
construire autrement la phrasé Par exem-
ple se décida généreusement à faire etc.

i°'. Décider act. avec le régime absolu
( l'accusatif ) est souvent pluS élégant qi!c
décider neut. avec l'ablatif pour régime.
» Ce ne sont point les vertus qui font la guer-
re, et, encore moins qui décident les
succès. Linguet. Là décidint les succès est
meilleur que décident des succès.

3°. Décider régit quelquefois.la prép. sur.
» Décider sur tout à tort et a travers.

» Il aime à
décider; il décide trop hardiment Se dé-
cider. »> Décidei^yous » II ne sait pas se
décider. » Il s'est décidé trop légèrement»

DÉCILLER Y. act.( Déci-g/jéj i'c et
dern. é fer. mouillez les Il. ) C'est ainsi qu'il
faudrait écrire ce mot puisqu'il vient de
cils. Cependant le grand nombre des Dictio-
naires et des Auteurs écrit dessiller. Ce
mot est fort élégant au figuré.

Que feroit il hélas si quelque audacieux.
Alloit. pour son malheur lui décïller



Ce célèbre Poète écrirait dessiller, comme

tout le monde. Ce mot avait été oublié
dans le Dict. de dans la' dernière
édit. on a mis DescilUr.

adj. Qui est sujet aux dé-

cimes: V.

DÉC1MATEUR s. m. Il ne se
de celui qui a droit de lever là. dixme dans

une Paroisse.
DÉCIMATION,s. f. Action de décimer.

I.à Décimer ion des soldats de la Légion,
etc. Vov. Décimer.

DÉCIME 6. f. é fer. dern. e muet,]
1°. Au singulier la dixième partie des biens
éclésiastiqués levée pour quelque afaire im-
portante à la Religion ou à l'Eglise. » Le se-
cond Concile de I.von ordona une Décime

pour six ans. = i Au pluriel ce que le
Ie Clergé séculier et régulier paye au Iioi

tous
k-s°ans d'après le règlement du don

gratuit, fait dans les assemblées du Clergé.
Ac:.d. ne parle que des Bénéficier s ce

qui n'est pas' exact. Payer les décimes

Receveur d"s décimes etc.
liem. 1°. NI. Lingue emploie décirne

pour di'cim.itio-i. » Après les avoir enlevés

a leurs foyers par la décime apelée milice»
Ce mot n'a pas cette signification.

i°. Décime Dixme, Dixième ces trois
mots vienent du latin dcc:mxs mais ils ont
une signification diférente. Les d. cimes c'est

ce que le Clergé done au 'Roi la dixme ce

que les fidèlewionent aux Ministres de l'E-
glise le dixième, une imposition royale,
qui est la dixième partie des biens.

DÉCIMER, v. act. ire et dern. é fer. ]

Prendre au sort le dixième soldat pour le
faire mourir. 11 ordona qu'on décimât l.z,

Légion, qui s'étoit mutinée.
DÉCISIF, tvE adj. Décisivement

adv. Décision, s.
vian, déci-iiofi en vers \i-on t <?'rer.

3'l'Ion. an idi et au ?c 4e e muet.] Décisif,
qui décide. Décisivement d'une ma-
nière décisive. Décision actions de décider.
Résolution jugement. » Jugement décisif,
combat décisif, batalle décisive. Parler
décisivement. Indécision des 'Docteurs sur
la décision d'un dogme, d'une afaire.

Rem. i°. Longtems on n'a dit de'ci.rif, que
des choses. Depuis quelque temps on le dit
des persones. » C'est un homme décisif un
peu trop décisif » Les jeunes gens sont
ordinairementdécisifs c'est que les ignorans

le sont plus que les savans. » Ils'agitd'atraper
ce ton et l'on devient aussi dé.isif(\u op est
suuerhciel. Coyvr. >» Rien n'est si décisif que
l'ignorance et le douter est aussi rare par-
mi le peuple que l'afirmation chez les vrais
Philosophes.]. J. Rcloss. Il s'est condamné
lui-même par cette maxime car qui fut
jamais plus décisif. On dit aussi avoir
l'esprit décisifs le ton décisif.

i'J. Décisif, décidé: le premier a le sens
actif, il se dit de celui qui décide aisément
et hardiment le second a le sens passif,
et se dit de celui qui est décidé qui a le
caractère ferme.

°. Décision résolution ( synbn. ) La dé-
ci .il.011est un acte de J'esprit, et supôse l'exa-
men la résolution est un acte de la vo-
lonté, et supôse ladélibcration. La première
ataque le doute, et tait qu'on se dctermine.
Il scmble que la résolution emporte la dé-
cision et que celle-ci puisse être abandonée
de l'autre. On n'est jamais résolu sans être
décidé; mais il arrive quelquefois qu'on n'est
pas encore résolu à' entreprendre une chose

pour laquelle, on il deja décidé; la crainte,
la timidité où que)qu'autre motif s 'oposanc
à l'exécution de l'arrêt prenoncé. Il est
rare que les décisions aient chez les fem-
mes, d'autre rondement que l'imagination et
le cœur. Envain les hommes prenent des
résolutions le goût et l'habitude triomphent
toujours de leur raison. V. Ca^on.

Être de déczsi*on être décisif en par-
lant des choses est une expression assez par-
ticulière employée par Fontenelle. » Je ne
veux pas dire que dans l'un ou l'aûtre câs
l'autorité de ceux qui croient ou ne croient
pas, soit de décision. On dit soit dé-
cisive.

On dit, homme décidé on ne dit point
décision en ce sens » La décision du Comte
Guillaume la fermeté des troupes etc.
Journ. de Gertr Gela n'estpas selon l'u-
sage.

'DÉCLAM ATEUR ,s. m. Déclamation,
s. f. DECLAMATOIRE, adj.
ma-cion, en vers ei- on ma-toâ-re 4e Ion.
au dern. ] Déclamation est i°. la pronon-
ciation et 1 action de celui qui déclame.=
20. Afectatiôn de termes pompeux et figurés
dans un ouvrage et un sujet qui ne le com-
porte,pas. Il règne dans cette Pièce, un ton
de déclamation, qui choque. == 3 °. Invec-
tive. Les Avocats sont sujets à mettre au



lieu dos raisons de vivesdéclamations contrela partie adverse.
DÉCLAMATEUR se prend dans les deux

premiers sens de déclamation déclamatoire
dans le second seulement. » C'est un bon

un mauvais En ce scns on
n'a égard qu'aux tons et aux gestcs. » Ce
n'est qu'un de 'Armateur style de déclama-
teur ou style déclamatoire style figuré et
ampoulé. » A ces funestes cfcrs de la manie
déclam uoire dont les Anglois sont saisis
depuis long- temps il en faut joindre un--
autre, etc. Linguet.

Re.m. Grasset emploie singulièrement dé^-
çlamareur. Quand on parcourt rjijstoire
de la Poésie on a quelquefois le regret de
trouver lesbelles maximes en contra-
diction avec la vie de leur déclama reur.
Je ne crois pas qu'on dise un déclamateur
de belles maximes. L'Auteur avait mis plus
haiit » Il est aisé d être le panégyriste de
i'Honeur terme plus propre: il n'a pas voulu
le répéter.

DECLAMER, v. a. et n. [ i" et dern.
/'fer.] t°. Prononcer, réciter à haute voix,
et d'un ton d'Orateur. Déclamer des vers
de Racine. Dec Lin? un sermon de bonne
grâce. V. ne ut. » Il déchme bien, ou
mal. S'exercer à déclamer. -» 1°. Invec-
tiver, parler avec chaleur corure » Il
déilame sans cesse contre son frère. Dé-
clamer contre le vice contre le luxe.

DÉCLARATIF ive adj. DECLARA-

TtON, s. "f. DiCLARATOIRE, adj. [ Dékla-
ratif tfve ra-cion en vers, ci on fa-toâ-
re ]on. dans le id. et dans le 4e.Dé-
claration sst l'action de déclarer; un discours,
un acte par lequel on déclare. Déclaratifet
déclaratuire qui déclare: L'un et l'autre
est un terme de Pratique. » DccLaration peu-
blique, solennelle. J'en fais la déclaration
je fais ma déclaration que etc. Déclara-
tion d'amour ou simplement, déclaration.

» Titre qui n'est pas atributifde droit)
mais seulement déclaratif. » Acte déclara-'
toire Sentence déclcratoire

Déclaration est aussi le nom qu'on
done à une Ordonance du Roi en interpré-
tation d'un Édit. = Déclaration de guerre
Ordonance par laquelle un Prince déclare la
guerre à un aiu-rê Prince. = En termes de
Pratique, doner la déclarationde ses biens,
d'une terre d une maison du dépens; dé-
clarer en quoi ils consistent.

DÉCLARÉ, éE, adj .Déclarer v. â:
[ irc. et dçrn. ^ter. long au féminin de l'ad-

jectif 1'a est bref devant la syl. masc. je
déclarais, nous déclarions je déclarai
déclarant déclare il est long devant l'e
muet il déclâre décldrera etc.] Déclarer,
c'est manifester faire conaître. Déclarer ses
intentions; déclarer" son mariage; déclarer
( révéler ).ses complices.

Déclaré s'emploie adjectivement ils
suit toujours le nom qu'il-modifie. Enemi
déclaré guerre déclarée. Il est oposé à
caché. \JAcad. ne le met que participe sans

-en doner d'exemple c'est un oubli.
Rem. i°. Déclarer découvrir manifes-

ter, révéler décéleTjJjpion. ) Faire con-
naître ce qui est ignore, est la signification
commune de tous ces mots mais déclarer
c',est-dire les choses exprès et de dessein pour
en instruire ceux à qui on ne veut pas qu elles
demeûrent inconiies Découvrir c'est mon-
trer, soit de dessein, soit par inadvertence,
ce qui avoir été caché jusqu'alors Manifes-
ter, c'est produire au dehors les sentimens
intérieurs Révéler c'est rendre public, ce
qui a été contié sous le secret Déceler c'est
nomer celui qui a fait la chôse mais qui
ne veut pas en être cru l'Auteur. « Les cir-
mincls presque toujours leurs com-
plices les confidentes découvrent ordinai-
rement les intrigues les courtisans ne se
manifestent pas aisément il est peu de per-
sones qni ne révèlent par imprudence le
secret qu'elles veulent tenir caché. Quand on
ne, veut pas être décèle, il ne faut avoir
aucun,,tc'moin de son action. Gir. Synon.

i°. Se déclarer régit les noms sans prép.
( au nominatif ou a Facusatir") il s'est
déclaré mon ènémi mais il ne régit point
les verbes. Le P. Charlevoix parle contre l'u-
sage, quand il dit ;.». Civan s' étant déclaré'
q il nladmettaii^aucun idolâtre dans sa nou-
velle ville. Ce régime apartient à l'actif dé-
clarer que etc.
sieurs, -et X Académie même font régir
au réciproque le pronom en qui est un
ablatif. » Quelle raison euc-il de s'en décla-
rer de la sorte ? Bourdaloue. »» Le Roi d'Ixo
s'en déclaroit ouvertement. Charlcv. » 11
s'en est déclaré hautement. Acad. On
dit plus souvent se décalrer sur se dé¡;la-

rer la- dessus.
30. Se déclarer en parlant des persones

prendreparti. Se déclarer pour:, ou contre:



En parlant des choses se manifester. » La
maladie se déclara. » La victoire s est dé-
clarée pour les François T etc.

DÉCLIN s. m. [De-klein irc. Vfcr.]
Etat d'une chose qui penche vers sa fin. Acad.
Décadence, déchet de force et de vigueur.
Abaissement diminution. Trév. Décadence^
fin. Rich. Port. La définition de Y Acad. est
encore la meilleure. Le déclin du jour
de l'âge d une maladie de la fièvre. Sa
fortune ert sur ton déclin. » Cette beauté
est sur son déclin

DÉCLIN se dit aussi du ressort d'une arme
feu par lequel le chien d'un pistolet

d'un fusil vient à s'abatre sur le bassinet.n Le déclin s'est lâché s'est débandé.
DÉCLINABLE, Déclinant adj. Dé-
clinaison s. f. Décliner v. neuf. [ire
é fer. 3e dont. au i" Ion. au id è moy.
et Ion. au je. é fer. au dern. Dèklinè\on
dékliné.] Décliner, neut. déchoir, penche
vers sa n. Le jour commence à décliner
cet homme décline tous les jours, il va endéclin mt. Sa forwne dé .Une etc. ==-.>i°. Décliner ds s'éloigner de. La boussole
décline de tant de degrés du. Nord les As-
tres déclinent de l'equateur. On dit plus or-dinairement, décliner tout seul en nom-
mant de combien ils le font. En- Gnomoni-
que un mur décline lorsqu'il s'écarte un
peu du point cardinal qu'il regarde le plus.
» Ce mur est au midi mais il decline verr
le levant ou le couchant = V. act. c'est,
en Gramaire faire passer un nom par tous
ses cas. Voy.ACÂs.== Décliner son nom ( st.
fam. ) dire son nom -dans un lieu où l'on
n'cst pas conu.

J'aimeroismieux encor qu'il déclinât son none
Et dit je suis Oreste on bien Agamemnon,
Que d'aller, par un tas de confiesmerveilles.
Sans rien dire à l'esprit ..étourdir les oreilles..

Boit.
On dit d'un homme ignorant qu'il ne sait
pas décliner son nom. i

Coyer dit dans le même sens, se /(£
dîner qui ne se dit pbiut de cette ma-nière. » L'Amiral en se déclinant anglois
voulut prouver sa proposition. Se décliner

se dit des noms qui suivent telle ou telle
règle dans leur déclinaison.4• Décliner une Juridiction en termes de
pratique, c'est ne vouloir pas reconaître la
Juridiction d'un Tribunal.

Déclinable se dit dans le troisième

sens de deepner des noms qui peuvent être
déclinés; déetinant dans. le second sens,d'un cudran qui décline. «* D^linchon
na que le id ct le jtt sens de décliner. La
déclinaison des noms propres des noms
communs etc. La déclinais n de la bous-
sole, d un astre d'un mur, d un cadran
etc.
^DÉCLINATOIRE adj. Il se dit dans

Je quatrième sens de décliner fins déclina-
toires exceptions declinatoire.r moyensqu'on allègue pour décliner une Juridiction

S. m. Faire signifier un déclin 1 1 olre C'est-
un terme de Palais qui ne sr dit point dans
le discours ordinaire. Bossuet s en est servi
il employait volontiers les termes de Pra.

DÉCLIVITÉ
s. f. [ i" et. dern. é fer. ]

Situation d'une chose qui est en pente »La déclivité d'un terrein. = Ce mot n'est
guère d'usage que parmi les Savans.

DÉCLÔRRE,
v. act. D.:clôs use adj.

[Dék'ôre K r forte, J<-blâ kiô-^t Ion. ] Oter la clôture. • Qui n'est plus
clos, ou dont une partie de la clôture esttombée Il a' été condamné à déclàrrc son.
parc. » Ce parc est déclôs.

DÉCLOUER
v. a. •[ etdern. é fer. l'ou est long devant \'e muetil décloue au futur et au conditionel cet

e muet ne se prononce pas il déclouera.
il déclouerait pron. dé- kfo'xr.i déth urè.j
Détacher quelque «.hôse en arrachant les clous:
qui l'atachent. Déclouer des ais des plen-ches etc. Cela est tout décloué-

DÉCOCHEMEîSiT
s. m. Décocher

v. a. [i'e fer. }e e muet au ict, é fer. au-2d Dekocheman, détaché.]Décocher c'est
tirer une flèche un trait. Décoc hanent ac-tion de décocher.

m Décocher les traits de
sa colère ou de la satire contre quelqu'un..

DécochemfMjaeitgvèxç. usité. ni au pro-
pre, ni au figuré. L' Acad- le met sans re-
macque.DÉCOCTION, s. f. [ Dékck-cion c»
vers ci-on iIe ë fer.] i\ Breuvage médici-
nal. Faire:, boire une décoction. = i°. Eau
dans laquelle on fait bouillir les herbes
racines etc. Mettre infuser du sine dans;
une décoc/ion de chicorée.

DÉCOIFER v.a .[De-hoa/é,
dcrn. d fer.) i°. Otcr la coi furc d'une fem-
me. Sa femme de chambre la cotfe et/*
d.ecoîfe.T=ss. 2.°.. Déranger les cheveux »» Lor



vent la toutf déco. fcc. » Ces deux
femmes en se querellait se sont djcoiféii.
• j°. Dé<oifer une ôter J'en;.
veîopc qui enrourc le beuchon.

6 DÉCOLLATION s. f. D/roLi ER v. a.
Dékjlé 1 le é fer. De'-

coller a deux sens bien diférens l'un de
l'autre dont l'un a raport col ou cou
et l'autre à colle. t°. Couper le cou à
quelqu'un par autorité de Justice. » En
Fraucc on ne décolle qué les Gentils-hom-
mes. = z°. Détacher une chose qui était
cullée »» Décoller du papier une estam-
pe. » La pluie décolle les châssis. >» l.a
bordure de ce tableau s'est décollée ces
ais je décollent. 1

Décollation ne se dit que- dans le pre-
miel:. sens et n'est d'usage qu'en parlant du
martyre de St. Jean-Baptiste. = Dans !e id
sens T'rév. et le Rich. Port. disent décol-
lement. \lAcad. ne le met pas..

DÉCOLLETER v. a. [ Dékoleré ire et
dern. <• fer. je e muet.] Découvrir la gor-e. Il se dit sur-tout au participe. »
Cette femme est ''toujours décolletée.

DÉCOLORE ÉE adj. Décolorer
v. a. [ i" et 4e é fer. long au id. ]' Déco-
lorer c'est ôter éfacer la couleur. » La
maladie l'a toute décolorée. Un teint
décoloré fleurs décolorées lèvres décola-
lorées fruits décolorés. Figarément
Style décoloré, j Poésie décolorée c'est un
mot à la mode dans le style dritique. » La
poésie en est maigre flasque dccoloréé “>•de Mons. *'

DÉCOMBREMENT
s. m. Ontrouve

ce mot dans l'Hist. de par Ver tôt.
Rhodes n'étoit plus qu'un amas de decom-

bremens. Pourquoi forger un mot, quand
la Langue en fournit un qui a le même
scns décombres ?

DÉCOMBRES s. m. pl-ur. DÉCOMRRER,
v. a. [ Dékonbré jbré\ i" é fer. e le
e muet au Ier é ter. au id. [ Décombres
spnt les pierres et. menus plâtres de peu de
valeur qui demeurent après qu'on a abatu
un bâtiment. ,,Enlever les décombres.
If ec ombrer c'est ôter les décombres qui
embarrassent un terrain etc. Décombrcr un
canal le pied d'une muraille une rue
etc.DÉCOMPOSER,v. a. Décomposition,
s. f. Dekonposé posi~cion/i i'e é fer. ie
l;jo. l'ode la je est long devant l'e muet;

il décompose ^décomposera 4* r fer. afturr.< 1
Ces deiix.te*i-n-cs apai tièncr.t à la chirnpc
ils expriment 1 action de n luire un corps
à ses principes, ou de séparer îcs partes,
dont il est compose. Décor: fiiser les corps
mixtrs la d un corps niftie.

DÉCOMPTE s. m. Oi'- compter v. n.
et act. [ Dehonie Déhonté \Xi é ter. ie
Ion. f e muet au iLl ,-éter. au ^d.] Dé-
compte est ce qu'on aà rabatre sur une som-
me que l'on paye. Il y a tant de Je-
compte. Fj.ire le décompte c'est raba-
fresur une certaine somme. C'esiJ aussi faire
la suputation de ce au'il y- a à rabatre.
Figuré ment on trouvera bien du décompte
dans cette araire elle ne sera pas aussi
avantageuse qu'on l'espère.

Dico.MPTERj, v. a. habatre sur une som-
me,- Sur ce qu'on hit doit il faut de-
compter ce qu il a reçu. V. n. Au Fig.
Rabafrede l'opinion qu'on avait d'une afairp,
d'une persone. » Il, faudra en décompter
J'ai trouvé qu'il y avait beaucoup à de-
compter.

DÉCONCERTÈRENT s. m. Dk-
CONCERTER v. a. [ irc e iix. ic Ion. r S

ouv. 4e muet au ict é fer au id D:-
] i°. Troubler un

voix ou d'instrumens. Sa voix
^déconcerte toutes les autres. In bâtant la
mesure sans règle et sans gcût il

certe tout l'Orchestre. 1°. Il est encore plus
usité au fie. Rompre les mesures prises par
les autres. Let accident les a tous oj~
concertés. » La perte de cette batàl'.e dé-*

concerta tout le parti éhemi. Plus fi g. il
régit les ch6ses dans un sens qui aproci'.e
encore plus du sens propre. » II momroit par
le succès des sueurs combien 3a transpi-
ration facilitée ou diminuée, déconcerte,
ou rétablit toute la machine du corps. Té-
léthaque. ===== ;°. Toujours dars le sens
fig. Mettre une persone en désordre-; lui

peu de
chose pour le dèiwiçerter il se, déconcerte
aisément il esiidabord déconcerté.

Rollin a employé Déconcentrent
peut-être même l'a-t-il inventé. Cn morne
silence un décancertementgénéral régnoient
dans l'Armée. Ce mot n'a pas fait
fortune. Il pourrait pourtant être utile en
certaines ocasions.

Déconcerté Décontenancé., qui ne sait
quelle postiire tenir, v Un homme àécon-

cent



eérte déconcerte quçlqHcTois les autres.
DÉCONFlRl-

V, a. Déconfit I'TF,

loa./ j" Ion au icr 4e Ion. au dern.] Vain-
*cre défaire. Vaincu', défait. Dc-
faite. s== Ces mots étaient autrefois fort usi-
tes, au propre. Àiijoyri'hui ils ne peuvent
se dire que dans le burlesque ou au fig.
dans le style fam. » M. de L est en-
tièrement déconfit. Ce n'est pas un homme,
ni ,un pe:it homme ce n'est pas même une
fenwne c'est une .vraie femmelette. Sév.

L'Espagne pleurcra ses provinces désertes,
Sevchâcéaux abatus et s,cs camps déconfits,

Ménage remarque fort bien que lors mc-
me que déconfire était en usage on ne le

disait point des choses inanimées.
Un Chat nommé Rodillardus
faisait des Rats telle déconfiture
Que l'on n'en voyoit presque plus.

La Font.
En style familier Déconfire quelqu'un

le reduire à ne savoir plus que' dire. » Ce
discours l'embarrassa il fut tout déconfit.

Déconfiture ruine. Les pertes qu'a
faites ce Négociant ont été cause de sa de°-
confiture. On dit burlcsquement d'un
repas où il y a beaucoup de gibier des
pâtés etc. etc. Il On en fit une belle de^

DÉCONFORT,s. m. Déconforter
v. a. Désolation découragement. Dé-
courager, désoler. Le subst. est vieux et
hors d'usage. On se sert encore du verbe.
» Cela l'a extrêmementdéconforté. Il ne ce
déconfort e^onn. »> J'ai vu Mde. de St. Gé-
ran elle n\?st nullement de\ onfortée. Sév.
.DÉCONSEILLER v. a. {Déconsè-glié:
i" et dern. é fer. ze ]on, 3' è moy. Mouil-
lez les J Dissuader. » Que de sagesse,
que de dignité dans le discours d!Archida~
mas Roi de Sparte qui de conseille là
guerre aux Lacédémoniens. P. Rapin. » Je
ne lui conseille, ni ne déconseille cette dé-
,marche. » Le Roi avoit déconseillé à son
.fils iambitioner cette Courone. Anon.

DÉCONTENANCÉ ée adj. DÉ-
<CONTERA NCEMENT, adv. DÉCONTENAN-

CER, v. a. [ ife i ftr. i* et 4e Ion. *e
muet je ê fer. excepté au j* où il est
muet Dekontenanceman. ] Décontenancer
quelqu'un, 4t'est. lui faire perdre conténan-
ce. Ce qu'on lui a 4U l'a décontenancé

il se décontenance aisementi Un homme
décontenancé tait souvent perdre contre-
nance aux autres;

DKcoNTKNANCE^rNF est un de ces
mots que l'on forge dans la liberté de la
conversation. Son, d^ontcnunccnwnt n;cfait- suer. Sév.

DÉCONVLWM-
s. Ci ire éfer. le et

4e Ion. j1" et dern. r mnçt.-j Malheur mau-
vais succès^ 11 est du s^le tamil. Des quel'eus priy'part à U -déconvenue Je nos pau.vres^meubles,

le. retournai à Versaillès. M.
de Coular.grs. » Cet Écrivain a doné uneTraduction de Suétone qui l jety dans
i*a-^ajjrre genre de déconvenue. Sabat. Trois
Siècle£s.cïc.

s. f. DECORER, 7. a. [Vékoru-ttiur ru-
cio'n in vers ci-on àekore i:" é ter.]
Décorer., c'cst orner parer. Au propre il
ne se. dit que des Théâtres et dcs iieux pu-blics, ornés dans des ocasions extraordinaire
et dvS édirîccs construits avec maenihccncc.
Il s'emploie le plus souvent au passif. » Le
Théâtre etoit bien décore, l .'Église avoit été
de'coreé avec goût. » Le frontispice de cetédifice est trop il y a trop
nemens. Décorer se dit aussi des titres
d'hoceur, des dignités. La Pairie le Cor–
don bleu décorent éinc maison un homme
de qualité.

Décoration & les deux sens du verbe;
Faire plusieurs ouvrages pour la décoration
de la Ville. » L.e Biton de Maréchal est unegrande décoration pour une, Maison. Lit
parlant du 7héâtre c'est la représentation
des lieux où l'action est suposér se passer.

Décorateur n'a que le itf sens de décorer.
Il ne se dit que de celui qui fait des dé-
corations pour des Fêtes pour des TU-â-
très. Il serait souverainement ridicule de
dire qu'un Prince' été le décorateurd'une

famille parce qu'il lui a donne des ticres
d'honneurT^des dignités qui la clccoreii:.

eDÉCORUM s.m.[DétôrOn; z'e /fer.i Ion. J MotTatin qui ne s'emploieque-/
.dans cette phrase du style fa;h. Garderle/
décorum la bier séance les aparences/^DÉCOUCHER,

v.. n. [ Dé-koichéy^et.dern. fer. ] Coucher hors de çhszT soi. Je
n'aime pas à découcher moins
que mes valets V. a. Être
cause que quelqu'un quitte son lit pour nousW donner. Je ne veux pas vous- découcher



que tous vous dfcfcosdWtfçpô*r moi.
DÉCOÛDRE .v. >•[ i^e «| fer. *e Ion.

j' e muet. Au propre Défaire une cou-
ture. Découdre un habit une doublure.»
Cette robe ''se est
Figarément Ses afaires se décousent
elles comencènt à se découdre elles co-
tnencent à allct mal. »» Leur^amitié comcnce

1 à se découdre. Ils comencènt à se refroidir
l'un pour l'autre. 11$ se gardent bien de

«léchirer l'amitié ilsaiment mieux la dé-
coudre. Sacy. Traité de V Amitié. Je
ne sais mais cette métaphore me parait
basse en cet endroit. ==- V. n. En décoé-
tlre en venir aus mains ( st fam. ) En-
core que le Prince d'Orange fait mine
d'en vouloir on
qu'il n'en fera rien. Sév.

Décousu se dit figutoément du style où il
n'y a pas de liaison entre les phrases. »
Cet écrit d'ah stylé lâche et
décousu. 1 ne se dit point des Auteurs et
l'on n'a pas aprou vé ces Prosateurs decott-
3 as et nébuleux de 'M. TAbé Snhaiier
Trois Sièclesetc. M. Forméy dit lire
d'une manière décousue. Je crois que ceta
peut se dire. A/aire décousue qui est
en mauvais état. Rick. Port.

DÉCOULEMENT s.. m. DécbirLER
n' [ Deèou-leman lé t" é fer. je e

muet au i'1 é Ux. au id. ] Oécvaier
c'est couler péu-ft-peu et xle suite. L'eau
découlait les humeurs découlent du cerveaa
ilans l'cstomai; etc. DécouXement èst le
Aux le mouvement de ce qui découle.
L.'Acad. ne le dit que des humeurs et de
la pituite. Trév. k dit aussi des eaux Le
découlement des eaux de votre gputiere sur.
«on mur Ta cntièremehM'urflé.

Rem. Découler est toujours neutre
,Ces! un gasconisme que de le faire actif,
*t de dire » Mes habits decoùhiitntteau
pour dire qu'ils étaient si mouilles que
eau- en découlait. Mdc. de Sévigné a dttle mème:^ sens Voilà une pluie trai-
tresse qui se met daboré
tnais noyer -1 Aire découler Veau Tpai*-
tout sur nos habits. C'est ainsi qu'il faut
iir«. >» Veau decouluit de nos habits

Rarihc emploie découler i'une ailtrc ma-'
wèrr, qui n est pas non plus selon l'usage.

Un autre sang, Madame,
Rend la paix à l'Êrat et te calme a votre âme

Au propre découler veut dire tomber
.goutte a goutte. Au figuré il ne se dit que

des choses spirituelles." Dieu fait découler
ses grâces sur nous. >•

C'est de Dieu que
toutes les grâces découlent. » L'Acad. nele met point en ce sens. C'est un oubli.DÉCOUPER

V. a. D*cOupéuk eùse,
•t. rm. et f. DÉcoupôbe s. f. [ Dé-kou pé
Teur j peû-ze pure i ite é fer. au i"
Jon. aux i detn.] Découper c'dt couper
en petites parties. Découper une pièce de
toile. Découper un chapon une pou-
larde, lès dépécer pour en servir tous les
convives. On le dit aussi neutralement.Il faut qu'un jeune homme aprenc à dl-
couper. Il,

Ce sont les Dames qui découpent
aujourd'hui. Des Rafineurs ou Puriste*
prétendent qu'il faut 'dure, couper. L'Acad.
dit découper mais il y a plus de 20 anset la' mode a pu changer dix fois depuis-
lors. Découper du papier des cartes
da parchemin à jour les couper de ma-
nière que ce qui en reste forme une figure.
Découper une image une estampe, séparer
les figures du fond pour les apliqucr, sur
un antre fond.

Découpure se dit de fa tailîade faire
pour ornement à quelque étofe papier,
etc. -et plus, souvent de- la chose même qui
est découpée. » H a ramassé je ne sais
combien de découpures. Figurément. »» Tous
«e» Ouvragés ( de Volt. ) ne sont presque
que des découpures • telles qu'il les faloit
dans un siècle frivole, i-c ehev. des Sabl.
Décovpeur est celui bu
qui' travaille en découpure^

y. a. [ !K et denu/Jer. Détou-plé plé-e,
plé. }. Découpler au propre c'est dçta-
cher des chiens couplés. Au fig. Décou-
fier dés gens après quejqu'un> c'est les lâ-
cher apvès lui pour lui faire de la peine.

Découplé se dit adjectivement ( st. fig.
d'un jeune homme de belle taille •'•

"'«• n est bien découplé.
DÉCOURAGEANT ante midi. DÉ-

coyRA«EME^"r:, s. m; Décourager v.
a. gemàn gt'ï
lK d fer. 4elon. âthe i i"*ç muet au je »

é fer. au dern. ] Décourager (:'est ôter,
abatte le, courage. Découragement perte
de courage-, abatement de coeur. Découra-
geant t qui décourage. » Cet accident dé'

Soldats Ils furent ^découragé*



ih m encouragèrent. » Le Général voyant
leur découragement leva lé siège. » Cette
aventure étoit en cfct décourageant*.

Rem. 10. Décourager ne signifie quelque-
fois, que faire perdre l'envie, le courage

sein de tenter. Il régit de devant les noms
et les verbes. » On Va découragé de cette
entreprise ses amis ten ont découragé. »
on le découragea de la, tenter. » Toutes les
tentations de ses voisins contre lui letrou-
vèrent toujours si bien préparé qu'ils fu-
re2t découragés de les poursuivre et de les
renouveler Hist. d'Angl..

x°. Découkaqeant» employé adjecti-
vemert., est un. néologisme mais il a bien
pris et l'on peut en bien augurer. » Les élo-
ges sans fondement, sont aussi décourageant
pour le vrai mérite, que les satires injustes.
Lingue t. » Quel travail pénible et découra-
geant n'a- 1- il pas fallu pour achever l'ou-
vrage-qtre nous annonçons. Mercure, » L'es-
prit de corpsdone à la fois une noble confiance
et une sage docilité l'esprit particulier ins-
pire tout ensemble une pusillanimité déco»"
rageante et un entêtement téméraire. Cerutti
Apol.-de l'Inst. des Jés.

DÉCOURS s. m. Il se^dit au propre
du décroissementde la lune » Elle est en
décours. Par extension, on le dit du déclin
des maladies » Le mal était en son de'cours.

DÉCOUSU RE, s. f. Ipj-kou-rfire i'e é
fer. 3 Ion. dern. e muet/] L'endroit décousu
de quelque lingc, de quelque ét«fé. » Il n'y
a point de déchirure ce n est qu'une décou-

DÉCOUVERT, erte adject. Décou-
verte f £ i" é fer» jf £ ouv- 4e e muet. ]
Pavs découvert où iln'y point d'arbres
Allée découverte dont les arbres ne se joi-
gnent pas par en haut. En termes de
Pratique, payer ou ofrir une somme d'arguent
à deniers découverts ou, eu deniers a-
couvert en argent comptant.
découvert expression adverbiale ouverte'

1 ment,sans détour.
A découvert, adv. Sans être,

II estoposé àl'adr. à couvert. » Nouç étions
à découvert. En termes de Guerre, «ane
que rien puisse mettre à convert du feu dfls

u, Nous étions à dans

sans ambiguité » Dire les choses décou-vert.>*•

Découverte est 1 action de découvrir.
m Travailler à la découverte d'une mine )
faire la découverte d'un trésor. La décou-
verie du Nouveau Monde. En termes de
Guerre, aler- à la découverte des énemis
-ou simplement à la découverte.

DÉCOUVRIR ,,v. a. [ Dé-koa-vri il se
conjugue comme couvrir. i°. Qccr ce qui
couvrait une chose, ou une perspne. Décou-
vrir un pot, an plat un panier. Découvrir
une maison ôter le couvert le toit. Décou-
vrir un homme qui est dans son lit ôter ou.
déranger la couverture qgi le couvrait.

Découvrir son jeu laisser voir ou montrer
ses cartes ou jouer de manière à faire co-
naître son jeu à l'adversaire. Au figuré,
doner à conaître ses desseins. Se découvrir
ôter son chapeau son bonet. 1°. Parvenir

conaître ce qui^était caché. » On a décou-
vert le mystère^ J'ai découvert ron dessein,
sa fourbe, ses sentimeos, etc. Ce-
mencer d'apercevoir, » On découvrit les vais-
seaux énemi», la tête de l'armée énemie, etc.

Il se dit en ce sens de ce qui n'était pas
conu et qu'on vient à conaître. Découvrir
une mine, une carrière de marbre, etc.; un»
terre-nouvelle un pays iaconu etc. » On
dispute sur celui qui a le premier découvert
la circulation du sang.

On dit, en style proverbial découvrir le
pot aux rèses ce qu'il y a de secret daas une
intrigue.

Rem. Se découvrir se dit des persona et
des choses. Pour celles-là, il a un sens actif,
et c'est un vrai réciproque. » Il s'est découvert
(soi-même.] Pour les choses, il a un senspassif, et il n'est réciproque que par l'exprès-
sion. Tout cela se découvrira, peu a peu,ci. d. sera découvert. Il V

DÉCOUVRIR DÉCLARER (synODu) VOVC*
Déclarer.

LDÉCRASSER,v. a. [Dékracé;
éfer. ] ôter la crasse. Décrasse/ la peau, les
main» W visage. Remarquez qu'on dit'.
le décrasser les mains le vissage, le corps
e* Bon pas, décrasser son corps son visage
ses iBfliPn etc.

On dit au 6guré (st. ramil. ), d'un homme
mal élevé > qu'il faut que le comerce du mon.
de des honetes gens, le décrasse, le polisse.
m-On dit, dans le même style d'un homme
4e basse extraction qui a acheté une charge
ou un -»ficc qui «noblit, qu'a l'a achetée pourJt déenaser, pour se douer qiielqux relief.



©ÉCïlÉDlTEi\fENT,s. m.

v.a. [Dékréilitèman dite irt et ie «•' fcr.:
af trouer au t", é fer. au id. Dlcrcditer
Oter, faite perdre le crédit.
action de décréditer. Perte de crédit. » La
mauvaise foi décrédite un marchand Il s'est
iècreiité il est tout-à-fait décrédïié. »> Le
Aécrédi terni nt d'un marchand fait par ma-
lice, eit un crime plus grand qu'on ne penses
sa La manière dont on se récrie sur la bonne
foi, le désintéressement de quelques-uns, n'est
pas tant leur éloge 1, que le décréditement du
genre humain. Là Bruyère. Au figuré
c'est faire perdre à quelqu'un l'autorité, la
considération, l'estime où il était. » Cette
action, cette démarche Va entièrement de-
cridité. »» U s'est décrédité par sa mauvaise

conduite. Il se dit aussi d'une opinion
d'un remède, etc. » Cette opinion comence
à se décréditer. » Ce remède eft décrédité.

DÉCRÉPIT, ite, adj. Décrépitude,
c. f. (*" et ieV fer. ] Ménage dans ses Ob-
servations écrit décrépite ad
masculin. Il, j'avoue que vitupère est vieux,
er presque décrépite. On lit aussi dans
un ancien Rondeau

Pais,.par cène eau, ton corps tout décrépite;
Transmuté fut, pair manière subite,
En jeune gars frais gracieux et droit..

Suivant le Dict. de Trév. on dit décrépites
au plurielmasculin. L'usagele plus comun et
le plus autorisé est contrainre à cette remarque.Décrépit, extrêmementvieux, fort Age.
Décrépitude vieillesse extrême et infirme.

Vieillard décrépit femme cassée et décré-
pite, » Être dans la décrépitude. -M. Mo-
reaa l'emploie au figuré » La Nation Ro-
maine (au 6e siècle) étoit dans cette décré-
pitude de moeurs, qui annonce une révolu-
,ion; et qui soùvent en a besoin.*

DÉCRET
s. m. DÉCRÉTALE S. f DÉ-

CRÉïfcR', v. a. trhale,
^fer. xe è moy. au ICI, fer. au ad et je,
dont le 5e aussi fermé. Plusieurs écrivent

et prononcent décret sans accent sur h 1"
,syllabe faisant cet <r muet. te V.Bufier estdece sentiment, contre la pratiqueet la ma-
nière d'écrire dés meilleurs Auteurs et des
meilleurs Dictionaires. ] I. Décret est en
général une Ordonance, un Jugement. Les

Jtécrets éternels lez Décrets du- Ciel de la
Providence. Les Décrets de l'Eglise, rtc. D'-
cret d'^n Concile^Voy. CANON. Il se
prend plusparticulièrementpour l'Ordonaocc

3*tm Magistrat portantprise de corps, saisie
de ^rcris, etc.- Décret de prise de corps, d'a-
journement personel.Maison mise en Décret
vendue par Décret etc.

DÉCRET. C'est le
nom d'on Recueild'an-

<

ciens Canons. Le Décret de Gratien.
Il. DécRÉTALK Épître écrite par les an-

tiens Papes. Le Recuetl des Décrétâtes les
fausses Décrétâtes.III. DÉCRÉTER, ne se dit qu'au Palais,
v. n. Donef un Décret. Décréter de prise de
corps,ajournement personel.Décrétercontre
quelqu un.- V. act. Décréter une maison

une terre faire vendre par décret.
DÉCRI s: m. Décrie*, v- a. [ i" 1 fer.

je é fer. au zd Fi est bref devantla syll. masc.
Nbosdécrions je décriais etc. il est long
devant l'e muet -II* décrie ils décrient au
futur, je décrierai, et au conditionel je dé-
crierais y IV est tellement muet, qu'il ne se
fait pointsentir pron. dékrtrai dekrtrais.
A l'imparfait, on doit écrire, nous décriions
Vous décriiez pour le distinguer du présent

nous décrionfey vous décrie^. 1 Décri

est, au propre, la défense de vendre certaines
marchandises, ou d'employer dans le comerce
certaines monoies Le décri des toiles peintes
d'Angleterre, des vieilles espèces, etc.
Au 6guré,. perte de réputation, de crédit.
Être, tomber dans le déeri. » Cela Va mk
tout-à- fait dans le décri.

Décrierc'est défendre le cours ou l'u-

sage de certaines choses, par cri public. Il se
dit sur-tout des monoies. Au figuré, ôter
la réputation le crédit. Un telle décrie par-

tout Cette action .Va fort décrié.. 11 s'est
décrié

On confond quelquefois décrier
avec décréditer mais le premier va directe-
ment à l'honeur le zd au crédit. » On décrie

une femme, en disant d'elle des choses qui,la
font passer pour une personne peu régulicre:

on
decredite un marchand un homme d'af-

faires, en publiantqu'il est ruiné. Bouhours.
L'espritde parti décrie les persones pour

venir plus aisément à bout de décréditer leurs
opinions. Beau^ée.

x°. Décrier n'a ordinairement que le

régime absolu (l'acusafif.) B(ksuet lui done
le danfpour régimerelatif. » Nevous laisser
-pas émouvoir aux histoires qu'on vous fait,
pour la conduite du saint Père
et des Évêqoes. On dirait plutôt, pourdécrier
auprès de vous ou dans votre esprit la



conduite etc.
_DÉCRré, ÉE, adj. Homme décrié, qui à

perdu sa réputation. Conduite décriée, mau-
vaise conduite ,"dcsaprouvéede tout le monde.

On dit proverbialement décrié comme la
fausse monnaie ( Rich. Port. ) ou comme
la vieille monnaie, extrêmement décrié.

DÉCRIRE, v. a. [ ire é fer. ie Ion. 5e e
muet. ] Il se conjugue comme écrire. -Re-
prés:nter dépeindre par le discours. » Ce
cite décrit bien une bataille une tempête.

En Géométrie tracer, décrire une courbe,
un cercle etc.

Rem. 10., Quelques persones emploient
mal-à-propos ce verbe, pour signifier co-
pier, transcrire. Le P. Rapzn lui a doné
cette signification. Démosthène décrivit

/jusqu'à huit fois l'histoire de Ihucidide.
L'Acad. l'avait dabord mis en ce sens

mais il a disparu dans les dernières Édi-
tions.

V*. Décrire ne régit point les verbes.»
Voilà de quelle manière lAb. Arnaud dé-
crit qu'il ( St. Bernard ) sortit d'Italie.

DÉCROCHER v. a. [ 1". & d". é fer. ]
Détacher une chose qui était accrochée.
» Décrocher une tapisserie.

DÉCROIRE v. a. [ Dé-croâre i". é
fer. ie. long. 3 e. muet ]. Ne pas croire.

Il ne s emploie jamais que par oposi-
tion avec croire et seulement dans cette
phrase du discours familier je ne le crois,
ni ne le décrois hors de laquelle il n'est
presque pas en usage.

DÉCROISSANCE s. E DÉCROISSE-
MENT, s. m. DECROiTRE v. n. ] Dékroâ-
san:e dékr$d-ceman dékrod-tre 1™. é
fer. ie. Ion. 3\ e muet au id et je. ] Di-
minution. Diminuer, » Le décroissement.
de la rivière des jours. La rivièredé-
croit les eaux sont bien décrues. » Après
la St. Jean les jours comencentà décroître.

Rem. i°. Décroissancc est dans Pomey.
C'est un barbarisme on dit, décroissement.
Voy. Décrue.

1°. Plusieurs prononcent décrêtre. –>–Brébeufle fait rimer avec naître.
Neptnne qui ne veut ni s'enfler, ni décroirn.
Des fleuves qu'il reçoit ou de ceux qu'il fait naître.

Cette' prononciation n'est pas du bel
usage. Voy. Crottre.

3 M. de Wailly met décroitre au nom-bre des verbes neutres, qui prènent indiffé-
remment être ou avoir pour auxiliaire. »

Il est décru ou i.l a décru. L'Acad. ne do-
ne d'exemple que du v. être. Voy. plus
haut.

DÉCROTER v. a, Décroteur, s. m.
DécROTOiBE, s. f. [ 1". é fer. 3e. Ion.
au dern. Dékro-toâ-re. L'Acad. écrit ce
mot avec 1 t ].

Décroter c'est ôter la crotte décro-
teur celui qui l'ote, décrotoire brosse avec
laquelle on l'ôte..» Décroter des souliers
des bottes, des habits. Petit décroteur
» Cette décrotoire est usée. On dit d'une
persone qui a la peau fort rude qu'ellea rude comme une décrotoire. Il peut être
inutile d'avertir que cette expression n'est
que du stile familier.

DÉCRUE, s. f. Décroissement. Mot
nouveau qui, à mon avis, mérite d'être re-
çu^pour son utilité. » La crue et la décrue
de l'eau. 11 me semble qu'en parlant des
eaux il vaut mieux que décroissement.

DËCU1RE v. a. l Déduire 1". e
fer. 2e. Ion. 3e. ( muet. Il ne te dit que
des sirops et des confitures j et c'est y met-

^tre de l'eau quand ils sont trop cuits. »
Ce sirop est trop épais il faut le décuire.

On dit que les confitures se décuisent,
quand faute d'avoir été assez cuites elles se
liquéfient trop. C'est un aûtre sens.DÉCUPLE, s. m. Dix fois autant. Il
a gagné dans cette afaire le décuple de sa
mise. = Ad¡. Nombre décuple.

DÉCURIE s/ f. Décurion s. m.[ Déku-ri-e en vers ri-on 1".
é fer. je. Ion. au. 1".Décurie est le nom
qu'on donait chez les Romains à une trou.-
pe de dix soldats comandés par un Oncier
apelc Décurion.

DÉDAIGNER, v. a. Dédain s. m.
dé-dein 1". fer. ie. è moy.

au iCf. mouillez le ]. Dédain est une
sorte de mépris. Dédaigner est donc mépri-
ser en quelque sorte. D Recevoir avec dé-
dain témoigner du dédain essuyer le dé-
dain d'un Grand dune Belle &c. D Vous

dédaigne\ nton amitié, mes ofres de servi-
ce. Dédaigner s'emploie aufii neutrale-
ment avec la prép. de et l'mfinitif pour ré-

gime. » II dédaigne de nous parler de
nous regarder &c.

Rem. i°. 'Malherbe écrit dédagne, et le
fait rimer avec campagne. Cette manière
-d'écrire jest contre l'usage actuel et contrela prononciation. Ce serait aujourd'hui une



faussse rime.
i°. Dans une Édition des Œuvres de

Bossue t on met constamment dédin sans a.
Est-ce l'ortographe de l'Auteur de l'Édi-

teur, eu de l'lmprimeurc'est ce que j'ignô-
se mais clic est contraire à l'usage constant
et universel.

j°. Dédain pour dégoût est un gasconis-
tne. n II a du dédain pour la nourriture.
DÉDAIGNEUX, eûse adj. Dédai-
gneusement, adv. ] Dédëg-neû neû\e
neû-ieman ite- é fer. ie. J riioy. mouil-
lez-le g ie. Ion. 4e. muet]. Qui mar-
que du» dédain. Avec dédain » Air dé-

traiter dédaigneusement. On a dit au-
trefois dédaigneur ou dédaigneux le 1".
ne se dit plus depuis long-temps.

Rem. Dédaigneux suit ordinairement le
Substantif qu'il modifie. En vers pourtant
il peut être placé plus élégamment devant
ou après. » Ce dédaigneux mortel.

La didiiimtuse et mordante Satire. Rous.
DÉDALE

s. m. Labyrinthe qui tire son
nom de celui de l'Auteur du Labyrinthe de
Crète. Ce mot n'est bon que pour la
poésie M la prose poétique dans le dis-
cours ordinaire labyrinthe vaut mieux.
On dit figurément le dédale des procéda-
res, des lois; le dédale des cœurs etc.
Vouloir tromper le Gel c'est folie à la terre
Le didale des azurs en set détours n'enserre
Rien qui ne soit dabord éclairé par tes Dieux.
Dans ce nuage épais quel flambeau peut me luirel

La Font.
Dans ce dédale. obscur quel fil peut me conduire

L. Rac.
DÉDAME& v. n.C'eft au jeu de dames dé-

placer unt des quatre dames quisont au pre-
mier rang..

DEDANS, adv. [Dedan: ite.<?tnuet, 2e.
Ion.] C'est on adverbe de lieu il est là dedans

entrez là Mans en dedans' par dedans.
Rem. i°. Autrefois on employait dedans

comme préposition et à la place de
dans on disait dedans la maison

dedans la ville. On ne le dit plus. Sui-
-vant- Res faut et autres Gramariens on
le dit encore quand il eft joint à dehors.
La peste étoit dedans et dehàrs la ville.
Dans et hors sont plus sûrs.

i*. Dedans combiné avec. au et par de-
vient préposition.Au dedans de la'ville par
dedans la ville. L'Acad. ne l'admcf que pour le

dernier maïs Te premier est aussi en usage.
DEDANS s. ni. La partie intérieure de

» Le dedans ou les dedans d'une maison.»Le. mal est au dedan,r il vient du dedans.
» Le dedans est en bon état. » 11 sut

si bien composer son extérieur que persone
ne s'aperçut des troubles et des agnations
du dedans.

On dit Jîgurç'ment ( st. famil. ) quand
on est encore incertain du succès d'une afai-
re, qu'on n'es.t ni dedans ni dehors.
Doner là dedans croire bonement une
histoire fabuleûse. » Ma mère a cru tout
cela j'en étois bien aise et cependant ça
me faisoit de la peine de voir qu'elle do-
noit la dedans. Th. d'Éduc.

DÉDICACE, s. f. Dédicatoire, adj.
Dédier v. a. [ ire."V fer. 4e. Ion. au
id. dédika-toâ-re. Dédier, c'est i°. consa-
crer au culte divin dédier une église
une Chapelle un Autel. 1°. = Destiner à
quelque chose de saint. » Se dédier au ser-
vice de Dieu. » Ses parens le dédièrent à
l'Église dès le berceau.

30. Dédier un livre, un ouvrage 4 quel-
qu'un, le lui adreser par une epitre ou
une inscription à la tête du livre.

DÉDICACE a le 1". et le je. sens dé de-
«jiier dédicatoire n'a que le dernier. » Là
dédicace d'une Église. Dédicace ou Epitre
dédicataire. Il n'y aura point de dédica-
ce dans cet ouvrage. Les Auteurs se sont
dégoûtes des dédicaces. » Il y a peu d'Epi-
tres dédicatoires qui satisfassentles Lecteurs.

Rem. t°., Plusieurs pensent que Dédica-
ce ne se dit point des Livres, et qu'on ne
ledit que des Thèses et Actes publics AJAcad.
le dit des uns et des autres.

i°. Dédier se disait autrefois des cho-
ses profanes. » Cette maison a été dédiée

son divertissement. 3y Il s'est dédié entiè-
rement à l'étude. Dict. dé

trév. On
dit au-

jourd'hui a été consacrée il s'est consa'
cri. Le Rich. Port, met enc6re se de^
dier à tétude. L'Acad. ne le met point.

DÉDIRE, v. a. [ iK. V fer V. Ion.
3e. e muet. Il se conjugue commet)
excepté à la ide. persone du pluriel du pré-
sent de l'Indicatif ou l'on dit, vous dé-
dis e\ et non pas, vous dédites. ] Avec le
régime des persanes desavouer quelqu'un
de ce qu'il s'est avancé de dire ou de fai-
re pour nous. J'espère ,que vous ne me
dédire^ fat. Vow n'en sere\ '4'/ de



'dit. • • En parlant des choses qu'on a
dites mal-à*-propos .se rétracter. » Les
témoins se sont dédits. » Il vous faut dé-
dire de tout ce que vous avez dit.
je dédire c'est aussi manquer de parole.
Il s'est didit il .r'en est Ne
pouvoir plus s'en dedire être for,cé de le
faire. » Ce Général s'est trop avancé il
faut qu'il livre bataille il ne peut plus
•s'en dédire. £

DÉDIT, s. m. [ iie e fer On ne pron.
point le t final. t°. Révocation d'une parole
donée. » Il a s»h dit et son dédit. 11 ne se dit,
en ce sens que dans cette phrase du style
familier. 2.. Peine dont on est convenu
rntre deux ou plusieurs personeg contre ce-
lui qui se dédira. » 11 y a undédit de mille
écus.

DÉOOMAGEMENT, s. m. Dédomager,.
v. a.[ 1" éiei. 4e e muet au 1" é fer. au zd;
gemzn gé. ] Dédomager c'est indemniser
quelqu'un du domage qu'on lui a causé. Dé-
domagement est la réparation d'un domage.

Vous êtes obligé de me dédomager. » Il ne
veut pas' rnf dédomager de la perte qu'il m'a
ocasionee, me doner aucun dédomagement..

Vous me dédomag:\ bien de /'ennui que ce
bavard m'a causé.
Rem. Dédomacîer ne régit que les per-

sones en régime simple (à l'acusatif.) Quel-
ques Auteurs lui ont doné ce régime des
choses, en l'employant au passif Acheter
un simple plaisir de goût par une peiae qu'on
ne croit pas devoir être assez dédommagée.
Brumoi. Il falait dire dont on ne croit pas
devoir être^ assez dédomagé. >» Cette incom-
modué est bien dédommagée par la situation
où se trouve l'Egypte. P. Sicard. Il fakir
dire que l'Egypte est ass:z dédomagée de
ccite incpmodite,par la situation,etc. Egypte
est là personifiée et mise pour les Egyptiens.

DÉDORER v. a. [ tre *t dern. é fer. ï'o
est bref devant la syU. masc. il est long de*-

vant Ve muet Il dédôre dédôrera etc. J
Oter la dorure. » A force d'y toucher vous

ce cadre. » Cette vaissel1e de *er-
meil comence à s* dédorer.

DÉDOUBLER v. a. Ôteri la doublure
Dédoubler un habit;

DÉDUCTION, s. É Déduire, v. açt.[ Dédub-cion.dui-rej ife ékt. ie Ion. an zd.]
Déduire rabatre soustraire. Déduction
soustraction. Il en faut déduire les frais. »
Qnluiatant ^payé ten déduction.du principal.

Rém. DépuiRE et déduction ont un
autre sens, ou ils sont moins usités aujour-
d'hui qu'autrefois. Faire l'énumération de-
tailler par le discours. Déduire son fait,
ses raisons; faire une longue déduction de
ses raisons. Acad. Elle les met sans remarque.
» Pour déduire par ordre les Mystères qui
sont comprjs dans ce mot évangélique. Boss.,
» Les Cardinaux charges d'examiner le livre
du Docteur en ayant fait la deduction, ( le
raport, ) Sa Sainteté prononça la sentence.
Fie*de S. Bonnv. On les employait rr.ême
pour narrer narration. » Il nous a déduit
( ou nous a fait une déduction agréable de)
tout ce qui s'est passé dans cette fête. Trév.
» l.es affairesde Sicile donnent lieu à diverses
autres.expéditions, qui sont .déduites (dans
Thucidide ) dans le même caractère, ( c. à. d,
d'une manière grande noble et forte. ) Père
Rap:n. Il est encore plus vieux en ce sens.

DÉDUIT, s. m. Divertissement. Vieux
mot.

Il avoit dans la terre une somme enfouie
Son coeur avec n'ayant d'aurre déduit

Que d'y ruminer, jour et nuit.
La TenuIl aime le jeu t c'est tout son déduit. Tréw

Le Rich. Port, dit qu'il est vieux. UAcad*
ne le met pas.DÉESSE,s. f. [Dé-èce; ite é fer. ie
moy. je e muefcj Divinité fabuleuse du saxe
féminin. La Déesre Junon. Diane- Déesse-
dfj. forêts. On dit,, d'une belle femme
qui a l'air et le port majestueux qu'elle a
l air (aspect d'une Déesse-.

DÉ FÂCHER ( se ) v. rcc. S'apaiser, apres
s'être mis en colère. Il ne se dit que dans ces
phrâses, du style proverbial » S'il s'est fâché
qu'il se dé fâche » S'il se fiche, il aura la
peine de se déficher. » Il aura deux peines y
celle de se fâcher et celle de se déficher.

DÉFAILLANCE s. f. Défaillant
ANTE, adj^ et subst. Défaillir v. n.[ Defâ-glian-ce gli-an glian-te gli
lU d fer. ic Ion. mouillez les il\.f Ion.
aux ict*. J I. Défaillance faiblesse éva-
nouissement, pâmoison. Tomber en défail-
lance Il lui a pris une défaillance -Avoir
dé fréquentes défaillances Le V.Bouhaurs
remarque fort bien que tomber ea défail-
lance se dit proprement des persones-à qui
le coeur manqua et qui s'évanouissent mais.
qu'on ne le pas des personnes. qui, par
ua excès de fatigue ou faute de nourriture



sont afaiblics sarns s'évanouir. Ainsi 1 on ne
dirait pas de dix mille hommes qui ont fait

une longue marche_sansmanger qu'ils tom-
bent en défaillance.

Rem, M. Moreau done à défaillance un
sens qu'il n'a pas même au Palais. La dé-
yâUlaneê des enfans mâlesrend cette portion

au légitime héritier de la Couronne.
II. Pff Aillant -quidépérit qui s'afai.

bîit. La nature défaillante. L'irruption des
Barbares acheva presque d'anéantir toutes les

l connoissanceshumaines déjà défaillantes
Hist.d'Angl. Autrefois on {employait
substantivement,pour signi6ei celui ou celle

qui a commit une faute et comme on dit, le
délinquant. ujourd'hui défaillant ne
se dit qu'au Palais de celui qui ne s'est pas
présenteen Justice et qui en conséquence

est condamné par défaut. » Le défaillant, a
été condamné. VAcad. ne met ce mot que

dans cette seule acception.
III. DÉFAILLIR Nous défaillons etc.

je défaillais etc. Je défaillis etc. j'ai
défailli. Autrefois on disait il défaut mais

on ne le dit plus au singulier du présent.
Pour le futur les uns étaient pour défail-
leral, les autre* on ne dit
ni fua ni l'autre. i°. Manquer. » La Fa·
xnille Royale étoit défaillie. Boss. Il. est vieux

en ce sens. On dit avait manqué. =» v Dé-
périr, s'àfaiblir. » Ses forces lui défaillent

tous
Jes jours. » II se sent défaillir il sent

que ses forces diminuent ou il se sent
tomber en défaillance. •

DÉFAIRE v, a. Défère iie
è moy. et e muet. Il se conjugue

comme faire. ] i* Détruire ce qui est fait
Ce que le pire avait fait, le fils le défait.

» On ne peut défaire ce noeud.=-1 Mettra

en déroute tailler en
pièces. «On défit Ui

énemis 4 plate couture.» L'année de» Alliés

fut entièrementdéfaite. Fieurement obscur-

cir par: plus d'écrat, plus de mérite. Cet»
Dame défait toutes eelles qui se trouvent au..
près d'elle. » Ce diamant défait toutes le»

autres pierreries, etc. « ;9. Délivrer, èk*
barrasser. Il régit la prép. de Il if a defitit
de cet importun Je me sais défait i* .cette
charge. Dans un sens «prêchant re dé-*

Jairr c est se corriger, se désacoantmer.
habitude,

de cette timidité- qui nuit a vôtre gloire et
ivoire fortune

WÇÇ;sçns, :

Mais de votre tigueur je ne veux veut, défaire
Que par la pitié de mes maux.

-*r Mdè^de Sévilçné lui fait régir de et l'infi-
nitif. » Défaisons-nous de croire^ que nous
puissions rien penser de juste sur l'avenir. Ce
régime peut être bon pour le discours familier

et le style épistolaire. Se défaire d'un do-
mestique, le renvoyer. Se défaire d^un énemi,
Je faire. mourir. Se défaire d'une marchan-
dise d'un eval d'un carrosse etc. les
vendre. Bénéfice, le résigner,
ou s'en démettre. =5 4°. Se défaire, se trou-
bler. » Tout le monde le râillx; mais lui,
sans se défaire répondit fort bien à tout ce
qu'on lui dit.= Défaire amaigrir. » Cette
maladie Va bien défait*. -»• Vin qui se dé.
fait, qui s'a faiblit.

DÉFAIT aite adj. Défaite s. f.
[ Défi fête fête; i" é fer. i' moy. ]
Défait amaigri atténué. » II a lé visage
défait il est défait. »» Elle est maigre, pâle
et défaite.
DÉFAITE, est, .°. Déroute d'une armée

ou d'une partie. Défaite entière. Sanglante
défaite. » La défaite d?t énemis fut complète.

= 1°. Débit, facilité de se défaire de quelque
chose. » Cet article (le cuivre) est de si banc'
défaite dans TInde qu'on prétend que les 18

toneaux ( pesant ) raporteront l'équivalent de

vo de toute autre marchandise. Il est
indéclinable, et se dit toujours au singulier.
» Ces denrées communes étant seules ne
sont pas de défaite/. Let.Édif. Retranchez IV.
?»Cétoientdes marchandisesde peude défaite..
Ibid. n Ils seroient bien embarrassés,de leur

persone, ces sublimes génies de Paris et de
Londres chez un Peuple simple, vertueux
et sensée où le b^-è«prù ne seroit pas une
denrée de défaite. Ann. Litt. ;° Excûse ar-

Jv DEFALQUER v. act. [ Défalhé Ve et
dern. fer. \Rkhelet qu'est déjà-vieux
dit que ce mot vieillit mais YÀcad. ne le

condamnaftTTpas et eHe a continué de le

mettre. Il est du style familier. Rabattre d'une
sommé dçduife. » Il faut défalquer de cette
somme ce que j'ai déjà payé,

DÉFAVEUR ». f. Défavorable adj.
[Wfer.]Ballet Voiture s'étaient srrvif
de défaveur, qui signifie
était déjà vieux au temps .de Boahours..h A"

ead. le met jusque dans la dern. édit. et sang

remarque. » Depuis sa défaveur. » La dèfa.*

yew des éfctj.de la banque. Il est plus rt



usagé Artislfe sens de la ide phrase, que dans
teM'ét la- i'e. On ne dit guère la défaveur

pour exprimer sa disgrâce.
DÉFAVORABLE s'est mieux soutenu. Qui

n'est point favorable. » Un Juge lui a été <
Cette-modération eut dcs suités

défavorables.Hist. d'Angl. Leur excessive
délrcatcssie JiC: peut pas devenir défavorable i
la Mère de» famille pour laquelle les autres
se sont si ouvertement déclares. Linguet.

DÉFAUT, s. m. [ Défi I" <r fer. Xe ion.
Ménage veut qu on prononce défaut e

muet. Si c'était l'usage de son temps, de quoi

on peuf douter, ce ne l'est plus aujourd'hui
on y ( met un acç. aigu- -et IV est -fermé.
Dans ce temps là on écrivait dejfaue avec i/V
eAu plur. ou Je faux avec une x.
Témoins l'Acad. dans ses Sentimens sur le
Cid;le P. Rapin Boileauetc. La
Touche, au comencement de ce siècle, pré-
tend qu'on doit écrire défaut avec un accent
aigu quand il signifie imperfection et de-

faut sans accent, en termes de Pratique et
de Chasse Il a été condamné par défaut.
M

Les chiens sont en défaut. L'Acad. ne fait
point cette distinction qui est sans fonde-
.ment dans l'usage. ],

Défaut i°. Imperfection. Il se dit des.
persones et des choses. » 11 a un granddéfaut
Chacun a ses défauts II y a beaucoup de
défauts dans cet ouvrage.

Rien n'est parfait dans la nature.
Les diamant ont -leurs défaut*

Et quelque tache, défigure
Toujours les objets les plus beaux.

Le proverbe dit, c^iî faut aimer ses amis
avec Conservez-nous quel-
que sorte d'amitié, quekju"indignesque nous
en soy ions par notre tristesse: Il faut aimer
ses amis avec leurs •défauts c'enest un très-
grand que d'être malade. Sév. Voy. Faute
et Vice. == i°. Le défaut des eûtesj'endroit
où elles se- terminent. Le dffaut dé la cui-
rasse l'endroit où elle finit. Figurément.;
l'endroit faible d'un homme, d'un écrit. =
3?. En termes de Pratique manquement à
l'assignation dônéei Juger an défaut, con^
damner paç. défaut. =r= 4°. En termes de
Chasse, être en défaut^ se dit des chiens
quand ils ont perdu la voie de la bete et,
«lever |tf défaut t ^uand ils seront remis
sur les voies. –Lade ces deux expression*

» Je ne lui ai jamaistrouve
1 espatt en défaut sur les expédiens. == En

défaut se dit au Mumenf et sans régime.
'» Edouard nem'r: v moins en défautde po^
litiqut. Ce régime n.'esr pas selon l'usage. D«
dirait en pareit câs Il ne fut pas moins
eu défaut du c6té de la politique; où bie#:
sa politique ne fut pas moins en défaut^

Au DFFAUT de, adv. »» Au défaut de l'un,
on prendra l'c-ûrre. A son défaut nous cher.
cherons, ailleurs. Quelques uns disent, à dé-
faut de. » On craint qu'à dijaut de rede-
vances, les Comtes n'exigent des services.-
Moreau. 11 se tcouvoit appelé à la succes-
sion de'ce Fief, à défaut de tout héritier lé-
gitime. Id. A défaut de est du style du
Palais. v

Anciènementon disait y,par votre défaut,

par son défaut pour dire, par votre faute 7

par sa faîne.
DÉFECTIF adj. m. Terme de Gramaire.

Il se.dit des verbes qui n'ont pas tous leurs
temps et tous leurs modes- Faillir, par exem-
ple, est un verbe défectif. à

DÉFECTION s. f. [ Défit-don en vers,
ci-on iK é fer. ic è moy. ] Abandonement
d'un parti auquel on est lié. Désertion. Ce

mot a eu de la peine s'établir. Plusieurs le
trouvaient trop latin mais les meilleurs Au-
teurs s'en sont servis sans dificulté» Réflex.
Selon l'Acad. il fie se dit guère que des trou-
pes, lorsqu'elles se mutinent et abandonenc
le service. Dans la dern. édit. elle le dit
aussi des sujets qui abandonent leur Prince.

M. Moreau le dit d'un simple manque
de parole. » Cette espèce de défection (de
Louis VII, qui manqua de se trouver à l'en-
trevtie projetée et arrêtée entre lui et l'Em-
ereur Frédéric:) sembloit donner auparti de
Victor (Antipape) unesupériorité.,dont l'Em-
pereur ne profita' point, Ce mot est im-
propre dans cette ocasion.

DÉFECTUEUX, eôse adj. 'DÉ,FEC-
TUEÛSEJUENT adv. DÉrECTOOSltÉ S.
[Défèktu-eû eû-%e eû-\eman o\ité\ 1 re

é fer», l' è moyv 4e Ion. jé^Tmaet au id et j e ]
Défectuosit és est une imperfection, an vice,
un défaut Défectueux qui a des défauts
qui manque des qualités requises. Défectueu-
sement d'unemanière défectueuse. Ouvrage
défectueux plein de défectuosités.)$ Écrire
parler agir fort défeceaeûreménr.

Rem. Défectueux »* -se dit point des
Auteur parle de Maîtres dé-

fectueux et imparfaits. L'emploi de ce mot
*'est point propre et celui d'imparfait ne



imparfait un homme défectueux* Ces deux
-adiecti& qu'aux choies. •

«.m. et ftnv
,derêc*i t'' é

ne se «tuent
qu'au Palais de celui A qui on fait quelque

demande en justice. Ils sont opos£s à d*r
nuutdéurtdemanderesse. Il mut pas

aussi ridiculede dire défenseur en ce sens»
au Palais, que défendeur dans le langage
ordinaire. bailleurs ils ont un sens bien
diferent. Défendeur est celui -qui j*défend
soi- même, défenseur celui qui défend les
autres. On lit dans une édition assez
peo correcte des Révolutions Romaines ou
Ver^ot Dans un litige, et avant le Ju-
gement définitif, le demandeurs*peut trou-
bler le défenseur dans sa possession, il faut
en cet endroit

DÉFENDRE, v. a. Dé*ewsb f. [ Dé-
fondret fonce i* é fer. ie Ion. }e* muet]
Ces deux mou ont deux sens principaux,
d'où découlent tous les adirés 4°. Protêt
§er, Protection- » Défendre set amis

son Prince. » Prendre la 4é-
S'armer pour la défense

dt la patrie. Se défendre s'excusec de
faire ce qu'on nous propose Il t'en dé-
fend i il se défend de l'accepter.– Se
défendre, se disculper » On l'en accuse,
mais il s'en défend. –So garantir. u Se
défendre 4* ™ hâle etc.. En
termes c'est
fournir des défenses contre les demandes de
la partie adverse M

ILa été copdaainé
taûtc de défendre.
x°. Prohiber. /y prohibition. On a dé-

fendu le port des armes. Défendre quelque
chose sur peine de la vie. L,es duels sont

dé/ènse
etc.

Rem. Défendre { prohiber )régit k prép.
de,et l'infinitif. Quelques-uns y ajoutent,
jnal Mpropôs, la négative ne: Le Roi dé-
fendit de ne pas ce mariage. Mèm.
de Berwich :»UJèi défendit avec dureté,

pour
mêlerque des afaires civila et criaineiks.

filtre endroit. if> Cet Çoaseil de1-

de se mêler d'autre chosç que de rendre la
justice, Majesté riea
tertre pour soutenir cette doctrine. /< Kc-
tumehe» dites»défeM de tien écrire.

falloir pour constater la
victoire. Jour*, de, Ut t. ,-rrr: Oites iléto'u
ordonné de ne poursuivre qu'autant ctc,.
ou. il éroit défendu de poursuivre etc. au.
delà de ce qu'il falloii etc$, C'est en-
core pis, quand on ajortte />4/ ou point à

or; car défendre de ne pasfaire c'est
ordoner de faire.

i°. .Quelques Auteurs ont aussi employé
la conjoBct. que- avec la négative ne et le
subjonctif »

Romulus
défendit qu'on neftt

aucune élection.-qu'on n'eût pris aupara-
vaut les auspices. Fer tôt. Là, cette néga.
tive parait être çoinandée par; le que qui
Suit, M'on,, n'eût pris etc. mais, en pareil
câs il faut prendre un aûtre tour et direIl défendit qu'on ftt aucune élection avant
que davoir pris les auspices. » Schah Hus.
sein défendit qu'on =le feu. Mit.
de Pers. »» On dit que cc grand Homme
( Scipion ) défendit en mourant que sa
cendres ne fussent raportéo dans son in.
grate Patrie. ú Gendre. Retrancher ne dans

ces phrases.j\ Ces deux régimes dela prép. de et
de la conjonction- que ne doiventpass'em-
ployer indiferemment. Le premier doit avoir
lie» quand défendre récit quelque nom au
datif il lui défendit déjouer» le second
quand il ne régit aucun nom. » il défendit

des Ofices< Molière dit
Je vmu diftnds yu cela continue.

Il devait direje vous défends de

4°. Défendre ( protéger ) régi; la prép.

contre. » contre la rage de

ines ennemis. Sans changer beaucoup
le sens et en lui donant celui de garantir

on peut employer la prép. de : »
moi de la rage etc. » Cette
défendue de la pudcur par sa propre le
s'opérer qu'en: uoivpe. Lmguet.

Défendre ^justifier ( synon. ) Voy. JUS-



DÉFENDU 4e part, et ad). » Place
cause bien défendue.

Livres défendus marchandises défendues.
.•Adam mangea du fruit défendu et ce
fruit défendu est passé en, proverbe-

1. On défensede quel-
qu'un le prendre sous a protection. Ra-
ciu a dit de Dieu:

II pnni l'humble sous sa
Mais demande éîOliyet prendre sous sa
défense t– il été reçu' pat r usage ? Etende
plus commun que des termes qui parais-
sent synonymes, et qui ne peuvent cepen-
dant être mis l'un pour l'autre soit avec
les mémet^prépositions soit avec les mêmes
verbes.

au pluriel c'est 1°. En
ternies de Pratique ce qu'on rcpond par
£cr\f aux demandes de la partie adverse.
Doner ses défense $\ fournir des défenses.

_• Cest aussi un Jugement qu'on obtient
pour empêcherl'exécution d'un autre Juge-
ment. Arrêt de défenses. Obtenir avoir
faire tigniner, faire lever des, défenses.
i*. Çn termes de Fortification ce qui sert

mettre couvert ceux qui défendent une
place, »» Abatre ruiner lu défenses d'une
place. =x Ç. Défense dit sanglier les deux
dents d'en bas qui sortent de la gueule de
cet animal et. dont il se sert. pour se dé-
fendre.

DÉFENSABLE, adj. Qui peut êçre-dé-
fendu. C'est un motnouveau du moins pour
le langage ordinaire. » Cette place n'est pas
dé faisable. Ce mot revient souvent dans
\Hist. de Fr. continuée par M, l'Ab. Gar-
nier. M. l'Ab. Grosier en a fait la remar-
que. Ce mot n'est en usage qu'au Palais
et il Test dans un aune sens il se dit dés
bois, des prèa., etc. où il ert défendu de
mener airre les bestiaux.

DÉFENSEUR s. m. DâFENSiF, iVh
âdj. cif, ctve; é fer.
Ion. je Ion. au dern.] Défenseur n'a que le
i" sens de défendre: Celui qui défe/id,qui
pronège. Défenseur de la Foi, de la Patrie.
u Vous avez en lui un bon défenseur. Voy.
DÉFENDEUR. Défensif n'a aussi que ce
premier sens Fait pour la défense. Il ne
se dit guère au masc. » Comment pouvais-
le suprimer un écrit défensif pour mon
honeur. J J. Rousseau. » Hugues les invite
à un Traité défensif. Moreau. Son plus
grand usage est avec Guerre, armes..

Guerre défensive-, axmct défensives; ligue
ofensive et défensive. S.-f. On dit se
mettre sur la défensive se tenir sur la
défensive ne faire simplement que .se dé-
fendre. Dans une édition de La Braylre,
on lit, sous la défensive. Que cette sna-
nière soit de l'Auteur on de l'Imprimeur
elle est irrégulière.

ANTE àdj. Dàrt*nucx,
S. fém. Déféker v. neut. f i" et i* i
fer. j' Ion. aux trois 1" 91 ,é [ici. audern.
Dans le j' en a le son d'an déférante.]
Déférer condescendre. Déférant qui dé-;
fère qui condescend. Déférence condes-
cendance. Déférer à quelqu'un à l'âge,

la dignité, au mérite a ravis,' 4 lo-
pinion de quelqu'un, au jugement au sen- x
riment des autres. si Avoir de la dé/érense
pour l'âge, la qualité etc- m Esprit doux-,
et humeur douce et
L'ad). ne se dit qu'en ces phrases.

Déférée actif, a un autre ou plut8t
deux autres sens C'est, x°. Doncr, décer-
ner. » Déférer des dignités, des honneurs
à quelqu'un. Au Palais, déférer le ser-
ment une des Parties, c'est s'en raporrcià son serment. » On défère ordinairement
le serment au demandeur. = i°. Dénon-
cer. •> Déférer quelqu'un en Justice à fIn-
auisition etc.e DÉFERRER, v. act. iie et demi é fer..
x' t ouv. Au propre* ôter le fer du pied
d'un cheval, Ane, mulet, eçc. Oa a été
obligé de déferrer ce cheval des quatrepieds. Au figuré rendre muet interdit^
confus. » Il vouloit me déferrer je Vai
déferré lui-même. Il se dit sur-tout arecle pron. pers. se déferrer •» Quoi qu'on;
lui puisse dire il ne se déferre pu.

DÉFEUILLER, v. a. [ Dé-fea-glié; i'e
et dern. é fer. mouillez les il.] ] 'Ôter les
feuilles des arbres. •» le vent tfdéfeuillé les
arbres. » L'hiver aproche les arbres se dé-
feuillent. -Ce mot est -dans le Dict. de
Trip. On peut être étoné que, \Acad. nefait point mis dans le sien.

DEFI, s. m. Défier v. a. ( ire é fer j*
fer au sa. ) ] i°. Défi est une provocation.

et défier c'est provoquer au combat. En-
voyer un défi; if lui fit un défi, il l'envoya
défier. »> II venoit devant Verneuil le défier

un combat singulier. Moreau. Parex-
tension il se dit de toute autre sorte de pro-vocations. «11$ se sont déâésau trictrac^



bèiteV â%i'coarra !e rmiifx y
etc. Je le défie de me surprendre. \» Je

V vous défie de H ne

<,
poùtrairie surprendre vous

faire ironsn'oseriez ou vous vous
en repentiriez. '• Le Proverbe dit Il. ne,

s

a deux autres sens.^ i»aj
se 'fier* suspecterai» C'est

risses,' ^Sr forces
esprit!; ii'y avoir pas trop de confiance. =
Se doutery prévoir. servis jamais
défié quevoàs dussie^me jouer un pareil tour.

'Rem'. itt. Ancfèncmént' on écrivait deffi
àéjfiër. On le trouve ainsi dans

timleau Mite;1
de leur temps.

• i*. "Défier est Beau au figuré": Défier les:
dangçrs /a mort; les a&onter les braver.
BC

Braver mille merts toujoursprêtes
Et! dans le# feux et les tempêtes

de Mars. Rauutatu
Faire un défi aa figuré. » Voyez

prêtent comme eUe est pâle et tristeeUe'
dontté teint pouyok défier ton tes les fleurs

iÇon. j°. Sedéfieriégit quelquefois ra çonj.
ftbeavec la parue,

négative ne.
On

doit toujours^a^ît qu'ils ntviétpnt 1 nous
manquer. Lede Trév. condamna ce
r«grme iraai» se défier ayant à peu près
le «en» de craindre doit avoir ce semble,,
kt mêmes régimes que ce Verbe. Ainsi}
comme on dirait >» on dok craindre qu'ils

pouf quoi ne pas dirc aussi
on doit se difier ^n'ife ne viennent, -r-t'Ab. retranche h Bégativene.: » Se

des Portugais il ne's'a-
procha qu'autant 'qu'il rallett- pour lès ob-
server. défiant que ce ne fût
comme on dit, craignant que ce ne -fît
etc-. Au contraire quand il.- défier est
employé avec la. négative oh la- suprime
devant le verbe- régi comme oit le prati-

que avec le, tetbe erabidre. » Je ne me se-
rais jamais .défié que vousia/jriV^ tac man-
quer au besoin. Aead.

DÉFrANCE s. fém. DÈn ant ladj. [ i
ékt. je roh. 4e e iruep. } Soupçon crainte
d'être trompé.– Soupçoncux qui craint
toujours quon ne le trompe. » Avoir con-

cevoir de la défiance. Erre dansci défiance
entrer en défiance. » Homme
nie de'ftanee: V 'V '' '•'
Rem.' if.

du dernier siècle on écrivait défiance
défiant,. On a suprimé une jT, et on Fa
remplacée par Tacç. aigu sur IV..

i°. Défiant fcien placé devant
le substantif. » II ne falloir pas doner d'om-
brâge aàx Miurcss dé

Yie du
lés peuples

f*. Entrer y, ou trnttre en défiance régit
la prép. de devant les noms.

en défiance de ce. que vous lui ..avez dit
dit pas davantage de peur

de
Iî n'estpas ailssi

»
avec le régime des persanesqu'avec celui
des choses. Le P. d'Orléans Tait régir la
conjonction queà entrer en défiance.» AU
phonse étàÀt entré Jo-
seph aveii dessein sa Ijersône,
se déroba secrètement de lui. Je crius1 du'il
ralîait dire étant entré en défiance qukben

de«çin etc. Voy. Se défier.
Rem j*. Célui-cï

-défié qu'il n'eût etc. Défiance hory
de- Cette composition avec entrer tt mettre
n'a point de régime. pour les noms, à moins
que par régime ,on n'entende le génitit
Quand on dit làdéfiance d'un Rot ^>at
exempte,on'veutparler d'oN Roi qui .ré défie,
et non pas d'un Roi dont on se défie. Ainsi

ce mot a un sens actif' et non pas passif.
DÉFICIT *• m. [ Ie é fer. On prononce

Je t final.] Mot emprunté du latin pour
signifier ce ont manque. » Si ce fonds sur-
passôit- les besoins il en résulteroit une
augmentation annuelle. S'il étoit inférieur
il seroit si facile d'y Supléer que ce déficit
ne seroit jamais sensible* Linguet. On atri-
feuè ce déficit au retardement de la flotte-

Baltique, chargée de mâts et de cordages,
erc. Journ. Polit, de Gen, Ce mot n'a
point de pluriel:, veut
dire qu'au prurielf il né prend point IV

qui en est le: signe.
DÉFIER. Voy. DtFt.

PÉFIGÙREMENT
man i" rer. je Ion. 4* e muet.; ] Mot em-

ployé par'Mde
italiquepour montrer que crest un motaa^



xitét. Je voudrois ménager de ne point
avancer dans ce chemin de la vieillesse) des
infirmâtes des douleurs des pertes de- mé-
moiré, des rf^garrm.'ji.r qui sont près de
m'outrager. M. Tissot dit de figuration
qui est encore plus mauvais.

DÉFIGURER v. a. ( Défiguré irt et
derh. "e" fer. L'a est bret devant la syllabe
mise. Il est long devant IV muet. Il défi-
gure il défigurera etc.] Gâter la figu-
ré^ rendre diforme. défigurer une statue
un- tableau. » La petite vérole Va défiguré.

Figurément » Il a voulu traduire cetOuvrage et il Va tout défiguré.
DÉFILE s. m. Défiler v. a. et -n.[ fw erdern. é fer. ] Défilé est un pas-

sage étroit où il ne peut passer que peu de
pérsônes de front. Pays plein de défilés. Le
Général s'assura se rendit marne du dé-
filé L'armée s'engagea dans un défilé.

Figureénent situation embarrassante
où l'on s'est mis et d'où l'on a de la peine
à se tirer. Comment n'a-t cHe pas'aper-
çu le défilé dangereux où cMts'engigëoit
lorsque pour garènrir la vérité de ses al-
légations elle a eu l'imprudence de cir-
constancier des détails qui en prouvent la
fausseté^T.

Défiler, actë Ôter le fil le cordon qui
était passé dans Défiler des perles %n
collier an chapelet .^Son coHier s'est dl-
filé. En su prov. le chapelet je défile
ou s^est défilé la société se dissout ous'est dissoute. » Elle a défilé son cha-
pelet.. Elle n'est plus dévote. Défiler
neutre aller l'un après l'autre. Il ne se dit
proprement que d'une marche de Troupes..as Troupes défilaieRt quatre à quatre. On'
fit 'défiler les Troupes dix dix.

DÉFINIR, v. aet. DÉFINITION, s. f.
Dégni, ni-cion en vers ci-on; »-ieVfer.j:
].,Définir est.- i°. Marquer déterminer
en parlanr du temps ou du lieu. «Dieu a
défini le tempsvet le lieu où telle chose
arriverat =3=s a*1. Expliquer l'essence d'une
chose par son genre et sa diférence. On
définit /homme animal raisonnable. Le
genre est animal la diférence raisonable,
>– Définir un homme cest le faire conai-
tre par 1rs qualités bonés ou mauvaises, qui
le caractérisent. cet hom-
me-là On ne saurait le définir. •== j°.
Décider. » Le Concile a défini que etc.questions.: définies par. l'Église.

nombre indéfini. Article défini. Voyez
Article. Prétérit indéfini. Voyez Prété-

Et?.
III. Définition a le ad et le je sens de

définir. La définition d'une science d'une
chôse d'un mot. » Ninon dit que votrefrère est au-dessus de la définition. Il estvrai qu'il ne se conoîc pas lui-même, erque les autres le conoissent enc6re moins.év. Voyez plus haut D'finir un homme.
»» Les définitions qui sont dans les Diction-
naires, sont souvent fausses obscures
vagues, insufisantes. 1£& définitions d'un?
Concile ses décisions.

Rem. On dit donner la définition de.
Bossuet dit doner à apasemment à cause-du verbe donner. n Après avoir rejeté lu
définition que nous donnons à l'Église Ca-
tholique, mais encore celle que lui vou-droient donner les Protestais. Il faut dire
la définition que nous douons de l'Église

yet celle qu'en donent les Protestans etc.DÉFINITIF tvE adi. Définitivs-
MENT, adv. [ Définitifs the tfyeman ri e' fer. 4e ion. aux 1 dern. dont la fe <r
rnueu. Ferrière dans l'ordre alDhahériaiic
met définitif et dans le conrs de son Dic-
ri(^3!re il met souvent diffiniiif,. diffini
uvement Ceux-ci ne se disent plus. ] Qui*
décide qui juge le fond d'un' proccs. Ju-
gemcnt r Arrêt définitif, Sentence- définiti-
ve. Il est oposé à provisoire et interlo-
cutoire Juger définitivement, Cette:
afaire a été jugée définitivement-

.,rEn.rd<y™!Uv* adv. Par un Jugement
définitif. » Cette afaire a été jugée en défi-
nitive. Au Palais on dit En définitif.Ôn le lit ainsi dans le Dict. de Droit et"dans les Causes Célèbres^– M. Lingue t,hors même des afaires du Palais dit aussi
en définitif Il signifie enfin définitive*

après des années entières d'amertume dedouleurs de tourmens de toute espèce
vous vous trouvez avec vorre innocence
qui ne serti rien et la réputation. d'un,
tracassier qui éloigne de tout.DÉFLEURIR.

vf a. f Dé-fieu-rix"ffer. l Faire- tomber la fleur qui Úait aur.k"8" Le vent et la Se]é& ont àéfieuri ces>arbres. r V. n. Quand la vigoc vient ije-



Nos près sont défieum
De phntcs infertiles
Nos sillons sorti remplis-

Soo régne à ses' peuples chéris
Sera ce qti'mnt chatnps d#*uri*
Est qu le Ciel leur envoie.

Rousseau.
» Je. ne pui* soutenirla vue de Vos tiges dé-
fleurie t. Reyrac.

.Comme iry a «tes fruit* qui ont sur leur
peau une poussière «l'on apelle (leur les
dé fleurir c'est bar dicr cette fleur en les
touchant saut précaution. » Vous touchez
ces prunes vous lu

> a. Ôter le rend gilet', la forme ôter
du four. Défoncer un toneau de' former un
chapeau, an soulier Aéfourner le pain.

DÉFRAYER, v. a. [ Dêfré-ié, d fer.
Devant l'emuet ai est un 1 ou*. 11^fr- ils àéfrtàent pron. <tV/r*\ Au futur
et la conditiond je défraieraiil àéfraje-
raii .l'e est entièrement -muet. et l'on
prononce défriré dé frire en syllabes. ]
Payée la dépense de quelqu'un. Je v otu<
fraierai il nC a. défrayé je ne demande

que d'être défrayé.
Kern. Il ne se dit que des persones,pour

le régime direct j et des choses pour Je
relatif Le Traducteur de FHist. de Hume,
lui (ait régir directement les ch&es. »» On

leva sot eux plus de .cent mille marcs
summe alors exorbitante et capable de dé-
frayer la guerre la plus dispendieése; » Les
Jîoneg», qui les députoient défrayoïent
leurs dépenses. Il Éahut dire capable de
défrayer le Roide la guerre ete. »» Les
Bourgs tes- défray oient de leurs dépenses.
Voyez le même faux régime à dédoimger.

Défrayer la compagnie c'est, ea style.

prov. l'entretenir agréablement ou la faire
me, eu- plus souvent encore, lui servirde
risée..

DÉFRICHEMENT, s. m. Défricher
s. m. [ Défricjheman

Ai\ cheur iu é fer. )e e muet au 1 et
fier, au *€. ) Défricher 6ter les mauvaises
herbes et tout ce qui tmpêche une terre
inculte de pruduire comme il faut. Défri»
chement ce qu'on fait pour mettre en va-
leur une terre inculte. Défricheur celai qui
défriche.

Défrichtr,sc dit au figuré. Défrichement

et Défricheur ne se disent qu'au propre.
Défricher une afiurc une matière une
question l'Eclaircir la débrouiller. "Les
Scaliger les Casaubon /les. Érasme ont
défriché les Belles- Lettres. » dmyot est un
des premiers que aient défriché notre Lan-
gue.DÉFRISER, v. a. f De'fn{ét iteetdern.
é fer. Devant le muet \'i est |ong il dé-
frife. i*. Défaire la frisure. Le vent
l'a lui défrisé le$''
i°. ôter les cheveux de dessous les papil-
lotes. Défriser une perruque;DÉFRONCER, v. a. et dern. €
fer. V Ion. [ Déplisser ôter Içs^plis dé-
fropeer lé col d'une chemise d'une .jupe
etc;'

DÉFROQUE, s. f. Défroqu»r, y. a.[ Défroke ké\ i" é fer. 3e e taùfi au i",
rfer. au ]La est la dépouille
d'un bénéfice régulier. Défroquer ôter Je
froc. Il se dit sur-tout au réciproque se
dé f roquer, et au participe Moine défro-
qué. S. m. C'est un défroqué. Là plu-
part des Succursales ne sont desservies que
par des Défroqués..

DÉFUNT unte adj. et subst. [ Dé-
feun fer. )on. Qui est
mort. Comme adjectif il n'est d'usage,
dit l'Acad. que dans ces phrases le défunt
Roi la défunte Reine, Il me semble qu'on
dit plus comunément le feu Roi, la feue
Reine. *m Subst. Lepauvre défunt
vre défunte les encans du défunt de la
défunte. •» Priez Dieu pour les défunts.
Acad.– Richelet remarque avec raison qu'il
est plus du Palais qae du beau langage. Du
moins il ne s'emploie que dans-le style fam.
h'Acad. le met sans remarque.

DÉGAGEMENT s. m, Dégacer v.
a. lire é fer. }c e muet au i'% é fer. au
id en a lé son d'an." Dégageman déga-
gée] ] I. Dégagement est l'action de déga-
ger ou l'état d'une chose dégagée. Le
dégagement de sa parole le dégagement de
la poitrine. –t Dans un apartement issue
seorette et. dérobée qui sert la commo-
dité. » Chaque chambre a son dégagement.
» Escalier d: dégagement.

RjEM. Marsolier l'emploie dartf le sens
de désintéressement. » D'autres vantoient
cette libéralité ce dégagement sans exem-
51e gui le portoit à employer à l'avantagee l'Eglisc et de l'État les grands revcnus



jouissoit, Yi4 de Ximenes. ue-
gagement ne se dit pas en ce sens, seul et
sacs régime. Tout au plus ppuirait-oo di-
M ce dégagement du biens de la terre
encore ne voudrais-je pas en répondre.

Il. Dégager est 1 Retirer ce qui était
engagé. » Dégager des pierreries de la

vaisselle. «* II -a dégagé peu-à-peu *es Ter-
res. Figurément Dégager an Soldat
.obtenir son congé. 'Dégager sa parole'
tenir parole,ou la retirer quand elle avait
été donée sous condition. Dégager son
cœur se retirer de l'engagement où ron

y était avec une femme. Il faut dégager son
cœur des intérêts du monde. == 1 Déli-
vrer, débarrasser: » com-
bat, du milieu des énemis. » II a eu peine
à se dégager de dessous son cheval il ne
pou voit se dégager de la presse. •» Je tne
dégageai de ce mauvais pas. » Ce remède
a dégage la tête, la poitrine etc.– Dé-
gager un apartemént lui doner une autre
issûe que la principale. » Cet habit vous
dégage la taille la tait bien parafe.

Dégagé ée adj. Air dégagé aise
taille dégagée aisfe. Airs dégagés un
peu trop .libres trop familiers ttc.DÉGAINE, s. f. DÉGAINER, v. n. Dé-
Aêné Déghéné i'e é fer. Ie ê ouv et
long au i*' fer. au-zd 3e e muet au
1" é fer. au zd. ] Dégaine ne se dit que
dans cette phrase du style proverb. bas et
ironique aune belle degat/ie d'une façon
Maussade.

DëgaIxer tirer l'épée du fourreau. »
,11 n'aime pas à dégifner. Figuréraent on
le dit d'un avare ( st.. fam. ) s. m. » Brave

RfiM. i°. que, quoique ce
verbe soit actif on ne l'emploie guère qu'en
«uprimant le régime. Guère dans son lan-
gage signifie jamais. Mais si on ne le met
jamais que sans le régime, ce verbe est

donc, neutre.
i°. Dégainer ne se dit qu'en plaisantant.

Quand on parle sérieusement,on doit dire,
tirer Vépee.

On dit proverbialement d'un homme
dont les éfets ne répondent pas aux mena-

ces qu'il ne pas comme il dégaine.
QÉQ.NTCR v.

a. [ 1" et dern.V fer.
,1' Ion. Qiet les gants. » Déganter-moi
Je ne saurais mt déganter.

v. a. [ 1 re <fer.] 1 •. ôter

la garniture de Dégarnir lit des'
chaises etc. = Dt garnir une maison une
chambre en ôter les meubles.. i. En
parlant d'une place de guerre en ôter une
paitie considérable de fa garnison. » On fut
obligé de dégarnir lu places pour ren-
forcer l'armée. ===== j°. Se dégarnir se
v/tir se couvrir plus légèrement. » Il ne
faut pas trop tôt re dégarnir. Il s'est en-
rhumé pour s'être dégarni trop tdr.

DÉGÂT, s. m. [ Dr'gd irt é fer. ic
ion. 1°. Ruine ravage. »» La gréle a fait
an grand dégâ( dans les vignes. Les bêtes
fauves font bien da dégât dans les terres.
» On envoya plusieurs détachemens pour
faire If dégât aux environs de la place.
i°. Consomation de denrées faite sans éco-
nomie. »» On fait un grand dégât de bois,
de vin dans cette maison.

DÉGEL s. m. Dégeler, v. a. [Dé-
gel, gelé 1" é fer. Ie è moy. au 1" e
muet au zd dont la ;` é fer. ] Dc'g?l
est l'adoucissement de l'air qui résout la
glace. Dégeler fondre la glace*.» Le dr'g.i
est venu tout-à-coup. Le vent a dégelé la.

â dégeler à se dégeler et avec l'imper*son il cornence a dégeler il dégèle.
On dit figurément ( st. fam. ) qu'un

homme. dégèle lorsqu'il comence à par-
ler après s'étre tû long-tempt. » Il me pa
rut bien dégelé sur l'estime qu il a pour lui
( le Chev. de- Grignan)' Sév,

DÉGÉNÉRATÎON s. f. Trév. Ce mot
est peu usité. L'Acad. ne le met pas. Les
talens sont parvenus à un tel point de dé-
génération que jamais les conseilsne furent
plus indispensables. Ann. tilt.

DÉGÉNÉRER v. n, é fer. Drgér
néré. 1°. Ne pas suivre la vertu les bons
exemples de ses ancêtres. Il se dit, ou avec
la ptep. de » II a dcgJnéy de la valeur
de ses aieux ou sans régime •> Il dt'gènè-
re y tl a dégénéré, Fig. on Je dit des ani-
maux. ===== s°. C'est aussi ne pas se xot-
tenir après avoir bien comencé. » Dans sa
jeunesse, cet homme <' toit un héros dans ses
premiers essais cct Auteur faisait met-
veille Ils ont bien dégén-'ré. ===== j°. Éa
parlant des arbres, des plantes s;abâtar-
dir. » Ces arbres ces plantes dégénèrent
cqmcncent à dégénérer.

Rem. 1°. Suivant l'origine et le sens de
ce mot qui» vient de genus il ne doit



dire que des entans par ràpott à leuwpè*
res à leurs aïeux et dés modernes 1 ré"
eard des anciens et non pas des contem-
porains. » Ils auroient cru dégénérer dexeùx
qui avoient combattu jusqu'âla mort pour
leur patrie. Rollin. Ce verbe n'était pas-là
te mot propre.

x*. Quand il se dit ré.
git la prép. de et quand tl seditdeschô-
ses là prépi en. \e style pompet»-JU*
génère souvent en galimaraias.fVw met
dans »- Empêcher que leur dominationne

( éa ) une tyrannie perpe-
tuclle.

Le 'même Auteur lui done être pouf
auxiliaire.» Plusieurs disoient pour sonder
tes esprits que l'État Monarchique étok
préférable une République qui était
dégénérée en pure anarchie. Il rafait qui
ayaii ïègjieré. Quand il est sans ié-
gime* le passif vaut mieux que l'actif, du
moins -au présent. •> Cette Pièce ( Béréni-
ce ) qui a tait verser des larmes sous Louis

1"X1V n'en 'ferait pas répandre une seule
aujourd'hui nous fortunés donc dégénérés.
Àwu Lift. Nous avons donc dégénéré ne
Serait pas si bon, en cet endroK à mon
avis –D'autres préfèrent l'auxtl. avùzn »
Il, paroît démontré que la Nation dégé-

et si l'on excepte deux ou trois aom-

rnes de génie 1& Littératurea suivi cette
nralhêurcuse révolution. Marin. » Chevalier
dégénéré de Vengeur de J. C. tu étois
devenu par un indigne échange l'esclave'
d'une créature rebelle à, son Auteur, JérUs.,Déliv •DÉGINGANDÉ *e adj. [ Dégeim
gandé dée I et4e é fer. ze et jMon.]
Celui ou celle dont la contenance et la
démarche sont mai assurées ( st.. fam. ) »
Ceft un homme tout elle

est toute emploie quel-
quefois au Bg. Esprit dégingandé r, style.
aégingundé pensées dégingandées. » Cette

rage de m'élo^tgnêr encore de vous, et de
voir pour quelque temps ,Boue çomerecde..

i me> âotic «ne véritable tristesse
l'AcAd. ne donc point d'exem-

ple du 66 sure.v. a. ite. et
•derti. V fer. L m est bref devant la syU.

roasc. mais devant IV muet, il est longil ôtér la glu.J* degluer se
débarraser de la glu cet oiseau n'a pu se

dégluer. Se désuet i ètet la
chassiequi colle

DEGOBILLERvt a.- s.
m. iM. V; fer. mouillez les Il'} } ej» ter-
mes sont bas. Vomir les viandes et le
vin qu'on & pris avec dégo-
billé son diner cela sent fir iégàbïllis.

i. iM-.
et' dern. é fer. Devant IV muet oi est long:
il dégoise y dégrisera, etc^ ] U »*é«t dit /au-
trefois, de* oiseaux chafiter

ce qu^u «wt taire. Il. a
dégoisé tout ce qu'il' sait. vJn. On l'a-
fait 'dégoiser ce, a dégoisé. »»

cette femme aime à dtïgoiser. Il est popu-
laire dit YAcad. C'est trop dire, ce me
semble. il sùfir d'avertir qu'il «st du style
familier.

'C'écoii d'ailleurs un vitux routier
x Et qui, dans si décrépitude

et leçons
Sac5 y faire tant de façons.

Qressit.
» Peste, Madame la Nourrice!comme

Mol.
DÉGORGEMENT, s. m. DÉGORGER

v. a.- [ i". é fer.. c é muet au i". dé-
gorgeman fer, ] Dégor-
ger c'est déboucher un passage engorgé. Dé-
gorger un égoûc »h tuyau, etc. • II est
aussi neutre. Cet égoût a dégorgé et a
empuanti tout le quartier. –? Se dégorger
se dit, dans un autre sens du poisson, et

^Vfcst se purger du goût de
la bourbe. dit dans le
i". sens de l'cpanchernoot des eaux et' des

des eaux mêmes il se dit de ce qui les
contenait. Le dégorgement d'un egôut etc.
t= Par extension on le dit» de la bile des
humeurs. » II lui survint un dégorgement de
bile il faut procurer le dégorgement des
humeurs.

DÉGOTER? v. a. Chasser de son pos-
te. dégoté il a éfî 4ég?te* Il
est du style badin. Rick. Port, YAcad* ne
lemetpas..DÉGOURDI; 1E adj. Dégourdir,
v. a. Désourdisseïjient s. m. [?"•>'

e muet au ]
^Dégourdir c'est' redpner-dumouvement,de la

ou par quelque autre caâse. Se dégourdir
Us mains. Nous avons été. long- temps assis:



il faut marcher pour nou.r dégourdir. =S=
Faire dégourdir de l'eau la mettre auprès
dit feu, ou sur le fate pour l'attiédir.
Figutément djgottrdir un jeune homme le
feçoner, le polir. » Il commence à se dé-
gourdir bientôt il sera trop dégourdi.

Dégourdi s'emploie adjectivement il
est bien. drgordi et substantivement, c'est
un dégourdi un homme qui en sait long
et à qui l'on n'en fait pas acroire. On le
dit surtout des jeuucs gens et rârement des

Dégourdissemenï ne se dit qu'au
propre de l'action par laquelle les
membres engourdis se dégourdissent.
Le fait sentir par un
picotement dans les. nerfs. On ne dit guè-
re le dégvxr dis sèment d un jeuue homme
pour l'action de le façoner pour le com-
merce du monde. Cependant on pourrait
le dire dans le discours familier. Il faut
travailler au dégourdis sèment de ce jeune
homme.

DÉGOÛT, s. m. DrtîoUTANT adj.
DiGOUTER v. a. ] ire. é fer. se. Ion.
au r". br. aux 1. autres mais devant l'e
muet, l'ou est long il dégoûte dégoûte-
ra etc. L'Acad. met l'arc. circ. sur l'ad-
jeçtifctle verbe mais la diplw. au n'y
étant pas longue, cet accent peut induire
en erreur. Que si on ne le conserve que
pour, marquer la su pression de 1'/ parcè-
qu'autréfois on écrivait dégov.st dégouster,
cette attention est âùjoùrdliui inutile.] De'
go&t est i°. un manque de goût, d'apétit.i Il a un grand dégoût i lut a pris un
dégoût pour la viande pour le poisson; etc.
= i°. Figiirt'nunt aversion qu'on prend
pour une chôçe ou pour unepersone. » II a un
grand dégoût pour le monde » Il lui a

pris un furieux dégoût pour cette persone.il ne savoit que penser du dégoût qui lui
avoit pris parles choses de pur agrément.
Marm. 5= *°. Déplaisir, chagrin. » On lui
a doué un furieux dégotlt. » On lui a do-
né bien des dégoûts etc.

Retn\ Comme on dit être à charge, M.
Detaci a dit par imitation, être à dégoût.
tait, de J. C. On dit le on. ne dit
pas le second.

Dégoûtant qui donc du dégoût. Il
se dit au propre et au figuré.», Viande dé-
goûtante manfêreâ^dégoûtantes homme
àsgo'xtanty » Il arrive bien des choses dé-

goûtantes dans, la vie. Voy. Fastidieux.–
Âpliqut aux penoncs il se dit plutôt du
corps que de l'esprit On dit qu'un homme
est dégoûtant quand il est mal-propre
qu'il sent mauvais ctc.

Dégoûter ôter per-
dre le goût. » A force de aire man-
ger vous l'ave; déganté. » Trop d'avoine
dégoûte un cheval.- Au figuré il régit
la- prép. de. Les -perfidies du monde nous
dégoûtent de\\i\. » II s'est dégluti de cette
maison de cet emploi. Faire le
té, le dirîcile le délicat Et par contre
vérité c'est La dégoûté un bon dégoûté
un homme de bonne humeur de bonne
chère.

DEGOUTTANT,ante adj. DÉGOUT-
ter v. n. Ils difèrent des précédens
par l'étymologie, l'ortographe et Je sens.
Les précéders vienent de goût et coux-ci
d: goutte. ] Dégoutter c'est couler. goùt-
te à gourte. Dreoutfjnt qui dceoutte. »
La sueur lui dégouttait du front le sang
dac nez » On dételle les chevaux dégout-
tans de sueur et couverts de poussière.
Mde. Dacier Iliade.

Le Proverbe dit d'une afaire d'un co-
merec où il y a toujours quelque chose à
gagner; s'il ne pleut il, y dégoutte.^
Quand il pleuvra sur lui il dégoutterasur

moi. Trcv.
DÉGRADATION, s f. D#gr\der, v.

a [ Dégrada- don dégradé ] dégrader c'est
io# Démettre de quelque grade. Dégrader
un gentilhomme; le dégrader de noblesse;
dégrader, des armes un homme de guerre
pour quelque acheta comisc, etc. =s i°.
Faire du dégât. Dégrader des bois, etc. =j°. En pcjnuïre, dégrader la lumière ou les
couleurr dans un tableau, les afaiblir par
degrés.

Dégradation a ces trois significations.
Dégradation de .noblesse des armes la
dégradation d'un oricier etc. » Il a fait de
grandes dégradations dans ces bois. » Ce
Peintre entend biei\j dégradation des cou-
leurs.

Rem.'ï0. Autrefois on employait dégra-
du pour déshonorer. En tous lieux il me
dégrade. Voit. Il se dit encore avec le pron.
pers. » Cet homme croiroit se dégrader enveillant à ses dfaires.

i°^ M. Necker fait ce verbe neutre dans
le .sens de descendre de degré en degré.



jBt «mai de suite va dégradant la
dernière ( disse ) qui n'en imposéequ'à rai-
son d7un 14e. Dans cet emploi dégra-
der est une nouveauté.

DÉGRAFER v. a. [ i". et dem. e ta.
j -Détacher une agrafe. » Dégrafer un habit

-au jupe, etc.
DÉGRAISSER, v. 8, Dêgràisjeur s.

«c. { Dcgrècé ceur i". «' fer. ac. i mojr.
4e. ¿ fer. :au i". ] Dégraisser est i°. ôter
graisse dégraisser Le pot, & bouillon.

«si0, ôter les caches que la graisse a fai-
tes.-» Dégraisser en habit, un chapeau.-
Dégraisser les cheveux. \& poudre de-
graisse les cheveux. == j°. Figurément,
dégraisser un homme, lui ôter «ïfe partie
de ses richesses. » Le premier bail lavoit
enrichi le second /'a. dégraissé. » Les
ravines dégraissent les terres 5 etc.

DtfGRAtssEUR ne se dit que, dans le iâ
«Il', de celui qui dégraisse des habits, des
étofes.
DÉGRAVOIMT.NT s. masc. Drg^ra-
VOYER v. act. [ De'gra-voaman Dégra-

« voa-ié i tc é fer. ] DcgraXoyer c'est dé-
£hausser^des pilotis des murs etc. » L'eau

.'
n Argravoye ce mur. Dégravobnent est l'cfet
d'une dau courante qui dégravoie.

DEGRÉ, s. m. [i'c muet, 1c efer. ]
Plusieurs Auteurs ou Imprimeurs écrivent
mal, a-propos degré avec un accent aigu sur
le i" ] °. Degré au propre se dit et
d'un escalier et d'une de ses marches. » Le
grand degré un degré doux et aisé. » Mon-
ter, descendre les degrés. Des degrés de
.erre d< bois etc. i°. Figurément il se
ait des emplois par lesquels on s'élève
des grades supérieures. Il est parvenu là par

il s est élevé de degré
Dans les Universités degrés pé grades

de • Maître es-Arts,,de Bachelier de Liccn-
<ié^ de Docteur Prendte ses degrés il a

tousses ;°. En parlant des qua-
litc% morales, le plus haut, le dernier le
«upTêmc degré le comble de ces qualités.
'» l'trç insolent au dernier au. plus haut .1
degré. Etre parvenu au suprême au sou-

de la gloire. = 40. En parlant
-de parente la proximité ou l'éloignemcnt

quVI y a entre parene. les frères et scrurs
sont au, premier degré les cousins au se-
cond degré etc. = {". Degré de "Juridio-

m

lion se dit d'on Tribunal dont on peut aire-
'|er à un autre qui lui esc supérieur. »

U y

•aa France deux degrés de ïmridiction
encre un Evoque et le Pape le Méwopo-
ik*m xt le Primat pour certaines Provinces.
2==^°. Degré, en Géométrie^ est la j6oc
partie d'un cercle. Eu 1»rlant des ther-
momètres et des une des
parties dans lesquelles ils sont divisés.

Retn.^°. Degré escalier montée (syrien.)
Montée ne se dit quepar ic peuple de l'es-
calier H se dit aussi

la marche d'un esca-
lier une montée est rompue '.faire sauter
les montées à quelqu'un. Degré et escalier
se disent également, niais escalier semble
plus noble, quand il,s'agit d'un
degré. » Un magnifique escalier le/granl

«Marche.
1°. DEGRÉ s'emploie souvent va figuré.
Par degrés ou de de en degré. » Les

Tribuns pour faire réussir, leurs desseins
secrets, vont comme/p^rdegrés à la tyran-
nie. Vertot. » Dejdegré en degré ils étoient
parvenus à partager l'autorité royale, Anon.

*Pluche dit s'éleverpar/degré, au sin-
gulier. C'est aparemment une faute d'im-
pression car pour s'élever 11 faut plu-
sieurs degrés. Il dit ailleurs » tout alla par
legre il faut-4à- aussi par degrés au plu-
riel. A différens degrés ou, divers
degrés. Le premier vaut mieux divers

signifiant plutôt le nombre' que la diférence,
et diférent marquant l'un et l'autre. Il
n'y avoit que le seul Mentor pour lequel
( pour qui ) il n'avoit aucune réserve. Il
se confioit à d'autres amis mais à divers

degrés et à proportion de ce qu'il avoit
éprouvé leur amitié et leur sagesse. Télém.En méme degré sur la même ligne

au même point.
Chez nos Neveux moins incrédules
Les vrais Césars, les faux Hercules
Seront mi» en mêmt degré.

Avoir te degré' sur quelqu'un l 'cm-

porter sur lui expression populaire. » J'é-
rois/rouge comme le feu. –C'est lui qui
detfoit rougir. C'est vrai il a beau être
un grand Seigneur i la pauvre Catherine,
dans ce moment là avoit le degré sur lui.
Th. d'Edur.

DÉGRÉER v. a. Fermés.] Oter les
agrès d'un vaisseau. On a dégréé le vais-
seau. ff Vaisseau qui a perdu, par



la tempête ou le combat ou qui ron a

DÉGRf NGOLER v. a. et n. \Dé-greïn~
gplé i^i'" et dern. é fer. ie Ion. ] Sauter
descendre vite. Il dégringolé les mon-
tccs. Acad. n Qft.Jui a fait tygringoler (eg-

est familtcr. Acad.
DÉGROSSIR v. acr. [ Dégrô.i ife é

fer. ie Ion. ] En parlant des ouvrages de
menuiserie et de -sculpture ôrer le plus gros
de la mzcière pour commencer à lui do-
ner la farine que l'Ouvrier v«ut lui doner.

Dégrossir un bloc de marbre. Fi-
ettrément Il faut dégrossir les matières
avant que de les traiter fond.

DÉGUENILLÉ éh adj. [dégheni glié
glié-e i" et.( fer. long. au id mouil-
lez les Il. Dont les habits sont en lam-
beaux, ou du moins sales et mal en ordre,
comme on dirait composés de guenilles.
» Il étoit tout dégu^nillï Elle est toute
déguenillée.

DÉGUERPIR v. act. et neuf. Terme de
Pratique Abandoner un héritage la pos-
session d'un immeuble, » Il a été oblig; de
déguerpir, cet héritage cette maison. Oa
ne utr iliment il acre condamné à
pir. Dans iscouts ordinaire, il* régit
l'ablatif. Déguerpir d'un lieu » On ta fiit
déguerpir de -sa place Je \t ferai bien
df'^uefpir. Dans le ressort du Parlement
de Toulouse ou dit guerpirf guerpisse-
ment. Ferrière.

DÉGUERPISSEMENT s. m, Déghtr-
feeman-t 1" è fer; ie. ê oûv. 4e muet. ]ne se di: qu'au Palais le déguerpisse*
mtht ou abandonement d'un héritage.

DÉGUEULER, v. n. [ Dégkeulé irt et
J* é fer. ] Vomir. Il est bas et ne se dit
que d'un vomissement ,qui vient d'excès et
de débauche.

DÉGUISEMENT, s. mâsc. DtamstR
v-act. ( Dégki\eman',
e muet au 1 é fer. au id l'a est muet:
il n'est là que pour don:r au g un sens
fort qu'il n'a pas devant IV. Cet i est long
devant le muet il dëgutse. ] Déguisement
est l'état où est une persone déguisée.

Je le recOnus malgré son déguisement.
-~Au^?£\ artifice pour cacher la verité. » II a
beau st servir de déguisemets. » La vérité se
feconnoît» malgré touy ces 'déguisement.

Df GUiSïR au propre c est travesnr une
persone de telle sorte qu'il soit dificife de
la ^econaître. On le déguisa en femme

en-Abbé, en Moine, etc. On dit, par
extension déguiser sa voix son ccritffre
son style. Déguiser des viandes lés
aprêter de telle sorte qu'on ait peine à lés
reconaitre. Au figuré cacher sous des
formes trompeuses déguiser les faits là
vérité. Se déguiser au propre se tra-
vestir1; au figure' feindre se cacher, ca--
cher ses vîtes son caractère. ses vices etc.

Rem. Divers Auteurs ont doné à Dégui-
ser diférens régimes relatifs. i°. L'ablatif

( la prép. de).» De brillantes assemblées ne
lui semblent qu'un coupe-gorge, dguisg du
nom spécieux dé sociétés sur le bon ton.
Du Plaisir. M. d*Andilly avait aussi dit
autrefois

Déguiser dun beau nom son ardente avarice.
=1°. La prép. en :"•» Plus touché de ses fautes
que des vaines louanges qui les lui de'gui-
sent en vertus. Massill. = 50. Soïhs^:

Sous les noms spécieux de zèle et de justice
Fous vous dipùsert^ les plus noirs atcntnts.

Cette dernière manière est la pîus usit;c. V.
CACHER.

Dïguisé adj. Amant d-rtisé avarice
déguisée

•»
Les vertus des Hommes ne sont

que des vices déguisés. St. Evr. Voyez
Masquf.

DEGUSTATION, s. f. [D/gas-ta-don:
1" é fer.] Essai qu'on fait des liqueurs ci
les goûtant. Ce mot ne se dit guère que parmi
les savans. Il ne se dit point dans le discours
ordinaire. Il y serait utile. » L'slcad. le
met sans remarque.

DÉHÂLER v. act. f De-âlTy l'h s'aspire;
t" et dern. é fer. i* ion. ] Ôter l'impres-
sion faite sur le teint par le hâle.

DÉHANCHÉ, ÉE adj. lDé-anvh%ehéc\
itZt et dern, é fer. 1' Ion.] Qui a les han-
ches rompues et disloquées. » Homme, che-
val déhanché; femme toute déhanihée.

Rem. Autrefois on écrivait des hanche. Jou-
bert Técrit de la sorte et avertit qu'on
prononce déhanché. Puisque l's était muette,
on a bien fait de la suprimer.

DÉHARNACHER v. a. [LA est aspirée:
dé-arnachë i1* et dern. fer. ] Ôter les
harnais à un cheval Trév.–rAcad. ajoute
de trait ce qui est plus juste. Le cocher
n'a pas encore déharnaché ses chevaux.



DEHORS adv. de lieu. Il est. oposé
dedans « Hors, est la prép. correspondanteIl est allé dehors Cela avance trop en
dehors. Mettre un domestique dehors, le
chasser lui doner soit congé.

Rtm. i°. Dehors n'a pas de régime 'quan4
il-est seul. On ne doit pas dire dehors la
ville mais h«rs Je la ville. Racine avait
dit

Mille objetsde douleur dechiroient mes entrailles
J'en vôyoislit </rAor.r et dedans nos murailles.

1On ne le dirait plus aujourd'hui dit Racine
le fils. M. Moreau a pourtant dit tout

récemment » Oq n'étoit pas encore dehors
de la maison où le traité avoit été signé
et déja ce Princeavait proposé à plusieurs.
d abindoner le parti de kur Maître. Il
faur hjrs de fa maison.

1". Avec au et par, il a un régime. Au
dehorr de la Ville pjr dehors la Ville.
Avec de et en il est adverbe et sans régime.

On le voit de dehorsil faut le meure
en dehors.

DEHORS., s. m. La partie extérieure de
quelque chose, Cette maison est belle par
le dehors. » Le ir-al n'est qu'au dehors.
Les dehjrs d une Ville dune place d un
château, etc. It s'emploie élégamment
au figuré, pour signifier les aparences l'ex-
térieur. Elle garde bien les dehors » C'est
un homme quia de beaux dehors Elle
n'a que le dehors. Voy. Extérieur.

Rtm. Il ne se dit au figuré qu'au pluriel:
et cette dernière phrase qui es>t de La
Touche n'est pas fort régulière. Avec un
il est encore plus mal employé.. » Il afec-
toit un dehors, qui en paroissoit infiniment
éloigna ( de ces qualités. ) Mcrsollier Vie
de Ximenès. t dfecur des </« hors ne vau-
drait pas grand'chôse mais aftclcr un de-
hors est tout- à fait mauvais.

DÉJÀ aùv. de tems. ïi" é fer. Yà doit
porter un accent grave. n écrivait autre.
fois desjà. YV Des cette heure dès pré-
sent. Trév. Acad. RLh. Port. Cette défini-
tition n: me partit pas juste parce que
dlr cette heure Frise, se
relativement à la persane qui parle qui
raconte ci ne peuvent s'apliquer à celle dont
on parle. Au lieu de dire il arrivé,
ditoit-on, ils est arrivé dès cette heure ?
Non, sans dou:e. Et un Historien qui dit:
» Déjà les armées commenfoien<rz s'ébranler
pourrait-il dire à la place dès à présent

les armées commençaient a s'ébranler } En
côre moins. Je traduirais donc déjà par
il y n, quelque temps quelques momem
et avec l'imparfait dis lors, dès ce mo-
ment* Encore cela ne rend.il pas bien l'idée
de déjà et n'est pas bien apiicsble à tous
les cas. Il y -a bien des mots qu'on ne peut
définir et dont on embrouille la significa-
tion en les définissant. i°. Déjà signifie
quelquefois auparavant. » j'avou déjà été
chez vous.

Rem. Déjà se met ordinairement après le
verbe, dans les temps/simples et dans les
temps composes, entre l'auxil. et le partie.
» II fait déjà son paquet » il est déjà
arrivé ie l'ai déjà dit. Il est fort mal placé
après le participe. » Il renvoie à l'ouvrage
qu'il a donné déjà sur lesj-uines de la Grèce.
Ann. Ut t. Quelquefois on le place à
la tête de-la phrase surtout dans le style
historique. Déjà l'aile droite était rompue
déjà plusieurs corps fuyaient à la débanda-
de, etc.DÉICIDE, s. m. F i'e ékr. dern. e muet
II ne se dit qu'en parlant des Juifs, qui con-
damnèrent à mort Notre-Seigneur. Acûd.
Crime de ceux qui firent mourir le Sauveur
du Monde. Trév. Mot consacré en parlant
de la condensation du Sauveur du ¡Viande,
par Pilate'et les Juifs. Rid. Port. La Jc-
nnition de Trév.. est la mercure car on
peut dire que les Juifs firent mourir le Sau-

veur mais ils ne le condamnèrent pas ils
demandèrentseulement et procurèrent sa con-
damnation. Ce mot se dit et du crime
et des criminels. La nr.ort de C. fur,
de la part des Juifs un horrible déicide.
Nation peupledéicide.

DÉJECTION s. f. [ Déjèh-clon Ire e
fer. xe ^rnoy. J Terme de Médecine. Les cx-
cremerit,, les selles d'un malade. Il.se die
toiijolirs' au pluriel.

é muet. Devant la syllabe fcni.
cetyr devient moyen il se Jéje'tte ou de~

/jète se? déjouera ou drjètera.Il se dit
du bois qui se tourmente se courbe, s'ev-
ne et s'étend. Ac*d. Trev. ajoute qui sort
de ses jointures de ses rainures. » Le bois
verd se Jéiète plus que le sec.DÉJEÛNÉ, ou DEJEUNER s. m. DE-
jeûner, v. n. [D-éjeû-né l'Vet je fer-
se Ion. l'û doit porter un. ace. jcirc.] Ils
expriment l'un comme substantif t l'autre



comme verbe ce petit repas qu'on fait le

Un mauvais déjeuner. »> Je n'ai pas encore
déjeàné j je ne déjeune jamais. Dejeûner-
dmer r( pron. déjeuné dîné. ) Grand de jeûné
qui tient lieu de dîné. Queiqucs-un* dis:nr,
déjeuné- dinatoire. Expression barbâre.

Rem. On écrivait autrefois Jesjeuner ct
Mde. Dacier l'a écrit encore de la sorte
dans une note de sa traduction de ï Odyssée.

On dit proverbialement ne faire qu'un
déjeuner de etc. s'en emparer Tacitement

ou le dissiper en peu de temps. » Leurs
Hautes Puissances par leur neutralité con-
servèrent à l'Empereur ces Provinces de
Flandre dont pour parler ainsi la
France àuroit lu faire un déjéûné. Anon._
Il falait dont la Fiance n'aurait fait <ju un
déje&né. La négative et la conjonction que
sont nécessaires dans cette expression pro-
verbiale. On dit dans le même
d'un dissipateur qui vient d'avoir un héri-
tage, qu'il n'en aura pis pour un

DÉIFICATION s. f. DàiriKK v. act.
[ Dé-ifika-cion en vers ci on dé-iji e; irc
é fer. il l'est aussi à la dcrn. du id. ] Déi-
fier, c'est meccre au nombre des Dieux.
Déification apothéose. Action par laquelle

DÉJOLNDRE v. a. [ Dê-joein-lre iie
é fer. Ie Ion. $e e muer. j ] Faire que ce qui
était joint ne le soit plus. L; Soleil a lie-
joint ces ais. » Ils sont tout déjoints. » Ils
se déj oignent. » Les pierres de cette voûte
coinencent à se déjoindre.

DÉISME Dkiste s. m. [ t" é fer.
dern. muée. ] Le Déisme est le systê.ne
de ceux qui, n'aJmctranc aucune révéla-
tion croient seulement un Dieu un Sou-
verain Être. Le Déiste est celui ou celle
<Ji:« suit ou qui atcctc-de suivre cc 5ys-

DÉITÉ; s. f: [ Dé-ité t" et dern é
w. ] Dieu ou Dicsss Jeja Fable. Uu ne le
dit qu'en Poésie. En Pràse on dit divinité..[

'La paresse est ma déité.

DEJUC s, m. DÉJUCHER ) v. ri. Leen vieux. Le temps du des oi-^
seaux.. Le verbe se dit encore des poules. »
Elle. dé/uchen* elles son! dejuchees elles
sortent ou sont sorties du juchoir. 1''Stréinqu » Je vous ferai ié jucher on

je vous déjucherai de là. ( st, fam. )
DELÀ adv. [ c" e muet l'à doit porter

un accent grave. L'Acad. en fait deux
tnots de-la et renvoie à là.] De ce lieu.
Il se- combine avec plusieurs prépositions
au d:là de, la Loite en delà de )a Seine
de delà le Khônc, par é-là les Alpt;
Il passa de là à Paris. » De là il vint à
Rouen etc.

Il se met quelquefois à la tête de la
phrase comme une conséquence ou une
suite de ce qu'on a dit auparavant. » La
vanité a gagne tous les états. Delà ce luxe
funcste qui etc. Delà la pudeur e|ban-
donée et méprisée etc. etc.

Rem. Quelques-uns emploient delà
pour ensuite qui est adverbe de temps. »Geoftroi fut premier Évêque de Lincoln
et delà Archevêque d'Yorck. Hist. d'JngL
Il falait dire ensuite. Si l'Auteur avait
dit ct delà c. à. d. de Lincoln il passa.
à l'Archevêché d'Yorck delà aurait été
bien placé parce clue passer désigne le
lieu.. M. de Berault a dit aussi :•» Ou-
vrier en cuivre et laitoa delà ( en-suite ) Médecin ou Charlatan- Histoire de

Et un des Auteurs des Leur. Edif. 'f

Delà quelques mois j'eus à essuyer unati:re cour plus acablant. Dans cette der-
nière phrase delà signifie de ce temps-
là et n'est pas plus conforme à J'ussge.

i°. Quand delà n'est- pas à la tête de la
phrase il doit être placé plutôt après le
verbe que devant. » S'étant logé chez unde ces Indtens delà il parcourut toutes les
cabanes d'alentour Lttt.Il falait direIl se logea, etc. parcourut etc. oubien » S'étant logé il parcourut delà etc.3°. Au delà désigne souvent autre chose
que le lieu. Sa paix sa résignation sondétachement sont au delà de ce que l'or»
voir, Séy. c. à. d. turyasseat encore ce qu'on
voit.

DÉLABREMENT s. m. DélAbrer
v. a. f Delâ^m m libre i" é fer. il
Ion. e muet au r" é fer. au îd. ] Dé-
(àbrer, déchirer, mertre en lambeaux. Aca-
démie, Mïttre^en pièces en. desordre enmauvais équipage. Tré*. Cette seconde dé-bnition me parait meiileûre elle renferme
plus de manières, -dojft une chose peut êtrs
r^ÙI?r^e' étant d'une chose dé-Iat>r^' Au propre il se dit sur-tout, desSubies cc des habits. On tes a dslïbréx

$,



ils sont tout délabrés il» sont <&?*# *n-
grand délabrement, s== Aq /$» on le dit
des afaires. » Les banqueroute* qu'il a os-
suyées ont fcrt délabré les afaires de ce
Marchand. »? Sans, moi vos. afaires. étoient-
Jqrt. délabrée*. Mol. » Année délabrée
réputation délabrée- famille- toute délabrée,

DÉLACER v. a. [Ve et dern, V fe*
Devant Ke muet £4 est loo. Elle délace* ]
Défaire un. lacet qui est passé dans les
cDuillets. d'omeorp*dejupe. On, a dit délacer-
un. corps et délacer me. feraropy » £1|«
est évanouie il faut la délacen

DÉLAI s. ni [• Déti i'f é fer. te i
mojc ^Retardement remise. Demander-
obtenir un déUi' Doner prendra du délai.

Rem. C)n/a dit anciènement délayer

pour, différer. On dit ensuit© dilayer. L'un
et l'tfûtre-sont vieux. Dilayer ne- se dit- plus.
Délayer a un autre sens.

DÉLAISSEMENT s. «• D*aisser
v. a. [ Délèceman.. lècé jte é fer. ic è

moy.imuet au i" é fer. au id. 1 Dé-
laisser, abandonner. Délaissement '•, état
d:une percone qui est abandenée de tout
le monde-, privée de- tout- secours, de toute
assis tançc » Dieu ne délaisse jamais ceux
qui espèrent en lui. Ses parons l'ont de=`
laissée. Elle est dans un çmier délaisse-

Rsu. Mas sillon lui fait régir la ptép.
»ATiic enfàncc délaissée à elle-mêmot et-à

tous les périls de la Royauté, Dans cette
ocasion Délaissé vaut- miroir tyt'ahandoné

qui a aussi çe régime..1 Délaisser, aban-d/iner-
synoo. Abandoner se- dit des per-

senes- et des choses Délaisser, ne se dit
que des pcrsoncs. Au Palais- on dir-, dé-

laissement d'un héritage pour afendone-

DELASSEMENT ç. ml Délasse* v.
a. [ Dclactman lace' é fer.
a*i Ier ter. au ,1-d. ] Délasser c'estcter
la lassitude. Délassement y repos qu'on prend-

pour se délasser. Ils se. disent, de l'esprit
comme du corps, Apr*s- un- travail si pc-

•niblc il faut re délasser il faut du de-

lassement. Le changement d:ocppatîon et
§le.- travaildélasse ^'esprit e* quelquefois
taètac le corps. »» Le jeu doit être* an délas-
sement et non pas une étude»

Rem. On- emploie quelquefois délasser'

L. dapa ta preftee de son Poème
de là ReMjgion* dit » Dans tou^aâtr«
Pbème Didactique les fictions pourroient
trouver place' de temps en temps pour dé-,

latser de h froideur drs, préceptes et des
raisonnemenSy/-rTie régime direct est sous>-
entendur,pour détasser

DÉLATEUR s. m. DétATrow s. f.
[ Déla-rteur là-cion en vers ci-on. i" é
ter» } Acusareur E>éhonciateur. Acusation,
Dénonciation. » Cet Empereur écoutoittrop
les Délateurs, ?» JJ ycçevoit ravorablement
les délations.

DÉLATTER v, a- f Délaté ift et
dern. é fct. ] ôter les lattes de dessus un
toit. » On a délaté ce toit.

DÉLAVÉ Éfc adj. [ itf et j? é fer.
long la jc du id. ] IL se dit des couleurs
foibles et blafardes. » Ce bleu est trop de'-
lavé. On dit aussi-, visage délavé pâ-
e defett.

DÉLAYANT s. m. Délavement, s.
m. DÉLAYER v. a. [Délé-ran ie-man ié
i" et le é fer. ie e muet au ;° fer. au
•j*. ] Délayer c'est détremper. Délayer de
la farine des oeufs des couleurs etc.
Délayement action de délayer. DiUiyant
remède, qui. rend les humeurs plus fluides,

» Les délayant s'emploient dans la plupart
des maladies. •

Délaycr, se dît au figuré, » Tout ce mor-
ceau $ déjà trop long, est paraphrasé et ,le=
laye .par le Tradutteur. Journ. de Mons.

DELECTABLE adj. Délectation,
S. f. Détecter V. a. Y Détêh/oble ta-

lion, té i?e fer. ie è moy. Ces mots
fort à la mode autrefois, l'ont été beaucoup
moins pendant quelque temps ils recom-?
mencent à- prendre faveur mais il me sem-
ble qu'ils nt_sont plus du brau style com-
me autrefois et qu'ils ne sont guère pro-
pres que du style familier. ou critique. XA-
cadémic les met sans remarque. Elle dit seu-
lement que détecter tst familier et que
délecter ne je -dit qu'en fait de morale.

Délectabie, agréable, qui plaît. /V*
teciation i, plaisir qu'on "savoure, qu'on
goûte avec réflexion. Délecter, divertir ré-

jouir.. Gresset dit dan« sa Chartreuse QÙ il
décrit sa. Cellule

Siir ce portrait abominable
Ou pecjeroit qu'en, lieu pareil
l\ n'«it point datant



Q«e dans !ea heures d« YMUHetl.
»i "II y a. une drference extrême enwfc le

travail, qui produit à l'homme les chèse&
qui ne sont que délectables «-le travail
qsi lui fournit son pain. Pluche. •' ' ' Dé-

tectable ne fait pas bien en cet endroit.
Des choses de luxe on de par agrément se-
raient une meilleure expression. ->-S. m. On
t dit autrefois e L'horrôtc doit être préft-

«a délectable est le rtiVft. /\>rr. met w-
cdrt cette phrase. J'estime extrêmement
teu* qui mêlent l'utile au délectable. Cor-
neille. Aujourd'hui on dirait plutôt, <à la"
grédbtx. Voy. Plaisant.

Délectatton est de ces trois mots ce-
lui qui est le plus usité dans le discours fa-
milier se délectrr est aussi d'usage dans
ce style, Boire, manger, faire quelque
chose avec t'rendre trop de dé-
ltctation aux choses du monde. » Se dé-
tectcr à l'étude, aux beaux arts, à pein-
dre, etc.» Ces initiations littéraires, où
l'Hiérophante philosophe délrcte les oreil-
les, et devient lui-même la Divinité qu'on
encense. Li?7,&uet.

DÉLÉGATION, «;f. Déléguer, v. a.
[ Délég.i-mit>n deleghé ire et 2e é fer. 3 é
aussi terme au id. ] Déléguer /en parlant des
per-soncs c'est députer coinettre, envoyer
quelqu'un avec pouvoir d'agir., de juger erc.

Le Pape a délégué des Juges pour cette
afaire. En parlant des choses, assigner
des fonds pour le paiement d'une dctte. Il Dé-
léguer une somme pour payer un créancier.

'DÉLÉGATION,a ces
deux

significations.
n Cè Juge ne peut conaître de cette afaire,
niêine par délégation. » Faire doner une
délégation sur un fermier.

DÉLESTAGE, s. m. D£lester v. acr.Dklesteur s. in. 'té y teur;îte é fer ic«r
moy. J

Délester, c'est ôter le.
lest d'un vaisseau. Délestage est l'action de
le délester. Délesteur, est celui qui est chargé

Nouveau ou renouvelé de l'ancien langage.

le Colonel, et le familiarisera avec le ton de
toutes les dédicaces de Thèses. Anon. Di-
leurrer, n'est bon que pour le burtcsquc,
ou la satire.

DÉLIBÉRANT 'ante ad;. [ et }e
fer. 4e Ion.] Irrésolu qui délibère sans

c«îe. Risk,, Fore. ïlAcad. ne mec pas ce

«MR. M. Ung&t <s«n «*t »erVî. €He < fai
Gtandc-Brctagrtc) cominuera de désoler ses

( les Hollandais.) C'est un v

néologisme, et potrr remploi da rr.ot^ et pour
la construction. -Quand délibérant employé

iàc&n selon i'usage » il neferait pas bien devant le substantif. Délibé-
rant voisins est une tnrersion fort dure.

DÉLIBÉRÂT!? ive adj, Dfi.ib*ra-
t*on s. f. DélibÎéber v. u.rive, ra-cion ré i'e et je é fer. s' loa.*vid.] Délibérer, c'est ««miner cdnsultet
en soi-même,ou avec tes autres. Délibération
action de délibérer, consultation. On a long-
temps délibéré sur cette afaire. » On s'amuse
en délibérations.

Délibékatif ive se dit avec genre etvoix. En Rhétorique le genre délibératrf
est ce genre de discours par lequel l'Orateur
veut persuader, ou dissuader une chose misfc
en délibération: » Cet Orateur excelle dans
le genre délibératif. Avoir voix délibé-
ra t ive c'est avoir voix de sufrage dans un«
compagnie. Voix délibérative est oposé à
voix consultative.

Rem. i" s Délibérer opiner, voter (synon.)
Délibérer c'est peser le pour et le contre
vpiner c'est dire son avis et le motiver
Voter c'est donner son suffrage, quand il nt
reste plus qu'à recueillir les voix. J. J Rouss.

i°- Dr libérer, signifie aussi résoudre
et régit comme ce verbe de et l'infinitif.
» Il délibéra de se révolter. » On délibértt
d aller auxénemis. Délibération^ signifie
aussi résolution. » La délibération de la Sor-
bonc fut que etc. 'Les délibérations du Con-
seil, etc.

DÉLIBÉRÉ, ée adj. Délibérément,
adv. l'y, ie et +' é fer.-] Chose délibérée
conclue/; arrêtée. De propos délibéré L

dessein/, exprès après y avoir bien pensé.
En parlant des persones aisé libre Air

**ei?/er/' Cet homme est bien délibéré.
Délibérément • parc^dêrnier sens D'une ma-nière délibérée Marcher délibérément.DÉLICAT,

AT£ adj. DÉLICATEMENT,
/adv. Délicatesse, s. f. [Délihxt hâte

fer. 4'
et 3' è moy. au dern. ] Délicat est, t

Dé-
licieux agréable au goi'u; » Mets, vin dé-
'«•?/> viande chère, tablé délicare. --i°. Figurément, qui juge finement des choses
de l'art et de l'esprit. » Goût jugement, cs-

m2iU délicat. Oreille délicate on ciiKale à



contenter,» Vous êtes trop délicat il ne faut
pas erre .ri

Welle est diâcile et dangereux: à traiter. sf
Faible.»» Tempérament délicat t santé

délicate.» Il à le sommeildélicat le moindre
Jwuit l'éveille. 4*. Fin, délie. Teint délicat >

peau délicate. Ouvrage délicat peniéc <
JiCate. D Cet Artisre a la main délie j téte
pinceau le burin le ciseau délicat,

j°. Sensible aise i blesser, prompt à s'alarr
«t délicat' sur ce oui regarde la

Religion, sa famille, ses amis:Il a laconscien-
ce délicate.

Délie atesse s'emploiedanspresque tous
les grasde déliext. > Délicatesse des viandes,
4* la bone chère de la tabk, etc. Déliez teste
de jugement <f esprit; d'un ouvrage, d'une
pensée. Délicatesse da tempérament, de lA
santé. Délicatesse de conscience, etc. <•- On
dit au pluriel les1 délicatesses (les finesm)
de la Langue. Les délicatesses de la table
les mets délicates. == Délicatesse se prend
quelquefois pour mollesse. » Cet enfant est
élevé avec trop de OU trop
délicatement.» Garder le lit pardélicatesse
etc.

péncATHMÇNT, avec délicatesse, d'une
manière délicate. Manger, se traiter, ou trai-
ter. les aûjres délicatement Juger, travailler,
écrire délicatement etc..

Rem. i°. Délicat n'aime pasprécédcr le
substantif. Ces délicates craintes, comme dit
Afoliïrt • forment une inversion dure, même
en vers. Mde de Sévigçé a dit aussi » C'est

une suite d: notre délicate santé. On dit or-
di'nairenrnt santé délicats.

i°. Délicat réait quelquefois la prép. à,
devant l'infiaitif; mais c'est moins par lui-
même, que par la sourde influence du verbe
ftre qui est sous-entendu. Fonctions aussi
nobles que délicates à remplir. Vertot. On
sous-entend qu'elles sont.

En style proverbial on dit d'un homme,
qui fait le beau et le dificile, qu'il estddicat
et blond. » La réputation des hommesest plus-
délicate et blonde -que celle des femmes. Sév.
Dans cet endroit il sufisait de dire iéliate
mais l'agréable Auteur y ajoute blonde. pour
faire alfusion à l'expression proverbiale. Cela
pourrait pourtant devenir ridicule, s'il était
trop souvent répété.

DÉLICATEH, v. act. [ Délikaté 1" et
rfern. é fer. ] Traiter avec mollesse. » C'est

gâter les enfans i'^què de les tant deheater,
Quand on aspire aux grandeschoses, il ne

faut pas il faut s'acoutumer à

Plaisir, volupté^»»-Les délices des sens, de
l'esprit. Goûter les délices de la vie être
plengé dans les délices etc.
Rem. Th. Mè-

nage, ont remarquéil y a déjà long- temps
qu'on ne dit plus, commeaûtrefocs, c'est un
délice^ c'est un grand délice et qu'on ne se J

sert plusde Ce mot qu'au plurielet au féminin.
MU de l'académie ne Je condamnaientpoint
dans leur Dictionaire et dans les Observa-
lions su; '*s Remarques. Dans les éditions
postérieures du DicriQnaire, ils se contentent
de dire qu'on dit au^in-
gnlier (-'est un délice quel délice.' C'est
un_grand délice de boire frais. Rich. Port.

Trois heures sonnent et je ne m'arrache
qu'avec effort au délice de m'enuetenir avec
vous. Anon..

i". Quelques Auteurs l'ont fait masculin
au pluriel contre 1 usage constant et uni-

versel. »» L'on trouve dans le comerce des
sciences, tous les plaisirs et tous les délices
de l'esprit. P. Siapin. » Ces âmes se dégoûtant
de leurs premiersdélices, et pressées dan imer
des corps matériels, viennent en éffet y habi-

ter. P. Bouchot Let. Èdif. » On en \lait
d'autres qui naissent dans de magnifiquespa-
lais et a qui il ne manque rien üe tous Ici
délices. Id. Ibid. Il calait, de leurs premières
délices de toutes les délices.

j°. On dit, être les délices faire les dé-

et faire On a dit
deTitus, qu'il était les délices du genre hu-
main. » La lecture fuit les délices de cet
homme; elle fait mes délices. « Son père en
faisoit ses délices et le plus doux objet de

ses soins. Mann. On dit aussi, faire ses
délices de1- et, mettre ses délices avec
4'infinitif. » Vous [faisiez vos délices de vivre
ensemble vous vos délices à

vivre j/ètÀcpuïs quand vous Faut-il deux
maison? ?fa.

DÉLICIEUX, eôse, adj. Délicieuse-
MENT *èv^DéU-cUAy
malt, en vers, cj-eà
ire 1 fer. je Ion: 4c if muet. ] Délicieux ex-

trêmement agréable. Délicieusement avec
délices j d'une manière délicieuse. Vin, mets,
lieux entretiendélicieux. Vie, conversation

Il 'délicieuse.



Vivre, boirc, ètre
cieàsement.

Rem. DÉLICIEUX, ne se dit point des per-
sones, du' moins quand il est employé abso-
lument. » Antioche étoit une ville délicieuse
dit Fleury Hast. Eccl. Il veut dire en cet
cudruit voluptueuse e c'était le terme
propre. \lAcad. du il est vrai quedéli-
cieux se prend quelquefois pour voluptueux
qui aime le plaisir. » C'esc un homme déli-
cieux dans le boire et le manger mais elle,
avertit qu'il ne se dit guère absolument en
ce sens-fil. Voluptueux se dit des per-
sones et des choses Délicieux ne S! dit que
des choses • il ne se dit pas même de toute
sorte de choses et c'est une ateterie ridicule
que de s'en servir à tout propôs, comme on
le fait aujourd'hui. NI. Marmontel pour s'en
moquer sans doute fait dire à un desPcrso-
uages de ses Contens » Ah le joli habit

Approchez donc que je vous voie. Il est dé-
licieux n'est-ce pas CI.-on ? î C'est moi qui
l'ai choisi. Des Romans délicieux des Co-
médies pétillantes d'esprit, des Tragédies ga-
lantes, des Opéra d'amour fondu. Coycr.
» Ce qui n'est qu'un peu difforme est à faire
horreur; ce, qui est médiocremenr bon, est
délicieux ce qui »'est; qu'ébauché est du
dernier par/ait ils escaladent tous les super-
latifs. Id. Dans XAnn. Litt. on dit,
d'une Fable, qu'elle a été mise en vers par
notre délicieux La Fontaine. Le jargon pré-
cieux gagne donc jusqu'aux plus sévères Cri-
tiques. On emploie aussi délicieusement
à tout propos. Gresset s'en moque, en lomet^
tant dans la bouche de Yalére le Petit-
Maître manque de la Comédie du Mé:hant

Enfin c'est un mondecharmant-;
Et Paris

f DÉLIÉ ée adj. [
fer. je é fer. aussi, long au sd. ] Grêle, mince,
menu. Fil délié: trait de plume fort délié:
toile déliée tâille déliée. Voy. Menu.
Figureraient, esprit fin et défié. Voy. Fin.
On le dit même des persones C'est un homme
délié, une femme hne et déliée qui a beau-
coup de finesse, d'habileté, de pénétration,
d'ai'resse. Il se prend souventen mauvaise
part., Coyejh pour critiquer nbs
Prédicateurs modernes dit que dans l'Ile
frivole un Orateurprononça un discours très-

fleuri sur des vertus si déliéss qu'elles -medonnaient aucune Prise. PJtru emploie
tëlié substantivement. » Il régna dans la

Conseil, de ces subtils et de ces déliés qui
pensentque hors de leur terre et de leur soleilil a ni politique ni prudence. Él. de
Pompone de Bellievre. Outre que dllil n'est
pas substantif, il n'a pas aujourd'hui le sens
de subtil de Quand on dit un
homme délié on etr:end un homme fin
rusé, habile dans les afaires et les intrigues.

DÉLIER v. a. r Délié i" et dern. é fer.
devant l'e muet l'i est long; il délie Au
futur et au condition;! je délierai je de=
lierais IV est tellement muet qu'on ne le
fait pas srntir on pron. déliré délire ea
j syllabes. ] Détacher séparer ccjqui lie quel-
que chose. On le dit, et du lien et de la
chose liée. Délier des rubans, une corde une
atache délier un paquet une gerbe un
fagot. Figureraient, absotl:lre. L'Église

a le pouvoir de lier et de délier.
DELINQU ANT s. m. Délinquer v. n.

[ Dé- le in- k an i dé-lein-ké irt é fer. i' Ion.
}e Ion. au i", 1 fer. au id. ] Faillir, comettre
un délit, une faûrc contrevenirà la toi. Hors
du Palais on ne le dit qu'en badinant. C'est

v

un délinquant il taut punir les dèlinquans.
» En quoi a-t-il, ai-je délinqué '? On punira
ceux qui ont ou qui aurontdélinçaé etc.

DÉLIRE, s. m. ite. /fer. Ion.
maladie. ] Égarement d'esprit Au là

guré, le délire de la raison. On a cri-
tiqué dans esprit des Croisades les </#i-
res de la victoire, et ce 'mot employé, au
pluriel. VAcad. dit au propre il est suje'
a des délires on pourrait dire aussi il a
de. fré ucns délires mais ce n'est pas une
conséquence pour le figuré. l

DÉLIT s. m. [ i'\ fer. On ne pro-
nonce pas le t final ] crime. Il ne se dit
qu'au Yalais. Voy., Faute. Le corps ém
ou de délit. Ce qui constate le crime, in-
dcpendament des circonstances. Avr*u que
de condamner un criminel il faut que le

soit assuré q>je k crime a été «omis s'il
n'y a eu ni meurtre ni vol comment
pouvez-vous le poursuivre comme meur-
trier et voleur. Ëtre pris ou surpris en
flairant délit, être prissur le fait.

L'Auteur des Numéros dit plus d'une fois'
délits d'État. Ces deux mots ne vont par
bien ensemble et comme dit Rousseau.

Heurtent d'éfroi de se voir acouplés. s
DÉLIVRANCE s. f. DéLivsBa t.



[ t",t fcr\ Ie- Ion. au i". é ter. au td. J1 Mettre ,en
chir de quelque mal.

^priftjir* ^captivité. » Seigneur délivre^
nous du mal exe Quelquefois il n'a que le
régime dtfccr. captifs. /«y'pri--
sonièrs. = i°. La sagè-
f>mmc qui 7'a déli\ée\» Elle /> heu-
reusement ^livrée ( Elle est acouchcc ) i/'an
garçon. ^r^. en-
tee les mains. Délivrer de la marchandi-

« se. Délivrer de l'argent des deniers etc.
DrtLiVBANCE a ces trois significations.

Xa délivrance d'un mal d'un prisonier etc.
Cette femme a eu un* heureuse délivrance."

Quand la délivrance de la marchandise au-
ra âc faite.

Rem. la Touche observe que quelques
pertoncs et surtout les Saintongeois pronon-
cent4* </<<Vrjn<r<r délivrer par un f terni

nin, ou muer. Trévoux ne mctt,ait point
«J'acccnt on en a mis un dans la suit;.

DÉLIVREUR, s. m. Vieux mot. Libé-
rateur. Il ne peut être bon aujourd'hui que
pour le burlesque.

Ce /(livreur d'Andromède
Vit moins de monts et moins Ú vaux. Voit.

Le Rick. Pcrt. met délivrenr celui qui
rend une chose connce ses soins en ba-
dinant, libérateur. Ce mot n'est en usage
dans aucun de ces deux.. sens.

DÉLOGEMENT, s. m. D#i-oger v.
n.eca."[ ire. /fer. <e. e muet au i" Jélogt-
man /fen au neutre, c'est
quiter un logementpour aler loger ailleurs./)/

est l'action de déloger.II faut qu'il
i^délogrAcs troupes ont dt"'logé,onxdccaropç.Cj'est

le temps do délogement. Uilogemtnt des gens
de guerre logés par trom-

pette /st. prov ,) Sortir doucement etsans bruit
du lie'i où l'on est soit par discrétion
soit pour ne pas payer ce qu'on doit; soit

pour éviter quelque mauvaise afaire.
Ve#c à ce coup qu'il faut décamper mes enfant.

Et les petits en même tzmpt
Délogèrent tous sans trompette.

La Font.
DÉLOGER, actif est i°.fairc quitcr à que!-

ou'un son logement. Je ne veux pas vous
ûfioger, =3= i°. Le faire sortir d'une pla-
ce comode où il s'étoit mis. Il Ils "s'etoient
mis aux premiers rangs on les dé-
^Ijgfr. 3°. En termes de guerre fair.e qui-

ter un posrc chasser d'un posicc»> On di.

Rem. M. Fonney a employé délogement
r

au figuré. V» Il se vit
dépérir

et yit^ avec
imc résignation philosophique et cnrfticnc

les avant-coureurs d'un prochaîq délogemau

ç. a. d. d'une mort prochaine. Je pense cjuc.
cette (-expression.,lie sera pas du goqt de tout
le monde et qu'elle paraîtra peu convena-
ble dans un ouvrage sérieux. Oh ne pour-
roit le dire qu'en plaisantant.

DÉLOYAL ALE ,adj. Délovalement,
adv. Déloyauté, 5. f. [ Deïoa-ial ale
alemân détaç-io té fç fer. jc. dour.
au dern. Ruhelet écrit déloïal déloïaurc

etc. mais 17 tréma n'exprime point la pro-
nonciation de ces mots car,l'ô en étant
détaché ne forme plus avec l'i la diphtpn-
gue oi ] Perfide. Perfidement. Perfidie. Anii

déloyal. En user déloyalement. Insigne de-
loyauté..

Rem. L'Auteur des "Réflexions sur Vus âge
présent de la langée qui. est un usrgc
déjà ancien ) trouvait que ces mots étaient
encore beaux en poésie. \JAcad. n'en distin-
guait point l'usage, et clic a commué de !:s

mettre sans remarque- On peut pourtant di-
re c;a'aujourd'hui i1s sont peu usités soit en
vers soit,, est encore plus en ptôse, du
moins dans le stile soutenu. On Feut
ajouter que c'est damage. Ces mots)
ainsi que tant d'autres, ont péri sans être
remplacés. Le simple loyal a. été relégué dans
Je Mile familier où il ne parait pas ire-
me souvent. On a apauvri la langue en laii-

sant perdre beaucoup de mots sonores et
énergiques et les nouveautés éphémères et
souvent peu heureuses ne l'enrichissent fôs.

DELL GE s. m. î te. fer dern: e nmer ]

Inondation grand débordement d'ea u. Il
dit principalement du Déluge universel cu'on
apèlè absolument le déluge. -On dit figur.

un déluge '^jriaux un déluge de serg i

un dtluge~delaTmes~i~de"[>le\irs » elle rois
acabla, si cela se peut dire de ce de

confiance et de récits que je vous raperte
ici. Mariv. Cette dernière phrase même avec

son correctif, ne peut être bonne que dar.s.

le srile plaisant.
DÉMÂILLOTER v. a. [ Démâglio-té-.

ite. et dern. é fer. ie. Ion. mouillez les//]
ôter un enfant du mâillot.

DEMAIN ,ad,v. De temps [ de-mein
i'e. e muet. ] II sert à marquer le jour qui



suit immédiatement celui où l'on est te-
lanvement celui qui parie. Il arrivera de-
m tin- Je le ferai demain. 'Quand on parle

'il'u.tt. temps pas:;¿' par rapcrt à celui qui pa.r-
1" -et présent -relativement à celui dont on
parie', il tant dirj U Im.'emain- » II le pres-

sa tant qu'il promit de le taire le L>r:det:iiitn%

et non pas dt'tmin- On nie pria i Uiner

pour le jour que je voudrois je promis de
r; rendre le lendemain et non pas de-

Rem, -Ie. D. 'main peut s: placer ou avant,

ou après le verbe amais pourtant entre
l'auxiliaire et le participe Demuin j'irai ou
j'irai quand nous serons allés,

ci quand nous serons allés dem i ln ci non
pas quand nous serons dem'.in allés-

Doit-on dirc demain in itin ou de-
nain au matin ? Tous d-ur sont bons ré-
pond Vattgrlas mais selon lui il faut di-

re jusqu'à marin, et non pas jus-
demain- au m itin quoiqu'on dise fort
bien jusqu'à demzin au soir. Th. Corneille
est d'un sentiment contraire, et non seule-
m:nt il ne condamne pas jusçu'àau
matin mais il le trouve meilleur que jus-
qu'à demiin matin. \'Acad± au mot
mitin dit demain au mutin et plus ordi-
nairement demain in itin.

Demain est aussi siibsr. Mais il ne
prend point l'article et il ne se dit qu'au
nominatif et à l'acusatif. » Avant que de-
miin .roit passé. » Dernain est un jour de
fête. » Voùs ave\ tout demain pour y pen-
ser. Dans demain est /vieux on dit
dins tout demain ou bien dans tout le
jour de demain.

DÉMANCHER v. a. [ i'\ et dern.
fer. 2e. Ion. ]. Ôter le manche d'un outil

d'un. -instrument. Démancher une cognée
un. couteau un balai. Ce couteau s'est
démanche, ce balai se démanche. Au fi-
guré se àémxnch?r se dit d'une afaire qui
comence mal aller, d'un parti qui se dé-
truir par la désunion. » Cette afaire se
iémmchè*; ce parti comenec à se d:man-
cher..

DE-?VIANDE f. DEMANDER V. a.Demandeur EÛSE s. m. et f. [ ire.
t muet ie. Ion. jtc- e muet au icr i fer.
au id,lon. au dern. ] Demandeest i°. l'ac-
tion par laquelle on demande. » Votre de~
"unJcest juste. Voilà bien des deman-
du. === i°. Question. » La réponse doit

'être conforme à la demande. = y.. Action
qu'on intente en justice. Il DÀrunde en
complaintes en éparation id'honèur.
Former s'a demande.aété /débouté de
sa demande. ^>^

On-dit ( st. famil. ) d'une chose on il
n'y à pas de dificulté belle demande .'voilà

va* belle démunieLe Proverbe dit à
folle bu sotte, demande ) .point, de réponse.

JI. Dhm vn'dek actif e^t, .'0. Prier quel-
qu'un d'acorder quelque chose. Je vous de-
mande une grâce, -\orre amitié votre pro-
tetrion votre secours. i°. S'adresse- à la
Jus-ice, pour obtenir un règle-
ment, ««""renvoi vne provision etc., =
-j°. Désirer oz exiger. Cela demande de grands1
soins. Le comerce-ne demande que Lbert4
et frojtrcticn. C:et hzbit en demande un autre.
x= ^°. Intetror.vr. Demander des nouvellcs.

]\\lui a dçmdiidc son nom et sa demeure.
neut. se dit ou sans ré-

gime i, il di'rn.mde toujours; il demande dé-
porte un poite il ne fait que demander
ou avec le régime -du datif il demande à
tout le monde;\ demandez-lui d'où il vient.

Rem. i°. Demander actif régit à neutreil régit de. Il tui dem.mdj une sorrme à
emprunter ils lut\demandèrent d" entrer en
alliance avec lui- 'Dtct* 'Crain. » Plusieurs
Evcques n'eussent pas mieux demandé que de-
leur Ôter ce prétexte. Moreaù. Cependant de
bons Auteurs fournissent des exemples con-
traires à cette remarque que nous croyons
conforme à l'usa çc le plus constant et le
plus autorisé. »

n\. le Duc de Chaulnes a
écrit /au Maréchal d'Étrées qui ne demande
pas mieux qu'à nous faire plaisir. JVV.» Philo-
des demanda au Roi a se retirer dans une
solitude. Têle'in. Je demanderai toujours
avoir quelque défaut ou quelque foiblessé
pour la consolation de ceux avec qui j'au-
rois à vivre. Fonten. » La chronologieSa-
maritaine demande-en quelques endroits à

exemples, je persiste à croire Maigre ces

mieux..
i°, Demander, neutre régit aussi la con-

jonction que et le subjonctif. lis deman-
dérent au Roi qu'il leur fût, permis de disposer
de leurs terres.

Un Auteur moderne donc à demander
pour régime de la pçrïone l'ablatif au lieu»
du datif de au lieu de à ) Zozirhe de~
manda de tous.les Évôoues non seulemeiW



qu'ils rejetassent l'hérésie pélagiène, maïs
encore qu ils en signassent la condamnation.

C'est le régime du S .Exiger.
4°. Demander régit quelques noms sans

article
demander raison etc.

Je vôvt demande donc–tw^té toute entière
Contre la violence et contre la prière. Sertoriût.
DEMANDER entre dans quelques phrases

du style familier. Demander son pain sa
vie demander l'aumône. Demander la bôur-
se exiger par violence l'argent qu'an hom-
me a sur lui. Ne demander pas mieux être
fort content de ce qu'on nous propose.
Voulez-vous venir avec nous à Paris Il
De vous en coûtera rien. Je ne demande
pas mieux* = Ne demander qu'amour et
sjmplesse ne chercher qu'à vivre en re-
pos et à laisser les autres. Qui novt
doit nous demande dit-on quand ceux là
se plaignent de qui on a raison de se plain-
dre.j°. Demandeur eûse qui demande quel-
ue chose qui fait métier de demander.*»un demandeur perpétuel rlne deman-
deuse importune. » Je hais les demandeurs.

Au Palais c'est la partie qui intente une
action contre une autre qu'eri apele denran-
deur. Le féaiinin est demanderessedéfende,
resse.DÉMANGEAISON, s. f. DÉMANGER,
v.n. [ Démangèyyn déviance ire- é fer.

Ion. }c. è moy.. au i". é fer. au id.
Le Dict. d'Orrogr. écrit ces, mots sans ac-
cent; démangeaison dem.ingtr et plusieurs
y prononcent un e muet au lieu de Ye e fer-

mé. Et l'ortoaraphe et la prononciation sout
vicieuses. } Ils se disent d'un certain cha-
touillement où picotement entre cuir et chair
qui donc envie de se grater. » Sentir une
démangeaison. » H lui prit une telle déman-
geaison que, etc. » La tête lui démange. Et
împersonellerncnt.» 16 me démange je sens,
vne démangeaison.

de et l'infinitif. Avoir la démangeais cm

Qu une grande démangeaison décrire, de
parler de de se batM. "A
*e que l'on croit en âge on rougit de la
coupable démangeaison ds s'égayer aux dé.-
pens du prochain et à! agiter des matières
qui exigent outre, un« foi vive,une étude très-
aprofondic avant qu'on soit en ttat d'en
4tfcntct solidement Du. Plaisir^ .•

1°. On fol figùrèment ( st. film.) d'un
homme, que lef pies lui démangent pour
dire qu'il a envie de sortir. l^s doigts
lui démangent il brille de se battre ou
d'écrire. » Je suis fort en peine de iui non
pas quand le: pense au Prince d'Orange
mais -à M. de Luxembourg, à qui les mains
démangent furieusement. Séy.

Muse c'est donc en vain que la main

mange
S'il faut rimer ici rimons quelque louange.

Boit.
On dit, d'un autre, que la peau lui de-.

mmge qu'il cherchese faire batre.
DÉMANTÈLEMENT s. m. DEMAN-

TELER, v. a. [ iIc. é fer. ic. Ion. 3e. è

moy. au t". e muet au id- 4e. e muet
au iCI. é fer. au id. Le Rich. Port. écrit
démantèlement avec l'acc. aigu mais cet
i est moyen et non pas ferme il faut donc
l'acc. grave. L'Acad. ne met point d'accent
sur cet e c'est sans doute
une inatention de l'Imprimeur. ]
ler, c'est démolir les murailles d'une ville:
on le dit surtout des Places fortifiées. De'-
mantélernent est l'action de démanteler, ou
l'état d'une place démantelée. Voy- Dé-

DÉMANTIBULER, v. a. [ irc. et der-
nier é fer. le. Ion. ] Au propre rom-
pre la mâchoire. Il est hors d'usage. Au
figuré ( st. farn- ) Rompre ou déranger des
meubles et autres ouvrages de l'art: » Ce
tourne- broche est tout
armoire es-t démantibulée. Il s'emploie ordi-
nairement au passif. On. peur dire cepen-
dent en employant l'actif. Cet horloger au
Heu de racomoder cette pendule, Va toute

DÉMARCHE, s. <•«•• àan.e
muet%. Au prepre ai ure manière de mar-
chcr. Il vint à nous d'une démanhe Tiè- t
te. » Jc~~Fâi reconu à sa démarche. »
Une démarche lente. parpk afectée et une
démarche précipitée ne marque pas assez ds

de gravite, Dacur. Au
d'agir procédé conduite. » II a fait une
fausse- démarche. On observe toutes vos
démarches-. » IL faut, quand on entre a
la Cour, prendre garde à ses premières
dç'marckes,

Rem. La Bruyère dit, faire des de-
marches à pourfaire des pas vers ·
Quelles grandes, démarche j fait-



pas aa despotique par cette indulgence ?
On dirait, aujourd'hui: quels pât. ne fait-
on pas vers le despotisme!

DÉMARIER, v. a. [ ir- et der. fer. ]
Déclarer un mariage nul. » On les <r *aV-

înzriés. » Il voudroit bien ,se démarier. 11

n'est que du style familier.
DÉMARQt'l.R v. a. [ démarké i" et

dern. fer. ] Of« une marque JI ne se dit
point de b marque qu'on At<? mai* H? la

chxwc à laquelle on ôte la marque. Démar-
quer un livre..

DÉMARRER v. n. [ Démârré i^ee
dern. é fer. xe Ion. r force. Il ne se dit
guère «ju'avec la négative et dans le st.
tain. » Il ne démarre point il ne bouge
point il ne quitte point sa place. » 11 rie
démarre pas de cette maison il n'en dé~
marre pas. En termes de Marine il est
actif. Il faut démarrer le canon. Fig.
( st. faro. ) Il se dit de toutes les choses pe-
santes. » Cette armoire est si lourde qu on
ne sauroit la dèmâircr. En parlant des
vaisseaux il est neutreet (gnifie partir. >*
Nous démarrâmes du Port un tel jour. »•
Le vaisseau démarra par un beau temps.

DÉMASQUER v. z.\Dc'maské: ircet
dern. é fer. ] Oter à quelqu'un le masque
qu'il a sur le visage. » C'est un afront que
Aedémasquer_ un homme qui est en masque.
» Ils n'ont pas voulu se dànxsquer,– Fi-
gur ément Démasquer un homme,c'est le
faire conaitre tel qu'il est. >* C'est un hypo-'
crite je te veux Non il. se
démasquera bientôt lui-niême il se fera-
conoître pour ce qu'il est.

REM. Démasquer même ao figuré n'a
que le régime direct ( l'acusatif. ) Mde. de
B ..et Pluche lui donent le datif pour
1d régime. » Les- précautions des Ministres

Re servirent qu'à, lui démasquer leur jalou-
sie. His't. d Angl. » J'essaye de leur dé-
masquer ces personages fabuleux. llist. du

Ciel. C'&é Je régime de dévoiler. Il est re-

tre.1 il ne J
DÉMÂTER v. a.ern. [ iIe- et derti.

l fer. ie Ion.Abatre ou rompre le mât
ou les mâts d'un vaisseau. » La tempête.
l'a démâte. Il a démâté du- mât. de mi-
saine, de tous se» mâts.

DÉMÊLÉ s. m. [ i" et dern. é fer,
^fer.-aussi] Querelle contestation, brouille--
tie. «Avoit un démêlé ou des dèmilss-

avec quelqu'un. Leur est fini. Voy.
diflérrnJ." DÉMÊLEMENT

Il. m. Dfm#ler
v. act. [ i'" 1 fer. ic é ouv. ct long auIe' é fer. au ic je muet

au itr.Devant
l't muet le id /est ouv(et long.

•»
II <fc-

mille il dSikêlera é fer au) id. ] I.esubst.
n'a pas fait rorcune que l'/tcad. eut
employé dans ses sentimens;sur le Cid* etMd«.t Stsigné dais ses charmantes Let-
tres. » L'imnguc ci le dénMtment ne man-
quent point à cette Pièce. 4cad. » Tout
cela me paroissoi't comme une machine, quela Providence conduisoit avec mille rcssortt
et mille cordes dont je vovois le démêle-
ment. Sêv. Nous verrons la suite et le beau
démêlement de toute cette intrigue. La mi-
me. I.' Ai,'aJ, qui l'o^nir employé au-trefois ne l'a point mis dans son Dictio-
naire. Il serait utite que l'usage adoptât ce
mot.

Déméler c'est séparer les choses qui sont
mélées. du fil les cheveux etc.Il se dit au £g. et c'est même son em-
ploi le plus ordinaire. i0^ Apercevoir re-
conaitrc) réneier quelqu'un dans Ja foule, y>i°. Dcbrouiller éclaircir. » Démêler
rmze afaire une intrigue, un point d'his-
toire, etc. Distinguer. Il est
souvent dificile de déméler le vrai- d*àvee le

faux. Je Gendre dit avec qui ne vaut
rien. » Les ri-flexions cPun homme qui rive
sont faciles à démêler avec celles d'an hona-
me qui veille. 4°. Se démélcr de
se tirer heurèusement de Se démêler
d'une afaire d un combat, d an embarras.

f°. Démêler Contester. » Ils ont tou-
jours- guelqut chôse à démêler ensemble.

RtM* Bossuet se sert de ce verbe d'une
manière qui manque de ji siesse. »• Démêler
une obsKi rite- f far u ne obscurité plus grande.
La métaphore n'est pas juste. On démêle ce'
qui est ce qui est-
obscur.
,'On dit proverbiabrtrent démêler la fu-sée y débrouiller' uns une intrigue..

» Laissons-les déméier cette rusée'.
DÉMEMBREMENT,s/m. BtëMEiffB«EH,

v. a. [ Démaribreman' DémïnBré' h'c
fer. is Ion. }e f muet au f" fer. au 2d. ]•
La Touche soutient qu'on ne dit ces mots»qu'au fig. et je pense qu'il a raison.

États •;
ment de sa Terçc-ea» bien dianinué le grlx*.



dit le verbe au propre et ne donc
que ces deux exemples. » Les Bacchantes

Pendue. Il se feroit ph-tôc
èimtmbrer xyue,- je t*yr£ c;ta. Js crn:s as-

dcux'.phràscsgltfille^pt
qui a le même sens, est certainement plus
mité. Pour le substantit clic ne l'admet que*
pour le style figifré. » Il croit par /.• dé-

membrement de sa, terre eu tirer plus d'ai-

gentr Il signifie quelquefois la '16-

wcinbi-cc. » Ce- rkf est un démembrement
d un tel Duché.

's. ni.
GER) v. a. Démén;gé\
ilc et ie V f-er. 4e muet .au 1" é ter.

manager de transporter ses meublçs d'une
'Jon« on dôloge uni: autre ^où

l'on va lo^çr* » C'est un souci pour moi
que ce déménagement. » II « déménagé. tous
ses meubles tous ses livres. On dit

et sans »égime il déménage

<

>ftein. Un Auteur moderne donc à ce verbe
J^tixil, être.. », Mde.. de. étant, dt'tnéia-
giâ pour retjsurQér i ,etc. Il faut ayant
déménagé. °

DÉMENCE s. f. [ Démance tre é fer.
j/Jq>p- 3e muet. ] Folie aliénation d'es-
pjrii- ,ff Il, est ^P il CjSt tombé en

v. ré,c. é
Se débatrC s'agiter se

remuer viol^eajinent. Il se dit au propre et
w figuré U -ff démène comme un pos-
sédé. Il s'est bien démené pour cette afaire.
U;,Ole n'avpit pas dans ses rrtouveinens cette.

£^a 'yqyojr, c«tte masse se démener, a.vec une

voir ( M. L H. ) se démener contre la
force. la chaleur et prenoncer. sur la. di-
diférence des génies. Sab. trois Siècles..
.DÉMENTI. s. m. Démentir » v. att.
[jDèntflnti iie fer. ic', hii. ] Démentir
c'est dire à quelqu'un qu'il a menti. Dé-,
menti est dortc uqç patale par laquelle tin
dit à un homme qu'il en a menti. » Il Va
démenti il lui a doné um démentL En

le démenti c'est avoir l'afrent de ne

pas, céiissif.,
«|t be«y au figuré apliqué aux

wôe l'cspericuçc

dément !tous les jouis, » ba condui<e dément/

Son Livre en paraissant v dèmtnt tous set fla-
,Jeun;

» Jamais ce -grand Prince ne sycst démenti
n:' s'est relâche de ses devoirs. » Ce discours
sp soutient d'un bout l'autre et ne ss-dé-
HTbfnt point. Se di^ussi.cics
bâtimensri. des ouvragé de ine»»»»isene de
la c;bàrpeftt*tHietc. Cçtjs: c6iïietiCci
.se démentir.' » Cette cloison ce lânnbris je

DÉMÉRITE s, m. Démériter, v. n.
[ i'\ et ie fer. dern? e muet.,au, ict ,f'
ter. au id* ] Plusieurs trouvent que ces mon
avaient cessé d'être du bel usage. L' Acac,c^

mie ite çondahin-ait pas le subsc. ec pour le
verbfi elle disa_;t qu'il en usage que
dans le dogmatique pour signifier faire
quelque châse qui privc de la grâce de
Dieu. Dans la dern. édit. elle lui done aussi
le sens de faire quelque chose qui prive
de la bienveillaoec de l'afec-tion de quel-
q;u',un. » Qt»el démérite ai-\e auprès de
vous En quoi <w-je .démérité auprès de'
vous ? » Son fils aîné n'avoit jamais dcmé-
rité auprès de son père. Causes célèbres.
Plusieurs disent de au lieu de après de.
Ce dépouillement total de quatre héritiers
honnêtes, gens •* qui nlont pis démérité du.

Testateur est un acte de rigueur ou uji
oubli iscr«yable de la part du.Sieur de.
Mém. l\ s'emploie le plus souvent avec
la négative.

DÉMESURÉ ,ÉE adj. [ De'merjiré ré-,le 4e é fer. iet e muet, ] Qui excède
ljbmesure ^rtiiriaire.: » Humme d'une gros-
seur, démesurée. 1- Extrême j excessif..Am-

== ,Cet adjectif
suit toujours le substantif^ même au mas-
culin.

DÉMESURÉMENT^, adv. [ 1" et 4e
fer. 2e e muet. Déme\uréman. D'une ma-
nfère deraesarce. Excessivement. Démesuré-
ment grandv démesurément ambitieux.

vj as[Démètrei" é. fer.
^c:,è iiioy.i-' e muet..] i°. Disloquer, ôter
un ds de sa place. Il se dit ^moiris de ïôs
que de la p.axtic, où cet ôs est situé. En jouant,
on lui a démis le poignet. » Il s'est- démis le

Déposerdestituer. se dit sur-
tout avec le pronom pers. pour se défaire

» d'une charge. «On l'obligea



de se démettre de sa charge. » Il.j'Âr/ dë-
»«V purement et simplement de son béné-
fice entre les mains du Collateur. » Dio-
detien se démit de l'empire

DÉMEUBLEMENT s. m. DEMEUBLER,
v. a. [ Démeubleman blé irc é fer. jc. e
muet au icr é fer. au zd. ] Démeublement

est l'action de démeubler de dégarnir -de
meubles. Démeublement d'une maison <
meubler un apartement. » Sa chambnr fjr/
démeubléè.

DEMEURANT ANTE adj. Qui de-
meure. Il n'est adjectif verbal. qu'au Palais,
où l'on dit la Dame de demeurante à
telle rue. Dans le discours ordinaire on dit
toujours demeurant.

Au demeurant adv. Au reste, au surplus.
Du temps de M. Coeffeteau et plusieurs

années après sa mort cet adverbe a été en
graad usage parmi les Auteurs mai* il a
vieilli dit Faugelas et ceux qui écrivent
bien ne s'en servent plus. Il s'est conservé
dans la a^yersatioaTi^g/z. Acad. Il est du

style badin.
J'avois un jour un valet de Gascogne.
SertTSnt la hart de cent lieuës à la ronde,
Au demeurant le meilleur fils.du monde.

Afarot.

» Au demeurant amie de tout le monde.
Mariv.

Rem. Anuènement on employait derneu-
rant comme substantif le demeurant le
reste. Malherbe dit dans un sonet sur ua
Lrvîre de fleurs.

Certes il a privé mes yeux
De l'objet qu'ils aiment le mieux;
N'y mettant point de marguerite
Vais pouvoit-il être ignorant
Qa'une fleur de tant de mérite
Auroit terni le demeurant.

DEMEURE s. f. Demeurer v. neuf.
[ ire e muet ie Ion. au Ier f e muet au 1",
é fer au id. ] I. Demeure est i°. Habitation
domicile, lieu où l'on habite belle agréa-
ble ou triste sombre demeure. Choisir, éta-
blir fixer sa. démsâre en tel endroit;
changea de demeure. = i°. Le temps pen-
dant lequel on habite en un lieu Il n'a
Pas fait longue de meure en cette Ville.
En ce sens son emploi n'est pas fort étendu.

;°. État de consistance >• Celanes.'pas
demeure n'est p^s fait à demeure.

En style de Palais, être en demeure avec ses
«éaucieis c'est oe pas .les satisfaire, eu,

iqirônpromis, être ea ritard. Meure
en demeure ôter toute excuse en observant
les formalités, » .Qn «commande aux Evê-

quts de ne retrancher aucun pécheur de la
communion de l'Église, avant que de l'avoir
mis en demsûre par des monitions canoni-
ques. Moreau, Dans le discours ot-
dinaire, on dit de quelqu'un qu'tl est en
demeure envers Ion_autre quand il ne sa-
tisfait pas à ce qu'il lui doit et qu'il ne
tend pas les bienfaits les plaisirs qu'il en
a reçus.

Il. Demeurer 'csr, t°. Faire sa demeure.
Demeurer 4 la Ville â la campagne
dans une telle rue à telle enseigne etc.i°. Être permanent. » Il demcûre tou-
jours dans le même état. Il est peu usité en
ce sens. 3'. Rester Il ne lui est
rien demeuré de tant de biens. == 40. Il
se dit quc*mefois pour le verbe être et ne
fait que renforcer l'expression. » Demeurer
interdit, confus. Demeurer d'acord. Drnzeu-

»

rer les brâs croisés. = Tarder. Il
demeure longtemps à vmir Sa p'aic de-
meure longtemps à guérir. 6 S'arrê-
ter. Demeurer-Xi. » Le carrosse demeura au
milieu.du chemin sans pouvoir avancer.
r. 70. Demeurer dans une harangue, dans
un sermon manquer de mémoire au point
de ne pouvoir plus continuer.

8*. TXëmeurer entre-^dans plusieurs exi.
pressions familières. - Demeurer en ar-
rière rester débiteur. Demeurer sur la
bone bouche sur ce qui plait. Demeurer
sur son apétit se retenir de manger quand
on a encore apétit. Figurément quitter avec
regret quelque chose qui fait plaisir.
Demeurer en beau chemin s'arrêter lorsque
la chôse est plus agréable ou plus favorable.

Demeurons-en là n'en parlons pas da-
vantage. » Henri Morus récrivit à Descar.
tes celui-ci lui répondait et la dispute est
demeura là. Paulian. On ditd'une chose
qu'on a adalée qu'elle est demeurée sur le
cxur-, sur l estomac qu'elle cause des sou-
levemens de coeur qu'elle pèse sur l'es-
tomac. On dit, figurément de ce dont on
conserve du ressentiment que cela nous
est demeuré sur le cœur. La victoire nous
est demeurée l'atronr leur est demeuré
nous avons eu la victoire ils ont eu l'a-
front. Cette afaire n'en demeurera paf
là elle aura des suites boncs ou mau-
vaises..=s M. MARIN pense que dans tou*



tes ces-phrases, tester vaut mieux et qu'il
est plus d'usage.

Rem. i°. prend dans ses tems
composés tantôt être tantôt avoir. Avec,
l'auxil. être il marque qu'on est encore

-dans un Heu Il est demeuré à Parispour
poursuivre un procès.. Avec l'auxil. avoir, il

marque qu'on n'est ptàs dans le lieu dont on

parle il a demeuré un an en Italie Restant.L Racine dit (Bérénice act. II. se. IL,
Ma langue embarrassée

Dans ma touche vingt fois adtitteuri glacée.

Dans ce vers dit D'Ot^ET dépurer ne
saurait être pris que pour rester. Ainsi ma

langue est
Semeïrée glacée était la seule

Donne manière de parler.
i». Demeurer diferc de loger, en ce qu'il

se dit par raport au lieu topograt-hique qu'on
habite ( ville,village ou

campagne^ et lo-

ger, par raport
à édifice où, 1'(., se retjr».

» On demeure Paris, en Province ci la

campagne. On loge 4* Louvre cher. soi en
fjôtel garni. GiR.Syrion.

Demeurer difère aussi de rester, en ce'il ne présente que cette idée simple et gc-
nérale

de ne pas quitter le lieu où 1 on est
et que rester a de pli* une idée accessoire

de laisser aller les autres. 11 f meure toU-

jours ckfft soi il est resté le dernier à
l'Enlisé. Il parait aussi que rester convier^
mieUx dans les ocasions où il y a une né-
cessité indispensable de ne pas bouger de

Vendrait ytt^cdemeunrHàrc bien où il
y a pleinVlifcrté. Ainsi Ion dit que la
Lt&He reste à son V?*l.™ V*1'
vet à l^J*I*!±

aux choses,, n'est
x&'Ù beau style. » Les, soins publics se-
îoiferff abandonnés,les -afaires denteureroient,

lès sabaltetncs abuscroient de leur autorité.

MassM. J'ose dire que cette expreaioa n'est

pas assez noble pour la chaire.? V. Demeurer d'acoed régit de devant les
ttoms et les verbes. Il est .iemtuifd a-
,tord de tout ce que nous avons dit. Nous

mmmes demeurés d'acordde nous écrite. Sév.

Z– Demeurer pour certain est vieux :•:
il

régit la Co que et l'indicatif. Il de-

meûre pour certain et indubitable vo«S

vous êtes trompé. Voy. Acord.

Demeure^en là et demeurez-lasont bien
Mérens. L'un signifie o'alez pas plus loin

daSjSte ataireî l'autre, ne bougez de cet

Adroit. En est nécessaisc avec demeurer

dans le i" sens.
.Dans demeurer court court est indécli-

nable: et l'on doit dire d'une femme, elle
est demeurée court, et non pas courte (t
de plusieurs ils, demeurés et
non pas courts. » Il congratule Théodcme

sur un discours qu'il n'a pas entendu. 11

lui parle sur-tout de la fidélité de sa mcinoirc

court. La Bruyère.
DEMI, DEMIE .adj. [ i" e muet ze Ion.

auid. ] Moitié d'une cbôsc. » Demi- cercle
demi-bastion dtml lune de nu heure.

Rem. Demi est indcclinable quand il mnr-
che avant le substantif comme il parait par
les exemhles cités où l'on met ?i<mit devant
des noms féminins, comme devant les lilas-
culins. Mais il devient adjectif quand il mar-
che après, et il-doit s'acorder co genre avec
le substzntif un jour et demi une heure
et demie. Cependant il n'a pas de pluriel
soit qu'il précède où qu'il suive. On ne doit
pas dire demis-dlamhres avec Le Gendre
ni deux heures et demies; mais demi-dianiè-
très, deux heures et demie.

Demie, s. f. Demi-heûrc. » ka demie

sonne. » Cette horloge sone les heûres cr
lei demies. Il n'a de pluriel que ,dans cetteocasion..

DEMI adv. Presque. » ,'Il est demi-cuit. Il

est demi-fou éemi-movx. Il est donc adjec-
tif avec les noms substantifs et adverbe

avec le. noms adjectifs.
A demi ady. Se met devant les participes.

» Des mots à demi articulés expirent sur
les livres. On dit dans le Testament ( su-
posé ) de Louvois ? Plus de demi partagée;
il falait pluf dà demi etc

Plusieurs^ parmi les Étrangers, disent, un
demi an 4 un quart d'an trois quarts d'an.
Il faut dire ysixjnois trois mois neuf mois.

On doit dire aussi semi Arien semi--
demi'

Pe'làgien.
DÉMISSION, s. f. ( Démi-cion, en vers,

ci-en i'e é fer. ] Acte par lequel on se deinet
de quelque charge .emploi etc. Faire sa
démission. » On lui a demandé sijlemission.
» Il a été obligé de doner sa de'mission.

DÉMOCRATIE, s. f. DÉMOCRATIQUE
adj. DÉMOCRATIQUEMENT adv. [ Dèmo-

kraci-e tike tikcman\ if." é fer. 4 lou#

au i", Je e muet. Démocratie est un gou-
vernementpopulaire.Démocratique) qui apaf-



tient à la Démocratie. Démocratiquement
d'une manière démocratique. ,,0 La De'tnocrar
tle ou 'le! gouvernement démocratique est
sujette, ou sujet à'de grands inconvénients.
Athènes était une pure Démocratie. u Plu-
sieurs des Cantons Suisses sont des-États dé-
mocratiques se gouvernent démocratique-
ment

DEMOISELLE, s. f. [ t"
et dern. e muet, jl è moy. Du temps de
Jtichelct on disait aussi Demoiselle mais il.
tvouvak''Den;oisclle plus doux.] Terme de-
venu comun à toutes les filles d'hpnête fa-
mille par lequel on les distingue des fem-

mes mariées. » C'est une Demoiselle bien née,
bien élevée. Employé adjectivement, il ne
se dit que des filles nées de parens nobles.
»On dit elle est Demoiselle elle est bone
Demoiselle comme on dit il eit Gentil-
homme, bon Gentilhomme.

Demoiselle poule de Numidie. In-
secte volant. Instrument à enfoncer les
pavés autrement Hie.

DÉMOLIR v. act. Démolition s. f.
[Démoli, li don, ite éfet. Abatte, ruiner,
en parlant dcs bathuens. Action de démolir.
v Démolir un édifice une maison. » La dé-
mali/ion de cette tour coûtera beaucoup.
Au pluriel, matériaux qui restent, après avoir
démoli. » 11 a acheté les démolitions de ce
Palais.

Démolir raser démanteler détruire
synon. ) On démolit par économie pour

tirer parti des matériaux et de l'emplacement,
ou pour réédifier on rase par punition, pour
laisser subsister un monument de la vindicte
publique on démantèle par précaution, pour
mettre une place hors de défense on détruit
dans toute sorte de vues, et par toute sorte de
moyens pour ne pas laisser subsister. » Uw
particulier fait démolir; un Général fait dé-
maxieler une place qu'il a prise et pour cela,
il en fait détruire les murailles et les fortifi-
cations. Beauzée Synon.

DÉMON s. m. [ Ve é fer. Diable
«najin esprit. Il ne se. dit plus que des mau-
vais Anges des mauvais génies. On le disait
autrefois des bons.
que l'honneur de non Prince est cher aux des-

tinées 1 f
Que le Démon est grand, qui lui sert de.support

La Touche prétend au comencesoeirt de
«e^ède, qu'il scAtcnd po^urfe'Bàj eqnàt%

soit bon, soit mauvais. il iejrompe; et &•
«on- temps même l'usage avait déjà changé
On disait bien encore le Démon de la guerre,
'des combats niais
de la Fr'ancc pour le Génie de" France.^

M. Guyétand. dit :.le Démon derifouvellej.
Le Démon des Nouy tilts

Est sans; Tpix et sans ailes*

On se moque de cette expression dans le.
Journal de Monsieur. •> Le Dérnpn des Ba-
tailles est une expression ordinaire mais
le Démon des Noïnrllcs est une idée neuve,

on se sert encore de Démon pour passion.
De tout ce qu'il a fait, sottement entêté
Possédé du Démon de la propriété °
Il régkra pour vous, son penchant et sa haine,

Sur l'air dont tous prendreztour son petit domaine*

Suivant XAcad. on dit encore, le Démon dt
Socrate.

Démon se dit encore, toujours dans c$
style, hg. famil. d'un méchant hotnme
d'une méchante femme. » C'est un Démon

ce n'est pas un homme. » Mon Démon (c'esf
de ma, femme dont je parle ) étoit parente
d'un de mes Juges. Mariv. r~ 11 a, de l'esprit
commc un Démon beaucoupd'esprit. F#ïr*
le Démon tempêter faire du brait de U
peine. » Cet énfant z. fait le Démon 'toute .1,
nuit.

DÉMONIAQUE, adj. rt subst. Dh mono-
GRAPHE, s. m. [Démoniabe > nogra-Je rre
é fer. dé*rn. é muet. ] Qui est posséde du mali*
esprit. -T- Auteur qui a écrit sur les Démons.Il est démoniaque Fcnune démoniaque.
= Subst. Un démoniaque une démoniaque tles démoniaques. - • Les Démonogra-phes
parmi quelquesvérités ont raconté bje.n des

DÉMONSTRABILITÉ,s.f. Qualité
de ce qui est démontrable. » La démons tra-
bilité des vérités morales. Locée et Leibnif\.

-Cemot, ou celui de démont rabilité se*rait utile. L'uàage n'a encôrc admis ni l'un ni

DÉMONSTRABLE Triv. Dict. Gram.
Voy, Démontrable.

DÉMONSTRATEUR,
s. m., DÉMONS-

Tbation, s. f. [ Démons tra-teur tradont
en vers ci-on iie é fer. ie lôn. ] Démons?

q\xt àc xextaiocs sciences. » Démonstftutw^



en Anatomie en Botanique. Démonstra-
lion est i°. Preuve évidente et convain-

cante. Démonstration mathématique. Faire
une faire*la
d'une proposition i°. Marque, témoi-

gnage. •• Démonstration <famitic 'démons-
tration (/'impatience. = Leçon de quël-
ques Prèfesseurs. Faire une démonstration.
'Anatomie de Botanique.

Rem. t°. Quelques personnes dit Boa-
Murs, confondent démonstration d'amitié
avec témoignage d'amitié cependant il y a
quelque diférence. Démonstration, va tout
d l'extérieur témoignage au contraire est
plus de l'intérieur, et va plus au .solide. C'est
une démonstration d'amitié, que d'embrasser
un ami c'est un témoignage d'amitié, quede prendre ses intérêts que de lui prêter de
l'argent etc. Les démonstrations d'amitié
sont souvent frivoles les témoignages d&-
mirié ne le sont pas d'ordinaire.

i*. Faire démonstration comme faire
mine qùi a le même sens, mais qui est moins
noble régit de et l'infinitif. » QjeJquc<Ar-
monstration que ftt Henri de vouloir des.
,conseils sincères. Bost. »,Le Sénat étoit sur-
tout indigné contre les deux Consuls qui les
•voient abandonnés au ressentiment de Vir-
ginius; sans avoir fait la moindre démons-
tration de vouloir adoucir le peuple, en leur
faveur. Yertot.

DÉMONSTRATIF ive adj. Démons-
TRATIVKSENT adv. [Démonstratif, ttve
ttveman efer. ie Ion. 4e Ion. au id et
au }e fcmuet.]] Démonstratif se dit i°..
D'une preuve qui démontre.. Argument dl-
monstratif raison démonstrative. i°. Dkin
genre d'éloquencequi a pour objet la Jouange
et le blâme. »» Les trois genres. d'éloquence
sont. le démonstratif, je délibératif, et le
judiciaire. Les Panégyriques sont dans le
genre démonstratif".

j°. Pronoms démonstratifs sont ceux qui
démontrent la chose dont on parle; comme
ce livre cette- table cet homme ces ta-
bleaux etc. Lequel. aimez-vous le mieux ?

Celui-ci. Laquelle choisissez-vous ? Celle'-là.
-Ce, cgtte ceci et ce la ne sont que dé-
monstratifs; mais celui-ci celui-là sont

.£. de plus, relatifs parce qu'ils su posent pres-que toujours un substantif, dont ils tiènent
la place.

DÉMONTER, v. a. [ t" et dern. d fer.
»e Ôtet à quelqu'un sa monnirc.

» On a démonté ce cavalier. Ce cheval
a démonté son homme l'a jeté par terre. =
xp. En parlant de meubles de machines des-
assembler » Démonter un lit une armoire,
une horloge une montre. Figuriment,
la machinecomence à se démonter; cette santé
si bone cômençe à se déranger notablement.1 j°. Mettre en désordre déconcerter.
» Cette objeaion /'a démonté. » Ce Ministre
démonta la politique des Ënemis. » Les Cour-
tisans ont des visages qui se démontent; ils

en changent selon Tocasion.
.DÉMONTRABLE, adj. Démontrer

v. a. [ 1" éfet. 1' Ion. jc ddut, au 4 fer..
au id. ] Démontrer c'est prouver d'une ma-
nière évidenteet convaincante. Démontrable^
qui peut être démontré. Démontrerune vérité,

une proposition clairement, invinciblement.
» Cette proposition est ou n'est pas démon-
trable.

Ert Anatomie en Histoire Naturelle, c'est
faire voir aux yeux la chose dont on parle.

DÉMORDRE, v. n. [ 1" é fer. dern. •*•

muer. ] Quiter prise après avoir mordu.

» Les -dogues d'Angleterre ne démordent ja-
mais. Au figuré se départir de.» Les

gens à systèmes démentiroient leurs propres
yeux, plutôt que de démordre de leurs opi-
nions. Bergierr-^

DÉMUNIR D^murer Vi a. Dict.de
Trév. ( 1704.) On y dit que ces deux vcr6cs
ne se trouvent dans aucun autre Diciionaire
que le premier est dans Nleot mais qu'il r.s,
s y arrête pas, et qu^il renvoie DEGARNI.

p– UAcad. les met tous deux sans remarque.-Ôter les munitions d'une placé Ouvrir
une porte une fenêtre, qui était murée; ôter
la maçonerie qui les bouchait.

DÉNAIRE adj. [ Dcnère ite é fer. ie

moy. et long, )e e muet.Qui a rapor. au
nombre dix. Nombre dénaire j arithmétique
de'n'aire.

DÉNATTER, v. a. [De'naté ire ctdwn.
ter. ] Détortiller ce qui était tortillé en nate,

comme des cheveux; les crins d'un ehevil

etc. L'AcKd. n'avait pas mis ce mot :<llc.

lui a doné place dans la derri. édft..
DÉNATURÉ, ée --adj. DENATURE!,

v. a. [ ire et 4e fer. long. à la 4e dux id I»

est brefdevant la syll. masc. devant te muet
il est long Il dénature il dénaturera. ] Le

verbe ne se dit que dans cette phrase Drna-

tueer son bien le faire changer de nature

comme par exemple,vendre ses proprespout



faire des aquéts dont on ait la libredisposi-
tion vendre des immeubles et acquérir des
capitaux» etcl.» Ces biens ont et* dénaturés

L'adjectif se dit de 'ceux qui manquent
d'arection et de tendresse pour leurs proches
parens. Enfant dénaturé pcre dénaturé fille

ou mère dénaturée. En parlantdes choses

qui est contraireaux sentimes que la nature
inspire aux proches, parens les uns envers
les autres. >•> Action barbare et dénaturée.

DÉNÉGATEUR s. m. Dénégation
s.f.[Dénéga-teur ga-*cion i" et ie é fer. ]
Le premier a été employé par M. Lingue t.

Je ne sais s'il est de son invention, ou s'il est
usité au Palais, comme dénégation; action"
par laquelle on dénie quelque chose en Jus-
tice.» Ce Dénégateuropiniâtre de l'existence
de la Société. » Il persiste dans sa dénégation:
–^Dénégateur n'est pas dans les Dictio-
riaires.

DÉNI,, s. m. [ ite fer. Il ne se dit plus
qu'aq Palais Dfni de Justice, dE renvoiJalimens

etc. Refus. Bnssuet a employé déni
tout seul. A une allégation sans preuve on
oppose un simple déni. Il signifie parole
par laquelle on nie mais il n est point d'u-
sagedans ce sens et dantsf'cet -emploi. OP ne
dit pas non plus négation ni dénégation.
L'un de ces mots manque à la Langue.
DÉNIAISER, v. a. iIe et dern.
/fer. ic èrtioy. ] i°. Rendre quelqu'un moins
niais. » La cour, le monde, les a'faires l'ont
déniaisé. »» II -s'est déniaisé il a été déniais'
en peu de temps. = i°. Tromper1. » Les filous
déniaisé,' et lui ont gagné tout son ar-
gent. » Il s'est \zissé'déniaiser. =Dans l'un et
l'autre sens^ il n'est que du style familier.

Déniaisé", s. m. Homme fin et rusé. » C'est
un déniaisé. • Trév. et le Rich. Port.
mettent aussi déniaisrment action par la-
quelle on trompe les niais. Dans les Addi-
tions au Grand Richelet)on met Déniaiseur,
Homme, fin et adroit qui déniaise les autres.

Le Rich. 'Port, le met aussi, en avertissant
qu'Hesfpcu.usîté. VAcad. ne met ni l'un,
ni l'autre:

DÉNICHER, v. act. DÉNICHEUR, s. m.
{ Déniché ni-cheur], } Béniâher c'est ôter
du nid. Dénicheur celui qui déniche. » Dé-
nicher des oiseaux. » Dénicheur de moineaux.
Le substantif est peu usité au propre. On dit,
au figuré, dénicheur de merles de~ fauvettes.
Chevalierd'industrie. On a apelé M. denon Docteur de Sorbonc Dénicheur de

Saints parce qu'il avait araqué l'existence
de quelquesSaints'honorésâParis,ou ailleurs.
En ce sens, ce mot n'a pas raport à mais
à niche: •

DÉNICHER se dit au figuré ( st. tamil. )
v. act. Faire sortir par force de quelque poste.
» On a déniché les enemis de ce poste, les
voleurs de ce bois.: V. n. s'en-
fuir Les énemis ont déniché >»

II a déniché
la nuit. En style proverbial,les oiseaux
sont dé nichés ce qu on cherchait n'est plus

où on l'avait mis.
DENIER, s. m. Dénier v. a. [ De-nié,

dénié; le Ier a IV muet à la irt, et il n'est que
de deux syllabes l'e du id est fermé, et il est
de trois syllabes l'i est long devant IV muet
II dénie au futur et au est
tellement muet, qu'on ne le fait nullement
sentir II déniera dénierait pron. dénim
déniré en trois syllabes.I. Denier est,
i°. Une petite monoie de cuivre, valant la
11e partie d'un sou. » II y avait autrefois des'
deniers d'argent et c'est de ces deniers dont
on parle, quand on dit que le Sauveur fut
vendu trente deniers. 1. Au pluriel
somme d'argent. Les deniers royaux les de-
niers publics les deniers d'une recette etc.

3". Intérêt d'une somme principale. Le
denier vingt te cinq pour cent le denier
vingt-cinq le quatre pour cent. 4'. Cer-
taine part qu'on a dans une afaire. II a un
denier dans les Fermes, la douzième partie
d'un vingtième. = f°. Faire les deniers bons
ou, être garant des deniers c'est garantir
le paiement de la somme qu'on est chargé'
d: faire payer. » Ils en avoient aboné le pro-duit, moyennant une somme, dont on faisoit
les ileniers bons au Prince. Moreau. s=ôo.O»
dit proverbialemeut,qu'on mettrait bien sô»
denier à une chose pour dire; que si elle
était à vendre, on en ferait volontiers J'aqui-
sition. On dit aussi d'un homme plus fin
qu'un autre qu'il le vendrait beaux denierscomptans.

•11. DÉNIER, est i°. Nier. En ce sens, il
ne se dit qu'en ces .phrases Dénier un fait
un crime, an dépôt., une dette. =5» i?. Re*
/user ce que l'honêteté l'équité, ne veulent
pas qu'on refuse. Ne me âinie\ pas vétte
secours On lui a dénié toute justice. Il estplus d'usage au Palais que dans le discours
ordinaire, où refuser est plus usité, -r* Autre-
fois on en faisait un plus grand usage. «Pais*
je lui dénier quelque part dans mes discours



a. pouvoitDien lui demander la
mort, mais U ne la pouvoit pas espère*; et
se ta voyant déniée > il ne se devoit point
retirer de devant elle sans faire du moins
quelquedémonstration de se la vouloir don-
ner. Acad. Sent. sOr le Cid.DÉNIGRAIT, adj. et subsf. Qui déni-
gre. ( Néologisme.) » Le génie dénigrant de
rObseryatetfrne se fait pas moins remarquer
dans la troisième Lettre que dans les précé-

ne fait pas grand casdes choses, et il est trop dénigrant. Anon.
»^I>bs ne se
connoissant à rien desgens blasés ba des

de Lût. » Le peuple des
dénigrant s'est vautmieux à inon avis, et sera plutôt reçu que

le substantif.
DENIGREMENT* s. m. Drnigrbr

V*4 fer. ic muet au i", dénigreman,
/fer. *u là dénigré.] Dénigrer c'est noircirla réputation de (quelqu'un ? ou chercher à
rabaisser 'le prix de.quelque chose. Dénigrer

oh les ouvragés de quelqu'un.
», On rù dénigrU cruellement. On a injuste-
ment dénigré son Poème. Dénigrement
a un^sens tantôt actif, action de dénigrer
tantôt passif, état de mépris où tombe celui
qui est dén'gré » II y a trop de dénigrement
dans ce que vous dites de cet homme. » II est
tombé dans un grand dénigrement et vousdevez vous Je reprocher.
DÉNOMBREMENT, s. m. [Dénonbre-

man iMVfcr. je e muet ie et dern. Ion. ]
Compte et détail. Il régit, ou des noms aupluriel ou un nom collectif au singulier
Le dénombrement du habitans le dénom-
brement du peuple. Un Auteur moderne à
dit tout récemment » Le dénombrement de
notre indigence lui parait ( à M. S. ancien
Magistrat ) encore plus long à faire quecelui
de nos Vichesses. Le dénombrement de notreindigence, pour dire > le détail de toutes les

pu us sommespauvres n'est propre-
ment d'aucune Langue.

DÉNOMINATION s. f. Dénommer
v.'a. [ ~)ênomina-cion dénomé; iie fer..
dern. é aussi fer. au zd. ] Dénommer, est unterme'(^Pratique, et dénomination un terme
de Savons. Dans le discours ordinaire on dit,
PmOSteret nomme', qui ont le même sens. n

/V'est pas dénommé (nommé ) dans l'informa-
tioni» Dans les Arts, il ne faut rien chan-
,¡et zax dénominations reçues, aux noms

*•

DÉNONCER v; DiMeNCtATEURs. -m. Dénonciation s.; fc [ Dénoncé.,
ci-a-teut • a-cion i?c é fer. ie Ion.] Dé-
noncer, c'est i°. Déclarer publier dé-
noncer la guerre. = i°. Défcrer en Justi-
ce Dénoncer un coupable au Magistrat
un livre, une proposition comme héréti-
que. Dénonciation-* ces deux* sens -.Dé-
nonciateur.n'a que Je.^id. »> La dénoncia-
tion de la guerre r »» Le Dénonciateur ne
remporta que la, honte pour prix de sa dé-
nonciation.

>Rem. M. Linguet emploie Dénonciatrice
et remploie comme adjectif. » Tel est le
morceau qui a allumé la bil&Jénonciatrice
de M. de Ann. T. 1X(, njr. On
le -dit au Palais substantivement. » Quoi
ma femme quoi ma belle-mèjrc tout à
à la foi Sr instigatrices dénonciatrices plat-
gnaines et témoins Elie de Beaumont.

DÉNOTATION s. f: DÉNOTER v. a.[ Dénotarcion dénoté i'e é fer. dern. ê
aussi fer; au id. ] Désignation indication.
Désigner indiquer. IF y a long-' temps quedans le- Dict. de on traite ces deux
mots de vieux. L'Acad. les met sans remar-que ils sont certainement de peu d.'usage.

DÉNOUEMENT
s. m.

dLcuer
v.a. [ Dénoûman Dé-nou-é i" fer. 1* Ion.

au zd. J Dénouer au propre c'est défaire
un noeud. Dénouer un ruban y des ctirdons.
Votre ruban se dénoue s'est dénoué.
Au lise dit,
surtout des pièces de Thcâtre. x Ce Poète
a bien dénoué l'intrigue de sa Comédie t
elle est dénouée ou elle se dinoûe agréa-
blement.

Dénouement ne se dit qu'au jî>. On dit,
le dénouement d'une I itce de Théâtre le
dénouement d'une intrigue de cabinet. » Le
dénouement de cette afaire n'a pas été heu-
reux.

( synon. ) Le
t" est la dernière partie de la pièce le i4
est le dern. événement de la Fàblc. Le dé-
nouement démêle J'intrigue la catastrofte
termine l'action. Le dénouement par des
dévelopemens successifs amène la catastro

phe y la catastrophe complète le dénouement-
doit naître de l'intrigue

me. La catastrophe doit sortir cpmme d el-
le-mêmc des moeurs et de la situation des

persones. Roubaud Synotu.



Rem. Se dénouer en .parlant des en fans
se dit au physique et au moral, pour ltre
jpûtr, souple. "Cet enfant dénoue ce
jeune-homme était lourd et pesant il com-
mence à se dénouer.
On dit aussr que la langue se dénoue

quand après s'être tu on comence à par-
ler.
Ma langue n'atend pas que l'argent la dénoue.

Boil..
DENREE s. f. [ Danrée Ve Ion. ic é

fer. et long ;` e muet. ] Tout ce qui se
vend pour la nourriture et pour la subsis-
tance des hommes et des bêtes. Acheter des
denrées mettre le prfx aux denrées. Dans
le style badin on le dit des autres mar-
chandises. » C'est utie mauvaise denrie une
chère denrée: Cet homme vend bien ta
denrée.

DENSE adj. DENSITÉ s. f. [ Danse
sités. i" Ion. dern. e muet au i"é fer.
au id. ] Dense est oposé à rare. Il se dit
en Physique de ce qui est épais coin
pacte, dont les parties sont serrées. Densi-
té est la qualité de ce qui,est dense» L'eau
eSt plus dense que l'air. La densité der
corps, de l'air de l'eau. A volume égal
les corps sont plus pesans à proportion qu'ils
sont plus denses qu'ils ont plus. de den-

q Dense n'aime pas à marcher devant Ic
substantif. » Nos armée* sont de profondes
larges et denses masses d'hommes alignés et
pressés se mouvant en tout sens comme
un seul. Denses masses est bien
dur à prononcer. Masses denses le serait
austi mais il te serait moins.

DENT
»s. f. E Dan monos. Ion. J

Petit -os qui tient à la mâchoire de l'a-
ninjjal et qui lui sert â mâcher à mor-
dre j etc. de luit sont les pre-mières dents quivienentaux enfans, quand?
-ils sont encore en nourrice et qui comen-
cent à letw lombét vers les sept ou. huit ans-Dents de sagesse les quatre dernières
éiolaires qui ne viènent qu'entre vingt er
«sente ans. Fausses dents sont des dents
artificielles, qu'on met à. la place de celle»
qui manquent.

Dent fournit à un grand? nombre d'èx-
pressions du discours familier. Arracher
unq dent à un avàre' le forcer à doner de
1 argents Avoir une dent de lait contre
quelqu'un avoir du. resseatiment contre

ni. IWde. de Sévjgr.é' ]ouele mot sur cette
expression prov. Mde de Coiàangcs me
mande que du jour d'hier la dent avoir paru 0
arrachée. Si cela est vous aurez très-bien
deviné qu'on n'aura point de dent contreelle. Montrer les dents à un homme,
lui résister en face lui *Faire voir qu'on nele craint pas. » LHtstoire de la censure
étoit du même style. Je sais bien dit l'Au-
teur ( Quesnel ) que cela ne sera pas agréa-
ble à Rome mais il est bon de leur mon-trer les dents. D'Avr* L'expression n'est ni
noble ni- décente. Parler ci quelqu'un
des grofses dents avec force avec vi-
vacité. hedcéJiirër à belles dents en mé-
dire cruellement. » Après ravoir entendu
( M. d'Al.. ) traiter avec tant cKindé-
cence les Souverains regnans ou détrônés
on ne sera pas surpris de le voir déchirer
à belles dents un célèbre Écrivain etc.VAb. Royou. Murniurer entre ses dents
tout bas. Parier entre ses dents-. peudistinctement. Rire du bout des dents
par force ou par complaisance sans enavoir envie. Ne pas desserrer les dents
ne dirç mot. Prendre le mordsaux dents
s'emporter ou prendre dû courageÊtre .rur tes dents extrêmement fatigué
harassé. Manger de toutes ses dents
vite et beaucoup.

On dit ,d'un pédant savant jusqu'aux-
dents d'un Cavalier armé de toutes piè-
ces armé jusqu'aux dents. Et quand oncroit qu'une chose est impossible, on dit
qu^ 'on prendraitplutôt ta Lune avec les dents.
•» Vous savez que c'est un des plus honnêtes
gardions qu on puisse voir et propre auxgalères comme iL prendre la Lune avec les
dents. Sév.. l

Er pour lier des mots si mal s'en tr'acortfarrs'rend, dans ce jardin la Lune avec les dents.

Avoir les dents longue* avoir feim. »
Les pauvres ont souvent les dents longues.
Ils n'ont pas de quoi mettre sous la dent-,

Un dit d'un homme à qui le chagrin:
n ôte pas l'apctit qu'il n'en perd.pas um.coup de

-14 sort de table et 1* cohorte
Nen perd pas un seul coup de dent.

Malgré lui et ses dents r malgré tousseseforts. Voyez AIDANT. Voyez Arracheur,,
aiguiser, Alchymie Croquer)Creux*



On dit encore, d un homme a qui il vient
du bien à la fin de ses jours qu'il lui vient
du bien lorsqu'il lia plus de dents. Do-^
ner des noisettes à qui n'a plus de dents
doner quelque chose quelqu'un dans un
temps où il n'est plus en état d'en profiter.

aux dents qu il est mort.
DENTALE, adj. f. [ DantaU ] II se dit

des lettres qui se prononcent à l'aide des
dents comme d t.

DENTÉ És adj. DENTÉ! s. f. [Dan-
té tire. ite Ion. t" é fer. Ion. -au id et

qui a des dents tous dentée.,
&entéét coup de dent. v> Le chien a do-

n£ une dentée au loup^ <
DENTELÉ ée adj. Denteixb

>s.
f.

DENTELURE s.- f.[ Dan: e le lé-e tèle.,
relire f muet aux et au
dern. é moyen au je.Pluche écrit deh-
teil&xgçc -i Il. Cette ortographe induirait
en, erreur pour la prpnciation ,-et ferait
prononcer la ide syllabe en é fer. contre
l'usage. Denteldt qui est taillé en forme
dç dents. Roue dentelée la feuille de l'or-

ine est dentelée. Dentelle ouvrage à
jour de fil de soie d'or ou d'argent, qui
sç fait avec des fuseaux. » Manchettes
dentelle. Porter de la dentelle. Den~'
telûre ouvrage de sculptûre..en forme de
dents.

DENTICULE s. m. [ Dantikule i"
Ion. dern. 1 muet. 1 Ornement d'Architec-
turc consistant en plusieurs petites pièces
coupées carrément et également.

DENTIER, s. m. DENTÛM s. f.
[ Dan^tier tire y iIÇ Ion. Ion. au id.]
Dentier f rang de dents. Cette femme a un
beau ou ren vilain dtntier. 11 est vieux.
Denture ordre dans lequel les dents sont
rangées." Belle denture.

DENTIFRICE s. m. Dentiste s. m.
DENTITION s. f. L, Dantifrice iiste
*i-cion i" Ion. ] Dentifrice se dit d'un
remède propre (roter et â nétoyer les
dents. Dentiste Chirurgien qui ne s'o-
cupe que de ce qui concerne les dents.-Den-

tition terme de Médecine la sortie na-
turelle des dents depuis l'enfance jusqu'à l'a-
dolesceuce.

•DÉNUEMENT s. m. DÉNUER v. a.
F Pron. Dénuman dénu-é ire é fer. }e
fer. au id. ] Dénuer c'est dégarnir pri-
ver des choses regardées comme nécessaires.

Dénuement dépouillement privation. t, La
fortune Ta dénué de tout. » II s'est dénué
de tout pour ses enfans. Dénuement de
tout secours spirituel. Il est dans un grand

dénuement.,
Rem. Dénué ,'partie. «'emploie adjective-

ment, au propre comme au figuré avec la
prep. de dénué de biens de secours^'assistance, dc conseil. Dénué d'esprit de
bon. sens, de grâce 4?àgrcment. H La va-
leur, dénuée dés autres vertus ne peut
rendre un homme digne d'une véritable es-
time. Dénuement n'est bonqu'en matière
de dévotion. U AcadAtmet sans remarque;
mais les exemples qu'elle en donc',et que
nous avons raportés prouvent la justessede
cette observation qùt est de Bouhaurs,
Nous ajouterons que 'dénuement a un sens
actif il se dit de celui qui se dénûe lui-
même dénué; au contraire a-un sens pas-
sif, et se dit de celui qui est privé malgré
lui des qualités qu'il désirerait, d'avoir, et
souvent de celles qu'il croit avoir.

DÉPAQUETER v. act. [ Dévaketé i Ie

et dern. é fer. jC e niuet. 1. Défaire un pa-
quet dépaqueter des bardes, des lettres. Il
se dit non du paquet qu'on défait mais
des choses qui sont dans le paquet.

DÉPAREILLER, v. act. [ dépari-glié;
iie et dern. é fer. ze è moy. mouillez les

] Ôter l'une des deux ou de plusieurs chô.
ses pareilles. Dépareillerdes gants, des bâs

des souliers, des livres. » Cette histoire est
dépareillée, il manque un des volumes.

DÉPARER, v.- act. [ ire et dern./ fer. ]
Ôter -ce qui pare. Déparer un- autel.
Rendre moins agréable. La façon dont elle
se met la. dépare. »» Ce défaut dépâre toutes
ses bones qualités.-

DÉPARIER v. act. [Déparié; ire et
dern. é fer. Yi est long devant l'e' muet il
déparie: Au futur et au conditionel l'e est.
tellement muet qu'il ne se fait pas sentir:
il -déparieray déparierait pron. déparlra
dépariré en 4 syllabes. }Ôter l'une des deux
choses ui font une paire. Déparier des
gants

des
souliers des bas des manchet-

tes. -Déparier des pigeons ôter d'en-
semble des pigeons qui sont apariés.

DÉPARLER, v. n. tire et dern. Vfer.]
Il n'est que du style familier et ne s'emploie
qu'avec la négative.Il ne déparle point,
il n'a point déparlé il ne cesse il n'a pas
cessé de parler.



Poini ne manquait du don de la parole
L'oiseau disert. Hormis dans les repas;
Tel qu'une None il ne dcparloit pas.

Sans déparier sans cesser de parler.
DÉPART s. m. [ Dépar Ve fer. le t

final ne se prononce pas. Action de partir.
Le jour du départ avant après son dé-

part. \&départ du courricr. Être sur
son départ, st. famtl. ) être près de partir,

DÉPARTAGER v. act. f 1" et dernicre
Y fer. J Terme de Palais. Oter le partage.

» L'afaire avoit été partagée dans la premier
des Enquêtes on a été a la troisième pour
la départager.

•> Le Polémarque avoit voix
délibérative, et pouvoit départager les opi-

,rnions. Orig. dés.Jbois.
DÉPARTEMENT, s. m. [Départemart

iie é fer. 3' e muet. 1°. Distribution. Le
d-épartement des 'quartiers en parlant des
Troupes. » Le départmnent des Yâilles.
En parlant des diférentes afaires d'état ondit- le département de la guerre, de, la
Marine. Cette afaire est du département
d'un tel Secrétaire d'Etat. 1 Il se dit
des lieux départis et distribués. ». Le dépar-
tement de. Brest de Toulon. » Tous les
Officiers ont eu ordre de se rendre à leur
département..

DÉPARTIE s. f. [1" é fer..je Ion.
4e e muet. J 11 s'est dit ançiènementpour de-
part, » Cruelle départie malheureux jour

Quel astre maihetirentf ma fortune a bâtie!
Que ^'extrême regret ne m'ait point empêché
De me lai5çer résoudreà cettedépartie. Malherbe.
DÉPARTIR v.-act. [ Départi 1" é fer.]

Distribuer acorder » Les biens que le
Seigneur vous a départis. i°. Partager.
» Cela a été départi entre tous les habitant.– Avec le seul régime direct il est vieux
en ce sens. » Deux sortes d'esprits départent( partagent ) les cercles. Les unS sont des.
Pygmées les autressont des Gpa ns. Anon.
==3°. Se désister Il s'est départi de sa
demande il ne se dipartira jamais de ses
prétentions. s= 40. En parlant des devoirs,
des règles; s'én écarter. » Ce n'est pas une
règle dont on ne puisse se départir. Patru.
» Les États où la multitude gouverne se
•départent aussi facilemcnt des lois que du
culte de leurs Pères. Mats M. » II ne faut
jamais se départir du respect et de l'obéissance
qu'on doit au Roi.

DÉPASSER v. act. [ Dépâcé; 1" et 3e é

fer.] 1 'En parlant d'un ruban d'un cor-
don, etc. qu on avait passé dans unceiller,
dans une ganse les en retirer. «Dépasser
un ruban. i°. Passer au delà Ce
vaisseau marchoit mieux que le nôtre il
nous dépassa bientôt.

DÉPAVER, v. a. [ 1" et je fer. Va
est long devant l'e muet il dèfâve,y. dé-
pavera. ] Ôter le pavé il ne se dit point
du pavé qu'on ôte mais des lieux où onl'ôre. » Les charrois oxt dépavé le grand che-
min-. •• Dans le temps des sièges on dépave
les rues pour éviter les éclats des bombes.

DÉPAYSER, v. act. {Dépéi^é; ire, ie
et deru. é fer. Dans une édition de Trév.
on écrit dépatser mais cette ortographe
induirait à, prononcer dépa-i\éy contre l'u-
sage. Voy. A au commencement. » Dé-
payser au propre c'est tirer quelqu'un de
son pays et le faire pâsser dans un aûtre.
» II n a pas le mauvais. accent de sa Pro-
vince, parce qu'on l'a dépaysé de bonne
heure. Au figuré, détourner; l'esprit do
ce qui pourrait faire deviner ce qu'on veut
tenir caché. » II a changé toutes les circons-»
tances de cette Histoire pour dépayser ceux
qui l'entendoierit. r L'Ab. haugier par-lant des conditions du problème d'un nou-
vel ordre d'architecture finit par dire. It
faut qu'en considérant le tout- ensemble, le
spectateur acoutumé aux ordres dorique
ionique et corinthien se trouve véritable-
ment dépaysé sans toutefois être égaré.

DÉPÈCEMENT, s. m. DÉPÉCER v. ai1" é fer. i" è rnoy. act, in é fer. au sd.
3e e muet au premier, 2 femé au second.
Dépèceman y dépecé Trévoùx écrit dépecer,
avec un acc.. aigu sur le 1d e comme sur\le
Ier. L'Académie ne met point d'ace, sur ceid e, ce qui fait une prononciation niaise}
mais si c'est l'usage je n'ai rien à dirê.
Pour le substantif, YAcad. écrit dépècement
avec un ace. aigu sur le id é mais devant
l'e muet l'e est moyen il faut donc met-
tre un acc. grâve^Devant la syli. fém.
le sd est moyen il dépèce il dépècerai
la raison est la même pour ce id e dans
dépècement. ] Dépècement est l'action de de
péeer de mettre en pièces en morceauxLe dépècement' d'un beuf d'un mouton;déparer de la viande un vieux carrosse,
-de vieilles hardes.

DÉPÊCHE, s. f. Dépêcher v. act. [ ,*«
é fer. z i ouv. et long. »,e < muet au les



fer., au fi ] Dépêche est une Lettre con-r
cernant les afaires publiques., L'Ambassadeur

V rCÇii sa dépêche ses dépêches. Sa <^
p&ft* portoit que etc. s

PÉPècHER i*. en parlant des- choses
expédier, hâter, faire promptement*. II faut
dépêcher cet ouvrage, et ( familièrement,
Sans article ) dépêcher besogne. » Dépêche^

,ce que vous avez faire et encore dans
Je style familiery *°. En parlant des persanes envoyer
#vec diligence porter des'ordres. » Dépê-
cher lui courrier a un Prince, Rome en
pagne. fyeut raie ment et sans régime.

dépêché à Rome. » Le Roi av.oit
9éjà dépêché vers Stanislas pour lui faire

oftft de cqttp nouyelle intéressante.Anon.3°. Se dépêcher régit de et l'infinitif

y P4pê<.hez-vvuf d'écrire cette lettre de
partir etc. Mde. de Sévigné retranche le

propom x dépê.he\ de vous divertir. Cela
ji'jest pas exact jpêmc dans une Lettre.

Dépêther quelqu'un s'en défaire en
^e tujant. Se batre à dépêche compagnon,

©iPEl'WRE v. a. [ i" é fer. ie Ion.^f nluet; d4-pein-ire. ] Décrire et re-
par le discours. Dépeindreune ac-

>4Qn si vivempnt. qu'il semble qu'on la voie.
Repeindre le caractèred'un homme. Dépein-
dre l# vertu avec ^oub ses charmes le vice

ée, ad;.
#/#?,• C«. ie e muet, y Ion. mouil-
Jù %• 1 Déguenillé couvert

mot n'est que du discours

f. f. Ï)ÉW1SÏ©ANT ANTE ad^. ( DéT

pandam+n dancê y dan > dame a /fer.
br. au iet, longue aux autres. ]

Qégend&mment avec dépendance. « Cela
>e telle ch&e« Tâmet souvent dépendamnent-des ^organes. s=dépendance, sujétion, subordination. » Les
fiujeî$ sont dans la dépendance de leur Sou-

les encans doivent être dans la df-
Jjgnd$i\.ce de leurs pères. En .parlant des
ferres on dit, être de 1¢ dépendance et
AOOpas, terre
est de la dépendance, de la miène cela est
ile ma dépendance, = Au j^uriel ce qui

fait partie d'an héritage <F une maison etc.

nancés et dépendances etc.
DÉPENDAIT,ant^, qui dépend.» Il est

entièrement dépendant de cet homme. Il
s'est rendu dépendant de tous les caprines de

cette femme.
Rem, t°. Richelet dans-soa Diçtionaire,

le P. Rapin et autres Auteurs, ont écrit dé-
pendemment avec un e devant la double

m

mais puisque l'on écrit
dant, et non pas dépende née dépendent
il est raisonable décrire dipendathment avec
un a.

x°. Le P. Griflt fait régir à dépen~
dance la prép. à » La. dépendance à l'au-
torité c'est un faux régime. On dit sujé-
'rio n soumission à et dépendance de.

t°. La Bruyère a jchiplbyé dépendant
substantivement. » L'on velrt des dépendons
( des gens qu^ dépendent de nous ) et qu'il
n'en coûte rien. M. Targe dit aussi

Les Directeurs des théâtres orrirent aussi
de lever un corps de leurs dép£ndans, pour
le service du Gouvernement. Dans celui-
ci c'est un anglicisme.

DÉPENDRE v. n. [ Dépandre; iie é
fer. ic Ion. 3e e muet. ] i°. Etre sous l'au-
toritéde. »» Les sujets dépendent des Souve-
rains, les enfansde leurs Pires. = i°. Relever.
» Cette terre dépend d'un tel Marquisat. = 3 °.
Provenir L'étet^rrai de la cause: la bonté
du fruit du Soleil. -=4?. S'ensuivre cette
démonstration dépend d'un tel principe,

j°. Impersonel il régit de et l'infi-
nitif. » Il ne dépend que de nous d'être heu-

reux II dépend de vous d'être sage.
6°. Dépendre s'est dit autrefois pour dé-

pnuer. » M. de Bellegarde qui était Gas-

con, envoyant demander à Malherbe^,lequel
£toit mieux dit de dépensé ou de dépendu,
il répondit sur le champs que dépensé étoit
plus Frauçois mais que pendu dépendu
rependu étoienr plus propres pour les Gas-
cons. Vie de Malherbe.- Dépendre s'est
conservé dans cette expresjjon proverbiale
je suis à vous à vendre et à dépendre, vous
pouvez absolument disposer, de moi. •
plusieurs aiment mieux dire à engagerque

dépendre Cela dépend expression du
'"style familier » Vous me ferez ce -plaisir

Cela dépend. On sous-entend si je le
puis ou si vous le méritez.

DÉPENS, s. m. pi. [ Dépan 1" éte.
xc. Ion. ] Terme de Pratique. Lesfraisquon
faij i quelque na



7 Jépenr. On lui a adjugé les dépens. » II
aura bien de la peine à retirer ses dépens.
Condamner aux dépens. Dépens réservés
dépens compenses. Sans dépens etc. (

A ses dépens à se fiais çg dépens
aux dépens de. loc tions adverbiales,du
style familier. «» Servir à ses dépens se
divertir aux dépens ^'autrui. » Vous pouvez
le tenter, maisvos frais et dépens.

Donnant comme eux ridicules Héros
A nos dépens la comédie aux sotfej.

Rousseau.
On dit, proverbialement d'un homme,

qui a beaùcoup dépense pour une afaire quina pas réussi,qu'il a été condamné aux dé-
pens.

DÉPENSE 's. f. Dépenser v. act.
DÉPENSIER 1ÈRE adj. [ Dépanse pansé,
nié y siè-re i".é fer. :e Ion. 3 ce muet ,au
Ier, é fer. au id. et 3e, -è moyen et long
au dern. ] Dépense est l'art* a qu'on em-
ploie à quoi que ce puisse être. Depenser
c'^st employer cet argen:. Dépensier qui
aime à dépenser de l'argent, qui en dépense
excessivement.» II fait grande dépense il
dépense beaucoup, il est fort dépensier c'est
une femme fort dépensière. Le subst. et le
verbe s'emploient au figuré. » Elle n'est point
la dupe de la sorte de tendresse et d'amitié
qu'on y dépense la Cour ) Sév. » J'ai
cru qu'en dépensant moins en science on
gagneroit des Lecteurs. Coyer.

Rem.. 1 °. Faire la dépense-d'une maison
t'en être chargé du détail de tout ce qui se
dépense dans une maison. Faire de la dépense,
dépenser beaucoup. Se mettre en dépense
faire une dépense, qui n'est pas ordinaire.
Fairs une dépense sourdesecrète et qui ne
parait point.

DEPENSE est aussi dans les maisons bour-
geoites ce qu'on' apèle offic(e dans les gran-
des maisons le lieu où l'on- serre le fruit
la vaisselle et le linge qui servent pour la
table. Il serait aussi ridicule de dire Yofi.ce
chez un Bourgeois, que la dépense chez-un
Duc et Pair.

z°. DÉPENSER est souvent neutre. » Il
aime à dépenser » Il dépense en' habits
en bijqus en chevaux etc. On di t
proverbialement d'un homme qui est mal
informé de ce qu'il devrait savoir, qu'il Re
dépense guère en espions.

3°. DÉPENSIER se dit substantivement de
celui qui fait la dépense dans une maison

religieuse ou dans un vaisseau. Un dit de
même, la Saur dépensière ou la
sière dans les Couvents de filles. –-Dépen-
sier ière est aussi substantif dans son sens
ordinaire. C'est un dépensier y une déptn-sière.

DÉPERDITION s. {.{Dépêrdicion.-x*
é fer. iL ê ouv.
perdition de substance. » S'il y a une sorte
de végétation qui puisse compenser 14: dé-
perdition de matière, végétale qui se fait
par les animaux ce sont surtout les bois.
J. J. mot ne se dit que
parmi les savans et il y aurait de la pé-
danterie de s'en servir dans iediscourscom-
mun. M. Linguet l'emploie, allégorique-
ment » L'État forcé de subvenir tout à'

Ja fois à ces déperditions multipliées, tôtn-
bera dans le marasme..le plus funeste.

DÉPÉRIR v. n. Dépérissement s. m.[ Dépéri riceman i'e et ie é fer. 4e e
muet au îd. Dépérir, diminuer, se ruiner.
Dépérissement état de décadence. Acad.
Altération d'une chose qui diminue; Trév.Le verbe prend ftre ou avoir pour
auxiliaire i, comme le simple périra» L'ar--
mée dépérit est dépérie, a dépéri. » Si ces
marchandises sont dépéries. il est tenu ies
dommages et intérêts. Ferriére. » Cette mai-»
son dépérit faute d'être entretenue,. » Cet
homme dépérir ou sa santé d'pér'u à vue
d'oeil. Le dépérissement de sa santé des
meubles etc. cette maison est dans un grand
état de dépérissement..

Rém. Comme on dit adverbialement,
au, préjudice de M. Targe toujours
servile Traducteur a cru pouvoir dire en
français comme on le dit en anglais, au
dépérissementde. » Elles l'accusèrent d'avoirv
joui d'un autre don dans la forêtde Dean,
au dépérissement des bois et au préjudice
de la Marine. Hist d'Angl. de Smolet. C'tktj:
un anglicisme.

DÉPERSUApER v. âct. Détromper.
Vieux mot. On s'en– sert encore au Palais.
» La preuve qu'elle en aurait été dépersaw
dée cest que, etc. Causes célèbres.

DÉPÊTRER, v. act. [/? et dern. é fer.
Ie ê oùv. et long. ] II se dit des
pieds qiiand ils sont embarrasses. Dépêtrer
un cheval qui s'est embarrassé dans ses traits.
Se dépftrtr d'un bourbier. Au f garé ( st.
famil. ) délivrer débarrasser. Se dépêtrer
d'un importun u Je n'ai vvfme dépêtrer dès



tnains de cet homme..
DÉPEUPLEMENT, s. m. DÉPEUPLER,

v.a. [ Dépeuplemàn dépeuplé; i"\ fer. je
f muet au iCI»V fer. au td. ] Dépeupler,
ces: dégarnir un pays dhabitans, en dimi-
nuer h nombre. Dépeuplement
est l'action par laquelle on dépeuple. 1.1

guerre et la peste ont dépeuplé cette Pro-
vince, en ont causé le dépeuplement. Voy.
Dépopulation. On dit par extension,
dépeupler un étang le dégarnir de la plus
grande partie du poisson dépeupler un pays
de gibier une garenne de lapins an co-
lombier de pigeons.

DÉPILATION, s. f.

masc. DÉPILER

Te, Il,; i'c é fer. 4c. Ion. au id>] Dépiler,
c'est faire^tomber le poil avec unepat:,
composée de certaines drogues se déplier
se faire dépiler. Déf italien est l'action de
dépiler ou l'cfet de c=.t: action. Dépilatoire

est une drogue ou pâte pour dépiler âpli-
quer un dépilatoire.

DÉPIQUER v. a. [Dépité-, i'e et dern.
i ùr. ] Ôter le chagrin la pique à quel-
qu'un. Ce terme n'est pas aussi nouveau que
quelques-uns imaginent. On voit par la
Lectre de Voiture qu'il était en usage
de son temps. » Cela mt d' pique de toutes
les pertes que j'ai taites l'hiver passé, c. à. d.

me console me dédotnage de etc. Il n'est
que du style familier. » Il est allé à la Co-
médie pour se dépiquer de l argmt qu'il a
perdu au jeu.j Dépiquer n'était point
dans, la première édition du Dict. às.X Acad.
Elle l'a mis dans les suivantes.

DËPISTEH v. a. Mot forgé
bon pour le comique et le satirique. •»

Si
cependant quelque furet venoit à me dépis-
ter de ce souterrain, je sais bien ce que, je
ferai l'anoncerai qu'il y a une faute d'im-
pression dans les chifres. 'fart, Epist."

DÉPIT, s. m. SE Dépiter v. vue. [ ire
fer. $c 1 fer. au zd.] Dfpit est un chagrin

"mêlé de colère. Se dépiter c'est s; ficher
se m-tiner agir par d:pit. Concevoir un
dépit, ou du dépit. Faire quelque chose par

cr dépit, ou de dépit. J'i grand dépit de
ce qu'il a rait. » Il ne l'a fait que pour
me faire d-'pit. » N'est-il pas vrai, Madame,

que je vous mrols fait grand dépit si j'a-
vois mis encore cinq ou six fois celles-ci et
celles là ej que vous vous seriez étonnée
de la nouveauté du style. Voit. » Vis" est dé-

pité de ce que vous lui avez dit il se de-
pite contre le, jeu

Rem. i°. £n dépit est une sorte de pré-
position qui régit de pour les noms et la
conjonct. que avec le subjonctif, pour les
verbes En dépit de vos iforts en dépit
que vous eÉ ayiet^ En dépit de lui de toutle monde en dépit qu. il en air malgré
lui malgré qu'il en ait. Écrire en
dépit du bon sens faire des vers en dépit
de Minerve se disent d'un méchant Ecri-
vain, d'un mauvais Poète. -On dit d'une
chose, qui réussit sans qu'on en prene soin
qu'elle croît par dépit..

i°. Dépiter, est quelquefois actif. »» Cette
perte l'a dJpité\ il n a plus joué depuis. Ne
dépite\ pas cet enfant nc lui donez pas oca-
sion de se mutiner.

Se dépiter contre son ventre c'est au
propre se priver de manger par chagrin
par depit au figuré'( sr. provo ,) agir'par
dépit contre, ses intérêts.

DÉP1TÏUX-, EÛSE adj. Qui se dépite.
» Un enfant dépiteux. Ce mot est vieux et
c'cst domage il exprimait uue chose fort
comune qu'on ne peut aussi bien rendre par
un aîirrc mot.

DÉPLACEMENT, s. m Déplacer
v. a. [ Déplaceman ,déplacé i'e é fer. 5e e
muet au 1"/ fer. au id. Déplacer, c'est
ôter une chose, ou une persone, de la placé
qu'elle ocupatt. Déplacement est l'action de
déplacer, à Ne déplace^ rien; que persone
ne se déplace je ne veux déplacer persone.

Le déplacement d'un bureau d'une ar-
moire. Le déplacement des créatures d'un
Ministre disgracié, etc.

DÉPLACÉ ±e adj. Mal placé ou placé
dans un poste qui ne convient Cet homme
est déplicé dans cet emp!oi. En parlant
des choses peu convenable r Discours dé-
placé, paroles déplacées. » Il a » dans cette
Pièce des traits brillans mais déplacés
peu convenabirs au sa jetr «

.DÉPLAIRE, v. n. D^pjlai'îir s. m.[ Dêvlère fer. long
au 1 ] I. Déplaire c'esr, i°. Être désagréa-
ble en parlant des chômes. Cela me déplaît
lui dé pi At à la 'mort. On le dit quelquefois
des persones, sur-tout des femm-s, et même
sans régime.» Elle n'est pas belle, mais elle
ne déplaît pas. = z°. Fâcher, doner du cha-
grin. En cela je n'ai pas cru vous déplaire.

Votre procédé déptutt à tau,t le monde



choque tout le monde, est désapronvé de
tous. = )*• Impctsoncl, il régit le dam des

nomset la prép. de devanles xerbes, ou,
que avec le subjonctif. » .r/ lui déplaît fort
d'être obligé h cette démarchepar- votre faute,
et que vous \'ayie\ forcé à faise une chose
qui lui coûte beaucoup. -Il me déplaît seu-
lcnicnt flue tant d'atti6ce et d'éloquencene
puisse me déguiser la vérité. Voit. An-
cienemem on l'employait avec le seul régime
des noms. Il lui fn a toujours déplu et à
présent déplaît. Hist. de Louis XI.

4°. Se déplaire régit dans, ou en Il se
déplaît dans ce

lieu, dans la solitude, en
compagnie etc. Il s'y ennuye il n'y a que
du chagrin,.de l'ennui. On le dit des
animaux et même des planres par méta-
phore. » Les troupeaux se déplaisent dans'
ce lieu telle planta re déplaft dans un sol
humide etc. Mais il né régit point lés
verbes II se de'platt de^ vivre est contre
l'usage on pourrait toui au plu$dire il lui
déplaît de vivre 1» Vîe lui est à charge.
Voy.n°. °.

Ne vous déplaise ne vous en déplaise
n^rn déplaise à Façon de parler du style
familier, dont on se sert pour montrer qu on
ne demeure pas d'acord de ce qu'on dit.

Nuit et jour à tout venant,
Jethantois, ne vous déplaise.•t La Font.

» La chose ne se passa pas ainsi ne vous en
déplaise. le vous embrasse avecunc ten-
dresse qui ne sauroit avoir dégale, n'en de=
plaise a toutes les autres. Sév. » NI. -Rota-
seau (Jean-Jaques) croit être à Lacédémone:
mais Genève, rif lui en déplaise, a de meil-
leurs garants de sa liberté, que les mœurs
de ses Habitans. Adarm.

lI. Déplaisir j°. Chagrin, douleur
d'esprit, afliction. » Avoir beaucoup de dé-
plaisir de Cela me donc un «grand dé-
plaisir. C'est avec déplaisir que *je

me vois
contraint de vous dire etc. = 1°. Mécon-
tentement. >» Vous m'avez fait un sensible
déplaisir. Causer doner de grands déplai-

sirs, n Louis XIV dit de la Reine sa femme,
quand elle mourut, que c'est le premier dé-
plaisir Il lui avau causé.

"> ANTE adj. [ Déplèutnce \an \ante iI<?
'fer. xe .è moy. jc Ion. 4 e muet.] Répu-
gnance, dégoût. », t rendraquelqu'un en de-:
plaisance, 11 ne se dit guçrç que dans ecttt-

phrase. Acad. Plusieurs Auteurs lui ont
donc le sens de douleur déplaisir. » ]La

contrition n'est pas, si j'ose user de ce termr,
une simple déplaisance de .la raison qui,
naturellement droite, ne peut s'empêcherd'a-^
percevoir le désordre du péché et de le con-

damner. Boudai. » La Noblesse le vit ( cet
enregistrement ) avec déplai.rance. Journ.
des Et: de. Brei. Ce mot n'a pas suivant

l'usage cette signification.
Déplaisant désagréable, qui déplaît

qui chagrine qui fâche. Homme déplttftinr,
figure manière déplaisante. Il n'y a-
rien de si déplaisant que cela c'est la chose,
du monde la pïi|s dt pi lisante Avec le verbe
être

y,
impersonel il régit de et .l'infinitif

»I1 est fort dépUistnt de perdre toujours,
de seT voir enlever le fruit de ses travaux.
Ilfegît aiîrsi quelquefois le datif des noms

^et la'conjonction que devant Ici verbes. » Il
m'eût été déplaisant qu'elle m'eût envisàgi
sous toutes ces faces-la. Mariv. -Remarquez
qu'on met 1'ir+finitïf, quand déplaisant est
sans régime des no:r.s et quand il tes régit
que et le subjonctif. Le peuple dit
le suis dépliis.mt de celi pour dire celtL

me défi tu c'est un barbarisme de phrase.
DÉPLANTER, v.a. Dfplantoir s. m.

[Déplanté, déplan- toar ilc é fer. ie Ion. JC
/fer. au iCI dout. au id. i Déplanter c'est
ôter une plante., un arbre de terre pour les
planter ailleurs. Dé planter des laitues des\
ccmWeis de jeunes arbres etc. Déplantoir
outil avec quoi on déplante des racines des
plantes etc.

DÉPI 1ER Dfplisser v. a. [ Dépll-i
dépU-cé\ **c et dern. é fer. ], Défaire ce qui;

était plié, ou plissé. linge une.'
ctofe. Dépllsser.une jupe, de.r manches etc.
»i

Cet habit se déplisse les plis s'en défont.
Il ne se dit que des plis faits à l'aiguille,

en quoi il difère de
DÉPLORABLE,adj. Di^plorablement,

adv. Déplorer, v. a. [ 1" éfet. 3e douro auici, /fer. au 3e;danrlëru?7^?« âlesan d'an,
déplorableman; l'a est long devant Fe muet:
Il déplore y il déplorera etc. ] Déplorer.
c'est plaindre avec de grands sentimens de
compassion. Déplorable qui mérite d'ôtro
déploré. d'une manière dé-»
plorablc. » Déplorer les malheurs. » État
sort, condition déplorable. » Il s'est conduit
déplorablement dans cette afaire.

Rem. i°. On disait aûtrefois, pioertr*



déploarer.
O von» qui d'amour <»&«//ç r

Les angoisses tant dures. Romance.

i°. Déploré, pour désespéré est aussi
vieux.

En surmontant leur espérance
Remettons en telle assurance
Leur salut qui-fut déploré»

Malherbe.

VAcad. ne l'admet qu'en style du Palais

a Cette afaire est déplorée il n'y a plus au-

cune espérance de réussir. La Touche le
dit aussi d'une maladie Elle est déplorée K

sans espérance. C'est du vieux style..
j°. DÉPLORER et déplorable ne se di-

sent que des* choses On déplSre Je sort de
quelqu'un mais on ,ne le déplâre pas luis
même. On dit -que son état est déplorable,
on ne dit pas que lui-même est déplorable.–
Racine a apliqué et le verbe et l'adjectif,
aux persones.

"infortunés tous deux dignes qu'on les déplore
^R. ENN.

Prêt à suivre par-tout le déplorable Oreste.'. Androm.
Racine le Fils ajoure plusieurs autres exetrr-
ples des Tragédies de son Père où déplorable
ledit des persones et il demande si ces exem-
ples n'ont pas autant d'autorité qu'une dcci-
sion ( de l'Académie, ). dont la raison ne frape
pas. Mais en fait de langage, ce n'est pas la
maison qui décide, maisusage. On peut Sou-
haiter qu'il réponde dans la suite plus fàvo-
rablement à la question .que fait le Fils, en
aprouvant les exemplesndu Père.

4°. DÉPUORABLEMENT, se dit d'unepitié
aicompagnée de mépris et d'improbation: Il
chante il écrit déploràblement.

DÉPLOYER v, a. [ Dé-ploa-ié; i" er
dern. é fer. Au présent il déploie er non-
pas déployé. A Timpariait plurielet au-
présent du subjonctif nous déployions vous»

déployie\ et non pas nous déployonr, vous
déployé^, qui se; dit au présent de l'indicatif..
Au futur et au cpnditionel je déploierai
déploierais j etc. ( pron. déploaré, déploarè )
et non pas déployé raiy déployé rais etc. ].
Étendre. » Déployer lés étendards7: » Quand
îfs aigles, déploient leurs ailts. » On marcha

déployer toute son éloquence tout ran. sa-'
voit) en faire montre,.ce faire parade.
ty Touche &it déployer toutes les voiles de

t éloquence on hÇ le dirait*aujourd'hui qu'en

les étaler. Rire gorge déployée de toute
sa force.

DÉPLUMÉ, ÉE/adj. SE déplumer, v.
réc. [Ve et f é fer.Oiseau déplumé, qui a
perdu ses plumes, qui a mué. Se déplumer,
perdre ses plumes. » Les oiseaux se déplument
pendant la mne.

DÉPOLIR,v. a. Ôter ïe poli. » Le feu
dé'polit le marbre.

DÉPOPULATION s. f. [Dépqpùla-cion;
r" /fer. ] La population, dont on parle tant
depuis quelques années., a mis 'en vogue dé-
population, qui est son contraire et l'a fart
SuDstttuer à dépeuplement dejà peu usité.

L'Auteur dj^fièt ouvrage (Mémoire sur la
population ) examine d'abord les causes de la
dépopulation. Ann. Litr. M. Raynal a
fabriqué dépopulateur qui peut aussi-bien
être à la mode comme un autre.

DÉPORTATION s. f. [ Déporta-cion
i** é fer.] Aetioio de transporter des criminels
dans un autre pays. Ce mot a un- sens passif:
il' se dit, non de ceux qui transportent mais
de ceux qui sont transporter. On vida, les

prisons d Espagne pour peupler la Colonie,
et les Juges furent autorraf à condamner à

la déportation. Hist. de l'Amer, par Robert-
fon. U/icad. ne le- dit que de l'anciène
Rome; mais on peut l'âpliquer en, certains
cas aux peuples modernes.

DÉPORTEMENT ,.5. m. (Déporteman;;
rie é fer. f e muet. ]- Conduite moeurs,
manière. de vie: Il se prend ordinairement-en
mauvaise part, et ne se dit qu'au pluriel.
«Veiller sur lès dèportemenr i'e quelqu'un.
» On l'a- chassé pour ser mauvais déport 'e*

mens. ««.Mauvais sujety, déjà conus par leurs
déporttmens en Italie et en Afrique. BerutiU,
Hist.: de l'Égl. »» Voyez-, d'après ses déporte-
mens publics, quel tond vous devez faire sur.
ses délations et ses effervescencesparticulières.
Linguet. Trév. ltditdes bones comme des

mauvaises moeurs. Ce^valet est estimé par
son maître, pour ses bons< département.
Le Rich. Port, le met au singulier. Dé} or-
ientent scandaleux. I1 est moins usité de ces;
deux manière.

DÉPORTER (se), V. réc. [Ve et dem.
/fer.] Se désister, se départi r <lè Son plus
grand usage est au Palais :• Se dépôt 'ter de ses
prétentions', de la poursuite d'un procès etc:

Regnard fait ce verbe-'actif et lui- fait



çais employé activement il régirait plutôt
la prép. de. -DÉPOSANT, anYé adj. Déposer
v. a. Déposition s. f. [ Qépo'iàn j \a/iir<?

çi-cion ï" é fer. Ion. au* deùx i*ri
fer. au j' Devant IV muet ¥o est' long

Il déposera etc. } Déposer est t°. Destituer j;
ôter d'une dignité d un emploi* » On le de*1

posa de sa charge, de son emploi. Quand on-
parle des anciens Empereurs des Evêqués
du Grand-Seigneur, on ne 1'emploie qu avec
le seul régime direct ( l'acusatif. ) le dé,
para on parlait de te déposer;, etc.
i*. Quiter. Sylla
Figureraient, déposer te masque lej/o'ûe.
» Dépose^ ce masque mensonger, ce. voile
hypocrite. Anon. j*. Confier remettre
» Déposer une somme entre les mains de.
= 4 Mettre en dépôt »> Déposer un corps
dùnx une Église, pour l'enterrer ensuite dans
une autres. f°. Vin. Dire en témoignage
ce qu'on sait. »». Les témoins ont déposécontre'
lui ils ont déposé que etc.

Déposant n'a que ce dernier sens. » Les
témoins déposant les femmes déposantes.

Subst. » Et piu,s', n'a dit savoir, ledit dé-
posant y ta dite dépos^rite. On le dit
en conversation par allusion au style des
procédures criminellespour marquer qu'on
ne" sait tien de plus que ce qu'on vient de dire.

DÉPOSITIONa le premier et le dernier
sens de déposer. Destitution: La. déposition
d'un Ôficier du Sultan d'un Évêque.-
Ce qu'un témoin dépose. La déporition du
domestique porc que etc. »> Il a varié dans

'DÉPOSSÉDER > e. a; DÉPOSSESSION'

fer. au '.0:,f moy. dans le îd devant, Ye~

muet l'é fer. du verbe S2 change en è mo
It dépossède, il dépossédera etc. ] ôter la

possession dir.. Action-'de déposséder. >* On
l'h dépossède de Charge,, de son bénéfice..

$la pou* tuf îe' comble;
du malheur.» Patr je moyen de la réintégra-

Dé^psséssi0n\y n'est que du style du Palais.
pr&tendoient déposséder de 'ces,

£ "i**

Ënfitr j, on' Vint à bout de déposter Fèac-
mi; Les Cîeni de' Guerre ont introduit ce
mot dans la Langue. La Touche en augq-
rait bienil ne s est pas trompé. UAcay
demie l'a admis dans la nouvelle édition.

DÉPÔT s. m. [ r' é fer. it ton. IV
doit porter un ace. cire:. ) 3 ia. Ce qd%n a
donné en garde à quelqu'un. Mettre en" dé-
pôf 1 au,« avoir un dépôt ckefc quelqu'un.
Nier an dépât* Le dépôt est une chose sa-
crée. i°. Lieu où l'on dépose. Met-
tre un corps en dépât dans une Eglise'.
Dépôt lieu où l'gq dépose du seldu ta-bac } etc. jusque ce qu'ils soient voiturés atf
lieu >dé leur distribution. En termes^
de Médecine amas d'humeurs qui se fait-
etf quelque endroit du corps.. Dépôt
est aussi le sédiment des urines quand elles'

fer. Devant muet l'ou est Ion
Il dépoùdre ï\ dé poudrera,] Oter

ou Êairc\"
tomber la poudre des cheveux d'une perru-
que. » Le vent Va, tout dépoudréy lui a dé-

rir. DÉPOUrLLER. y. act. [ dé-pou-ghe
glie-maa lie ite é fer, 3c e muet aux:
x Ie" e' fpr. au f mouillez les II. ] I.
DépoUilte est i°. La peau de cettaias ani-
maux.» La dépouille d'un serpent y d'un y et
à soie d'un tigre, léopards panthère, etc.

Le corps d un homme aptes sa mort
s'apèle T figurément et par exteasion, sa dé-
pbu elle mortelle ou simplement sa dépouil-
le. Andromaque apostrophant Hector
et parlant de: Pyrrhus Ah 1 dit elle s'il
étoit assez magnanime-

Pour vous laisser du aloins
Au tombeauqu'à ta cendre ont élevé mes soins.
Il ne séparâtpas de* dépouilles st chères.Un coin ignoré de la terre possède teurs-

dépouilles. Jér. Déh Mai» on ne peut
pas dire ce1 m at, de son propre corps»

Que cent fois mon wmbeau. vomisse ma &'

Fait dire à Thomas- Kouli-it an NI. du Buis-
son. Quelle barbarie , d'apeler SOIt propre'
corps sa ctépffuille i Ann. Litt,

Rem. Reliques et Dépouilleront te môme
sensmais non p* le; même emploi. Le 1
ne se AdU que le id n'est:
en usage qu'en Poésie.



duu Auteur plagiaire qu'il se pare
se revêt qu'il s enrichit au-*
trui, i > $°. La récolte dcsJ fruits de Fan-

sj. »',U a eu >j^ dépouille -ses

taire. non de
tr.es, mais As, se dépouiller soi-mêrrc. V Le
dépouillant, de* sa volorrté- r'f,!Il vit dans

sirs, de; honeurs e cç monde. n==°

taire. 'Faire le* dépouillement dtStté. '•[

"III. Dépouiller est i°. DésHabillfr. »
Les voleurs l'ont Dépouilla un
lièvre y un lapin jui ôter la/ peaii, Les
9Çrpens V<f tous l'es ans. Les;'le

,a i° Fig.tr An? nt ? Priver '^criuçn » /?«
pouilter un » sa ,char^r

gc un. Prince de ses États. è. F%a-
r^'m^n/ aussi Quiter dépouiller toute- hu-
mjii/4 Jif dépouiller, de ses préventions

mille éfus.jde Wèd ^de
sçs "50. Ùé nouille r un compte un inven-
taire en faIre 1 extrait en doner un état
abrégé..

Rein. i*. Selon le P. Hûî/^c>arj;rac'/t yaut
mieux dans le propre et le réjiproqji? .pour
1: 6guré, Oh du ses habits,

sa chernise; mais pn ne dit pas
si bien Jépouillér le'ire de la grandeur.
Il faur dire^. j* dépouiller du fa s te eic.
Depuis cette Remarque de très- bons Écri-
vains, Prêtes et Prps^teurs, ont employéractifau figuré.

cttte douceur contrainte.

Kmm «Téftint étoit eh catrowe porté,

Robe d'hiver, robe d'été

Que la f*of.

pu peut Ajtre que dé:

dit dans fcîoge de M. du tiamel
»> Ce sont des ràiSônemëns philosophiques,
qui ont ordinaire,
en passant au travers d'une imagination fleu-
rie yi. Thomasdans l'éloge du
Duc' dé- Sulty*. » ÎS^'s ne pardonnons pas à
ceux ^qui nous La postérité,
rîlii's lusiCydépo/iille ce caractère. h"Acad
dit aussi, dépouiller toute humanité!
Pour dire nqtre .sentiment, nous croyons la
remarque du P. Bouhours juste en y met-
tant cette restriction que Vactjf, dans la

-Poésie et dans le discours soutenu est plus
élégant que Je réciproque, et que celui-ci

vaut rhiîeux.dani" le discours fam.
"i". Lé aussi, qu'en ma-

tière"fdtodévotion on dit fort bien dé~
pouaMS/IÇe vieil homme et qu'on pourrait
peur-ett^dire de même dépouiller les mau-
vaises habitudes la ide expressionest bpne,
mais la premier? est surannée, à mon avis,
à moins qu'elle ne soit la traduction du
passage de St. Paul. V4câd. la met sans la
désaprouver, Dépouiller le vieil homme se

Tèxvnz% de-l'É-
crhure.Sainte poar dire, quitter les incli-
nations cdrrompjics lesv vieilles habitudes
criminelles.'

Jouer au roi dépouil-
lé c'eit dépouiller urï horrrroé de tout sonbien. *

DÉPOURVOIÏÎ v. a. Dépour-voar,
ire é fer. ] Dégarnir de ce qui est nécessai-
re. Il n est en usage qu'au prétérit et
l'infinitif. Il ne faut baj? ^pourvoir une
place de munitions.
U de, tcjpt gour avancer sa
famille. Il
de raison il en manqué il n'en a pas.

Au dépourvu. aJv,. » Il l'a pris au dl.
pourytf, »il ne le prendra jamais au dépoar-
vu "saris eKôsei nécessai-
re"; ou sans 'étiré qu'on peut
lui peut lui
faire. V"

DÉPRAVATION s. 'f. Dépraver, v.
a.. [ Déj. rÀya-cion en vers ci-on Défra-
vé 1 fer. 3* é fer', aussi au zd. De-

il déprave
Corrompre )

pervertir. des



nae grande lecture des
Romans lui a défrayé le goût. -11 s'est dé*

'pràviie. goût à force de boiic. Le verbe
se dit suf-tout au participe employé ad~
fictivement. Goût dépravé jugement dé-
'pavé, mœurs dépravées Siècle dépravé]
jeunesse dépravée

Rim. M^l'Abé Grosier l'emploie sulstan-
tiveœent dans la Traduction d'un discours
anglais.» L'interposition du. pouvoir légis-
latif devient nécessaire pour forcer les dé-
pravés à circonscrire leur conduite. C'est
un ànglicisme et ce n'est pas le seul qui
soit dans cette phrasecar circonscrire la
conduite a bien l'air d'avoir ne traduit
mot mot de l'anglais.

DÉPRaVATECR s. m. Dfpkavi-
Tjé s. f. Celui qui déprave ./Uépravation.
Deux néologismes peu heureux à mon
avis. » Il raloit un Tribunal toujours sub-
sistant, chargé de prévenir toute altéra-
,.ion dans la foi et toute corruption dans
la morale 'et de condamner également les
depravateurs de l'une .et de l'autre. VAbé
Btrgicr. »“» les actes de législation ne peu-
vent rien contré Ip. déptavué de la nature
humaine. Celui-ci est un anglicisme
dont nous sommes encore redevables à M.
l'Ab. Grosier.

DÉPRÉCIATION f. f. DÉPRÉcrER
v. a. [ Dépré cia-cion' déprécié i'e et 1e

fer. 4c é fer. atssi au zd.
est l'action de àéprécitr de mettre dne
chose ou une pérsone âu-d&sousde son prix.
» Pour prévenir la dépréciation des papiers
( publics ) nous avons résolu de ne plusen
créer. Linguet .Annales. 1 'Acad. ni les
autres Dictionaires ne mettent point le subst.
tantif. Il serait utile et l'on peut croire que
l'usage l'adoptera.

DÉPRÉDATEUR s. m. Dépréda-
tion s. f. Dépkéder V. a. [ ire et ie
é fer. lion dans le *J a le son de cion

en vers ci-on. Ces mots expriment l'ac-
tion de voler ruiner piller avec dcgât.

Déprédation dans une maison duns unItt't. La déprédation des Finances la de'-
} redation des biens d'un pupille. Par, ces
exemple donés par Y Acad.- il parait que ces
mots ne doivent se dire que du pillage fait
par des Administrateurs domestiques tu-
leurs etc. Elle ne met point déprédateur-
et ne donc aucun exemple de dépréder.
qu'elle met sans remarque et q^ui est peu

usité. Plusieurs Auteurs emploientcet
gmots et le substantifsur tout, pour si-
nifier toute sorte de pillages et de pillards.

Le déprédateurdes Indes ,-le Verras mo-
derne n'a trouvé à. son retour ( en Angle-
«rre-)-ue.des mers .paisibles et des riva-
ges rtcohnoissans. Liv.frv.et. » Il est temps
enfin qu'on dévoue à l'oprobre ces brillans
Déprédateurs qui n'ont de grands talent
que pour de grands désordres et des suc-
ces que pour le deuil de l'univers. L'Abé
Boulogne. L'Orateur désigne par-la les Con-
qucrans. Le terme est impropre et le titre
de ravi geurs leur convient mieux que celui
de déprédateurs. M. de Maucroix a dit
dans la Traduction de Sun Je rus » Après la
déprédation de tant de Maisons Religieuses.
Le mer de pillage aurait mieux convenu.
La déprédation est un-; pillage commis par
les Administrateurs même et d^-ns cette
ocasion il était produit par la force ma-
jeure et l'abus de l'autorité. Ce n'étaient
pas les Religieux qui pillaient ils étaient
pilles. Bossuet dit dans le même sais
et avec la même impropriété d4 terme nOn cria de cetre sacrilège déprédation des>
biens consacrés à Dieu» -7--Pour Mde.-
de 13. dans sa Traduction de l'Histoire
de HitfÂe ellc emploie habituellement ce
mot pour signifier les ravages et la pilla-
ges produits par les Armées C'est le sent
du mot anglais déprédation traduit trop-
lictéïalementi Mi Mort. au lui a doné la mê-
me signification. » Si ces Troupes conti-
nuent leurs ravages tout l'Empire se réu-
nira -pour se venger de leurs déprédations.

Ce n'étoit pas seulement contre les usur-
pateurs des biens de l'Eglise qut le Clergé
sévissoit c'étoit cqntre tout ce que la guerre
avoit ocasioné de déprédations et de rapines
ld. Ce mot est encore plus impropre dans
ce sens-là.

DÉPRENDRE
v. a. f Déprandreé fer. ze Ion, fe muet.Détacher. On

ne peut déprendre ces dogues tant fis sont'
acharfles 1 un contre l'autre. »> Ces oiseaux
seront pris à la glu, ils ne peuvent sedéprendre. il 'ne peut
se déprendre de celte femme. » Ce n'est
pas qu'il en fût dépris Rétif. » Il faur v
déprendre son casur des ataches violentes.

DÉPRÉOCUPÉ ée adj. SE DÉ-
PRÉocypER v. réc.- Mots forges peu heu-
reuaejinentet qui dont pas fait fortune.

>*



Il nombre de particu-»
ilèrt i atentïf, circotts-
peCt et pàrôît de beaucoup trop
pénible; » Qu'on famine notre

dépréocûpédes pré-
juges de la coutume le Chev* de Folluri.
»> rour peu qu'on examine les choses de
près et que .Toc se dépréocupeon trou-
vera que non-seulement" -la chose a pu-être
ainsi mais même qu'il a; été nécessaire

qu'elle fût ainsi mot se-
rait utileil est souhaiter que l'usage
qui l'a si long-temps négligé l'adopte en-

DÉPRESSION, s. f. iT<
et ic y Il se dit au
pr9pre en Physique et au figuré pour
humiliation*- Vivre: dans la dépression. »
Laissons Genève sa place et Rousseau
dans sa dépression.

DÉPRIER, v. a. [ Dépri-è iIeetdern.
1 fer. Devant l'e muet IV est long II
déprte au futur*« au çondttionèl 41 n'est
que de trois syllabes il dépriera. déprie-
fait ] Envoyer

qu'on avait in-
viitées les' contremander. On' les avoir
priés on ïes a envoyés
f DÉPRIMANT ante yadj. DépRt-
MER'v. a. [ i" é fer. Je Ion. aux deux

] Déprimer c'est ra-
baisser" avilir. » Vous avez tort de dépri-
mer cet homme,, «et oavrage; >» A l'eh-
rhousiasme Anglôls Ils ont
joint la maViié déprimante et inhumaine de'

la légèreté française LingxeJ. On forge au-
jourd'hui beaucoup d'adjectife verbaux: on
peut bien augurer de celui-ci et du suivant.

adj. Dépriser
v. a.;] i1* 1 fer.
«Mon. aux deux ic ter. au dern.
Devant IV muet il est loug. U déprise ,il
iéprtsera, etc.-] Dépruer, c'est témoigner
qu'on fait peu de cas d'une chose. Il ne se
dit que de la marchandise. M. Lingueï ert
étend l'emploi en se servant adjective-
ment du participe. » Employer cette expresi
sion ^c'est violer la bienséance
en tout sens. = Déprisant dit moins que
méprisantil peut donc être mile la où

trop fort
pEPUHi prép. f De-pui .devant une vo-

prép. ou de temps depuis la création du

monde qa de lieu depuis le Levant
? 8'àtt couèlant ou d'ordre.depuh le plut
grand-> jusqu'au pins petit. Remarque^.
pourtant que depuis npetpréposition de lieu,

que lorsqu'il est relatif à jusque. Quelques-
uns disent depuis i1, depuis là depuis
cet endroity^tc^féurdire d'ici de là
de cet endroit. Cetre faute est comune en
Franche+Comté. Ofe y dit' aussi depuis
met ) depuis luipour-dire depuis que
j'ai quîté ] on qu'il a quité ce pays ce
séjour. Un Comtois âgé dé le ans^, au
moins (lisait à une jeune Dame Depuis
mù combien -iaveà-voûs eur d'en fansf II
voulait dire, "depuis mon départ de eeite
ville mais on voit qne cette expression est
ridicule. II y* a des exemples d»n$ les
meilleurs Auteurs de. depuis, $ régissajw les
pérsones mais il y 'est mieux -employé. »
Mon Médecin s'ea est allé àujourdhui il
reviendra car il aime la bonne compa-
nie et depuis Madame de NoaiUgs il ne
s'est pas trouvé a. telle ftte. Sév. » Comme
depuis mon inconde je voyois la première
sans plaisir, je la perdois sans regret. Créb.

Gustave remonta sur l^Trône la Suède
depuis lui fut tuthérîennê. Hénault.
» D'autres i, depuis lui ont avancé la mê-

me proposition. D'Avr. » D'autres Écrir
vains depuis lui, se sont éforcés de dé-
précier ces mêmes tAu&urs. S abat. Trois
Siècles etc. Remarque^ sur ces deux der-
niers exemple»! que'le verbe sous-entendu
est le même que celui qui est exprimé. De-
puis lui c. à. d. depuis qu'il a avancé
qu'il a. dépréciét d'autres ont avancé, ont
déprécié. Or cette diférence ou cette con-
formité entre le verbe sous-èntendu et le
verbe exprimé fait-'que quelques- -.unes de

ces expressions choquent, ou embarrassent
et' que les autres ne choquent ou n'embar-
rassent pas.

II. Depuis ne régit point. les verbes à
l'infinitif mais la conjonct. que et l'indi-
catif. Il Depuis être arrivé j'ai fait bien
des choses dites depuis- que ;e suis ar-
rivé. Il y a bien loin depuis-avoir per-

mission de vendre si charge jus^a'i avoir
trouvé un Marchand. Siv.. ==== Ces deux
régimes de depuis et de jusque sont tout

au plus bons, dans la' liberté de la conver-
sation. ••<

Depuis que ne doit jamais se mettrede-
vant le prétérit antérieur; » Depuis que nousvous



tous eûmes quittés est mal dit il faut
dire après que nous vous eûmes quittés.

-On ne doit mettre devant
lrjttéscnt et le prétérit. Regn. » Depuis que
j'use' de régime, je- me porte mieux. » Z?<-
puis Me vous me recomandé j'y ai
fait ateution. Voy. Jusque.IIL Depuis est aussi adverbe:t sans ré-
girne. Il se place, du après ou devant le

t
verbe ou inêrnc à ta tête de la phrase.

Les Carthaginois ne cessèrent' 'depuis de, fai-
re de mauvais desseins. Boss. » Je n'ai pas

entendu parler depuis de ce que nous cro-
yons qui a causé tous mes maux. Sév. » Du
Guay-Trouin de simple- Armateur devenu
Chef d'Escadre et depuis. Lieutcnant-Gc-
ncral. Thomas, » C'ctoicnt là ses ancienes

digues. Depuis. elle s'en est fait d'autres.
Servan Disc, sûr les Mœurs, n Je né re-
grettois rien quand je vous ai conu de-
puis je sens que je me livre à la douceur

de votre comerce. Marm. Mais il ne doit
pas se mettre entre l'auxU. et le partie.

Les dommages que te feu a depuis faits,
Gaffarel ciie^pa* Le Gendre. Dites a faits

depuis. Dans .ces temps composés il ne
ferait pas bien non plus placé devant le
verbe que Je feu depuis a faits*; il doit
être toujours placé après.On dit aussi adverb. depuis peu pour

::dire;, depuis peu de tempset depuisquand
pour dire j depuis quel temps

• J IV. On s'est obstiné, long- temps a dire du
depuis. » II n'y a point de terme dans la
Langue qui se soit tant
opiniâtre pour s'ctablir et qui ait été tantrebute que celui-là. Il faut toujours dire de-
puis et jamais du depuis. Vaug. Th. Cor-
neille, L. T. –h Cependant Rousseau le
Poète et Montesquieu l'ont encore emplo-
yé; mais tout grands Écrivains qu'ils sont,il'ne faut pas les imiter en cela.

Faunes cornus vers leurs troncs s'envolèrent,
Et du depuis n'ont osé se montrer.' Rouss. w

» Lorsqu 'Auguste eut conquis l'Egypte il
apôrta à Rome le trésor des Ptolomées. Cela
y fit, à-peù- près la même révolution
que la conquête des Indes a fait du depuis
en Europe. Montesq. Retranchez du dans
ces deux exemples.

DÉPURATION s. fV Dépurer v. a.
[ Depura-cion Dépuréi itc fer. jc é fer.
au id.] Dépurer c'est J'çadrcp1us pur.

disent en Médecine et en Çhîmie. » Dté-
pure r le sang Un métal a«<r iique'ur.. »»

La dépuration -du sang d'une liqueur d'an
métal.

DÉPUTATION, f. D/puTâ,s. m.
DÉPurER v. a. Députacion té té
i'e/ ter. y é fer. aussi aux deux dern.
Députer c'est envoyer avec commission.
On ne le dit point d'un particulier wais
d'pn corps ou d une persohe en place en

autorité. Dépuration est l'envoi avec com-
mission ou collectivement le. corps des
Députés. Député se dit de celui qui est
ainsi envoyé. » Députer vers le. Roi des
hommes de confiance. Députer aux États
des gens cboisis la plnraiité des voix.
Députation de tant de persones. » .Toute
la d4ÏPutation aéré d'avis que etc. Les
Députés de la 'Noblesse du Tiers-État, du
Clergé erc.

REM. Députer, ési souvent neutre. »» Les
Citoyens de Paris députèrent au Roi, pour
le suplier dé revenir dans sa Capitale. Volt.

e muet au 1e1 é fer. au id. ] Déraëine~
mcret est l'action de déraciner d'arracher
un arbre une plante. Le subst. ne se dit
qu'au propre. » Le déracinement d'un ar-
bre. Le verbe se dit au propre et au figi »»

Les grands vents dirarinent quelquefois les
arbres. Déraciner un ma/ lé guérir entiè-
rement radicalement. » On a de la peiner
déraciner les vices contractés par une lon-
gue habitude les abus, invéte/cs les an-
ciènes erreurs etc.

DÉRADER v. n. [ ire et je é fer. ]
Terme de Marine. Il se dit d'un vaisseau
qui quitte la rade où il avait mouillé.'

DÉRAISON, t. f. DÉRAISÔNABLE.adj.
Déraisonaelement adv. Déraisoner
v. rt. F Dértyn ipaablc nableman née
1 re é fer. mots ex-
priment un défaut de raison. » Les systè-
mes dés, Philosophistes ne sont que déraison
et inconséquence. Ils déraisonent continuel-
lèvent. On ne voit dans leurs écrits que des
pensées âtr'aisonables. » Jamais on .n'avait
arlé plus déraïsonablemenf.

tralement et sans régime, Il y ena un dans la
phrase suivante ou 1 on peut le passer à
cause du contraste et des privilèges du strlq



critique. »» L'Auteur le*, fait
plutôt déraisoner politique*- Ann. Litt. i°.

ce mot n'a °pas fait fortune. Dailleurs il est
inutile et déraison a le même sens.DÉRANGEMENTs. m. DÉRANGER

v. a. [ Dérangeman gé i" fer. ie Ion.
3e e muet au Ie' i ter. au zd. ] Déran-
gtr C'est 6ter de son rang de sa pla
ce. Dérangement désordre état des cnô-
»es dérangées. •» Voua dérangé mu pa-

piers met meubles ma chambre. lh sontdans
un grand dérangement. Au figuré

Troubler brouillcr mettre en désordre. »»

Ce procès a. dérangé routes ses afaircs. Cela
ma tout dérangé. »*M y a bien du dérâu-
gement dans son esprit. Le dérangement de
ses édites de sa santé.

Rem. l\ Au réciproqueet au passif, il se

dit des personcs. »• II se dérange il n'a
plus une conduite aussi réglée qu'aupara-
vant. HL eu dérangé endette od débauché.

Vous êtes riche fort rcpanduet moins
d'une espèce de prodige il faut que Vous
soyez plus dérange qn un autre. Marin. Être
derange' che\ soi danr sa maison se dit
quand les meubles n'y sont pas arrangétpro-
prement et avec soin.

i°. Les personcs qui aiment la nouveau-
té, dit La Touche afectent beaucoup ce

mot là pour signifier désorienté. »> Je suis
soute quand je suis trois jours
tant aler la Cour. Ce terme serait plus
«portable si l'on disait toit dérangé /.pour

signifier déshabillé tout en désordre. L. T.
adj. i" et fer. ]

Il ne,se dit qu'au fig. Gai, enjoué, éveillé,
rusé. » Petit garçon dératé petite fille dé-
ratée. Subst. C'est un ,une
dératée. ( Sr. fam. )

DERECHEF adv..[i'e et ie -e muet
on prononce Vf finale^] Une autrefois de
nouveau. Il est vieux et ne se dit plus
que dans le. burlesque. La Touche était éto-
ne que Mrs» de \lAcai. ne le condamnas-
sent pas. Il remarque ensuite que dans la
nouvelle édition ( en 1718 ), ils disent qu'il
vieillit. J.'Jh. Rousseau s'en est servi sou-
vent il l'écrit en deux mots de
Je puis voir changer de rechef le Public

pour moi. M. de Berault l'a employé
tout récemment » Se mettantà genoux tous
ensemble eut derechef rendant grâces à J.
C. ils curcat la tête tranchée. » Mon père

vint derechef la prison. C'est du vieux

8tyi&RÈGLEMEISTs* masc.. DéRiGLi-
MENT, adv. DÉRÉGLER V. a. [ l" r'fer.
ie i moy. an 1" i fer. au id. v c'est la
diférence du subst. et de l'adv, aussi bien

que Ve muet du 1" et IV fer» du id. je e
muet an j" é fer. aux deux autres.'
VAcad. met un accent aigu la seconde
du subst. mais devant muet,
cet e est moyen il faut donc mettre un
ace- grive.Le dérèglement est un désor-
dre une oposition aux règles de la morale.

Vivre dans le dérèglement :le dérèglement
de sa vie de scs^nœurs,,de son esprit. »-Il se dit aussi dans le phisiaUe. Le dérègle-
ment du pouls des saisops., des humeurs,
d'une montre,etc.

DÉRÈGLEMENT ad. Sans, règle d'une
manière déréglée. »» Vivre dérèglement.

Dérégler mettre hors de la règle,
hors dcs, règles. » II a déréglé îoate la com-
pagnie. La mauvaise nourriture lui a dé-
réglé /estomac. » Le mauvaise temps de'règle
ler horloges. Pour peu qu'il. mange trop,
son estomac se dérègle. Son pouls est dé-
réglé. Sa montre s'est déréglée. Et avec
le participe employé adjectivement, temps
déréglé j Horloge déréglée etc.

DÉRESPECTUEUX eûse adj. On
dit dans le Dict. Gram. que .c'est un mot
peu heureusement inventé. Il n'a pas paru
tel à M. YAb. Grosier. La conduite du Gé-
néral Arnold a été trouvée direspeciueuse
pour ta suprême autorité exécutive de cet
Etat C'est un anglicisme disrespect fui.

DÉRIDER v. act -[Ve et dern. fer. ]
Ôter les rides. Pomadc pour dérider. la
joie déride le front. Figurénient » Cet
homme est extràrcmenrsériciu son front

ne se déride jamais-.
DÉRISION s. f. [ e fer.

Moquerie. Son emploi est borné. » Tour-
ner en dérision^^» lis tournent en dérision
les choses les plus respectables. Faire qucl-

que chose en déris:on\H\nc se dit que dans

DERIVAIT, ANTE acij. verbal. M.

Linguet s'en est servi. » les entrons et les

sortons javoient également leurs ordres tods
dérivons- d'une meme cause. Voilà trois mots
de nouvelle fabrique.

teDÉRIVATION s. f..Dériva-cion »

..V fer. ]JEn Gramaire l'origine d'un mot,



prendreau
sang ou à quelque humeur. » En Hydrau-
lique détour qu'on fait prendre aux eaux..DÉRIVÉ ; s. m. [ i" et dern: é fer. 1 il
se. dit en Gramaire des mots' qui tirent
leur origine d'un autre mot. est
It- dérive £ aimer.

Rein, Les dérivés gardent ordinairement la
même ortographe dans les syllabes qui ont
le même son: Eloquence, éloquent, élo^
quf/nraént puissance puissant puissdM-
,ment. Cest n'être pas conséquent que
d'écrire, pàr exemple 'dépendant avec un Il,
et dépendemment avec un e comme le P.
Ravin et d'autres Ecrivains.

DERIVER v. n. [ ire et dern. e' fer. En
termes de Marine c'est s'écarter de la route
qu'on tient en mer. » Les courants' nous fi-
rent dériver nous dérivâmes de dix. lieuës.'Dans le discours ordinaire, tirer sonoriginel. C'est de là que dérivent tous
ses malheurs de là sont dérivées tant d'hé-
résies. Un Auteur moderne le su pose
actif puisqu'il l'emploie au passif. » Le
même éfet aura été ici dérivé de la même
cause. Croharé. Il faut sera ici dérivé. Qc
verbe prend l'auxil. être. = En Gramaire,
il se dit des mots qui tirent leur origine d'unaû mot. >» Aimable dérive d'aimer. » Beau-
coup de mots Français dérivent du grec ou

On le fait aussi actif', en ce
sens. ,D'où dérivjet-vous ce mot là ? Je le
dirive du grec.

DERNIER 1ère adj. [ Dir-nié niè-
.re; ,• ile ouv. ic «•fer. au i" è moy. auîd. ] I. Qui est après tous les autres, ou
après quoi il n'y a plus rien. » Le dernier
mot la dernière année rendre le dernier
soupir les derniers devoirs. Faire un der-
nier éfort etc. •

Rem. 10. Il précède ordinairirementle subs-
tantif, Au fim. 11 peut plutôt le suivrequ'au
masc. En vers sur-tout et dans la prose
poétique et oratoire. Dans le Die t. Gram.
on a critiqné les neveux derniers de Regnard.
Nlais Gresset a fort bien dit dans Edouard.

Accordez-moidu moins une grâct dernière
Qu'on ne me ferme plus la prison de mon père.Et de Vixou^eIl ranime sa force il son heure dernière.
Le mtueulin même rait fort bien, dans la

phrAse suivante, après le substantif» J'ai
ïfcu. > F8'' régné tout est fini pour moi.
Un jour dernier un jour inévitable est ar-

premier régit verlc au subjonctif. » C'est
une' des dernières Épîtres que St. Paul ait
( et non pas a ) écrites. »» Les interês de'
leur vanité sont les derniers qu'on, doive
ménager. Geoffroi. Il a alors la vertu d'un
superlatif. Voy. SUPBRLATIB. Vay. Pre-
m*eh. Il- est aussi comme superlatifdans
ces phrases. » Il est le dernier dans le ca-tafogue elle est la dernière dans la' liste.Il est arrivé le dernier elle est carrée la
dernière. On sous-rntend, de tour de toutes
et quelquefois on l'exprime.

j°. On se sert souvent de ce mot dans
lejîsruréy pour signifier extrême. Avec
la dernière impatience. Au dernierdegré de
la perfection. » Nous fîmes les derniers éforts
pourentrerdans la rade. == Il se prend souvent
en mauvaisepart, pour riltméprisable. » Cest
le de rnier des hommes la dernière des créa-
tures. En ce sens, il peut ocasioner des équi-
voques, s'il est mal placé. » Les Grandsfurent
ses i*" victimes, et il versa le sang de ses der-
niers sujets. Ann. Lit. Il falait ce me smblep
des derniers de ses sujets des moins consi-
dérables, pour ne pas doner à entendre qu'il
les avait tous massacrés.

-On dit quelquefois, dans le discours fa-
milier Cela est du dernier bourgeois, dû
dernier ridicule et, plus comunément encére*
du dernier bien du dernier mal. » C'est"
une fort méchante habitude que l'usage du
rouge à la fin je ne pourrai m'en passer
et je serai du dernier mal sans 'cela. Nar-
cisse, ou l'Amantde soi-même. Mais il falrt •
user sobrement de ces sortes d'expressions
qui paraissent trop afectées et sentent le
jargon moderne.4°. Le peuple quand il écrit, dit sou-
vent lav&tre dernière, au lieu de, votredernière lettre. Mde. de Sévighél'a dit aussi.
Il n'y cût jamais une si brillante lettre quela vôtre dernière^ea^roïspas-qu'on doive
imiter en cela ce mod^m» inimitable du style
épistolaire. Elle plaisantait peut-être en em-ployant cette expression populaire. L'Editeur
aurait bien dû là mettre en italique.j°. On emploie familièrement dernier
comme substantif. » Il veut toujours avçir
le dernier être le dernier à répliquer. Eu
Provence on dit la dernière.

DERNIÈREMENT adv. [ dêr-niè-remznli É ouV. xc è raoy. et lone muet. 1



JJcpuis peuil n y a pas long- tenjs. «il it.;
riva,dernièrement un étrange accident.»> J*
lisais dans un Auteur «ue. ,etc»^DÉROBER v. a, [ l'et derh. '< fer-
i*. Prendre en cachette ce qui apardeut a
autrui. »> Dérober une montre un manteau.

Ncutralcmcnt il est enclin de'rç-a
ber. Figurèrent dérober 4 un Aifteugj
une pensée saillante 3 des vers etc. se le?
apropricr. « Dérober à quelqu'un la gloire
d'une belle action lui ôter la gloire qui-
lui est duc. te===i°.
un homme à la colère du Prince, la Fu-
reur dupeuple. ;Il régit à^r non pas Je.

Pacacfcuma fut-Ja protectrice de$ Ane lois
elle fes déroba, souvent de la cruauté <leson
pçre. Mercure* C'est un faux régime* 7– On

année, qu'eue dérobe, une marche
à l'énemi c. 1. d. qu'elle fait une marche
sans que (st.
fainil. ) dérober sa marche ccstalcr d un
cote, quoiqu'on ait fait entendre qu'on alait
dVri autro,, Plus figurèrent ca.-cherles moyens dont ou se sert pour aler
a s;s } °. Se dérober se retirer de.
si, dérober s'en retirer sans
dire mot, sans qu'on s'en aperçoive. Il se
dit quelquefois absolument. » Il s'est dérobé
adroitement. =* 4.0. Se dérober à se saa-
ypr de n ses coups à, la
poursuite, de ses éneaus* y. Se dérober à la
vue .disparaître. «> Le vaisseau se déroba
biqptot à ia. vue notre vue-.
dérober un repas ( st. famil. ) s'abstenir d'un
repas qu'on acoutumé de .faire. Celui
qui a acheté fort cher une chose dit qu'il
ne Va pas dérpbée.

Rem. Quelques Auteurs ont fait régir a
se dérober fa&latif de la persbne. » AI-
phonsc se retira à Seville.
D'Orléans.

»»
Toutes les choses qui se dé-

robent de Se dérober régit
plus régulièrement la prép. ( le datif) des
choses. » Confuse interdite elle ne savoit
si elle devoit se dérober ou se livrer à cet
enebantemept. Marm.

DÉROBÉ ÉE adj. Escalier dérobé qui
sert à dégager .un apartement pour y pou-voir emrcr et en pouvoir sorur sans être"
vu. Faire une choses ses heures déro-
béesdans. des momens qu'on ménage, etqu'on prend sur ses ocupations ordinaires»

En parlant des fèves, dérobé a un autre
) sens que celui du verbe dérober. IlsiçnU

ùcçui est de sa robe'. » Fèves dé-

peau.
.A LA J3ÉROBÉE adv. Furtivement, en

cachette. » Ils ne se voient qu'à la dérobée.
DEROGATION,s. f.DéROGAToiRE^adj.

[ Déroga-cion ga-toi-re 1" i fer. 4e Ion.
au id.] Dérogation est l'acte par lequel le
Roi déroge à un Édit à une Loi, et des par-tauliers, ,a xm contrat, à uu testament, etc..,dit des lesquelles
on déroge à un acte, a un Édit, etc.

DÉRQGEANCE, s, f. DÉROGEANT,

là. que pour doner au g un son doux, qu'il
n'a pas devant l'a. ] Dérogeance est l'action
par laquelle on déroge à noblesse. Dérogeant
qui déroge. Le subst. n'a d'usage qu'en style
de Chancellerie. On l'a mis à la taiUe à
cause de sa dérogeance. »» Acte dérogeant au,
premier. Actions dérogeantes à la noblesse
ou à noblesse. donc le sens
de désobligeant. » On ne peut rien tirer de
dérogagnt à M. Newton de ces paroles» qu'en
les empoisonnant.Ce mot n'estpas admis dans
ce sens.DÉROGER, v. n. t î^ct dern. é fer.
i°. Faire un acte, ou une disposition contraire
à un contrat ou à une loi précédente. » De-
rager à. une transaction par une autre. » Le
Roi par sa Déclaration d'un tel jour, a
dérogé /'Édit d'un tel moisi Les privilèges
dérogent i l'ordre comun. x". Déroger à
noblesse ou simplement,déroger, c'est faire
quelque chôsequi par lcsXois du pays, fait
déchoir de la noblesse. » Il n'est plus nobl&;
son aïeul son père a dérogé. II se dit quel-
quefois au figuré. » La Muse de M. l'Ab. de.
eut cru dérogeren décrivant en vers bour-
geois le Jardin fruitier et potager, le par-
terre et le petit bois. Ann. Lit t.

DÉROUGIR, v. a. n. et réc-[VeV fer.
,De'-rougi. ] Faire perdre, ou perdre )la rou-
gcut. » Le grand air Va dérougi Cela dé-
rougira ï ou se dérougira à l'air. Richelec
l'emploie neutralement au figuré. Quand
la honte est grande, on ne dérougit pas si-
tôt. L'Acad. ne donc d'exemples que du

propre.DÉROUILLER, v. a. [ Dé-rou-glié; 1"

et dern. fer. mouillez les, devant 1
lera, «Ci ] Ôter la rouille de dessus le fer.

» Dérouiller des armes. m^e fer- se dérouille

peu à peu à force d'être manie. === Au h-
gtiré, façoner, polir. » Les boncs compagn ie



dérouillent • un jeune homme, lui dérouillent
l'esprit. » L'esprit se dérouilledans le comcrcc
du monde.

DÉROULER v. act. [ Dé- rouble', i" et
dern. é fer. ] Étendre ce qui trait route. Dé-
rouler une étofe, une estampe,, etc.

DÉROUTE s. f. [ De rou-te i'e é fer.
dern. t muet. ] Au propre, fuit: des troupes
qui ont été déaites. » C'est dans la déroute
que se fait le grand carnage. Au figuré
désordre des afaires d'un homme. Ses araires
sent en déroute.

1

Rem. t". Défaite, déroute ( synon. )
Le sd ajoute au i", et désigne une armée
qui fuit en désordre et qui est totalement
dissipée. Beaurée. La déroure supôse la dé-
faite mais elle ne supôse pas toujours une
défaite bien grande. La défaite n'est pas tou-
jours suivie de la dérouté. » Des terreurs
paniques ont souvent produit des déroutes
dans des armées qui non -seulement n'éroient
pas défaite.r mais qui étaient victorieuses.
i°. On dit maire en déroute être mis

en déroute mais je ne crois pas qu'on dise
se mettre en déboute soi-même cette expres-
sion anonce l'impulsion d'une causeétrangère.
» L'armé marcha à la pointe du jour, et dès
qu'elle parut les énerWs se mirent en dé-
route. D'Avr. -Se débander s'enfuir à la
débandade auraient été là le terme propre.-Au reste, mettre en déroute, est une
de ces locutions qui ne soufrent point de
changement, ni d'addition. » Ils furent mis
danr une entière déroute, dit le P. Barre
( Hist. d'Allemagne. ) Je crois qu'il faut dire,
ils furent mis entièremenc en déroute.

DÉROUTER, v. act. [Dé-roa-té; i" et
dern. é fer. ] ^Àu propre tirer quelqu'un de
sa route- ce

Nous étions dans le chemin, /Vous
nous avez déroutés nous sommes déroutés
il s'est dérouté en nous déroutant. Au
figuré rompre les mesures de quelqu'un.
» La mort ou la disgrâce d'un favori, dé-
routent toutes ses créatures. Déconcerter.
» Ce qu'on lui a dit l'a dérouté. Quand onlui a fait cette objection, ou -ce reproche,
il a paru tout dérouté. » Combien d'Écri-
vains qui ne cherchent qu'à dérouter leurs
Lecteurs, en dénaturant les questions. Anon.
Le sens figuré de cette phrâse aproche du sens
propre. » Ils en furent si déroutés si étour-
dis, qu'il ne leur resta pas même assez de
présence d'esfrit pour nous faire la moue.
Mariv. » Ah Ah la pauvre entant la voilà

toute déroutée Th. d'Éduc. *» Trouvcr un.
Rapporteur et son Secrétaire, tous deux sans
maîtresses cet accident doit en effet dérouter
/"intrigue. Ibid.

Rem. Ce verbe n'est pas un terme noble,
et déconcerter est plus du beau style. Je ne
pense pas qu'on doive aprouver la phrase
suivante de Bossue t. » C'est ainsi que Dieu
déroute les hommes.

DERRIER pour dernier, est un barba-
risme. » Les Bourguignons ignorans qui
veulent quelquefois entreprendre de parler
français, disent: Il est venu le derr^er, pour,
il est venu le dernier. La Monnoie. Cette
faute est comtinc dans d'autres Provinces quo:
la Bourgogne.

e

DERRIERE, prép. [ Di-rii-re i i é fer.
.le i moy. et long; r forte e muet. Elle
est oposce à devant et elle marque ce qui
est après une chose, ou une personc. Derrière
la maison derrière la porte derrière vous,derrière lui, etc. Figurément, laisser quel-
qu'un bien loin derrière, c'est avoir beaucoup
d'avantage sur lui. Il ne faut pas régir Jer
derrière soi, quand on est dans le bon chemin,
il faut avancer toujours, et ne pas retourner
sur ses pas. En style proverbial porté de
derrière échapatoire, faux-fuyant, On ne
saUroit traiter sûrement avec cet homme; il
a toujours quelqué porte de derrière.

Derjriîre s. m. La partie postérieure.
Le derrière de la maison. » I1 en logé surle derrière. Proverbialement cet homme
fait rage des pieds de derrière. Il met tout
en usage pour réussir. Derrière est
aussi cette partie de l'homme qui comprend
les fesses et le fondement. En style fig.
ritm'il. on dit d'un homme, qui ne s est pastiré avec honeur de ce qu'il a entrepris, qu'il
a montré le derrière.

Rem. Derrière est un terme moins
malhonêtc.que, cul; et les honctes gens s'en
servent de préférence. Au singulier, il a pour-
tant un sens bâsTijuand^l est jouît aux prn-
noms possessifs mon Ion, son leur; mais
il n'en est pas de même du plurid quand
on parle d'une armée. » Cette alliance met-
tant en sûreté tous ses derrières lui donneit
lieu dt toyrner tous ses soins et tous ses efforts
du côté de la'Macédoine. Rollii. Si cet il-
lustre Écrivain eut dit mettant en*ûreté
fon derrière il eût fait rire sa Lecteurs.

DERVIS, s. 'm. [Quelques-uns écriv:nt
Dervkhe. L'Jcad. les met tous deux, Ks^ècc



de Morne cncst les 1uçja.
DES. Il s'écrit sans accent, quand il est

article, et avec un accent grave, dès, quand
il est préposition.

DES, particule, qui tient lieu de la prép.
àt- et de l'articleler on la met pour de lu.
»» La folie des hommes, la vanité des femmes,
etc. Pron.de devant une consonc de famé,
et di\, devant une voyelle ou une h muette
de\home, IV fort ouvert. Quelques-uns font
cet e muet devant unrvoyelle c est une bien
"mauvaise prononciation.

i°. Des est article, ou défini, ou indé-
fini. Si c'est le i", il est au génitif, quand

il est régi par des noms-, ou à l'ablatif, quand
il est régi par des verbes. » L'étude des Belles-
Lettres Comblé des biens de ce monde.
Quand il est article indéfini, il est au nomi-
natif. ou à l'acusatif. » Des hommes savans
ont dit, etc. J'ai vu der choses admirables.

2°. DE, ou des, paraissent également bons
en certains endroits; comme lettres pleines
de marques ou des marques de etc. mais
il faut observer qu'on doit-mettre de, quand
la' chose est indéterminée et des quand
elle est déterminée. Ainsi, l'on doit dtre, des
lettres pleines de marques d'amitié et pleines
des marques de son amitié etc. et ainsi des
adtres semblables.

Dis, est aussi une préposition inséparable
de certains mots, qui leur done une signifi-
cation contraire celle qu'ils ont étant sim-
ples comme désavantage déshériter etc.
Dis a IV fermé et non pas muet il le faut
marquer d'un accent aieu.

Di» prép. de temps et -de lien. Di et
devant une voyelle bu une h muette, di\,
1 omv.- On écrivait autrefois de\> mais
le 1 désigne l'é fer. ortographe induit

une mauvaiseprononciation.]Depuis. Dis
l'cnfance, dès la point du jour; dès Orléans,
dès> sa source etc.

Rem. i°. Dès peut s'unir avec avant ou
après qui sont aussi des prépositions de-
temps. » Dis avant le sacrifice. Boss. » Dès
après la Messe d'abord vaut pourtantmieux,
sur-toufc avec le dernier. L'Auteur des
Réflexions etc. remarque que quelques
persones faisaient dificulté de se servir dé dès
avant mais que de bons Auteurs s'en sont
servi et qu'il d'ailleurs quelquefois plus
de force qu'avant. »» Vous voulez que je
prie pour vous je le faisois dis avant que
vous me l'eussiez demandé. Let. de St. Aug.

a

l'expédition qu'il fît contre l'Angleterre.
(Hut. d'jinglJ)
etc., serait plus régulier.

Dès auparavant,est bon quand il est ad-
verbe il ne vaut rien quand il est préposi-
tion. On dit bien, il l'avait prédit dis aupa-

mais c'est mal parler que de dire,
comme Mde de B. » 11 étoit résolu dès
auparavant la mort de Harold de recouvre*
par, les armes ce qu'il avoit perdu. Hîst.
d-Angl. Voy. AUPARAVANT.

Dès présent dès maintenant sont d'un
usage plus comun, et présent maintenant,
sont les adverbesavec lesquelsdès aime mieux
à s'associer. y

2°. Dis que conjonction serf aussi à
désigner le temps. »» Dès qu'il jiit venu. 11

.a aussi quelquefois le sens de puisque Dès
que vous le voule\ je le ferai. On dit aussi,
mais seulement dans le discours familier, dès
Ik q ue dans le même sens.j°. Dès là cause de cela ) est vieux et
inusité. » Sarmates, peuples qui ne savoient
combattre qu'à cheval et des la étoient
peu propres à soutenir un siège. P* Barre
Hist. d^Allém. » Il n'est pas davantage .en
usage pour dès-lors i » Ceux qui ont embrassé
le Christianisme dans les Castes les plus no-
bles, comme celle des Brames, sont dès-là
(dés-lors) en butte aux plus indignes traite-
mens. Let. ÈdiJ.

4°. Quoique dis ait beaucoup de raport
avec depuis pour le sens il ne peut pas tou-
jours le remplacer. Dès long-temps pour
depuis long-temps m'a toujours fait de la
peine soit en prose, soit en vers. » Le Car.
dinal dr Lorraine dès- long-temps avoit mé-
dite en lui- même de proposer, etc. » Peuple,
dont les débordement auroient dès long-temps
englouti l'Europe, si etc.
des Turcs.– M. Ùnguei z dii aussi des long-
temps dans-le Siècle d* Alexandre le édit.
pag. 188. Racinea dit, plus anciènement

Vous me donnez des, noms qui doivent me sur-
prendre

Et les Dieux dis long-temps contre m*i déchaînés,'
A mon orgueil encor, les avoient épargnés.

Iphigénie.
On peut passer cette licence aux Poètes gênés

par la mesure mais en prose, je crois qu'il
faut dire., depuis long- temps.



if' -~f Je pense aussi que db n'est bon gu avec
les temps suivahs des verbes l'imparfait le
prétérit et te plus que oufait. » II était
Paris; il avait dut te ce poste; il vi«/ ici il

retournas il. s'en est al* dès l'année, etc-
Au. présent, on doit se servir de depuis. Dans

y
YHitt. du Parlement de Paris par Voltaire
-«n lit cette note. » I^aTHçzaïs Évêché qui
s'existe plus et qui est transféré à la Ro-
chelle <w Tannée 1649. Il falait dire ce me
semble, qui a été transféré dès Tannée v ou
qui <>jy l'année 1649.

DÉSABUSEMENT, s. m. DÉSABUSER,
de\abu\é', i'^fer.

4* ? rouet au 1" <* fer. au j,d.]
Datant IV muet l'u-est long il désu base
il désabusera. ] Désabuser c'est détromper
de quelque fausse croyance. » Vous êtes dans
Terreur je veux vous désabuser. Je suit
bien désabusé de cet homme j'en suis dé-
sabusé j'ai perdu l'estime, la confiance que
j'avois mal-à-propos pour lui. » Désabusez-
vous on ne se mOf4ue pas de Dieu impu-

Désabûsement est l'action de désabuser.
X'Ab. Régnier des Marais et M. De Bussi-
Rabutin ont employé ce mot mars il h 'a
pas fait fortune, te P. Bouhours pensait

qu'il serait à souhaiter que l'usage l'ait
établi. Il serait en éfet utile en bien des

©Casions. VAcad. ne l'avait pas dabord mis
dans son Dictionaire. Elle fa inséré dans la
3ern. édit. sans remarque cependant ce mot
n'es paa plus usité aujourd'hui qu'il ne l'é-
tait à la naissance du Dictionaire Académi-
que.DÉSACORDER v. a. [Dérakordé; i'e
et dern. é fer. } Détruire l'accru des cordes
d'un instrument de Musique. »· Vous ave\
desacordémon clavecin.

DÉSACOUPLER,v. a. ]
i^c et dern. é fer. J Détacher des choses
acouplées. v Ds'sacoupler du linge.

D^SACOUTUMANCE s. f. Désa-
COUTUWER v. açt. [ De\a-kou-tumuuce
me y 1" é fer. f long. au i". l Désacou-
tumance est dans Nicot et dans Pomey. Il-
est vieux et ces domage. Il vaudrait mieux
que désuétude, qui ne fait que de naître
et qui n'a pas un sens si étendu. Voy. Di-
suétudb. -*• Désacoutumer c est faire per-
dreo une coutume une habitude/Il régit de
devant les noms et les verbes. » Il faut djèr
tacoutumer dt bone heure les .axiaxa de

l'indocilité d être opiniâtres, etc. » Il lie
désacoutume du jco de jouer. » Les Trou-
pes étaient désatoutumées des manoeuvres de
la guerre. Hist. des Tud. » Vous lier donc

désacoutumée de philosopher, mais non paa
de raisoner. Sév.

DÉSACHALANDER, v: act. Faire per-
dre les chalands les pratiques. » Ce mau*
.vais bruit Il dé s achalandé ceMarchand de-
sachalanda sa boutique.

ptSAFOURCHER, v. act. [ Déra-foar-
ché i'c et dcrn. e fer. Terme de Marine.
Lever l'ancre d'afourchc.

DÉSAFFECTION s. f. (Désa/èbchn:
1" é fer. jc è moy. ] Néologisme tout ré-
cent » La couardise l'ignorance la dé-

la Patrie éclatèrent de toute
part. sinon. L'Auteur devait dire du moins
la désaffection jour la Patrie.

DES AGENCER, v. act. Trév. Rick.
Port. C'est le contraire^agencer. L'Acad.
ne le met pas.DÉSAGRÉABLE adi. DésAGAêABrE-
ment, adv. Désagréer v. neuf, et act.lDe\agré-able, abUman gré-é; 1 le et 5e
é fer. J Désagréable qui déplait. désagréa-
blement, d'une manière désagréable.Personc,
6gure, humeur discours, compliment de'-
sagréable. »> Pàtler, rire, etc. désagréable-
ment. » Séjour désagréable il est désagréa-
blement en ce Heu- là.

Rèm. Avec le v. ftre il régit à ou de
suivant que ce verbe n'est pas ou est employé
comme impersoncl. » Cela est désagréable à
voir, à entendre il est désagréable de le
voir triompher de tentendre se vanter etc.h' Ab. Làvgier l'emploie substantivement.
» Combien d édifices, ou les Architectes ontk champ très-libre, et ou. leurs plans douent
non seulement dans le trivial et le comunmais dans l'incomode et le désagrlable.

DÉSAGRÉER a deux sens qui n'ont au-
cun raport l'un avec l'autre i°. y.
Déplaire. » Cela ne me désagrt'e pas., » Ce»
façons de faire fort: Il ne tedit guère des personex comme sujet de' 1»
phrase. On. ne dit point cet homme cettefemme me désagrée ont doirdire ne dé-plaît. == i°. Y. act. Terme de Marine
des agréer un vaisseau, lui dter les agrès.
Oh dit aussi dégréer.

DÉSAGRÉMENT, s: m. {Dé\agrémanv
.» » îe <' fer. ] Chose désagréable sujet
de chagrin, d'ennui dedégoût. » .Ceu m



gr*n<{ désagrément que de parler à dei gens
qui n'écoutent pas. » 11 a eu un grand dé-
sagrément «fc grands désagrément beau-
coup de désagrément' Suivant X'Acad. Il
$e^ait aussi des défauts de la persone. » Elle

a. quelque JtV<j£Téi'mf/wdans le vidage. Cette
marque a la joue est un grand désagrément.

DÉSAJUSTER, v. a. p)e\<ijtts-t4 i"
et dern. A fer. ] Faire qu'une chose ne soit
plus dans l'ordre et la justesse où elle était.

» Le vent a dés ajusté la coifûre de cette
Dame. Figurément »» Les afakes étaient

'près d'être conclues, un accident imprévu a
tout désajuste.-Cheval désajusté qui ne
fiait plus le manège avec la même justesse.

DÉSAL1ER ( Se ) v. réc C'est un mot
de désigne le mariage
ou l'aliance de deux persones qui par
leur état leurs moeurs (ou leurs préjuges )
ne se convienent point quoiqu'il n'y ait
point entr'ellescette disproportion de nais-
sance, de conditions selon laquelle on se
mésàlie. » Un homme de Cour et une fille
de robe se dés a lient sans te mésalier. Voy.
Synon. de M. l'Ab. Roubaud.

DÉSALTÉRER v. act. [Désaltéré, i"
3e et dern. fer.] ôter la soif. » Le Vin
mélé avec de l'eau désaltère mieux que l'eau

toute pure. Le régime est sous-entendu
désaltère celui qui le boit. = Figurément.

Il charrtoit les délicieuses nuits de l'Été
où les zéphirs rafraîchissent les hommes^ et
où la rosée dPfaltère la Nature. Télém.

DÉSANCRËR v. n. Lever l'ancre.
•• DÉSAPOINTER, v. act/ Ôter du rôle

des Officiers, des Soldats. Il est vieux.
DÉSAPARElLLER v. act. On dit plus

ordinairement dépareiller. Voy. ce mot.
DÉSAPÉTISSER v. act, [ Di\apéticë't

3* et dern. fer. f Faire perdre l'apétit. Ce

mot est de peu d'usage. Trév. Peu usité.
Ruh. Port. L'Açad ne le met pas.

DÉSAPPROBATEUR, s. m. Qui désa-
prouve. Cc mot est de Montesquieu » Je
n'ai point naturellement l'esprit désaproba-
teur. »» Vous refusez du ton le plus désa.-
probateur. La Baumelle. On l'a aussi em-
ployé dans les Afiches de Province. » Il eut
un grand «ombre dç désaprobateurs. Ce mot
manque à la langue. Cenieur critique ne
le suplcent pas.

DÉSAPPROBATION «• f. Autre néo-
logisme moins heureux et moins utile. On
improbation qui a le raéme sens. L'on

a remarqué qiie,H'un bout à 1 autre ,'rien
n'avoit excite la plus légère désapprobation

ire é fer. je Ion. dern. e muet. J Oublier
ce qu'on avait apris. » II a^ désapris tout
ce qu.il savait.

DESAPllOPmATÎON s. f. Désapbo-
PHiEK ( se ) v. rcc. [ Dê\apro}ri-a- tion
pri é.\ irc Vfer. ] Ces mots sont plus usités
chez les Ascétiques et dans les Livres de
spiritualité, que dans le discours ordinaire.
» Une entière désapropriation de soirmêmé.
» 'Se dèsapropricr de tout.

DÉSAPROUVER, v. act. [ï>t\aprou-vé
1et'dera. é fer. Devant IV muet, l'ott
est long il dé.ruprodve desaproûvera etc.']
Blâmer trouver mauvais. » Tout le monde
désaproûve sa conduite. » Cette action est
désaprouyée de tout le mondc.

Désaprouvbb improuver réprouver
( synon. ) Le premier signifie simplement
ne pas aprouver le second blâmer con-
damner le troisième proscrire. On dé-
aaprouve ce qui n'est pas bon on improuve
ce qu'on trouve mauvais oa réprouve ce
qu'on juge odieux. détestable. Extr. des
Synon. de M. l'Ab.RouBAUD.

DÉSARBORER v. act. Richelet. Aba-
tre le Pavillon. Ce mot est hors d'usage.
» Cette flotte étôit sur le fer toute désar-
mée et dés arborée. D'Avf..

DÉSARÇONER v. act. [De\ar-soné;
i'e et dern. 4 fer. -j Mettre hors d:s arçons.
If En sautant le cheval Va désarponé.
figurément et familièrement mettre quel-
qu un hors d'état de répondre aux objections
qu'on lui fait. » Il désarçona bientôt spa
adversaire.

DÉSARGENTER v. a. [ péyrjanté;
i" é fer. 3e Ion. dern, é fer. J'Oter l'argent
d'une chose qui était argentée. » Le feu a
désargenté cet flambeaux.. Ils sont entière-
ment désargentés,. En style proverbial,
désargenter quelqu'un le dégarnir d'ar-
gem.

DÉSARMEMENT s. m. DÉSARMER

v. act. et neut. [ De\armeman de\arméi
ire é fer, ic e muet au i" é fer. au id.]
i*. Désarmer actif, ôter les armes, Le
Gouverneur a désarmé Je Bourgeois. » En

se bâtant contre lui il le désarma.
t°. V. n. Congédier les troupes cesser de
aire la guerre, Tous les\Princes ont dè~



\ranné.mi En termes
^mer un vaisseau; ou absolument* désarmer
-c'est dégarnir un vaisseau .de l'artillerie de
l'équipage, des agrès.
WDétarmer la colère, la vengeance se lait'
ter. désarmer par les soumissions,d'un aû<
rre. -r- En ce sensil ma que If régime di-
rect, Le P. R api n lui donc la prep. drpaan
xd régime, f» il désarme .le Juge de sa xo«
.1ère. er lui en. done quand il lui plait. On
-dirait aujourd'hui il désarme'le; Juge .-ci
l'irrite quand il lui plaît. On n'aimerait pas

,ces expressions désarmer de la. colère don
ner de la colère. j

-Désarmement » a Je id et le je sens d'e
désarmer. Licenciement des troupes. Action
de désarmer un vaisseau.

s.
,Il'. Ion ri'.] Désordre dans les afaires. Il est
<en. désarroi » Ses affaires sont dans un grand

DÉSASSEMBLER, v. act. {Dé^a-sankù:
•if*L et dern. é fer. 3e Ion. ).,Séparer 'ce' qui
était joint par assemblage en parlant des
«ières de charpente et dé' menuiserie/ » II
Faut défbssembler ces tablettes pour pouvoir
jcs trantporter. –r- Fig-urémcnt » Ne crai-
gnons pas d'ataquer cette seconde partie de
«on RtMnan Désassemblons </?jc pièces qui
Je composent Tronche t. >» La grandeur de
Charles V n'était qu'un composé de plusieurs
hasards et qui désdssemblerait toutes lés
pièces dont elle étoit formée, vous le ferait
voir bienyclairement. Fontenelle.

DÉSASSIÉGER. Verbe bon de tout
DJÊSASSORTIRv

v. aci. [ Di\a-soni iM
l fer.] Ôter ou déplacer quelqu'une des cho-
ses, qui avaient: été assorues. Désassortir des

DÉSASSORTISSEMENTs.m. Mot
forgé par Mde de Sévigné »» La barbe faite
avec de grosses bottes Crotees, est un\désas-
sorristement tout i fait ridicule. On
dit Assortiment. Ainsi à employer son conr
traire. il faudrait dire
Dictionaires ne mettent ni l'un ni l'autre,

DÉSASTRE^s. m. Désastreux EOSE,
*A\. DésASTREÛSEMENT a4v. [ Dé\as-

iM é fer/ jc lo»..
Aux. trois, derniers, ]i.Désattre, Accident. fu*
nt6te,i malheur. Désastreux, Funeste mal-
heureux. d'une manière
désastreuse. .C'est an gtqnsi désastre pour

cette famille peur ce pajrs. » Événement
désastreux guerre" désastreuse.

Rem. %°.Trév.
'de vieux mot. On l'a rajeuni. Suivant l'A-
cadémie, il n'a d'usage que dans la poésie
et dans le style soutenu. Mais elle n à pas
eonsul te le goût moderne. Cet adjectif est
fan à la mode, et embellit fort le jargon
ptéci eux. Oh l'emploie moins daas son ac»
ception ordinaire ue dans le sens de mau-vais y détestable etc. qurl chantdésastreux
quelle musique désastreuse

•»
11 chante il

écrit Cet adverbe est un;
néologisme qui contribueà enrichir la lan-
gue, ou plutôt le langage des petites mai-'
tresses. •.

ne se dit point des per-
sones. 11 a le sens Actif et non pas passif.*
Il se dit des choses qui produisent les mal"
heurs et non pas des hommes qui les éprou-»
vent. M L'Auteur (: X Ko tu s. )
ami du merveilleux et de la singularité fait
partir le désastreux. Époux à pied et sans art
gent. Joura. de Mon*, sur le Suplément à.

DÉSAVANTAGE, subs. masc. DÉ.
savantager verbe. actif.
désavantagé ptemière é fer. troisième Ion.
dern. e muet au 1", éitx. au id. ] Désa-
vantage est, 1*. Infériorité en quelque genre
que ce soit dans le combat la dispute
etc. Il se dit. des ptrsones et des choses. En
rAse campagne, 1 Infanterie a bien du désa-
vantage contre la Cavaterie. Prendre quel-
qu'un son désavantage. Le désavantagedu poste » dis armes dit vent, a i°. Pré?-
judiee damage. Il a es du disavantage dans
cette aJaire.En ce sens il se dit le plus
souvent, adverbialement ce disavantage
de. à so% désavantage. » r^e faites rien
au désavantage de la société qu'il ne se
passe rien à son désavantage.

DÉSAVANTAGER,c'est causer de la perte,
en privant quelqu'un de ce qu'iLpouvait es-.

Trév,. :il ne se dit que d'un père aui d'sa-
vmtage ses autre* én£tns pour un aîné
par exemple, ou tout autre qu'il préfère ci

qu'U fait son héritier, ne, laissant aux autres
que cc qu'il ne peut leur ôter. ,En cd sens-;
ce mot est usité. et il est utile mais il a^ï
pasd'aiUrc usage.

DÉSAVANTAGEUX eOsk. adi. Désa.



«c f muet. Qui cause ou qui peut causer
-du préjudice du damage, du désavantage.

mariage désavantageux situation dÙa-
vautageiïse. » Discours désavantageux au

prochain 4 sa réputation. Parler dé*
Q<- savantagtûtement de quelqu'un se marier

se poster d'une;- ma-

DÉSAVEUî». Désavouer v. a.
vou*é IV

mucti Y ou est long il. désavoue dans le
futur et le conditioncl ,l'e est tellement
muet *ju*»l ne s'y fait pas sentir j il <fe*
sàvouera désavouerait. Pron.
voéré | en 4 syllabes. Les Portes torit bien
d'écrire > désavoàra\ etc. sans e. 3 Désavouer
c'est nier d'avoir dit ou fait quelque
chose. Désaveu est l'action ou l'acte par
lequel on désavoue.. Il le désavoue il en
'ai fait m te 'désaveu, as: *°. Ne voulpitipas
reconaitre. une -chosepour sienne* Désavouer

Livre qu'on nouJLatribile
etc. Désavouer quêtasun pour son parent.
sa=i j°. Avec Ics personcs pour rrgime
déclarer qu'on n'a pas doué ordre. Désavouer
ait Ambassadeur un Procureur z« Çot

dan» lé Ie sens té»
Bit fué's 6t ,l'indicatif oa^-le subjoncttÊ »

pas que je nren aye été
phrases sont de
pourrait dire aussi dans une

que^ment*
employant

d'Eu désavoua d'à*
pointu part à la d'AngL

a.

admis dans

dit qu'au

«
DESCELLER v.a.f troi*tf

>fcr. Devant IV muet, le
ou deteèle

.faut, gonds.

E Dë-sahdance v A»« dante;
itc é iai. x* tt $\ loti. 4e muet. ] Du-
cenâance ne se dit qu'au figuré pour ex-traction. » 11 se dit de telle race, mais,il
ne prouve pas bien sa descendance. Des-
cendant qui est issu Lu descendant d'h-
braham </r St. Louis. On ne l'emploie
pointau singulier. On né dit point un des-
cendant de moi un des descendans de etc.
En ternies de Généalogie la ligne ascen-,
dan te se dit des Ancêtres la ligne descen-
dantede la postérité de quelqu'un.
En Anatomie et en Astronomie Descen-
dant 'se dit au propre t: Cuorte desvendante y
qui descend les signes descendans. par
:squcls le Soleil parait descendre.

REM. i°. M. moreau enfploic descendance
pour descendans. » Il n'existoit plus de cette
Famille que la descendance de Clovis. »
Les Lois de la Monarchie assuroient la Cou-

de vQIovis. a Ce
mot n'a pas cette signification suivant l'u-
sage.

i°. Mdei. de B. et AT. tangue t em-
ploient substantivement le rtminin descen-
dante1 une au sing. l'autre au plur. ce
qui i*est également cantre l'usage actuel. »

l'a feeoiioitre xotnxne seule des-
vendant* du ^Rbi" i Comme sente desr
cendante-dcUenri; llïsiï d'Ahgl. >* Ce qui
restera des' revenus sera consacré 4 faire des
pensions aux autres veuves du dcscendan~
tes des Militaire*" }°. de celui
qui ne tient à^un homme ace par la ligne

jiâS. M. Royou
;'1) Un du.

habile Car-

et de ses vertus «ans qu'on pu'isse lui re-
procher aucdn des défauts dé >ew ancêtrs.

se disent
impropres en

petit- neveucr d un ar»
est que du

cÔré des temtees.
• n

4 féf.. s*
vaibsrontéeriB

Descendre nmvNter
ils son! acr//> cet qu'ils ont

:un monté, il 4t des-s



-quand ils sont neutres. Il est monté it ert
descendu. Th. Corneille d'après Mé-
nage donc des exemples de descendre et
de monter neutres avec l'auxil. avoir.
Elle a monti dans sa çhambre cet Écolier
a monté en Troisiéme j'ai monté à cbe-
val, etc. etc. Mais ces Messieurs ne citent
point d'Auteurs. Fontenalledit aussi » Tout
de'bon ne pouviez-vous plus rire ,quand
vous eûtes descendu dans l'antre de Tro-
phonius ? Mais Fontenelle était pour les
verbes neutres sujet à des distractions
témoin l'anecdote racontée au mot tomber.
Tenons- nous- en à la distinction de Restant
Disons elle est montée je suis monté
lorsque vous fûtes descendu etc. M. Tflrgé*

a dit tout réçcmmen* ayant pour étant
descendu en Irlande. L'Acad. met aussi cette
phrase :-on dit que la Justice a descendu
en un lieu quand etc. Mais c'est du style
du Palais qui est souvent l'antipode du
discours ordinaire.

Descendre, c'est 1. se mouvoir de
haut cn bâs. Descendred'une montagne dans
la plai ne du second étage au premier.
Les, rivières descendant* ~s= i • Pendre.
» Ses cheveux lui descendent jusqu'à la cein-
ture. .V. a. Descendre une montagne
/«degrés ? » Les bateaux descendent la ri-
vière etc. Descendre, .transporter en bas
descendra du vin à 4* cave descendre unhomme de cheval. •• ; ?°. Figurément
être issu de Nos Rois defcendent de
St. Louis. Déchoir d'un rang. » Quand
on est parvenu à un poste si élevé il est
truste de descendre .on doit craindre de
descendre.

Descendre est beau au. figuré dans Je st'

Vos bienfait» ont daigné dtsctndrt jusqu'à moi.:

yEt l'inocence j^fin,^eu faite à suplier
Ne descend pis au soin de se justifier.
Descendu participe. Bossuet lui -donc

le sens de dérivé. » Le mot^servus est des<-
tendu., du mot seryare conserver. Il n'est
cas usUé et» ce sens.

DESCENSION s. Les Aérostats ont
«casioné ce néologisme. » Il noue a été aisé
de déterminer not re descension Alban et
Vallet. Ascension est un mot ancien dans
la Langue Descension'est un mot nouveau
et peu nécessaire /puisqu'on a le niot d6
descente qui exprime la même chose. »

Nos moyens de descension et d ascension
ici ce mot parait plus utile à force d'être
répété il passera peut-être comme un terme
de navigation acriéne.

DESCENTE s. f. [ Dé- santé irt é
fer. ie Ion. j' e muet. I°. Action de des-
cendre. La descente du St. Esprit sur les
Apôtres. = i°. Penchant par lequel on des-
cend. La descente de cette montagne est
fort rude.

A la descente de adv. >» II ala l'em-
brasser à la descente du carrosse.;.°. Descente visite d'un lieu. où l'on se
transporte par autorité de Justice. On a
fait une descente sur les lieux. = 40. Her-
nie j rupture. nlui est survenu une des-
cente il est mort d'une descente.

DESCRIPTEUR s. m. Descrip-
tion S. f. Descriptif ive adj.
[ Dès-krip-teur cion en vers ci-on tiJ,
tîve i'z è moy. 3e Ion. au dern. ] Des-
cription est un discours par lequel on dé»
crk on dépeint. Descripteur celui qui
décrit. Descriptif,. qui apartient la dzs-
cription. lA tempête
d une bataille etc » Les ancien Poète*
étoient de grands descripteurs » Ils sont
de grands modèles du genre descriptif.

Rem. Descripteur et Descriptif sont deux
néologismes. M. Mercier parait Auteur dit
premier. » Les moeurs de 1Iliade contredi-
sent à chaque instant le génie descripteur
du Pbète. » Les Poètes anciens, quoique
grands descripteurs ne nous ont point re-
présente les modes de ces temps éloignés
avec nssez de vérité pour que nous puissions
nous en former une juste idée. –IVf. l'Abé
Grosier a été un des premiers à employer
l'adjectifdescriptif. •> Horace n'a pas voulu
saisir ce morceau ( l 'Histoire d'Europe ) du
cAté descriptif. » Ne pouvant suivre la mar-,
chè du Poète latin ( Ovide dans ses Fait.
laquelle lui a fourni des rnouvemensvariés
et des situations dramatiques il a fallu que
Si>n Imitateur ( M. Le Mierre ) se bornât au

«casion des Poètes Allemands on parlé beau-
coup du gtnre descriptif, genre bien iatir
-gant et bien ennuyeux à mon avis.

ballc-j en tirer ce qui y avait été emballé.
Dèsemballfr du marchandises.



DÊSEMBARQUEMENT s. ni. DêseM-
lArqurR v. a. [ Dé\inbarkeman Dé\an-
bark/i" 1 fcr. ic Ion. 4e muet au "i",
é .fer. au ld. 1 c'est tirer
d'un vaisseau les marchandises (lu'on X avait
embarquées. Dés embarquement est 1 action
à desembarquer. » Il ralut désembarquer
des marchandises Le dés embarquement fut
long et dispendieux.

DÉSLMBOURBER v. a. [ De\anb)ur-
he i'c et dérn. é fer. ie Ion. ] Tirer hors
de la bourbe. » On a eu bien de la peine
à désembourber ce carrosse ce cheval.

DÉShMPARER v. a. et n. [ Di\anPare;
1" et dern. é fer. ie Ion. ] i°. Abandon
lîcr. Quiter. Désemparer la ville le camp.
»>

11 ne désemparoit pas la porte de ma
cïiambre. Lett. Edif.'=* Il est plus souvent
neutre ou sans régime les énemis désem-
parèrent se retirèrent. » Les Habitans ont
désemparé à Faproche des gens de guerre
ira avec la prép. de, Je n'ai' point dé-
semparé de la ville. » Nous ne désempx-
réns point d'ici que Pénélope n'ait doné
la main à celui qui lui sera le plus agréa-
ble. Mde. Dacier Odyssée*

20. En termes de Marine désemparer un
vaisseau c'est le mettre en désordre le
démâter ruiner ses manoeuvres. u Il eut
bientôt désempare le vaisseau énemi. » On
compta cinq vaisseaux coulés à tond quatre
priset six désemparés.
DÉSEMPLIR v. a. et ni [ D^anpli j
1" fer. ie Ion. ] Vider ce qui est plein.
» Désemplir un cofre un toneau »> On

Yz. saigne., pour désemplir les veines.
,V. n. Il ne s'emploie qu'âvee la négative
et régit l'a prép. te » Sa maison ne désem-
plît yoitit de Jouturssa cour de car-
rosses. V. tét. »» Ce canal se désemplit
terô* tes jours bientôt il n'y aura plus 4^au.
i» -La bourse se désemplit.

DÉSENCHANTEMENT s. m. DÉ-
a. \Dt%anchaKteman

i4 i*e é fer. se et 3' long, 4a èmuet au
V* é fer. au ni. ] Désenchanter rompre

lement action de deseochanteT. Il est pets
iJjité au proptef– Au frguréguérir d'une
passion, On aura de la peine à désen-
chanter ce jeune homme il est tr«p épris.

Rtm. Suivant l'Auteur des Réflexions ?
c'esjc un rerme aoKable dont on se sert
sans scrupule. »*"« a désenchanté la Cour

et désabusé la Ville. Ce terme pouvait êtrcr
à la mode dans ce temps-13 ( vers la fin du
siècle passé ) Aujourd'hui il est peu usité etl'on ne se sert guère que de désabuser dans
ce sens de détromper. Désenchanter
peut pourtant être encore bon dans le style
comique ou critique. » Un terrible coup de
siHet désenchante l'Auteur les enthousias-
tes, et les Comédiens. ,dnn. Litt. M.
l'Abc De Litle l'a cmployé dans le sérieux
et au propre.

Çt l'esprit inquiet désenchanteles yeux;
I.à_, désabuser ne vaudrait rien. Dailleurs
désenchanter est plus énergique il fait ima-
ge.DÉSENCLOUER v. a. [ D&\an-klou-éi
t" et dern. é fer. zc Ion. J Tirer un clou.
Déseficlouer un cheval lui 6ter un clou
qui le faisait boiter. Désenclouer un canon
oter le "Clou, qui avait été enfoncé dans la
lumière.

DÉSENFLER v. a. n. et réc. [ Déi-
fié t" et dern. é fer. zc Ion. ] Oter
Kenfliirc. Désenfler un ballon. » Son brâs
desenfle se désenfle est désenflé-.

DÉSENFLÛRE s. f; [De\anflûre i'e
é fer. xe et 3e Ion. dern. e muet.Cessa-
tion d'enfltfre. Il est désenflé mais la
désenflûre n'est pas parfaite.

DÉSENNIVRER v. a. [ Désanivré
et dent, é fer. On écrit déseni-

vrer ,et désennuyer 1 c'est une inconséquen-
ce. La raison est la même pour doner à
ces deux mots la même orrographe. Voyez
Ennivrer. ] Faire passer l'ivresse. » Le som-
meil Va désennivré. Il est neutre dans
cette phrase. » Il ne désennivré point.
Cette marche si désordonée et si dissolue
( d'Alexandre) dura sept jours pendant ies-
quels l'Armée ne désennivra point. RoUin.

L'expression me parait un peu bâsse
pour une histoire sérieuse.

Régi. -Oh a dit autrefois, délivrer.
Ennivrer se -dît m propre et au figuré Dé-
sennîvrer ne; se dit qu'au propre.

DÉSENNUYER v. a. [ Déyinuïè 1"
et der. é fer. On ne prononce qu'une n i
la i1* n'est la que pour doner à IV le son
de l'a la idc s'unit avec l'u qui la suit.
A l'imparfait de l'indicatifet au présent dn
subjonctif il faut écrire et prononcer
nous vous pour
le distinguer du présent de l'indicatif nouc
désennuyons Vous désenwye\. Peu de per-



sones môme parmi les plus hcbiîcs font
cette distinction, qui est très nssonabie.
Divertir. Chasser 1 ennui. » l.n
les autres, il se désciiiave lui-jncmc

DÉSF.NIUYER v: a. et n. [ Déran-
ré-ié i" et dern. é fer. zc Ion. ] Otcr
la corde ou la chaîne: qui empêche que la
roue ne tourne. » Désenrayer l.z rode ou
neutralemcnt désenrayer.

DÉSENRHUMER ,v. a..[ de^nrvmé
irc et dern. é ter. ie Ion. ] Ôicr le rhume.
» Ce sirop m'a .désenrhumé. Il s'est dé-
senrhumé il est désenrhumé.

DÉSENROUER v. a. [ De\anroa-é; I"
et dern. e' fer. ie lnn. Oter l'enrouement.

Le sirop de meure l a désenroué.
Neutraleinent » L'eau fraîche dèschroàe
on sous.entend ceux qui sont enroués. » A
force de crier, il s'en desenroué.

DÉSENSEVELTR, v. a.. [
I" é fer. ze Ion. 3 et 4e muet. Ôter le
lingc la toile qui ensevelissait un mort.
On Va. désenseveli pour l'embaumer.

DÉSENSORCELER v. a. DrSENSOR-
CELLEIdENT S. m. [ De\ansorceU cèle-
man I" é fer. 2e Ion. 4* e muet au 1",

moy. au id. 5e é fer. au 1e1 e muet au
zd. ] C'est la même chose que désenchan-
ter, désenchantement. 11 se dit plus au fi-
guré, qu'au propre. » On ne peul lé désen-
sorceler de cette femme.

DÈSENTÊTER, v. a. [De\anteW; I"
et dern. é fer. ie Ion. je louv. et long.Faire
cesser l'entêtement. Ce mot était nouveau
du temps du P. Bouhours et il plaisait à
beaucoup de gens cependant, quelquet per-
sones pensaient qu'on ne devait pas s en servir
dans le .style sublime ( il veut dire, élevé. )
Aujourd'hui il est peu usité, et parait même
rarement dans la Conversation. UAcad. l'a
admis dans son Dictionaire, et sans remarque.
Il est plus d'usage au passif et au réciproque
qu'à l'actif. » Il est 'désentêté de la chasse.
» J'espère qu'il se désentêterabientôt de cette
femme. il ne peut se dérent2trr de cette
opinion. On voit par ces exemples qu'il
régi la prep. de ( l'ablatif. )

DESERT, ERTE adj. DÉSERT, s. m.i" é fer. ouv.
e muet. ] Désert se dit. de ce qui est inha-
bité, qui n'est guère fréquenté. Lieu désert,
campagnedéserte..

Désert, s. m. Lieu désert et inhabité.
Désert sauvage Les désertt de l'Arabie, de

JaThcbaïfe. S; confiner; rs retirer dans ;tn
diîrt 1 es l'ercs du U-.serr, »•

f-c* Ti.rcs
Q-.t fait (Lr vasrvs ,.cst ris des plus, belles Pro-

et lui fait rc'g;r ta pvep. âc » Quel vide,
quel désrrt de spécuiaiir-DS dans la Philoso-
phie Je Platon!; t;c sonr-la d'heureuses haro
diesscs des grands Écrivains qu'il n'anartient
pas à fout !c monde d'imiter. a»ree succès.

DÉSERTER, v.-a. cr n. Dhsektfur
s. m. Di'skrtion s. f. [ Dé \£{té \tr.tcur%
\er-civn, en vers, ci on, 1' c'ôuv.].
Ilérerter, c'est abandoner un-iieu. Il fut
obligé de déserter la Province » La pcstc
en 1720, fît déserter Marseille. V. n. Ou
avec de po`ur régime: » La fumée me fera dé-
serter du logis; ou sans régime: » Cet homme
est insuportablc il me fera déserter. se
dit plus particulièrement des soldats Déserter
/'armée, le service, le régiment ou du ré-
giment. » Les soldats qui désertent sont sé-
véhément punis.

DÉSERTEUR et DÉSERTION, ne se disent,
au propre, que des soldacs C'est un déser-
teur. » Il y a eu beaucoup de déserteurs
ou une grande désertion dans ce régiment
dans cette armée. Au figuré Déserteur
de la Foi, dela bone cafisc. Familièrement:
Vous êtes un déserteur vous avez abandoné
notre société nous ne vous pardonons pas
votre désertion. Voy. TRANSFUGE.

Rem. 1°. Dfsertfr a le sens de quiter
abandoner. Brébeuf lui donc celui de rendre
désert.

Cet orage fumant, cetce vague brûlante.
Déserte la campagne, et brise les rochers.

Le Rzch. Port. met cette signification quel'usage a réprouvée. Dépeupler dépouiller
de monde.

s°. Déserteur est beau au figuré.
Je ne puis estimer ces dangereux Auteurs
Qui de l'honneur; en vers, infimes déserteurs
Aux yeux de rleBrrLecteurT, --rendent le vice ai-'

5°. Déserte, ÉE adj. Il n'a d'osagê quedans le premier sens de, déserter Les cam-
pagnes sont désertées pendant la guerre.
Désert se dit de ce- qui est habituellement
inhabité; et déserté

y
de ce qui l'est acciden-

tellement.
DESESPÉRADE, (à la) adv. [Dé{êsFé~

rade; ire et 3' é fer. ie è moy. dern, «muet. ]
A la manière d'un désespéré. S'en aler, se



pâtre à la itsespérade. Style familier.
DÉSESPÉRÉ ée ,-adj. Désespérément,

adv. Désespérer, v. a. et n. [ Désespère•
nrW rem an-, ré ifi je et 4* i fer. zc è
Uioy. ] Désespéré a. deux sens J'un passif,
Vautre actif. 11 se dit et de celui dont on
désespère et de celui qui desespère. Homme
désespéré &(a\rs désespérée. » Crier comme
an désespéré :» Se batte, agi r jouer en <fe-
sespéré ei» furieux. Aide de Se'vigne' ré unit
les deux sens*dans la même phrâss. » Elle est
désespérée et des Chirurgiens et de mourir
si jeune. Cela ne peut être bon que dans la
conversation et dans le style épistolaire.

çès, comme un désespéré, un furieux. Il
est désespérémentamoureux. L'emploi de cet
adverbe est fort borné..

Désespérer, actif. Faire perdre l'espé-
rance, tourmenter, afliger au dernier point.
» Cela me désespère, » il ne faut pas déses-
pérer cet homme.Neutre et reci proque
perdre l'espérance. » On désespère de sa gué-
ri«on de le tirerd'afaire.Il se désespère
lise livre au désespoir..

Rem. Le neutre régit quelquefois les per-
sones Désespérer d'un malade, rie point
espérer qu'il guérisse désespérer d'un jeune
homme ne point espérer qu'il se corrige.

DÉSESPOIR s. m. [De\it-poari e e
fer. iK è moy. ] i °. Perte d'espérance.

» Quelquefois le désespoir redouble le cou-
rage. = i°. Abatcmentde l'âme; violent cha-
grin. » Tomber dans .le désespoir être au
désespoir mettre au désespoir. Dans
le ICI ,sens il a raport à l'avenir dans le id
au passé. Dans tous les deux il régit de, de-
vant lesverbes; mais non pas devant les noms.
» Le désespoir de réunir; le désespoir de
n'avoirpas réussi. » Le désespoirde son.
retour flétrit sa jeunesse. M. Gin. Odyssée.
Ce régime des noms est tout au moins dou

teux. = J°. Désespoir se dit quelquefois
pour ce qui cause le désespoir. La chose
paroît facile ( d'inventer de nouveaux ordres
d'Architecture. ) Le croira t-on ? Elle a été
jusqu'à présent le désespoir de tous ceux qui
ont voulu l'entreprendre. Laugler. >» Les va-
peurs sont la honte et le désespoir de'la Mé-
decine.

DÉSHABILLÉ, s. m. Déshabiiler,v. a.'; lle et dern. é fer. mouillez
les'il. ] Déshabillé est un habillement, dont
les femmes se servent pour garderla chambre.

»» Les femmes d'aujourd'hui dépensent plus
en déshabillés qu'en robes. JMgurément
il esc fort à la mode pour exprimer la vie
privée et domestidue mais cette métaphore
est tout au plus du style médiocre. Tel est
notre amour pour nos Princes (lue leur des-
habillé même nous intéresse: et qu'aucun des
détails qui les concernent, ne peut rrous être
étranger. Moreau. Ce sont particulièrement
les Héros que nous ai tn ans voir ainsi en
quelque sorte, cn d'ésh ibïilè. Ann. Lût.
DisHABiLLKR c'est ôter les habits. Un
valet qui déshabille son maître. » Il se désira-
bille lui-même. Neutralemcnt » Il a été
trois mois sans déshabiller. Celui-ci n'est que
du style familier.

On dit proverbialementdéshabiller' un
Saint pour en habiller raire du
mal aux uns, pour faire du bien aux autres
réparer une chose qui ne vaudra pas mieux
aux dépens d'une autre qui vaut tout autant.
Se déshabiller avant que de se coucher, doner
ses biens de son vivant. Lorsque Robert lui
demanda ( .Guillaume. le Conquérant son
père) l'exécution de ses engagemens il n'en
tira qu'un refus positif, accompagné .de la
maxime vulgaire qu'il ne falloir pas se de's-
habiller avant 1 heure de se mettre au lit.
Hist.d'Angl.

*DÉSHABITER v.a. Il n'est plus d'usage
qu'au participe déshabitê qui n'est plus
habité. Pays dés habité t maison déshabille

DÉSHABITUER, v.a.
et dern. é fer.] Faire perdre l'habitude. Désa-
coututner. 11 régit la prép. de (l'ablatif.)-» Il
faut le déshabituer de cela, .]'en déshabituer*
» Tâchez de vous en déshabituer.

DÉSHÉRITER, v. a. [ Dét^rité^ Ve, xe
et dern. é fer. Priver de sa succession. ,'Il
est des cas oà un père peut déshériter set
enfans.

Rem. Être déshérité régit la prép. par,
pour les persones. Crébillon -lui fait régir de*,
devant les chôsesi

Avez-vous pu penser que ce Fils endurci
Déshérité «/«soins que la nature inspire, etc..

A vouloir personifier la nature et ses soins

ci à. d, ses sentimens, il faudrait dire
déshérité par les .foins; etc.

DÉSHONÊTE adj. Déshonêtement,
adv. DÉSHONÊTETé,s; (. De\onéte riite*

man nêteté iie fer. $ ê ouv. et long
£e muet, f e fer. au 4erru] Dé*honête qui
est contre la pudeur, la bienséance. DisMh



nêtement d'une manière déshonéte. Déjhi-
neteté vice de ce qui est deshonête."» Pensée,
par'ole ;-action gcsre, compagnie lieu, etc.
déshonéte parler céshinêtemcnt » La désho-
ncteté de ces discours r;volta tout le monde.
CcFuT-ci est peu usité; cependant il est aussi
utile aussi nécessaire que les autres: pour-
quoi se ferait-on scrupule de s'cn servir?

Rem. Il ne faut pas confonde deshonête
avec malhonête le r" est contre la pudeur
le id contre la civilité, et quelquefois courre
la bone foi et la droiture. Déshonéte ne se
dit que des choses malhonête se dit égale-
ment des choses et des persones. Voy. M.aL-
hônete.

DÉSHONEUR, s. m. Déshonorer
v. act. Dé^o-neur dé\onoré ire é fer.
dern. é aussi fer. au id.] Deskoncur est iTne
honte un oprobre. Déshonorer c'est perdre
d'honeur et de réputation difamer. » C'est

un grand âùhoneur à un-homme de guerre
d'avoir fur dans un combat. » Il se déshonore
pnr une telle-lâcheté. Cette action l'a désho-
noré-. Un mérite dont il lui faut tenir
compte ( à M. D^nthct ) c'est de n'avoir
jamais déshonoré /'usage de l'esprit, par aucun
abus de la Poésie. Grès set* Dêskontrer
ï..i famille ses ancètres faire des actions
qui font deshoneur à une famille; dégénérer
de la vertu de ses ancêtres; faire déshoneur
à-leur mémoire. –Déshonorer une fille, une
femme, en abuser.

Rem. Tenir à déskonear', régit et l'in-
finitif. "Qn tient à déskoneurde passer pourdévot: » On ne tient plus à déshoneur de
pisser pour impie. Faire déshoneur régit
kprép. à .-( le datif. Ce jeune homme afait déshoneur ses parens. » Vous pouvez
répondre de lui il ne vous frra point de
d/shoneur; ou il ne vous fera point dérho-
ncur. ACAD. Le id est le meilleur. car dans
ces expressions consacrées par Fusage, où les
noms s'emploient sans article; ils ne prènent
point iede, Tégi -par les adverbes de compa-
raison on ait r je n en ai f as besoin,et non

On dtr,en style* proverbial prier <
«u'un de ^sotiL déshoneur 1, lui demandeur une

s'il la faisait.
DESHONORABLS jUÉSHONOBANT,qui

^shUnore.Tjre'v.rie met que le-'i**1. Le Rich.
met tous 'deux *et préfère

ni l'un ni l'autre l'un des-
deux serait pourtant utile et dans le choix,

déshonorant- est pr-c-icrablcl' » lis conduoient
qu'il était inutile et déikonorablcpour eux de'-

rester pais long-teiiips à Trente. Barre, Hisr.

convenu. » De tels éloges (des Protesfans )
sont un Évêque. Confér.
d An$. On dit, honorable à et déshono-
rable ou mieux encore, déshonorant pour,etc..
mont s'est servi de ce mot et Vaugelas Je
trouvait heureusement- inventé. L'usage n'a«#
pas été de ce: avis.

DES f EU \ER voyez Df.j eu ver.

[Dé{ig~?u-cion 7Kig-né; mouitlez le g ilS
é fer. dern. é 'aussi ter. au ni.] Désigner,
c'est i°. Dénoter par des marques qni tonr
conait&ï. "Désignation est l'action de désigner.Il ne l'a point nome mais il a si bien dé-
signé, que tout le monde l'a reconu. » Cette-
désignution est précise. » Ce pouls design? un
abscès ce vent désigne de la pluie.
2°. Nomer, destiner. » Il un tel pour
son successeur. » II mourut, après avoir fait
Ha désig'rfttio'i de sm successeur.DÉSINCORl'ORER, v. act. [ Dé-^ein-
korp\iré\ irc et dern. é fer. 2e. Ion.S:parer
une chose du corps où elle avait été incorpo-
rée. » La terres unies au Domaine ne peuvent
se que par échange. "On
incorporé ce bataillon dans un tel régiment
on l'u désincorporé. L'usage de cç mot
n'est pas fort étendu.

DESINENCE,
s. f. [ Dérjnance Ire ékr.

et il s'est servi du caractère kalique pour
montrer que ce mot n'était pas encore -asser
autorisé. La désinance ou la terminaison
s,eule du mot ( latin ) marque le cas où il est
employé. On conait encore par la désinznce
s'il est au pluriel ou au singulier, etc.
l>e'sinence n, vaut
mieux pour I*ortograpoe et *erritinaison'
qui est plus français ,> est préférable pour

t DESFNFATUER v. a.
i'* et dern. /fer. l'Ion.J Désabuserun homme
quit'tait infareé, de 1 » On ne peut le Jéstn*
faturr de cette femme, ic* cette opinion.5» If
en est ennh dkinlàtaé. Il

Rem. On dit le Dict. Gniin^s que



t'est un mot hazarde Y Acad. le met pour-
tant sans remarque et sans dire à quel style
il appartient. Il parait que ce n'est qu un mot
de conversation, et que peu d'Auteurs s'en

sont scrvi. Il n'est guère bon que pour le style
familier, ou cosmique, ou critique.

DÉSINTÉRESSÉ ke adj. [ D.J r^ein-
térécé j/- Ion. 4 é fermes ] i°. Qui n'est pas
intéresse. Homm: désintéressé > conduite

désintéressée. i°. Qui agit sans prévention

sans mouvement de haine d'envie ou c!ï

toute autre passion. » Regarder les choses
d'un œil désintéressé avec un esprit désin-
téressé.

Rem. Le simple intéressé régit quelque-
fois le datif ( la prep, à ) II est intéressé à
ta chose i\y est intéressé mais son composé

ou son contraire Jv dés'ntéresse s'emploie
toujours sans régime. M. Lin^uet lui en done
pourtant un. » Je le répète avec d'autant
plus de franchise que y suis maintenant
désintéressé. Je crois qu'il faut dire, que
je n ruia plus intéressé ou, que je n'y ai
plus d 'intérêt. Remarquez que désintéressé
a un sens actif, et qu'il signifie, qui n'agit
pas par inétrêt et non pas qui n'a point
d'intérêt à la thèse. M. Locke dit aussi

Un créancier désintéressé par des offres
aussi satisfactoires etc. Le mot est également
impropre du moins hors du Palais où l'on
dit désintéresser pour mettre hors d'intérêt.
Voy. Di- S INTÉRESSER.

DÉSINTÉRESSEMENT, s. m. Désin-
TfSkESSER, v. a. récê
lrcet $V fer. ie Ion. 4e fmoy. au Ier, é fer.

au id f e muet au 1" é fer. au id. ] Dé-
^intéressement est le détachement de -son
propre intésêr. Parfait, entier désintéresse-
ment. » Il .est d'un grand désintéressement.

f'
Désintéresser c'est mettre hors d'in-

térêt, dédomaqer. » Vous n'y perdrez rien

on vous désintéressera. Je le crois vieux hors
du. Palais. le met sans remarque.
y Un honetc homme se paye par ses mains de
l'aplic&HOb qu'ilai son devoir, par le plaisir
qui! se ¡'le aire et se désintéresse sur
les éloges l'estime et la reconnoissance qui
lui manq-uen* quelquefois. LaBruy. On dirait
aujourd'hui se dçdomag, des éloges, ,etc.
M? jMorea.it a dit plus récemment » Elle
ç tut. désintéresserles Çrands les tenter même

par un aurait puisant." La restitutionde la
fJormandic désintéressaitH::gueset Richard.

Ççt illustre Écrivait» emploie"volontiers les

termes de Palais, et c'est le fruit du séjour
gu il a fait au Barreau.

DESIR s.m.-[Dt\jr; 1" é ter. Plusieurs
écrivcnt et prononcent e muet; et
l'usage est partage- là- dessus. Le premier vaut
mieux c'est le seul que Acad. ait adopté. ]
Souhait envie de auelque chô'C. 7 rév. Mou-

vement de la volonté vers un bien Qu'on n'a
pas. Acad. Il régit de devant les noms et les
verbes. » Le désir de la ploire un grand désir
de gloire. » Un trop 'grand désir de réussir
empé'çhe -quelquefois le succès.

DÉSIRABLE adj.[ Désirable 1" é fer.
$cdout. ] Qui mérite d etre désiré; bien, état,
situation désirable. » La félicité du ciel est
la seule qui soit véritablement désirable.

DÉSIRANCE s. f. C'est ainsi que le
peuple apèle, en Champagne, et peut-etre
ailleurs, ce qu'on nome envie de femme
gro.rse..

DÉSIRER v. a. [ De\iré\ irc et fer.
l'i est long devant l'e muet Il déstre il dé-
sirera etc.] Souhaiter, porter ses désirs vers
quelque bien qu'on n'a pas. » Désirer les ri-
chesses, les honeurs la gloire etc. Il
régit quelquefois de -devant les noms et les
verbes. » Je désire quelque chose de vous.
Voit. » Que désirez-vous de moi Je défire
de vous voir entièrement converti. On peut
dire aussi je désire vous vvir etc. mais,
je désire dç etc. vaut beaucoup mieux.
Remarquiez que l'on emploie l'infinitif, quand
le verbe régi se ràporte au nominatif de dé-
sirer, ct qu'on se sert de que avec le subjonc-
tif, quand il ne s'y raporte pas: Je désire de
partir je désire que vous partiez, bientôt
puisque-c est pour votre avantage. Avec
le verbe être impersonel on met toujours
que » Il serait à désirer que vous rentrassiez'
en vous-même, et que vous comprissiez enfin
l'indignité de votre conduite.

Il y a quelque chose à désirer dans une
persone, ou un ouvrage. Il y manque quel-
que qualité qu'on souhaiterait d'y trouver.–
On dit » au ^ontrafte qu'un ouvrage ne
laisse rien à désirer quand il a toute la
perfection dont il est susceptible.

Désirer ne signifie quelquefois que sour
h$iter et il en a les régimes »-Je lui dE:
sire foute sorte de prospérité.

DÉSIREUX, eûse adj. reb>

le; 1" «fer. 3" Ion. ] Qui désire avec ar-
deur. Il régit de Désifeux de, gloire d'ho-
neur, choses nouvelles, etc. Rem.



Hem. Vaugelas s'était souvent servi de ce
mot dans son Quinte-Curce mais le Père
Bouhours ne 1 aprouvaic point. Il dit que
ceux qui récrivaient, bien ne s'en servaient
plus de son temps et qu'on pouvait tout
au plus l'employer en matière de dévotion.
-Riche le a dit aussi qù'il vieillissait, et que
de son temps il n'était presque plus en usage.
L' Acad. dit -seulement qu'il n'a guère- d u-
sage que dans le style soutenu. Pourquoi
bottier ainsi l'usage d'un mot utile et -so-
nôre, qui peut être nécessaire dans tousses
styles ? » Pourduoi un homme ( Melanch-
ton) désireux de li pair, ne la cherchà-t-il

pas dans l'bglise Boss..
DÉSISTEMENT s. m. SE Désister

v. réc. { D?\is-t?man te1' i'~ é fer. jc e
muet au i" é fer. au id. ] Se désister de,
c'est renoncer à abandon er une entreprise,
une demande, un apel. Désistement est l'ac-
tion par laquelle, on se désiste. » Se désis-
ter d une poursuite d'une prétention d'une
demande etc. » Il a fait son désistement.
Voy. Abdication.

Rein. Plusieurs Auteurs ont fait désister
neutre. » Vous ne savez ce que c'est que
d'en désister. Bourdal. » Son acusareur avoir
désistéde son entreprise. Anon. Ils aiment
mieux mourir que de désister de leurs pour-
suites. Let Edif. On doit dire, s'était dé-
sisté que de se désister de etc.

DES-LORS adv. [ Dèlôr t" è mov. le
Ion.] Dès ce moment dès ce temps la. Il
se met ou à la tête de la phrase ou après
les verbes;et dans les temps composés après
l'auxiliaire, ou après le participe. )3 Dès-lors
il comença à faire. Je vis bien dès lors
que etc. » Il avait dès-lors imaginé ou
il, avoit imaginé dès lors ce beau moyen
ctc.

DÉSOBÉIR v. neut. Désobéissance
s. (. Désobéissant ANTE adj. [ Dé;obé-
i i-sdnee i-san tante itc 1 fer. fe Ion.
Désobéir ne pas obéir, n'exécuter pas les
commandement d'un supérieur. Désobéissan-

ce défaut d'obéissance. Désobéissant qui
n'obéit pas, qui désobéit. » Désobéir au.Prinee; désobéissance des sujets du en fans.
Fils 9 sujet désobéissant Fille désobéis-

Rem. i°. Désobéir contrevenir édst-
iéissan.'e contravention. Les Ie" sont rela-
tifs aux persones les ids aix choses on
désobéit au Princc en contrevenantà ses

lice de l'importance de la/loi à/aqu/lic on //
contrevient. » La 'contruy'e/ntio.yà, un règle-/

la fait. /V
i°. DésobJir- et obéir Quoique fsrbas

neutres, s'emploient au passif il v^utêUe
obéi il ne veut pis être d-spbîlj. '» Si o:i/lit
les guerres de liélisaire co tre es Gots/ on
verra un Général presq \é toujours disobéi
par ses Officiers. MantJsq.

DÉSOBLIGEAMMENT/adv. DfsoBLt-
GEANT, ANTE, ad). v. a.[ Bt{oblijaman, j.zn j.inte gé i' é fer.
4e Ion. au id et je é fer. au dern. I)ans les
trois premiers IV. est muci il n'y est mis
que pour doner au g un son doux qu'il
n'a pas devant l'a. ] Désobliger c'est faire
quelque déplaisir. Désobligeant qui deso-
blige. Désobligeamnient d'une manière dé-
sobligeante. L'Acjd. remarque fort bien
qu'ils ne se disent que des légères censés.

Il m'a fort-, extremementr sensiblement
désobligé, Homme désobligeant persone
désobligeante. » Procédé désobligeant. Ré-
ponse manière action parole etc. déso-
bligeante. » Il m'a répondu parlé fort dîso-
bligeamment.

DÉSOCUPATION s. f. Désocupe?.,
v. a. [ De\okupy-cion~, kupé iIS é fcAJ
é fer. au zd. ] Désocupation est l'état, d'une
persone désocupée. On dit plutôt désœuvre-
ment. Désocuper ne se dit plus qu'avec
le pron. pers. Il faut se désocuper de tout
autre soin que de cclui de plaire à Dieu.

n'avait pas mis ce verbe dans
la t" édition. 11 se trouve dans les derniè-
res, où après un exemple du réciproque
il est dit qu'il est plus usité au participe.
Homme désocupé esprit désozupé. & Avoir
le cœur pur et désocupé de toutes les choses
du monde. Marsol. Les' Journaux, les Dic-
tionaires, les Almanachs nous douent la
science en découpilr?. En prend qui veut et
d'un air désocupé. Coyer..

Rem. Mrs. de Port-Royal avaient .fabrique
désocupery désdpliqucr y désaveugier. Le P.
Bouhoars n'augurait pas bien de cis néolo-
.eism;s et en éfet, ils n'ont pas été du g yt
de1 usage..

DÉStEUVRÉ ÉE, adj. Désœuvrement,
s. m. [ Dé^eu-vré vrè-s vremaii i é fer.
jc fer. aux deux itrI e muet au dern.

L'on'est mis dans ces mor<; que par rcs-



fonction. \Dèieeùvrè\ qui n'a rien à faite,
qui ne sait pas s'ocuper. Déutwrfmtnt état
'«inc peraone désoeuvrée. » Un homme dé-
sœuvré est à charge à tout le monde et -à
lui même. Vivre dans le d'sceùv rement est
un crime et une sourcede crimes.

Rem. Bien des gem dit La Touche di-
sent dè'satuvrë pour désocupé. Cette remar-i

que prouve que ce mot n'est pas ancien dans
ta langue, et qu'il était encore nouveau au
commencement du siècle aujourd'hui il
est plus en usage que désàcupé.

DÉSOLANT ante, adj. Dksojlateup,
t. maso DÉSOLATION, s. îém. Désoler
v. act, [ lante ta-teur la-cion
en vers, ci on désolé \ii: ë fer. ze long.
aux deux premiers i fer. au dern. ] De-
jr#/c"r est i°. Ravager, ruiner. »
un pays une Province. = i°. Causer une
grande afiiction la perte de ce procès le dé-
sole. Dans le premier sens, il se dit des
persanes dans le second des chôses, comme
sujets de la phrase. == Désolât se dit ordinai-
rement des choses quelquefois des persanes;désolàttur ne ses dit que des persones l'ad-
jectif dans le second sens de désoler le sitbs~
tantif dans le premier. » Je souffre 1 vous
repérer des choses i\ désolantes. Fiekting.
» C'est un homme désolant ennuyeux
fastidieux. »» Ce Conquérant fut le désolât eur
de l'Asie. Acad.

Désolation se dit dans les deux signifi-
cations de son verbe. Ruine entière des-
truction. » l.a peste a causé une entière dd-
toUtion dans ce pays. Extrême afliction.
n Toute cette famille est dans une extrême

Rem. Ces? Sarra\h qui a introduit Dé-
solât eur dans la langue. d Le dtsolateurde
tout son Royaume. "Dit:, sur la Trag. Ce
mot est beau dit l'Auteur des. Réflexions;
mais je ne crois pas, ajoutc-r-il que l'usage
l'ait assez autorise. -f- Dans lé Die t. de Trev.on dit que ce mot est un peu hardi,. ( on
veut dire que c'est une hardiesse de l'avoir
employé) et que $A~ Sarrj\tnest peut-être
te seul qut s'en soit s^rvi.– Il n'étaitpoint,
dans les premières éditions du Dict. ét'YA*
endémie. Tlle l'a inséré dans la dernière sans
«marque.DE5OPILATION

s. C DésonrER

les opiiatibns
Désopilation débouchttneirt de quelque pat
tic opilée. »» DésopUer la rate et netttrale-
meni » ces remèdes ont la /vertu de déso~
piler. On sous-entend ce qui est obstrué
opilé. La désopiUtion de fa rate. On dit,

( sr. famil. ) d'une chose qui
réjouit, qui fait rire qu'elle désopile la
rait. --= En parlant des remèdes on 'dit
désopilatif i désobstruant.

DÉSORDONÉ *e adj. Désordoné-
MENT adv. [Déjprdoné y né-e néman ilc
et 4e /fer. ] t*. Désordoné qui n'est point
dans l'ordre déréglé. Désordonétjient d'une
manière désordonce avec beaucoup de dé-
sordre et de licence. » Vïedésotdonée maison,
communauté détordonée. » Vivre désordoné-
ment. L'Acad. dit l'adieetif des persones.

Homme désordoné dans sa conduite. On
peut douter que l'usage l'admette dans cet

sou"ve!itj>par excessif, excessivejneat.Apé-
tit désordoné faim passion désordonée.
Aimer le jeu désordonément.

Rem. Désordoné ne se dit qu'en matière
des moeurs. Dans l'An. Lit. on le dit d'un
Poète qui viole toutes les règles. »- De quel
triste sort est menacé le Théâtre <de Melpo-
mène, si noussommes condamnes faire nos
délices d'un Écrivais aussi désordoné. ( Sha-
kespear. ) L'usage n'a point encore admis
ce mot dans ce sens mais cela viendra peut-être.

DÉSORDONER v. act Trev. Trou-
Wer l'ordre» VAcad. ne met pas ce mot. Il
était enseveli dans ce premier Dictionaire
on vient de le ressusciter. » Si le mouvement
«'arrête, se ralentit ou x désordome tous les
ressorts exposés à nos yeux laissent voir quel
en est le méchanisme. Mercure. On dit or-
dinairement se mais ce mot aparu
trop

trivial 4 l'Auteur.
DÉSORDRE { Diwdrt ite é fer.

dans ae Die t. Gram.
3 ue plusieurs écrivent et prononcent desor-
re^ mais que oetie^ronondation «'est bone

remarque H*a pomr de fortdemsnt dans l'u-

sage, ni dans Fautorité des Gramairiens.

d'ordre dérangement contusiondes dî&es
ui ne «ont pas dans 4'&at où elles devraient
4»e. » Le désordre des- éietneos. »» Sa cham-



lire, bibliothèque esc <w-!
are. n hc .désordre-,» mil dans les. troupes.
la L'armée se retiraen détordra Dans les cho-
ses morales et spirituelles. » Ses atairrssont en
s détordre. Il y avait un grand désordre
dans les Finances. »»•

Il règne un grand
tordre dans cet ouvrage.

Souvent un beau ditordft est un éfet de l'art.
Bail.

Il se dit sur tout des .persanes qui sont dans
le vice et le dérèglement. » II a toujours
vécu dans le détordre «Elle est depuis long-
temps dans le désordre. Plusieurs le dt-
sent au pluriel. » Pleurez vos désordres et
vos dérèglemens. Il est douteux employé
dans ce nombre. \1 Académie n'en done pas
d'exemple. On en trouve en grand nombre
chez les Ascétiques.

i°. Trouble, embarras égarement d'esprit.
Son esprit est en désordre. Le détordrr de

son esprit parut en ce que etc. Voyez le
désordre ou la colère la mis comprenez par
là combien les passions metnnt
tordre, sa j°. Pillage, dégât » Les tf&upes

ont passé satisfaire aucun dérordre. 40.
Diss-ntion entre, des persones auparavant-
unies. » Un léger intérêt a mis le désordre
dans cette famille.

Rem. Rétablir le désordre est une. expres-
sion dont s'étaientservis d Ablancourt Vau-
gelas et Corneille. L'Académie la désaprouva
dans-ses Sentiment sur le Cid. » On-ae^it
point rétablir le désordre mais bien > réta-
blir tordre. Acad. BoUW- L. T.
DÉSORIENTER, v. act. [Dé^ori-mté:
lte et dern. t fer. 4e Ion. ] Au propre c'esç
faire7 perdre la tonaissance du côté du Ciel
où le Soleil se lève par raport au pays où
Ton est ou dont on parle. » Nous étions
sans boussole la. brums acheva de noxs dé-
sorienter. » Nous nous trouvâmes au milicu
d'un bois si ombre, que nous fumes entier
remenr désorientés* Au figuré metrft un
homme en désordre le déconcerter. » Tirez-
le de la chicane si vous voulez le désorien-
ter: il n'entend que cela. Le ssul but dc
toutes les femmesest de desorienter la. mor-
fue masculine et d'acoutumer les hommes
l'obéissance qui leur convient. J. Rouss.
Reine Fantasque. Il est sur-tout usité au
passif. » Elle est tottte désorientée décon-
-£errée.

DÉSORMAIS «dv. [ iné fer. dern. É our.
jiésorptê. Dans le Die t. Grain, on met

désarmais va désormais /fermé on c muet»
le id ne vaut rien. ] Dorénavant, i l'avenir.
w

Je ne sortirai plus désormais si tard.
Il semble qu'il ne doit se dire qu'avec le futur.
L'Acad. le met avec le présent. » H est temps
désormais, de ce moment ci je suis vieux
désormais. J'avode que ces exemples m'é-
tonent, et je pense qu'on doit dire à présent
et non pas désormais dans de pareilles
phrases.

DÉSOSSA, v. act.[ De\âce'i ireetdern.
fer. ze Ion. sur-tout devant IV muet.

Ôter les ôs de quelque viande, ou les arêtes
de quelque poisson pour les mettre en pite
ou en hachis. Bésèsser un lièvre un dinde,
une carpe un brochet Lièvre désisté
carpe desôsséi.

DÉSOUCI s. m. [ Dé-souci I" l
fer. ] Insouciance inapfkation. Mot forgé
depuis peu. » Votre désouci de toute afaire
épineuse. Le M. de M. Ce mot n'a pas
1 air de faire fortune.

»DÉSOURDIR, v. act. iw
fer.] Défaire ce qui était aurai. Il a peu

d'usage. Acad. Peu usité. Rich. Port.
DESPECT s. m. Mot forgé peu heu-

reusement par une Milady vraie ou pré-
tendue Mépris. Le contraire de respect, m

Elles sortiront de cette sorte de despebt (ic
mépris ) que mérite leur ineptie. Notre
Langue ne s'enrichit que, de guenilles et
de mots barbares.

DESPOTE, s. masc. DESPOTIQUE, adj.
Despotiqueaient adv. DESPOTISME
s. nu { Despote tike tikem4n tis-me
1" moy. je e muet au ic' 4e e muet aux
trois dern. ] VAcad. définit le despotisme
autorité absolue et Despote, celui qui gou-
verne despotiquement. Cette définition n'est
pas juste. Le despotismeest une autorité non.
seulementabsolue mais arbitraire et qui n'a
d'autre règle que là volonté de celui qui
gouverne. ht Despote est donc celui qui
gouverne arbitrairement, et sans avoir d'au-
tre règle que sa' volonté. On dit en ce
sens., pouvoir despotique gouvernemeut des-
l'otique gouverner despotiquement.

Rem. i Despote est aussi le titre qu'on
donc aux Princes de Servie et de Valachie^
On apèle derpotat le' pays qui est sous le gou-
vernement de ces Princes.

i°. M. Moreau donc ï Despote le-sens de
tyran et lui atribue le même régime la
prép. de. » Il ne devait pas être Te Despote



4e ses frères. Cela est dit contre ruttge.
j°.* La Bfuyère dic le despotique pour

le despotisme. Quelles grandesdémarches ne
fait-on pas au despotique par cette indu!-

(gence ? n Il 'n'y a point de Patrie dans le
despotique d'autres choses y suplcent l'in-
téret la gloire, le service do Prince.
Dans cette dernière phrase l'Auteur confond
le despotique avec le gouvernement monar-
chique on le distingue mieux aujourd'hui-
1 4°. On a dit autrefois despoticitétx des-

potisme. Le dernier a prévalu «t le premier
ne se dit plus.'

DESSAISIR, (Se) v. réc. Dessaisisse-
ment » s. m. { Décèij diçhjceman i ifer.
1e è moyen 4e e muet au id. ] Se dessaisir
de. C est relâcher une chose qu'on a en
sa possession dont on est saisi. Dessaisis-
semenr est l'action par laquelleon se dessaisit.

Il a de bons gages il ne veut pas s'en
dessaisir. » Il trouve qu'il est injuste d'exi-
ger de lui un- tel dessaisissement.

DESSAISONER. Voy, DESSOLER.
DESSALER,

v. act. [Dé-salé; i" et dern.-
fer. J Faire perdre la salure à une viande

salée. Dessaler de la morue dû hareng;
une sausse trop salée. Oh a tenté vaine-
ment de dessaler teau de la mer. **• On dit
en -stile familier un dessalé un homme
fin rusé
DESSANGLER v. act. [ Dé-sanglé; J
et dern. 4 fer. 1* Ion.Lâcher ou défaire
les sangles. Dessangler un cheval.
DESSAOULER. v. act. [ Dé-sou-lé i ï*
et dern. /fer.– VÂcad. qui écrit soûler
auroit dû, ce semble écrire aussi tomme
elle avertit de prononcer dessoûler. Désen\
nivrer. Faire qu'on cesse d'être soul. On dit
que la soupe à l'oignon dessoûle ceux qui
,ont trop bû. Il est aussi neutre comme
ennivrer avec la négative » ïl ne dessoûlé

DESSÉCHANT ,AKT£ya<lj.
DESsicHE-

jtENT 5. m. Dessechek v.a. {
chante sèçhernan séché; 1" é.ki. iféiçr.
au 1" er }eè moyen au id. je*rouétaû
subst. Fer. au verbe. VAcad. écrit dessé.
fhemeni avec un accent aigu sïcr la seconde
syllabe ;'mais devant IV rouet » cet è «w

moyen :.il faut donc le marquer d'un accent
grave» ] Desséchantest ce qui dessèche. Dfï-
sichement l'action de desséther ,ou.' l'état
de ce qui est desséché. » Venf desséchant

quillesune cendrequî^ étant
desséchante consume et absorbe le venin.
Le Ûendrê. » Oh aentrepris le dessèchement
des marais pontins- o Il est dar»caB^«rj.fr*
chement qui fait craindre pour sa vie.–
Dans la 1 re phrase-, il a on sens actif dans
la zde un sens passif.

Dessécher au propre rendre sec ce
vent a desséché la terre ou mettre à sec
dessécher un marais. On dit, de ce qui
dissipe -trop l'humidité du poumon où dit
cerveau qu'Û'dessèchè le cerveau, lc pou-
mon. Au figuré j»» L'étude des Sciences
abstraitesdessèche l'esprit,- Les Science,
Sacrées elles- mêmes souvent dessèchent le
cœur diminuent le goût de la piétc. La
grâce éteint le feu des passions et dessèche
l'amour propre jusqu'aux racines. Fléckier.

» L'extrême justesse dessèche le discours. »
Claudine ( femme de Colleter) n'est pas la
seule femme dont la mort d'un mari ou
d'un ami ait entièrement desséehé\zveine.
Sabat. Trois Siècles- Voyez l'épigramme de

Rem. BrEbeuf écrit desseicher c'était
peut-être l'or- tographe de «on temps. Cet i
était inutile, et il a étéavantageusementrem-
placé par race'. aigu.-sur IV.

DESSEIN i s. m, [Déceim iK é fermé.
1 °. Intention dé faire quelque chose projet,
résolution* Former exécuter en dessein.
Avoir ou fairedesseinsansartide)défaire,
de dire etc. >> Il ne va pas là sans dessein
-Il y va avec dessein i mauvais dessein*
Avoir de grands desseins venir à bout de
ses "desseins etc, wc.

Rem. On dit` exécuter non achever un
dessein à moins qu'onn'entende par-làl'ou-
vrage d'un nomme qui dessine. Achever ne
se dit que de ce qui est comencé or ce
qui pas..quel-

que chose de comencé ou si c'est quelque
chose de comencé ce--n'est-plus simplement
fin' dessein ïiëc&LMneM. l'Abér

ËOlivét fait cette remarqua, a» sttjtT-de
ces vers de Racine

Et ne

était du sentiment
<$ùdehêver un dessein est plue énergique
qu'exécuter et qu'il est très-français. M.
Racine le fils comme de raison est du
même avis. Pour moi je dose le condam-
ner en vers > mais je ne voudrais pas )•



dire en prose. Racine te soutient et
Vil a dit achever un dessein t dans un
endroit il avait dit comencer un dessein
dans f un -autre.

Hâtez- vous donc, cruels de me percer le sein
Et comencc{ par moi votre horrible dessein.

Fr.En.
Auparavant Ethéocle avait dit -à Polinice
J'accepteton dessein et l'accepte, avec joie..

Cette expression est également impropre. On
accepte proposition mais on n accepte
pas un-. dessein. Tout cela ne peut se dire
que par des figures hardies, qui ne sont que
de la haute Poésie. Gresset a dit com-
me Racine achever un dessein.
Parmi ces être mis j'-ai conduit mon dessein

Et prête kt achever je puis t'instruite enfin.
Edouard.

A DESSEIN adv. Tout exprès. » Il l'a
fait à dessein. Il régit de et l'infinitif,

ou que avec le subjonctif; le i" quand
le- verbî régi s: raporte au sujet de la
phrâse le id, quand il ne s'y raporte pas.
".Il a dit cela a dessein de vous tromper
à dessein que vous en trompie\d'autres en
le redisant. On dit aussi de dessein,
prémédite et comme à dessein il ne
s'unit q'uà des verhes actifs ou neutres on
en voit aisément la raison. Bossuet dit de
dessein tout seul et l'associe à un verbe
passif » Il avoir été jetc dans ces troubles
plutôt par hazard que de derrein. r- On
dit bien cela a été fait à 'dessein ou de

dessein prémédité priais dans cette- phrâse
et autres semblables le passifpeut se réduire
rn actif celui. qui a fait cela l'a fait à

) dessein mais il n'en est pas de même de
la phrase de Bossuet. Si l'on disait en chan-
geant le passif en actif on l'avait jeté'
daes ces troubles plutôt par hazard que
de c'est sur ceux qrci l'auraient
jeté que tomberait cet -adverbe et non pasjur-lui qui aurait êt4 jeté ce qui fait un
lens contraire à celui-que Bossuet avait dans

A BON DESSEIN adv. » Cela peut avoir
été fait à bon dessein- Voit. L'Acad. dit
à mxu vais dessein. Par analogie on peutdire, à bon dessein.

I. DESSEIN But Vue .(synon. ) Voy.
Bur.

•
II. DESSEIN Représentation plan

ouvrage de Dessinateur. Depuis quelque
temps on ç<xii dessin. Ccue owographcsa-

crédite tous' les jours et elle est utile pour
distinguer dessein ( projet ) de dessin ( art
de dessiner ou ouvrage de celui qui de s-
sine. ) Mais des Auteurs ou Imprimeurs

portent cette innovation trop loin en su
primant 1'e même dans le iCI sens. » Il
avoue qu'il avait formé un dessin condam-
nable mais qu'il est devenu coupable par
excès d'amide. Mercure. Le Rick. Port.
met dessin ou dessein, dans le id sens.
\JAcàd. a conservé l'anciène manière et
ne met que dessein dans les deux sens.

DESSELLER v. a. [ Dëxli 3 /fer.
mais devant l'e muet le id devient moy.
11 desselle ou il dessèle il dessellera
ou dessèlera etc. ] Ôter la selle de dessus
un cheval. » Ce- cheval trop chaud il
ne faut pas le desseller sitôt dans auelouc
temps vous le dessïllerci^.

DESSERRE s. f. Desserrer v. aef.[ Défère dècèré 1" è fer. ie è ouv. r
forte 3e e muet au 1" i fer. au*id la
ide est Ion. au t". ] Desserrer c'est re-
lâcher ce qui était serré. Desserrerun -nœud,
une peinture. Familièrement i Desserrer
un coup de pied un coup de fouet unsouflet à quelqu'un le lui doner avec vio-
lence. Voyez DENTs.

Desserre ne se dit que dans cette phrase
du st. fam Être dur la desserre avoir
de la peine à doner de l'argent, à payer.
«– Trev. et le Rich. Pert. le disent aussi
pour débâcle. La rivière -est bien glacée
quand la desserre viendra les bateaux se-
ront en danger. UAcad. ne le met point
en ce sens. Il parait que c'est un met po-pulaire.,

DESSERT s. m. Desserte S. f. [ Dé-
cèr cèrte j" fer. il è ouv. j' e mucr. J
Le dessert est le dernier service qu'on
met sur les tables quand on été les autres
viandes. Trévoux. Le fruit et tout ce qu'on
a acoutumé de servir à table avec le fruit.
Acad. Rhh. Port. »- Apôrtez le dessert. •»`On avoit servi du dessert un bon dessert.

Plusieurs dédaignent ce mot, et le trou-
vent trop bourgeois ils veulent qu'on dise
le fruit servez le fruit. VAcad. avait da-
bord dit qu'à la Cour on dit le fruit et
que c'est le bel usage. Dans la dern. édit.
elle-se contente de dire qu'on dit pl us co-
munément le fruit.

Desserte esc i° ce que l'on dessert,
ce qu'on ôtç de dessiis Ja table j doner 14



desserte aux pauvres. i". L action de
desservir une Chapelle etc. On lui doné

tant pour la desserte de cette Chapelle. >*

Comettrc un Prêtre 1 la desserte d'une
Cure d'une Succursale. Dans le v
emploi ce mot a un sens passif', dans le
la il à un sens actif. Au sujet de ce-
lui-ci YAcad. remarque qu'on ne le dit
guère que d'un Prêtre commis à la place du
Titulaire mais c'est trop resserrer l'usage
de ce mot.

Desserte s est dit ancienement pour mé-

rite.
Très-bon loyeraurez

Crétin.
Marôt s'en est servi dans la Traduction

des Pseaumes.
DESSERVANT, s. m. DESSERVIR, v.

*ct. l Décèrvan vi irï è fer. ie i ouv. ]

a trois sens qai pas beau.

toup de raport entre eux. 1 Ôter Ies plats
de dessus la table. Desservir les viandes
et plip comunément desservir tout seul
p(sserve\ A:t on desservi ? « i*. Nuire

quelqu'un lui rendre de mauvais ofices.
11 se dit, ou avec le seul régime di-rect

Il a fait tout ce qu'il a pu pour me des-
teryir ou avec la prep. auprrs pour

vous a desservi auprès du
Mmisieee. == ;°. Faire le service les
fonctions d'une Chapelle d'une Cure. »
Depuis long-temps if dessert cette Char
pelle. » L'Evêque l'a commis pour desservir
nette Cure en l'absence du Curé.

Desservant ne se dit que dans cette der.,
nière acception. » L'Evêque a mis un De.r-
servant dan» cette Cure.

DESSERVICE s. m. Mauvais ofice.
Mènerai lavait employé mais VAcade'MU f
«près 1 avoir mis dabord dans son Dict. le
fit cfacer dans les Additions. M.Mallet
.da Pârc s'en est servi tout récemment et
écrit de'-servicc contre l'analogie.

DESSJCATIF tVE, adj. Dess^cation
if,( De'tiharif» tî*e pécïka-pion ite ê
fer. 4S Ion. au id. ] L'Acad. écrit ces mots
avecx c Trév. et \tRbh. Pl1rt. n'en met-
tant qu'un. Ce double c est fort inutile. ]
Deisicatif est ce qui a la vertu de dessé-
cher. Dessicition action de dessccher des-
sèchement. Ces Mots ne se disentque parmi
les Savans, Onguent dessicatif eau d'tsi-
ffitivt fy h'yïls d\jssic4tive, »> La. dessieatiaa
der, plantes. J. J. Rousseau » .Les diftrens

hts horisomaux qu'on observe dans lef
niasses: calcaires doivent souvent leur o'ri-

DESSILLER v. a. [ Decili bh ne
mouille point les ll. Dans le Dict. Gram.
on avertit de les mouiller. C'est l'usage du
plus grand. nombre mais ce n'est pas le
bon usage. ] Quelques- uns
et cette manière décrire parait plus con for-
me à l'étymolegie de cil mais 1'usage est
pour dessiller, y oj. Dëcille'rà sa place.
Ce verbe te se dit qu'en parlant çies: yeux
et des paupières. Ir étoit si endormi qu'il
ne pouvoit dessiller les yeux dessiller les
paupières. Figurément i Dessiller les
yeux quelqu'un le détromper le désa-
buser.

DESSIN s. m. DESSINATEUR s. m.
Dessiner v. [ Dè-cein cina->teur
ciné iïe é fer. ] Dessin est une heureuse
innovation pour exprimer l'art de dessi-
ner et l'ouvrage du Destinateur. On écri-
vait auparavant dessein et YAcad. l'écrit
encore de même. Voyez DESSEIN. Des-

est celui dessiner. Grand-
Dessinateur mauvaisr Dessinateur:–Des-
siner, c'est i°. faire le i" trait d'une 6-
g4re. ,Il est' bon coloriste mais il ne
dessine pas correctement. = i°» Il se dit
de tout ce qu'on représente sur le papier
avec le crayon ou avec la plume. Dessiner
un d'après

nature, d'après l'antique; ^-Figure .bien'

Rem. ta. On écrivait anciènerrient UeF-
signer. On a retranché le g soit que la
prononciation ait changé soit qu'on ne le
prononçât pas et qu'on Tait jugé inutile.

i°". Ijesstner au figuré est un mot à !a
mode.. On ne peint plus, comme on disait
ailtrefois on dessine on crayone. » Un
homme vraiment poli a un bônei ( un cha-
p*au,) pour ne jamais se couvrir Il dessint
bien une ,et pas sa femme,

ma femme* Coyer tle Frivole. L'Auteur se
moque de !'express!on, tout en l'employant.

DESSOLER v. a. [ Dé sole i* et dern.
/fer. ] i°. Ôter la sole Deuoler un cheval
ua mulet. = t°. Changer Tordre des soles
'd'une terre labourable. » Il n'est pas permis

à. un Fermier de dessoler *les terres de sa
ferme. On dit aussi dessaisoner.

DESSOUDER, y. act. [ Dé-soudé; Ve et
&Crn. 4 fe*. ] ôter fondre la soudure. Des*



d'un
au fea.

DESSOULER voy. Dessaouler.
DESSOUS» adv. [ De -sou et devant une

voyelle, de~sou\\ ire e muet. ] Dessus .et
dessous. sont des adverbes de /*Va, dontTun
exprime la situation d'une chose qui est sur
uneaiitre et le id, la situation de celle qui
«st sous une autre. chose. Ce livre est sur la
table, il est dessous » On le cherchait de ssus
il était dessous.

Rem. i°. Dessus et dessous n'ont pas or-
dinairement de régime. Au lieu de dire, des-
ms le lit t dessous la tabie il faut dire, sur
te lit, sous la table. VaugeUs qui fait
cette remarque, soufre encore, dans les vers
dessus et dessous' comme préposition mais
d'Olivet remarque que la pocsie se pique à
présent d'être aussi exacte que' la prose. Il
condamne donc ce vers de Racine:

Ses sacrilèges mains,
Dessous un même joug, rangenttous les humains.

Racan dit que Malherbe se blâmait d'avoir
écrit dessus mes volontés pour jar mes
yolontés. D'Ouv. cependant il y -a des
pcasions où ces mots ont un régime exprimé

.et c'est premièrement,quand on met ensemble
les deux oposcs J'ai cherché dessous- et dessus
le lit; secondement quand ils sont précédés
des prépositions de et par de dessus la mai-
son, de dessous le théâtre pur-dessus lof
tête.; par dessous les bras. Res.. Acad.

i°. Au- dessuset au dessous. sont des pré-
positionset des adverbes ils régissent la prép.
¡le, ou s'emploient sans régime. Ils sont em-
ployés ou par raport à l'ordredes temps On
enrôla tous les hommes au-dessus de vingt
ans, ou au-dessous de trente ans; ou par
raport à la supériorité ou à l'infériorité de

situation Charenton est au-dessus de Paris,
et Saint Cloud est au-dessous ou par raport
au rang Être assis au-dessus ou au-dessous
de quelqu'un » où par raport à la supériorité
pu à l'inférioritéd'excellence Être au-dessus
ou au-dessousde. en naissance., en dignités

Rem. Au-dessus ne rigtt point les verbes.
.tAic de lui fait régir de etIl ne voit rien, dans sa fortune au-dessus
4' avoir étéaimé de ce Héros( M. de Ti*» jnne;)
C'est upe ellipse; et c'est comme si elle avait
ait y au-iessxs de la gloire d'avoirété aimé

f*Dessous est quelquefois substantif, et
signifie la partie^ dessous d'une chose. «» Le

dessous d'une tablé. Le dessous est plus
beau que le dessus. -IL dessous ces cartes
esr la carte ou les cartes qui sont au-dessous
du feu des cartes, quand on a coupe. C'est
aussi le revers des cartes. Au figuré» voyez
Carte.

Rem. Doit-on dire, avoir du dessus du
dessous ou le dessus le dessous r Le der-
nier me parait préférable. » Les Japonois
eurent toujours du dessus. Cbarlev. *> Bataille
de Dorilée, ou les Chrétiens ont d'abord du
dessous. Ann. Un. Le Rich. Port. met,
avoir du dessous. L'Acad. dit, au contrait e
avoir le dessus avoir le dessous'. » On lui
a doné du dessous dans cette afaire.

4°. On dit sans dessus dessous. Mde de
Se vigne redouble la prép. sans elle dit, t.nsdessus .fans dessous. Le idsar.s est inutile,
et* contre l'usage. Sens dessus dessous vaut
mieux à mon avis. Voy. Sans, à la fin.

DESSUS, adv. [ De-su i" e muet.] 'Sur.
Il n'a point de régime. Voy. DESSOUS Cela
est dessus mettez- le dessus il n'est ni des-
sus ni dessous..

DESSUS est quelquefois substantif. » Le
dessus de la main de la tête, la partie supé-
rieûre; le dessus d'une table., d'un livre etc.r Figurément avoir le dessus dans un com-bat, remporter l'avantage, victoire;Voyez
DESSOUS nO. j°.

Rem. On dit, avoir on prendre le dessus
sur. Quelques Auteurs ont mis la place la
prep.de.

Si de mes ennemis Rodrigue. le dessus,
LeCid.

» Enfin, la. piété eut le dessus de la nature
et elle se soumit à la volonté de Dieu. Mar-
solier.-Il faut diresi sur me* ennemis
Rodrigue a le dessus.» La piété eut le dessus*
sur la nature.

DESSUS subs,t, a divers sens i*. La sus-
crip;ion, l'adresse d'une lettre d'un paquet.Mettez^ dessus* jcctte letfre, à ce paquet.= i°. En termes de Mariaep g^ier prendre
le dessus du vent être au-dessus du ventc'est se placer, ou demeurer entre |c lieu d'où'
le vent soufle et le vaisseau sur ''lequel onprend ou l'on conserve cet avantage. Figu-
rément, il est au-dessus du vent,,ses araires
sont en si bon état, qu'il n'a plus rifn crain-

dre. i En termes de Musique le dessus
est la partie la plus tawe, et oposec.



à la basse: » I!,a basse est bone, le dessus ne
vaut tien. Premier dessus second dessus.

On dit d'urie persone qui chante le dessus
c'est un beau ou sa bon* dessus ou au
contraire.

Au-dessus prép. Voy. DESSOUS » n?Tz°.

-On dit figurément ( st. famil.) qu'un hom-
me' est au-dessus de ses afaires pour dire
que sa fortune est bien établie, et qu'il a plus
de bien qu'il n'en dépense. Dans un style
plus noble être au-dessus des louanges

y

<
c'est, ou avoir du mérite: au delà de ce que
les louanges peuvent exprimer ou n'être
point touché des louanges Être au dessus
-«[d'envie de la calomnie être dans un tel
état, ou avoir un tel mérite que la calomnie
nu l'envie ne peuvent nuire. Se mettre °au-
dessus de tout ^e qu'on peut dire, au-dessus
der bienséances, etc. ne se mettre point en
peine de tout ec qu'on peut dire ne se point
soucier des bienséances du^mohde. Cela se
prend en mauvaise part, et c'est l'excès de la

dépravation. Se mettre au-dessus du respect
humain, peut avoir, au contraire etad'or-
dinaire un bon sens mépriser les critiques
injustes, et les railleries d'un monde énemi
de la piété et de la vertu.

PARDESSUS, prép. Sur, au-delà de outra
cela Il porte un manteau par-dessus son
just'au-corps » Par-dessus les murailles. »11

est fiche il est jeune et par-iessus cela,
il est sage. En parlant d'un grand em-

barras d araires on dit (st. famil.) qu'on
-en a par-dessus les yeux par-dessut la tête.
On dit ordinairement des malades qu'ils

rendent les médecines par le haut et par le
bas. M. Tissot dit • pardessus et par-des-
sous c'est un vrai barbarisme. Par-dessus

dessus l épaule. par-dessus est aussi ad-
verbe sans régime. On lui a doné ce qu'il
demandait, et quelquechose par-dessus.

• On 'il dit anciennement au par- dessus
pour aa reste du reste. Il peut être encore

Les oracles ont cessé VV •- Colletet est trépassé.
Dès qu'il eut abouche dose f

Sa femme ne dir plus rien
Avjec fe Chrétien.

1 ^Eïi eda je plain <; son- zélé,
-Et ne «ai», au pardessus,

f V Si les Grâces «ont chez elle
V M»i> Us Muses n'y sont plus. La Font.

Là-dïssus adv. Sur cela; 1 tes mots,:
dans lé moment. La-dessus il s'en ait; il
nous quitta.

DESTIN, s. m. [Dès+tein i moy.
On écrivait autrefois desteiny comme on écrit
encore dessein.] Destin se dit iQ. De la
fatalité. Il né se dit qu'en parlantdes Payens.
Destin immuable, irrévocable. Les ordres,
les arrêts du destin. Les Poètes disent in-
diféremment le destin ou les destins.
i°. Il se.dit pour sert pour ce qui arrive
ordinairement de bieif ou de mal à chacun.
» Un ne peut fuir son destin. » C'est le destilt
des grands hommes d'être persécutes pendant
leur vie et d être cetébrés après leur mort.
Destin destinée ( synon, ) On dit sou-

vent l'un et l'autre indiféremment. Destin
est le seul bon quand il est perSonifié. » Les
oracles du destin Destinée vaut mieux quand
on parle de ce à quoi on est destiné. » Telle
est la destinée des Rois et des Princes de la
Terre d't-tre établis pour la perte" comme
pour le salut du reste des hommes. Mas j il.
Voy. Destinée.

DESTINATION s. f. [ Dèstira-cion
en vers, ci-on', i" è moy. La disposition
qu'on fait d'une chose dans son esprit. Acad.
Disposition d'une chose relative à une autre.
Trév. n H ne faut pas changer la defrination
des Fondateurs. «Suivant la destination qui
en à été faite. Dans la de phrase destination

et de la persane qui destine. Dans la ide il
a le sens passif, et se dit de la chose qui est

DESTINÉE* s. f. [ Dèstinê-e i"moy.
je é fer. et long 4e e muet. ] Destin. Il est
plus en usage en prose que destins et la plu-
part du temps il se prend au singulier pour
l'effet du destin Acad. Voy, Destin. »' Fatale M

destinée*Remplir ses destinées. » Il faut sui-
vre sa On nepeut fuir, vaincre sadestinée. Finir sa destinée finir sa-vie-,
mourir.

DESTINER,et [ Destiné y iM i
moy. dern. fer. ] I*. Disposerxlequelque
chose dans son esprit. i°. Projeter,se proposer
de faire quelque chose. Actif il a pour sd ré-
gime la prép. à Destiner un enfantà l'Église:
Il a destinéùet argent'aB.v pauvres ou, pour
les pauvres. » II est destiné à succéder au
commandement. Neutre dans le 2d sens
il régit la prép. de :> J'ai destiné de faire
cela. Acad. » Son Altesse Royale ayant des-



tiné de voir les Galères de France. Aman.
Domicile, est le lieu où un père de famille

habite, et où il a destiné d établir le siège
de sa fortune, et de sa demeure fixe et per-
manente. Verrière. On dit qu'un homme
était destine à une chose pour dire, que
ton destin l'y portait, eg Il éto\t destiné à
mourir d'une mort violente*

Destiné, participe et adjectif, régit aussi
la prép. à. $,Lieu destiné -(.consacre )a I*
promenade destiné au* jeux et qux diver-
tissemens. Homme destiné au Barreau K au
Commerce etc. •DÊSTITUABLÊ adj. Destituer v. a.
DESTITUTION., s. f. [ Dèstituable t tu-ét
t% doit; irc è nsoy. 4e doue, au îer, /fer.
auid. 3 Destituer c'est priver quelqu'un de
la charge de l'emploi qu'il exerçait. Desti-
{uabte -qui peut être destitué. Destitution
action de destituer, ou plutôt, privation, etc.

On l'a dertitud de son emploi » Le Vicaire
d'un Curéest destituanteà volonté, adnatum
«Depuis sa destitution, il n'a fait que lan-

Rem. i°. Destitution a un sens passif.
11$^ dit, non de celui qui destitue mais de
celui qui est destitué. « La destitution de cet
Ofiçier a été fort désaprouvéc.

i°. Destitué Participen'a pas le sensde sonverbe. 0 signifie dépourvu, dénué,
privé de n Destituéde toat secours des-
titué de raison bon sens. » Que peut la
raison, destituée des lumières de la FoiCes clameurs éternelles dont on nous
étourdit sont destituées de tout fondement.

DESTRIER s. m. Vieux mot, qui
(signifiait Cheval » Au diner du Sacre de
Charles VI le Sire de Couci et autres
icrvoient le Roi et les Princes du Sang sur

tout couverts et parés de drap
4,'or. -r- En la marge du Cérémonial Fran-
çais » qui raportt ce fait il est écrit »Ce mot jléstrUr signifie un cheval ca aussi
les' Chroniques de Trahcc disent que cedi-
per fut servi à cheval.

dit que destriersignifiait un che-
val de main, de bataille et qu'il était

qui' était nû cheval de
cérémonie. On voit par le trait. cité, qu'il

se disait même dans les grandes cérémonies.
m. Déstructib

TfYt » S. f^ ( DAr-
srykteur, tjf iivt ea vers

teaf est celui qui détruit destructif sc^
dit de ce qui détruit. qui cause la destruç-
thn la. ruine te »> Le» ^jrecs furent)
les destructeurs de roie. Ce prodigue
ce libertin a été le destructeur de sa mai-,
son, m Ce Prince a 'été le destructeur de
1 hérésie. « Principe destructif came
destructive. Des doctrines destructives de
tous les devoirs de la société et même de
l'humanité. L'Abé De Fàntenai.

REM. i°. Destructeur peut être employé
comme adjectif et apliqué aux choses. »
Les lumières purementspéculativesn'ont d'in-
fluence sur le sort des Nations qu'à titre
d'agensdestructeurs. Briatte. » On ne pre-
noie aucune précaution contre ce torrent des-
tracteur ( les Normands. ) Millot..

i°. Destructif n'est pas ancien dans la
Langue niais il a été bien reçu et s'est
bientôt acrédité., D'elle- même et par elle-
même l'irréligion est donc énemie et des~
tructive de la probité. Neuville.

aDestructkice adj. fem. [ Ce mot est
bien dur à prononcer. Trév. et le Rich. Port.
le mettent avec destructeur. L'Acad. ne le
rnet pas. ] C'étoit une Nation bien des-
tract rice que celle de Gots. Montesq. » Loi
qui devient destructrice du corps politique.
d. » Cette Philosophie destructrice du Bon
et du beau. Ami. Lût. Il vint un temps
où cette autorité se décria-ellc-mêm? et cefut quand' elle /arma par des passions des-
tructricespour' l'ambition pour la ven-
geance. More ait. M. l'Âbé Roy ou a aussi
employé ce mot. Destructive à le même
sens 'est- aussi énergique et il est plus
doux- •

DÉSUÉTUDE s. f. f Dérjt-étuJe I" et,e é fer. dern. e muet. Il se dit des lois..
des Règlemens anéantis en quelque sorte,
par le non usage. ü Cette Loi est tombée
en désuétude.

Rexn. Ce mot confiné dans le Barreau
est employé par de bons Auteurs depuis
quelque temps. Il est plus doux que détz-
eoutumance y qui est encoçé moins usité.~
La Langue a besoin de l'un ou de l'ajkre,
et même de tous les d'eux car désuétude s$
dit même de l'inexécution des Loi* pour
laquelle désacoutunutnte )le vaudrait rien.

Quelaues-uDS disent et écrivent
tu.de i qui ti« vaut rien. r
PÊSUNION v s. f* Désunir v. itt.



Disjonction dis|©u»dre
démembrer.

•»
Désunion de deux Prébende» t

et deux Oit», ArdeiiiBefs:Bulles de,de
Sentence,

Air an Prieur d'une Cure un ,fief d'une
djrt re etc. s t*. Division mésintelligen-

• telligcnce.» Causer, mettrela4aoa

tions* «C'est l'intérêt qui unit
hommes. » S'ils se désunissent il* «ont ©er-

desunir s'emploie sans régime*
fîo/JB«rrlui fait régir fa prép. avec. » II /'«/

<f&a/u avec ses Confères. A employer im.
régime +' d'avec vaudrait mieuxv mais
re- séparer csr plus propre avec la prép. de
II /V/r séparé de ses Confrères.

DÉTACHEMENT s, m. Détachbr
t. a. [ Détacheman çhé iM é fer. Je t
muet.au rier fer. au id. ] Déta^temenl
çsf> «"• Dégagemeevt d ûae passion d'une

les choses du monde- = x°» Action d^ deta-s
eber des gens de guerre- d'un pjus grand^
corps pour quelque dessein. Faire un Dé*
tacitement. Il se dit des hommes- ainsi de?
tache! pris collcctiTcment. Comaoder ta
Détachement être d'un ùétçiHeménr*

at gui ,y étaitataehé détache^
une tapisserie, un tableau ou
tachaif détacher une. épingle un ruban,$
une agrafe. «=s x*^ T'ret un c.orps d'Ar-
mée des Soldats pris- dans on Corps ou
dans plusieurs pour quelque drssein. On
détacha mille i-kevdux pour Ijivesrir la
plac»,^ Le Prévôt a. détaché -des Ardiîfs
après les voleurs. j°» Dégagerdes opiH
.pions des, passions. La vertu ^adéta^-
ehé de sa préjugés funestes. RieB' c'est

"cher jk se dit dans ces trois Aeceptipns. m
Jarretière ruban qui se
Cavaliers 1e détachèrent, pour faire te coupcher choses du monde; »
11 iett detaMde cette femme.

TÀiL tEU* trV. { Détail DétAyglps,,
ta-elieur fer, mo«i!U*z 17 finale du

en sériant se dit qu*ad-^
débiter

c i. d. pat le mena. H

en Marchand en ^tts et en détaiL
En parlant

est arrive acompagné de toutes ses circons-

conterune histoire ^ort *a dèutit etc.
entré: dans les moindres circons-

Rem. i°. Le P. «?aimait pas ces

cendre dont >qu'on
dit itvtjr 7f détail de mUU < cHSsex. Il n'ad-
mettait <tàra£/z qu'en pariant d'afaire»'et
de narrations dont on est ennuyé. » Je
n'ai, ou je n'ayois. que faire de ces détails.
Cependant de très-bons Auteurs- ont dit dé»
taits. » Vous n'avez point à craindre tons.
ces longs détail* de chicanes ennuyeuses ».
qui- -sèchent, l'esprit de l'Êctiv&in> Racine^

VAçad. dit aussi ce terme au pluriel,-
>r Riciv ne plaît tant dans 1& Relations
que 1er détails y quand ils sont fait»avec
choix. Aucun Gramakicn s'a été de Pàyi*-
du Krc Bouho&œ " v

x". On dit en détail > ou dans lé détail

ne mon père eh î qui

aveâ1 détail l'austérité.de sa-
crifices fait sans cesse à ses
devoirs. Th. d EJuc. Le Magistrat*

Dètailber ,,a les deux ssns èt> détail il:
est opoîé à vendtr en eiê».
«tête',

L'Auteurdu

«.levé. \Jjicad, le n«et sans teo«»rqae.. j|« -hé:

Mà>-diiin<f>»
H est oposét-marcha-iâ.

n.l.lt-'inar-

maigri



.«4. »:II détala au plus fUc; 'ferai

,W»f. ôter cible d'une ancre.[ irey fi», dem.
mmer. j Faire perdre la couleur. » Le So-

JeU déteint Us couleuts le vinaigre déteint
a Cette couleur se, déteint aisé-

ment. » .Ces draps ne se dépeignent ou ne
phrase

WXum> a. et n. [ '<*«••
muet devant la syllabe ma se. Je dételais
il détela t ne. é moyen devant IV muet

ou délaiera-
etc. ] Ditachcr des chevaux etc. qui étaient

Laboureur qui V. n.
fans régime Détek\ II <féfc7a il n'a

pas e core ^te
qui était icnàu. Détendre une corde

tapisserie, un |it- .««revente. Détendre
une- chambre nn^ Église ) ôter les tapis-

series qui éuient tendues. On dit en ce

On 4 détendu dans toutes les* chambres
a&ntf totft Je camp.On spos-entend f les ta-

Détendre toit es f rît se Tclâcherl'esprit
après 4es ocupations qui demandaient beau-

1 «oii|> d'aplication.

tan-cion j 'i ™ toi <*

ce qui n'est pas â sot. Diten-

dune personc ott d'une
chose qui est saisie par Justice et déte-

succession, Ùétentfûr

d'vthf pçrsone <£'«« 1>ien..

«nr longue£es ternies ne «e disent

-le trois jours
on Va détenu long-temps en prison, il faut
dire I? tient ou k relient etc. On Va
t<enu ou retenu ;/tta Il avoue pourtantqu'on dit bien au passif il ut détenu, aslit par maladie il est détenu prisonier.
Pourquoi donc né le dirait-on pas à l'ac-
tif» - r Çe qui est vrai c'est qu'à l'excep-
tion de ces phrases détenir est peu usité
hors du Palais. il a quelquefois pour îd
régime le datif. » Ce pauvre homme ne peutfatre juger son procès, parce qu'on lui dé-
tient ses papiers.

DÉTENTE, XA Datante ite é fer,
ie Ion. fe e muet. J if. Ce qui sert à fairp
lâcher le ressort dune arme à feu d'une
arbalète. "Le pistplct est chargé et bandé,
ne touchez pas la détente vous le feriee
tirer. r– i°. L'action de ce ressort. » Ce
fusil est fort, et dur à la détente.

DÉTENU uE participe du verbe Dé-
tenir. Détenu en prison détenu prisonier,
détenu au lit. Foliaire l'emploie sukstan-

jivement au masc » Lex détenus ( en pri-
son ) ne s'entrecomuniquent que des exha-
laisons empestées. » L'emprisonement est
.déja une peine par lui-même. U doit donc
être proportionc au délit dont le détenu
est acuse. Et un Anonyme: Le plus sou-vent leurs papiers .ne leur sont pas rendus.

moins que M détenu ne. soit ua homme
assez puissant pour l'obtenir. Onpe ut re-garder ce substasitif comme un aéoloeisroe.

DÉTERGER v. a. [ i re et dern. e (et.]
plaie, les intestins, etc.

a. XDéte'ri ora-cion
et y., «fer. dera; /aussi fe; autérioreri c'est g$ter dégrader rendre
pire,, Détériorer un héritage r une tfrjrc

.mu maison. Détériorer la

.-rendre pjus mauvais.tst lacuon par laquelle une chose est deté.-

de ce Quand la détA
jniuxhandisfs vient de Ja faute

responsable. » -Tout

pW nç se d«cnt qB'w



/ton. Détériorer naque le régime absolu.
M; Moreau lui donc la prép. a pourrégime
relatif.» St. Grceoitè.ii comme Pasteur
défend de rien détériorer à cette -propriété.
Il filait ce me- semble de détériorer 'le
moins du monde, oa en quoi que ce soir,
DÉTERMINANT

ANTE, adj DATER-
mination, s. f. [ Détermina* y nante y nardon.] Déterminant qui détermine. Motif
déterminant raison déterminante, j* Lés ob-
'jets qu'ils avoient à lui présenter n'étoient
pas aussi déterminant,rfiST. DE$ Tud. XÏA-
taiémte ne met pas «et adjectif yerbâf; mais
l'usage l'aprourc il est dans le Richelet

Détbrminatioh est.la résolution qu'on

prend après avoir balancé les deux partis On
'lui demanda uni prompte détermination.
En physique, action de la cause qui déter-
mine la détermination du mouvement.

DÉTERMINÉ ek adj. Voy. après,
DETERMINER.

DÉTERMINEMENT,m. DÉTÈR-
MinémÈnt àdv.La diférence de ces deux
mots est dans la 4' qui est un e muet au1 un é fer. au il { Déterminement estun mot torgé et peu nécessaire puisquenous
avdas détermination qui a le même sens.

Afin qu'on pârviène 3 un prompt acbtnq-
detoent et déterminement. Jetirn. Polit.- de

DéTERMiNBMENTse prend dans trois aé-
'ceptions diférentes. i*. Résolument absolu-
ment Il ra voulu détermimément. i°. Ex-
pressément précisément ,» Je vous avois
marqué déterminement ce qu'il y avoit à
lairc/f0* Courageusement^, hardiment.» Lé*

et dem. /Fer. le ê ouvert. ] Déterminerest,-
*i°. Décider en matière de Doctrine » de Ju-
Hsprudcnce de gouvernement. » L'Edile
adéterminé ce point t ceezrtide.Néi-
frelemêHf Le Concile détermina que* etc.
'Hssss;>f t V. a. Réso&fire, rbrmer, prendre
une résolution »I1 à déterminé de rebâtir
'*a maison. Activement:*Je Tti rf^r-
«/«/ à cela. « Pétermine\-irour$ quelque
choses Je 'ne puis me déterminer à rien.Ou sans régime il t'en enfin déterminé.

j°. Déterminerun mot i a« /<«/, bu
i if» déterminer le tin* 1 en, faire conaître la
vraie signification. » Ce mot a plusieurs

sens mais M autres mots qui lacompsj-
gnent le

sens;
Détermine En parlant det

choies résolu, décidé fixe. En parlantdes
bu de ce quia raport. 1°. 'En-

tièrement adoné L.. joueur
i°. Hardi courageux

qu'aucun péril n*éfraie,rx Soldat déterminé:
» Ils avec cent Bre-
tons déterminés. Duclos. D'un air déterminé.
» Par cette action déterminée il étpaa les'
ennemi. Subst. masc. Méchant',
emporte capable de tout fait». C'est un
déterminé

un vrai, an franc déterminé.
Déterminé Fric.. les régimes de son

dre. sans régime.;» Je me
forti6e tous les fôurs et je suis plus </£-

terminé qu.% n^st possible de droire. Le
régime est sons-entendu Je suis plu»
déterminé tout tout souffrir
etc. ' -

DÉTERRER» v. act. [ Dettè*ré\ \x* et dern.
/fer. i* ouv. r forte. 1°. Exhutper
tirer de terre du tombeau une persone
qui a été enterrée. •» On a

pour le visiter. == x". Découvrir une chose
trâcnée ou une persone qui ne voulait pas
être conne. Ùéterrer un trésor «n secret
des papiers des titres. » Il pensbit être bien
cachét mais on te déterra bientôt. » EKe
croyoit n'être pas connue» osais on déterra
bientôt qui elle étoit.

Déterre s. niasc. Il se dit dans cette
phrase » Il a le vitage d'un déterré; il
est Fort pâle v fort défait. »II est malade.
comme il changé 1, il a

DETERSIF ivb adj.
i*V fer. xe four. je Ion.
muet.]Terme de Médecine. Qui déterge qui
nettoie. Remède détersif Médecine 'itier-rive., . •• •

DÉTESTABLE,adji
adv. [ iK auIl''
le

Peu-
opinion hom-

me détestable. Il se dit plus souvent dece
qui vient des persones que dçs persones
-mêmes. Par exagération .vers détestable.)



p*end çiedans cette
dernière acception. v •

• ou précède^choix
de l'Orateur OU dur Poète, guidëjpar l'oreille
et le goût. »* Tyran détestable ^détestable
système.
Il puni» sur tous le iiutuhU homniag*

, .-•. :•• • De vos adulateurs. -'' •'/- - • ~c-~ Rouss.
DÉTESTATION 's. fém. D£*bster

déthté t" Vfer. *V• moyen. ] Ilsexpriment l'horreur qu'on a
pour certaines chAset*. La dite station du pé-
ché détester son crime, péchés. Dé-
tester les désordres de sa vie passée.

PÉTEUR ou Detteub «'est dit au-
Detteùr ,avec

deux tt.
DÉTIRÈR v. act. [ t" et dern. ^fer.]

Tendre en tirant détirer du linge, du. ni.
ban des dentelles etc.

DÊTISER, v; act.
*/ fer. IV est long devant IV muet ii*dé-
tise etc. ] Détuer le feu est tout
remploi de ce mot. C'est séparer le* tison»,
a6n Qu'ils ne brûlent plus.

• DÉTONER v. n. [ Détoné w et dern
fer, Trév. met detnt nn a, ce mot. Il faut

n'en avoir mis qu'une]
Sortir du ton* qu'on doit garder pour bien
cbanKr. Acad. Ne chanter pas juste, ne sui-
vre pas la i/^gle de la musique. Trév. Sortir
de ton. Rich Fort: La i définition est pré-
férable. » Il ne s'acorde pas avec les autres;

il en parlant des ou-
vrages d'esprit il y a des choses,
tonent dans cet ouvrage qui ne s'ajeordent
pas avec le toai gencrai qui y règne* On

dit que nous melons les styles que La Fon-
taine dans ses Fables, était toujours, naïf,
r Rousseau dans ses Odes toujours sublime
"et que nous sommes Coycr.

Les préambules des Lois ne doivent ja-
mais avec le commandement qui suit.

DÉTORÏ5KE, v. act. [ i" é fer. dera. e

j-tre dans son premier .état. Détordre du. linge
pour retendre. Détordre une corde, ia fil,etc. Se détordre le pied le bras s'y

faire du mal en étendant quelque» nerf,
quelque muscle. Le se est au datif.

DETORQUER v. act. t^e et
Dé/orfuer^tn passage » un tài-

•ontment } en éluder la force, en lui do-
i^ncune«xplicatioaforcée etpeu naturelle.
Ç'csjhtpiii l'emploi de &. mot. t *
«

DETORSE
s. £L*Ac*d. le clone comme

un^ terme de Chirurgie- Le Rich. Port, ren-
,voie à Entorse celui-ci est plus usité.
Voyez-le à sa placé.

DÉTORTILLER, act. [ Détortï-glui" et dern^ é fer. mouillez Ies il. ] Défaire
ce qui était tortillé. Dét0rtiller un'ruban-
an cordon. »Je ne sais comment le détot-titler.
oDÉTOUR,s. maso {Dé-tour ite/fer;]
1°. Sinuosité les détours que fait une ri-
viére. =53 z°. Endroit qui va en tournant.Il ya un dEtoar à droite, à gauche. » Le

voleur l'attendit à sa détour. Chemin
qui éloigne de la route que l'on tient. » Ne
passez pas par là, vous feriez un trop grand
détour. 4°. Figurémeht adresse subtilité.

II. m'a doni d'un détour. Je connois ses
tours^et ses détours. = Prendre de longs
détours ou simplement des détours c'est
dans le discours- parlée de choses et aû->»
tres pour en venir ensuite adroitement à

ce qu'on veut proposer,
Rem. Le P. Barre dit doner du détour»

pour dire, employer des artifices des sub- v
tcrfiiges. » Le Duc aussi délié que lui
le syjva par tous les détours qt?& lui dona.
On di| .simplement le suivit dans tous sesdétours. On dit bien' done r d'un détour et

nous venons de le dire d'après ïdcaé. mais
;c*e» une expression famifim et elle nes'emploie point au pluriel. Bossue dit
aussi, dont r des détours mais dans un au-
tre sens, dans le sens de détorqutr oudé%
tourner. » Rien de plus force que les détours
qu'on done à ces passages dans sa secte.Cela n'est point de

1 usage actuel.
DÉTOURNEMEWT

s. m. Pomey le
met pourMolière s'en est serti
pour action de se détourner. » Leurs détour-
nemens de tête et leurscachemen* de visage

firent dire cent sotiscs de leur condiiite.
'M,. Tar&e, l'emploieplus à propos et il se-rait utiles employé de cette wanière. i» Il
observa que le détournement des/f.vff ,était
une source de taxe! perpétuelles. Histoire

Smoler.
DÉTOURNER, . act. [ Détourné; i**

et dern. V fer. ) i°. Tourner ailleurs éloi-
gner, écarter; Détourner quelqu'un de sonàimàfwDétournet 2 eau l'eau.
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et.il %btc pas histaire sf-

v. a,

del'eiu.

peiw.t fen
.huile • En style

criminel sonsquelque

quel-

«efroidir peu

le
malnèur des

aûtreBi. '• -
i*^



Au
3c pays a>ami$ aune Juridiction. Biitrict

Le
dit que apelâtent cela

ne se dit presse
plus
tfans £.

DÉTROMPER
tà^

â'érrètaj.; Je

donis des excqi-
wék dé

fttpmi ï*t eu BicW;de?1i

assez, p<^ir UêTêi BtecfàifcÊ

^cs

i". Racine donc au vetife
fie

finiiKOt1

dû trdhe^Le Prince

cc

On disait ad-
poiii* voleur. Iï est vieux»

DÉTRUIRE v.ter. j^ Ion. J* ir muer; } Démolir afcatre.
ruiner. *cttveitsef. pdsttnr^ufl Palais Kilt!
forteresse p. ane Eglise; '»* te
leh i–

içt

t'l taux ejûie
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tous des, prétentions pour
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de

srylç;

&«;

célèbres
adopté, étant
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devant de

ater envoyer au devant

au devant se «Usent
au

de ce qu'on nous dit pour bous dé-
tourner d'une démarche ou pour nous faire
revenir d'une opinion. n.Les hommes pré-

eux, avec une; aveu-

» Ils on/ été au devant de
Mer au devant du mal, le prévenir,

un gasconisme..
im pupitre t avec•> :. DePos.

'Au devant de estune faute
gue. dans BoiUaul

Mais au devant signifie alors à la tête» Ann.

arec
gagner et prendre. 0. le met au singulier,:

stsns propre et au plu-
riel dans le sens figuré» » Donnant la chasse
1 deux gagna le devant.,

Le de
Cireur d'un

de ses collèguess mais Icilius
étoient.tous

convenus
arrêté

tous qu'ils vous
écrivent. prends les devant

drevint»v

dit,: d'un homme gros et rentra,qu'il bâtit
d'un homme»

Dieu pour dire qu'il est
v mon. parlant d'un

-méchant qui vient de mourir

On Ta die autre-
lois remarqué

n tii-re;e long an »d. } f .e pre-
mier s'est dit Oa
le dit encore en quelques. Provinces. L'Acad.

eu jupe

quand elles

DÉVASTATEUR,k m. Celui qui dé-
vaste. Néologisme. » En la dépeuplant( les
Régions de l'Amérique j ,/<» Dévastateur*
n'ont> ils rien perdu eux-mêmesl Raymal.
«Cette lieue se: consomme et le projet dt~

cruelle » infortunéeDeC.
Au flots divisutaus

Il faufatendre ce que sur ce
Mat. U est i on peut

aussi fer. au d'un pays»
Désoler pro-6it causée pardes Barbares, m Les Turcs

de la Touche. Il

servir

v. a. ac «

:l'aç«

paquet



R«t«* PU
fu.tr (synon. )On éclaireit ce quiéoîit obscurs
on explique ce qui était entendre
a» «fc vrfoy* ce qui renferme plusieurs idées

serrée qu'elfes ne peuvent être saisie» d'un

répandent de la clarté* les explicationsraci-
litent l'intelligence les é»a-

dent là connoissance.Beauté synon.
a. ne peut M due des per^

jones que par une de ces figures hardies

Et bkntAtla tkimn. an regard (brmklabte,
S«i, le cnyon «o m4a starqatr nos endn»lt>

faux ••
avec tous nos Uhnn.

soit.
Lomquil paroh ft'oainir ts stMvdapper t

il chercfceà «'éclwpper.

«percevoir /oi même. Parlant du vulgaire
snipide» itdtn

tut parut un géant
* Semble,à ses jreiâ rentrée dans le aèann

Il,, ya que la rime a produit
ceoe impropriétéd'expression^et que r^x-

4*é Déveloper n'a que Te régime direct
des diAses» Un vieux Btogtaphe lui donc la
ptép> debout là répme. » Il travailloit bottr

». Il développait par ce mpyen 7a mité rf«r

mensonge- f tir de St. Jean de 14 Croix. Dan»

le i "exempte tirer, et dans le id séparer^

pour que nous pussions le suivre dans son-
parallèle.Ré/kr. des Ut. Bacif. Oa dit,

idée* etc. ) on »e dit pas
If déveloperfi-Htéme.

Commencer i être ce qu on n'était
pas. Cette dernière défi-

et des
est devenumon <unif il est devenu $onmàttret

etc. Quelquefois il
pour id régime la prép. de. » Le gouverne^
méat d'Athènes devint républicain de mo-
narchique qu'il était. Cette prép. se met élé-

la tête de la phrase. » De riche
qu'il était il devint
H datif de la Des plaisirs variés
mais trop faciles lui étaient
pides. Mais ce régime n'est bon qu'avec
les. adjeedrs. Pour les substantiËt, on doit se
servir pour. •» La dignité Épisco-
pale» loin' de lui faire riénr relâcbcr de saaustérités, lai devint un motif pour les :*iig*

menter. P. Grifety
Je pense qu'il falaitdire,
motif de tes augmenter.

i. Devenir ne récit point lès participer
qui- ne sont point adjectifs. On ne dit point
devenir aimé devenir estimé etc. Voltaire
a raison de blâmerce vers de Corneille dans,
Horace i.

A quel point ma venu
Mats ce qu'ajoute le Critiquen'est rien itioins-
qu'exact. Le mot devenir dit- il ne convient
jamais qu'aux affections de l'âmt On devienr
faible timide etc. Il

convient tout aussi* bierr
aux afections do corps-, i l'état delà persone r
Devenir grand grès maigri Devenir
aveugle*, sourd muet etc: Dëvejttrpauvre,
riche» libre, esclave, etc. Ann. Lit t. Fol-
taire devait je contentçrcte dire que devenir
ne se joint pas à< depursparticipes comme
réduite. " .•••"•'j*. II ne régit pas les adverbw. »» Devenir
<7»ni><?4a d'un fat qui est en £ redit.Là Bruy.
L'usagek'admet point cette %on de parler.
Éf/vf régit les adverbes être au niveau ».

4°l II n'en est pas im-
persone) comm>du;verbe êtret employé na-

On dit bien il est mpossibVr
de faire mais on ne dit pas
impossible de
Mde- de B. Traducteurs de Livres anglais
fontdit, chacun, plusd'une fois r parce

qu'il
,nt pas-

» La nuit étant survenue ildevint impossible-

Hitt. de Smolfaj II devint facile de In



ëtç. Mdc de B. Hist.
de Hume. Ce sont de vrais anglicismes. En

fiançais on Ripait -il fut impossible ,:il fut
facile. »» On reconut évidemment ^que etc.
'v j*. Le régime de'ce verbe doit Je cuivre

et non pas le pr,écédcr Ut Fontaine a pu dire,,
«jâns le style marotique:

Pendant ces derniers temps combien en a-t-oa

".Qui du soir au matin soiH pauvres devenus
Pour vouloir trop tôt aile riches.

blais hors de ce style on dit, sont devenus

«*. Le participec dr devenir peut *trç etn-
assea;

générale des verbes neutres. » Il était au déses-
poir de se séparer d'un boa maître, devenu^
son ami intime. Volt. : devenu pour, qui
étaitdevenu.

i*. un
le fait, indéclinable.,Il dit, au féminin et an

mille. La sève epurée est devenu àssei d&*

licate pour être admise dans la pédicule dei
fleur» et de» Crwi».

•»
Vos vigne* devenuvigou-

reuses ,se contentent long-tempsd'une caisse
de nI f .pouces de diamètre. Il, taut, dans.

ftevenî&e mère, est devenue ï
jetenàe sy\jpureûses «teOad|t,, itenir. tout avec l'ablatif.

M vient à.bout de; tout ce qu'il entreprend
il en est venu 4 koutr* [Saint-Evremont a dit,
^ahs le même sens, devenir à bout*» De quoi

niç scipient pas devenues À bout. Mie .«
siècle

ditqu ne pour dite qu'elle

rd

vendront, tant belles espérances» etc.

muet a^ i", fer. Le subst.

ces mots qu'on forge dani la conversation.
et qui

placés
à propos disent bien, ce qu'on

dement sont poussés à un certain point de
scandale je suis persuadée que cet excè* ait
Élus de tort aux nommes quaux {èmmes.

DÉVEBGONDé qui a a point de honte,
qui fait des choses indécente» et trop libres.Qui mènepubliquement une vie liber-
tine sans s'én cacbcr. Qui n'a point de
honte. Hit k. Port. La définition de Vre'voum

me paraît préférable elle exprime,mieux

honte. Celle de \Acad. ne parait attribuer
cette qualification qu'a l'habitude du rffWr-

gondement mais on peut l'être ou le pa-
raître en passant, sans Têtre habiciccllecneuc.

Jeune homme dévergondé. » Cette fille est
bien dévergondée.DE, prifp. {Ûevir, «devant une <>

» Il vient de devers ces pays là. Açad.
sRein. trouvait

et voulait qu'en sa place on dît vers. Mail,
Y Acad. ne le désaprouvcpoint, et a continué
de le mettre sans remarque. Le Coincnta-
teur dç Eoileau dit ,,sur ce ytcfc:

C'est ainsi devin C*em.\ue tour,, rai-
sonne.

L'Auteur aurait pu dire
C'est ainsi

tonne. »
,Mais il a préfère
espèce de nonfianijSme.UnNormand,qui scr»
de Caen même\, &i, je suis

L'Atad*disait aussi que
passait pour très-vicu* est en usage, prin-
cipalement avec lei pronoms pjersoncls Re-

considérable qui ncfo", pir Icverfque prédiction

Çt mur est



de l*«|u d'un

Se dégarnir d'habits » If ne faur

s. tënu
être

et fc bïeo. toujours
rayons avecicur

envers,.
i1* i' Action pat laquelle

on corps se détourne de son chemin. » Dans
onc rue aussi pas&ante. ta marché ne saiiroit

eOsk
[Dbiïé y videurt

6cu mettre «a,
écheveau ftrecau ou. en

y ajouté
ou.la. soie. •pévtâ*ur

fcii dévide

bfé(de'la Juètirt^ct kitecobvreun laty^

wriueus» at itofiai^ M.

.) »» Les
rayons, après s'être déviés vers ce corps

Murer.
DEUIL s. m.f Monosyllabe mouillez.

Yt finale. 1 t*i AÉTrctio» tristesse, longue
tour règne l'horreur,la cruau-

ce,
ce qu'onporté' etr signe de douleur pour la

prendre porter te deuil.
Demi déCouretc. On. dit aussi tendra

uni chambre vne Église rf# <f«S. =m §*.Les
parens oui assistent aux funéraillesde etc. r
vdîr passer iëdttiï «w-wer/r –4*. Lit

M
Le deuil des veuyes ne dure plus/

/tfj». Plathdre &<fcatf ,jw«ir dire, faire
compliment de coadolcancesut la mort de
quelqu'un est un Il
«t t\tt te deuil à Mde /ar la

En style Ce deuil sir
U fisse ces exécuter sa= le champ un

rou^t;^l
muet où i^v î*«-4«ite iexd, la ^f
celui,1, ou cette qui fait profession, de ptédire
letcMses 1 venir y et de découvrir Iet chôsei

tftie'sedit qu'en plaisantantgt en se moquant!

découvre ce aux existe qui est caché
La

pourquoi ne



devin deviner ) on
dit

divinxtién et non
^as* devinât ion.

4°. Deviner se dft plus ordinairement
poolJuger par M a deviné ma.

pas combiencela oie coûte, Cela
vous coflte ave\ devint. ~» Je

9 se -dit
doit pas

style de onde'« tout îe monde,
comme d'titfe découverte

nouvelle qu'il devine letFhei quand etiesr J

DEVIS s. m. 1iT* e muet on, pron. 17.}

Siaiw fartètei ici ù«w iivfer les air-
très en devis ne parlant

FÎ-. :&'&l\ Auiourd'hui
état par le menu des ouvrages -qui! faut faire
pouf bâtfr une maison etc. et de ce qu'il
ai doit. coûter. Faire- un: devisr doner le-

Devis du serru-

«• et i»1*
et»

touci pas avec: le chat H voiw

[ Le xd «ne se fait
oullemeotsentir Dd-voa-mau en trois $yî»
labcs. Oc écrivait? autrefois

induisait aune nuu«

Les raisins lui ont doué te dévotement. *
Des ignoran» disent àèvçi-

DÉVOUEMENT n m. Dévotler v. %»
[Dé-vou-leman il; maet ao

au xd,.}
ôter te voile. ,B ne se dit que des Religieuses
et avec certains»
Monastères, it est défendu' aux Religieuses
de se dévoiter de' relever leur voHe aa Par-
loir. If «.'emploie quelquefois activement
pouf signifier relever une Religieuse de se»vcetuc.==Aq figuré^ iF est plu» usité. DJ-
couvrir une chose qui était cachet On«%

négociation. Dévoilement ne se
Le dévoilement des mys*-

DEVOIR v. av et s; m. [
muet. } Je dois tu dois il 1 doit ,»noot de*
vo**} il$ «foi »ent 1 je- devait
je, devra? deyrair; que fr
<&>>«• je- dâifsei devant dâ. Aociène^
ment o« écrivait je deverai, je deverois »
il tnaix on pcononçai» devraide-
vrai*, devrait etc- >

ou"y que je doute t, pour d(ùse"r <n£Ê



chose

et

sera^ On '^dfjr «»w>
qu'une

les bonitncr i/oi»W mourir,
que pour

m
Il doit arriverdemain il arrivera demain

Je dots

«,J ?(,vm^

Mâttresse. L'infinitif
pé* «c

Prince»^

dit » Tu CI
tous,
d mettreen pratique

i°.

r0tey taat que* vous ne m'aimerezpas. ffa/
qaV>n leur doit beaucoup de

U aussi ne doivent
rien, commene cèdent point

i %f «?«f en prosetrou,
que les vôtre».



#fiâ ni
ni d'elle-même. hiar

-tendre i*ià#
dit rts*avec

dtf fit nature
oatdéjà chemin pK^Mfç que

bien dui désordre,*Bokten* Faire un dé*
11

/u* /i»rr «a
ftfoi

en bien
inexprimé réel-

1 autre
des ocasions ou le devoir n'a point lieu.- »
Vous portcî&-vôu|,bien î J'enJhit bien

<f< Je me porfc tfès-
suis sûrouë voùtf ne croyeï pïur

de-
fiôit être cro 'l
éïié niwt devoir

$cre </a/tf que devoir «Âm^
*<w»

être
son. se-re^..la

ton -devoir

cérémonies qu'oq dit
aux enterrement. Devoir Pascals l»Co-

comme on
prieront pour pour' tout

V •
levée

v

dévolu

4e Rw>
ma d'uBB^nchce être vacante

dévolut

obtenue. » Avoir dévolut
cet. st. fam. et badin. )-» Une JDame

y>/a an

Tottehe
dit dévolu sans Le Dkt. ^r mrf
dévolut avec un f finalet il semble quo-

vés y doivent le
Je choix de» deux. Dans le

Rick. Part, on met <&Vo/b en 'ligne' ce
deux' crochets,1 a

nr. évolutif
Jo,

ivb ad). Dévolution, s.
rèré, ti/t don; t" é
et Ion. au i".] est celui qui

dévolut. » Tout
se dit prihcipakmenrj

d-'unapel> qui sai5rt.de la
mire
ti/ Dévolution r aquisition d'un droit
dévolu. Droit de dévolution. « Cette Sci^
gneurieapartient au Roi par dévolution^

adj. * DivoâA^
f < i" <f&«>»

}e lbn% y l'a est?
ildcvfa

béfit éfvorante. Fig. Estomac apétit
ra/i/ Hamtnes dévorantes » Ir a an Jar'
dévorant dans les entrailles; Air dévorant, +

l'ambition naissent
les jalousies dévorautes.

pM J^
reste desGrecs sa dévorante épée. Mde.

«il hardie ocn-'est.booe, que dans la haute?
V'«:^ r'

se 4it point

ne met ni l'un



<&?
^orateur de toute

trempe*

des
bêtes /W

les titres-
dit aussi des crocodiles, des

manger goulûment et avidement ». Cet

seubpuseét toute lciirvie^

t"lei ick
'ait fixement atacnés sur elle. » Dévorer un*

ne douter point qu'en
ne la possède bientôt. » Dévorer de* livret
les lire avec 'avidité.. On dit dans VAn*.

Je tou ironique •»Ces malheu-
reuses Annale* (de M. Linguet ) y a 'un pnr

en venk
à bout -r- ZV-

iwwr seplaindre
larmes les retenir. •» Dévorer.

est «ans doute un
hellénisme,
querois

(
(pages
sation et dans des Lettres» » Pour Pauline,
ame j'aime mieux
qu'elle enlise

Homme fors
ex».

féciewr «me»;

-ote?..•PrierDieu

fens de dénouement .» comme dans,
celui de dévotion. On lit dans

blés, comme venantde la plus
Pelle et

au
lion mal

Efitc,dans la-dévotion
dans Se

rt^it le gé-,
le régime est lemeil.

leuril semble même qu'il devrait être le
seul -bon. Il parait
dire, la dévot im à la{S^- yicrgV^
Anges

avec l'article partitif. Avoir
,de la dévotion y ou beaucoup de dévotion,
à. un prend

giom-,
(DivonoN a» pluriel

Communion, flaire set
de

l,"lci que ses deux fils

dévotion, particulière. Ce
Dévotion? sigmibe

dévotion de

Autrefois



ses idées a voulu rendre la dévotion «-
lia jréussi rendre ridicule
Tant qudee mot n'aura pas d'au-

tte il u y a pas d aparenec que
DEVOUEMENT ï. m.:,if rfet, devant

-IV mutt II d<rWÛ<-

t%
pa» plus entendre que

en } syll-]te est un

aussi par

Ma sjnçere djvoû-
ment etc*

tes de la Patrie du

des femmes» et de jeunes ,£iie» vaine-

touaages de Vénus se son>Tcm-
ple. cette c'est un

étaient quelquefois chez les
prép.

sur le genre Il des-,
lumières agréables; mais aussi des instruc- ,i

muet on changeIV j

dénierait et non pas
détourner

^.Ce guide /*«^-
Rgurcmenr } /«• d»-

éfât
i«r dtnaire des Ces fruits W

dévoyé lui»«/ 4U>V^ l'estomac.

déteurne de sates dé-
pas dans la bone

voie du salut. Il est un peu vieux. L'Jcad.
le mer stns remarque.

[ Deu-téro-
xme ï*eVfèr.
livre du JPentateuquev

adj. Dstixil-
JHHMïWT ady, ( Ipng devan nue

-i- un nom*bre double de l'unité. Deux hommes deux
femmes, » Il loge au deuxième étage à la
deuxième toirvenc

second li«u.. n
titiiEticeftce rfnùr {-«ys «&«* <£r cœur ,d>
pique etc. .y- <<v

Doit-on toutes deux,
dtax toutes les deuxî Le pre-

mieux pour Je discours ramifier
et le {zd pour le discours soutenu. *> Elles
vous embrassent toutes deux. Sév. » Sa dé-
licatesse blessée sera- leur
Marm. •. i • • /

A'mï fat bit <ie tt>v doue
Oo mit prés du but tes enjeux»

tv.V
j» Je les ai
ce n'est pas une preuve qu'elle condamne

.<“}%. On dit j de deux en deux jours de
deux en deux moi* sans répéter le subs-tantif. Dans les Lett. gdî/l

jours* Ce n'est pas l«»aer.
^le deux



niesnc temps !es deux éperons. Etre
à deux ( et non pas jeu': n'a-
voir point d'avantage l'un sur l'autre.
Porter ses, deux |ouer seul contre deux.
Figurément exercer deux fonctions.- On

dit en ce sens au propre et au figuré f
faire les deux mains.

DEXTÉRITÉ, s. F. 'DEXTRE s. f.
Dextremekt ,adv. ( Dèkstérité dèkstre
tréma* 1 le è moy. i" e fcrr au i" t muet
aux î autres. ] Dextérité se dit de l*a-

Arcssc du corps et de celle de l'esprit. »

Avoir de la dextérité aux ouvrages de la
main. » H joue des gobelets avec une grande
^dextérité. Dextérité
» il a conduit cette afairc avec beaucoup. Dextre la main droite. Vieux mot,,
qui n'est plus bon que pour le marotique.
Le c Dût de Trév. dit que c'est un terme
de Théologie. J. C. est assise la dextre
de Dieu son Père. L'Acad. dit aussi à la

^sant à la dextre du l*èrë mais elle re-
marque qu'il ne se dit que dans ces phra-

ses, où même il est vieux. On dit aujour-d'hui à la droite.
On lit dans Froissart qu'au dîner du

Sacre de Chartes V 1 en i*8o les cinq
Oncles du Berry> », Anjox

Bourgogne et Bourbon s'assirent à tablff'bien
loin de lui et l'Archevêque de Rhcims et
autres Prélats à sa dextre.

Boileaùdans tc Lutrin s'est servi de ce
mot. Il dit du Prélat le Héros du Poème:

Mais bientôt rapelam son antique prouesse
II tire du mahteau|» 4txm vengeresse

,Il part, eï de ses; doigts sainteinem alongés
Béoit tous les passant en deux files raclés.

Corneille. avait dit auparavant:
Vous, dignes comandans vous dtxtres aguer-

ries,
.Le Lutrin est un Poème héroï- comique
où les vieux mots peuvent -«ouver leur
p!«c. Mais .dans une Tragédie, ou unne sérieux on n'aprouverait peut-être

pas dextre sur-tout au pluriel.
Dextrement avec dextérité parait aussi

vieux et hors d'usage. h'Acad. l'admet
pourtant encore pour te style familier.» Il

a fait cela fort dextrement. On t'admettait
-autrefois dans tous les styles. Un Peintre
peignit un rideau si d'xtrement qu'on s'a-
visa de le tuer. D'AHancourt.

DIA, ces trois lettres, tantôt ne formeht
qu'une syllabe, comme dans diable ei quel-
ques uns de ses dérivés Diacre diamant,diarrhée tantôt il est de deux syllabes
comme dans diadique Diacon.it dia-
dème diagonale dialecte dialogue dia-
mitre etc.
DIABLE s. m. Diablement adv.

Diablerie, s. î.[Dia-ble Hemon ble-
ri-e; le e -muet je Ion. au id. ] Diable
Dém.o.n. Celui-ci est plus noble, et de tous
les styles cclui-la n cst que du style fam.

Comme il est souvent dans la bouche
du peuple il a servi former plusieurs
expressions proverbiale!. Avoir le diable
au être fort méchant, Faire le
diable â quatre;-fâire fracas. Tirer le
diable par la quedt avoir de la peine à
vivre. Faire le diable contre quelqu'un
faire du pis qu'on peut contre lui.
Dire le diable de qUfclqaiuB en dire beau-
coup de mal.

On dit de celui qui en fait plus qu'on
ne lui a comàndé qu'il fait contme le va-
let du. Diable de celui qui trouble
pos des autres que, quand il dort le
Diable le berse d'un grand mangeur
qu'il mangerait le Diable avec ses cornes.1 Il vaut mieux tuer le Diable que si
le Diable nout tûe il vaut mieux que les
autres sbufreat le domage que nous mê-

mes, -i. Pour dirc que tout ce qui est jeune
est passable on dit que le Diable était
beau- quan:f il était jeune. C'est le
diable c'est la dificulté. Un diable de

signi6e mauvais', désagréable. Un diable dc
chemin un diable, de cabaret. » Il fait

une sécheresse et un diable de vent tout pro-
pre rendre malade. ltf de Coul. a.
quelquefois le sens d'entêté opiniâtre
difficile. Ce diable d'homme me fait en-
rager. Je n'ai jamais pu faire entendre
raison à ce diable < d'homme. Marin. =====

A Ll diable ^Mauvais. Des vers la dia-
ble. Voltaire dit dans son Épitrc à Us-
race

Toujours ami des vers et du Diable poussé

Au rigoureux Boilean j'écrivis l'an passé.
Assurément dit Fréron il ne faut être

ni poussé ni possédé du Diable, pour com-
poser de pareils vers et si l'on necraignoir
de faire une mauvaise plaisanterie, que se

seront permis Voltaire si elle lui étoit venue,

on pourroit dire que ce sont des vers



diable. Ann. Lit. -Cela revient a cette
expression prpverbialc pour faire une chose
si facile, U ne faut par. se doner. au dia-

Cttt un bon diable un .bon on
un méchant diable un hommetrès -méchant;

un pauvre di,dle un homme malheureux
pauvre misérable, etc. » II « le diable au
corps il a beaucoup d'esprit. V. Corps
vers la fin. Au diable 'le profit que j'en
ai tiré je n'en ai tiré aucun. Au diable qui
le fera je défie quiconque de pouvoir-Je
faire.Il ne craint ni Dieu ni diable,
c'est un impie m n libertinendurci. Cela
est allé à tous les diables on ne sait- ce
que cela est devenu. u Il n'ut pas si
diable qu'il est noir si mechaat qu'il. le
parait. Cela se fera si le diable .s'en
mile, se dit d'unenrhôse qu'on croit impos-
sible. Le Diable n'est pas toujours à la
porte ,d'un pauvre homme un homme mal-
heureux ne l'est pas toujours. On dit,
en désaprouvant que"dUble avez-vous fait,
avez vous dit ? A quoi diable s'amilse-t-il ?
De quoi diable se méie-t-il ?

Endiablé, adv. Fort, extrêmement. Fràper
tn diable menteur en diable Ou dit,
dans le même sens comme le.diable comme
tous les diables » Il l'a batu comme le
diable Il ment comme tous les diables.

Diablement, (st. famil. ) excessivement.
Diablement chaud; femme diablement laide.

DIABLERIE, sorti,lège. Il y a là delà,
diablerie. Figurément il se dit des mau-
vais éfets dont on ignore la cause. » Cette
machine ne va point; il y a quelque di4-,
bit rit là dedans.

DIABLESSE s. £ Diablezot! interj.
[ Dia-blèce ble\ot ie i moyen au i"
e muet au id.] Diablesse se dit par in-
jure, d' u ne méchante femme » C'est une,
diable!se on par esprit de compassion pau-
vre diablesse, bonne diablesse comme onait pauvre diable, bon. diable.

Diablfzot Interjection et exclamation.
» Je vous conseille de le faire. Diableipt
c. à d. je n'en ferai rien etc.

DIABLOTIN s. masc. [ Dia-blo-tein.
Petit diable. » Cer enfant est un petit dia-
blotin.– Diablotins Petite* tablettes de cho.
colat, couvertes de petites .dragées de nom-
pareille..

DIABOLIQUE, adj. Diaboliquement,
adv. [ Di-abolite libemdn y e e muet.

Qui est du Diable, qui vient du Diable »
Tentation diabolique. Figurément et plus
ordinairement, extrêmement méchant. Esprit
diabolique artifice diabolique méchanceté.
diabolique chemin diabolique ragoût dia-
bolique. >» Calomnie diaboliquement forgée.

DIACONAT, s. m. Dlacovesse, s. f.
Diacre, t. m. [Diay dans les deux i"f
est de deux syllabes, et d'une scjIc dais le
dernier Di-akona nèce Dia-knr 4'
moy. au id dern. è fer. aux drux derniers. ]
Diaconat est le second des or iras sacres. Dia-
cre cclui qui est promu au Diaconar. F tire
Diacre à la Grand' Messe. diaconesse
nom qu'on donait dans la primitive E»lisç,
à des veuves et à des fille.. destinées â^cer-
taias ministères. »> Les Diaconesses servaient
à déshabillerles femmes et les filles qu'oa bap-
tisait par immersion.

Rem. Autrefois on disait Diaconesse on
Diaconisse et Kichdet dit qu'il semble quel'usage est pour le dtrnicr. L'asage a donc
changé. On ne dit plus que Diaconesse.

DIADÈME s. m. [ Di-adème }' è moy.dern. e muet. J Bandeau royal. » Ceindre,
porter le diadème. Ceindre son front d'un
diadème. En Poésie diadème se prend pour

DIAGONAL, ale adj. DtAGONALE-
M ENT adv. [ Di-ag>nal aie alemsn f
e muet. ] Termes de Mathématique. Dia-
gonal est ce qui va d'un angle à l'aû-'
tre, dans une ngure rectiligne en passant
par le centre ligne diagynale. fém.
La diagonale. Diagjnalement d'une ma-nière diagonale. Ligne qui coupe un plan
diagmilement.

DIALECTE s. m. [ Di-alèkte je. è
moy. dcrn; e muet.] Le genre de ce mot aété longtems contreversé. Kuhdet MM. de

¿ Port-royal, le Dici. d'Ortog. sont pour le
féminin. Furetière VAcad. Ménage d O*
livet FrEron le Rich. Part. sont pour le
•masculin. Les Auteurs étaient aussi parages.
Le misculin a prévalu. langue particu-
lière d'une Ville d'une Province dérivée
de la langue générale de la Nation. » La
langue grecque a di/éfens dialectes. Le dia-
lecte atique, l'Ionique. le dorique.

Rem. Quelques Ecrivains le font encore
féminin. » Il faut, pour écrire l'Histoire de
Russie aprendrenon-seulement le Russe mo-derne, mais l'ancienne dialecte Sclavone-
Russe. L'Ab. de Fonte tai.



DIALECTICIEN s. m. Dialectiquh
S.(. DlALZCTtQVEXEN* iSkdY.[Dit4tlék~{i'
Ci. (en n'a pas le $on d'an)
kemm-, i" è raoy, fc muet aux «feux 'de*-
nier¡.] ] Dialectique Logique Art de r«i-
son:r. Dialecticien logicien. Dialectique-
ment; en bon dialecticien. » Cela ne peut
se soutenir en boune dialectique. » 11 n'y a
pas de la dialectique dans ce raisonement.
» 11 raisone fort bien c'est un bon dialec-
ticien. » Il procède, il raisone dialeetique-

DIALOGIQUE adj. C'est un mot ^de
l'Ab. De s fontaines. Qui tient de li nature
du dialogue. » Mr." Pluche a employé la
forme dialogtque d'une manièrequi mérite
d'autant plus d'indulgence qu'il étoir très-
dificilc de composer des entretiens sur la
matière dont il s'agit. ( Dans le Spectacle de

]DIALOGUE s. m. Dialoguer, v. a.
[Phfloghe loghé :'dern. e muet au i" e
ter. au id. ] Dialogue est proprement un
entretien de-deux ou plusieurs persones » Ils
ont eu un long dialogue ensenible.11 n'est
que du strie familier. -H se prend plus par-
ticulièrement pour un entretien par écrit.
Les Dialogues de .Platon de Ciceron de
Lucien. Les Dialogues des Morts par Fonte-
ndle etc.

DiALOGUER c'est faire-j>arler entre eux
plusieurs persones. On ne l'emploiequ'au pas-
sif. »> Cette scène est bie» dialosuée te

'•dialogue y est juste naturel-il vit, animé
cté» »>.U y 4 longtemps qu'onne voit paroitre
s »r le théâtre de Melpomène,que des Romans
dialogués. ANN. Lit.

DAMANT, s. m. Diamantaire ,s.m;
[. Dia-mxn en vers di-anun dia-maneèrei
Xe Ion. }c. Ion. au id è moy. 4e e muet. ]
Diamznt est -une pierre précieuse la plus
dure et la plus brillante de toutes. Maman-
taire est l'ouvrier qui taille les diamans et
,qui en fait trafic; Ce mot est aujourd'hui peu
usité on dit. Lapidaire.

Rem. Diamant estai trois syll. en vers.
Un diamant informe et tout couvert de terre,

v Ne pouvoit consentirà se laisser tailler.

Rien n'est parfait dans ta nature,
Les diamans ont leurs défauts.

On dit, proverbialement, un homme 1
qui l'on fait espérer une récompense s'il
fait ce qu'on lui demande qu'on lai douera

m.t [-DîM-i
mitral fer.

aux è hroy.asu Dia-
mètre est qui va d'un p&int
de ta circonférence d'un cercle à un autre
jioint en passant par te Diamétral
qui apartiestau diamètre. Ligne diamétrale
cette phrase est son principal et presque

son sem emploi.'Diamétralementd un
bout du diamètre à l 'autrei » Lesdeux Pôles
sont diamétralement oposfs l'un à l'autre.

It se dit figurément dans les choses spi-
rituelleset morales
oposés. n L'avarice'cria prodigalitésont-^w-
métraleinenioposées-. » Ces deux hommes
etoient diamétralement oposés l'un'. l'autre,
pour l'humeur, lt caractère, les- opinions

etc.DIANE, s. f. Quand on parle de la Déesse
des Forets ce mot est de trois syllabes
Di-ane. Dans batre ia diane terme mili-
taire il est de deux syllabe; seulement;dia-
ne. C'est batre le tambour à la pointe du
jour, pour éveiller lesSoldats.

DIANTRE s. m.Dian.tre; 1" Ion. ie
e muet. ] Mot très-familier dont on se sert
au lieu du mot Diable. On dit ce diantre
de .comme on dit ce diable de. » Vous
avez passe ce diantre de Rhône si fier si
orgueilleux, si turbulent.. Sév. » Au diantre
soit le fou. <••.
^DIAPHANE, s. f.

e muet au ICI é fer,
au zd. ] Transparent.^ Transparence. Corps
diaphane. Le cristal est diaphane. La dia-
phanélti de Têau du verre etc. l'4cad.
ne met pas le substantif: mais les Physiciens
remploient ^souvent.

adj. DiAPRÔRB+ s. f.
Varié, de plusieurs couleurs.' Variété de cou-

le subst.
surtout. L'adjectif; participe du verbe dia-
prer; qui n'est plusen usage, se dit encore
en pariant d'une espèce dé prunes.

DIARRHÉE f. {Dïâ-rè-e 1" et ie
lo». r-îokvt. ] Dévoiement cours de ventre.
» Avoir Ia Diarrhée. » Des fruits qui n'é-
toient pas assez mûrs lai ont donné la diar-

Aée.
DIATRIBE, s. (.[Di-atribe.] Dissertation.

Ce mOt est te mode et se prend en mau-
vaite part. » Lesilence sera maseule réponse



«ut diatribes qui ne contiendront que de
frivoles récriminations. L'Ab.'G rosier.

DICAOTÉ s. f. Inclination facilité
â railler à dire/ des plaisanteries des mots
piquans. C'est un latinisme employé par quel-
ques Auteurs. Ce mot n'est point dans lesDictionaires.

Laissons uneodieuse école
De luxe et. de ikacttè.

Bcrenger.
Le Poète a mis le mot en italique.

au pluriel mots piquans criti-
ques mordantes. L'Ab. Desfontaines sentait
mieux que persone lès travers et les ridi-
cules, ce qui donait souvent matière à ses
dicac-ités. L'Ab. de la Porte* Esprit de ÏKb.
Desfontaines.
DICTaMEN, s. m. [Pron. comme s'il

était écrit Dictimène l'e surajouté fort
muet. ) Terme dogmatique. Suggestion
mouvement de la conscience. » Chacun doit
suivre le dictamen de sa conscience. St. Evr.

L'Acad. ne met pas ce mot.DICTATEUR 5. m. Dictature S. f.
[Dicta-leur, tûre j? Ion. au id. Dicta-
teur, est parmi les anciens Romains le nom
d'un souverain Magistrat choisi extraordi-
nairement dans des temps dificiles. Dict.ttllre
est le nom de cette Magistrature.

.DICTÉE s. f. Dieter v. act. [ Dikté-
e, dikté j ie é fer. long. au 1" dont la
3* e muet. ] Dictée -est ce qu'on dicte pour
être écrit en même temps par un seul ou par
plusieurs. On dit la dictée d'un Professeur
ce qu'il dicte à ses écoliers. Hors de là on
dit, é.rire sous la dictée de. et c'est presque
le seul emploi de ce mot. Un Auteur mo-
derne, dit â la Dictée contre l'usage. »
Les symphonistes n'exécutoient que sous eux
fiés Poètes ) et pour ainsi dire, il leur dic-
tée. Anon. Dans cette acception un peu dé-
tournée du sens ordinaire de cette expression,
on doit dire, sous la dictée comme dans le
senspropre N

DiCTER c'est, au propre prononcer mot'
à mot ce qu'un autre écrit en même temps.
Dicter une lettre à un Secrétaire. Cette
lettre n'est pas de lui, on la lui a dictée.
» Un Régent qui dicte un thèmes ses éco-
liers. C'est aussi suggérer à quelqu'unce
qu'il doit dire. » On avoir dicté à Tacusé
tes réponses qu'il devoir faire. Figuré,
ment, inspirer, soit en bien soit en mal.

La raison n^us dicte cela. » La nature

nous dicte que etc. » C'est la colère qui
lai a dicté toutes ces injures. Prescrire
Dicter des lois

Telle est la Loides Dieu», ,J mon Père dictée.
DICTION s. f. [ Dib.;i0fl. ] Élocution

ou la partie du style qui regarde le choix
des paroles. » Diction pure ou élégante
ou vicieuse etc. En s emparant de l'esprit
de ses lecteurs, par -les charmes de la dic-
,ion, il ( Volt. ) 'les dispose à croire tout ce,qu'il dit comme des oracles à estimer tout
ce qu'il estime à mépriser tout ce qu'il mé-
prise. Le Chev. des Sabl. n

Rem.. Ce mot se dit du style et nonde, la déclamation. Quelques uas pourtant
croient louer un Orateur qui prononce bien
ses discours en disant qu'il a une bonne
diction. Nous aviohs fait cette remarquequand nous avons lu, dans les Annales de
M. Linguet ry £une observation pareille sur
unephrase du Mer. -Are.. » Le déraut le plus
généraletnent rèproché à cet Acteur porte
sur sa diction. » Qu'est ce que la diction
d'un Comédien, demande M. Lingue t ? De-
puis quand ce terme est-il synonyme de dé-
clamation ou de prononciation ?

D1CTIONA1RE s. m. [ Dik-cio-nire je
et long e muet] Dictivnaire s'est

dit originairementd'un recueuil des mots oudes dictions d'une langue mis par ordre
alphabétique. » Dicttonaire Grec .Latin
Français, Anglais Italien etc. On l'a
dit ensuite par extension d'un recueuil fait
dans le même ordre, des termes d'un artd'une science avec leurs significations.
Dictionaire «/"Architecture de Géographie
de Physique. Dictionaire Historiaue etc.»On formeroit une Bibliothèque 'considéra-
ble de la collection de tous ies Die notaires
composés seulement depuis cinquante ans. V.
Glossaire.

Rem. On dit), d'un Traducteur, qui nesait qu'imparfaitement là iangne rdans laquelle
eit écrit ouvrage qu'il traduit, qu'il a fait
sa traductiou à coups de Dictionaire.» M.
D. L. H. à coups de Dictionaire viendra
peut-être à bout d'expliquerce passage. Afin.tit. Mallebranche avait employé cetteexpression qu'on avait cru nouvelle etpeut-être en est-il- l'inventeur. M La plupart
des livres de certains Savans, ne sont com-
pteses qu'à coups de Dictionaires.DfCTIONARlSTE s. m. Auteur deDictionaire. Ce mot est dans Trévoux.-Ni



YAcad. ni le Rie*, Port. ne le mettent pas.
On dit, depuis quelque temps, Lexicogra-
phe mais ce mot est trop savant et ne se
dit que parmi les Gens de Lettres* il semble

que D'utionariste serait plus propre pour
le discours ordinaire; mais 1 usage ne l'a pas
adopté.

DICTON s. m. Dictum, s. m. [ Dih-
Ion, y diktomt l'e sur-ajouté extrêmement
muet.] C:es deux mots ont la même origine,
le mot latin âictum mais le premier a pris
la terminaison Française l'autre a con :ervé x

la latine. Dï'ton se dit, en style familier,
d'unesentence, d'un mot qui est pâ.sé en pro-
verbe. On ne ledit qu'en plaisantant, et en" s'en moquant. » C'est un. vieux d'ut an. Il
n'a à la bouche que de fades d'utons.
Dictum ne se dit qu'au Palais, du dispositif
d'une Sentence d'un Arrêt.

DIDACTIQUE, adj. \Didakuke; dern.
e muet. ] Qui est propre instruire. Ordre
didactique.Termes didactiques. Le genre di-
dactique. Poème didactique qui donc des
préceptes comme les Georgiques de Virgile
les Jardins du P. Rapin -etc.. S.J. l'art,
d'enseigner. » La didactique. S. m. le dic-
tatique. Le genre didactique.

DIÈTE s4 f. [ Diète ire è moy. ie e

muet. Le Dict. de Trév. écrit Diette avec i
le Rich. Port. n'en met qu'un, s'ans ac-

cent sur l'e YAçad. écrit diète avec l'acc.
grave. } i°. Régime de vie, qui règlele boire
et le manger. » On lui a ordoné une diète
exacte. = i°. Abstinence totale <îu manger.
Faire diète pendant quelques jours. Mettre
!quelqu'un d la diète. °. Assemblée des
Etats en Allemagne,en Pologne, en Suède.

» La diète de l'Empire. Convoquer assem-
bler rompre la diète.

DIEU s. en. [ Monosyllabe douteux.

au singulier long au pluriel Dieux. ]
L'Être suprême par qui et dans qui tous les
autres Êtres existent et subsistent. Dieu
.est tout-puissant tout bon tout miséricor-
dieux. » Croire en Dieu aimer Dieu louer
Dieu etc. etc.

Rem. i°. Quand ce mot est dans le cas
d'être régi par un verbe passif, ne vous
servez pas de la prép. par^ mais servez-vous
de la prépi> de. Les Anges avaient été en-
voyés par Dieu pour avoir sain des Hom-
mes. H ut. Vniv.Angl. Dites, envoyés
de Dieu. » II est .mourant, lorsqu'unsonge
envoyé par Dieu le transporteau Temple du,

'Destin. M. Je rix0u\e. Par Dieu rej-,
semble trop au juron vulgaire Envoyé de
Dierc, est comme je voudrais dire. Ann. Litt.i°. On dit ordinairement 1 d'un éfet mar-
qué de la Providence, que c'est un coup du
Ciel. Bossuer a dit, un coup de Dieâ. Votre
Ministre triomphe, et publie que c'est un coup
de Dieu mais' ily a des coups deDieu de plus*
d'une sorte. On ne dirait pas aujourd hui
coup de Dieu*

Entre Dieu et soi expression adverbiale.
~Sccrîttemsnt. La Bruyère parlant du faux
dévot, dit » Il évite une Église déserte et
solitaire, où il pourroi; citon Ira de.ix Messes
d; suite, le Sermon, Vipres et Complus
titre Dieu. et lui et sans que personne lui
en sût gré.

Après Dieu autre adverbe Après Dieu,
il m'est redevable de la vie.

Le branchage D.eu le sauTa.
La Font.

Graces à Dieu ou Dieu merci. Façons dé
parler par lesquelles on reconait tenir une
chose de la bonté 'de Dieu. On le dit quel-
quefois en plaisantant ou en critiquant.
» Personne, Dieu m:r;i} ne prend intérêt
l'être de raison. ^Art de Pensjr. -•

rlu nom de Dieu pour l'amour de Dieu.
Termes dont on se sert comunément quand.
on prie instamment quelqu'un de quelque
chôse.

s

Dieu .rait,` et que. Dieu fit sont des ex-
pressions du style familier, qui ajoutent une
nouvelle force au sens de -la phrase. On ne
peut expliquer leur signification que par des
exemples. » J'ai peur que le vent ne vous
emporte, survotre terrasse. Si je croyais qu'il
pût vous apporter ici par.'un tourbiljon je
tiendrais toujours mes fenêtres ouvertes, et
je vous recevrons Dieu .rait. Sév. c. à. d.
avec quelle joie Tout de suite on s'est
mis à boire, mais boire, Dieu. sait.La même;
c. d., plus qu'on ne saurait s'imaginer.
On dit quelquefois, dans le même sens, Dieu
tait la joie.

Rem. Quand on parle d'une chose future
Dieu rait emporte une espèce d'afirmation.
«Dieu lait combien vous sere\ méprisé si
vous vous livrez à vos passions Mais, quand
il suit un passé Dieu rait emporte une es-
pèce de négation. Dieu sait si j'ai commis
ce.crime; c.. à. d. je n'ai point commis ce
crime et j'en prens Dieu à témoin.

Que Dieu fit équivaut à certainement*



B est du style plaisant. Dans une Fable de
la Fontaine, le Lièvre dit au Grillon:

Adieu voisin Grillon dit-il je par» d'ici
Mes oreilles enfin teroient cornes aussi».
Cornes celaVous me prenez pour cruche;

(Je sont oreilles, que Dieu fit.
Ce sont certainementdes
se fait dire aussi .par Marot

Ta plume baptise
De noms trop doux gens de tel acabit
Ce sont trop bien maroufles que

Maroufles, soit Je ne veux vous dédire.
A Dieu ne plaise qfcc régit le subjonctif.

Quand on fait parler les Païens, on dit Aux
Dieux ne plaise. » Un ancien Peintre ré-
pondit à un Roi, qui lui donait des avis: Aux
Dieux ne plaise que voas sachie\ces choses-là
mieux que moi. Voy. Plaire vers la fin.

L'Almanach après ses ridicules prédictions,
finit par dire Dieu sur tout. Le peuple a
aussi souvent cette expression à la bouche.

Je les rembârre qu'il n'y manque rien; je
.hausse le coude et je m'en vais; et Dieu par-
dessus tout. Mariv. Dieu 'vous gard' Dieu
merci et vous ou à voua Dieu merci et la.

sont des façons de parler populaires
Avec l'aide de Dieu ou Dzru aidant j
expressions familières. S'il plaît à Dieu
est une locution plus noble, et qui peut entrer'

dans tous les styles.
Le proverbe dit La voix du peuple est' la

voix de Dieu d'ordinaire le sentiment du
public est fondé sur la vérité. Ce que
femme veut Dieu le veut; les femmes veu-lent fortement -ce qu'elles veulent. Tout
va comme il plaît à Dieu, se dit, quand on
laisse tout à l'abandon.

On dit dans un style plus noble d'une
persone qui afwn grand atachement à quelque
chose que ce soit qu'elle en fuit son Daeu.
» Il n'aime que les richesses il en fait son-
Dieu. »'Ce sont des gens qui font leur Dieu

de leur ventre quorum Deu's venter est.
DIEU se dit abusivement des fausses Di-

vinités. » Les ,Dieux des Gentils les faux
Dieux. Jupiter, le maitre, le pè^re 4ej Dieux;-
Mars est le Dieu de la guerre Apollen » le
Dieu de la Poésie, etc.

On dit familièrement promettre, ou jurer
ses grandr Dieux, promettre, ou jurer for-
tement.

La femme, neuve sur ce cas,
Ainsi que sur mainte autre affaire

Crut la chose, et promit ses grands Dieu» de sç

»»La Présidente sur- tout Juroit ses grands
Dieux qu'cUen'avoit jamais ru
noblement coiffe. Marm. » Si Démosthene

<

implore Jupiter ou les autres Dieux Toureil
Jui fait jurer de par tous les Dieux. Linguet.
Expression basse, traduction ridicule.

On dit figurcment,, en parlant des Souve-
rains, et de ceux qui ont beaucoup de pou-,
voir, qu'ils sont les Dieux de la Terre.

DIFF. Dans les mots suivans on'écrit deux
et l'on n'en prononce qu'une. Il serait à

souhaiter qu'on n'en écrivitqu'une auxi.
DIFFAMANT, ANTE, ou DIFAMANT,

adj.' Diffamateur s^tnasc. [Difaman,
des choses:

qui ditame, qui èstdïtôu fait pour difamer.
Difamateur ,se dit des personcs celui ui
dirame. Discours difamant paroles difa-
mantes. Pour les écrits, on dit difamatolre
» Insigne difamateur wdifamatéur public.
» On l'a poursuivi, ou condamné commedifamateur.

DIFFAMATION, ou DIFAMATION, s. f. 'r
DIFFAMATOIRE) adj. DIFFAMER v. act.\Difama-cion mi; 4" Ion. au
îdTj Diffamer, c'est déshonorer, calomnier
décrier noircir la réputation.
est l'action par laquelle on difame. Difama-
toire se dit sur-tout des écrits difamans.

Libelle » C'est se difamer soi-
même que d'écrire pour difamer les autres.
» La difamation. du prochain est un très-grand
péché, et souvent une odieuse lâcheté,
Difamer vient de fam: qu'on a dit autrefois
pour réputation.

Rem. Rouivau doue à difamer le sèns de
déchirer, mais c'est dans le stylemarotique.

L'affligé Bucéphalc.
Qui saccadé par la bride fatale

Se sent encor dijfumer les côtés
Par deux talons, dé pointes ergotes.

.DIFFÉREMMENT,adv. [Dife'raman;le ter. Imprimeurs
écrivent mais puisqu'on écrit
différence différent avec une, il es*» in-
conséquent d'écrire différamméutzv ce on a..D'une autre

avec la prépi de.: » Vous le racontez bien di-
ce que je l'ai oui dire ou sansrégjme. «Ils en parlent tous deux bien diff-

On sous-entcnd, l'un de l autre.



Ainsi, l'on ne doit remployer absolument
an pluriel, ou une

'phrase précédente. On a raconté ce fait
]dc la sorte. M. untel, qui en a été té-
moin en parle bien
'd'ordinaire avec bien:.

Rem. Comme on dit, il en est autrement
'le, etc. 1 Ab. Henné a cru pouvoir dire,
en imitarion il en est iifiremment de, etc.
mais l'usage a reçu l'un d n'a pas admis
l'autre. Après avoir parlé du plaisir arroce
que trouve le peuple à voir supheier un mal-
heureux Il en est différemment dit-il du
plaisir que l'on ressent a la représentation

d'une .Tragédie. Du. Plaisir.
DIFFÉRENCE, ou DiFEftENCS, s. rem.

Différencie» v. tL.[Diféranee diféran-
ci-é\ fer. t" Ion.] Distinction,diversité,
dissemblance. Distinguer, mettre de la difé-
rence. » Faire la diférence de; mettre 'de la
difétence entre ou de. » Je sais /air» la
dïféren:e de ces deux persones de ces deux
-ouvrages' » Je sais* en faire 14 diférence.

«Quoi! vous ne mette* pas de la diftrence
entre l'un et l'autre1, de l'uni l'autre ou

» 'II y a, pourtant Une grande

DîrÉRENcrElt. n'Cela sert a les diféren-
eier à en marquerla di férenec–Un Auteur

moderne le fait ncutsc et lui donc un se»
passif. » Ces discoursétourdis ne différen-
cioieht dans la bouche du Vieillard et du
Robin, que pat une haleine plus renouvelée.
Avon Cette manière d'employer ce verbe est
un vrai barbarisme. If filait dire, n'étaient
iifirentesi Un autre! le fait réciproque.
"Dans ces troisouvrages, il y a des morceaux
entiers qui ne se que par que-
ques mots et quelques tournures. Tart. Epis'
Il faïart encore daç* cette phrase, qui ne sont
différenciés «c. :--

Rem. i°. inégalité distinjé-
tion.i synon. ) Lei" est le genre, don^ les

marquer la différence en qualité,ct/ie j' en
quantité. Encycl. Beauzée. Y

z°" Diférence, régit le genitifet le datif
( de et La puissance législative réside

dans une seule personé, ou elle apârtient a
plusieurs de-la la des Monarchies
aux Républiques. -'On dit, avec ces deux
régimes la diférence du plur au moins. Mal-

du moins c'est contrcTusage.

la qualitéessentielle qui distingueles diverses

tance est le genre incorporelle ut h difé-
rence.DIFFÉRENT ENTE, oq DlFEEBiwf\
adj. Dieferend s. m. ràn-tt
ran Plusieurs ne mettent
aucune diference pour l'ortographe entre
l'adjectif et le substantif, et les écrivent- |pus
deux avec un t 'filial. L'Âcdd'.A adopté cette
manière mais quelque -grande Que soit son
autorité, l'usage le plus ancien, le plus cons-
tant et le plus universel est pour différend
avec un d i la fin on peut même dire que cet
usage est raisonable et qu'il est boit de difé-
rencier ces deux mots, ne fût-ce que pour
prévenir les équivoques.- ^Diffèrent y dis-
semblable, divers, contraire en -quelque
point. Trfv. 11 faut ajouter, Il un autre.
»» Divers etc. qui n'est pas de même. Aead.
Je crois qu'on doit-ajouter aussi, qu'un autre.

Distingué divers qui diffère. Le Rich.
Port. La même additionparait encore néces-
saire ici parce que différent tst an terme
relatif. D'ailleurs, est équivoque,
à cause, des deux. significations de difërer
neutre, ou actif. s=== 11 régtt H prép. de.

Ils sont diférens /humeur de langage, de,-
pinion de sentiaient.' A Cela est bien difé-
rent de ce qu'on- M'a dit »» Il «st knivent
difértnt ie lui-même. <*•* M. Lin guet met à
au lieu de de; » L'idée d'un sentiment diffi-ent
à celui que je développe ici c'est peut-être
une faute d'impression.

Rem. i*. Différent aime à précéder, du
moins au plurielv où la relation qu'il emporte
avec lui est sous entendue mais au singulier
ou elleest exprimée' par le régime, ou uandil est sans régi me parte raport à la phïâsé.
précédente, il doit suivre le substantif. »> Les
diférens taTens les difërehtes espèces. *» Les
lions ne font pas la guerre aux lions, ni les
tigres aux tigres ils n'attaquent quejes ani-
maux d'espèce différente, Télém. » Le Pané-
gyrique du Saint est prononcé tous les jours
de l'octave par an diffèrent Prédicateur. Vie
de St. Bonaventûre. Il falait- due par un
Prédicateur diférent.

z°. Diférent, comme divers s'emploie
quelquefois sans article, et doit être traité
comme tm« espècede i<-ronoro. » On dit, il
est diférent moyens comme on dit il est



plusieurs moyens. » A degré* et
non diférens degrés etc.. Quel.
,ques Auteurs n'ont pas fait cetteobterva-
tipn. U y a aussi dans les mouvemens de

..distinguer. P. Rapin. Il s'y trouve de dif-
férentes leçoas. Là Bruy.» A mesure queles hommes et les femmes font de diférens
mouvemens.P. Sicard. Retranchez Je dedans

phrases et autres semblables.– Quand
JUferens suit Je nom l'article est néces-

dés /mouvemens diférens.
que,ce mot n'a pas tout-

sens, Quand il précède,
que quand il Suit le substantif. Souvent

dans la i'e position, il n'exprime que le
et a le seps de plusieurs dans

lft id il exprime et le nombre et la Jifé-
rence.

Diférend débat, contestation. » Avoir
'diférend, ou un.diférend, ou des diférends

Diférend dispute\ querellt ( synon. )
La concurrence des intérêts cause le,r difé-
rends la contrariété des opinions produic
des disputes x\ l'aigreur des esprits est la sour-
ce des querelles. » On yide le diférend on
termine la dispute on apaise la querellé.Gir..

Diférend t Démêlé (tyn.) Le sujet du di-
féren4 est .une ch8se précise et déterminée,
sur laquelle on conteste, l'un disant oui
et l'autre non. Le sujet du dérnélé est une
chose moins 'éclaircie dont on n'est pas
d acord et sur laquelle on cherche à s'ex-
Éiquer pour savoir à quoi s'en tenir. »
La concurrence cause des diférends entre
Jef particuliers l'ambitionest la source des
démêlés entre" les Puissances. Id.

DIFFÉRER v. a. et n. [ Diféré l'et
3e é fer. Devant J'e muet IV de la ide se
change en J moy. et long il difère il
dy^rera.y Ce verbe a deux sens qui tuont
aucun raport l'un avec l'autre. 1°. Retarder,
remettre à un autre temps. En ce iet sens,
il, est, actif et Diférer une afaire
la diférer de joue en jour.
ment. » Partez ^ans diférer.
point de yoas convertir. i°» $tre. dir
vers n'être pas de même. Au pluriel il
se dit sans régime '-ils difirene tn
Au singulier^, il. régit ide. » Unhomme ivre

en rien de la bête.
Rem* i\ Du. le t" sens » il régît 1«

prcp.de devant l'infinitif. » H de ve-
ni, Plusieurs Autçurs ont préféré la Jjrej»*
à., » J'ai diféré 'à vous

T'ai diféré à vous répondre. Maucroix.»
Il ne. saurait diférer lui ordoner de ar-
tir. Salauju Le Z3/V/. Gram: donc^e cnoii
des deux. » Il diflre de venir, ou venir.
Le 1 CI est le plus sûr et le plus conforme
a 1 usage.

Diférer se dit des choses et renvoyer
des choses et des personcs. »»

Quelques au-
tres ( patmi eux ) furent diférés à un autre
temps. Anon. Il falait Il, renvoyés etc..

lln'a ordinairementque le régime abso-
lu ( l'acusatif. ) ratai lui donc îe datif pour

rcgjune. Il ne doit pas
amis ia joie de le voir revêtu de ce grand
titre» Cerégime ne fait point mal dans cette
phrase mais, il ne conviendrait pas dans
toutes.
'i°.Dans le 1d sens, il régit aussi de de-

vant les noms. Dans cette Idcution
da plus au moins il régit de -et Mal-
lebranche dit toujours-, diférer da plus et
du moins il n'est pas à imiter en cela.

Diférer se dit toujours avec un régime
parce que son sens est relatif. Brut tu dans
la Tragédie de n'étant pas de
l'avis de Publicola lui dit

Rome sait à quel point la libené m'est chère
Mais plein Idu même esprit mon sentiment di-

b
ftre.Je ne sais si même en vers on peut

passer cette façon de parler. En prose dit
moins il v&tre.
Dict. Gram.

--DIFFICILEs m Dr]picii.E adjTDiF-

le id, a le ,sop d'an Dificileman.}Difi-
y est ce .qui dpne

à comprendre^ à gouverner etc. trév.
Dificiument, avecpeine. » Homme difiçilenom-
me de difiçile abord lieu de difiçile accès.
» Il entend« il parle dificUement.\ vous ne
sauriez passer par-là que

le verbe êire s réV
git à ou de devant les verbes, suivant que
ce verbe il est associé estcm-
ployé,'OU non comme*verbe impèrsonel
et cela lui est commun avec un grand" nom-
bre d'adjectifs. Or dit Il est dîficiU A



conduire i it est dificite ie le amebife *î
dans le xà exemple le verbë être est èm-
ployé inipersondilçment. VAhé PrévSt a
manqué à cette règle. » Il est diffrih à
Comprendre comment deux Nations qui

n'avoient encore aucun démélé en Europe
étoiept toujours disposées à se traiter en

à la, moindre concurrence de na-
vigation et de cpmerec. Il falait «lire il
est dificile de comprendre cemmtrit f etc.
•– Qu'un sot est difficile à vivre, dit
Florise de Géronte dans le Méchant. Elle
veut dire qu'i/ est dificile de vivre avec
feii. Le tour est irrégulier mais il n'en est

que plus piquant et l'usage l'a admis pour
c;tte ocmsion.

Dificile régit aussi la conjonction que
avec le subjonctif, et quelquefois la parti.

cule négative ne. Il est àificite que vous
Xt^ftssiei^ tout seul. »» Je ne puis vous dé-
ces -Prêtres 9 que vous cherchez mais
il sera, dificile que vous ne les trouvie\. »
Il était bien dificile que les choses se pas-
sant avec cet éclat dans .!<; Pala's, le Prince

aven fût aVertL Lett. Edif.' On retranche
Îas. Si l'on disait il était dificile que le
Prince n'en fut pus ^averti on ne parle-
;,ait pas si bien.
,Faire It dificile et faire des difiçul-

tés y. régissent la prep; sur ou dessusson
adverbe correspondant. n D'autres nom
point fait lu dificiles là-dessus. Pour vous,
vous fuites des difieuftés sur tout.

Il. Quand dïficilemenr est la tête de ta
phrase) il fait marcher le pronom nowi-
rittif après le verbe. » Dificilem?nt en trou-
vera-t'on ailleurs de plus exactes. L'Abé
Royout. » Plus dificïlement encore trouve-
n-t'on un ouvrfge ou la bonc foi et l'a-.
mour dû Vrai se manifèstçrtt par des signes
plus, évidens(que celui de- M. àc Sr. Luc. ).

/<»» La lecture en auroit été plus agréa-
ble i mais dificilemènt pou voit-if Ile devenir
plus- instructive. Id. v Sans une escorte

qu'on iioiis avoit- envoyée dificilemènt au-
xionsnoitt. pu échaper a leur. barbarie. Let.
Edif '•

On dit qu'un homme et t dificile pour
dire qu'il est mal aisé à contenter et

en style proverbial V, qu'il' est dificile à
ferrer c. d. gouverner àpersuader.

Allusion aux chevaux qui ne se laissent
pas ferrer facilement.

Temps difficile* temps de désordre,de

trouble) de disette etc.'DIFFICULTÉ on f
£6s« âdj. [ Difikulté

Ion. aux '1 dern. J
t". Difficulté dans son idée la plus géné-
raie est ce qui rend une chose dificile
te qu'il y a de dificils en quelque chose.
ii Cette afaire c$t pleine de difficultés. Di-
ficulté de parler, /entendre.-La difieulté
des chemins des i°. Obs-
tacle, empêchement faire naître des di-
ficuliés surmonter toutes les dificultés.=:
f*. Objection, doutes question. Former
proposer Il y a Hen des
dificultés dans cet Auteur dans cet pas-
•ages bien des choses diieiks à com-
endre à expliquer concilier ète. >>

JExàœiner lever résoudre une
4°. Contestation démêlé; H V a entre
eux quelque difieulté. A^oy. EMPÊCHE-

MENT.
Rem. 1°. Ok dit » dans le style médio-

cre, trancher la dific*lté(( n8. j°. > Boss.
dit dans le style rtkvé retrancher la
difieulté double sujet de critique. » pieu
a retranché la difieulté par une décision
qui ne soufre point de réplique.

z°; Faire êificulté régit la prép. de et
l'infinitif des verbes. » Usne/onr pas ^difi-
eulté de risquer leur vie pour vivre à leur
liberté. Mirr. du Lev. II est mieux dans
cette ocasion qoajfcFle sens est négatif
de ne point mettre la prép. de devant di-
fieulté. » Le jeune Comte de Sales ne fit

le leur a vouer. Marso-
lier. Il valait mieux dire ne fit pas di-
fieulté. »> Nos meilleurs Poètes ne font pas

de s'en servir. Minefé* Retran-
cliez de..

j*. Quelques- Auteurs ont au-
cane difieulté pour ne faire aucun doute,.
ne douter pas. » Le P. "Pctau ne fait au-
cune difieulté que ^Éclipse marquée par

ténèbres de
la Passons, Le Gendre. » Ils ne firent au-
cune le Cardinal n'usât de
mauvaise foi; Marr. Ce lour est un pe»
particulier j'en ai trouvé peu d'exemples.
Je n'ose ni le condamner ni raprouver.

011 dit proverbialement qu'un hemme
est le père des dificultés pour direqu'il
allègue des di^cultés surtout; tSans ÏÏificùlié adv. Indubitablement

sans doute. *» Vous serez sans dificuUé



îe. premier placé. Rich. -Port. tt peut.se,
mettre, à l^tcte de la phrase. » Jan/ <fc>î-
cblte\vous serez le plus fort. jdfozi.
Difficultueux > :Qui se .rend dificile

sur tout qui allègue ou fait sur tout des
di Acuités. » C'est, un homme fort dificul-

un esprit
Jbm* Ce mot n'a pas. cent ans d'anciène-

tidatts la LangueJLe P. Bonheurs* dans ses
Remarques nouvelles » dit qu'il n'était pas
encore passé dans loi Livra et il ajoutait
qu'il y avait aparence que cela arriverait.
uAcaàZne le di. que des pecsoaes. Le P.
Bouhours dit au contraire qu'il peut se dite
quelquefoisdes choses et il cite pour exem-
ple t minières difioultùeAsés mats ce sont
la des choses qui ont tant de report arec
la persane » quelles se, disent pour WTper-

soae même. Des Auteurs l'ont di;,
des chôses proprement. dites et alors il
dit plus que éificile. Cehii ci n'anoace
quede la dincultc d'une manière vague
et générale difieultueux» anonte une
dincultc plus grande, .ou un plus grand
nombre de dihcultés. m Entreprise non
moins dificultueàse que longue et hardie
dit M. lAbé Grotier parlant ce l'Hist.
Unm. composée depuispeu par quelques sa-
vans Anglois. •
En partant des persones ,i diftultueux

est difërent de dificile. L'un se dit de ce-lui qui: trouve. des dificultés à, tout ,qui
fait des dificulcés sur tout i l'autre de ce-lui, ou avec qui on a peine à vivre ou
qui par ocasion ne se laissa pas aisé-
meat persuader. Le i" est une afaire de
caractère et exprim: ordinairement une
habitude l'autre tient aux circonstances
et n'exprime le plus souvent qu'un acte pas-'
sager du moins -dans le id set». Le
Comtede Charolois reçut qudqacs. jours
après l'acomodement un renfort .ce
qui V aurait rendu peut-être plus^diûcul-
tseux* Duclos Histoire de touv XI.
H m* semblé que dans cet endrpt di&ci-
/e était le terme propre ce qui l'aurait
tendu peut-être plus difiçiie ( à onsentir
l'acomodemcnt )

ou DiFORWE Mj. Dif-
tORMixé s. f. ( D«n. e mut au CI;

3 D'tfomc" laid déhguré
qui choque la vue yaot n'a pajla jtgûre»
ou les proportions qu'il devrait/avoir.: Di~
Jvrmité £:faut dans la figure au. «ians les

• proportions.«.-Afaage- bâtiment
dijormt. » Rien de, si di/brme que le vice.
» Celaolc rend di/brme cela fait une gran-

soufre à le regarder..» La diformité du vice
.ne frape pas led nombre.

Rem.; i sç, plaît à la suite da
nom qu'il modifie. Il peut pourtant quel-
quefois se placer devant. «On. n'y trouve
plus dans l'homme ) que le con-
traste de la passion qui croit raisonner, et
de t entendement en délire» J J. Rousseau.

i°. On a dit autrefois t mais
déjà du temps de friture il ne se disait

est mort dit il depuis
dixou douze ans., Let, à M. Costar.

Laideur (6ynoa. ) Le lU ex-
prime un défaut remarquable dans les pro-
portions et le id un défaut dans les
couleurs ou superficie du visage. Pifarme
dit plus que laid pas toujours
difarme le djforme est toujours laid.
Diformité se dit des choses,, comme, des
persones il se dit des bâtimens » des pla-
ces des jardins du style etc. Laideur
ne se dit que; des hommes, et de» meubles

Dans le moral on dit la diformité
dit vice., la- laideur

<J°« Un Auteur tnoderne et plus pi-
quant que. correct dans son style a dit
difformités cour doute que
ce mot soit français, en ce sens.. » De toutes
tes difformités qui se trouvent entre cetteLettre et celles du Recueil je ne m'arrê-
terai qu'à l'énorme ditérence qui se f»i|
sentir entre :les finales de celles ci et la
manière simple, dont G.. termine cettelettre, Tan. Epis*.
DIFFUS t ose ,dadj. Diffusément adv.
Diffusion s. fém. ] Di/u
fusion} jiejon. au 1d; jc e muet au td j
é fer. Ces trois. mots se disent du
vice d'un discours, trop long et trop étendu )
non pas en lui-même » mais par les .choses
inutiles, ^qu'il renferme. » Cet homme plaide
bien, mais U est trop difuiil parle difit-
sèment > style clairnaturel et sans, difa-
sion. t

En Physique, difusion» sedit de
la propagation de !a lumière mais di/ut,
pour étendu, estl vieux.
plicable. que l'âme soit difûje par le cer-
veau que de faire qu'elle soit diftsepar le
corps tout » Celui qui voit



un corps d'une
prêtant Mn'

style lâche et diras à un Papi à qui il a
atribué 1» fausseté estaajour-
d'Hui démontréeemploie difusion pour lon-'

» Vous" setez sans doute, étoné de /<»'

cette lettre. M. C. •• s'exprime
fort ma!. Une Lettre peut être longuei, saasn
être «ii/ilrf et die pcut quoi-
que assez plufr-d© pa-
roles qu'ilne faut pour exprimer ce qûon

-veut dire. Il est vrai que cette lettre et les

autres, que i'Aùteur a si mal adroitement
fabriquées sont écrites d'un style lâche et
difus mats <e n'est pas <è «jue l'Auteura
voulu dii*éd&n6 cet endroit.

parfont da 'style. » Ces qualités estimable*
sont excessivement déparés 'par une exces-
sive difusion. Sabat. Art. Des
détails don* je-sens que la,

^fastidieuse. i*for««. » Je tômhprois ëan^une
tour ces dé-

[ if et feti ] Au.

a pris. »* Digérer lès viandéSi Cestunaliv
méat qM'oà a pëkœ Et neutre
tentent tdn » Son

les Hista» par *r<ire.' *'EXgêfer 1er afaires ,»

ce méVtoHt wt mal G' 'dst aussi
suporter qjielqué chose de fâcheux, Qigérer
bti afroHt. <jela Le
prie Amwrassan d'acompagnersoti fils ài'ar-^
mée pour l'àidet de «es conseils. Antii tiu
sur des Buftnécides..

Re t>u Sans Ns phrase! négative 'et fnteir-
fOgativcs^Age^r, régit ^ae et le subjonc-

cette démarcha hurniliame. Chùrîevi II fa-
kits' f*'«* Vtblïçcât ou ie ce qu'on Vù^
tligeoit. té iM est le meilleur.* Ainsi l'oh
pourrait dire ». en 'imeiarojgeanc Aurait il
va digérerait* on l 'obligeât ,etc?
DÏGES'TEr s. m. VDigêite }'ze # moyen
ye r muett}Recueildés Lois sou* diférensti-
tres., compilé par l'atàséde Justinien-, » Leat divlsf enetnquant» livees.

DÎGESTEUR/s. m. DfeisTTF ive, ad).
DieasTiOM, tif» ttye >

/Mn il n a pas le son de ?io« > Amoy.
}' longi au, 3 est un vâsfr pro-
pre cuire promptemCnt des viandes et
tirer de la gelée des ôs mtme. Digestif
qui aide à la digestion Remède digestif
poudre digeètivt S. m. Un, bon digestifs
il a besoin de digestifs.
Digestion,coction des viandes dans l'eà-
tomac. Acad. Action.de l'estomac pour "digé-

Action par laquelle
les parrieriés plus crasses des aliœens sont»
séparées des plus Die t.
de Phys. » Faire digestion. Cela aide ou nuic
à h- digestion. » Viandes dé facile otr de di-
fidle y de dure digestion. Au figuré de
dure digestion, signifie tânt& dificile à sa.-porter, tantôt dificile à exécuter. »v Ce mau-
vais traitement est de dure- digestion. » Cet
ouvrage, cecce entreprise, sont dedure di-

DIGNE adji Dignement y adr. [mouiK
lez le f r Ie muet dans le id en a le sont
Sam iig^nem.zn.'] Digne qui jnéritc quel-
oué chuesoit en bien soit en mal. Il régie
de devau les noms et les verbes. Digne de

ditreXonè récom-
pensé. punition; Hêtre

-7' Il f égk. aussi que,.
sur-tour dans les phrisesi négatives v avec
le sub/ohetif. » II n est pat digne qdoa.fas'se
rien ^pour lui., Digne, de. croyance
digne, qui -mérite qu'on ajoute foi
àcè^qu'il dit C'est wt digne homme, un
fort honête homms'; un digne sujet, un. j'u^
jet capable. Cela, est digne de lui, se dit
en ratai comme en bien.r suivant les qua-
lités de celui dont on- parle*-

sans régime', if
doit touroars. précéder le. substantif.Digne
Magistrat et non pas Magistrat digne.2. Digne se ditdu bien çoname-, du mal ?
indigne

y ou qui n'est par digne. r qui est
peu digne\ "qui n'est, guère digne ne'* dit?

que
digne de ïétres Foilard> Il, me
semble qie l'usageréprouve cette minière
de parler On né dit point,\e-ne suis par
digne d'ère puni je suis peu, digne détre
chaste'.ci dit
etc: et c'esila diiérerice de qui
d'avec çuï'n'estipap digne t ou qui esttin~
digne. Le; premier se dit du- mal commedit
bien iesiàâtres ne se- disent que du bien.

Cela. et aplicablc au la



jonction qae. » Jl'^ne. mérite pas qu'an le
punisse et non cas il n'est pas 4ignequ'on
le punisse etc.Dignement, selon ce qu'on, taérite.» Il

rois vous en remercier dignement. Il se met
après le verbe dans les temps simples. Dans
les jemps composés il est mieux entre l'auxi-
liairc et le participe comme dans le pre-
mier exemple.

Rem. On peut dire de dignement ce que
nous venons de dire de digne,emploxé avec
la négative. 9n ne le dit que du bien. Ne
dites pas. Dites il
a. été puni comme il le méritait.

DIGNITAIRE, s. m. [ Dig-nitère •> mouil-
lez le }e<*mov. et long, dern. muet.]
Il nese dit que decelui qui possède une di-
friité dans un chapitre. Mde. de B.
Hist. d'Angl. ) apclle les Évêques les digni-
taires de l'Église. C'est aparemment une
traduction trop litérale-du terme anglais
dignitary. M. Moreau emploie aussi le mot
de dignitaire en ce sens. Cet illustre Écri-
vain n'est pas à imiter en cela.

VDIGN1TÉ s. f. [ Mouillez le g-, dern.
,ê(et.] t°. Mérite, importance. 4ca<L Qualité

9 de ce qui est digne. » La-dignité du sujet de
la matière. i°. Noblesse, gravité dans
la manière de parler et d'agir. Parler
agir L, faire les choses avtc dignité. » II y
a beaucoup de dignité dans ses disfours, dans
ses manières. Voy. GRAVITÉ. Élé-
vation, distinction éminente. "Soutenir la
dignité de son raüg. -,Cela ne répond pasila dignité de son caractère. ==54°. Charge,
ofice considérable.» £tre constituéen dignité.

tres place distinguée parmï les Chanoines.
La Prévôté le Doyéné l'Archidiacohat
sorti des dignités.
• Rem. L'Ab. Du Bos dit, fetnme de di~

pour de Condition de qualjié. On
distingue par le masque une jeune fille d'à-,

DIGRESSION, s. f. [ DÎgrè-cion,
en vêts

çipm<\Xe i moyen. Ce qui est dans undiscours,' hors du principal sujet. Longue,
ennuyeuse digression. Courte agréable dir;
gression; a U fait sans cesse des digressions, x
» Sonouvrage est plein de

ne se prononce pas, il n'est dans ce mot,
comme dans tant, d'autres, que pour doncr
au g un son tort qu'il n'a pas devant IV. l
Ouvrage de maçoncrie, charpente où tasci-
nage dont on tait un obstacle, qu'on oppose
à 1 entrée ou au cours des eaux. Trév. Amas
de terre de pierres de bois etc. pour
servir de rempart contre l'eau, et principale-*
ment contre les flots de la mer. Faireune dlgue\
rompre, couper la digue.

Digue est beau au figuré On ne peut
trouver d'assez fortes digues pour arrêter les
passions de la jeunesse.

Où sont tous ces Guerriers, dont les fatale»
ligues

Dévoient à ce torrent opposer tant tfe digues ?
B01U

DILACÉRATION, s. Dilacérer
v. a. [ Dilacéra-cion 3 ré. Ces deux mots
expriment l'action de déchirer avec violence,
de mettre en pièces. Ils ne sont usités que parmi
les savans. L Acad. les met sans remarque et'
sans exemples.

DILAPIDATION, s>"f. Dilapider
v. a. Dépense folle. Dépenser follement et.
avec désordre. Ce sont des mots d'un usage
peu comun et fort borné ils ne passent pas;le style médiocre. Ces mots se disent mieux!
dans le sens du latin dévaster yruiner. MARIN.

DILATABILITÉ s. f. Dilatable, adj.
DrLATATioii, s. fP Dilater,
le 3', tion a le son d$ eion dilata-eion.J
Dilater c'est élargir/étendre. Dilatation,
extension relâchement. Dilatabilité pro-
priété de ce qui est dilatable qui peut être
dilaté, élargi, étendu. La -chaleur, dilate
les,, pores; l'air se dilate par la chaleur. Elle
est la causé de la dilatation des "qorpsÇ çt-Iç
froid de ,-lêuc condensation. Pautiat^y Dicté.
de Phys. » L'air est extrêmement dilatable.

ha dilatabilité de Vàir est dérnontrie. > If
,re dilate 4 se raréfie lorsque, conservant lit

auparavant il acquiert un plus grand volume.

èt dilatabilitéy ^ne se
sent qu en^Physiqite Dilater et dilatation
se disent aussi en Chirurgie en parlant de»
plaies. Dilater t est le seul qui soit dit dis»
cours ordinaire -et dans cette .phrase seule-

ment dilater le La ,oie
cœur, et la tristesse le resserre, Horsdc4à.



DILAYER vv a. et n. Difêberuser
de remise. Actif et avec'lerégime, il est vieux.
Dilaycr in payement un jugement. Neutre;
il se dit encore. » H dilaye toujours il ne fait

que âilayer.
DILECTION s. f. [Ditfk-cion^ en

vers, ci-on'i ie J moy. Amour charité. Ce
terme est consacré en Théologie. L'esprit
de dilect ton et d'aMour* BOssï Hors de là, il

ne se dit que dans quelquesCouvens de Filles,
dont les Constitutions sont écrites dans un
vieux langage. L'Acad. se contente dédie
que c'est un terme de dévotion. On né le
trouve plus que chez les anciens Ascétiques.

Elle ajoute que c'est aussi un terme dont
le Pape et l'Empereur se servent, en écrivant
^certains Princes. On pourrait demander si
cet Souverains écrivent en français ou en
lat'in ou dans leur langue naturelle ? Tout
célà meparait un vieux article duDictionaire,
qu'on y a laissé-, et il y en a plus d'un dans ce

3e e muet.] Sorte d'argument qui contient
deux propositions contraires, ou contradic-
toires, dont on laisse le choix l'adversaire
pour le convaincre également»soit qu'il prène
l'une soit qu'il prène l'autre. Acad. Argu-
ment fourchu, qui, après avoir divisé une

affirmative ou en native,
taitTroir de Tabsurdité des deux côtés. Trév.
Raisonnement composé éù après avoir di-
Visé un tout et* ses parties, on conclut affir-
mativement ou négativement du tout, ces
qu'on a conclu «Je chaque partie. Rick. Pore.
Cette dernière définition n'est pas juste cette
de Il feut s'en tenir à celle
de qui joinf' la, justesse lt«ëW^té<

feut poïnt se marier. Art ai Penser.

jan. jante; j'ipn. aux } derniers, 4e e muet

rude Il exécuternotre devoir ou nos desseins.

à rairV Quelque chose.^icA.Farr.– DiKi
|W, prompt afâire les çhôs^es.expéditif.

> Travailler diligemment, avec diligente >
être diligent. » Aller (n diligence j i»àé* de

diligence; i\ est veau diligemment.i.Rem. i*. Diligence ne S'emploie au
pluriel que dans cette phrase j faire ses d'di~
gences.* Un pieux Biographe l'emploie dans
ce nombre, dans le sens de démarches t et
pour signifier. desdémarches où la diligence
n'entre pour rien. Il ne paroissoit pas vrai-
semblable que l'on dû(- pu se porter jusqu'4
cet excèsque de faire des. diligences si fan-
gl&ntes contre une personne si sainte. Vie de
St. Croix. –Des diligences san--
glan$esl Quel langage

i°. On dit> faire diligence grande dilt-
gence-i sans article faire une chose prOmpte-

ment. Faire acte de diligence marquer qu'on
s'est mis en devoirde faire quelque chose.

3°. On a dit autrefois^ diligence diligent'
mentpour soin, soigneusement.. »> Examiner
avec diligence, rechercher diligemment. Ils
sont vieuxet on ne les dit plus, sur-tout
l'adverbe, dans ce sens.

4°. Malherbe à employé ititigence pour

Puissance, quiconque tu sois,
Dont la fatale diligence

^Préside'l'Empire François.
Ce n'est ni la rime, ni la mesure» qui lui a
fak préférer diligence à vigilance; c'est apa-
remment que c'était l'usage de son temps ou
qu'il trouvait que le premier mot disait plus,
et était plus énergique. Aujourd'hui les Poètes

point de la sorte.
• II. Diligent y expédia f^ prompt (synon:)

pîligtnt est celui qui né perd point de
temps et ^Qi est assidu à l'ouvrage; expe-
ditif, celui qui ne remet pas à un autre temps
l'ouvrage qui se présente, et qui lefinit tout
de suites pfémpt celui qui travaille avec
activité, et qui avance fou vt#gc.L& paressé t

Jtesdélà&hi la lenteur j sont fes trois défauts
^poisésâ ces trois qualités. L'homme diligent
n a pas de peine à se mettre au travail l'hôtn-
mè èxpéditifne le quitté point l'hommeIl raut être
diligent dans les soins: qu'on doit prendre;
éxpéditifdans les affairesqu'il faut terminer,
et prompt dans les ordresqu'on doit exécuter*Gie.
DILIGENTER*v,
i* Ion. 4e 1 fer.] Agir avec diligence. » Il faut
diligente r ou sediligenter.'Il faut diii-

genter cette afaire.
»>

Il n'y a pas même
qi»Jà; la lenteur de cette tortue,<}ui n'ait son
utilité. Si elle diligentoit davantage, coni-



-mon d animaux manqueroient leur pas
Pluche. Ce mot n'a pas encore passé dans
Je beau style. L'Acad. le met sans remarque.DILUVIEN, ENNE/adj. Quiârapbrt au
-déluge. (Néol. ) » Les eaux diluviennes s'él'-
voient au sommet des montagnes. Lett. Help.
^DIMANCHE, s. m. ( ie Ion. )e e muer. J
Premierjour de ta semaine, consacré au ser-vice de Dieu. il fant sanctifier le Dimanche.

On apèle Dimanche gras celui qui pré-
cède le Mercredi des Gendres; Dimanche der
Rameaux le i" jour de la Semaine-Sainte;
Dimanche de Quasïmoio le Dimanche aptes
Pàque.

Air de Dimznche gras (st. famil. ) Air de
joie) de contentement. Il y a un peut air
df Dinimcke gras répandu sur cette lettre
qui" la rend d'un goût non)pareil. Sév.

DIMENSIONs. f. [ Diman-cïon en vers,ci-an le Ion.] Étendue des corps. Acad.
Mesure exacte, Trév: Mesure,.étendue:.Rich.Port. Ces deuxdernières définitionsne valent
•> rien. Dimtmt ion ri'est pas la mesure, mais f é-
«endue mesurée. >» Il a 'pris toutes les dimen-
sions de ce 6âtimenr. Le corps solide' a trois
dimensions largeur, longueur et profondeur,

eu hauteur.
DÎME, s. f. Dîmer ;v., ri. Di»ERrE,s. f.

Dîmeur s. m. [ ire ton. %e muet au lU
et ie e fer. au îd. L'Acad. écrit encore
suivant l'aHcienusage diurne dfixmer dix-
iheur elle ne met point dixmerie. ] Dîme
est ta dixième partie, ou portion aprochante,
des^fruits et autres productions que l'on payeà l'Église, ou aux Seigneurs. Dfmer c'est
avoir droit de lever ij dîme en un lieu*. Dt-

y celui qui récueuiMe les dîmes. En par-
lant dé l'Église on dit De'cimareur. » II a
tadfme de ces Terres,, de ces Paroisses. Il

tous ces ViUages. >» H est Dfmeur y
tel lieu.

Le Rùk. Port, met le dîme Subst. masc.
pour l'éiendûe du pays sur lequel on a droit
dedîmer; On dit, tadimerie. » Ce Village
est de Ja dtmerie d'un tel Chapitre, d'unjet
Prieure" etc. Dans le même pîtfriohàiirç,,
on met dtmier^ pour sig nifier un journalier
qui compteet recueuillew dîme. C'estun motde quelques Province».

DIMINUER,v. a. DraiNUTïF, ivE,adj.
Diminution s. f.
nu-cion 4e Ion. au ;.` devant Ve muet IV
®st long., il diminue au futur er aujconditio-
i»él l'e est tout-fait il diminuera >

diminûri en
4 syll. Vu est long. } Diminuer rendre
moindre retrancher amoindrir. Diminuer

la portion la dépense etc. Diminuer lecrédit /'autorité etc. V. n. Devenir
moindre. La fièvre diminue ses. forces di-
minûent. cet enfant diminue i maigrit
vue d'oeil,

Rem. r°. Quand diminuerest actif, il i M'a
que le régime absolu. Vèrtoi lui done pour
xd régime l'ablar. ( la prép. de. ) » Les
jeunes Sénateurs eroyoienr qu'on diminuait
du Sénat tout ce qu'on proposoit pour lesoulagement dit peuple. Rév, RQm. O.,»nJ
on veut employer deux régimes oh K scrtde retrancher avec le datif pour id ré-gime. Qu'on tetranchoif au Sénat tout cequeetc. Le neutre regrr quelquefoislapreç. de. Il diminua de prir rous les jours.x.. Dimiitier, neutre,est plus usité qtie-
se diminuer réciproque. » La vie humai-
ne diminue peu -à-peu. Boss-. il vautmieux dire dimivûe en reif«dchant le
pron. re. Les Gascons disent l'eau de
la: rivière dimil**e.- «1 faut- dire dimi-nue. Desgi ouais;

3°. LAbé PreUt(Hisr.êcs Voy.) dit,.tort diminue pour être réduit à. Leur-nombre étoit diminué à 800.- Cette "fraduc-
tion est plf|ne d'anglicismes. Diminué.-régirh PreP-; de du nombrequ on
che et réduit la prép. l du nombre qui
teste. Ils sont diminues des trois quarts
et réduits à un quart.Diminutif adj.. est un terme de Grà-
maire. Il'se dit des= mots qui diminuent ou'doucissent la forée des- mots d-o* ils dé-rivent. Fillette -femmelette- emourettesont de« ternies diminutifs, des locutions^
diminutïves. ,-4~~ Ce mot s'emploie d'ordi-naire substantivement..» Vieillor et' doveersont des diminutifs de vieux et de doux..

qui,est en petit' ce qu'une autre est en grand..

Rx*. -Le* diminutifs
nie sont pas du eoàV

fort a mode le gai rossignolet ùn.tagagt mignardetet les cheveux
lets les deux yeu* IW^*?'-V Q«e de*.
Guy de Tours î On peut se servir dès.dmtmnfs admis par l'usage il n'est poiiw



permit d'en forger de nouveaux, du notas

Diminutiontiré ou d'une partie de la chose » ou sonafaibfissement. Trév. Amoindrissement ra-
bais d'une partie de .que!-

^011$ chose., AcaÂ. de. taxe
.de prix diminution de crédit. 2'auto-

pré-

tendre diminution ». sans article. » Ce Fcr-
diminution de i la diminu-

/leo. >» Cette Paroisse prétend diminution dela taille préteni 4* la diminution- Hors
de ces phrases >;on djfliit dire de làdimi-
nation etceWi-ci est toujours plus sûr»

ys.m. adj.
f. pi. lo«. auI* plmismre où Lettres Dimusorvu-
je/ 3 Lettres par lesqueUcs «fc jÈvêquc con-
sent qu'un de ses Diocésains soit promu aux

Évoque.Donec ob-

font dimïssoire férn.
et l'emploient au pluriel. D'autres disent

uns et les autres, sont
condamnés par !'usage. ,.DlNAMIQUE, Dihastie; Rick. Port.
Voy.

s.
s.

in. £, ie,lori. -£“ e muet au fer. au
Ion,; au Ie*.

dit de toute sorte d'ustensilesde cuivre 'au-
ne. Dinandier Fabriquantou Marchand d^s

©uyrages vde dinanderie. Ces mots ti-
.tent ville du Paye.de

DJNATOtBE «dj. Mot d,Province.
Çest l'heure dina4tre\ l'heure de diner.

Déjeuner. • -l
DINDE s", t Dindon Dindoneau

d'indc » Nous. avoijs. anr bpiiedinde. Âcad.

fe fotït
masr. et ÇÏm. tto dindzfouv le mâle une

w lemar-
PÛ*ào# £°?l-4'H*4e.

» Les Mndonedttx sont
y furdcûsc dé dindons.

Rem. 1°. Quand on dit simplementdinde
on ne met point d'apostropheet il prend
1'/ au pluriel.'

on me? fapos»
tropfae et IV signe du plurielse met à
pouleet icof, et non pas
au géaitif tt tist. Édif.
Dite» y

pluriel,&n-
doncàux,

j°, Dindon » au figuré » signifie sot de
peu d'esprit c'est un dindonl -• y Gar>

dêr les dindons ou dit d'une
Demoiselle retirée à la campagne comme
on dit d'un homme qu'il y plante des
choux. v •DlNÉ» ou «Dîner, s. m. DrNéE.s. f.
DiNER v. n> [ Dfné né'e» né i i'e Ion.
z* «'•fer. long au ad. ] Diné^e&t le'repas
qu'on fait ordinairement à midi. Acad. ou
a une heure le raidi ZÎ/cA.
Port. 1– Aujourd'hui oh, doit .dire après
midi NA l'heare pendant le dt-
né. •, Il ^se dit aassi de la viande et
autres mets qui composent le d'tàé '.i.i*
Apottef servir /< dtne. le se gâ-

fait l'on dîne. TV^V* Repas ou dépense qu'on,,

Port. Pour la première partie de cette dé-
^finition celle; de Trév.est préférable car

se dit non du repas niais du lieu
où l'on dîne et c'est ce que Y Acad. et lé
Riel{. Pore, disent plus bas. » II y a deux
lieues d'ici à la dtnée. » nous en a tant
coûté pour la dtnée.• Dtner prendre Je
repas du du

sur lie milieu
du jour. Rich..Port*
que ci- dessus. •»Doner
cher à ,dfneri nous «avons mal dîné etc.

Rem* 1*. On dit le dîné ou le dîner:
il est même plu» usité de retrancher cette
lettre en écrivant t et même quand on l'é-
.`cric,, on ne la prononce pas. %'Aead..met
les deux sans remarque.

1*. Moutarde après dîné ( st. prpv. )
Chose qui vient trop tard et lorsqu'elle
n'est plus utile ou agréable. Qui dort
dtne le sommeil supplée a la nourriture.

On dit d'un homme dont on vante les
est riche dîne deux



lui. Et
d'an homme ennuyeux et incomodè

m. i°. Celui dont le re-
pas principalest Je dîné. =s= t". Grand

un bon Il ne! se dit
que danscette phrase familière. •

\e y é fer. aux i i à moy. et long
au id. ] Diocèse est une
certaine étendue de Pays; 'sous la juridic-
tion d'an5 Évêque qui est du

bien 'réglé; » II y a tant
de Paroisses* dans ce Diocèse. *» Mgr. je suis
vôtre Diocésain votre Diotésaih&,
Adj. m. Évoque Diocésain l'Évêque du Dia-
cèse dont on parle. Il faut s'adresser à l'É-

avait voulu mettre une du-
pris pourr l'étendue

d'onc Prôvintc Éclcsiastrque qui comprend
la Juridiction du Métropolitain et de sesSufragàns',et le même mot employé dans
tfja sens plus limité pour signiâer l'éten-
due de la Juridiction de chaque Évêque. Il

ftm. dahsle i sens
dans le

été suivi. Ce mot
est de là

-•-
Q Diphtongue

muet t l'a
nç se prononcé pas il n'est tï que pour

qu'il n'a pas devant

prononcent ensemble, et ne
comme piété

société aitiitié. 'Les diphtongues impro-^
l'on n'entend qu'une

voyelle .quoiqu'ils s'écrivent par plusieurs
comme dans le son de IV

L'Abc Vatlart met

uo), ué,'oué f dans
atténué joaé mais les deux voyelles for-

ces mots deux syllabes ne doi-

Rem. Dans le discours familier, presquetous, les assemblages de voyelles se pronon-
cent en diphtongues. On prononce^maté'

rlanx, étudiant jmt? etc. Màu daoi le
discours soutenu il faut séparer ce. vo-»

DIPLÔME s- m* Diplomatiqub ad|.
J i* Ion. au i". ] Diplâme est, iQ. une

=^r i°. Dans certains États Lettres-Ta-
tentes du Souverain. Ce mot est sur tout
usité en Allemagne et dans -les Etats «w

Nord, v TV a "P*?*
aux diplômes Recueil Diphma^ ~«
f. L'arÊ de reconnaître les diplômes authen-
tiques; » La diplomatique a été fort er..
fectionée dans le dernier siècle. «la-
sieurs •apcÙént aîhsï la science des Négo-
ciateurs. i– M. Utigàet enj plaisantât
le dit^dtf Négociateur. Un ami
de M. le.' Comte. vint voir Vàncieit-
Diplomatique. Cela ne peut être boa
que dans le. style comique ou critique et
moqueur.DIRE, v. act. et neuf. [-t^ Ion. t* e
iriuct. ,]*Je du »- tu dit, 3 'il-, dit nous
sons vous dites ils disent )t Misais j'ai
dit je dis je que
je dise je disse disant. Des coniposés
de dire il n'y a que redire qui fait corne
lui redites les autres forment réguliè-
rement la ide persone au pïur. du prés.' de
l'indicatif. Vous contredise^, irt-'

aii pluriel nous
maudissons, vous mdttdisse\ ih maudis-
sent. .Autrefois on disait que je die
pour que je dise.

Dire i°. exprimer faire entendrepar
la parole. » Dirt son avis son sentiment
sa pensée. Dire du bien', du mal <fc quel-

extravagances etr. =* x°. Réciter dire suleçon, ses prières ,.sonchapelet son bré-
viaire. Dire ta Messe la célébrer. =àsj°. Il se prend Je

de tout cela On ne sait

qu'une des, Parties a avancé. » Le dire du
défenseur, le* dire des témoins t des ex-
pefts etc. En conversation au dire de
tout le monde prouver son dire:

Rem. i°. L'usage ayant prévalu-que aire,
avec la prép. <fe devant l'infinitiT a le

on ne veut pas lui
doncr ce sens ,\ll ne fait pas employer ce



régime il faut se servir de fi conjonc:
que et de l'indicatif » Quoique je vont
die de partir ( que jc-pers ) dans cinq joues-,

ne laissez pas je vous suplie de m écrire
toujours. Voiture. Dire de partir est
aâtrt chose que ce que veut dire Voiture
ce n'est ^aas dnonccr que l'on part c'est
ordoner ou conseiller à un, autre de par-
rir. Le P. Bouhours pense que dire en ce
sens est un gasconisme mais il ajoute,
qat ce gasconisme- s'est établi à la Cour et1, Parts.,

et- que quoiqu'il ne voulait pas
t'employer en écrivant il croit qu'on peuten user en conversation. 11 n'est en éfet quele familier»

v". Dire a quelquefoistrois régimes des
noms Faeusatif le datif et l'ablatif. » Il

dit de vousà votre père tous lu biens du
monde. -'

;°. Le que après dire régit 1'indica-
tif- quand le sens est afirmatif. » Il dit
que vous iave\ maltraité. S'il' est employé
avec la.. négative ou si le sens est interro-
eattf, il doit être suivi du subjonctif. »
Je n'ai pair dit ou ai- je dit que')t l'eusse
fait Quand il est employé au conditio-
nel plusieurs Écrivains lui ont fait régir
le «ubjonctif quoique le sens fiât afirma-,
tif. » On diroit que le livre des décrets ait
été ouvert à ce Prophétie. Boss. » Vous di-
rie\ qu 'il ait l'oreille du Prince ,-ou.le se-
cret du Ministre.

On ¿¡rait qu*\e ciel qui se fond tout en eau
VtuiUt inonder ces lieux d'un déluge nouveau.

"* On diroit, -et vous dirie\ signifient alors
il semble et ils en prènenc le régime. Vo-
yez SEMBLBR.4°. Quand le verbe qui est, régi par dire

»tp raportc son nominatif, on p^ut mettre
ce verbe^à l'infinitif. dit avoir tout
entendu est mieux que il dit qu'il a tout

mnis. celui ci 'pourtant estlier. » Si quelqu'un nous dit connaître un de
ces hommes merveilleux (qui savent tout)
assurons-le

il sans hésiter qu'il est la dupe
des prestiges d'un Charlatan. J. J. Rouss.
de limitation Théâtrale. VAcad. ne
met pointd'exemples de tous ces régimes;
mais ils n'en sont pas moins admis par l'u-

f°. Trouver dire a deux sens trouver
qu il manque quelque chose on a trouvé
dre à cette sommer » 11 s'y est trouvé a

cure un écu et en parlant des persoftes. »
On vous, a trouvé à dire dans cette astem-
bJée. (On dit aussi en ce sens il y a bien
à dire il s'en faut bien. » Il lui a acheta
pour mille écus de dentelle. II y a bien à
dire). C'est aussi trouver à reprendre.
» Que trouye\ vouf

6°. Faire dire régit le datifde la persone,,
et noô pas l'acusatti: On lui a fait dire-tout
ce qu1on a voulu, touc ce qu'il, savait, et non
pas on V'a fait dire etc.

7°. On emploie quelquefois après dire
la prép. de devant un nom au lieu de la
conjonct. que devant un verbe. » On eût
dit d'un Démoniaque, quand il récitait ses
vers, dit BoiUau de Santlixil, pour dire
on eût dit que ç était un démoniaque. » Vous
dirie\d'unnssùn qui vient à se détendra,
au lieu de vous dirie\ que c'est up ressort,
etc. Ces phrases sont fort exitaordinaires
et ne passent pas le style familier.

8°. Se dire ré it les noms sans préposi-
tion (au nominatif). Il se dit votre parent;
il dit être etc. Le P. Barre lui fait régir l'in-
finitif des verbes. » Les autres se disoient
descendre des diférentespeupjades de» Ger-
mains. Hist. d'Allem. Ce régime des verbes
est inusité.

9° Disons mieux fait tout seul un mem-
bre de phrase isolé il n'a point de régime:
» Il est le Protecteur des malheureux. Disons
'mieux il en est le Père. Quand on veut
lui doncr un régime il faut répéter disons.
Mascaron n'a pas eu cette attention. Disons
mieux que le Ciel inspira le moyen de satis-
faire le vainqueur et la vaincu. 11 talait
disons mieux disons que le Ciel etc.
je ni dis pas est un tour d'éloquente, une
figâre de rhétorique. Il signifie quelquefois
non seulement. » C'est à Descartes que Ja
Physique doit>/> ne dis pas sa renaissance
mais ses premiers comcnccmcns. Paulian
Dict. de Phys« j– Tout est dit il n'y a plus
de ressource. » Tout est dit tous vos é forts
sont inutiles. Moreau. Il est jour au plus du
style médiocre de dissertation., Il signi-
fie aussi, n'en parlons plus. » Vousmeder
vcz vous n'êtes pas en état de me payer:
tout est dit j'atendrai. Marin. Julie.

io°. Grès set se sert de dire pour- parler,
et de parleur pour Orateur

Éloge unique et dificile à .croire
Pour tout parleur qui dir publiquementNul ne dormolt dans tout son auditoire



QndOratenren poarreit duemomt 1

Gela peut se passer en vertmais en prose

cela ne vaudrait rien même dans te style
badin. Dire n'a pas cet emploi.

On' dit familièrement, Dire à quelqu'un
son fait lui parler fortement. En dire pis

que pendre en parler fort mal. --Cela
s en va fans dite ( quelques-uns ajoutent
comme le bréviaire de Mes sire &Jean ), cela
est tout simple et coule de source il «est
pas nécessaire de le dire. » Vous -ne sauriez
trop -aimer Brancar La GardeesUd^Hacque-

sans dirt Séy. » Il lui a acheté pour mille
écus de dentelle^ Et sans marchander
jet parie. Cela s'en va sans dire. TH.
D EDUC.

Se dire, pour dire. est un gascoriisme

commun à toutes les Provinces méridionales.

»t Il ne sait ce qu'il se dit pour ce qu'il
dit. » J'étais si troublé que je ne savais ce
que je Me disais etc.
I Ottdîk,figurément (st. famil. ) cela ne dit
rienne signifie rien et dans la place où
il est,ne sert de rien. » Tels ornemens dans

ce tableau, ne disent rien.- Elle a de beaux

yeux mais ils ne disent rien ils ne sont
pas animés. Le caur me le dit j'en ai
quelque pressentiment. » Le caur me dit que

cela arrivera. 17 y a bien â dire ily a

tout à dire entre ces deux persones il y
a bien de la diférence. Cela soit dit en
passant. Cest ce que dit quelqu'.un qui fait
quelque léger reproche en peu de mots.
C'est toit dire pour tout dire pour dire
en un mot signifie qu'il n'y a rien qui ne
soit renfermé dans ce qu'on a dit ou qu'on

-va dire. =- Il dit d'or il 'parlebien, on
ne peut mieux dire mieux parler. Ccst ce
qu'on dit, quand quelqu'un dit quelque chose
qui Rate nos semimens ou nos désirs.
Cela vous plait à dire répond, par mo-
destie, celui qu'on loue. S'il vient à tout
de ce qu'il entreprend de ce dont il se vante,
le l'irai dire à Rome on veut dire par là
qu'on croit la chose impossible ou très-
ificile qu'on n'espère pas qu"elle ait lieu.

DIRECT ECTE, adj. Directement^
«dv. Directeur', trice 5. m. et fém.
[Dir&s*
moyen muet au ItJ et ) Direct, droit.
Rayon direct par oposition â rayon réfléchi.
En termes d Astronomie mouvement direct

Orient, et suivant lés signes du zodiaque.
En termes de généalogie ligne directe

ligne des descendant, par oposition 1 ligne
collatérale. En termes de Droit Seigneur

direct dont une terre une maison etc^
relèvent, Seigneurie directe droits d'un Sci-
gneur sur un héritage qui relevé directe-
ment de lui. •

Directe s. f L'étendue du Fief d'un
Seigneur direct. » Cette maison est dans la
directe d'un tel Seigneur d'un tel chapitre',
etc.

DIRECTEMENT,en ligne direct. » Les

figure entièrement ces deux hommes sont
directement opons dans leurs sentiment etc.

S'adresser directement à quoiqu'on
Directeur qui conduit, qui règle qui

dirige. Directeur d'une entreprise d'un ou-
vrage. Directrice d'une troupe de Comédiens.

Directeur de conscience ou simplement,
Directeur qui a soin de la conscience de
quelqu'un. On le dit quelquefois pour Con-
fesse ttr c'est mon Directeur. » II est des
personnes qoi ont un Confesseuret un Direc-
teur. Dans certains Couvens de Filles on
donc le titre de Directrice à la Maîtresse des
Novices.

DIRECTION s. fém. Diriger v. act.[ Dirèk-cioncn versci-on dirigé; 1 è moy.
au dern. é fer au îd. Diriger est,
i°. conduire,régler. Dirigerunecompagnie.
Diriger la conscience d'une persone ou
diriger une persone. Diriger une maison re-
ligieuse. f 2*. Tourner de quelque coté.
Diriger res pas sa course son va ses
regards vers etc.

DIRECTION, 1°. Conduite.Prendre la di-
rection d'une afaüe. sa* i*. Dans les Fer>-
mes, l'emploi du Directeur et le pays, ou
s'étend sa commission. j°. Direction de
l'aimant la propriété qu'iM de tourner un
de ses pôles vers le Pôle arctique.

Rem. Dans son sens propre et naturel
-direction n'a point de pluriel. Les Allemands

et les Anglais les Anglais sur-tout l'em-
ploient dans ce nombre et leurs traducteurs
les copient fidèlement, Ils lui donentk setis
:d 'Instructions. n Il fut encore i portée de
profita des directions de plusieurs hommes
célèbres »'qui vivoient alors, formey. » On
dopa les mômes directions ( instructions ) eu

maître de rAnnc. Voy. d'Anson. » Ce sont



ront à t'avenir destinés pour la Mer du Sud.
Ibîd. Rousseau a aussi employé ce motau

pluriel maisc'est dans un ouvrage demi-ma-

Dansces; conseils dont Ut directions

Font le destin de tant de Nations.
DIRECTOIRE s. m. re.

ri mojr. j*. ton. 4e e muet. 1 i* Ôrdre pour
régler fa manière de dire1 ofice et la messe
dans Tannée courante. == i°. Ea certains
Jteys» Tribunal chargé d'une directioncivile
ou militaire..

jDHtECTORÀT s. m. Mot employé
'.pàr Minage* » Je me souviens, dit- il d'avoir
oui dire à M. que sous son
tectorât f à l'Académie Française ) ces Mes-
sieurs ayant opiné plusieurs jours avec
aparat, pour condamner une de ces stances( de Malherbe), quand il opina et il opi-
'Doit le dernier en qualité de Directeur». il
pe dit autre chose sinon Messieurs je
voudcois l'avoir faite..•" Ce mot n'a pas
passé. II pourrait quelquefois,être utile..

DIRIGER. Voy. DIRECTION.
DIRIMANT, ad}, masc. Terme de droit

canonique. Empêchement dlrimant ^défaut
qui emporte ta nullité du marinage. J

DISANT ANTE
1.

On disait autrefois
bien-disant pour disert éloquent On ne
le dit plus-que par raillerie, Le Rick. Port..k remarque de même;

DISCALZE, adj. et suBst.Batbarisme
employé par l'Auteur de la vie de St., Pierre
d'Alcantara. Ondit, déchaussé.

DISC* Quand, cette syllabe-est devant un-
't'eu un i^ Vf ne se prononce pas. Discer-

heureux.,» Cela vous.. etoneroitsans' doute.,
mais cela ne vous ferait pas.changer d'avis.,
parce que vous^res bien résolu de n'en dis–
eéder jamais-. Lm Rousseau.

v^uipcui cire ai3-f cerhé. C'esruk mot. de Leibnin^ Deux
goûtes d'eau ou de lait y regardées pac le
microscope se trouverontdiscernables.
Ce mot est inusité mais il serait utile.

y. act^ \Dic?rnemait+ cerne ie & ouy. }c
«-^muet au t" é- fer. au
^est distinguer une chose d'une autre. Dis-

Discerner ks coupleurs l'une deïïûttt., en.
faire le discernement. » Discerner le vrai de
ou i'avec le faux, le flatcur d'avec Yami.

Rein. Discernement se dit sur-fout de cette
faculté de bien distinguer les choses et d'en
juger saintement. » Esprit de, discernement.
Avoir beaucoup de discernement.

Discernement jugement ( synon. ) Le xn
n'a pour objet que ce qu'il y a à savoir
et se borne aux- choses présentes j le. second'
s'atacbe encore a ce qu'il y a à faire, et
pousse xs lumières dans l'avenir. Le diseerr
nement démêle lé-vrai et .le faux, les^-pfir-
fections et les défauts les- motifs et les pré.-
textes, le jugement sent le.rapart et la £on-
séquence des choses, et en prévoit les suintes

er les éfets. Enfin l'on peux dire du dit-
cernement qu'il est éclairé qu'il rend les
idées ¡tutu., et. empêche qu'on ne se trom-
pe, en donant dans le faux ou dans le mau-
vais et l'on peut dire du jugement qu'il
est sage, qu'il rend la conduite prudente
et empêche qu'on ne s'égare en donant dans
le travers, ou dans le ridicule. Lorsqu'il
est ^urstion. de choisir i ou de juger delà'
bonté ou de la beauté des objets ». if faut s'en
raporter aux gens qui 0111 du discernement»
Lorsqu'il s'agit de faire quelque démarehe-,
ou de se détermineraà p rendrequelqueparti*il faut suivre le conseil des persones qui ont
du jugement

-«
Les Arts, et les Sciences

veulent dp, discernement- s il est. plus ou
moins délicat selonla finesse dé resprit
et l'étendue des, conaissances.rt<gouverne-
ment et la politique demandent Ju jugement
il est plus ou moins sur selon la force-de
là raison et l'habitude de 4'expérience.–

Qui n'a point, dt discernement est -une, bête

,un.étourdi. GUr^ Synoni-
DISCIPLE,, VDieiplê dern.

muet. Celui qui aprenad>un.maîireiquel-
que science,ou quelque art libéral: » Ins-

de Platon,. /Aristote ,,de: St. Augustin. ,'de
Su Thomas, ceuxqui suivent leur doctrine.

Les&isciplc* de. Jl C, les Chrétiens),V.

DISCIPLINABLE, ad;.Di>ÇTïLiNR,
s:-

fém. Discipliner, v, act. ['DieiplinaMe,.
plinct pllné.; 4' douro au vr,.e muet au
id \.é- fer. an 3!: Il Discipline et i°. Ins-
triiction, éducation: Être joui,, l.a discipline

séyèxç. »^1 y a desanimaux ca-r



éclésiastiquc reli*

== 3°. Fouetde cordelettes dont on se sert
pour se mortifier ou pour châtier ceux qui
sont sous noue conduite. Prendreou se doner
là discipline. Ordonec ladiscipline doner

se dit dans le ¡ci. sent de
disciplines régler tenir dans l'ordre. Oale
dit sur-tput des croupes.Discipliner des gens
de guerre. Soldats bien ou mal disciplinés
compagnie armée bien ou mal disciplinée.et dansJe je sens: » na été discipliné
en plein Chapitre. Les Religieuxse discipli'
orn/ une ou deux fois la semaiae.

DrscrPLiNABLE docile capable d'être
discipliné (np. iQ. ) L'éléphant est de tous les
animaux le plus disciphnab'le. » Ce jeune
homme n'est pas disciplinable. Parmi les
chiens il y, a des espèces plus disciplina'
liler. L.e Gendre..

'Rem* On disait autrefois les bellesdir
ciplines on dit aujourd'hui les telles let-
tre r. a: II n'étoit pas-moins l'oracle de toutesles belles disciplines que celui de là Jus-
tice et des Loix. Mascaron. Mime en seservant du mot Belles-Lettres on ne dirait
.point toutes les- belles-lettres ni qu'un Ma-
gistrat ou tout aâtre en est l'oracle. Tout
eela est du vieux style.

Bossue t s'est servi dé discipline, dans le
sens d'exactitude autre signification de ce
mot y suranceet inusitée, aujourd'hui » Nous,
qui expliquons l'Écriture avec- une discipline
plus sévère. On dirait aujourd'hui avec uneexactitude, ou. une- attention plus scrupu-leuse.

DISCONTINUER v; act. DiscoNTri
IÏUATÏON-, s. fém. [ Diskontinu-é nu-aciony
,devant le muet Vu est long il discontinue *,}
au futur et au conditronel l'e muet ne .se
prononcepas: il discontinuera discontinue-
rait prononcezdisconrinûra 9 nîtré l'ûest

c'est interrompre ce
quon avait comencé.Discontinuation in»
terruption pour un temps de quelque action,
de quelquecfuvrage. » Discontinuer un ou-

un bâtiment ses études.» Travail-
lèr sans discontinuation Neutralementla pluie à discontinué. » La guerre, depuis
dix ans j£a pas discontinué. »L&discontinu&-

,.de

la prcp. de devant
Tes verbes. » Ir a discontinué d'étudier de
travailler. Depuis trois purs la
pas discontinué de tomber avec la mêmera-pidité, le vent de soufler avec la même fu-reur.DISCOLE Voy. Dyscole.

DrsCONVENANCE s. fém. BticoN-
venir v.neut. ( ie muet,

Ces deux mots quir
ont la même source n'ont pas grand ra-fort dans leur signi6cation. Le le se dit des
choses. Manque de convenance dispropor-
rion, inégalité. Les mariagesne sont pas heu-
reux quand il y a une grande disconve-
nana dage. Trév. Le second se dit
des persones ne pas convenir ne pas de-
meurer dVcord d'une chose. If régit de de-
vant les noms- et les verbes.. D ne discon-
vient' pas du fait- il disconvenait de l'avoir
dit. Dans les temps composés il prendlauxil. être » Il n'en est pas
et non pas, il. n'en a pas disconvenu.-

Rem. Ce verbe régit quelquefois la con-
joncr. que avec le subjonctif, précédé de la
négative ne Je ne discoxviens pas qu'il
ne puisse résulter quel'que inconvénient de
cet article: Avec c-e régime disconvenir nes'emploie qu'avec la négative et il en exige
une autre devant Je verbe régi. Quelques
Auteurs ont retranché cette particule ne de-
vant le régime. » On ne disconvient pa? que
le pJaisir des senspuissf coopérer au bonheur.
Le Spectacle enchanteur des merveilles de la
nature Je manifeste à chaque instant. Il fa--
lait, ne puisse coopérer etc.»»disconvenir qu'il règne Gat^am un dérè»
flement de mœurs qui rt'a rien de sembla-

le dans, toute tfnde. Le t. Èdif. Il falait
qu'il ne règne etc. L'Acad. mot cettenégative dans un de ses exemples.

M Vous
ne saurie\ disconvenir qu'il ne vous- en ait'

choix à Èire entre le ré
Çrajcde la prép. de et celui de la con-généralquand le verbe régi
ne se taporte pas au sujet de la phrase ( aanominatif, de disconvenir ) il faut .se servir
du dernier régime.. » Il ne disconvient par
gtte je ne le lui aie dit\ que Je ne l'en aieaverti. Quand il s'y raporte il faut dis-

droit. Lorsqu'on ne parie1
que du fait on met de quand on parledf-droit, 5©. sert dc^ » U ne disconvo-



i Mal faitde le dite.
DiSCÔRD; *ubst.!nrasc. Discorde.Lf#-

eddémie 'se contestait de dire qu'il est vieux

et qu'il n'est guère d'usage qu en vers. Ole
a continué de le dire de inênac dans la der-
nière édition. Le P. Boukoars au contrai?
le a 'dit, depuis longtemps ,que les bons
Poètes te s'en servaient plus. Racine dut
l'avait -employé dans les frères
1te l'employa t>ltrs dans les autresTragédies.

Et que \civous 'mitJtour finir vos éhcords
L'un Parmi tes vivam l'autre parmi tes flwm.
On Va» *emitordinairement au pluriel.

•Malherbe fx pourtant employé au singtfl.
Mi\i aftis lui t nofrt dittôrd
N'aura "pins qui dompte 'Sa rage.

Le duéord sortant,des enfers.
Et ailleurs amssi nos discors sans d devant
Ménage dit que le mot est beau et que
tous nos meilteurs Poètes modernes («le-son
temps ) ne font point dificulté de s'en servit.
Voilà encore un mot qu'ont laissé petfdrc
4es Poètes. Que ne le rapéleht-ils dans une
:langue d'où il à été bani et où il serait

DISCORDANT, ANTE adj. [ 3' Ion. 4e

'e muet: Qui n'est point d.'acord su qu'on
ne peur que diflcïlemcnt acorder. Il se dit des
-voix et des instramens de inusiqae. Voix
"discordante^ instrument-, ton discordant*

On le dit" aussi des caractères dès hu-
meurs. Caractères discordons humeurs dis>-

cordantes. » Des sens dont les principeset les
intérêts sont si discordons. Anon. Mais
on ne le dit point des persones même et
je ne voudrais pas imiter Bossue t qui parle

^hommes discordons -qui ne s'acordent pas.
ils sont persuadés que lès hommes discàr-
dans surïa religion, ne sauroient se réunir
'dans les mêmes complots. Bossuet l'em-
ploie ailleurs, en parlant des chôses avec la
prép. de pour régime. II y ajoutoit. des
notes latines qui n'ctoient pas moins dis-
cordantes de son livre. Dans cet endroit, et
l'emploi du met et le régime, sont égalé-
ïnent irrégilliers. Plus récemment; on a

vent son unique but (d'Euripide. ) est d'ëx*
poser dessituations théâtrales, quelque dis-
cordantet qu'ellessoienf avecson sujet. fourn.
;Je Mans. ••

dissentMii ou plasieun

menter la discorde. »» Ce sont des dis&ofâés
perpétuelles. Biscorde est aussi- le nom
d'une Déesse fabuleuse. Elle jeta tu milieu
ila Dreux une pomme d'or qui fut' étttré
eux lin
sioa pomme de discorde sujet, caâse dç di-
vision. »» *Ce Wariage a été poàr les Sleiix
"ftnïillcs une femme de Hiscorée. Cettt

son oriemedaàs la Fable
ne doit- ce semble erre admise dans le

un

Ecrivait.
DïsecmBER ne sc-dit qu'en Musique.Être

discordant. Danet l'avait mis Trév. se con-
tente de dire qu'il est de 'peu d'usage. Il ne l'est
du tout boinfdans le discours ordinaire.

DISCOUREUR eûse s. m. et f. pts-
tîouRiK v. n. [Dis*kou-rear reû-7^ ri, ]
Grand parleur grande parleuse» Les Grecs
même, tout grands discoureurslau'iUétaient,
ont repris dans Homère cette intempérance
deparoles, comme un défaut considérable du
discours. P. Rapin. Quand il est seul,
il se prend en mauvaise part il n'est un étage
que quand il est associé a quelque épithète
honorable C'est an beau discoureur il parlé
agréablement, mais sans solidité. Ainsi, cette
expression tient du blâme et -de la louange.
Il fait le,beau discoureur il afecte de bien.
parler, et il se plait à parler long-temps.
DiscfouREttsE , a été employé adjective-
ment par M. Lingue t. »> Cette anecdote n'est
pas une des moindres preuves du danger de
ces assembléesdiscoureuses ( les Parlemeos
tf Angleterre ) où sous prétexte d'approfon-
dir les intérêts d'uneNation; on la compromet
bien plus souvent qu'on ne la sert."Discourir, parler sur une matière avec
quelque peu d'étendue. Il régit de-' -OU sur.
» Socrate discéur^tde ou iur l'immortalité
de l'âme. Sur me parait le meilleur. Ne
faire que diseourîr;> ne dire que des choses

.DISCOURS s. m. [ Dis-kour: devant une
voydle hour\. 1 Propos, assemblage dé pa-
roles pour- expliquer ce que l'on pense. Tréy.

Pvrt. Cette dernière définition ne vaut rien"



*litexprime une circonstancedu discours et

Ufr, ou soutenu; fleuri ou. véhément ;.rai-
«onablc, ou extravagant. Taira de longs dis-
cours, des discours en l'air. Interrompre
discours reprendre le fil du. discours. Il

d'éloquence XAcad. dit, soit en prose, soit
ce vers mais quand on dit discourstout seul

on l'entend d'un discours en prose. » Il a fait
an beau discours sur cette matière. Dans ce
discours il s'estélevé avec force contre le
luxe, contre l'irréligion. Discours en vers.
Us sont rares -aujourd'hui ils n'ont même
jamais été fort comuns. On n'a pas souvent
doné, ce titre à des ouvrages de poésie.

DISCOURTOIS oise, adj. Discour-
toisie s. f. Ils sont vieux et c'est domage*
On ne les dit plus que par dérision- On dit,
impoli, impolitesse.

DISCRET, Ate, ad}. Discr4tement
adv. Discrétion, s. f. f i^moV. aux. 3 i"\
e-fer. au 4' Dishrè hrète krè tentait kré-
çion. Il faut savoir gré à VAcad,. de n'avoir
pas écrir discrette avec 1 e mais. il n'est pas
aisé de deviner pourquoi .elle écrit; discrète
avec. l'aec. gçâve sur la ide, et discrètement
.avec race. aigu l'è est moyen dans l'uncpmr
;ne dans l'autre il faut donc les marquer tous
deux du même accent. ] Discret i". Sage et
retenudans ses paroles et ses actions qui sait
se taire et parler à propos. »> Il est extrêmement
discret. -Il ne se, du des choses que relati-
vement «ux persenes, » II en a usé d'une ma-r
mère toutrà-fait discrète. Conduitediscrète,
«c. =0 1°. Qui sait garder le secret et qui
-le garde fidèlement. Cet homme est fott dit-

guère discrète,
Discrètement, d'une manière discrète.Parler,

«a user, se conduire, agit discrètement.
Dïsgabti.on prudrnce, retenue,, science

;<ks égaras. Tr/p. Judicieuse retenue, circons-
pection dans les actions et dans.les paroles.
Acad. Prudence, retenue, conduite discrète.

"Jfe'tA» Port. A toiit prendre la définition de
XAcad. est la meilleure. » il a= beaucoup de
'discrétion il n'a point Jediscréiion. »»Agir,
;parkr ayee discrétion.

On dit adverbialcmcnf à discrétion sans
régime., et à la discrétion a-tec la prép. de..
Les. soldats vivent à discrétion chez leurs
hôtes, quand ils y vivent sans discipline '-et
sans autre règle oue leur volonté. » Cette Ville
,srest rendue à discrétion sans çondi.ion, et

s'eu. reme«a*»t la,
Avoir du p»ia» du vin t/XC* à dborétion
sans qu'on le rè^lç, et

avec un reste de ragoût de la veille et des Vo>
,ailles froides, une bouteille; de vin presque
pleine, et du paifï à discrétion^ MXBiv.
Elle se voyoit enlever l'espoir dune soirée
où elleauroir fait la epenç^re à discrétion
c. a. d. i ran* qu'elle auroit voulu. ld. =* Se
mettre à la discrétion Je quelqu'un se livrer

suis mis à la discrétion de Cet homme
cruel et Impérieux. 'Quand le salut de J'Hes,
périe, quand celui de Saleme et d*Idoménée
sera a voire discrétion serez-vous conwns

Se remettre à la discrétion de qudqo'u»
c'tst s'en raportec à son jagement à sonéquité. » Je me remets à votre ditsrétion, à
sa discrétion.

Jlem. Discrétion en anglais a plus d'éV
tendûe qu'en français. Il se prend souvent
pour prudente habileté. M. Targe le traduit
toujours littéralement. Il dit d'un Stathoudcr,il se conduisit avec autant d'industriequede. discrétion. L'un et l'aûrre mot sont ua»
propres en ce sens dans notre- Langue.Discrétion, est aussi ce qu'on gage, ouquon joue sans le marquerprécisément, etle laissant à la volonté de celui qui perdra.Gageons, jouons une discrétion. Perdregagner une discrétion.

UlSCULPER> v; a. [Disbulpé; f
Justifier d'une faute imputée. /icad. Excuser-
pallier ,une faute, tâcher. de justifier une ac*uoaï Trip. Purger d'une faute imputée. Rute.Port. La définit.ion de Trévoux ne vaut rien
car disculper cç n'est pas seulement excuseroallier, tâcher de justifier c'est justifier en*.éfet. Il régit de Ses-,amis l'ont disculpé decedontonlacçusoit. Il se dit aussi avec Ip

.seul régime absolu. » Cette dernière action
l'a pleinementdisculpé dans Je public, aurritdu Prince. On remploie le-plus souvent
avec le prou. pers. » 11 en eJt disculpé: Je
veux me disculperenvers lui ,-ou, auprès de

Rem. Ce mot- vient de l'italiendiscolpare
et il y a appai^nce que nous ledevons auCardmal Mazarin. Bauh.

DISCURSIF ive adj. Ce mot Cftvieux. Mallebranche l'a employé pour dis*
coureur Leurs espits seront toujours foi-W<», sufcrfeiels et discursifs si leurs vo>



fôatéa
dit que c'eston

vieille Logique.DKÇtJSSiON" ;> £
aèt.

consulte* l'analogie il devrait être préféré
puisqu'il vient de attenter au lieu que ifi*^

cussionde plus pour lui que l'étymologic
latinediséussio et quelques Dictionaires. Les
Auteurs sont partagés. Y'~

Examine* une qws^-
«ion, undafeirè^avec soin avcc^exactmJdé

en bien considérer le pour elle contre. » Dir-
citer un nt dé droit la, vérité d'un fait.

v w Cette antre a&tlbien discutée. == z°. £7/
ra/er se dit tu Palais, des persones. Dis-
cuter un débiteur ^discuter ses HeAt tes

faire vendre pàtaotôrité de Jù$«çe. 0, Il faut
discuter principal obligé, avant que d'at-

taquer lacaution.

neutre, et lui fait régir l'ablatif. » Les ma-

tières de la Religion exigent, outre une foi
yive,une étude très-approfondie, ayast^u'on
soit en état d'en discuter solidement. L'Ab,

disputer", alors
Je régime leràït exact en disputât et tés
discuter-1- mais le mot serait moiti! propre
avec l'adverbe solidement. –? Mde de Genlis
J'emploie aussi neutralement,avec la prep. surur régime.' » JevoiS mon père entaeté de
Juges,discutant froidement sur l'intérêt le
plus cher a mon cœor. Th. d'Educ. Le Ma*,

gistrat. Et M. satisfaire la
curiosité de la Reine, on discuta sur ce bill.de Stnollet. L'emploi-de ce verbe avec
ce régime est Inusité. On dirait avec l'actif,
discutant V intérêt on disputa ce bill.

Discussion les deax sens de discuter'.
Car une attire de discussion, de longue dis-
cussion. Faire unediscussion de biens, etc.
mais il a le verbe dis-
pute Us ont eu une

pas, ils ont discuti ensemble.
DISERT; çrte adi. Disjertejibnt

y 4 ouv* 5e

^'ilrfest
ces niotS son*

tout
critique et de dissertation.

que vos" languesdisertes
PotuTont prêcher leursrares découvertes.

Renommé*De l'amour qu'elle«voit pour les siècles passés.'

Disert ^éloquent ( synon. ) Ces deux terme;
caractérisent également un discours d'aparat-
Le discours disert est facile clair, par, élét
gant et rpêroé brillant mais il est faible e,
sans feu { le discourtéloquentest vif, animé
persuasif .touchant il émeut, il élève l'âme,
il la maîtrise. Ces epithèteS se donentégt-
lement aux persones, ct- pour les mêmes rai-
sons. Supposez à un homme ditert du nerfdans
l'expression de l'élévation dans 'les pensées,
de la chaleur dans les mouvemens vous enferei un homme éloquent. Beâuzéc.

adt* [ Di\ète • è moy. ail
î", ïf fer. aux i autres y-j'> muet ausubst.
longue à 1 adj.] Disette nécessité, manque
de quelque chose nécessaire. Acad. Cherté,
défaut de vivres, besoin de quelquechose
pauvreté.. TreV. [ Pauvreté M défaut de vivres;
ou d'autre chose. Rick. Port.La-définition

la i incilléurt parce
qu'elle rassemble mieux tous les emplois de
ce mou » Disette de vivres;grande disettede
tontes choses. Figurément, dans une telle
langue il y- a une grande disette de mots.

nécessaires. disette; Trév.Ce
mot est vieux. Fnretière s'en' est servi dans
son Fac tutti contre l'Académie. » Ils travail-
lent à rendre la Langue pauvre et disetteuse.
L'Auteur des Réflexions dit que ce mot n'est*
pas d'usage. L'JÊcad. ne
Sabord i mais dans les dernières éditions, elle
dit qu'iLest vieux. Deux Auteurs célèbres
l'ont employé depuis peu. » La dasselabe-
rieuse et disetteuse est composée de familles
où il se trouve des enfans qui n'ont pas encore
la force de rien gagner. Lingue t. » La vic
dure

DISEUR, ad).



»*ïon. au idy je t muet. ] Celui, celle qui
dit. L'emploi de ce mot est borné aux phrases

•suivantes.. Diseur de bon» mots; diseuse' de
bagatelles Diseur de nouvelles •; diseur di-

ttuse de riens de sornettes.Un beau di-
seur un homme qui afecte de bien parler.
»• Gaumin étoît un des esprits agréableset des
beaux diseurs de son s:mps. Sab.it..Trois
Siècles.– Mdcde Sévigné emploie diseuse
tout seul; sans épithète et sans •régime. » Vous
Voudriez donc que je visse votre cœur sur
mon sujet je suis persuadée que en serois
contente vous n'êtes point une diseûse^vous
«êtes assez sincère,*

DISGRÂCE, s. £ DisGBAcré, ÉE^adj.
Disgracier, y. a. [ Il convient de mettre
•an accent circonflexesur l'a du i*r>, parce qu'il
'est long on n'en met pointsur l'a des autres,
parce qu'il est bref. VAcad. écrit grâce avec
3'aco et disgrâce sans ace. ] Disgrâce i
Diminution, perte de faveur. Tréu, Perte
^privation des bonesgrâces d'une personne puis-
sante, Acad. Ce qui est opposé a la faveur et
au crédit. Rick: Port. Cette dernière dc6ni-
tton ne vaut rien i celle de TWf. peut puiser;
la meilleure est celle de Y Acad. » On ne sait
d'où vient sa dis^râde la cause le sujet de
sa disgrâce. Tomber en disgrâce. Encourir la
,disgrâce du Prince. Durant sa disgrâce etc.= i°. Infortune malheur. «Il lui est arrivé

nne disgrâce. » La patience dans les revers
.«X les disgrâces test une vertu bien rare.
Disgracier cesser de favoriser quel-
qu'un, le priver de ses

Trfv, ajouter éloigner quelqu'un de sa
présence,lui ôter la faveur la protection
qu'on lui donnait. Cette addition est utile.

Le Roi le disgracia. » Ses imprudencesl'ont
fait disgracier.

Dise R acib ou y disgracié de là nature
qui à quelque chose de défiguré de ditormç
en sa persone. » On ne saurait voir une per-

.soaè plus disgraciée. » II est fort disgracié
%de la nature.
S Rern: Le P ,Borihôrisr n'ainaaitpoint qu'on
dit encouru 'ta disgrâce dud 'rince tomber

frir non plus disgracié tout seul pour dit'
graciéde la nature mais ces expressions se
sont toujours plus acreditées les premières-
dans tous les styles l'autre dans le style fa-
seulement.
tù&ze, en vers, «muet.

Désagréable. Il se dit plus souvent des choses
que des persones. » Un homme disgracieux,
une femme disgracieuse. Événement, acci-
dent
M. Targe lui donc k sens de qui n'est pat
gracieux afable. Il dit d'après Smollet.
de Guillaume 111 Froid parent, mari indif-
férem, homme désagréable ."Prince disgra-
cieux. En ce sens, c est un anglicisme.

DISGRÉGATION s. f. Dissréger
v. a. Y!Aoad. ne met que le substantif. Ce
s»nt des termes de Philosophiequi vieillissent,
,et sont aujourd'hui peu usité». Le blanc cause
la vtie
la bl;sse et 1 égare i cause d:s rayons qui
la frapeht de tous les côtés. On a dit autre-
fois, que les Juifs étaient disgrégés et dis-
persés par le monde. Tréy. Il est encore plus
vieux en ce sens.

DISJOINDRE, v. a. Séparer des choses
qui étaient jointes. Ce verbe est peu usité.
\lAcad. n'en cite qu'un exemple qui est de
la Pratique. » Disjoinlre uac instance en Jus-
tice Mie de B. s'est servie du participe
dan: IV st. d'Angl.» Les Anglois firentquel-
ques ciforts pour rajuster les parties disjointes
de leur Gouvernement. La Normandie fut
disjointe du Royaum: d'Angleterre. Dans le
Riih.-Port'. on avertit qu'i1ne se dit point
des choses matérielles.

DISJONCTIF, ivE.adj. Terme de Gra-
maire. Il ne-se dit guère qu'au féminin. Par-
ticule, ou conjonction disjonctive. qai en

l'alternativeentre deux partis proposés, ou
la négative de tous las deux. Les particules 0%

et ni sont des ou celui-
ci; ou celui-Il; .ni l'un ni l'autre etc. Ajou-
tons'y soie et soit que t redoublés; soit dans
la bonne siit dans la mauvaise fortune; soie

que vous mangiez soie que vous buviez.
Rem. Lorsqu'il y a plusieurs substantifs sé-

parés, par une disjonctive il n'y a que le
dernier qui fasse le régime du verbe. » Ou la
force,' ou la douceur le non pas
le fieront: Vàug.

DISJONCTION, s. £. Séparation. La.
disjonction de deux Instances. Il ne se dit
qu'au Palais. Voy. Disjoindre..

DISLOCATION s. f. Disloquer v. a.
disloké. ] Déboîtement d'ua

os/Démettre déboîter. » La dislocation des
As. Disloquerles 6s. On dit par abus, mais
l'est l'usage le pouce



pour disloquer les Ils du bras. du pouce
plus abutivement encore dans. le style fig.
famil. disloquer la cervelle, meure l'esprit
hors de son assièce. » Cela lui a disloqué la
cervelle: La métaphore n'a point de. justesse,
puisque la cervelle n'a point d'ôs mais il ne
faut pas demander de raison à J'Usage.-
Routseau l'a dit de l'esprit.

Et de quel» noms plus duux et plut musqués.
Puis-je apcier sari tfttpriu dlthqués ?
La figure me parok plus que hardie, et il me

semble que la Gcence poétique et même ma-

DISPARATE s. f. et adj.Ce mot d'origine
espagnole avait été adopté en France dans le
dernier siècle mais il n avait pas fait grande
fortune. Depuis quelques années,il est tort en
vogue. Ecart inégalité dans la conduite
ou dans les discours. Solder: s'en eft servi dans
ses Observai ions sur U«C"tJ. » lin cet endroit,
dit-il s'il m estpermis d'user de ce mot, il fait
encoreuru -disparate. Nos Écrivainsmodernes
l'emploient sans en demander la permission.
» Cette nouvelle méthode a encore indcpcn-

.4
damment de ses disparates des défauts «sen-
ticls. Bu/on. » Malgré tant de disparates
€apanles_de faire ouvrir les yeux tout ce que
cet Écrivain {y ol taire) a produit été acueilïi,
cru préconisé: il est devenu 1 idole de son
siècle. Sabat. Trois siècles. M. l'Ab. Gr»-
si, r le fait subst. masc. Il dit de
»Par-outdes disparates choquans et bizarres.
M. Servcn a dit aussi les disparates Us plus
choquant. Ce subftanufcst certainement fémi-
nik. L'Ab. dt s Fontaines dit Disparat' au
luasc. et le fait adjectif. » Plus de liaison entre
les faits disparais plus de brièveté dans les
digressions.doneroient il cet ouvrage ( la-

vie de Louais XI. ) un nouveau lustre. On
ne l'emploie guère qu'au féminin.)' Voilà des
choses bien disparates qui ne vont point en-
semble. Dans 1 Ann. Lia. on lui fait régir
l.uprép. de Cette anecdote si disparatede
ce g ni précède, a été amenée par une transition
si simple. -Ce régime peut être quelquefois
ut )le.

DISPARITÉ, s. f. Inégalité différence
entre des choses qui ne se peuvent comparer.
Acad. Citconftance qui fait-que deux choses

ne sont pcJnf semblables. Trev. » II y a bien
de la disparité entre ces deux choses: il y a
entr'cllesune grande disparité. La disparitlj
çensi.fr en ce que, etc.

ak^e adj. Disparaître^ v. n. [i Ion. au

au id et i ]. Disparition est l'actiondedisparai-
tre. Plusieurs Écrivains ont dit dis parution.
» Hcrmtonc, fille d'Hélène, s'apercevant de
la disparution de_sa mère.. Guys Voy. Litr.-
de ta De tous ceux que M
tiori ( de Voltaire ) a semblé affliger les Phi-
losophes ont été le plus promptement conso-

On trouve encore
dans Y Ann. Litt. et ailleurs. Le plus grand
nombre emploie disparition. » Mémoire sur
la causedes courtes aparinons & des longues
disparitions^ Aes Satellites de Vénus. Mairan.
» Sa disparition subite après l'Arrêt, répand
un nouveau jour sur ce mystère d'iniquité.
Fre'ron. » Il écrit à son amipour le plaisan-
ter sur sa disparition subite. Grosîer. On
troMtfc auflt disparitiondans le Mercure dans
le Dict. de Phys. du P. Paulian et dans beau-
coup d'autres ouvrages. Tous les Dicaonaircs
le mettent» et ne font pc s menti on de disparu*
tion. Celui-ci n'a d'analogie qu'aveccomparu-
tion., terme de Palais*. AL illes Avocatsl'em-
ploient de préférence. Disparition est au con-
traire analogue pour l'ortographe à apari-
tion dont il est l'oposc. Pour tôutes ces
raison il est préférable.

DISPARAISSANT qui disparait. 11^

n'eff -point dans les Dictionaires et peu
d Auteurs s'en sont servis adjectivement. Je ne
l'ai remarqué que dans une phrase de Fléchicr,
où il fait tort bien. » IL( ( DaviJ ) regarde la
vie. comme l'ombre, qui s'étend, se retré.
cit, se dissipe:-sombre, vide et disparais-
sante figure.

DISPARAITRE, est i°. Cdfer de paraître.
» L'Ange disparut après lui avoir parlé. » Cc
météore à dlfparu.– i°- Se retirer prompte-
ment, se cc.her » Il a fait banqueroute, il
a disparu.– ?*. on le dit des
choses qu'on ne trouve pas.Je cherche en vain
mes gants, ce livre ils ont lis paru-

hem. i°. Le torrent des Auteurs donc à ce
verbe l'auxil. avoir il a disparu ils ont

difparu. Plusieurs l'ont employé avec l'auxil..vous êtes disparu. Mol-
Quoi de quelque côtéque « jette la vue
La foi de tous le» cœurs tu pour moi disparût.

Ratine.
S'il n'y avoir que cet exemple, on pourrait
croire que la rime aurait ocasion^ cette irré-
guJnriié, auflî bien que 'dans Racine Je Fils.



Panhes.Cartiiaeiaois, Romains, vom n'été» plus.
Mais on le trouve aussi chez des Prosateurs,
qui ne sont gênés ni par la mesure du vers ni
par l a rime Commet tout danger fût dis-
paru. Rollin. » Tout le bois et les parties
groflières de la tige font disparue*. Pluche.

» Les grands Auteurs étoient-disparus depuis
long-temps. l'Ab. du Bos. C'est ainsi que la
modestie naturelle au sexe est peu à peu dis-
par(Je. J. J. Rouss. » Ils ne s'aperçurent pas
que nous étions disparus. Voyageur Français.

M. de Wailly met ce verbe au nombre de

ceux qui prênent indiferemment le v. avoir
ou le v. être pour auxiliaire. L' Acad. jyiet
plufieurs exemples du t" etjin seul où elle les

met tous deux a disparu est disparu.
1°. Disparaître se dit d'ordinaireabso.

lument & sans régi me du moins de la pcrsone.
On dit,disparut et non pas, il nous disparut,
comme l'a dit Rousseau. Que il l'on dit: il dif-
parut ou c'est un régime unique,
qui ne fait pas loi pour d'autres mots, ou l'on
peut dire qu'à nos yeux efl employé là adver-
bialement. Quelquefois pourtant dispunJ-
tre réeit la prép. de du lieu d'où l'on disparaît.Il disparut deJ'assemblée. Dict. Gram,

DISPENDIEUX «use adj. [ dispan-
di-eây eûipi le & 4e Ion.] Qui ne se fait
-qu'avec beaucoup de dépense. Entreprise dis-
pendieu.se. Ce mot n eft pas du beau style
mais M. Linguet l'a heureusement employé,
à la, vérité dans un atltre sens que celui qui
lui donc l'usage. Il ( le Prophète Isaïe ) rapelle
le luxe funeste et dispendieux de ce Roi ren-
versé. Dans cette phrâse, dispendieux fignifie
qui fait de grandes dépenses,qui est fort dé-
pensier. C est dans ce sens que plusieurs di-
sent, cet homme est dispendieux cette fem-
me est fort dispendieuse. L'usage n'admet pas
Cette acception dans l'emploi de ce mot. Il ne
se dit point des persones.

DISPENSATEUR TRICE, s. m. & f.
DlSPENSATION S. f. DEPENSER, V. act.
(Dispensateur,trice,sa-cioi,se: l'ion. en ale son d'an ]. Distributeur. Distribution. Dis-
tribuer. » Juste dispensateur du bienfaitsdu
Prince.- Bonne dispensatrice. » Juste dispenr
sation des grâces. » II v a autant d'ignorance
3ue d'injuftice à vouloir \\i^crâesd'spe nsations
d'une Providence que nous ne concevons pas.
Ficlding. Ce pluriel eft un anglicisme il
n'est pas dans le goûtée norre langue.
penser, i°. Dans ce sens de départir, distri-
buer, ne se dit guère que de Dieu & des Rois

en de leurs Ministres: Dieu dispense reg
dons comme il lui plaie. Ce Roi dispensait
jes grâces avec discernement. L'Acad. le met
sans remarque: clic le du a^i des revenus
éclésiastiques. T '•. le dit aussi des Sacremens;
mais il ne se dit guère de cette manière.

i°. DISPENSER a un autre sens, qui csc
plus comun. Exempter' de la règle ordinai-
re, faire une exception en faveur de quel-
qu'un. Actif ôc réciproque, il régit de devant
les noms et les verbes. Dispenser de la loi
comunc de la règle du jeûne de l'absti-
nence. Dispenser quelgu'un défaire sa char-
ge. » Ma maladiem'a dispensé de ce devoir
pénible. » Dispense\-moidevous dire des chA-

ses désagréables. » Il re dispense de tous ses
devoirs: il s'est dispensé de s:y rendre.
Quelquefois ce n'est qu'une formule de poli-
tesse. Dispensei^-tn'en. dispense^moi de le
faire.

Rem. On a dit autrefois se dispenser 4
des actions, à des libertés, pour dire, se per-
mettre der actions des libcrtés on ne le dit
plus. Corneille a dit dans Polyeucte.

Quoi s'il aimoit ailleurs serois-je iisptnsit
A suivre à fon exemple, uné ardeur insensée.'

Dispensée pour autorisée. Cette expression
serait aujourd'bîitvicieûs*

DISPENSE Y f. [ Dispanse ie Ion. je e
muet ]. Il a le id sens de dispenser et il en a
les régimes, comme dispensatian correspond
au premier sens de ce verbe. Exemption de
la règle ordinaire. Dispense de la loi dis-
pense d'âge. Dispense de résider. Demander,
acorder, obtenir dispense ( sans article ) ou
une dispense. Quelquefois il ne signifie
que permission » dispense de mangeç de la
viande une parente, etc.

DISPERSER, v. a. Dispersion s. f.
en vers 1

ouv. je «Jfer. au 1" ] Disperser c'est i°. rc-
pandre, jeter çà & là. 11 s: dit des choses et'
des persones. » Disperser de l'argent dis-
perser des troupes des soldats, les envovcr
en divers lieux. =s 1°. Mettre en désordre.
Disperser un troupeau. » 1 rapéç de cette ter-
reur panique l'armée fut bientôt dispersé;.

Les Juifs fu rent dispersés après la d»-$truc-
tion duTemple..

DISPERSER pour distribuer^ répandre eft
ua terme impropre. »» Ils curent l'imprudence
de disperser des copies Je cette lettre. Hist.
du Tud.

Dispersion est l'acticui dé iVsperser



ou par laquelleon est dispersii. L^. dis-
persion est une peine dont Dieu avoir me-
nacé, et dont il punit les. Juifs. La dit-.

Prophètes. Avec. le régime de la prêt». Het.
ce mot a le sens passif, et se dit de ctux
qui sont dispersés et non de celui qui'diïr
perse..

DISPONIBLE, adj. Terme de Droit. Il'
se dit des biens dont on peut disposer. M»

Moreau et M. Henaut tous deux hommes
de Palais l'ont employé dans l'Histoire de
France, Transmissible par succession ,.ec
düponible par des conventions<Morf<iB.»» Aur-
fiaravant I'Ordonancc du Domaine de rfôtf,?
les biens patrimoniaux de nos Rois étaient
libres et disponibles; HENAUT. Ce dernier
Auteur a eu l'attention de le faire imprimer
en italique. M. Necker s'en est aussi servi
dans son Compte rendu au Roi. » Il est donc
simple de ne porter en revenu net diyo-
nible que 1 excédent à verser à votre trésor
royal.

DISPOS, adj. m.Léger. agile; «Gaillard
et dispâs. On ne peut pas être plus dispos
à son âge. Il ne se dit proprement que des
hommes. Acad. Il n'a point Aë féminin. On
ne dit point dispose et disf&te est un gfos-
sier barbarisme.

DISPOSER, v. acr. efneut. [dispozé; f
l fer. Devant l'e muet, Yo est long il dis-
pose disposera disposerai/. ]t°. /{rrangeri
mettre les choses dans un certain ordre. »
L'Architectea bien dhposéles apartemensde..
cette maison. » Dieu a dispose dans- un
ordre merveilleux toutes les parties, de cee

des troupes etc. = i°.
Préparer, à. Il régit à devant les noms et
les verbes. » On Va disposé à cette mauvaise
nouvelle » Il faut disposer ce malade
recevoir les sacremens. Se disposer- et être
disposé ont les mêmes régimes» Se disposer-

un voyage il se dispâfe » Il
est disposé à tout à faire tout ce on vou-.dra. ;°. Il se dit dçs choses qu'on pré-
pare pour quelque ocasion. Alors il régit la.
prép. pour. » On a tout disposé poarfcettC'
cérémonie. » On a disposé les apartemens
pour recevoir le grince. == 4°- Neuf. Faire
de quelque chose ou de uelqu'un ce qu'ont
veut. Disposer de 'ses enfans. » On ne dis.
pose de lui comme on veut. Vous pou-
vez disposer de moi de tout ce que j'aji.
os j°. Aliéner*. >• Les mineurs ne peuvent:

disposerde leurs biens,
Disposé ée adj. Bien ou mal întentronè

pour » Il est bien 'disposépour vous eè\
votre faveur vous ¡la mal dispojé pour.
lui quelle peut en être là cause?

On dit'que Dieu a disposédune persone,.
qu'il en adispùsi\ pour dire que cette per-
Sone est môrte; Le Proverbe dit l'Homme
propose et Dieu dispose nous formons de»>
desseins mais le succès'dépendde Dieu.
Rem. i°. Un Auteur moderne/ a employé-
disposer A&ai le sens de distribuer dispenser r
» Dieu dispose ses dons.. C'est contre l'u-
sage.. Regnard lui .done deux régimes-
^accusatif et k'ablatif dans le sens marque
n°. 40. où il est neuf, et n'a que. ce id ré-
gime. » 11 dispose de son argent quarante-
mille francs. L'usage- n'admet pas non plus.
Ces deux régimes., DiCT. GRAM.i°. Un pieux Biographe fait régir, auré-
oîproque ,,la prép-. de »I1 se disposoit des-

partir. Vie de St. Jean- de; la Croix, Va-
des Auteurs des Lettres Édifiantes dit aussi

en employant le passif.- •» II était disposé;
défaire teuteequon demandoir dslui. t-
Il' tatit à partir à faire.,

DISPOSITIF s. ni-. Dispositif. ] Le?
prononcé d'un Édit d'une

Déclaration

d'une Sentence d'un Arrêt. » Le dispositif.
porte que. Ce terme sert à distinguer le pro-
noncé du vu. d'une Sentence d'un Arrêt et-
du Préambule d'un Édit d'une Déclara--
tion.

DISPOSITION, atém.
en vers ci-on] i°. Arrangement la
sitiondesMewx, des troupes ^la bataille,,
d'un Discours, d'un Poème, dès scènes une.
pièce de théâtre. *==

on dispose de quelque chose ou 1qui'
en résulte.- Dispos itlon. testamcotaire. Il T
fait une sage disposition. » Selon la dÙpo--
sition qu'if a (dite, etc. Pouvoir de-
disposer. »> Cela est ou n'estpas en ma dis-
position. >* dé.-
Dieu. » II n'est pas en ma disposition de-
vous confier ces papiers» » On lui a laissé-
l'entiè disposition- de tous les emplois.
4°. Afuhtde y génie qui rend propre à quel--

Disposition à ou pour la danse,.
la musique. » JI a de la disposition à rius-
sir. Inclination:» Cet -enfant a beaucoup
de disposition au bien. Naturellementon
n'a que trop de disposition au mal. Sen--

est à l'égard de quelqu'un.



» II a de très-bonnes dispositions pour vous.
Il est dan,r une dispcrition très-favorable
poar ce qui vous regarde. ===== f°. En par-
tant des choses préparation et achemine-
ment à quelque chose de prochain. » II pa-
roît dans l'air de la disposition à la pluie.

Ce pouls marque de la disposition à la
fièvre.

Dans lit disposition et en disposition, adv.
Ils régissent de et l'infinitif. » Il est dans la
disposition de vous il en
disposition de tirer l'épée.-

En la disposition ou à la disposition dc
ont le même sens et le même régime ils s'em-
ploient de même avec les pronoms posses-
tifs, en ma disporition en sa disposition
etc. Mais il semble que 1 2- premier est plus
relatif aux choses* et le ra aux persones.
» Cela n'est pas en ma disposition. » Il a des
gens à sa disposition. » II eiait entièrement
à la disposition de son Supérieur. On
peut pourtant dire celui-ci des chôses,
mais celui-là ne ferait pas bien avec les per-
sones. » Je ne repartis à cela que par un sou-
pir je riavois que cette réponse à nia dis-
position. Mariv. Le P. Barre dit ea
disposition sans régime et sans pronom c'est
un vrai barbarisme. » Son Ministre ne lui
Liissoit rien en disposition. Hist. d'AIlern. Il
falait ne laissait rien en sa disposition.-

DISPROPORTION, s. f. Dispropor-
tion^, ée, adj. [ Dispropor-cion,
en vers ci-on ci-onL ] Inégalité-, manque
de proportion entre des choses comparées*

I)isparité ou inégalité entre ditércn--
tes choses, qui n'ont que des c venances
éloignées ou entre les parties d'u même
chose. Trév. Le. contraire de proportion.
Illégalité Rich. Port. La définition de Tré-
vaux' est un peu longue mais il me sem-
ble qu'elle done -une idée plus juste et plus
claire du sens est de l'emploi de ce mot. Dis-
vroportionê qui manque de proportion. »
Il y a entr'eux une grande disproportion

qualité-, de mérite. Leurs âges
sont fort disproportionés. » Ces partages
sont- bien disproportionés etc.

Trév. met le verbe dispraportix>ner s'é-
loigner trop* des proportions mais ce verbe
est hors d'usage, et il ne se dit qu'au par-
ticipe, employé adjectivement.

Rem. Disproportion régit de tt à dis*
proport ioné n'a que le, zd régime. Il y a une
grande Jisprofortion ders:cours aux besoins

des moyens au projet. » Ses forces étaient
ttès-disproportionées à une telle entreprise.

DbPUTABLE ad;. Disputâili e-
BIE s. fém. DÎSPUTAN'T ANTE, adj.
[ Mouillez les Il au zd. <c ion. aux deux
derniers. ] Disputable qui peut être dispute.
Disput&lllerie vaine dispute. Disputant
qui dispute, ou qui aime a disputer.

Rem. Disputante rie est dans 1'rév. l'Acad.
ne le met pas ce mot n'est pas fort usité
il peut servir pourtant dans Je style criti-
que,, atrssi bien que Disputâilleur.

Disputant est un néologisme. » Aihcnet-
fut subtile et Disputante on dispute tout
autant à Paris. Mercier. A forger un mot,
il valait mieux dire dijputfûse car diJ-
putant signifie plutôt qui dispute et dispw
teur, qui aime à disputer à contredire.
M. des Maiseaux et M. ïréron ont fait dir-
putant substantif. » Un des disputans dit
que. Des Mais. » Ils sji séparent erçse fai-
sant de grands complimens et en restent
selon l'usage der disputans chacun dans son
opinion. Frér.

DISPUTE s. f. DtSPUTER v. acr. et n»
DISPUTEtJR s. m. [ jc f muet au ICI, ('
fer. au id. ] Dispute débat contestation.
» Etre en disputeavec, avoir dispute ensem-
ble. La chaleur de la dispute. Opiniâtre dans
la dispute, etc. » L'Empereur voulut entrer
en dispute avec lui. Grifet. » Cette dispute
sur le genre larmoyant n'est pas la seule
qui s'engage «tens cette scène il s'en élève,
eue autre non moins vive sur l'abondance-*
ou la stérilité de5 caractères propres à la Co-
médie. Journ. de Mons. Sur l'Homme Dan-
gereux de M. Palissoj. Il se dit aussi;
des actions publiques qui se fônt dans^les.
Écoleè pour agiter des questions. » Assister
aux disputes.

Disputer v. act. conteur pour empor-
ter ou conserver quelque chose. I1 rcgit l'ac-
cusatif et le datif.^»-^ Il lui-dispute le pas
la préséance. Figurément, disputer le ter-rain, se défendre de son mieux et pied à
pied, dans une contestation. M Ce Plaideur
a bien disputé le terrain. Au propre il
se dit d'un général qui défend un poste après
l'autre, et le fait acheteur chèrement à rêne-'
nii. ===== ï'erbe neutre. -Être en débat avoir
contestation. pisputer contre quelqu'un. »•
Ils disputent ensemble. Ils ne font que dif--
puter. Aghcr des questions dans les Éco-
le». » Ce 13>achclkr a dispute en Sorbonçv



r== Se disputer sans régime, est un

Dites: ils ont long-tempsdisputé. Desgrtuais.
On dit fort bien avec le régime absolu.

ils se disputent /'honeur la gloire de etc.
Rem. Disputer s'emploie sur-toutélégam-

ment avec l'ablatif et la prép. avec ou avec
le pron. le et la prép. à Caton ne pré-
tendoit pas le disputer aux riches en opu-
lence, ni aux factieux en intrigues et en
cabales mais il disputoit de vileur avec.
les plus braves de retenue avec les plus
modestes <f intégrité avec les plus gens de
bien. Bouh. Pens. Ing. M. fiîarmontel

v
n'emploie que 1 ablatif ( la prép. de ). » On
eût dit-, que jaloux l'un de Faûtre, ils dis-
putoient de vertu et de gloire. Je crois qu'il

convenait de dire, ils disputaient ensemble.
Au pluriel cet adverbe remplace la prép.
,avec. Et Voltaire dans les Pélopides.

Je porterai la haine au fond dé ces abîmes
Nous y disputerons de malheurs et de crimes.

En prAse il aurait convenu d'ajouter ensem-
ble. Marsolier met la prép. avec; mais
au lieu de la prép. de ou autrement de l'ar-
ticle indéfini il emploie l'article défiai. »
Disputer de la vanité et du faste -avec les
grands. Cest un gasconisme. 11 faut dire,
disputer de vanitéet de faste. On dit dans
le même sens disputer à qui fera à qui
dira etc. M

ils disputent à qui fera plus
d'ouvrage â gui dira plus de sotises. » Ils
disputotent à qui ferait mieux, qui aurait
plutôt fini etc. Mde de B. fait ré-
gir ce verbe la conjonction que avec le
subjonctif. C'est un anglicisme. » Les Anti-
uaires disputent beaucoup que ces lois
fussent d'Edouard le Confesseur. Histoire

DISPUTEUR qui aime à disputer, à con-
tredire. Grand, ardent, opiniâtre disputeur.

Pour se débarrasser de ces argumens nô-
tre subtil disputeur ( J. J. Rouss. ) suprime
Je terme essentiel. L'Ab. Bergier'. Em-
plôyé adjectivement. » A force de disputer
contre l'Eglise Romaine le Clergé Protes-
tant, prit l'esprit disputeur et pointilleux.

J. Rouss,
Rem. Bal\ac a été un des premiers à em-ployer çe mot. Riehelet dit qu'il n'est guère

d'usage. L'Acad. le met sans remarque. Il-
n'est que de la conversation du style polémi-
que et critique., ou badin et comique. Voyez

DISPUTOISON s, F. VieHx mot 4111

n*a pas été remplacé et qui ne le serait
qu'imparfaitement par Le
Roi ( Philipe Auguste ) ennuyé de leur dis-
putoison s'en va au matin sans prendre
congé des légats. Nie. Gilles.

DISQUE s..air [ Diske :Le. e muet.
Sorte de Palet que les Anciens dans leurs
jeux et dans leurs exercices, jetaient au loin
pour faire voir leur adresse et leur force.

On le dit en partant des Astres parce
qu'à nos yeux ils paraissent plats et ronds
comme un disque. » Le disque du Soleil
de la Lune.

DISQUISITION s. f^[Dis-kur\i'Ciànt
et non pas ^-Examen recherche
de quelque vérité dans les .sciences. Bisqui-
sitions philosophiques mathématiques,etc.
Ce mot n'a jamais été d'usage que parmi les
Savans, et ils ne le disent guère aujourd'hui.
\lAcad. se contente de remarquer qu'on ne
s'en sert que dans le didactique.

DISRUrTiON s. f. Rupture. M. de
Bufoa a hazardé ce mot. On peuten bien au-
gurer. Il peut être utile dans la Physiqueet
dans l'Histoire naturelle.

DISSECTEUR s. m. Dissection,
s. f. ["Di-sèk-teur y sèk-cion i* è moy. ]
Celui qui dissèque. L'action de disséquer un
corps ou l'état d'un corps disséqué. » Le
Dissecteur « trouvé tous les instrumensor-
ganiques biens disposés. Faire une dissection.
Une dissection anatomique un corps dissé-

DISSECTEUR est dans le Trév. et le Rich.
Il n'est pas dans le Diet. de l'Acad.
Trfv. au mot Disséqueur dit que c'est le
même que Dissecteur et qu'il est plus en
usage. »Kern. Mascaron a empl oyé dissection au
figuré mais cette métaphore est tout au
plus du style polémique et critique elle
n'est pas assez noble pour le discourssoutenu.
» La Philosophie trop curteûsé pour rien
laisser échaper à ses recherches n'a pas laissé
de faire la dissection d'une chose (le coeur
humain) qui échape entre les mains. -'•
JI parut if y a trente ans un ouvrage cri-
tique, intitulé Dissection enatemique de
la Lettre de M. Ce titre ne plut pas au-
tant que l'ouvrage qui était piouant et plcin
de sel.

DISSEMBLABLE, adj.
s. f. [ Di-sanbluble blance z-c Ion. j* dput.



au i" ion. au xd. ] Qui n'en point sem-
blable. Manque de ressemblance. » Deux
frères dissemblables deux humeurs diç-
semblables. » Il csx dissemblable à lui-même.
» Elle est bien dissemblable 'de ce qu'elle
étoit. » Il y a une grande dissemblance en-
tre ces deux frères entre ces deux carac-
tares etc.

Ces mots ont été long-temps peu employés.
On s'en sert plus souvent depuis quelque
temps/ L'Auteur ( des Barmécides ) prétend
que ses énemis lai ont reproché- ap'Aaron.
était Auguste et <ia Amorassan étoit Cinna.
En éfet, il n'y à que la haine assez aveu-
gle pour caprocher des pièces si dissemblk-
les à tous égards. L'Abi De Fontenai.

Voyant que leurs actions ne rmembloient
point à leurs discours, je cherchai la raison*
de cette 'dissemblance. J. J. Rousseau. » M.
Dcicis ayant à parler des contes de Mr. de
Voltaire a dû nécessairement se ressouve--
nir de ceux de La Fontaine mais ne trou-
vant entr'eux aucun trait de ressemblance,.
il les compare par leur dissemblance s'il
m'est permis de me servir de -ce terme. L'Abi
de Fontenai. » Il est sans cesse à portée de
confrouter la copie avec l'original et il
s'aperçoit de la moindre disssemblance.Mer-
cure. Rousseau le Poète et l'Ab. de
Houtevilla avaient -plus ancicacm;nt employé
ce mot.

Mais de ces goûts, là dissemblance extrême
A le bien prendre, est un faible problème.

» II ne falloit passer que d'un siècle, d'un
Empire, d'une Ville a l'autre, pour trouver
ces dissemblances de culte. L'Acad. met
dissemblable et dissemblance sans remar-
que.DISSÉMINÉ, ËE ,adj. Néologisme peu
heureux et peu nécessaire. » Des Œuvres dis-
séminées dans ces divers dépôts ( les Âliha-
nachs ). Les Numéros. L'Auteur a-t-il re-
gardé Jemés comme trop trivial, qu'il luiait
préféré un mot barbare ?

DISSENTION ou Dissension, s. f.-
[Pi-sancion en vers ci-on ie Ion. ] Mr.
de Wailly dit dans le Ru A* Port. » J'écrit;
dissension du latin dinensio. L'Auteur du
Dict. d'Ortog. reprendRichelet d'avoir écrit
discution parce que ce mot vient de discus"
sio il devait donc écrire dissension à causc\
de dissens io. Nous l'avions ainsi observé
dans nos Remarques et nous pensons tout
à- fait comme M. de Wailly. mait le Dicr.

d'Ortog. n'est pas W seul où Ton troove ce
mot écrit avec un il est écrit de lasorte
dans le Die t. de Triv. et dans celui de l'A-
ca demie. D'un côté l'usage le plrrs autorisé
ce semble de l'autre 1 ctymologic on se'

décidera chacun suivant son goilt. c= Mau-
vaise intelligence,discorde division, que-

1 relie. Tré v*> Discorde querelle ocasionée-'
par l'oposition par la diversité de: senti-
mens ou des intérêts. Acad. Discorde divi-
sion. Rich: forf. La définition Aci'Atad,-
explique mieux le selïs de ce mot. tes au-
tres n'aportent que de synonymes qui n'a-
prènent rien. » Vivre en distension. Causer
de grandes dissentitms dans un État dans'
une société, dans une famille. Apaiser le*-
distensions

DISSENTIMENT, nasc. Latinisme*
employé dans des traductions d'actes écran«;-
gers. » Les conférences ouvertes les dis*
sentimrns ( opositions)<retiaquircncDu Pamh.
Aaa. Polit. u Oa atribâe ce retard i quel-
que» dlssentituens entre le Grand Seigneur
et son Divan. Journ. Polit. de Gen.

DISSÉQUER v. a. Disséqueuk s. m.[ Dicéké ,cékeur ze ê fer. ) Disséquer
c'est ouvrir le corps d'un animal pour en-
faire l'anatomie. On le dit par exten-sion, dis plantés. Dans le Journ. de Mans.
On l'emploie figurément. » Les mains de
ces froids calculateurs sont bien plus'
propres à disséquer le sentiment qu'à le faire'
naitre. Disséqucur celui qui dissèque.
Un habile disséqueur. 11 ne se dit jamais*
seul et sans épithète. Voyez DISSECTEUR.

DISSERTAttUR s. m: Disserta-
TIF, IVE adj. DISSERTATION S. f DIS-'
serTer v. n. [ Dicérta-teur- tarift tt-
ve ta-ciot te j ie ouv. 4e Ion. au
3e. ] Dissertation est un discours où l'on
examine soigneusement quelque matière
quelqu'ouvrage d'esprit. Acad. Traité savant
sur quelque matière. Triv. Rich. Port. Cette
dernière définition ou il n'y a de diférence
du '.rriv. au Ri. h. Port- que le. mot de
Traitf dont se sert le itr et lc. mot de
discours qu'emploie J'autre n'est pas une
définition exacte. Le mot de traité sur-tout
est trop fort. Tenons-nous-en celle de-
X Acad. Disserter c'est faire une disser-
tation. Disse rtateur celui qui disserte. Dis-
sert at if qui est dans lc genre de disscr-
tation.

j°. Dissertationet Disserter ou s'ccu«



ploient «ans régime.» Il est auteurJe plu-
tityrt Dissertations savantes. »» Cette sut-
abondance de science reflue sur le sexe il
n'écoute plus il- disserte il prononce il
composte. Cojw. Ou ils régissent la prépqs.
tur. » Faire ou disserté^
sur un
quand as sont

sans régime, le substantif se

prend quelquefois et le verbe toujours en
mauvaise part, » H fait des dissertations
«ansil d'User te sans cesse.

M. l'Abe JWfcr feit duterêÊif actif v
contre l'usage. si Tout ce que M. Potfni a

par de nouvellesdificultés.
8 emploie aussi que jpoor

critiquer. »- C'est un ennuyeux un

toire peut prêter à la critique relati-
vement à sa forme un peu dissertative. An.
Litt. On peut dire aussi le genre dis-
sertatif le style dissertatif. Ce discours
est écrit d'un style plus dissertatif qu'ora-foire.

DISSIDENCE, s. f Dissident s.
m. [ Dicidance dan 3e Ion. 4' muet. ]
Scission. Celui qui faic scission. » Cette Dis-
sidence célébre ( des Anglo Américains )
Lingùet. » Les dissidens de Pologne -de
l'Amérique Septentrionale. Ces mots ne
sont pas dans les Dtetionaires mais ils
comencent à s'acréditer et ils ont l'ait d'être
Bientôt adoptés par l'usage.

..DISSIMULATEUR ,'50 m. DrssîMytA-
tion s. f Dissimuler v. a. [ Dici-

mul4-teur s la-ci»n /1.] Dissimuler c'est
cacher ses sentiment ses desseins. Dissi^
mulateur, qui dissimule. Dissimulation dé-
guisement art soin de cacher ses senti-
mens ses desseins. » Dissimuler sa haine,
son amour sa douleur. » II sait dissimu-
Hrr. L'art de dissimuler est souvent utile. »
Qui ne sait pas dissimuler ne sait pas

'régner. -+- On voit, par les derniers exem-
les qu'il s'emploiev souvent neutralementet

sans régime. Les plus grands Politi-
ques sont l?s plus, grands dissimulateurs.
ip Sage ou artificieuse dissimulation. User de

REM. 1°. Dissimuler ne signifie quelque-
Ibis que faire semblant dt ne pas remar-

injure
un ,front.

Dissimui,» couvert
artificieuJ^^Hommé

ne le il point des hommes substantivement.
,Se dissimuler employé dans une phrase"

négative ou interrocauve avec Je verbe
pouvoir régit le subjonctif précédé de la
particule ne y » Si l'Imprimerie a été de
qudqu'utilité pdur les Arts. en né

un des plus cruels fléaux de la «ociôté.

que dans le sens négatif » semble exiger'
et ne particule

ne i « pas, que la
vérité de ses d'Hérodote)ait été ré-
voquée en doute par des Savans du premier
ordre. Hist. Univers. Angl- Là le vou-
drais l'indicatif qu'elle a été révoquée ea
doute, etc: Au contraire dans le sens a fi r-
macif, il régit le subjonctif; ce qui est l'o-
posé de plusieurs verbes. 11 dissimulaqu'il
s'en fut aperçu. Hîst. des Tud. La raison
en est que dissimuler porte avec lui le sensnégatif. Quand il est donc joint avec une
négative fune éface l'autre et je sens de-
vient afirmatif. Ne pouvoir dissimuler c'est
être obligé de dire. Au contraire 'quand
dissimuler est sans négative c'est alors que
le sens est vraiment négatif et que le sub-
jonctif est dans l'analogie et dans le génie
de la Langue.

i°. Dissimulateur est peu usité mais il
mérite de l'être. 11 est sonore il est éner-
gique il peut être souvent utile et quel-
quefois nécessaire et il ne. peut être rem-
placé que par une periphrase.

1°, Dijfimulation se prend dans un bon
ou dans un mauvais sens, suivant l'épithète
qui l'acompagne, -

DISSIPANT, ANTÉ>adj. Dissipateur,
TRICEPS m. et f. DlSSIPATtiQ^^S. f. DlSSI-
?ER,v. a. [Qicipan ,pante\pa-teur trice,
pa-cion pe > Ion. aux t 1*] Dissiper
c'est i^. Disperser écarter détruire. Le
Soleil dissipe les nuages les brouillards
les ténèbres. Dissiper viré-. armée. Dissiper
son bien son patrimoine. » L'exercice dis'

les cabales les raux bruits. » L'orage s'est
disfipê ces' vapeurs te sont dissipées etc.
à=à *°. Dissiper l'espriteu simplement



dissiper nmte au
réglée, » La fréquentation èi mcode Vu
beaucoup dissipé H se dissipe ti. s'est
dissipé, il est dissipé* » U a t esprit dissi-
pé il ne donc d'aicntion ni à ce qr'on lui
«lit ni à ce qu'il fait. » Un homme<4w-

» trop répandu dans le monde et plus
ocupé de ses plaisirs qurde ses devoirs. Me4

ner une vie dissipée etc. Je
inet en ce sens qu'au participe.

II. Dissipation a ces deux sens
per\ La dissipation des esprits \& dissi-
pation des bisas t des finances. » Il vit
fans la dissipation etc. Mais son emploi
n'est pas aussi étendu que celui de dissiper.On
ne dit ni Ut dissipation des brouillards, des
.nuages, etc. ni la dissipationd'une armée.

Rem. i'. Ce mat a un sens tantôt ac-tif» tantôt passif. Tantôt il signifie l'action
de celui qui dissipe ( n°. i°. ); tantôt l'état
de celui qu* est dissipé. Quand on dit en
parlant d'un homme qu'on l'acûsc de diui-
pation, cela peut signifier, ou. qu'il dissipe
ses revenus, ou ceux qu'on lui a confiés; ou
.qu'il mène une vie peu retirée j peu régulière.
Le Ier répond à dissipateur le xd à dissipé,

i°. Il ne se dit au pluriel que dans le i"
sens.Il s'est ruiné par ses dissipations Dans
.le id seps, on ne le dit qu'au singulier. » Les
plaisirs 'Vt les dissipations inévitables à la

jeunesse des Rois, dit Massillon. Je crois que
dans cet endroit il falait dire, la dissipation

car il ne s'y agit pas de revenus dissipés
mais de ï âme dissipée par les amilsemens. Il
ne s'y agit pas de ce qui est oposé à l'économie,
mais de ce qui est contraire au recueillement.

III. DISSIPANT et Dissipateur -parais-
sent ofrir la même idée et le même sens, l'un
comme adjectif, l'autre comme substantif
Qui dissipe celui qui dissipe. Mais le
se dit des choses, dans. le 1d sens de. dissiper
et de dissipation l'aùrre se dit des persones,

.dans le 1 sens. » Toujours le même au
milieu des occupations les plus dissipantes.

Ditt. Hist. Art. Coffin. » Un grand dissipa-
teur,. une grandetdissipatrice.

DISSIPANT n'est pas dans les Dicti -maires;
mais parmi les adjeeufs verbaux qu'on forge

tous les jours c'est un des mieux intentes.
m

Emploi dissipant vie dissipante. Fie
le sens d'une vo-

lontaire vie dissipante d'une dissipation
involontaire on aime l'une, et l'autre fait
de la peine.

actif,dan*
inteocastoa où le réciproqueéôit le vrai mac
à employer.'

•n peasewmr «• pleurs dissiptr cet orage.

Quand on lit ce vers, on ne s'aperçoit pas
de l'impropriété de l'actif, mis à la place dit
réciproque mais qu'on détaoge l'ordre des
motset qu'ondise2 »

II pense voir l'orage
dissiper on
ne vaut rien, et qu'il râlait dira se dissiper*

Il pente voir en pleurs Il dissiperl'orage.
M. Racine le Fils justifie son Père ,ia

^manière acoutumée en disant que l'Auteur a
cru sans- doute cette manière d'écrire aussi
correcte Que celle-ci., se dissiper l oraie tdont il pouvait également bien se servir. Mais

cette reflexion que ce Fils bien ne répète
souvent dans, ses Remarques est d'autant
moins satisfaisante, qu'il assure lui-même plus
d'une fois que son Père n Ju pas mis^une

( la)

dernière main à. ses Tragédies profanes.
Ce grand Poète a employe le même tour, dans
sa Comédie des Plaideurs

Elle voit dissiper sa jeanesse en regrets;
Mon amour en fumée, et ion bien en procès;

D'abord nous pouvons remarquer que dis-
siper actif, se dit des persones et se dis-riper
réciproque, des choses. Il dissip; mon bien
ou, monbien se dissipe en procès. Ensuite sedissiper même ne serait pas bon pour les
deux autres substantifs. Qu'est-ce qu'une jeu-
nesse qui re dissipe en regrets, et un amour
qui se dissipe en fumée pour dire qu'il
n'a pas le succès que Léandre dcsire C'est
ainsi que les vers couvrent des incorrections
et des sens forcés que la prôse manifesterait
par un autre arrangement des paroles.

Le P. Grifetdonc à l'actif, l'ablatif pour
zd régime. » Les ténèbres de l'idulâiric cou-
vroient la plus grande partie de l'Univers:
mais l'Évangile, que c: divin Sauveurapporte
sur la terre, en dissipe ^çsttc nuit sonure etfunestè. Ann. Chrét. c'est le régime de
chasser que dissiper n'a p$s^ H falait dire,
dissipe cette n:iit etc. qui h couvrait en\
tièrement ou quelque aûtrè cîiôse semblable.

DISSOLVANT,ANTE,adj. Dissolu ble,
'ad; [ Ie Ion. aux 1 i"s. J Termes de Chimie
Qui a la vertu de dissoudre. Qui peut être
dissous. Le plru dissolvant des acides est l'es-
prit de vitriol jet substantivementl'eau est, un



S. f. f Dh-fotk > lie
lu-cion $c ton. au îd. 1 Les deux tïl% ne se
disent que dans te inoral le se dit aussi
dans lc physique. Dissolu débauché mal-
honnête. Trfv. Irnpu'diqueY débauché; Acad.
Déshonnctc ébauche, libertin. Ri.h. Port.
Disfoîument d'une manière dissoUie.
i» Homme fort, dissolu 11
est dissolu dans ses paroles elle' est dissolue
dans ses mœurs.4 Vivre parler

Rem. j*. Quelques-uns font de dissolu
un .participe du verbe dissoudre. Cette mé-
prise peut devenir qudquef9is ridicule et
odieuse. Une société dissolue et une société
dissoute sont des choses bien dircrentesil
faut bien se garder de les confondre. Il fut
arrêté l'amiable que les sociétés pour les
huiles et les grains, entre le sieur. et les
lieues. scroicai dissolues Mém. de Ni. Cocha.
il falait dire-y/i/ sou f es.

1°. Rpllin emploiedisjotu substantivement.
M Une troupe de débauchés et de dissolus.
L'usage a admis débauché au nombre des
substantifs c'est kb n n'a pas donc
'ce droit à dissolu. On ne dit point, c'est un
dissolu ce sont des dissolus on, dit, un
homme dissolu des gens dissolus.

;°. Dissolu f ne se dit que des meurt.
sur tout relativement l'incontinence. Mde.
de B ( Hist. d.'Angl. ) Taplique à X autorité.

Edouard réptignoit à préparer par cette
condescendance les entraxes qu'il craignoit
qu'on nc mit sa eonduite -ct à son autorité
dissolue. Là, absolue et encore mieux ar-

t hit Faire ou despotique auraient été les
termes propres il y a aparence que c'est un
anglicisme.

Dissolution, a Tes i sens de dissous et de
dissolu, i". St'paration des parties d'un corps
naturel qui se dissoût. La dissolu/ion des sinr-
ples, des métaux. On dit ngur., la dissolu-
trou de l'âme et du corps, leur séparation. La.
dissolution d'un mariage la'ruptftre du lien
conjugal. =a,i°. Débauché, dérèglement de
moeurs, la dissolution dans laquelle il vit.
» Il est plonge dans toutes sortes de dissolu-

DISSONANCE, S.f Dissonant, ANTE,
adj, { je ton. 4e e muet.]Termes de Musique.
Faux acord, qui n'est pas d'acord. » On sauve
une dissonance par un bon acord qui la suit.
Instrument ,dissonante..

l2îtotU\ emploie fort' propos", à mtnravï^
au figuré. » Un système mal lié et

plein de dissonances. On- pourrait dire
aussi tes dissonances da style voit relati-
vement au su jec que l'on traite acr genre od
l'on travaille soit par raport aux diférente»
parties de l'ouvrage, qui ne sont pas d'acord.
» le style d'un'grand nombre d Auteurs de
te. siècle est plein de dissonances.

DISSOUDRE v. a. [ le Ion. j'^muet.J
3c dissous etc. nous dissolvons, etc. je
dissolvais; j'ai dissous ( il n'a point d'aoriste )
je dissoudrai que je dissolve ( il n'a point
d'imparfait du subjonctif), je dissoudrais,
Çtssolvant dissous, dissoute. L4
Touche dit que résoudre a- au, plur. du prés.:

nous résolvons vous résolve^ ils résolvent ».
et non pas, nous- résoudons etc. mais que
dissoudre fait nous dissoudons etc. plutôt
que nous dissolvons. 11 dit bien pour le i"c
mais pour le id il se trompe. Richelet A

met aussi nous dessoudons et ajoute que
plusieurs disentdissolvons, mais que le grande

usage est pour la première manière. L usage
a donc ehangé on ne dit plus que dissolvons.
Quelques- uns écrivent le participe avec
un /-final, dissoutf.au lieu de dissous. Ri-
chefet Pluche et M. l'Ab. Groner sontde
ce nombre. Il semble qu'ils ont raison tc que
le fém.1, qui est dissoute et non pas dissouse

anonce pour le masc. un r, final plutôt qu'une
i mais si l'analogie leur est favorable, l'u-
sage leur est contraire,: Que plusieurs les imi-
tent et J'usage changera

Dissoudre réduire un corps en plusieurs;
parties. Trév. Pénétrer un corps solide et en
détacher, en séparer toutes les parties. Acad.
Liquéfier un corps dur. Rich. Port. Cette
dernière définition n'est pas juste; car plusieurs.
corps sont distous sans eue liquéfiés. L'Acad.
explique mieux le sens de ce mot que le Die t.
,de ]L'eau dissout le sucre, le sel: » Les;

eaux fortes dissolvent 'les métaux. Fieu-
rément société les
détruire, les abolir. Dissoudre un mariage,,
le déclarer nul etv rompre le lien. Se'
disso&dre :»» Le fer se dissout dans l'eau forte:
h Une société je dis sout, quand elle se rompt,,
se sépare.

Rem. DissoOdrb se dit d'une société-
collectivement prise et non pas des personcs
Sut la composent. Ainsi il ne doit régir que
des noms collectif». Les Evêqûes se plat-
gnoicat que les Papes ne manquoient fainais



Âtlesïtsso&ire avant qu'ils eussent rien fair.Le terme n'est pas propre il falait
dire dissiûire le Concile ou 1 Assemblée.

DISSUADER, v. act. Dissuasion, s. f.
[Di su-adé; ] Dissuader, c'est
détournrr quelqu'un de l'exécution d'un des-
sein. Il régit de devant les noms et les verbes.

On l'a dissuadé de cette entreprise, d en.
treptendre ce voyage. Dissuashn est
l'éref des discours qui dissuadent. Son emploi
est peu ctendu. L Orateur a deux objets, la
persuasion et la dissuasion.

Rem. Voiture fait- régir à dissuader le
datif de la persone et l'acusatif-de la ch4se.
"Je pense qu'en me dissaadmt ce dessein
et en ayant peut pour moi on a eu peur de
itioi. Il falait dire, en me dissuadant de ce
dessein. C'est peut-être une faute d'impression;
car ailleurs il emploie les régimes ordinaires.

Quelques- uns m'en vouloient dissuider
pour les chaleurs qu'il y aura en ce temps.

DISSUÉTÛDE s. f. Mot hazardé par
quelques Auteurs modernes. A adopter ce mot,
qui peut être utils et remplacer celui de
dfsacoutumance que nous avons perdu, il
faut du moins dire désuétude, qui est plus
doux et plus conforme à J'étymologie. Voyez
l">R<:riF"r!?r>iï et Désacoutumance.

DISSYLLABE, adj J Qui est
de deux syllabes. Mot dissyllabe. Quel-
ques uns, ignorant le sens de ce mot, apèlent
dissyllabes nos vers de dix syllabes c'est dé-
casyllabes qu'il faut dire.
DISTANCE, s. f. distant, ANTE adj.
IL' Ion. je e muet.] Distance
pace,- l'intervalle d'un lieu à un autre. On le
dit aussi du temps. dcad. Éloignement d'une
chose à l'égard d'une autre. Trév. Éloiene-
ment qu'il y a d'un lieu à un autre, H'une
chose à uneautra. Rich. Port. La définition
de Très, m: plairait davantage parce qu'elle
est plus générale, et qu'elle renferme tout.
» La distance des lieux des temps. Figu-
rcment il ya une grande distance du Créa-
t:ur à la créature du Souverain arcx sujets,
ou entre le Souverain et les .sujets. » La
distance d'une Ville à l'autre. »> Il y a une
grande distance depuis l'Empire des Assyriens
jusqu'à celui des Romains, ou entre 1 Em-

pire des etc. et celui des, etc. On dit ad-
verbialement, à la distance de. Quelques-uns,
depuis peu, disent absolument, à distance
sans-article et sans régime. » L'exemple, le
puissant exemple agit même à distance.

Target, Cette manière de parier, ressemoie
un peu trop au jargon barbare de l'école
Datur actia in distans.

DISTANT éloigné. » Ces deux villes ne
sont distantes l'une de l'autre que de dix
Iieuës. » Ccs deux cp oques ne, sont pas fort
distantes l'une de l'autre. -Il ne se dit point
au figuré. On ne dit point qu'un souverain est
fort dist jnt de ses sujets que foliaire, par
exemple, est fort distant de Corneille et de
Racine pour ses tragédies, et du Tusse de
Milton pour sa Hcnriade. On a dit pourtant
dans l'Jn'fi. Lit t. • M. Cailhava a beaucoup
de mérite, miis il en lui-même'
il est bien distant des b'ns Poètes comiques.
DISTENSION, ou DISTENTION -s. f.
[dist.in-sion en vers ci- on ie Ion. Richflft,
Trév. Y Acad. etc. ni,-tient le là le Rich.
Port. done Je choix des deux. Si l'ori consulte
l'étymologie latine, distention vaut mieux
dittentio. Si l'on a égard à l'analogie françai-
se, distension doit être préféré. Un dit tension^
et non pis tention de l'état de ce qui cfl
tendu. ] Distension ne se dit qu'eu médecine
et en parlant des nerfs qui sont tendus. Dis-
tention des nerfs.

DISTILLATION, ou DISTILATION, s.f DtSTILATEUR s. m. DlSTILER v. act.
[ disrila-cion la-teur lé. ] Distiler, c'eft
tirer par l'alambic le suc de quelque chose.
Dit t dation eft l'action de distiller ou la
chose distillée. Distilatear est celui qui fait
profession de distiller. Distiller ides Beurs.
du herbes: Faire une distillation mettre en
distilation. » Voilà de belles distillations, –r.
Habile distillateur.
Distiller est aussi neutre et il a alors

le sens de dégoxtter couler. Des gouttes
d'eau distilloient de la voûte.Il eft beau au figuré \» Sa bouche dist île sur
tout Vf fiel et le poison de l'envie. Jér. De?.
» Ils sont réservés à la vengeance qui distille
sur eux goutte^ à goutte et .qui ne tarira ja-
mais. Telém. Mais cette métaphore doit être

être ne plaira-c'elle pas dans la phrase sui-
vante. » La douceur de sa conversation dis-
tillait la piété jusque dans ï'kvae. rie de
$oanen. -.On a dit aussi métaphoriquement
.distillateur d'esprit. » Ils croient rAres chez
nos Pères les distillateursd'esprit. Coyeri

DISTINCT, inçte adj. Distincte-
ment, adv. [Disteink, teint te tem.m i*
Ion. 4' e muet. 1 Distinct est 1°. difirsnt



séparé d'un autre. »> Ces deux chosessont bitn
distinctes. Il- faut que les articles d'un compte
soient distincts. == ];° ..Clair, net. Son dis-
tin:t termes distînrts vue, voix idée
notion distincte. = Distinctement n'a que
lç id sens de dBtinct. Clairement nette-
ment, d'une manière distincte. Prononcer,
parter, déclarer son intention distinctement.Hem. Distinct dans le sens de sépxré n'a
pas un emploi auflî étendu. Il'ne se dit que de

ce qui eft tout i la fois séparé et difêrent.

» Cette Église est fort grande, divisée en trois
nefs distinctes ( séparées )-par deux rangs de
colonnes.RomeModerne. Le terme est impro-
pre en cet endroit. Distinct, dailleurs s em-
ploie sans régime.

DISTINCTIF, ive, adj. Distinction,
S, f. Distinguer v. act. [ dhsteinktifj
itve teink-cioa, tein-ghé ie Ion. jc Ion.

I. DrsxiNCTiF qui diftingue. Caractère
distinctif, marque distintive.

paration. Sans distinction de chapitres de
versets, &c. Il ne se dit guère en ce sens
qu'avec des particules négatives. x° Di-
férence. Faire distinction de l'air i et de
mi. Je fais grande distinction entre l'un et
Vautre. Sans distinction<f'àge ni de sexe; etc.
f-r-r ?". Préférence égards. » Traiter quel-
qu'un avec distinction;il aime les distinctions.

4°. Mérite, éclat de naissance, illustra-
tion d emploi. » Homme officier de dirtihc-
tion c'est une personedé distinction. Char-

ge, emploi de distinction.== f°. Explica-
tion de divers sens d'une propofition. Bonne

ou mauvaise distinction. Les distinctions ou
les de l'École,sontpassésen Proverbe,
& se prenent en mauvaise part.

Rem. 10. Ce substantif régit quelquefois la
prép. d'avec >» La distinctiondès Enfans de
Dieu d'avec Ies. Enfans des Hommes. Boss.

i°. Leibrtit{ dit avec4istinction> pour dire
distinctement,d'une manière claire et distinc-
te. 11 ne s; dit pas en ce sens. Avec distinction
fignifie d'une manière distinguée et non pas
d'une manière distincte.

j°. Dit-on avoir des distinctiôns, comme
on dit avoir der égards pour quelqu'un
j'en doute. » Henri (-VIII s'aperçut des dit-
tinctions flateuses que Charles (V) avoit
pour le Cardinal Wolsey. Hist. dAngl.

III. Distinguer, c eft i°. Discerner par
ta vue, par I'ouïc ou par les autressens, Jcad.

Conoître ou montrcr la diférence d'une chose
d'avec une autre. Trév. Mettre de la diferen-
ce, faire une distinction. Rich. Port. L'Acad
sépare les diférentes acceptionsde ce verbe, et
donc des. définitionsplus précises et plus de-
taillées. Celles de Trév. et du Rich. Port.
sont plus générales mais elles sont aussi trop
vagues. » Distingutr les objets distinguer
les sons, les voix, les odeurs. Distinguerune
chose d avec une aûtre. Il distingue un écu
faux entre mille. = i°. Discerner par l'opé-
ration de l'esprit. « Distinguer te bien^/s
mal un ami d'un flatcur ou d'avec un fla-
teur. = j°. Marquer la différence. Distiti-
gtter les âges, les qualités les liens.
'4°. Cara&eriscr avec distinction. » La ver-
tu, la naissance, les charges les allian-
ces distinguent un homme l'élèvcnt au-dessus
des autres, le tirent du commun. On dit

en ce sens se distinguer. » Il se distingue il
s'est ses talens par sa valeur.
On dit aussi adjectivement mérite distingué,
naissance d'st'nguée etc.

Rem. i°. On dit, distinguer de ou d'avec
distinguer les bons des méchans ou d'avec le»
méchans.- M. },/orin dit distinguer sur;
mauvais régime. La seule chose qui les dis
tinguoit ( les Philosophes ) sur les autres
hommes croit leur habit.

i°. La Prép! de marche ordinairementaprès
ce verbe mais en vers et dans la prôse poéti-
que, il peut le précéder et se placer même à la
tête de la phrase » De l'utile et de l'agréable,
il distingue ce qui nuit, et ce qui dcplait.
Anti-Lucrèce.

i". La Bruyère lui fait régir le datif de la
personne. » Je crus aussi u'il ne seroit pas
mutilé de lui distinguer ( au Lecteur ) la
première augmentation(du Livre des Carac-
Retranchez lui ,qui est inutile et con-
tre l'usage,

4°. Un Auteur moderne done âussKà ce
verbe un autre régime inusité l'infinitif sans
préposition." Poissons ou coquillages dont
on distingueaisément le corps briller à la sur-
face de l'eau. C'est le régime de voir; et il était
plus simple et plus rcgulier de se servir de ce
dernier verbe.

DISTIQUE, s. m. [ Distike }e e muet.
Poésie, dont le sens est contenu en deux vers.
Ce.mot est surtout usité en parlant des vers
grecs et latins. Tout le monde cunaît le célè-
bre distique fait sur Didon Reine de Tyt.

Infelix Dido nulfi huit



Hoc periunufups hoc fugientt ptris.
Et la traduction qui en a été faite.

Pauvre i)idon, ou t'a réduite,
Dc tes maris le triste son
L'un en nifurant caùse ta fuite
L'autre eu iuyant cause ta mort.

L'ouvrage latin est un distique et le français
un quatrain.

DISTORSION s. f. [distorsion en vers
si-on. ] Contraction ou racourcisseœentd'une
partie du corps par la relaxation des muscles.
Dans le Dict. de Tre'v- on ne le dit que du
visage. Elle arrive quand les muscles d'un
côté du visage souffrent convulsion ou pa-

DISTRACTION, s. f. Distraire, v.
zcx.\[Distrakcion distrère ic moy. et

long au id.] Distraireest i°. Séparer une
partie d'un tout. En ce sens il ne se dit qu'en
parlant d'afaires. Distraire de la somme to-
tale une telle somme de ces papiers il en faut
distraire ceux qui regardent un tel objet etc.

i°. Détourner de quelque aplication.
Distraire des études du travail distraire
dans la prière. Un rien le distrafîT^L' étude

me distrait de tous mes chagrins.
.DTSTRACTION a-tes deux sens de sonverbe.

» On a demande la distraction de cette terre,\de ce fief, de cette somme etc. Il est sujet
àà des distractions il a,souvent des distrac-

tions. » Vous m'avez causé une distraction.
ans le i"sens,il se dit de (action de distraire
une chose. Dans le id sens, de la persane qui
est distraite. Dans l'un il se dit activement
dans l'autre passivement. Voy. Distrait et
ABSTRAIT.

Rem. i°. Distraire se conjugue comme
traire. Nous pourrions renvoyer au fimple
mais nous aimons mieux en donner ici la con-
jugaison. Je dirtrais nous distrayons ( et non
as dis fraisons.) Ils distraient, ( qui est de
deuxsyîî. et se prononce dist-rè) je distrayaisy
nous distrayions j etc. Jai distrait ( il n'a
point d'aoriste ): je distrairai 3 distrairais
que distraie ( il n'a point d'imparfait du.
subjonctif } distrayant distrait.

r°. Anciènement oh disait se distraire^
pour se dispenser A et le P. Barre s'est enclore
servi de ceWe expression qui est du 16e siècle.

» Cette raison ne lui permettoit pas de re dir
traire des égards qu'il lui devoit. Hist..
d'slilem.

DISTRAYANT, ANTE Distrait,
'AiX£i,ad). \JUstrî-ian ^ian-te ^distrè ytrète

ae é fer. aux 1 Ie" è moy. aux i derniers. J
Le 1" se dit des choses, qui distraient le

là des personcs qup sont distraites. Emploi

ministère distrayant. Homme distrait fem-

me distraite il est fort distrait. Esprit dîs-
t-rait. Leibnitz et un Auteur très-mo-
derne l'emploient substantivement.» Un aveu-
gle ou même un distrait ne voit point.
Leibn.» Un boiteux, un distrait, un sourd.
Les Numeros. L'usage n'a pas encore admis
cet adjectifau nombre des substantifs.

REM. i°. Distrayantne s'était dit jusqu'à
présent que dans la conversation. Depuis
quelque temps il parait dùn^ des livres et dans
de bons livres. » Puisse cet esprit d'oraison et
d'abnégation pénétrer jusque dans 1. Centre

du tumulte. animer l'homme du monde
dans ses fonctions les plus distrayantes. Pa-
nég. JeSte T hrrèse par M. l'Ab. Duser?(-ligon,

1°. DISTRAIT ainfi qu'abstrait 9 emporte
dans sa signification l'idée d'un défaut
d'atention mais avec cette diterence que ce
sont nos propres idées qui nous rendent
abstraits et les objets exterieurs qui nous
rendent distraits. La rêverie produit des
abstractions et la curiosité cause des distrac-
tions. Les premières sont le partage des gens
d'étude; et les autres des esprits légers, qu'un,
rien amuse et détourne. Voy.ABSTRAiT.

30. Dans le Dict. Historique on dit vie-
distraite pour vie distrayante. » La Vie de
Paris lui paroissoit trop distraite pour des-
méditations aussi suivies que les siennes. Art.
Montmort. Distrait ne se dit que des
persanes et il a le sens passif. L'Auteur de cet
articlen'a pas peut être osé risquer distrayant:
mzW distrait était en cet end^irun mot im-
propreJ

DISTRIBUER v. act. Distributeur
trIce s. m. et f. Distribution s. r.
[ distribu-e dern. è fer. devant l'e muet l'u
est long^ il distribue au futur et au condi-
fionel le est tellement muet qu'il ne se pro--
nonce pas. Il distribuera \s ^distribuerait pron..
distribûra bàrè, en quatre syllabes. -Dis-
tribu-teur tria, bu- don en vers ci,-on l
i°. Distribuer c'est partager quelque chose
a plufieurs personnes. Distributeur, celui
qui distribua. Distribution action de distri-
buer, pu réfetde cette action. M Distribuer
des aumônes une son-me d'argent. Disrri--
huer le butin aux soldats. ».On leur a disrri-
bue cent mille francs. Sedistribuer. » Cette
source se distribue dans tous les quartiers ds



la ville. o Distributeurdes grâces des té-
compenses. » Distributionau deniers, des.
prix. » 11 a part aux distributions,.

i*. Distribuer signifie aussi disposer,
ranger. » Dirtribuer par ordre. Distribuer
avec goût la matière d'un ouvrage.

REM. Distributrice est un mot singu-
lièrement dur aussi est-il peu usité. » On
regarde la Librairie comme la distributrice
des fruits du génie. Lingue t. Rich. le

met pour celle qui distribue des rafraîchis-

semons à la Comédie.
DISTRICT s. m. [ Distrik le t ne se

prononce jamais. ] Étendue de Juridiction.

» Un Juge ne peut juger hors de son dis-
,trier. Voyez Detroit et Ressort. On dit
figurément ( st. fam. ) Cela n*e~st pzs de mon
district de ma compétence il ne m'apar-
tient pas d'en juger.

DIT s. m, Bon mot apophtegme, ma-
xime, sentence il n'est d usage que dans
les phrases suivantes » Un dit notable
remarquable. » Les dits et faits les dits
et gestes des Anciens. Les dits et les redits.
Ce sont d'anciènes locutions encore
soufertes dans le discours familier. Voyez
GESTES.

DITHYRAMBE ,s. m. [Ditiranbe j*
Ion. 4e e nauet. T Hymne à l'honcur de Ba-
Chus. Trév. Espèce de. Poésie consacrée à
Bacchus. Èçfd. Ce qui la caractérise c'est'
l'enthousiasme le desordre l'inégalité das.
mesures des vers. Ce n'est guère que par
cette dernière circonstance que le prétendu
Dithyrambe sur Voltaire ou en son hon-

neur comme on voudra est caractérisé.
REM. M. Linguet fait ce mot fém. Il est

constamment masculin. » La Madeleine
( Poème burlesque) est un chefdœuvre de
bon sens et de raison auprès de cette dithy-
rambe rurale ( art. de l'Encyclopédie surles Jardins. ) Il devait dire de ce Dithy-
rambe rural.

DIVAGUER V. n. ( Divaghé ? t fer.
1'u est muet il n'est là que pour doner au

g un son fort qu'il n'a pas devant l'e. ] S'é-

carter de l'objet d'une question, >yll ne suit
rien il ne fait que divaguer. –-M.Char-
les l'emploie en- physique. » Le peu-de lu-
mière divaguie dans l'atmosphère.

DIVAN s. m. Conseil du Grand-Seig-

neur.
On assemblable Divan. » L'afaire

fut mise en délibération dans le Divan.
DIVERGENCE, si'f.Divergent, ente,

qui s'écartenr l'une de l'aûtre. Divergence
exprinle l*tàt de ces deux lignes. On ne le dit
qu en Géométrie et ce serait une pédanterie
de s'en servir. dans le discours ordinaire.

DIVERS ERSE adj. Dfversement
adv. Diversité s. f. [ DnSr et devant
une voyelle vêr\ verse srrman site
2* ê ouv. iee nîiret au id et je. ] Dffîf-
rent, dissemblable. Différemment cn di-
verses manières. Différence variété. » Di-
vers seritimens divers tempéramens di-

verses'propositions. » On l'a raconté, on l'ex-
plique, on l'a <eçu diversement. » Diver-
sité «/'objets /esprits-, ^humeurs d'opi-
nions, etc..

REM. 1°. Divers ne signifie. quelquefois

que plusieurs. » Je l'ai oui dire à ^divéîrses

persones. Il n'est pas tout-à-fait synonyme
de différent. Voyez une Remarque au mot
Degré; voyez aussi Différent.

REM. 1°. Divers pour plusieurs ?, est une
espèce de pronom il chasse l'article patti-
tit de devant les noms. On' dit à diverses
persones et non pas, à de diverses per-
sones comme on dirait à d'honêtes gens.

On doit toujours le mettre au pluriel.
Et diverse fréçate à force de ramer
S'écoule dans les ratios et se laisse enfermer.

Brébeuf.
Il faut dire diverses frégates se coulent et
se laissent etc.

Quand il est adjectif et qu'il a à peu
près le sén* ,de diférent il aime à pré-
céder le nom qu'il modifie mais il peut
quelquefois le suivre sur-tout en .vers et
dans la pr6se Poétique ou Oratoire.

De là sont nés ces esprits bigarrés
Foux sérieux profanes et sacrés
Où je dépeins, non des mœurs trop yolages
Mais seulement les diverses images
Qui m'ont frapé suivant les temps divers
Ou mon ennui m'a fait chercherdes vers.

Rouis.
'Il aime aussi le nombre pluriel car pour

être divers ou diférent il faut être au
moins deux. On dit bien ils sont de di-

verse religion de divers caractère etc.
Ce sont des expressions comme adverbia-
les mais. on dit les diverr caractères, les
diverses religions et non pas la diverse
religion le divers caractère de ces deux



Et son» (firrrsfiittxu ton tour reculer.
Pertharite.*

Des Imprimeurs acoutumes à ne mettre
divers qu'avec des pluriels ont mis di-
vers'prétextes mais pour levers ct pour
l'élision de I'e muet il faut prétexte ce
qui est contre l'usage. M. de Cubiire aic tout récemment

De l'arc dam ce passage incroyable et soudain
J'offrois la diverse merveille.

On se conte. de dire dans le Mercure,
que l'Auteur a été gêne par la rime et Que
cette gêne l'a rendu obscur'. Je crois qu on
peut ajouter et incorrect. II falait dire
ler diverses merveilles.

DIVERSIFIER v. a.. Varier mettre àe
la diversité. Diversifier les viandes les ati-
tudes des figûres dans un tableau ses étu-
des ses ocupâtions. Il régit ordinaire-
ment des pluriel. On dit pourtant diver-
sifier /'entretien un discours un Poème.

DIVERSION l [ Diversion en vers,il-on y ic ê ouv. ] Action par laquelle on
détourne. On Je dit ordinairement avec le
verbe faire. Il est entré dans le pays des
énemis pour faire diversion. » On l'a saigné
pour faire diversion de l'humeur. «Ils aloicnc
se quereller j'ai parlé nouvelles, pour faire
diversion. Le désir de la gloire afait dans
son coeur diversion à l'amour.

DIVERSITÉ. Voyez Divers.
DIVERTIR, v. a^ Divertissant AN-

*te ad/. DIVERTISSEMENT s. m. [ Di-
vêrti ti-san san sunte seman il ê
ouv. 4e Ion. au îd et 3c e muet au dern. ]
J. Récréer réjouir. Qui réjouit qui ré-
6rée. Récréation plaisir. » Cette lecture
•cette conversation noas a fort divertis. Elle
.toit fort divertissante. Elle a été pour nous
-un grand divertissement*

Rem. i°. Quand ces mots ne sont pas dé-
;tournés à un mauvais sens par quelque au-
tre mot i·ls se disent d'un divertissement
honnête.

~io. Se divertir ,régit quelquefoisla ppé-
jposition à devant l'infinitif. <> Ils re diver-
tissent Il jouer à la paume Se divertir

quelqu un le plai-
rfianter.– il régit aussi de devant les noms
«'Comme s'amuser se moquer. Vous n'é-
.tiez pas fort courroucée .quand vous êtes
revenue. C'est que le me suis divertie
.de tout ce qu'il m'a dit. Maison ae ledit,
.pas des ^s garnis qjui se

divertissent de
ce sen?.5°.'Autrefois on douait A dlvcrtii t< !,rc
l'étcndûe du scns de jLire. Aujourd'hui
1 usage de ce mot est plus borne on ne \c
dit guère ci parlant des ouvrages d'esprit,
que de ce qui est comique er oui tait rire.
On n'outrait le dire d un Historien ci 'un
Orateur d'un Poète Tragique. » lo lec-
uîre de nos Tragédies modernes ne divertit
pas tant que celle des Tragédies Grecques.
P. Rapin. On dirait aujourd'hui ne fuie
pas autant Je' plaisir. »> Hérodote, qui
avoit précédé Thucidide a une autre ma-
nière d'écrire plus divertissante. Id. On di-
rait, plus agréable plus amusante.

4°. A l'Opéra et à la Comédie on apellc
divertissement des, danses et des chants
qui font partie de chaque acte ou qui le
terminent. » Les dïvertissemens de cet Opéra
sont bien amenés. C'est une Comédie avec'

Voyez Récréation.
II. Divertir et Divertissement ont une se-

eonde signification eue n'a pas divertissant.
C'est, en parlant de deniers d'éfets dé-
tourner voler dérober. » II a °diverti les
deniers de sa recette. Elle a diverti les
éfets de la succession. Divertissement de
deniers de fonds des éfers d'une succes-
$ion. Autrefois on le disait des per-
sones dans le sens de distraire détourner.Il ne vouloit pas être diverti de ses der-'
nières pensées. Procès de Charles I. >» L'â-
me n^ étant plus divertie par les choses sen-
sibles, elle peut contempler facilement la
vérité. Mallebr. En ce sens il vieillit y
Acad.

DIVIDENDE s. m. r Dhidanle 3e
Ion. 4e muet. ] 1°. En Arithmétique
nombre à diviser selon la règle de Divi-
sion. Diviseur est le nombre par' lequel
on le diviae. Ainsi quand on veut diviser
Loo par 10 100 est le dividende et iç>
$e diviseur..i^TT^Dans les compagnies de
comerce le produit d'une action. M,
'JÇarge écrit parce qu'il est ainsi
écrit en anglais..

DIVIN INE adj. [ Di-veïn vine. ]|
V. Qui est de Dieu qui apartient à Dieu,
Les divins atributs î'ohee divin les hon-
neurs divins la Providence divine.
x°. Qui parait être au-dessus des forces de
Ja nature. Il y a en cela quelque chose
,de divin» . t q^ui ç^t



très- excellent dans son genre.» Ouvrage di-
vin ..beauté divine. Le divin Platon. C'est
un homme divin.

REM. i°. Divin et divinement sont des
mots à la mode qu'on apjique torr et à>

travers. Grestet Coyer et Marin s'en
moquent.

On se l'arrache au moins je l'ai vu quelquefois
A des soupers divins retenu pour un mois.

Les airs maniérés le bon ton les va-
peurs les soupers divins les amitiés des
lèvres les amours d'un jour. Coyer Isle-
Frivjdïe. » D'une chose qui a une bonté coin,.
înune vous dites simplement qu'elle est
bonne une importante diroit c'est mi.-»

raculeux c'est divin. Id. » Des mains qui
peignent divinement une voiture etc. Id,
» J'ai une partie arrangée; c'est un souper
délicieux avec quatre hommes divins et unç
femme charmante. MARIN l'Amante In-
génue.

z°. Divin se met indiféremment devant
ou après le nom qu'il modifie les divins
oracles, les oracles divinf. Il y a pourtant
un choix à faire entre les deux suivant les
peasions. L'oreille seule et le goût en sont
les juges.

3*. Boileau a employé divin substanti-
vement. » Longin au milieu des ténèbres
du paganisme n'a pas laissé de reconoître
le divin qu'il y avoit dans ces paroles de
l'Écriture ( Que la lumière se fasse etc. )
Cela n'est pas à imiter.

4°. On dit il fait beaa., Mde. de Sév.
dit. J'alai diner à Lyon il faisait divin
je me promenai délicieusement. Cette ex-

pression peut être bone en conversation et
dans une lettre- mais elle ne vaudrait rien

être souvent répétée.
DIVINATION, s. f. [ Divina-cion en

vers, ci-»n.1°. L'art de prédire. La divi-
nation est une _superstition, qui a toujours
été condamuéepar l'Église. =5 1". Moyendont
po se servait pour deviner, pour prédire. Di-
vinatiôn par le vol des ôiseaux, par finspec-
¡ion des entrailles des victimes, etc.

Rem\ Quoiqu'on dise deviner, et non pas
diviner, on doit dire divination et non pas

deviaation.
DIVINEMENT, adv. [ Divinemany 3 e e

muet. ] Par la vertu par la puissance Divine.
y Les Prophètes ont été divinement inspirés.
•mb Abusivement ( st. famil.), excellemment,

parfaitement. » II travaille il chante, il écrit
divinement. Il pue du violondivinement bien'
Voyez Divin, Rem. n°.i°.

DIVINISER, r. a. Divinité s. f.[ Dern.
e fer. c'est reco-
naître pour divin. Les Paycns divinisoientlesOracles.

Divinité est i". L'essence, la nature [.
Divine La Divinité du Verbe. = 1.°. Il se

<

prend pour Dieu même. «Adorer la Divinité;
les conseils, les décrets de /.il Divinité. 3 °. Il
s: dit des faux Dieux. Les Divinités des eaux
des forêts La Divinjtédu lieu. = 4*. Abusi-
vement et par un reste de. langage payen,
une belle femme, » C'est une Divinité.

Rem. Divin est d'un emploi plus étendu
que divinité. On dit, les Livres divins JcS
Divines écritures et l'on ne dirait pas, la
Divinité des écritures, la Divinité des Livres
saints, etc. *D'Jvrignyparle de la Divinité du
Sacerdoce t l'expressionest impropre, quoique
celle de Sacerdoce divin soit reçue. Peut être
est-ce une faute d'impression et faut-il lire
la dignité du Sacerdoce. En tout cas cette
faute aurait doné lieu à une remarque utile.

DIVISÉ ÉE partic. et adj. [ Divi\é lé-e
3e «rfer., long au id.] Il signifiequelquefois
où il y a de la division où règne la discorde,
la dissension. On le dit d'un Royaume mais
le dit-on d'une famille absolument et sans
addition ? J'ai peine à le croire. » L'engage-
ment des affaires l'engagea dans dès négocia-
tions avec la Maison de Savoie qui étoit
alors divisée» Fonten.

DIVISER, v. a. Division s.
F: [ Divisé

vi-rion, en vers, \i-onï devant l'e muet, l'i
est long II divise il divisera etc.] Diviser,
c'est partager, séparer en deux ou plusieurs
parties. » Diviser- le tout en ses parties. Ce
Royaume eft divise

en tant de Provinces.
Quelques Auteurs ont dit, diviser l'un de
l'autre ou d'avec l'autre. Séparer est plus

Division, est i°. Le partage d'un tout.
en ce qu'il contient. Division d'un discours,
d'une somme. = z°. Désunion discorde. » II
y a division ou de' la division entre eux le
id est le plus conforme à l'usage actuel. » Se-
mer, fomenter entretenir la division. =
30. La quatrième règle d'Arithmétique selon
laquelle on divise un tout en plusieursparties.
= 4°. En termes de Guerre, il se dit des par-
ties d'une armée de terre, ou d'une flote
Première seconde et des parties

distinçtes



distinctes d'un bataillon.
il^m. On dit diviser en; mais les noms

précédés de cette préposition doivent être em-
ployés sans article. Ne dites pas avec le Père
nàpin '• » Aristote divise le Poème dramatique
en la Tragédie et en la Comcdia. Dites en
Tragédie et en Comédie. Ainsi l'on dit La
Théologie se divise en Théologie positive,
scolastique et morale;- et non pas en. la

Théologie etc.DIVISEUR, voy. DIVIDENDE.
DIVISIBLE adj., Divisibilité s. fém.

[Divirjble viabilité. Qui se peut diviser.
Qualité de ce qui peut être divise. « La divi-
sibilité de la matière. La quantité est divi.
.rible à l'infini.

DIVISION, voy. Diviser.
DIVORCE, s. m. i°. Rupture de mariage.
Le divorce n'est pas permis dans le Chris-

tianisme. Divorce répudiation (synon. )
Le ie* se dit proprement de la séparation de
deux époux; le id 'du renvoi de l'un par
l'autre. Le divorce se lait par un consente-
ment mutuel la répudiation se faic par la
volonté, et pour l'avantage d'une des deux
parties indépendamment de la volonté et
de l'avantage de l'autre. Montesq. L'Abbé
Roubaud. z°. Dissensions entre le mari
et la femme. » lls sont dans un continuel di-
vorce. On le dit même des amis » Il ett
en divorce avec ses amis; mais il ne s'unir pas
avec toute sorte de verbes. Racan dit de
Malherbe, qu'il avait été timide Regzier
mais qu'il survint entre eux un divorce dont
il raconte la cause.. Ce mot ainsi employé est
impropre. = j°. Il régit les choses avec la
prep. avec. » Faire divorce avec les plaisirs,
<avec le monde, y renoncer. Il est beau dans
ce sensfigure.

DIVORCÉ, ée, adj. Mot forgé parVoltaire. » Les deux. époux sont réellement
divorcés et cependant ils ne peuvent- pas
se pourvoir ailleurs. C'est un vrai barbarisme.

DIURÉTIQUE V* *d\, [Di-urétike\ ?e é
fer., dern. e muet. Apéritif; qui fait uriner.

Remède diurétique. S. m. C'est un bon
diurétique.

DIURNAL, s. m. Diurne adj. [iu, dans
Je i", est monosyllabe dans le id U est dis-
syllabe Diur-nzl diurne. ] Diurnal est
un livre qui contient l'Ofice canonial de cha-
que jour à l'exception de Matines. VAczd.
ajoute, et quelquefois de Laudes. Je ne conais

importe..
Diurne, terme d'Astronémte. D'un jour

Le mouvement diurne de ia terre.
DIVULGATION s. fém. Dr vulguér

V; act. [ Divulgx-cion ffhe i'éier. 'au zi;
l'a y est muet; il n'y est mis -que pour d:>ncr
au g un son fort qu'il n'a pas devant IV.]

Divulguer, c'est publier ûne diôse dé-
couvrir à ceux qui ne la -savaient pas la dire
à plusieurs persones c'est c:t:c d-rnière cir-
constance q.ii caractérise ce mot. DU'/ilg.iti'ji,
action de divulguer, ou crac de c; qui es; di-

par-tout, dans toute la Ville. Il ne rc>it
pas les pîrsoncs Ne me divul^u"^ point
Simon mari savoit ma conjuite j.e serois
perdue. Rétif. Il n'a que le régime absolu :
Rollin lui donc le datif

pour zd régime. Pa r
ce moyen on dïvulçiit lefmoz aux ennemies.
C'esfun faux rcginje, eidjivufg-int n'était pas
lemot propre, en cet en oit; on
on faisait cônairre, auraient mieux valu.

DIX, adj. numéral. C'est le premier nom-bre, après 9 qui s ecrit avec deux caractères,
l'unité avec un zéro ro ou s'exprima par
unX en chifre romain. Trév. Nombre pair
composé de deux fols cinq et qui suit immé-
diatement le nombre de 9. Acad.

Rem. la. Devant une consone, 1'.r, ne se v

pron. pas Dix soldit ( pron. di solda) de-
vant une voyelle il se-prononcecomme ua
dix. hommes (di-^om^) quand il est final
ou qu'il est suivi d'un repôs,- ou qu'il est
substantif, il se prononce comme une torte..
»? Je vous endonnerai dix. » Un dix de pique,
( prononcezdis )

z°. Quand dix est joint à un autre nom
de nombre, on m:t un tiret entre les deux
Dix-sept dix finit dix-neuf, quatre vingt-
dix mais on n'en met point ,• .“mille dix etc. -Dans ses composés i'jr de
dix se prononce comme une datant les
consones et cjmme un devant les voyelles
dii'set y etci"

DIXAIN Dixaine. Voy. D/zain Dt-
zain Ei. s- a

DIXIÈME adj. [ Pron. di-yè-me ie è
moy. je e muet. Nombre ordinal Cotres-
pondant au nombre Cardinal dix. "Ls dixiê-
me jour la dixième fois. S. m. La dixième
partie d'un tout. Il est héritier pour un dixiè-
me. » Il a un dixième dans cette affaire, dans
cette société.

DIXME Dixmer Dixmeur, Voyez



DiMFvDiMER» DtMCUX.

wne z" i moy. au *d. Le premier se dit
d'une Stance composéedeiix vers-, le second
d'un total de choses ou de penones, composé
de dix Une divine /cens une iàt^ùme
<fbuvri«rs.

Rem. Quelques um écrivent dixain

dixaine ce qui «M plus naturel vnù&diyùm
divine sont plus selon l'usage.

au
au ] 11 1 se dtt

de, bled <<î dix bottes de foin. o Unduyam
sil dhsaux cent di\eaux.

D1ZENIER s. n». [ *e «" «"«e1 » i' &»• f
F/ ne. se «prononce pas. Oficjer de Ville qui

une dtiaine depersoaes sous- sa charge*
tr*v* «ai» cette Ortographc.

est contraire a la prononciation.
DOCILE, ad), Docilement, ad?. Do*[ )e e mwetan i i"f uns.

te td en a
qui a de la diaposition à profiter de l'instruc-
tion ,àse laisser conduire à dire soumis»
obéit. Docilité y qualité par laquelle on est

ter dociUmcn* > il a «ne grande docilité.
Rem. i°. X^er régir k prép. i soyez

4oci/? aux avis de vos maîtres. Mais.il ne
récit poiivt les
ewansNloiwent être dociUt à teurs fi/res-
les ditciples liu-rs maître* la femme doit
être 4ocik à *»* mari on doit dire., -da-
cile aux, ordres.» auxavisée
etc.

Quand il csa sans régime y. il marche
devant oa après le substantif, an choisie
^Orateur o« du. Poète guidé par l'oreilfogoût. •'
VrtA^nUsjWtt.
.Vousmin tous v«s lois tmécoUtroupeau.Grtittt*

1 Mon

fuccsptiblcs
bonnef -j

l'autre de mauvaises. r–L usage n'a pas ad»
nais ce substantif On doit dire Yhotnmt
docile et l'hommeJaiiU «ç..

DOCTE, adj. Pocteme^t> adv. Doc-
[Dofoe, teman leur ie e

muet aux deux premiers, juoere^ savant.
Ua komme docte. Les doctes voilles. V.'Acad.
dit aussi ihl livre <iw:/r une doete disser-
tation, qui cooetent- beaucoap de doccrine.
On ne remploie que daus le style relevé

ëa il marche d'ordinaire devant le subst.
quand il se dit des choses. Ua docte discours,
de doctes éctiu. L'harmonie empêche qu'on-
ae dise aa tbete livre..

Doctement Trakcrior-
tement une matière.

Docteur, qui esr promu dans une Un!-
versité au plus haut' degré de quelque fa-
culté. Docteur ?» Théologie e* Droit en

if n'est par grand Docteur.
Rent.

i*. Autrefois
on employait plus- sou-

vent qu'aujourd'hui Docte substantivement.
On disait ^a* Docte les Doctrr, On dit-
plus voiontierMujourd'hui.un Savant les-
Savans* » Lu Doctes veulent que ce soit
Asneaophis^. Bossi ».Ce défaut a empêché
presque tous tes Doctes es bietv juger de Vir-
gile- il. Rapin. •»- Parmi ce grand nombre
de Doctes qni sont à Paris. P. Sicard.
VAcad. dit encore dans la drr«. édition.
» Les Docte* m sont pas de tel avis. Je crois.
qu'on le dit. plus souvent en se, moquant

que sérieusement.
c'est être vérhabJonent savant. Etre Doc-
teur c'est avoir reçu ce degré d'honeur dans

Doc
leur, mais parmi les Docteur^ il n'f en a par--

beaucoup De là vient la
distinction plaisante que donc peut-être trop

u. Un homme oui a un long manteau etCé
on-coHet bien -.rai et bien empesé les chc

teint vermt il qui, avec
oeta y: se souvient de quelques distkictio«

tapette an Doc-
ptneue hutttblé-, qai es* enseve-

De danr le cabtMt qui- a médfcé 1« ou
éetâc toutr«a vte > est un –•

DOCTORAL,
se Qui apartiçnt a»
Docteur.fiÀnet doctoral **'
Degré, » H est parvenu

doctorat. z=z Acte qu'on fart m Théo-
reçu Docteur. » H a dis~

pute 4. <iBn. tel.



DOCTRINAIRE, t. m. Faiseur de sys-
tèmes (Néologisme ). »» Ce n'émit point l'é-
tendard de la vérité, que tenoient entre leurs
mains certains Doctrinaires exagérés.Neck.
On ne peut guère bien augurer de ce mot,
aon plus nw& exagérépour exagératif.

DOCTRINAL ALE adj. Doctrine
f, Le t" se dit des avis que les Théolo-

giens donent en matière de doctrine Avit
doctrinal de la Sorbone, sur ua ouvrage.

Doctkinb est i i°. Savoir érudition. »
Cet homme a beaucoup de doctrine. » Ce
livre at plein de doctrine. i°. Et plus
ordinairement, maximest sentimens, en=
gnemens. Bonne saine ou fausse danee»
reâse doctrine. La doctrine de 1 É v'an as itn ers.

des Pères, de St. Augustin, if St. Thomas.
La doctrinede Platon i'Ariseéce.

Rem. 1°. Doctrine y sur-SBfct avec le ré-
pite de la' prép. dd, ne s'emploie jkoint au
pluriel. L'on dit, la doctrine d'un Auteur,
d'un Concile quoiqu'it s'agisse de ptusiei!»
points de doctrine. N'imitez pas Leibrut\
quand il dit Je démettre d'acord qvtles
Doctrines du Concile de Trente sont reçues
en France. 11 faut dire la. doctrine ou
bien les points les articles de doctrine.

Ceprndant il est quelque ocariân eù doc-
trine peut s'employerau pluriel. St. Pierre
}« prémunit contre lès /aasset doctrines
qui commençoient à se répandre. Berault-
Bercastel. les fausses doctrines signifie

indéfiniment. C'est comme si l'on disait

répandre.
1°.. Faire U doctrine le catéchisme

est une expression populaire, un trai pro-
vcnçalisnsc. Aussi c'est un Auteur Proven-
çal qui s'en est Les, Reformatent»
qui ont fait la doctrine le sabre à lu main.

DOCUMENT,s. m. [Dàkuman. ] Terme
dt Pratique. M s'emploie d'ordinaire au plu>
rielv Titres ou preuves des faits qu'on al-
légue et sur-tout des choses ancienes. Trév.
» vieux anciens documems. Turcs et do-

DOEHNffift ( se) v. ne. (st. femil.) se
àbdmàt beaucoup de soin de cs> pot-
io«e. 4ead. RU h. Pore. Vivre délrctcuce-
ment et à. soit aise sa» vouloir se dt>nc*
aucune péta?, Tro'v. La? c" défini rio» Vaut
mieux. II ne fait que se

v. n. Suivant Trév. il se dit du mouvement
du balancier.

DODO, s. m. Mot dont on 'sc sert en
parlant aux enfans. Mot de nourrice et de
bonne. Faire dodo dormir aller dodo
aller dormir, allcr se coucher. La Provence
on dit reono faire nono.

DODU ûE adj. f a" Ion au id j* e
muet. ) Gras potelé qui a beaucoup d'em-
bonpoint. Acad. Le Dict. de -Trio,. ajoute
douillet mais cette addition n'entre oint
dans l'idée que fait naître ce mot. » Gris
et pkin de chair. Rieh. Port. Il est doda
cette femme est dodûe. H a'est que du style
familier.

DOGAT s. m. Doge, s. m. [Doga,
se le i ne se pron.

pu dans le i* } Doge est le nom du Chef
des Républiques de Venise et de Gènes. Dogat,
la dignité de Doge et le temps qdon a
été Doge. U Dog_<u de Venise est à vie

celoi de Gènes oc de de deux ans! Pendant
le Ûogat de. il se passa des évènemens
mémorables.

DOGMATIQUE adj. Doomatiqub-
MENT adv. [ Dog-matike tikeman 4e e
muet. } Dogmatique. qui~ regarde la dog-
mes «te la Religion. Dogmatiquement d'une
oiamère dogmanqoe. •• Terme dogmuiq ne
style dogmatique. Jugement dogmatique et
inétornnble. il Traiter une question dog-

D0GKATIQ.UB s. m. te styk dogme-
tiqae. Ce terme n'a d'usage que dans te

Dans
le style simple t'on èogmsuiaue et

parler dogmatiquement^,disentd'au bomne
qui parle d'ut» tob senceaticmcet décisif.Cen

DOGMATISER, v. a. Dogmattsevk*
Dogmati&tb S. Ok f Dogmatisé éi-^ear
tisee.] us se ptèoeat en mauvaise part et
dàus le xns pràpre oè iis signifiem un*
doctrine dusse oa

danasreÛBe,
prùicipaic-

ment en matière de fiengtàn et dans le
style familier où par extension un le dit
d'un hoaime qoi 'le pade que par Sentence
et d'as ton décisif •» 11 -dogmatise it se
natte de dogmatiser. Ildagnatisr jar

Ainsi cOS»»
fcnéoiivon téméraà»
sa, qai prcteodeianc que la Fnt enrétiehe
u'mwu pat «<é constamment la mèoM da»



puis son iariginê.. Berças tel.
Kern. Dogmatiser est neutre et même

sans régime. Un" Auteur moderne le fait
actif. » Dogmatiser le Baïanisme. C'esc ,un
barbarisme de phrâse.'

Dogmatistb est peu usité dans le sens
de dogmatiseur. On ne le dit guère que
d'une secte de Médecins par oposition à
celle des Empiriques. Ceux-ci se bornaient
à la pratique les autres donaient beaucoup
trop a la théorie^

DOGME, s. m. [ ic e muet. } Maxime
axiome principe. Tre'v. Point de doctrine
enseignement reçu et servant' de règle. Açad~
La" définition de Tre'v. ne vaut rien; Car il
y a beaucoup d'axiomes r de- maximes y de
principes qui ne sont, pas des dogmes. L'A-.
cademic définit bien ce mot.. lisse dit prin-
cipalement de la Religion ,et par exten-
sion de la Philosophie. » Les dogmes de la
Foi les dogme£ -de la Philosophie,- les vé-
rités qu'elle enseigne» On dit aussi quel-
quefois, les dogmes de la Politique, Si
le dogme politique des Gaules n'eut pas été.
la pleine et entière souveraineté du irrince
etc. Moreau..

Rem. Quand on dit 1e dogme tout seul..
et sans addition on l'entend toujours de la
Religion.Ces matière concernentle dogme
et non la discipline. •

.DOGUE s. m~ Se. doœubr v. récip.
DOGUIN DOGUINE subst. masc. et fémv,
[ Dogke y.ghe ghein ghine l'a y est muet
à n'y est mis que pour doner au un soft
fort', qu'il n'a pas devant l'c et Yi. J Dogue
gros chien, courageux et bon gardien. Do-
gain, D.oguine petits doguesmile et fc-;
nielle. Se doguer y. se heurter de la tête
les uns contre les autres, comme les béliers
et moutons. Tre'v. L'Acad. ne met pas ce
verbe. Il est dans le Rich. Port.

DOIEN Dqïenné yRichelen Voyez
Doyen, Doyenné.

vDOIGT Ou-, Doit s. nu \^doa le ,1!
ne sc prononçe^amais on ne le laisse que

pàr respect pour un ancien,usage est pour,
l'étymologie,; &n devrait bien, le retrancher.]
Partie, de la main ou du pied de l'homme.

trémités des pieds et des.mains del'Itomrne
divisées en cinq:
doigts de petit
doit. Il se dit de quelques animau x
du singe du canardde la. bécasse, etc.

Doit, petite mesure, qui contient à peu
près l'épaisseurd'un pouce. Aca^d. de la
grandeur d'un travers de doit. Tre'v. Richr
Port, n L'épce lui entra deux doigts dans
le corps. » Un doigt de vin un peu de
vin. Donnez-moi du vin, je n'en veux qu'ult
doit.

Les Poètes donent à l'Aurore des doigts
de rase. »>

Quand l'Aurore avec ses doigts
de rôse entrouvrira les portes dorées de
l'Orient nous reprendrons l'Histoire de vos
malheurs. Télé m..

DOIT, entre dans plusieurs expressionsdu
style familier. « Montrer au doit qui
était chez les Romains une marqué
digito monstrarlerhic eu est parmi nous
une marque de mépris. Si 'vous, faites cela,
tout le monde vous montrera au
Toucher à quelque chose du bout du doigt
en être bien proche. Un Autetfr moderne
a dit. » Nous touchons à la victoire du bout*~
du doigt. L'expression est basse. « Avoir
de ^esprit au bout, des, doigts être adroit
de la rnaiff. Faire téacher au doigt, ren-
dre les choses sensibles. Le Soleil qui re-
monte tous les jours, .me fait toucher axt
doigt ce temps. c. à. d. me le rapro-
che. Être i deux doigts de. être bien
près sur le bord à deux doigts de la mort--
-r- Doner ou avoir sur les doigts corriger:
ou sur ses dtigts
comptera la mani«e du peuple. –Mettre
le doigt dessus j, deviner. S'en mordre
lçs doigts's'en repentir. Savoir sur le
bout du doigt s,avoir par coeur et parfaite-,
ment. Mde. de Sévigns dit de la Sœur de-,
M- de Pompone. » Elle sait notre Syndicat
notre Procureur. comme elle sait la Cour
ei les intérêts des. Princes c'est dire
sur le bout du doigt. Oh l'apèle le petit
Mmistrç. Être, servi au doigt et à l œil
ponctuellement» Voir au doigt et à
évidemment. Cette montre va au doigt et

-àrfieil'ieJie a besoin qu'on y touche souvent'
pour la. mettre sjir l'heure qu'elle doit mar-

quer.- i: /
On dit de deux bonsamis qu'ils sont les-,

deux doigts de la main. » M. de Marseille ( de
Jansoh)'vint,hier.au soir nous dînons chez.
hric'est l'afaire des deux doits de la main.
Spv.– Des bons morceaux on len lèche les.

auffi Jevoudroisqu'il ni en,
eût toute un doit et que cela ne fût pas. » Je
n-en mettrais.pas un doit au feu, je ne. vou-^



drois pas le garantir.- On dit encore;d an
ne fait œuvre de ses -dix

dit. aux encans pour leur faire
croire qu'onMit la vérité de ce qu'ils ne veu-
lent pas dire » mon petit doigt me l'a dit.Voy.
Arbre BRAS DÉMANGER GRATER.

DOIGTIER., ou Doitier s. m. [ doa-
tié ie é fer, Ce qui sert à couvrir un doit*
un doitier dp linge t,de cuir.

DOL Dole, Villes de France. Ce sont
deux villes diférentes l'une est en Bretagne.
l'autre est en Franche-Comté. le, P. Barre
( Hi?t. d'AUem. ) parle de YEvêque deDole
où il n'y a point d'Évcché. Il faut 'dire,
de .i-
.,Dor,, s. m. Vieux root qui nlest plus- en-
gage qu>u Palais.. Tromperie ffaâde-

ni fraude- .>y >DOLÉANCE s, f. Dolemment» adyi
Dolent ENTE x adj. [ dolè-ance laman
Ion lante zc e'fa. 3e. Ion. au ieI et «aux
deux dern. ] plainte» ne, se dû "qu'au,
pluriel, et.il n'est plus quedu
quelquefoisdu et nipqueu^, <

:j :••
Awton^phat prudent

Mainteset maintes dotia.net*. VÎV CÊRêEÀÛ.

Dolent ,,triste afflige plaintif. Il se dit
des personés et des chosesqui ont raport
aux persones. »» II est fort dotent elle, est ;si:;
dolente' Visage, ion dosent. Mine dolente, -r-
Il ne se dit guère qu'en plaisanterie et pour se
moquer.

Dol°emment adv. D'une, manière do-
lente. » Il parloit

DOLER, v.act. DoLOiRE, s. f [dolé
laâ-reuxe f_ftt.-air i" Ion. au id] Doler
âpartient x tous les Arts», qui travaillent surle bois. Égaler aplanir blanchir et unifie
jiois! Doler àe& plamches. Elles n ont pas été
loxeadolèes.– -Doloire est un instrument de
jonelier qur sert à doler le bois.

[VAcad. met les
deux. Le. i" est plus conforme à î'étymologie
de Dominas mais on le prononce comme le
zd est écrit.] On le met devant les noms de
Baptême ou de famille des Seigneurs Espa-
gnols et Portugais et de certains Rèligieux i
comme Chartreux Bénédictins, Bernardins ),
Feuillans. Dom Louis, DomJuan d'Autriche
Dom Pbilipe, Dom Carlos, Dom Mabillon #
Dom Calmet, remarque que
les Espagnols écrivent Don et les Portugais
Dom. En France,en parlant des Religieux,nous

avons aussi adpp'clçdernier. a.
Domine e moy. domani-al aie.] Domaine:

bien, fonds, héritage, propriété. » Mon do-
maine finit où le vôtre comence. Domaine
utile se dit de celui qui paye le cens au Sei-
gneur, et à qui le domaine apartient et qui en
recueillie les fruits 1. pour le distinguer do,

le. Seigneur, à qui l'on
paye le cens. On dit absolument le Domaine»
pour sigrlifisr le domaine dq .Rpi. Fermiers
Receveurs du Domaine*. ".Cette Kfre a>( été
réunie au Domaine: cette autre est réversible
au Domaine à défaut d h°'rs mâles..

Domanial qui est du domaine. Droit
Domanial.

DOMÂNÏALJTÉ un motjdej
ffi.. Moreau. ljonj
atacha à la possesion de ces grande Fiere etc.:DÔME, s. m. [ iri ion. i* muet. } Ouvra-
ge d'Architecture^ qui s'élève au-dessus d'uit.
bâtimenx. Trév. Cela est trop vague, L'Acad^
ajoute fort à propos, éievé
.de coure reaversce. C'est ce,quit caractérise 1&
dôme. Il y en a quelques-uns >; mais, en petir^
nombre qui sont octogones..» Le dômedtz^
St. Pierre de Rome du. Val de Grâce des
Invalides.? D0MERIE, s. f. [xf et dern. e '.muet, je'
Ion. ] Titre que prènent quelques Abayes, qui;
sont, ou qui étaient des espèces d'Hôpitaux.

DOMESTICITÉ ,s.f. Domestique adj.:
Domestiquement adv.,|! domesticité x
tike tikeman ic è moy. 4e e muet au id et
}e. ] Domesticité est 1 état de domestique.

Ce témoin n'a pas été admis à cause de la,
domesticité. Domestique qui est de la
maison ,K qui apartiènt à lalmaison. Afaires
domestiques exemple domestique.S. m.
Mon domestique mes domestiques. \t
se dit toujours au masculin même, en parlant

_des 1 femmes » Un bon domestiqua. II fignifie
aussi tous les domestiquespris collectivement.
» II .a un. nombreux domestique. On ne,
trouve rien dans le Dict. de l'Acad. relative-
ment à ces deux Remarques. Le domesti-
que, l'intérieur de la maison. Le ménage.
>?Jl aimé son domestique. Il ne veut pas-qu'on sache ce qui se passe dans son domesti-
que qu'on se mêle de.son domestiqae: Les
distractions quedonent le détail d'un domesti-
que est une des raisons, que donc La Bruyère
de ce que les femmes ne deviènent pas savan-



tes. Cette raisonn-a guère lieu âujoutdliu*.
le! dit avec lest'onleur avec un & ne fait

pas bien.
Domestique est quelquefois oposé à étran-

ger. Chagrin domestique, guettes domesti-
domestique > le chien

est an animaldomestique.
domestique. Il

,ce Seigneur. II est |«u usité en ce sens. ===;
i*. Familièrement. 11 Vit

DOMICILE, aw m. Se Domicilier v.
Mr. Ils ne se disent qu'en termes de Pratique;
Habitation maison. S'habituer dans une de-
meure. » Éledion de domicile. Signifié à do~

tnicile en soit. domicile, n II s* est domicilie1

et cette ville. Il est domicilié il a- une de-
meure certaine.– On dit auffi juge domici-
/Mire dans le ressort duquel «st le domicile
de la partie.» Il a demandéson renvoi par

DOMINANT i ahts, »d)i Domina-
ïfctta, *ricb» *i ni. et t: Domination,
«". f. [ tioti le son de don en vers ci-on
Dominant, Dominateur, qui domine. Le fç
te dit des choses le id des persanes: Passion,
humeur dominante goû;t dominant. »> Dàmi-
nateur de l'Univers. » Ses notes ne sont plus.
les dominatrices desmets. Ses armées ne sont
pas invîntibies sut' terre, tihguet.

Ikm. Botsttet aplique dominant aux er-
«ohes. Il dit en parlant des Lois Romaines.
«Ces Institutionsétôient propres de leur na-
tûre à former un peuple invincible et domi*
nant'. c'est-à-dire capable de dominer. Domu
àatear aurait été plus convenable. » Unpeuplé
dominateur peut s'afran.chir de tout impôt,
parce qu'il règne sur des nattions surjettes.
Montesq, l^Acad. ne dit dominant que des
choses qui ont rapôrt aux persones. Elle ne
!'admet que pour fe "Stylesoutenu.

Dominât» tCE n'est peint dans teRte"
tionaircs mains il feit fort bien dans I* phrase
de et on peut des
ocâsiohs pareitte».

autorité sotivci*ahie.Vivre tous la domination
de. Étendre sa-d&Dtinationsur. Domina*
tîon douceu dore tyfanmqitc.

DOMINER v. n. [ Dominé'] i*. €oman-
<kr. Avoir aurorhe ej; puissanceabsoluesur.
dominer sur la mer sur toute l'Europe. »» n

^réutpat imt dominer. *=*i°. Se faire aperce-
voir et sentir par dessus tout. n Cette figure
domine dans ce tableau. » Le poivre domine
dans cette sauce. » La bile domine dans son
tempérament» Figurément il se dit
assez indiféremment ou comme actif avec le
régime absolu ou comme neutre avec la prép.
sur.n Dominer les paissions ou dominer sur
les passions. » Cette montagne'domine la ville,
OU domine sur la vjlle. La Touche prêtre
le id j'aimerais mieux le i". L'Àcad. le»
nfter tous deux sans, remarque Le P, La
Rue ne met ni l'un ni l'autre de ces deux régi-
mes il donc la préférence la prép. » Votre
salut nécessite qui damine à toutes lesautres.
«Comme tous les membre^ducotpsont besoin
lésons des autres, aussi ont-ilsbesoin d'un
chef, qui domine à tous les autres. On doit
dire dans cette QCt&iontdotninesur,L'actifn'y
serait pas bon la prép. à n'y vaut rien.

guères qu'au fèm. L'Oraison Dominicale i/
w Pater. Bossue t dit la prière dominicale

il s'écarteen cela de f usage. Oraison dani,
«ette phrase est un ferme consacre, qu'il ne
feut pas changer. «– Lettre dominicale celle
qui dans le calendrier marque le dimanche
]Elle- varie toutes les années. S. La Domi-
nicale pouf de sermons qu'on prêché toutle dimanches. Prêcher la dominicale. \JAcad.
dit aussi les Celui ci est mpins

DOMINICALIER. Tre'v. s. m. Celui qui
prêche la dominicale. il- ne se dit que dans
le scyle familier. Triv. L'Acad. ne le met
point.

DOMINO, s. m. i°. Camail n©ir que lés
éclésiastiqués portent pendant Yhivet. A coi.
Coiffire des chanoines pendant l'hiver. Tre'v.
le Rich. Port. accote e'eft Je camail. Ces
trois définitionspèchent par quelque endroit.
UAcad. atritnje le camail le domino tout
les éclésiastiqués, et laisse incertains'ilsle por-
tent au chœur ou dans la viHe.Trêv. et le
Rickl Port, disentanal à propos,que ç'«t une
coifûrc. On ne se douterait pas que cette
xcàifûre est str càmail. Et si li Rich. Part.
Yafout*, iî n'ote partout a fait l'Impropriété
du mot cxnfàrt. Le Die t. dt Trev.ncratrr-
bnè qn'aux enanoinej ? et dans1 fa-plupart des
Égjises si ce n'est pas dans rouie* le domino
dircrencié est comtrttà tpus ceux qui assistent
au choeur.z°. Domtn© est tme aorte «Hwbit de bal.



Un. domino de tafetas bleu couleur de
rose, etc.

s. f. Dominotier,
i. m. [ 4e t muet au r" é fer. au zd.On
apèle le comerce de papier mar-
tre et antres papiers colores ;et Dominotierle
marchand qui les vend. Selon Trév. ce nom
vient de ce quelle peuple apelait autrefois ce»

seable adj. [domage fable dern. é fer.
Bans le xà l'e devant 'il n'est mis que pour
donerau£.un son daux-qu'irn'apas devantJ'il

\'o et l'a cet e est donc muet, et les étrangers
doivent se garder de prononcer domage-abte.
Domoge, perte, détriment, vrc\uàicc. Acad.
Perte, ruine. Dégât que fomles bestiauxdans
les prés etc. Trév. Perte- tort. Sorte de
malheur. Rick.-Pore. Perte est donc le
mot "comun aux trois définitions. Mais ce
qu'ajoute Y Acad. vaut mieux que ce qu'ajou-
tent lesdeux aâtres Dictionaires. Causer du
domage. Porter damage Faire recevoir-
du domage. Réparer le domufe. On dit en

taame Ijc'est une chose fâcheuse.
quelquefois suivi de

la conjonct. que er du subjonctif.» do~
conduite si mai ayant tant de

talent 1– Voiture et Leibnit\ emploient mal
à propos l'indicatif.» C-e H domage que vous
ne preniez }. plaisir plus souveht a
faire du bien. Fait. » Ùest domageque M. le

pas ( n'aitpras )continué
de régaler le public. Le;b Plusieurs £cri-
vains retranchent pus r » C'est domage que-
Rabelais n'ait vécu dans un siècle qui l'eût
obligé Iplus d'honêtetéet depolitessc. Fenren.
>> C'est M< Rell« n'ait fait ses
Élémens où il anroit pu se doveloper davan-
tage; la\ "C'est damage qnrroas
le temps ététt dire davantage. Se'v. » C'est

damage que tout cc\à ne s' acorde avec tout
ce que l'on quitte.Le même.
cette négative sans pas mais c'estdans des
pfrrâses proverbiales j reste du victn langage
où/w était habituellement retranché. » C'est
domage qu'il ne fasse cela qu'il ne se

moi ce qui se dit uniquement, pour dire*,
s'il taisait cela, s'il se jouait à moi, il s'en
repentirait. ==== Quand la phrasé est a6rma-
tive, il n'y point de dinculté: » C'est bien

qu'on-Yaitgâté de si bonne heure.
Marm. On l'emploie aussi sans régime et

t»n, Angélique et c'est dvju g, là.
DOMMAGEABLE, qui cause, qui spcite

du dommage. Il régit la ptép.
<2 ( le ëznt )

domageable au Public. » Cette entreprise lui
a été dcmegeable..

DOMPTABLE adj. Domptes v. act.
Dompteur j s. m. [On prononce le p dans la
prononciationsoutenue. Il faut donc l'écrire.
Plusieurs éerivent dtmter etc. c'est ainsi
qu'on le trouve dans le Dict.-de T'rév. et dans
le Gramatical. On y a suivi dans
Îfraphe la prononciationdu discour» fami-1
ier.] Dompter c'est subjuguer, vaincre^»

se rendre maître. Trév. Réduire sous son
obéissance surmonter» Acad. » Dompter une
nation les peuples, etc. Hercule dompta les
monstres. == En parlant des animaux les
assujétir leur faire perdre leur férocité.
«• Demprer un taureau, un cheval.= Figuré--
ment, dompter ses passions sa colère, sa.
haine 1 etc.

Domptabi-K qui peut tittdompté àssii-
jéti. Ce cheval est domptable; il- n'est pu.,
domptable. » Ce jeune homme n'est plus-
domptable.-11 sa dit- sur tout avec la néga-
cive. Acad.

DoiWPTEtTRy qui dompte. Il est tout au
plus-usité en vers et dans ta prose poétique 9*

« il ne se dit qu'avec le régime. » Ce fidr'
dompteur de- tant-- de monstres. TKi des Grecs*
n Le dompteurdes Gaules. Voit..

Rollin dit dompteuseau fétn. On lit même
domp tueuse mais' c'est sans doute une faute'
d'impression, Simonide apeloit Sparte la
domptueûs? d'hommes. H. -Ane. Enefet on y
domptait les hommes ^comnic nous domptons
les chevaux.Mais en leur faisant perdre.quel-
ues mauvaises qnalhés on leur- en donaic
d'autres quittaient pites.

DON s: ta. Présent gratification, libé-
ralité. Faire un don de. Il s'emploie
quelquefois avec le 1" régime seulement',
quelquefois avec tous les deux. »»I1 m* fait
un don fort agréable. » il lui a fait un vilain
don. *» II leur a fait vn don- à chacun d'une
montre. Voy-. Présent. Voy. Dom.

R *• M. Don n est pas l'action de donér mais
l'éfet de cette action. Ainsi le don de la cem~
munion pour l'action détoner la communion.'
est une expressionpeu juste.

z°. Don, avantage, grâce, faveur. » Lets
donr du ciel de la nattûe; les ddtu de la
grâce, de Dieu -du St. Esprit.



^-N"; Don talent aptitude à certaine*
Xhôies. » Lt don de la parole, ^l'éloquent?»*
le don de èlaire. »Je n ai pas le don de deviner.

i Et abusivement^ il a le ion i* déplaire
de se /ài/v AaiV de tout le monde.

Le prov,erbe dit qu'il. Vy a pas de flus
helaquêt que le don.-On "dit en plaisantant
Qu'une femme a 'le don, dés larmes ,i qu'elle
pleure quand 1 elle veut. Oti dit

N
comptesfemmes. Don.

DONATION s. t Donataire, s. ta.
etf.JDoNÀtEUR,' TRÏC3E e. ra. et f. ( Dona-
ciàh ière tèar y tricei } e du id è mqj|.

est un don' fait par acte
public. Dûhht&ûfy «élut qui

/a* a fàifûnédonkrion de tous ^as bicois. Le
donateur est encore'plus satisfait que le do-
nataire. » Le donataire a accepté la donation:
elle esr irrévocable j /<? donateur ne peut plus

DONC conjonctiort.qui serti exprimet
febiiçïi^ldk Je pense,

•^t,)> .ù\
don'cquei ou' dàrfqàe >t donqutt. 'Cela était
comode-pour les Poètes qui avaient quel-

Jj?i!

on qu'il est
voas'aimé;

donc, vous dévêt i'aimeK'»Vjptre frire est
donc arrivé. Mais devant .une ctmsone lors-
qu'il est dans le cours de la phrase, il ne se

Vbtre firere est donc sortieI /'
met, ounà la tâe de la

^hfâse ou après le verbe > oU entre d'âuxi-
liaire et le participe. Je pente- donc, ^j'exis-
te._» Vous avez offensé Dieu; il faut io«c faire
pénitence.

32
Elle se plaint; il l'a donc mal-

traitée. [ ; '•• "'

aiencer'unepériodepar donc il devait ;ajou-
tefî, dit Mériage qu on pouvait même com-
«aencer un Poème par ce mot, comme a fait
Malherbe, dtns son Ode pour lé Roi, alant
châtier le^ Rochellôis

Donc un nouveautabeur à tes attnes s'apprête.
Prends ta foudre, Louis et va comme un lion,

Donner le dernier coup à la dernière tête
De la Rébellion.

Neuville comence aussi par donc, le jet Point
4.u Sermon sur la nècessiti de servirDieu dans

et s'établir dans le monde chrétien, «es oiaxî»
mes scandaleuses, qu'il est un âge pour le
monde, pour le plaisir. t

Donc peur au contraire terminer la
phrase. » Eh quoi, i toutle monde me quitte
don~. Mariv. **»^*>Ocdinairemcnt.on le mec
après le wérbe r du moins dans les temps sim-
les. Racine le met devant, pour éviter un
hiatus:' rs/ 14 Princesse ? S'il avait
dit, où eSt donc, comme on le dirait ea
prose, iL y aurait eu une rencontre de l'a et
ae IV, qui est deptois long -temps une grande
faute contre la versification^ L'Auteur a^pré-
feré une faiks, de GramaiVe cependant cet
où donc est y parait bien dur et bien sauvage.

pour
done, et' on le dit encore dans le. -style maro.tique..

Phébus aionc va se désabusert .De sonamour pour la docte Folicàine
Et'conaoîtra que pour bons vers puifïr

Vin.Çhampenois vaut mieux«ju'eaa d'H,ipocrène.

Femme ou. jiUe qui a
de l'embonpoiat et de la fraîcheur.

Àcad.

Femme grosse belle. et réjouie, Tre'y. Ces
deuxdeirnièires épithètes n'entrentpoints dans
i'idéeqae (présente dondon. >»,Une grosse4onr
ifoaonrfCc moti»'éit que da style •fiuriilier.jt

t DQN JON s. m. Ce« la ) parcla pi «s
fotfe.et la puis 4\\£4paé.
et qui est ordinairement. «a foriric' de tour.
Pour la plus élevée à la'bone heure mais
poufeflj* pas -coju j<$iïf ainsi.

l'est par :s,a situation. Tliv.
rton.'iav,tsv

partie la plus; élevée,,
fiqufi Jl gjotiîe

."Réduit, dans une place, ou, dans une cita-
delle -où l'oàse retirer pour capituler. ^vec
plus d'ayantage, situation,
plus en état dç se defetuire, et de fatiguer

ou
DONSR ,»Vy a. DoNEURy.EÛSjK, S. ni. e| f.

donataire\ donateur y donation font voir
qu'on devrait écrira doner avec une seule ,n-,
sans compter l'étymologiedonare. Wailly
%içh. Port.3 I. Donant qui donc, qui aime
à dotter. Il ne se dit qu'avec la négative.

contente de dise que c'est son plus
grand



jgranel usage. »'i1 n'est-par donant; elle n'eu
pu douante»IL Doner est i°: Faire dpn de. ,) Il
done tout ce qu'il a il done tout son bien.aux
pauvres. » Doner une bague,des rubans un
bénéfice, une pension. Doner l'aumône. Dôner
un festin une fête une collation. Doner le
bal. = i°. Livrer mettre entre les mains.

Donrr en dépôt, en garde, à crédit à l'essai,
à l'épreuve. Donei^moice paquet ces lettre's,
ces papiers. Doner des assurances, des sûretés,
une caution un répondant. == $°. V. neut.
Aporter présenter. ûonet des sièges done\-
moi mes habits. Doner un bouillon. -Il régit
à devant les verbes: » Doner à laver à boire.
Done\ nous à manger. 40. Payer. Je
n'en veux doner que tant. » Je vous en done
deux louis. Donerdes gages, des apointerriens.

50. Causer, procurer. » Cela lui a doné
la fièvre de grandes douleurs. Doner du
chagrin de la joie du plaisir, etc. =
6°. Acorder^ octroyer. » Doner permission,
congé de faire. » Doner du temps du délai
du répit doner la liberté du choix, doner le
choix, etc. Etneutralement, doner à choi-
sir doner beaucoup à son plaisir; ne rien
doner â la recomendation à la faveur. Doner
sa voix son sufrage. Doner gain de cause,
doner gagne etc. = 7°: Atribuer. Doner

• tort à A qui doae-t-on la faute. On lui
en done tout le blâme, /honeur, la gloire.

On done cet ouvrage à untel.. Quel âge
lui doné^-vous ? etc. etc.
• Renz. *"i°. DONER régit plusieurs noms
sans article. Doner avis, assurance, assigna-
tion,atention audience. Doner conseil
caution chasse carrière cours doner
heure, jour; doner parole part, prise
doner quittance raison rendez-vous, tort
etc. On trouvera ces expressions à la place
respective de ces noms et de plusieurs autres
avec, lesquels doner s'assacie. Il se com-bine aussi avec une foule de noms employés
avec l'article. Doner le braple; doner un bon

*Gu.r*é Doner an démenti. Doner /HtbsQ-
lution la bénédiction,, l'exclusion. Doner
des louanges, des preuves, les marques, des
conseils, de,r avis. Doner la loi le ten/'exemple. Doner la chasse, la main le bon
jour le bon soir etc. Il régit aussi
plusieurs verbes à l'infinitif. Doner à pensef,

songer, à discourir à parler, entendre
conaitre, à deviner, etc. == Il s'unît,

dans plusieurs expressions,avec la prép. dans:

Bon'ér tète baissée dans quelquedonér
dan.r les bâtimens et les tableaux, dépenser
en bâtisse en tableaux etc. Doner dans le
piège, dans le paneau daru- le ridicule. Doner
dans le sens de quelqu'un,etc. En un mot,
doner avoir et faire entrant dans la moitié
des phrases de la Langue,

Se DONER, se dit aussi avec plusieurs noms
employés sans article ou avec l'article. » Se
doner carrière, se doner garde, ou de garde.
Se doner la peine le soin, la, patience tho-
neur de faire, etc. etc.

i°. On emploie élégamment doner la vie
dans le sens d'acorder mais seulement dans
le discours relevé. Les Grands ne pouvaient
pardonner à César la vie qu'il leur avoit
donée dans les plaines de Pharsale. Mais
on-ne dit point, doner que pour acorder que.
»» Donnons que Benoît XIII ait pensé à les pu-,
blier Donnons même que la doctrine en soit
exacte, je soutiens qu'il n'en résulte pas même
l'ombre de preuve etc. Anon.

30. Doner.Y dans le sens de sacrifier avec
le mot ressentiment est^un latinisme qui a
été quelquefois employé par ceux qui ont
travaillé sur l'Histoire Rpmaiae. » Qujntius
conjûre les Tribuns de donner leurs ressen-
timens au bien public- Veriot. Ce célèbre
Historien emploie ailleurs sacrifier, qui est
plus français. » II leur répartit qu'il leur
conseilloit de sacrifier ce ressentiment par-
ticulier au bien public. Mde. de Sévignê a dit
comme Yertot dans le iCI exemple. Il re-
vient de Paris, après s'être :réconcilié avec
Il à donné tous ses ressentimens ci M. de Tu-
renne c'est-à-dire à la prière 'de
Turenne.

4.°. Anciènement les Poètes disaient, je
don'rai je don1 rois. yMarmet, ta femme est si jolie

Et de tant de grâces remplieue si le puissantJupiter'en avoit donné trois de même
J'en ion rgis deux à Lucifer
Afin qu'il m'ôtât la troisième.

j"V Doner impersonel parait vieillir. .v^Il seraiç pourtant bon à conserver. Il régit le
datif des noms et, la prép. de devant les
verbes.» Il. ne lui fut pas donne alors de, pré-
valoir contre le Sacrifice perpétuel. » Il n'a.
jamais été donné à Philosophe qui ait vécu
de pouvoir trouver le moindre grain de cettematière première.Pluche. Ce tour est noble:,
il n'est que du style relevé. Il serait fâcheat'



qu'on le laissât perdre.
6°. Doner un homme à une femme. Ex-

pression nouvelle, suposer que cet homme
est son amant. «On ma donné le premier
homme qui a eu l'imprudence de-laisser croire
qo'il était bien reçu de moi. Voy. AvoiR,
Rem.n.\o.

7°. Méncge condamne l'expression doner
der deux àpuyer les deux éperons dans le
flanc du cheval mais XAcad. l'aproûvc.

On dit proverbialement, doner de la ga-
batine ou du galbanum tromper par de
fausses promesses. L'on dit aussi à-peu-
près 'dans le même sens en doner d une
en doner à garder. On dit encore de celui
qui ne sait que devenir qu'il ne sait ou.
doner de te tête et de celui qui à dis pré-
tentions à quelque chose qu il n'en done*
tuit pis sa purt aux chiens ou aux chats.

S'cn doner à cceur joie, prendre du plai-
tir autant qu'on peut) S'en doner par les
joues dépenser son 'bien en débaûches.

Donneur Donneuse celui ou celle
qui donne. Il n'est en usage que dans le

st. fam. Doneur Doneâse d'avis. Doneur
de galbanum doneur d'eau bénite de Cour.

Le Rich. Pore, met aussi il n'est pas
éoneur elle n'est pas dîneuse mais il
avertit que ces expressions sont trop fami-
lières. Il' me semble que Doneur en ce
sens, vaut bieh Donant.^ Voyez plus
.haut. 1.

DONT, particule de grand usage, qui
se met au lieu de la prép. de et des pro-
noms relatifs ,-de qui, duquel desquels
de laquelle desquelles de quoi. » Dieu
dont nous admirons les œuvres. La nattire
dont nous ignorons les secrets. Les héros

dont il tire son origine ce dont je vous ai
parlé etc. Voyez LEQUEL et Qt/i.
llAcad. l'admet aussi à la place dé avec le-
quet etc. » Le régime ,1a regularicé dontj\ vit. J'ose douter que l'usage actuel l'a-

Rjem. i°. Dont doit s'employeravec pré-
caution. Autrement il ocasione, dans le dis-
cours, quelque choses de louche et de sau-

vage. Témoin la phrase suivanre des Révo-
lutions dEfpjgne,pù 1"Auteur dit arlant
des Vêpres Siciliennes » L'an liix fut l'é-
poque de cet' événement tragique dont à
peine quatre siècles ont pu arrêter le déluge
de sjrtg qui a inonde l'Italie, et la Sicile.

»Qu 'est-ce que le déluge) de san? dunrévèas-

ment ? Il talait hnir-la phrase à tragique,
et continuer en disant A peine quatre
siècles onr-ils pu en guérir les suites runes-»

teset arrêter etc. Dom, est, aussi
mal cmployé dans la phrâse suivante. » Ce
sentiment se trouvait aussi autorisé par plu-
sieurs grands hommes dont S. Norbert etoit
du nombre. Ville fore Vie de S. Bernard.
Il falait dire du nombre desquels était S.
Norbert. Un rand nombre d'Auteurs ont
fait la même

faute.

i°. Dont ne doit pas être éloigné du nom
auquel il se raporte. » C'esr un grand di-
faut de ne pouvoir finir dont^Apelle blâ-
moit si fort Protogène. P. Rapin. Cette
faute e»t familière a cet Aureur. Quand on
est forcé d'éloigner dont de son antécédente
il vaut mi^JX s; servir du pronom en.
C'est un grand défaut etc. et Apelle en
blamoic fort etc.. La mauvaise cons-
truction de ce relatif ocasione de l'embar-
rss de l'obscurité et de l'équivoque dans
les phrases. >> Les manufactures^ les den-
rées attirent a Dely chaque année une
grande partie de l'argent de l'Asie et de
l'Europe dont il ne sort plus dès qu'il
y est entré. Ijcl EJif. Suivant la construc-
tion de la phrase dont se raporte à l'Asie
et à Europe et suivant l'intention de l'Au-
teur il doit se raporter à Dély.. Il fatait
dire pour que la phrase frît correcte » Et
il n'en sort plus dès qu'il y est une fo s
encré. Autre exemple. » Nous entenrlî-
tnes aboyer des chiens compagnons insé*
parablcs des Indiens dont ils se servent pour
Ja chasse. lbid. Suivant la construction il
semble que ce sont les chiens qui S2 ser-
vent des Indiens et non pas les Indiens
qui se servent des chiens pour la chasse. Au
lieu de dire des Indiens dont ils se ser-
vent, il falait dire des Indiens qui s'en
servent etc.f. Dont ne doit pas être régi parûtes

1'répositions. On ne^tt^oint r la ville
dont je suis près la campagne dynt je
suis loin. On doit dire prés de laquelle
loin -de laquelle, etc. Si je méritois d'être
cité parmi les Amateurs des Beaux- Arts pré-
tention dont je suis loin dit M. Guis
Voy. Lut. de la Grèce. Il falait dont je

suis fort éloigné. Les prépositions qu i
comme leur nom l'anonce doivent mar-

cher devant ne sont pas à leur place
quand elles sont auprès leur régime. Ainsi



l'on dira le Rhône auprèsduquelest Avi-
gnon, et non pas dont Av ignon est au-
près, » L'Église vis-à-vis de laquelle sa
maison est située et non pas dont sa
maison est située vis-à-vis. Cette règle
est générale et ne soutre aucune exception.
Elle doit s'apliquer également à dont régi
par des np.ns. » En s'abàndpnant au cours
des vents dont ces aventuriers se reposaient
sur la fortunef Prévôt Mis t. des Voy.
Il lui dona des Comissaites dmt il espé-
rait sévérité. Vol/. Il falait, de la
sévérité de qui il espé ait.

4°. dont et en relatifs du même, nom
forment un pléonasme.

» Un lavement de
fumée de tabac, dant il, en sera reparle en
traitant des noyés. TissorHUetnnchsz en.
si vous voulez vous servir de dont. ou re-tranchez dont' mettez un point après ta-
b.zc et dites il en sera reparla etc.Ils
imaginent peu de chôses doit leurs parens
n'en soient la cause dit Mttlebranche.
Cette phrase paraît être dans le cas de la
précédente. Cependant si l'on retranchait
en elle serait encore plus défectueuse
car on donerait entendre que les parons
seraient U cause rle ces tandis qu'on
voudrait dire seulement, qu'ils sont la causerau'on les imigine. Si l'on conserve enl'oreille est choquée. Il faut donc prendre
un ature tour et dire Ils imaginent peude choses dont on ne puisse dire que leurs
parens en sont la cause. Alors dent et en
ne se raportent plus au .même nom.f°. Quoiqu'on

rang
on ne doit pas dire, le rang doaï ils sonttombés ou dont, duquel ils tombent mais
d'où, ils tombent. L.e rang usurpé dont
ils ( les Anglois ) tombent. Linguct.- Ainsi
l'on dit la maison, d où je sors le lieu
d'où "je viens et non pas dont je sorsdont le viens. Cependant quand maison

signifie race il faut dire alors dmt et
non pas d'où. » La maison donr^l sort estillustre. Vaug. Th. Corn. L. T.

6°. Il y a long-tems qu'on a dit que dont
ne st dit que des choses et que pour les
pecsones Id faut dire de .qui. On a repris
Malherbe d'avoir dit

Pour moi donr la foiblesse à l'orage sucombe.
On a observé qu'il falait dire Je qui. Ce-
pendant on manque tous les jours aux règles
qu'on sait le mieux et un célèbre Acadé-
micien^ MU d'Aleinbert ) a fait 'cène faute

de nos jours. » Ils se rapelleront celui donc,
( de qui ) ils les tienent. M. Li/iguet a rc-
levé cette faute. Vaugelas aproûve et
cite même en exemple des phrases qui pa-
raissent semblables » L'homme dozt j'ai
épousé la filh dmt je vous ai parlé etCorneille

•»
C'est un homme dont Je

mérite égale la naissance. Il semble que l'u-
sage continue à aprouver des phrases pa-
renies, et qu'en ces endroits de qui-ne fe-
rait pas si bien. Mais il n'est pas moins
vrai que dans le vers de Mzlherbe ( et en-
core plus dans la phrâse de M. dAlembert)
dont choque l'oreille et qu'on doit d4re
de qui. J'ajouterai que dont est plus su-
portabJe avec les persones quand il se ra-
porte à des noms com ne dans le premier
exemple de Vaugdaset d mc celui de Cor-
nrllle et que Je qui est plus convenable,
quand il est régi par des verbes commî
da;1s l'exemple cité de M. à'Altmb:rt » Ce-
lui de qui je le tiens de qui je fai reçu
de qui je dépends etc. etc. Pour le ta
exemple de Vaugelas dont fe'vous ai parlé,
c'est une phrâse que l'usage autorise et
qui ne tire pas a co.iséqaeace pour d'aû-
tres.

7°: Autrefois on mettait dont à la place
de certaines propositions.

Que le rigoureux sort dont vous m'êtes ravie.

Il faut par lequel vous m'êtes rav ie.
» Des paroles si méprisantes., dont on traite
ces saints Martyrs. Bjss. Ce doit est mal
place. Traiter ne régir pas l'ablatif en ce
s:ns il ne le régit que pour les adjectifs
et non pour les substantif. On nc dit point
traiter quelqu'un de paroles injurieuses
comme on dit traiter quelqu'un d insen-
.sI. Voy. Traiter.

DONZELLE s. f. [ Dmtfle ie è moy.
3* e. muer. ] Dem jiselle en mauvaise part.
Trév. Terme de mépris qui signifie une
fille oh une femme d'un ~~ctât~~nïeJidcre etdont les moeurs sont suspectes. Il est du
style familier. Acad. » Cest une domglle.

C'est aussi le nom d'un poisson de mer.DORÉ ÉE, adj. Dqrer v. a. Do-
reur ROSE, subst. Dorure S. f. [
4 fer. aux ie" Ion. aux t dern. ] Do-
rsr c'est enduire d'or moulu ou couvrir
de feuilles d'or. Dorer un calice de la vais-
selle. Dorer des bois de chaises un pla-
fond, des bordures de tableaux

un ma-



blé etc. Dorer un livre sur tranche etc.
Figure'ment et poétiquement le So--
Ieil dore- la cime des montagnes il les

éclaire de ses^çayons. » Les moissons com-
mencent à se dvrer à jaunir.
bialement Dorer la pilule -est adoucir
l'amertume d'un refus d'un ordre d'unc
propositiondésagréable. Un Âutfyt
souvent cité dans ce Dictipnaire pour ses
expressions bisârrc» fait régir à dorer la,

prép. de. » Ils ne craignent point te sarcas-
me, y q»e les Grands dorenr d'un' clinquant
de j>ohtcssé. C'est du précieux ridicule.
Doré. Bordure dorée } tapisseriede cuir-

doré.. Tirant sur le jaune. » Les épis
dorés les fruits dorés dont l'automne ré-
compense les travaux des laboureurs. =====
Pâtisserie dorée. » R6ti doré, qui a une belle
couleur..

DOREUR Doreuse celui ouàelle dont
le métier est de dorer. Dorâre ction de
dorer, ou l'éfet de cette action. » Tant pour
ta dorure, dé ces plafonds. Voilà de belles
dorures. Les Diccionaires définissent do-
rure or fort minceIl sur la saper-
ficie dé- quelque corps/ Mais la dorure n'est
pas l'ôr c'est Implication de cet or et ce qui
en. résulte.

DORÉNAVANT, adv. [ ie fer.
-C'est la contraction de d'ores en avant. ]
Désormais-,à l'avenir dans la suite. Il peut
sc placer après ou devant leg verbes, au
choix de l'Orateur. Je serai- dorénavant plus
exact je-serai plus exact dorénavant. »*•
Dorénavant jaseraiplus exact.

Jterm 1°. Li Touche dit que IV est fémi-
trin (.muet et qu'il faut écrire dàrena vant
'(sans accent) II avoue en même temps quel
l'Acad. écrit doresnavant. Dans la dernière'
édition, elle a retranché \'s et a mis un ace.
aigu sur IV;

i9.. Richelet dit- que dorénavant n'est pas-
trop usité. Dans le Dïct. Gram'. on dit qu'il
vieillit. Urtrad. le mereans remarque.

DORIEN Dorique adj. m. Le t" se
dit d'utr mode de la musique des Anciens,
et d'un dialecte de là Langue grecque le-
id d'un des cinq ordres. d'Architecture. C'est
le second il est entre lç toscan et l'ioni-
que.

DORLOTER, t. act. ('st. famïh ) Trai-
ter délicatement et avec complaisance. » Elle
dorlotr son enfant. >r Comme j'aime à être

je nc -suis pas fâchée que vous me

plaigniez. Sévi%hi. On dit aussi se dotla*
ter.

DORMANT » ante adj. Dormir,
v. tient. [ ie Ion. aux deux premiers. ] I,
L'adjectif ne se dit qu'au figuré ( st. famil. )•
Eau dormante qui ne coule point. Verre
dornunt châssis dormant qui ne s'oûvre-
point. Pêne dormant 1 qui ne peut s'ouvrir'
ni se fermer qu'avec la elef. Pont dormant
qui ne se lève point-, par opositiôn au pont-
levis. » Il aime à-^nfvre le substantif..
En vers \c-feminin peut précéder.

Tantôt son bras actif desséchant-les marais
De leurs dormantes eaux délivre les guérets.

De Lille.
DORMANT ne se dit point au propre;

On ne dit point un homme dormant on,
doit dire un homme qui dort. » Tel qu'a/r
homme dormant qui dans un songe afreux,.
ouvre la bouche et fait des éforts pour par-
ler. Télém.

Il. DoRMiR je-rforj, noui dormons r je-
dormais., je dormis je
ou dormirais dors,. que je dormeje dor-
misse, etc. --Reposer être dans le som-
meil. Dormir le jour la nuit, d'un profond*
sommeil profondément. Et prover-
bialement dormir comme une souche
comme un sabot. Dormir en lièvre les yeux,
ouverts- Dormir à bâtons rompus mal dor-
mir. Dormir tout debout être acablé de'
sommeil. Dormir d'urt bon somme ou un-
bon somme d'un sommeil tranquille er
long-temps. Dormir la g/asse mutinée no
se lever que fort tard-

Les Poètes font dormir lés choses inani-
mées. M. Roucher, en particulier aime fort'
cette métaphore. Il fait dormir les vents eu
les fait dormir en silence.

De sa chute prochaine, un calme précurseur
S'est emparé des airs ils dorment ei^jiUnce.

» Les airs, dorment est- u.ne expression dure;,
et dorment en silence une, expression rid*t–
culè, dit'Oii, dans X'jinn.. Lit. Que signifie
dormar en silence* î JVi- Roucher entend il
par-là nue lesairs-ne rondent pas ? L'Auteur
est tellement engoué de cette 1 -locution qu'il;
laj répète en d'autres endroits.

Et ses Bras énervés.
Dorment silencieux sur la rame inutile.

Et ailleurs:.
Le veni se taie Wdort dans un calme frondeur.
Ces teintes dans les fleurs dorment-ellescachées,etc.

Racine a fait aussi dormir les vents}-



Mais tout dort, et et W et Nep-
tune..

Mais avec quelle adresse ce grand Poète a
mis les vcni<s cm* l'Année et Neptune, afin
d'adoucir l'un pui l'autre. La Fontaine a dit
pareillemeut

Guillot dormait profondément
Son chien dormait aussi comme aussi s* musetts.

Quelle délicatesse quel art d'avoir sous en-
tendu le mot dormoit en cet endroit et d'a-
voir mis seulement comme aussi sa musette.
Voilà de quelle manière on doit tempérer
l'audace de quelques figures, qui sans rien
perdre, de leur force devienent plus natu-
relles et plus gracieuses. Ann. Litt.

Dans te style simple ou médiocre et dans
le familier et le proverbial dortnir est fort
usité au figuré. Laisser dormir un ouvrage
le garderendant quelque temps pour l'exa-
miner à loisir. Laisser dormir une afaire

ne la réveiller pas ne la poursuivre pas.
Cet homme ne dort pas ne s'endort pas
( le id est le plus en usage ) il cherche se
prévaloir de toutes les ocasions dont il peut
profiter. Laisser dormir noblesse., se
dit en certaines Provinces d'un Gencil-
homme qui veut faire comerce et dui
pour ne pas psrJresa noblesse, déclare qu'il
neveuteomercer que pendant quelque temps.

Dormir se dit d?s eaux dont le mouve-
ment est imperceptible » II fait bon pê-
cher à l'endroit ou l'eau dort. Et le Proverbe

dit qu'il n'y a point de yire eau que celle
qui dort, qu'il n'y a point d'hommes plus
dangereux que.ceux quifpàrâissent doux et
tranquilles ce qui est quelquefois vrai.

On anèle des contes puériles ou ennuyeux
des contes à dormir debout. » J'aime mieux-
le dormir debout de
rArioste» 'V'olt* Voilà ce .qui s'apèle des
contt s à dormir debout mats cela vient!) au
bout de la plume quand on est en Breta»
gne. Se'v. >k Je vais à deux, ou trois pièces
nouvelles qu'on m'assène être des chefs-d'œu-
vre. Je trouve que ce sont d:s pièces à dor-
mir debout aussi fais^je. Ana. Litt.

On dit aussi en style proverbial qu'il'
nefaut pas réveiller le chat ( ou- le chien)
gui dort c à. d. réveiller la haine d'un.
enemi qui se tient en repos. Et d'un homme
à qui quelque bonne fortune arrive dans le`
temps qu'il y pense le moins que les biens
lui \>iènent en dormant. Voyez Dîner et

BlABL£~

Dormir s. m. » II a perdu le dormir.
La Fontaine dit que le Financier se plaignait
que les soins de la Providence

N'eussent pas au marche fait vendre ¡, dormir,
comme Io manger et le boire.

Ce substantifne s'unit point à des adjectifs,
et n'a point de pluriel. On ne dit point
un grund dormir de petits dormirs*
•ai;lly.
DORM EUR, EÛSE, s; m. et f. Celui ou celle

qui aime à. dormir. » C'est un
un grande dormeuse.

DQRM1T1F, adj. et s. m. Qui provoque
dormir. Remède dormitif. » L'opium est

DORTOIR s. ni. [ Dor-toar. ] Lieu où
couchcnt les Religieux ou l;s Religieuses. Il
se dit sur-tout d un corps de bâtiment où
il y a des cha'nbres à droite et à gauche
avec un corridor au milieu. » Le Dortoir
n'ctaii autrefois qu'une' grande salle, et n'était
point divisé en ceH'ufes-'ou en chambres
coinm: il est aujourd'hui. Un beau Dortoir,
Un Dortoir fort obscur.

DORURE voy. Doré, DORER.
DOS, s. m. [ Dô long et devanr une

voyelle, i«\. ] Derrière de l'animal depuis
le cou jusqtiaux fos»s. Tr/v. La partie de
derrière de l'animal en:re les cDaules et les
reins. Acad. Cette djànuion est Plus honête.Le X£s£jçn homme d'un cheval etc.Etre coucTie sur le dôf. Dos courbé voûté.
L'épine du dôs. Porter quelqu'un /s«r son.

Ce^mot entre dans plusieurs- expressions»
Tourner le dos ou se dit sans régime, et
alors il ne s'emploie qu'au propre Où,
fuyez-vous fils de Lacrte ? Quoi voug
tourne^U dôr. 'ou il-
régit le datif, et alors on s'en sert au fiç*.
et Au prop.» La fort^pie.' fiti a toxrr.êle dos.

Nauriea.vous rien sur la morale les arts^
le-cümmerce ? Nos Pères les lisoient me dit-
il et il me tourna le dôs. Coyer. '
S'atirer quelqu'un à dôs ou l'avoir à dôs
ou se le mettre à dis, l'avoir pour énemi:
» M. de Roberval en avoit moinr dit que
moi. Cependant c'en fut assez pour s'atirer
à dôs Descartes. Paulian. Dict.de Phys. Si-
mettre à dôs est le meilleur' des trois.
Avoir quelqu'un sur son. dôs l'avoir à sacharge en être charg'é. Le porter, sur
.Sàn dôs en être tatigué ou gémir sur son
triste sort. Marre tout sur le dôs d* quel?



qu'un ss décharger surjui de tout le Eaix.
'• Cela est sur son dôs c. à. d. à sa charge.

Faire le gr6s dôs l'homme important.
Battre dôs et ventre extrêmement.

On dit d'un homme extrêmement pauvre,
qu'il n'a pas\ne chemise à mettre sur sondôs et de ceux qui aiment leurs aises et
la bone chère qu'ils veulent avoir le dôs

au feu et le ventre à table et d'un homme
qui soufre tout sans se plaindre sans se
fâcher qu'il se laisserait m.znger ou ton-
tire.la lune sur le dis.

Au dôf de,' adv. Audôsdu livre. Dôs-
à-dôs dôs contre dôs. Figure'rrrent mettre
deux persones dôs à dès dans un acomo-
dement ne pas doner plus d'avantage à l'un
qu'ït l'autre.

Dôs-d'âne. Une chose est en dôs d'âne
«j'iând elle est en talus des deux c6tés.

DOSE, s. fém. DosEH v. acK [ lf?lon.
au i" le e muet iu i" é fer. au td dôte
do\é. Au verbe devant l'e muet l'o est lon
comme au substantif il dose dôsera etc.
Dose est la mesure ou la quantité des dro-
gues qui doivent entrer dans un médica-
ment. » Savoir, prescrire la dôse d'un re-
mède. Il se dit par extension du sucre
du poivre et autres choses pareilles. = 1 Il
se dit aussi de chaque prise. » Partager un
bol, un remède en plusieurs doses.

DÔ3E se dit au figure mais tout au plus
dans le style médiocre. •» Dose d'amour de
jalousie, etc. » Je crois pourtant qu'il y a
une 'dose de tendresse dans mon coeur, qui
tient à votre persone et dont les autres
mères ne tâtent pas. Sév. » Ce livre étoit
tombé dans l'oubli soit parce que l'Italie
flvok eu intérêt à l'étoufer soit parce que
éfectiveenent la dôse du pirobs y est beau-
coup trop forte, par raport à celle des choies.
Fon'en. Augmenté* doubler diminuer
la dose se dit figurémentde plusieurs choses
dont on trouve qu'il'n'y en a pasTrsssz ou

qu'il- y-en a trop.
DosER c'est mettre la dose prescrite.

Trêv. Rich. Port. C'est un terme de Méde-
cin et d'Apothicaire. L'Acad. ne le met pas.
»– On pourrait le dire au figuré dans le
style badin ou critique. Ceconce est trop for-fein;nt dose.

» Il dose un peu trop sa criti-
que. Le sel- y est répandu à pleines mains. »
Les derniers ouvrages de Voltaire sont rem-
plis d'injures grossières il les a doses de
frop dp fiel çt d'amertume et d'un sel trop

acre et trop môrdicant. A non.
DÔSSEKET-, s. m. [ Dôserèy i* Ion.

2e e muet 3e è moyen. l Terme à'Àrchitec-
tûre. Petit pilastre saillant.

DOSSIER, s. m. iJDÔ-cié itc Ion. le
é fer. ] Partie d'une chaise ou d'un banc
qui sert à apuyer le dôs. Dossier d'un
lit. La pièce de bois qui joint lés deux co-
lonnes du lit où apuye le chevet et la pièce
d'etofe qui couvre le derrière du lit.
En termes de Pratique plusieurs pièces art-
tachées sous une mëme cotte ou étiquette.

DOT s. f. [On prononce le t final. ]
Quelques uns écrivent et prononcent dote
sans raison. Il faut dire l,z dot et non.
pas le dot, commeontdit Vaugelas et &d-
blancourt. Mén. Bien qu'une femme
aporte en mariage. Douer en dot. Consti-
tuer une dot. Assurer -payer la dot.
Il ne se dit point au pluriel. Onapèle
aussi dot ce qu'on donc à un Monastère
quand une fi le se fait Religieiîse.

DOTAL, Sale adj. Doter v. a. [2e
fer. ] Dotal qui apartient à la dot. Fonds

dital biens, deniers dataux, constitution
dotale.

DJTER, c'est doner à une fille de quoi
se marier. Doter de pauvres filles. Il régit
quelquefois- la prép. de. » Son Père Va.
dotée de cent mille francs. •> Elle a été do-
tés de dix mille écus. Par extension
il se dit des revenus doaés une Eglise, à
un monastère pour faire le service divin.
Doter une Église une Chapèle un Col-
lège. Figurément. » La nature l'avoit
dailleurs trop bien doté pour qu'il eûr à se
plaindre de ne pas joindre à sa courone le
stérile et vain laurier d'Apollon. M. Rig)ley
de Juvigny parlant du Card. de Richelieu.

DOUAIRE s. m. Douairier s. m.Douairière, s. f. [Dou-e'-re dou-érié
dou-e'rière j Ie è moyen et long au Ier, é
fer. aux i autres je fermé au 2d. è moy.
et Jong au •d:rn. Le douaire est ce que le
mari don: sa femme en faveur du mariage,
qu'il contracte avec elle pour en jouir en
cas qu'elle lui -survive. • Dbuairier se
dit d un enfant qui se tient au douaire de
sa mère en renonçant à la succession de

son père. Douairière veuve qui jouit
du douaire. L'Acad, avertit qu on ne le
dit que des personnes d'un rang distingue.
Reine Princesse Duchssse douairière.
On n'est pas si délicat en Province,



DOUANE, s. f. DOUANIER s. masc.
[ Doua-ne Doua-nié en deux syllabes, et
non pas dou-ane dou-,a-nié, comme on le

marque dans le Dict. Gram. 1e e muet au
i" é fer. au id. ] La Douane est un lieu
où l'on est obligé de porter les marchandi-

ses pour aquiter certains droits. » Aler à la
Douane. C'est ainsi les droits qu'on aquite.
Payer la douane.

DOUANIER est celui qui est préposé pour
visiter les marchandises qu'on porte, à la
Douane et pour recevoir les droits qu'il
faut payer.

DOUBLAGE s. m. Terme de Marine.
Second bordage ou revêtement de planches
qu'on mèt par dehors, aux vaisseaux desci-
-liés à des voyages de long cours.

DOUBLE adj. D^uble^ent adv.
Doubler v. act. [ Double bleman blé;
1 e muet aux deux premiers e fer. au der-
nier. Donble est i°. ce qui vaut, ce qui
pèse, ce qui contient deux fois autant. Dou-
ble logis double portion', double mesûre.

: i°. Il se dit de Jeux choses sembla-
bles qui sont en même endroit. » Double
ehâssis, doeble porte double semelle. j°. On
ledit des choses plus fortes, de plus grande
vertu que les autres de la même espèce. En-
cre double. Double bierre double bidet.
Et dans le style familier double coquin
double fripon. = 40. Figxrément et en par-
lant des persones truitre dissimule. »
Cœur., esprit, âme double. > Mot à dou-
ble entente, qui a deux scns diférens.

DOUBLE, s. masc. Une fois autant. Payer
le double condamner au double. » Je vous
le rendrai au double beaucoup au delà de
ce que vous aurez fair. Mettre une chô3e

.en, double la replier sur elle-même. Met.
tre une serviette en double.

Douele, adv. Voir double.
Double ancièVie monoie qui valait deux

nom s'eu-est conservé dans quel-
qties phrases proverbiales. » Cela ne vaut

double. » Il y a tant et pas un. double avec,
et pas davantage.

Rem: i°. Double a souvent diférens sens
suivant qu'il est placé devant oa après le
substantif. Avoir un double esprit et être
un esprit double sont des chômes bien difé-
rentes. On dit qu'Elisée reçut le double
esprit d'Élie. Si l'on disait double,

on dirait toute autre chose que ce qu'on
voudrait dire. Le f. Charlevoix a donc mal
placé cet adjectif, quand il a dic Il con-
tinua à jouer le double personage qui lui
avoit si bien réussi. Il s'agit d'un hypocrite
d'un fourbe qui ne jouait qu'un personage.
On devrait dire le ppLS-Onsg; double mais
cet adjectif ne va pas bien avec personage
et il ne se dit point des persones mêmes du
moinsquand il est seul. En y ajoutant un autre
adjectif, je crois qu'on pourrait le dire. II
continua à jouer le' personage double et rusêy
qui lui avait si bien réussi.

i°. Être en double ou comme on dit
en Ptovence en deux doubles est une ex-
pression ou vieille ou basse et populaire.

Patrocle se jette sur Thestor qui saisi
de frayeur sur son char magnifique étoit tout
en double. Mie Dacier Ifiade.

Doublement pour deux raisons, ou en
deux manières. » Il est doublement blâmable.
» Il en sera doublement puni. 11 est suhst.
masc en termes de Pratique. Enchérir par
doublement et par tiercement. Quelques
Auteurs l'ont employé hors des afaires du
Palais, >» L'Irlande doit le doublement de ses
produits à l'Académie d'Agriculture de Du-
blifts Anon. » Il est de l'essence de notre
sage Politique de doubler les êtres en tout
genre en proportion de ce que ce double-
ment est inutile ou même dangereux. lAnguet.

Il est à souhaiter que l'usage adopte ce
sybstantif: il serait utile.

D o U B L E R est, i°. mettre le double;
mettre une fois autant. Doubler le nombre
/'ordinaire, la dépense, la somme. Doubler
les gardes. Doubler le p<h aler plus vîte.

Doublet le Cap (.Marine)aler au delà
du Cap. = z°. Mettre une doublure c. à. d.
une érofe contre l'envers d'une ature. Don."
bUr un habité velours, de satin etc =s3'. Au Théâtre doubler un rble-, un acteurc'est jouer un rûie au- défaut dz celui qui
en est chargées premier. Qoyer dit au.
figure ) en ce sens qu'un mari est un pcr-
soriags qu'on dvuble aisiment. L'on n'est
jamais exposé à Londres à ces surprises si
désagréables et si communes de nos specta-
cles de Paris quand au lieu de 1'Acteur-
ateniu on voit paroître sort double ce-
pression très- ridicule qui présente à l'esprit
précisément li contraire de cz qu'elle signi-



DOUBLET s. m. Doublette s. f.
f Doublé bléte zc. è moyen }e e muet. 1

Qoublet est t°. deux morceaux de cristal
mis l'un sur l'autre avec une feuille colorée

entre deux pour imiter les émeraûies les
rubis etc. i°- Au jeu de Trictrac dou-
blet est quand les deux des amènent les mê-
mes points. Deux six deux quatre font un-
doublet. Dov.blet.te est un des jeux de
l'orgue, qui soneFoctave.au-dessus du près-
tant.

DOUBLEUR euse s. ml et t. Cest un
mot de Manufacture, doubleur de laine dou-
hleûse de soie celui celle qui double la
laine la soie sur le rouet. Ce mot est dans
Trèv. L'Acad. ne le met pas.

DOUBLON, s. m. Monoie d'Espagne,
qui est d'or, et que nous apelons pistole.
Acad. Le Dict. de Trév. dit qu'il vaut deux
cistoles. -En termes-d'Imprimerie c'est une
faute des ouvriers, quand ils font deux fois
la mêine chose.

DOUBLURE, s. f. [ ze Ion. ?c e muet.]
L'c'tofe dont une autre est doublée. *La dou-
blûre de cet habit est toute déchirée. Le
Proverbe dit Fin contre fin n'est pas bon
à faire doublure on ne réussit pas a trom-
per aussi fin que soi et l'on ne doit pas
l'entreprendre.

DOUCEÂTRE, adj. [ Dou-sâ-tre i' Ion.
je. e muet l'e qui est devant l'a est muet
il-n'est mis là que pour doner au c un son
doux qu'il n'a pas devant les voyelles a o

y.. On pourrait écrire dou faire, .et cela se-
rait plus conforme à l'analogie cet i, em-
ployé autrefois devant a o u a été rem-
place par la cédille. ] Qui est d'une douceur
fade. » Goôtdouceâtre eau doufâtrï. » Cela
a quelque chose de douçjitre.

1
DOUCEMENT adv.- [ Doucemanv ie

0 muet. ] i°- D'une manière douce. » Mar-
cher doucement. Heurter doucement à la porte.

» Allez-y plus doucement. Heprendre quel-

dement, sans éclat. «Cette afaire veut être
traitée doucement. » C'est une chose quil
faut faire doucement. » Tout s'est passé fort
doucement paisiblement. ;°. Lentement.

» Vous marchez vous allez trop douce-
ment. +. Médiocrement bien. Com-

ment se porte ce malade Tout doucement.
A j°% Il se dit par interjection. » Vous
parlez bien haut Doucement ===== 6°. A 1er

doucement en besogne ( st. famil. ) signifie,

tantôt sagementet sans rienprécipiter ta«-
tôt l8chement, mollement.

DOUCÉREUX eûse adj. Doucet,
et;te adj. [ Douce-reu reà ^e douce cète\
Xe e muet aux deu: premiers moyen aux
deux dernier. 3' long. aux deux premiers. ]
Douccreux se dit des choses et des. perso
nés. Doux sans être agréable. »» Vin dou-
cereux, liqueur doucereuse. » Homme dou-
cereux, air doucereux, mine doucereuse.
'S. m. C'est un doucereux, il fait le douce-
reux auprès des femmes. On dit aussi des
vers dou-.ereux une lettre doucereuse cho-
ses doucereûses, en parlant'd'un amour fade.

DoilLÇET ne se dit.que-des persones. Faire
le doucer la. doucette mine doucette.»
C'est uRe doucette. -<- Son emplbi est borné
à ces phrases ou autres pareilles.

Rem. Doucereux se prend toujours en
mauvaise part soit en parlant des choses,
soit en l'apliquant aux persones soit au
propre et dans le physique soit au figuré
et dans le mardi. = Ce mot est de la fin
du siècle passé. La Bruyère en l'employant
Iç; met en italique. » Le Poème tragiquen'est
donc pas un tissu de jolis senti mens' de
mots doucereux etc.

DOUCEUR, s. f. [Dou-ceur.] Qualité de

ce qui est doux-. Il se dit au propre et au
figure, dans la plupart des sens de doux.
Douceur du sucre du lait. Douceur de 'la
voix, de l'haleine. Douceur des regards du
Visage. Goûter la douceur de la vie du
commandement de commander, etc. Gour
verner les peuples avcc douceur

Au pluriel il ne s'emploie qu'au figuré.
» Les douceurs de la Société. La solitude, a.-
sens douceurs.Conter dire des douceurs
à une femme, lui dire des choses flateuses et
galantes, comme si l'on écair amoureux d'elle.

Mêle ie Sévigné le dit de femme à fem-

cne. » J'ai dit à Mde -de Coulangcs toutes
vos douceurs.

DOUCHE, s. f. Doucher v. a. [ i? e
muet au i" Vfer. au ld.. La douche est un
épanchement d'eaux chaudes et minéralës
qu'on fait tomber de haut sur une partie ma-
lade. Doner recevoir prendre la douche.
Doucher douer la douche. On m'a douché
le genou l'épaule.

Rem. Le Dict. de Trc'v. met douche, ou
douge. La Touche-pense aussi que l'un et
l'autre se dit. Le Rich. -Port, les met tous les
-deux: mais dans I'exemplequ'il donc, il n'em-

ploie



{loie que le premier 'donner la douche.
L'Acad. ne mét que celui-ci et je trois que
c'est le vrai mot. Pluche dit douge; Mde.
^e Sévigné douche.

DQUÊGNE, s% f. [ Douè-gne mouillez
1eg; deux syllabes. Trév. met duègne le
Rich. Port. -met les dcux YAcad. le i"
seulement.Fille, ou femme d'un certain Age,
qui est chargée de la conduite d'une jeune
persone. -Il ne se dit qu'en plaisantant et
fe plus sou.vent malignement j ou comme
dit l'Acad. en dénigrement.

DOUELLE s. f..[ Douè-le ie è moy:
3* e muet. ] Termed'Architecture qui se dit
de la coupe des pierres propres à faire des
yoûtes et de la courbure d'une voûte.
Tré'y; le met aussi pour douve. Celui-ci en
ce sens, est le vrairmot.

DOUER, v.
a. \Dou-e'\ devant l'e muet

Tu est long Il dwie. Au futur et au c'ondi-
tionel, il douera douerait, l'e est entière-
tnent muet, doûra dodrè, en deux syllabes.
Avantager favoriser pouvoir, orner. Il
régit J'ablatif ( la prép. de.)» Le Ciel Va
doué d'un naturel heureux. » Les ialens, 1 la

beauté, dont la nature l'a doué, ou djuée.
I a sur-tout ce régime au participe. » Il est

doue de mille belles qualité?.
Malheureuse les Dieux ont-ils doué /«pleurs
De ces charmes puissans qui fléchissent les coeurs?"-< V.' '' Creby

Au Palais, doner, assigner un douaire.
» II a doué sa femme d'une telle somme.

DOUILLEsi f; [Dqu glie mouillez lesil; ie e muet.] Manche creux d'unebaïonette,
dû fer d'unepique.

DOUILLET, ETTE, adj. DouiLLETTE-
MENT, adv. [Dou-gliè gliè te gliè-teman

Xe è moy. je muet mouillez les ] Eu
parlant des choses,doux et mollet, tendre
et délicat. » Çélaest bien douillet Oreiller.
bien douillet. «> II a la peau douillette. En

parlant dés persones, excessivement délicat.
m II est fort douillet elle est bien douillette.
•S.m. »» C'est un douilleM^Çaite le douillet.• Douillettement d'une manière douillette,
» Il étoit douillettement couché sur un bon

DOULEUR s. f. [Dou-leur.) Mal que
soufre le corps ou l'esprit. Douleur de tête,
;d'estomac: Douleur vive vague, etc. Il est
pénétré A acablé de do uleur.

.mal ( synon. La douleur est
Souvent regardée commel'étçi du /^d/, jamais

comme la cause. On dit de celle-]!, qu'elle;
est aigde; de l'autre, est violent. On
dit ausu, par sentence philosophique que la
mort n'est pas un mut mais que la douleur
en est un. Gr». Synon. Voy. Tristesse.

Douleur, ne se dit guère au pluriel. M.
Geo/roi critique, avec raison,, ce vers de M.
de Saint-Ange

Climène cru dxns ses douleurs,
Que le marbreinsensibleest sensible à ses pleur».

N'aimeriez-vouspas autant sa douleur si
la rime le permctçoit. fourn. de Rions.
L'Acad. ne met point d'exemple de douleurs
au pluriel.

DOÙLOIR (Se ) v. réc. se plaindre. Il
est,vieux depuis long-temps. La Bruyère le
regretait. Perd, ne fait plus,verdoyer;ni deuil,
se doùloir se condouloir $ni joie y s'éjouir,
etc.

DOULOUREUX, eûsk, adj. Dour.ou-
reûsement, adv. [ Doulos-reû y retire
reu-\eman\ je Ion. 4e V muet.] Qui ca^se
de la douleur Plaie douloureuse mal dou-
loareux. Qui marque de la douleur Cris
douloureux plainte- douloureuse. Il se
dit aussi des parties du coçps non pas où l'oa
ressent de la douleur mais qu'on ne peut
toucher sans y causer de la douleur. Il a le
pied douloureux. Un!ait, qui a séjourné
trois jours dans le sein doit irriter et en-
flâmer les parties ou il s'arrête, et ces parties
doivent nécessairement être douloureuses*
Me. Le Rebours.

hRem. Douloureux ne se dit poïm Jes
persones. Rousseau a pourtant dit 1-

Pour le malheurdes mortels douloureux.
On peut croire que le Poète aurait dic, des
mortels malheureux s il n'avait déja dit
pour le malheur.

DOULOUREUX suit ou précède le subs-
tantif. >» Des cris douloureux. » De loiloic-
reux accens. Gress. Un douloureux souvenir.
Rouis. Douloureux cris serait dur. Il faut
donc consulter l'oreille.

DOUTE s. m. DOUTER v, n. [ ie e
muet au ict é fer. au id. ] On a fait autrefois
doute féminin. Malherbedit

Nos- doutes seront idahc'us etc.
Cest la doute que j'ai 'ue ce dernier effort etc.

Coeffeieau en use de même, et Gombaud
dans son Amarante et dans les Oanaïdes.
Ces Auteurs dit Ménage avoient voulu
imiter les Espagnols qui disent, la du.la.
&al\ac dans son Socrate Chrétien se



qiic d'un vieux Pédadoguè d: Cour, que¡l'an
climaicrique surprit, délibérant si doute et
erreur écaitnt masc. ou fém. Depuis long-
temps d\>ute est du ic£, et erreur du d" genre.

Doute, est i°. Incertitude. Être
<•« rftffl/f,

hisser en dJute. 11 n'y a point de il
lui reste encore quelque doute. •» Cela est hors
de djute. Doute bien ou mal fonde. Tonner,"
lever, résoudre un d mtc. i°. Crainte.
*>t'LtrJi)Weou ¡nuis qu'il ne lui arrivée* mal,

A etc. = Scrupule. >» La décision de ce cas
5c conscience me bisse encore quelque doute.
\ov. Incertitude.

Hem. Ce mot entre dans plusieurs expres-
sions. Résùjuçr en doute. Bossuet dit,
de l'Épittc de St. Jacques que l'Église ne

l'il jamais rdsojuée en doute. L'ellipse est Un

peu fort..11 veut dire que l'Église n'a jamais
révolue en doute i authenticité de cette pitre.
C'est ce» qu'il falait exprimer; car on ne dit
pas, révoquer e,z dmté un livre une Épitre,
etc. Mettreen doute régit comme douter
la conjonct. que et le subjonctif; et quand le
sens est négatif, la particule ne devantleverbe
régi. » Il n'est personc qui puisse mettre en
doute que ces reformes ne fussent les pre-
mières ressources qu'il talloit chercher. Necker.

-_
J^On dit former un doute sur. Un cé-
lèbre Avocat dit, en ce sens, faire un doute
qui. n'est pas aussi sûr. » Les ne foisoient
,pas le moi ndre doute sur la justice de leurs
droits, et sur l'évidence de leurs moyens.
M\ Cochu. Ferrière dit aussi » On- ne/ait
aucun doute que le Souverain n'ait droit de
restreindre la liberté cf l'usage de la chasse.
Die t. de Droit. C'est une locution usitée au
Barreau. Hors de doute. » C'est une chose
hors de doute. Jeter des douter dans l'esprit.
» Le Gouverneur étoit obsédé d'Epicuriens,
ui lui avaient jeté des doutes dans l'esprit
Fonten. Répandre des doutes sur les vérités
les olus claire.

'Il n'y a pas de doute que; je*ne doute par
2Ue il n'est pas douteuxque vous nedevîe\

te fehre. Ces expressions ayant toutes le même
fe sens ont toutes aussi le même régime, le

subjonctif et la particule ne.l Sans doute adv. H peut être placé ou
devant ou après le verbe et dans les temps
composés entre l'auxiliaire et le participe.
Sans doute il le fera»; il le (cul, j ansdoute:
» Le but de cet arrangement a sans Joute été
de prolonger Te jour, fluche parlant des
crépuscules. Il peut même se placer à la

tête de la phrase. Sans doute ane haute,
naissanccest une prérogative illustre maïs

cc n'est qu'un titre ce n'est pas une vertu.

la conjonction que quand il est placé à)la
tête de la phrase. Sans doute que vous l'aies
fait par incgards. Je n'oserais ni condamner,
ni aprouver cette manière'de parler. Voyez
Heureusement qui est dans le même cas.

V/tcad. dit que sans doute se joint quel-
quefois avec que et cite un exemple.

Douxer être dans l'incertitude.» Douter
de tout ne douter de rien. Je drute qu'il
viini; je doute -'f'il viendra Se douter
conjeetnrer, soupçoner. «Une se dmtoitjz
rien. » il se doutoit bien ya'on en vienctroit
là. >* Je ne m'en doutais pas. -¡On dit, d'un
homme hardi à décider ou à
qu'il ne doute de rien. Cette locuuon est du

régime. » Il n'y a que S. Thomas dont
Luther ait voulu douter. Boss. » fit douter^
non plus d'elles que de mbi. Voiture.

Il douit de sa fille et de ses sentimens.

» Je ne puis douter d'Almampr. Th. d'Educ.
Comment tepris-je, en faisant un pas en

arrière, vous doute\ de moi Mademoiselle!
Mariv. Ce dernier exemple est plus suporta*
ble c'est un paysan qui parle.

Rem. Le douter régit le sub-
jQnccif. Je doute qu'il veuille le faire. S'il
est employé avec fa négative ou dans le sens
interrogacif oh met devant le verbe régi

ne. » Je ne doute p^s qu'il ne lefasse. Doutez-
vous qu'il n'obéisse ? -^Créb.Mon a

manqué

à cette règle, Il fait dire Pharasmane dans.
Rhadamiste

Dàuni-vous quels que «oient vos servicespassés;
Qu'un retour criminel les ait tous effacés ?

Il faut ne les ait tous éfacés. M. Necker re-
tranche aussi -la négative; et de plus, il met
le- futur de l'indicatif à la place du présent
du subjonctif. » Je ne doutepoint qu en sui-
vant cette marche sage cette grandeaffaire
cessera pour toujours d'être un objet de dé-
bats. Il faut que cette affaire ne cesse etc
Le mêmeAuteur a mis le subjonctif et

la né-,
^«.

gative avec mettre en doute. Cela' n'est pas
conséquent. ne met point d'exem-
le de phrase négative, ou interrogative.

/QuelquesÉcrivainssubstituentà la conjonct
que et au subjonctif, la prép. de ct l'infinitif.



» ne ioUtientpos de tt voir assiégés.Vert.
»*Ce Princes aoutoitpas dïitrç admis dans
là ville d'Orléans. Ce régime n est pas assez
autorisé. Ne pas douter pour, nepas crain-
dre est surané. » St. Chrysostôme n'a pas
doutéd'epeller Si. Jean la colonne de toutes
les Églises. La Rue.

x°. Si douterest suivi de la conjonctions,
il régit- le futur de l'indicatif. » Je doute s"n
viendra. Avec les autres temps on emploie
que, plutôt que si « Je doute qu'il soit venu.
Avec la négative on ne se sert pas non plus
de si mais de quc. On ne dit point je ne
doute pas i'il viendra mais le ne doute
pjs Ditcs-en de même du sens

jV* D'Abùmcourt a (m douter actif, .luii
donant le sens d'ignorer, de' ne savoir pat.
n Je doute ce qu'on veut reprendre. Molière
l'a employé dans le sens de soupçoner.

Sous Couleur déchanger de l'or, que l'on doatoit.
C. â. d. qu'on jtoujjponait d'étrefaztx^, ou
de n'être pas de poids.

j°. Corneille dit, être à douter pour
itte douteux

Outre que le succès est encore à douter.

Si cette locution a été autrefois en usage, elle
n'v est plus auiourd'hui.

50. Douter ne s'emploie point au passif,
.puisqu'il est neutre, ni impersonellement.» Il
nepeut plus être doutéde etc. Journ. de Gen.
Dites on ne peut plus douter l'autre lo-
cution est un vrai barbarisme.

6°. SE douter s ne régit point les per-
-sones, mais les chôses. On ne dit point, je
me doute de lui, d'elle On dit, je me doute
de son desseia de ce qu'elle veut faire. Il
régit que et le subjonctif, ou l'indicatif, sui-
vant que la phrase est négative ou'interroga-
tive, ou bien qu'elle est afirmative. Je
ne me doutois pm qu'il vint Pouvois-je me
douter u'il dut venir si-tôt Je me doutois

m'ataquer. Mais dans le
sens négatif ou interrogatif, on ne met pas
la particule ne comme avec douter actif.
Vauçelas dans une phrase afirmative
met le subjonctif et la particulene doubie
irrégularicé'. » Je me doute que cette mauvaise
façon de parler ne soit particulière à une cer-
taine Provincede France. On dit, je ne doute
pas qu'c&c ne soit et je me doute qu'eUeest.
C'est comme le verbe craindre dont les ré-
gimesvariant suivant que le sens est négatif,

DOUTPu5fc.MhMT adv. Douteux
EÛse, adj. [ ted te&se
te Ion. j* e avec doute.

Il en parle douteùsement.
DOUTEUX, 1°. Incertain dont il y a lieu

de douter. Droit succès dQutepx afaire
douteuse j réputation probité douteuse. =s
i*. Ambigu.. Réponse douteuse. == Eo
parlant des persones sur qui l'on ne peut
compter. «Trois Jug-s sont pour moi, trow
contre, les quatre autres sont douteux

Rem. r°. Douteux peut suivre' ou prfe-
céâzr.

D'un douteux avenir c'est trop s'inquicier.
Grtts.

On pouçrak dire aussi, d'un avenir doutait*»
J'abjurerois,et Phébus, et Minerve
S'il me f alloit pour dt douteux tucc'cs
Passer eu vie en d'éternels accès.

Rouss.
En prose des succès douteux serait raicuz.

a Baileau aplique douteux aux personei,
ce qui n'est pas trop suivant L'usage.

Ainsi, toujours douttux chancelantet volage
A peine du limon où le vice m'engage
J'arrache un pied tim:de et sors en .agitant.
Que l'antre m'y rapporte, et m'cnfooce'à kin»-'

tant.
Douteux, aplique aux persones sigoinccelui
dont on doute et non pas, celui gui doute.
.-Incertain, se dit des personçs et des chose»;
douteux en ce sens, ne se-dit que des chqsas.

avait parlé en prose, il aurait dit
probablement » Ainsi, toujours incertain
chancelant et volage, etc. Voy. LNCBftTAMf.

3°.
que douter. » Il est djutëux -$a'il le fasse.
» Il ifest pas douteux qu'il-.ne
Vay. DOUTER, Rem. 1. 0 Il n'est pas^
douteux qru si ces deux idiomes (la romane
provençale et la romane française) eusseat
pu se mêler et se fondre ensemble, noire
Langue eât retiré de ce mélange une richesse,
une harmonie qui ne lui eussent rien laissé
à envier à la Langue italienne et qui eussent

-hâté: sa perfection. Journ. de Mons. Je crois
qu'il fatait dire n'eût retiré etc.

Dquteùses. Il y a en français, comme
dans toutes les Langues, des syllabes longues
il y en¡ as brèves et en plus grandnombre
il y en a enfin de douteuses qui ne sont
brèves ou longues que par leur position par
raport au reste de la phrase. Si elles la ter-
minent, elles. sont longues, si dies se tcoii-



vent dans te coûta de la phrase, elles sont
brèves. Ainsi votre a' la ire douteuse. Site
dis, le mis votre serviteur., la t" de votre
est brève; et quand celui que j'ai salué me
répond, je suit le vôtre votre alors termine
Jâ phrase; la ire est longue. La même
chose arrive quelquefois à des syllabes, qui
°sont longue^ de leur nature.On dit, unhon-
nite homme et alors la pénultième ^honnête
est. brève } mais si l'on dit un homme hon-

cttte même pénultième sera longue,
D'OLIVET. e

DOU VAIN, s. m. Doûvb, s. [ dou-
vein^ doû-ve i" Iôn. au id, 2e e muet.

On apèle douves des planches servant la`
constructiond'un toneau et douvain du bois
propre à faire des douves.

DOUX, oucE adj. [ Doû et devant une
voyelle long; dou-ce, ic e muet. ] Qui
fait une impression agréable à nos sens. ,Le
sucre le lait le miel sont doux. Orange
.douce, amande douce, ecç. Il est'opos: à
aigre amertf louant âpre,ou salé. Douce
haleine doux parfum voix douce doux
murmure; doux* regard; aveir la peau douce.
Doux ramage lime douce etc. On dit
pat extension 1°. un air un temps doux
qui n'est ni trop chaud ni trop froid. Il fait
doux, Une doute température d'air. == 1°. Un
doux zéphir, un petit vent frais et agréable

une pluie douce, qui tombe sans orage. =J°. 11 se prend pour tranquille1. »Uh detuxtome un doux .repos le doux silence des
bois. Mener une vie douce erré dans une

situation assce douce une douce mélancolie
douce'langueur, mort douce. = 4°. Au figuré^
en parlant de l'humeur et de l'esprit, humain
attable clément. Et il est opose à ru'e
~fouche, sévère Esprit,

doux, humeur douce. Il faut qu'un Prince
soit doux ses sajcts. Doux reproches, raille-
rie doure. f°. Agréable à l'esprit et au

r cœur. Il est oax de vivre avec ses amis.
» C'est une chose bien douce. que l'indépen-
dance. ant= &c. Il se dit des métaux, dont les

parties sont bien liées et qui se plient aisément.
sans se casser. » Le fer le plus doux est le plds.

propre à faire l'acier. »» Le Cuivre fin est
doux mais l'alliage le rend aigre. =====
7°. Doux se combine avec d'aûfres mots, est
dans divers sens. Vin doux'î qui' n'a pas
encore,cuvé. -Cheval dbux qui ne fatigue
point le cavalier, ou qui n'est pas: fringant
ai ombrageux. Voiture douée qui ht fati-

qui n'a rîén de rude ,
rqui est aisé cr coulant, -s- Vue douce qui a
d'agréablesrepos, des' prairies, de petits bois
à une médiocredistance. Billet doux, billet
de galanterie. Faire les yeux doux ou les
doux yeux à une femme (le i" est le meilleur),
lui témoignerde l'amour lui rendre des
soins. Fi'Ier doux, soufrir patiem.mçatuneinjure par crainteou par respect etc. On
trouvera Igs autres significations en cher-
chant les mots avec lesquels doux se combine.

Rem. i*. Doux se plait'précéder. » Les
doux accens le doux rmîfcnure la douce

Un docile rutssfeau qui, sur un lit pierreux
Tombe écume et roulantavec un doux murmure
Des champs désaltéré» ranime laverdure.

De Lille.
» On n'entendoit plus que le gazouillenunt
des eaux ou la douce haleine des zéphirs.
Télém.Il est pourtant des ocasions où
l'usage veut qu'il suive le substantif, et où il
serait ridicule de le faire précéder. Doux air
doar temps, *douce orange douce amande
doux style, djux billet, etc. etc. chôqueraient
l'oreille.Doux cheval douce voitiirenci'ôfen-
seraient pas moins. Tout ce qu'on peut'dire
en général c'est que dans le sryle poétique
et oratoire, on peut plut6t le faire marcher
dcvant; et: dans le st^le simple et familier le
placer aptes. ^O

z°. Doux signifiant bon clément favora-
ble régit quelquefois là prép. à devant les
-noms.' Ulysse é{Qfa»douxa ses peuples coin-
me un père a ses enfans. Mde Dacier, Odyssée
Voy. ne. 4°.

Avec le v. hre imperso:nel il régit la
prép. de et l'infirjitif. >» II est doux de /ouïr
-dansla solitude des plaisirs hinocéns,que rien
ne peut ôter aux Bergers. Télém, Voy. n°. f °.

Il est doux de trouverdans un Amant qu'on aime
Un Epoux que l'on doit aimer.

Doux •, humain bénin.Voy. BÉNrN.
En stylé proverbial avaler doux comme

lait, se dit d'an homme qui 1 bassesse
.d'âme soufre un afront sans se plaindre oad'un hotainie vain, qui ajouté aisément foi aux
flaterics les plus excessives, ou d'un homme
crédule et simple à qui l'on fait- acroiré tes
choses les moins vraisemblables. Entre

doux et hagard moitié doux.
» Des yeux entre dàilx et hïgérjl. • II l'a re-
gardé avec uhméconten-
temcut déguisé sous une aparence de douceur.



Téut doux Interjection. Arrêtez prenez
carde. Tout doux Tout doux s'il vous plait.
Ne vous emportez pas. Modérez-vous. » Tout
doux y monsieur répondit l'autre avec cha-

grin, laissens-là les réflexions sur le commis.

DOU?AlN,s.m.Douzaines. f. Douze,

adj. et subst. [ Le peuple, en certaines Provin.
ces, prononce douge, dougenine douzième
&c. Pron. Dou-\ein dou-\cne dou-\e
ic moy.au id e muet audern. ] Dou\ain
esttineanciène pièce de monoie ainsi apelée
dece qu'elle valaitdouzedenicrs. Douzai-
ne, nom de nombre collectif. Assemblage de
choses de même nature au nombre de douze.
» Une douzaine de chemises d'a'ssiètes nous
étions une douzaine à table; vendre. à la
douzaine par douzaine. = On dit Jiguré-
ment ( st. famil. ) a lu douzaine, d'une chôse^
d'une persone de peu de valeur dr peu de
considération. » Poète, Peintre, Mcdccin

.Avocat à la douzaine. Racine dit à M" de
Pvrt-Royal,qui n étaient pas tous des Pascal.
» Vous croyez dire quelque chose de fort
agréable.quand vous l'avertissez. ( Il. Cha~
mlllard) de ne pas suivre le grand nombre
de peur d'ètre un docteur à la douzaine. On
voit bier. que vous vous éforcez ,d'ètre plai-
sants, mais ce n'est pas le moyen de l'être.
= Au contraire, quand on veut louet', ondit, qu'iî ne s'en trouve pas à la douzaine
qu'zV n'y en a pas treize à la douzaine.

Douze ,Me second nombre après dix. Trév.
Nombre q contient dix et deux. Acad. Les
douze Apôtres les dou\e mois de l'année.
» Nous erions dou\e à table. = S.- m. Il se
prend pour douzième » le douze du mois le
dou\e de la lune. Louis \dou\t. = Il n'est guère
d'usage en ce sens-là que dans ces exemples.

On dit en termes de Libraire un livre
in-dou{e ou un indou\e lorsque la feuille
est pliée en douze feuillets ce qui fait vingt-

DOUZIÈME, adj. et subst. Douzième-
MENT adv. [le:; moy. ?e muet dou \iè-
me,meman.] Adj. le douzième mois, la dou\iè-

me année. ='Subit. » Le douzième du mois.
On dit comunément, le dou\e. » Il est le
douzième de la troupe. » Il a un douzième il
est pour un douzièmedans cette société dans
cette araire.

DOXOLOGI.E s.. f. Idox-sobni-e 4e
Ion. j6 e muet.]Termede Rubriques. Il se

dit du Gloria Patri et du dernier verset d'une
hymne.

DOYEN, s. m. Doyfn# s. m. [ doa-ïen
en n'a pas le son d'an. Doa-ié-në V. et 3 e -é
fer. On écrit comunemen* doyenné avec'in: mais cette ortographe est contraire à la
prononciation. En écrivant de cette manière
il faudroit prononcer do ia né, comme on
prononce eirnuyer ( anuié ) la n se liant
avec l'e qui précède pour changer cet e en
a, et la ide avec l'é ou l'u qui suit. L'usage
ordinaire a introduit la même faute dans en-
nemi où par la même raison, on ne doit
mettre qu'une n et un ace. aigu sur IV ^ènemi.
Voy. ce mot. ] Doyen, est i Le plus ancien
en réception dans une compagnie. Le Doyen
du Parlement des Cardinaux ou du Sacré
Collège. libyen de l'Académie Française', etc.= i°. Il se prend quelquefois pour le plus
ancien selon l'âge mais il ne se dit que dans
le style familier et badin. » Je vous croyois-
plus vieux. Je vous croyois mon doyen, et je
suis le vôtre. T 3'. Titre de dignité dans plu-
sieurs Chapitres et dans les Facultés des
Universités. » l* Doyen de Notre- Dame. » Le
Doyen de la Faculté de Théologie, ou de
Médecine etc.

DOYÉNÉ ne se dit que dans le 3* sens de
Doyen, et seulemenc dans les Chapitres. La
dignité de Doyen et en quelques endroits
la maison du Doyen.

DRACHME Acad. DRAGME Tre'v.
Rick. Port. s. f. [On prononce dragme, et
il est convenablede récrire de même. Le
respect p.our l'étymologie et pour l'ancien
usage a tait prerérer le ier. ] i°. Espèce de
monoie d'argent, dont -se servaient les Grecs,
et qui pesait la huitième partie d'une once.
= 1°. On dit aujourd'hui dragme ou gros
pour signifier ce poids. » Une dragme de rhu-
barbe deux dragme de séné.

DRAGÉE, s. f. DRAGEOIR s. m. Dra-
GIER s.m. [ Dra/é e jaàr gi*é le: 1 fer.
au t" et au d". ] i°. Petite confiture de sucredurci, où l'on enferme quelque petite graine,
comme anis, amandes, pistaches, etc. Trip.
Le Rich. Port. ajoute ou quelque morceau
de canelle,de citron, d'orange,etc. Aman-
de, pistache aveline, et petits fruits cou-
verts de sucre durci. Acad. 1°. Le nieouplomb, dont on se sert pour tirer aux oiseaux.^

rosse petite, menue dragée. == On dit
d'un fusil, qui ne porte pas $OR plomb bien
serré et bien ensemble, qu'il écarte ta dragée.



On le dit figsrément ( st. fàhr. ) tiè celui
qui laisse cchaper de petites parties de sa-
live en parlant. » Il ne fait pas boit être
près de la Chaire quand cet Abé prêche
il écarte furieusement la dragée.

Drageoir boîte â dragec. Tre'v. Petite
boîte où les Dames mettent Ies dragées. L'A-
cad. ne le dit que d'une boîte ordinaire-
ment d'argent ? dans laquelle on servait au-
trefois des dragées sur la fin du repâs.

On à dit auxrefois dragier', d'une boîte à
bonbons. >> A la- fin du 16e siècle les dra-
9écs vinrent tellement à la mode que cha-
çun avoir son dragier. Le Gendre. Plusieurs
aujourd'hui disent bonbonière Mais, botte

l à bonbons vaut mieux. On ne dit plus dra-
Seoir ni drag'ur.

DRAGEON s. m. Drageonbr v.
n. [ Drajon jonë '$. $e é fer. Vie qui est
devant l'o est entièrementmuet il n'est là que
pour doner au un son doux qu'il n'a
:pas devant l'o. Drageon est une bouture
ou un bourg:on qui pousse au pied des
arbres et des plantes. Dragtoner c'est pous-
ser des drageons.

DRAGON s. m. i°. Espèce de monstre
fabuleux. » Le dragon qut gardoit le jar-
din des Hespéridcs. i'. Flgurément et
hyperboliquement, persone maligne, d'hu-
meur fâcheuse et acariâtre. Enfant mutin et
méchant. » Cette femme est un vrai dragon.

Cet enfant est un petit dragon.
Ces dragons de vertu, ces honètes diablesses.

Mol.
Suivant le on dit en ce sens
dragonne. L'Acad. ne le dit point et l'u-
sage he -l'a point admis. On dit toujours
drdgon. 'Le dragon infernal le démon.

• •: 30. Tache qui vient dans la prunelle
des yeux des hommes et des chevaux. » Avoir
un dragon dans l'œil. =*s 40- Dragons sorte
de troupes qui combattent tantôt à pied,
tantôt à cheval.

)s-
Colonel Capitaine, Ré-

Dragons était un mot favori de Mde.
de Se vigne pour exprimer des soucis des
craintes des inquiétudes. D'après cette il-
lustre Dame, et ce parfait -modèle du style
épistolaire quelques persones ont adopté
ce mot en ce sens.

DRAMATIQUE adj. DRAMATURGE,
3. !m. Drame s. m. [ Dero. e muet dans
les trois. ] Drame est un nom générique
qui comprend la Tragédie et la Comédie

» Les règles du' Drame, ans Depuis quelque
temps il est devenu un nom spécifique
pour signifier une espèce particulière de
pièce de Théâtre qui c'est ni Comédie
ni Tragédie ni Tragi-Comédie. On l'a
assez bien qualifié en l'apelant Tragédie
Bourgeoise. » Les Drâfries noirs et à l'an-
glaise sont devenus fort à' la mode. » Le
Drame est un genre bâtard contre lequel
on s'est toujours récrié contre lequel on
se récrie encore.-

Dramatique se dit dans le sens gêné-»/
rique de Drame des pièces faites pour

les
Théâtre. Poëme pièce genre Poète
Dramatique. S. ni. Il réussit dans le
dramatique. = Par extension il se dit
de tout ouvrage où l'Auteur quite le récit,
pour faire parler les personnages qu'il in-
troduit. Homère quoique Poète Epique
a doné le premier modèle du Dramatique.
» Ce qu'on trouve le plus à dire dans la
Henriade c'est ce dramatique vif, animé,
éloquent naturel qui prliuit de si gran-
des beautés dans les autres Poèt»:s Épiques.
= Dans le Mercûre, on le dit substantive-
ment des Auteurs. » On trouve ensuite une.
notice sur trois dramatiques Grecs Philo-
clés y Artidamas et Pratinas.

DRAMATURGEest un mot nouve qu'une
juste critique a inventé. Auteur de ra.me.Il se prend en mauvaise part et n sedit que dans le id sens de Drame. M.
goley de Juvigny dit dramatiste mais ce=°
lui-ci n'est pas aussi usité ni aussi heureû-
sement inventé..

Dramomanie s. If. Autre mot nouveau,bon-pour le style critique.
O| malgré Momus et ThaHe

La lugubre Dramomanie .y'
Au Parterre trop ennuyé
De cette longue épidémie
Inspire plus que la pitié.

Bodkin Mercure.
DRAP s. m. [ On ne prononce point

le p même' devant une voyelle.-] i°. Es-
pèce d'étofe de laine, Acad. dont on fait
les habiis-oPhivcr. Trév. Cette addition n'est
pas juste car il y a des draps légers dont
on se sert en printemps et en automne.Drap. fin t erôs drap., habit de drap etc.
===== Quand drap est mis seul on l'entend
toujours d'un drap de laine. Autrement 'on

d'or, drap de soie. = Drap de
pieds pièce de drap de velours, etc. qu'on



met sur îe prié dieu des persones du pre-
trier rang et qui leur sert de marchepied.

F=± Drap mortuaire pièce de drap ou de
veloTTrsTnoir etc. dont on couvre la bière

ou le cénotaphe au service drs morts.
:2. °. Drap, i mceul grande pièce de toile,
qu'on met dans le lit pour y coucher.
'e mettre entre deux draps se eoucher
se mettre au lit.

On dit proverbialement ( n". i°. ) Tail-
ler en p!ein drap avoir toutes les facili-
tés pour travailler, pour traicer. » Pans nos
conversations nous tâillonf en plein drap
nous alons au mieux sur le terrain on
s'arrange le moins mal qu'il est possible.
Pluche. On dit d'un homme qui ne paye
pas ce qu'il a acheté ou qui retient ce qu'il
a vendu qu'il veut avoir l argent et le drap.

La lisière est pire que le drap les ha-
bitans des frontières de certaines Provinces
auxquelles on atribûe certains défauts sent
pires que ceux du dedans du paysi Voyez
AUNE. rnO. i°.- ) deux draps
dans un lit. » Avec tant de foiblcsse com-
ment partir pour la guerre ? Le remède èst
trouve on court la poste entre deux draps.
Coyer. Ce malade, cet enfant ne se
soutient non plus qu'un dmp^ihouille il
ne peut se soutenir. Met e quelqu'un en

beaux draps blancs ( 'roniquement ) en
,parler désavantageûsement. *

DRAPEAU s.. [ Drapo le dout.
au singj^eHe– est longue au plur. Dra.Drapeau est i°. un vieux mor-
ceau de linge ou d'étofé. Ramasser des
drapeaux. est fait avec de vieux
drapeaux de linge. Drapeaux se dit aussi
de ce qui sert à emmailloter un enfant.
1°. Enseigne d'un Régiment d'un batâil-
lon. » Dans chaque Régiment il y a deux

,-drapeaux par batâillon.
On dit figurément dans le beau style,

se ranger ou combatte sous les drapeaux

Mais de la venté rigide
• Encor plus vivement épris

Sons ses drapeaux seuls ru te ranger
Et ce ne sont-point les louanges
C'est la vertuque tu chéris.

DRAPER v. a. Draperie 2. f. Dra-
pier s. m. [ Drapé peri-e pU ie i fer.
au i" et dertn. muet au id, dont la*}0 est
longue. } i°. Draper >-ao propre c'est cou-

vrir âe drap roir carrosses les litiè.
rcs les chaises à porteurs dans le temps
du deuil. » Draper un carrosse une chai-
se. V. n. »» Les Princes les Ducs dra-
pent. » Le Pxoi drepe de violet. i°.
En Peinture draper, une figure en TepréV
senter les habillemcns. ju. J-igarément rzt\-
ler fortement. Il
n'est que eu style fzmilier.

Draperie est, 1°. Manufacturede drap,
diverses sortes de draps. » Travailler en dra-
perie. » Corr.erce de drapcrie. 2". En'
Sculptûre et en Peinture représentation des
habiilemens. » Il faut que les s draperiesin-
diquant le nu aux-^principaux atachemens.
On ne e dit guère au si«cuî:er dans ce id
sens ni au pluriel dans le t"

Drapier ne se dit que d'un Fabricant
on d'un Marchand de drap.

DRÂVE s. m. et fém. [ i" long. ic le
muet. ] Rivière considérable d'Alemagnc
qui se jette dans le Danube. Suivanr La
Touche ce mot est de deux genres mais.
le féminin est le plus usicé c est celui qu'a
employé Boileau. )

Et de.la Dr.îvt soumise
Jusqu'a Paris nous chercher.

DRE Terminaison de certains verbes des
là 4e conjugaison répandre enrenir^
craindre peindre joindre répondre ab-
soûdre, etc. H faut observer sur ces ver-bes, qu'il est plus régulier de conserverquede suprimer le d dans tes irei et id" per-
sones du prés. de l'indicatif et de l'impéra-
tif, parce que ce d est la lettre caractéris-
tique de ces verbes. » Je répands tu ré-
pands répand.r entends tu entends
entends je réponds tu réponds j réponds,
etc.== Exceptez ceux en aindre ou eindrt\
craindre peindre etc. et ceux
en oûdré absoudre réjouàre etc. Ils per-
dent le d aux ite et xc persones et à la Jeils le changent en t » Je crains peins
joins t absous etc. Il- ,craint ptint joint >
absout etc.

DRÊCHE s. m. [ i" è moy. ie e muet.
Marc de 1,'orge qui a servi à faire de la

DRESSER v. a. DressoirjS.'m. [ Dré-
eé dré-soar iie é fer. Devant Ye muet
cet r devient moyen,: il dresse dressera,
prononcez drice ytirècera. ] i°. Lever
tenir droit. Dresser la tête cheval qui
dresse les oreilles qui se dresse sur les



dresser un mât, der quilles etc. i°.
Ériger élever. » Dresser des statues des
trophées des autels. Dresser un lit le

monter sne tente la tendre un eefra-

faud, le construire. ;°: Aplanir Dresser
une terrasse une alée un parterre. ===•

4°, Faire composer mettre par écrit
Dresser le plan d'un ouvrage la minute
d'un acte un projet des articles un
contrat une requête un mémoire etc.

f°. Dresser instruire former faço-

nec. Drener un écolier un soldat un che-
yal un chien etc.

6°. Dresser, neutre, se dit fieurément,
dans cette phrase. Us cheveux lui dress^
rent à la tête tant il eut horreur de de qu'il
eutendoit. >» Ce récit fait dresser lei cheveux
à la tête. » Ces objets faisoient dresser Ut
cheveux de Télcmaquc sur sa tête. » Ses

cheveux se dressent sur sa tête quand il
aborde le noir séjour de Pluton. Télfm.

Rem, i". Dans le sens du n°. f°- il régit
4 devant les noms et les verbes. » Dresser
un enfant à la vertu à la piété. » Les
chèvres --qu'on ayoit dressées la divina-
ùoç+Fjxrien. » On l'a dresse à répondre en
notmand.

a°. Suivant le P. Bouhours on dit dres-i
jer du embuches et tendre des pièges S

L'Acad. dit pourtant dresser un piège à
quelqu'un. A-t'ellc manqué d'atention et de
critique sur ce point ou a-t'elle désaprouvé

la remarque de Bouhours ? C'est ce qu'il est
dificile de savoir. Il paraît qu'avec pièges

tendre est plus usité que dresser.
Se presser pour se lever est un

gasconisme.En Provence on dit dresse^
vous pour dire comme on
dit, rester droit pour rester .debout. -r-

Oh ne dit, se dresser, que quand on est couç,
bé. Vous vous courbez dresse\-vous. Ac.

Dkessoib Espace de buiet qu'on dresse
à côté pour U service d'une table Trêv.

DRILLE,s. m.et t*. DftuxE8,v. n. Driê-
.LIER ,S. m.pRILLEUR adj.
,glieur; mouillez les il xe e muet au 1 ,é fer.

au zd. ] Drille est masc." dans ces phrâsçs

compagnon un pauvre drille un pauvre
(.malheureux un vieux drille un soldat
.^ui a vieilli dans le service pu un- vieux

lifccrtin. Drille signifiait autrefois ua
soluat. ==l II est fcm. pour signifier un
vieux chifon de toile qui sert' faire du
papier = Drillier Chifonier. Trév. Celui
qui ramassa les vieux chifons et en fait co-
rner ce. Rich Port. L'Acad.nemet pas ce mot.

DRILLER, courir aler vite et légèrement.
Il est bas et populaire.» Voyezcomme il drille.

(

DRILLEUX eûse adj. Mal vêtu qui
n'est couvert que de lambeaux. r- Il n'est
que dans le Ûict. de Pomey. Il n'est bon
que pour le burlesque.

DROGMAN s. masc.Très, renvoie 1
Dragoman qui est aujourd'hui un barba-
risme.Nom qu'on dons aux Interprètes et
aux Truchemens dans Jes Échelles du Le-
vaat et qui parait souvent dans les Rela-
tions de ce pays.DROGUE, subst. rem. DROGUER,
verbe açt. [ Droghe ghé ic e muet aui" é fer. au d. Vu est muet et ne sert ,le

qu'à doner au g un son fort qu'il n'a pas
devant l'e.] Nom co.umun à toute sorte
d'épiceries ditfe^. Sorte de marchandise
que vendent les dont
la plus grand- jpafrie Médecine
disent 1 un et faîître. C'est de là que les
Épiciers sont fapelés Droguistes. A propre-
ment parler^ drogue ne se dit que de ce
qui sert 4 la Médecine. On nedit point du
sucre du café du cacao du poivre même,
que ce sont des drogues. On le dit du séné,
de la rhubarbe, de la casse, de la manne,

etc. -rr En, style proverbial on dit faire
valoir U .drogue c. z,. d, l'ouvrage, l'araire,
la marchandise. On apèle aussi ( dans
le $t. rlg. famil. ) drogue des choses mau-
vaises en leur espèce. » Ce marchand ne
vend que de la drogue..

Droguer Médiçamcnter sa prend en
mauvaise part et se dit dans le style cha-
grin et critique c'est doner trop devKemc-
des. » Depuis long-temps on ne fait qne-fc
drog&er, » Il est dangereux de se trop dro-
guer. St. familier*

DROGUERIE. s. r. DROGUER, s. m.Droguiste,s. m.[Drogheric tghiè,ghiste,
vle: e muet au i" é fer. au jd l'a est

muet. Voy. Drogue. ] Droguerieest un terme

es. Commerce de Jrojuerie. Impôt mis

boîte portative où il y a diverses drogues
onguents, etc. Va cabinet, ou ar-

il
WQire,



•wibïre où ron met difércittcs fortes de dre-
-gues ou de curiositésde l'Histoire Naturelle.

»» II a un beau draguier. ===== Droguiste
JVlârchand de drogues. En p Uisiéurs'Villcs
nommément à Marseille on donc ce nom

aux Épiciers.
DROGUET, s. m. [Droghè ieV moy.
iïu est muet. Voy. Drogue. ] Étofe de laine
rde bas prix. Tre'v. Étotc faite ordinairement
de laine et de fil. Acad. Rick. Part. Il

-est. vetu de' simple droguez. » 11 n'avoit
-qu'un habit de drogttet.

DROIT, oite,adj. Droit s. m. et adv.
-Droitemeut adv. [ Droa monosillabe
Aroa-te teman ie e muet. Droit est x\
ce qui ne penche ou ne dccline ni d'un
côté, ni d'autre. Tre'y. qui n'est point cour-

bé et qui va d'un point à an autres par le
plus court chemin, Acad. Le Rieh. Port. réu-
nit les deux définitions: celle àcjrév. me pa.
rait préférable. » Ligne droite. » Cette rue
-est fort droite le droit chemin en droite
ligne. Ce mur n'est pas droit il penche-
-ci un côté. i°. Qui est oposé à gauche. »
Le bras droit la main droite. = Le fém.
s'emploie substantivement » Prendre sur la
droite. » Doner à quelqu'un la droite le
mettre à sa droite* pour lui faire honeur. Et
adverbialement tourner à droite se placer
À droite à main droite.

Rem. On dit à droite et à gauche. Le Dic-
tibnaire de Trfv. et plusieursÉcrivains disent

Les voyageurs sans guide assez souvent s'éga-
rent,

tL'un à droit l'autre à gauche. BoiL

» Tel Ulysse et ses compagnons poursui-
vent les Princes dans la salle frappant à
droit et à gauche. Mde. Dacier Odyssée.
»» A droit est un puits qui est à sec. Miss,
du Lev. » A chaque globe il y a deux ailes,
l'une à droite l'autre à gauche. Ibid.
Ces Auteurs ont cru sans doute que l'adv.
à droit signifiait au côté droit mais ceux

^qui disent 3 droite pensent avec plus de
fondement que cet adverbesignine à lit main
droiie. II peut se faire aussi que commel de droite s'elide dans cens expresâion
droitt tt à gauche plusieurs de ces Au-
teurs aient cru d'après la prononciation
qu'on dit à droit. = Dspuis quelque temps
plusieurs, et les Militaires sûr-tout disent
de droite et de gauche. »»^I1 falloir passer undéfilé étroit et couvert de palissadés de droite

et de gauche. Hist. d'Angl. L'usage n'«
pas encore admis cené manière de parler*

i". Suivant l'Académie droit ligtirSê
Itélquefois qui n'est pas couché qui esf de-
tout. >» Se tenir tes piedt- Demeu-
rer droit en son séant. » Cette figure serait
micux droite que penchée. là
des phrises consacrées par l'usage et qut
«nie paraissent pas tirer i consequetue pourd'autres. Je crois toujours que tene\-vous
droit et sur-tout, droit

II y avoir tant d: persanes assises .les
autres et oient droites sont autant de eas^
cônismss et qu'il faut dire d'bout. » Mans-
fdd expira droit; apuyé sur d;ux domrsti-
ques. bief. Hist.

4°. Droit au fi$%ri juste équitable
sincère. Homra: droit et incorruptible i
coeur droit, âme droite intention droite,
la droit{ raisen. Avoir l'es prit droit
le sens droit penser juste sur abaque' chose.

Droit s. m. t". Ce qui est juste. » CeU
est contre tout droit et raison contre le boa
droit. = i°. Justice Faire droit à cha-
cun, conserverle droit des parties. = j". Loi
écrite ou non écrite. Droit divin humain
positif, commun. Droit naturel droit des
gens, droit civil, droit canon. Droit coutu-mier, dro'-t écrit. Drjït romain droit fran-
cais. Droit canon droit canonique( Synon. )
M. l'Ab. Rou.bj.udtroûve cnac ces d-ux mors
cette diference, que le iCI esc le corps la
législacion même des Canons; le td la choie
établie par les canons: Vous décidez
par le Droit canoi une question du Droit
canonique. Ce qui est canonique a raport à
la. Loi et le canon est la Loi même.
Cette distinction est neuve. Juris-
prudence. Étudier, savoir, enseigner le Droit.
Docteur en droit etc.

Rem. Etre en droit régit de etnitif. »> C'est une b mtc de la Provi Jenrc y
que nous fassions trève aux tristes
qui seroient en droit de nous acabjer jour-
nellement. JVV. O.i dit dalis ic mên:
sens titre en plein droit se croira en droit
ou enplein droit d, faire. » Se cnire enplein droit de se faire^Xpit viol;nce justice

On dit prendre droit de, et fa're droitsur,(s'apuyer). Bossuet mît avec le pre-mier par aa lieu de la prép. de. » N>« v
content de Tes écouter je prendt droit pxrleur timoignagcTll falait dire de leur t'i-'



droit sur ce principe,
jls contestent opiniâtrement.Anon.

:dit Palais. » Cette manière de modeler leurs

.nés, ne pfouve-r elle pas que nos Rois se
crurent aux droits des

veauï Souverains -ik/ Gaules pour faire
• respecter leur autorité, fut de se faire re-.

garder comme étant aux droits des Empe-
reurs. Id.-= Chacun en droit soi ou plutôt
endroit soi est encore une locution du. Par
jais,. jqu1^ n'est pas du langage coinmun.
Bossivet/Çci\ sert souvent,.mais il n'est pas
â imite* en cela. ===== Droite autorité,.
pouvoir* •> De droit, dé plein droit. Droit
de vie et de II a^drvh-ou il est
en droit de faire etc. * Prête» tiori fon-
dée.* » -Avoir droit jur.> ou là-dessus.
Poursuivre son droit y lenphccrkjonidroit..

Faire valoir ses droits } etc. C est le
droit du jeu- ( st. prov. ) c'est, l'ordre > l'u-
sage. *r Etre à droit de' jeu pour a deux

de jeu est un gasconisme. LeïJrov. dit
où. il n'y a rien, ^le Roi 'perd [ses droits

oui est du à des gens insolvables^- Prc-
ïogativë privilège Droit rf'ainesfe ^bour-
geoisie, etc. =,6°. Droir
positrons. Droit. sur la viande ,.le .vin le

bois cç(k Payer ou frauder les: droits ===
y°. Salairequ'on taxe pour certainesVacations..
Droit de signature,.de consul-

tation.
A tort ou a droit y adv. sans*examincr si

une chose est-juste ou.
ne se- dit pas tout-seul. On né' dit ^as il
l'a fait. à droit pour dire avec 'raison et
parcequ'il avait droit. On remploie tou-
jours à, la compagnie de à' tort.. » II Ic-veut
ainsi à torf ou. à droit il né nous im-

pas possible qu'il
s'empêche d'en- parler, soit à droit soir a
tort. £«' «.'II 'vaut mieux qu'à tort oréecac.

Fonteneile a dit A quel droit pVctencis-

tu nous juger On dit à quelet,
de que droit ? I.c

A quel droit voulez-vous qu'un tel manque d'es-

jus-
C'est, à bon droit que je -éie plains.

.à bon droijt de la dcsola-
.tieni çu'anoiiGe la Philosophie moderne et
diabolique en versant comme elle fait, le
poison de. l'indépendance et dv; rirréîirçîon
dans le cœur de nos jeunes gens.- Let. de.

R^iM. Avoir droit tiavoirraison ne .sont
pas synonimes. L'un se raporte à la justice
l'autre à la vérité..» Tai raison de\z dire:

J'ai droit de 'le faire. De plus., avoir rai-
son se dît; sans
jours avec régime. Le P. lJaulian a'mis
l'un pour -l'autre. »» Galilée regardé la gra- )
vite des corps sublunaires comme une force

'>uniforme, lorsqu'ils ne tombent que des en-
virons de la Terre etc. etc..
Traite de entre 'J)esc. et Nefrï. II'
falait.dire il a raison..
.Dtto-iT- adv.

au but aler îolJt droite Tirer
» Il lui dona droit dans Tx-il', , ' " Figure-'
ment aler droit à ses finsy aler droit en,besogne. Il ne va pas droit il n'agit pas
avec droiture. Familièrement je vous
ferai marcher droit ch'ctrier-- droit je vous
ferai bien faire votre devoir.

adv. É.quitablemcnf ou
judicieusement. » Marcher droitement en
toutes choses. Penser. droitement. » 11 juge:

mot ne déplaisait pas au Père
Boukours. Juger droitement marcher croi-;

tentent selon. 1 ÉvangiJe. Bossuet l'a em-
ployé. » Ils ne peuvent pas se vanter d'aller-

Et Àîde de Sévigné. » On dit que
l'on- sent de la chair fraichedans le pays de
Qùanro ( Jvîde de on ne sait
pas bien droitcmejit où c'est. Là il signifie

avait
que ces f?.çons de Dans
la dern.' édit., Mie les 171er sans remarque.

Cependant elles ne Sont pas plus usitées qu'el-
les i'éîaient alors.. Ce qu'il y a de^t
pLs. sûr c\>.z qu'on ne Je dit pas dans, le
propue. = Trev. lui fair i'ie,niiicr d'une ma-
nière droite, directement vis-«î-vis.'Il est vieux.
en ce sens. On dit a'er droit viser droit,
et non pas droitfme'nt et dans le sens d'e-
quitable, de juste, on dit avec droiture

ou u.vec justesse.
DROlTlhR ( Droa-tié tic–

re 2e s fer. au îêr, è moyen et long au



Rich. Port, ajoure ordinairement
et cette .aditiori est nécessaire. II est

Il est droitier, elle est
droitière. = Cç mot est moins usité que ce-
lui de gaucher parce que le plus grand nom-
bre étant de ceux qui\.sont droitiers on ne
le remarque pas et l'on n'en parle pas
comme étant une chôsè commune et ordi-
naire.

DROITURE, s. f. Dkoituiuer, ière,
adj. [ ic lozi. au iet 3" e muet au iCI e Fer.

au zd > è moy. et long au 3e; rf*, rie rie-
re.) Droiture équité justice rectitude.
Droiture de cœur. Agir avec droiture. Droi-

Cela est contre touzé

remarque avec raison que drohûré se dit
plutôt du ccur q;fe de l'esprit. Il ajoute qu'il
est pour ta m des Ecrivains qui emploient ce
terme dans le sens qui va a l'étude et aux
conaissances.– L'/Jcad. n'en done pas d'exem-
ple, et jç-ne crois pas, que l'usage lui dons
cir emploi. Quoiqu on dise, a^oir l'esprit
droit U sens droit on ne dippoinr droi-
ture d'esprit encore moins Jroifàre de sens.
On dit justesse 'd'esprit; en parlant du fenf
on ne dit. ni justesse ni droiture. » Dans ce

que de droiture, de -cneur. Ce qui est en-
core plus fur c est que droiture quand il,'
est seul et sans régime ne s.e dit qu en mo-

•^rale. On on ne dit
point penser, ou juger avec droiture.

En droiture ad/. Avec la prép. en ce
rnot cnange de signification et se dit dans
le scns propre d? dr^it adjectif. » Envoyer
écrire en droiture cet avis ne nous est pas
venu en droiture, directement, par la voie
ordinaire..

de l'équité. C'est un vieux m«t qui n'a pas
même eté fort en usage. » Celui qui gouver-
noit alors étoit juste et droitu'rier. UnAuteur très moderne l'a eraployc depuis peu.
"Ce n'est point un matin cDourrisse. qui en
imposeroit 3 une [été aussi droituuère que«dle.la. Le M. de M. )

DRÔLE, adj. DRÔLEMENT, adv. Drô-
Lkrie s. t. Dkolesse s. f. [ i Ic Ion. aux
3 1e'5 zc e muet aux 3 ie", è moy. au dl-r

le, le m mi leri-e, lè.-e.]Drôle est i*.
Gaillard, •.)!. lisant. Il est fore drôle; contetoit drôb Vjilà qui est drôle. Il'n'est que'
uu style 1x1. » Un drôle de corps }

inf-hômmc fort plaisant. Homme fin

et rusé dont il faut se défier .»> C'est andrôle. 30. En pariant des en fans: petit.
drôle petit vaurien. En parlant des hom-

ou homme ds~Tréant. ») Vous êtes un drôle.
» Mon hixtoire c'toit celle d'un paysan., d'un
petit

Rem. 1°. Avec arc 'ou ce il régit la prep.
de » Un drôle de Poète Nous sommes de^
drôles de tetes. Ce drôle claquais.
»Aye2>toujours unlivredansvt>tresacetsurv6-
tre toilette; socitenez que vous aimez la lecture,
avec passion et vous passerez bientôt vpour
la personne la plus instruite.

_de, manière d'être savante ellViïîJTonvienc
beaucoup. Th.lyEduc.

1°. Drqlesse n'est pas le fém. de drôle.
On ne le dit point premiers sens,
de cet adjectif. On ne dit point une femme
drolesse pour dire, une femme plaisante,.
ou ruséej. On dit drôle poar le premier sens
on ne lel^ic point dans le V-– Unedrolesse

,se dit d'une femme de mauvaise vie. Il faut
donc prendre garde comment et à l'égard
de qui on emploie ce mor.

Drôlement d'une manière drôle. Drô-
lerie chose drôle, Il
s'est tiré drôlement '"d'affaire^ "Il a conté cela
fort drôlement » Voilà une plaisantedrôlerie,
» Il dit, il a fait^ent mots
ne sont que du style familier.'

DROMADAIRE, s. m.[Dromadércy 3* f
moy. V muet. ] Espèce de cuameau.

DRU, u e adj. DRU, adv. [ z" lepi au id.]
Dru est 1°. Fort et vigoureux, en parlant
des petits oiseaux. » Ces
drus comme père et mère. =sio. Vif.
en
cette Silo; est déjà dr&e. » On se nourrit des
Anciens et. quand on croit marcher tout
seul on les maltraite semblable à ces enfans
drus et forts d'un bon lait -qui battent leur
nourrice. La Bruy. Par extension on le
dit des hommes. » Vous êtes bien dru autour.
d'hui; vous voilà bien dru, 30. Epais t\

fort..drus l'herbe est bien drût dans cetteprairie. » Ce petit bois est-dru. Par caten-sion pluie drue et vienne.
Dku adv. En grande quantité, et Tort

près à près. » Ces bleds sont semés bien dru.
» La pluie tomboit dru et menu les^ballos'



de mousquet tomboicnt dru et
verbialement dru comme mouches, j

m. [ Dru-ide en5 syllabes,
et non' pas drui-de en z syll. feulement.]
JMora des anciens Prêtres
familier, vieux, druide homme fort âgé,,

DU s'écrit sans accent, quand il est ar-
ticle et il prend l'accent quandil est participe passif du verbedevoir. » A la
sortie du bois les richesses du Pérou. » Don-

ttiahde
Slinonfee. promît; Peut-être qu'il eut pêne

De perche;, outre son dû,\e gré dô-sâ louante.'; X Va Font.
-.1 °. Ce à quoi on est oblige. C'est le

• dû de ma charge. » Pour le dû de ma cons-
cience.

DUBITATIVE, adj. fém. [4C Ion. je e
muet.] Terme de Gramairc. Il se du de cer-
mines.' conjonctions,, qui servent à marquer
quelque suspension, ou quelque doute dansle discours. Ce sont*, .ri Ravoir y à savoir >
quoiqu'il* en soit.

]' Duh,
est 1°. Un Seigneur re-

"vétu d'une dignité, qui est la première parmi.là Noblesse, de France. Il y a aussi des Ducs-
en Espagne en Portugal en Angieterre et
ailleurs^. 1°. 11 se dit de quelques Princes
souverains. Le Duc de- M-odène le Duc de

Parme .étc4 Ondisait aussi, le Duc de Sa-
voie avant qu'il^eût le titre de Roi
ou de On donait aussi-
ce titre anciènement aux- Chefs et aux Génér
raux d'armées j et aux. Gouverneurs des grau..
des Provinces. ~4°. Oiseau nocturne, dont
les Faucon iers se servent pour atirër^les cor-
neilleir et hs milans.

Ducai:al£ adj. Qui aparriënt à un
Duc » Manteau Ducal; couronne

DUCAT, s. m. -Ducaton,s.m* fLe
final ne se pr-on..point dans 3e ic'.] Dac.it
est une pièce d'or hn .dont la valeur est dite*
rente, suivant les 'divers pays. On apèle.
or de ducat •, îfor qui est au titre eu ducat.

11 y a aussi dos ducats d'argent, -= Ducaton,

est .un demi-ducat

fer. au 1", è moy. au rd che'} c'ièce.]
le due de.

de

Ce mot phrase;
dit,

melle quoique l'adjectif soit fcm. C'est celui'
qui par les lettres d'érection passe aux te*-

la femme d'un Duc
qui est revêtue de cettedignité par

elle même. La. Duchesse
» Les Duihesses ont le tabou re-rchez la l^cine.

f. Ils ne

se disent se peuvent
étendre avec le marteau. » L or est te plus

t ductile de tous. La ductilité de l'or surpasse
celle dès autres- métaux. Le Gendre écrit,
ductiblè^ ou ductile suivant la pratique des
Auteurs .qu'il copie. Le mercure i]^st\riiv
compact, ni ductiblc
tile et ductilité ,<j>pni- synonymes de mal–

DUEL, S. m'. DUKLLtTE OU Dufl.ISTH^
s: m. jJDu-èl élis te .f è-moy. au icr, e fer.

singulier. Due-
liste/y qui s'est batu en duel,. », Apcler en duel.
Offrir accepter-, refuser le- duel. » C'est un:'1
duelliste an grand duel 'is te.

i°.-DuEL est--a.fi terme de Gramairc-
grecque et de quelques aurres. Temps, des

) verbes .qui ne se dit que dcde'ux. choses seu-
lémenc.

DU£M£NT,,voy. DûkentL.
*DU1KE, y. n. Convenir plaire. Vieux;

mot: » II

S'imagina q,n'i.l fcrïth bien

Genre de .more qui ne di.ï' pas
A' gens peu curieux de goûter le^trôpâs.

La Font.
La Bruyère le met au nombre des motsqu'il regrette. » L'usage a preféréj, suivanr

lui ^(mal-à
duirc ciré r

etc. .
au présent, dans le;

lela ;c persone du singulier..
» Cela vouf duit- Cela ne ;n> duit pas:

DULIE°; s-, f. 11 n'a d'usage qu'en cette
phrase Culte de Dulie, cuite qu'on rend,
aux Saints. Le culte de la Ste. Vierge s'apcle.

à celui
des Saints; le culte rendu à DieuCulte de

Latrie d'adoration proprement dite.
Ion. Ou.!



écrivait autrefois duement'; mais puisque Ye
ne s'y .prononçait pas on a bien tait de le
suprimer on l'a remplace par laçc. cire, sur
Y il..] Cet adv erbe n est d'image qu'en style
de Pratiouc. » 11- a etc dûm:nt acusé conve-
nablement, suivant ce qui se 'doit, scion les

formes. » II a été dûment atteint et convaincu.

de ce bénéfice. ===== On le dit quelquefois
en plaisantant et dans le' style familier.

». Étant bien- et dûment avertis de ces favo-
rable^ trairemens- des Arabes du pays, nous

sages, nos précautions. Lct.
Édif. V «

DUNE
s. f. Dunette s. f. [V e muet

au Ier, è moy. ,au zd.] Dunes collines sa-
bloneûses ,.qui Vétcndmt le long des côtes;»
de la mer. Les dunes de Calais,, de Duitker-
que: Cette dernière Ville en a tiré son nom.

Il ,ne se dit pu ère qu'au pluriel, Du--
n:tw est le pliisiiaut c:agc de l'arrière d'un

11 étoit sur lu dunette^lors-
que, etc.

DUO s. in. Terme de Musique. Morceau
de musique fait pour être chanté par deux-
ou trois voix, ou exécuté par deux instru-
mensyv- H ne prend point d<r an plurieL-

Dj^fx duo- trois duo. » Il y a-voit, dans- ce

e muetauV'ctau 3% <?'fcr.(.au id.]
c'est tromper, tram-
peric, fourberie. Dupe celui ou celle qui
est trompée ou facile à tromper. Duper
quelqu'un se laisser duper. » Cest-une vraie,
une franche duperie. »-C'csrunc dupe une

vraie .une franche dupe. '7 -Être pris pour
dupe. Passer pour' dupe.

Rem. i°. Dupe, est toujours fci-ninin^
quoiqu'il
masculin. a été la dupe de son bon cœur.x°. Il peur se dire au singulfer, quoique
se raportant à des noms qui sont au nombre

pluriel. n No us.
dupe ou les dupes.

30. Il est
pas si dupe que vous pensez.

On commence]N. On finir par être fripon. Des Hotif.

/sf.Mrégir la prep. de ou il s'associe

la dupe. » L'esprit
coeur. La R. F. =====Quelques Écrivains ont
retranché l'article. » L'esprit en est souvent'dtipe. Du Plaisir. » C'est une méprise dont on

ne cesse d'être dupe. Linguct, »»Je pesaissi
vous êtes dupe de ce voile. VÂb. RoyQu.

d'un marché, pour dire, qu'iln'y a pas trouve soncompte. On dit aussi
vulgairement, d'une chose contre la. Loi de'Pieu /qui ne donc aucun profit en ce monde,»

que c'est un péché de dupe. Mais les plus-
ègrands biens de ce monde n'étant rien en'

comparaison des biens éternels', on peu dire-'
que tous les péchés soint des

Duper, voy. Surprendre.
et le RickïPort; définie'

ce mot i troniperie, filouterie; ci'YAcad.
tromperie, fourberie. Mais comme une dupe
n'est pas -un trompeur la duperie n'est pas-
l'action dà duper, de tromper mais une'
chêse oit l on est trompédrapé: aX^'est une
duperie signifie, c'est une chose où. l on aété dupé ou bien, dont on serait lii dupe.
"Travailler si long- temps et pour si -peuî*
de chcWc c'est une duperie. Ainsi duperie
a le sens passif. Il se dit d-: celui qui est dupé,-
et non pas de celui qui dupe,

Dur jîur s. m. Trompeur, Trév. Ce'
mot est de Montaigne. Il
reilles• un beau piêcheur de morale, qui
ne pratique guère ce qù'i] prêche; > II est:
vieux Y'AcoH. ne le'met pas. • Le doublé^

d'une derêche ?;d'un brevet. Il ne' prend:'
lui- a ,envoyc plu-

sieur S'dùpli: âta.
DUP1 [UTÉ, .'».£• i°; II se dit deschô^cs^

qui sont doubles et qui devraient être uni-
ques. » Ce Il
y dans cette Tragédie.-
== i°. Son plus grand usage est dans le

plL'ité de coeur. » II n'y a que de la duplicité-'
dans ses paroles'dans' 'ses promesses .dans
ses démarches..

DUPLIQUE, srh Dupliquer, v: neur..
[Vuplike y ké\ Ier, é fer. au

Réponse à des Ré-

au id.]
En parlant
cilc à pénétrer -t à



porphyre est une sorte
de maiibre extrêmement dur. = Quelquefoisil est simplement oposc a tendre, mou. Pain
oeuf dur lie dur chaise dure viande dure.

Avoir Yoreille dure ou être dur d'o-
reille, n'entendre pas bien clair, être un peu
sourd. ==r z°. En parlant des personc* ou
de ce qui y a raport, fâcheux rude, inhu-
main .insensible. C'est un homme dur et

termes durs On dit,
dans'un sens aprpcliant: » Cela est
bien fâcheux. C'est upe dure nécessite.- ===
3*Rude', austère. Méfier une vie dure,
» Cetiiommc^jne–rend la vie dure,.

émouvoir; dur à
rer ou, de dure digstion. » Marchandise
dure à la vente.f- f°. Il a plusieurs autres
sens, suivant les noms qu'il afects. Vin dur,
âore. Voix dure ,• rude et désagréable Vers
durspeu coulans désagréables a Toreillc.
Style dur qui n'est point tacile point cou-
lant. The dare. Qui ne comprend et ne re-
tient que dificilcment.jU temps est dur ou
les temps sont durs tout le monde a de la
peine à, vivre;. Les temps sont durs dites-,
vous mais s'ils l.e sont pour vous qui re-
gorgez de biens, que doit ce être des pau-
vres, qui ont si peu dé ressources et qui
manquent de pain- î ==' En style prover-
bial homme dur à tz de qui on
n« saurait. tirer de l'argent.

Dure s. f. Coucher sur i/ dure sur
la terre sur le plancher sur des plan-
chcs, sur des paillasses piquées coucher
durement.

Rem. Dur, fâcheux joint au verbe être
régit de ou Où; le i" quand ce verbe est
impersonel le zd quand il est dans sou
emploi ordinaire. »» II est dur d'entendre ces
reproches. » CesJreprochcs sont du/p à en-
tendre*

Dun adv. Il,- entend dur il est un
peu sourd. » croit cela dur comme fcr

termemenr st. fa m.

DURAjîLïi adj. ( ze dont. 3e e muer. ]
Qui doit-durer long temps. Ouvrage paix
bonheur fi-Hcré durable. »>• Cela ne sau-
roit ê r e durable.

DURANT piép. li sert à marquer la du-
du temps. Durant l'hiver durant toute

sa vie. Il- se place quelquefois après le
régime Neuf, ans durant } 6a 'vie durant

jour
durant^ la nuit durant> l'hiver durant. Il
faut toujours dire le jour durant
la nuit durant hiver. On a dit au-trefoisdurant que on ne dit plus que
pendant que. Durant pendant. ( syron. )
Voyez Pendant.

DURCIR v. a..
m.. [ Durci, muet au id,]
Durcir rendre dur » la grande chaleur
durcit la terre » L'air durcit Le corail.

V..n. Devenir dur. Le chêne durcit
dans l'eau. Faire durcir des œufs. V. réc.
». La pierre se durcit à l'air, la) boue ausoleil.

est Ifétat de ce qui estdurci. Ce mot n'est point dans les Dictio-
îiaircs., et l'on peut le regarder comme 'un
mot nouveau qui serait utile en plusieurs
ocasions. M.. Tifsot l'a employé. Le dur~
cissement ou l'adlicrence du poumon.

s. f. DURER v. n. [ Dure'-e
ré ze-V'ter. Long au 1er. ] Durer, c'est'
continuer' d'être Acad. Subsister pendant
quelque temps. Trév. Subsister long-temps.
litre long temps en état. Rich. Port. La dé-
finition de Y Acad. est celle des trois qui
me. plaît le plus elle esc la plus claire et
la plus juste. » Toutes q.u L'est fragile dire

peu. » II n'y a rien ici-bas qui iiûre éternel-
lement. "Leur amitié n'a guère duré. » Ce-la ne durerpas. "C'est une étore a durer.

Durke est l'espace de temps qu'une chose
dure. La durée du monde. La durée du rè-

gne de Louis XIV. - 11 se dit, sur tout
adverbialement avec .la prép. de. » De

longue durée de p.eu
de durée; » Les choses violentes n« sont pas
de durée.

.modifient pas les
persones. On ne dit pas ce Pape a dure''
d'x ou comme dit Fleuri;

Il est impossible de savoir la durée de
ch'.jue d:ux premiers
siècles. On doit dire:" Le règne de ce Pape
H duré dix ans. On ne peut savoir la du-

de chaque Paptr etc. Rouss..

vilege d'être toujours jeune \s
£t, dont pcinJant leur durée

Jamais^ mortels n'ont joui.
Sans la contrainte de la rime il aurait dit,

vie' Le. P. Griffe t ccrivanc



.en prose n a pas cette excuse-.
Dh4<ef, se dit des perjoncs dans un au-tre sens- 11 signifie, rester .long-temps 'en

bre. » L'Abc Fétuest retourné en Tourai-
ne durer à Paris.
Il n'est que du style ta m. et ne se dit
qu'avec la lucrative. On dit, dans ce
sens-la ne pouvoir durer en place être.
si inquiet qu'on ne pcut_ demeurer dans
le même lieu dans

I.n style provcib. ne pouvoir durer dans
sa peau ne pouvoir se contenir par excès

"de joie,^ou de quelqu'autrc paision.
Ne de froid etc.-en être Il. ne sati-
roit durer dj. mal de^ tête. » Cet homnie
est fâcheux et dificile on ne sauroit durer

avec lui', on n'y sauroit durer.
Le temps dure à quelqu'un, lorsque l'irn1-

J patience de voir arriver ce qu'il souhaite
lui fait trouver le temps long. Faire vie
qui dure économiser se ménager, pour

adj. DURETÉ
s. f. [ Dùreman \rè rè~

te reté irc long. an t" et au dcrn. è
moy. au ,2-d et j1" ] Durement d'une ma-
nière dure avec durtte. Durct diminutif
de dur. Dureté fermeté). solidité. Rudesse
inhumanité. "Être couché durement- Par--
lér à quelqu'un dCireihent le traiter dâre-' ment..Lcnrc: durement. Ce mouton
est duret cette poularde est

La dûreté du fcr, du marbre de là vian-
de du lit. Dàretc de cœur dureté

Dureté d'oreille di--
iîailté d'entendre. Dureté de style manière

d'écrire, où il n'y. a. ni facilité ni agré-
mciVfT Dureté de pinceau manière de pein
dre sèche et sans grâces.

Dur, été, Tumeur durcie; » Elle a une
dureté au sein.

et au plûr. se dit des"
c:t;(i-i.s et d:s ncrolcsdes paroles sur-tout )'

«L'iris désagréables , mortifiantes. "Il m'a.lit ou" il m'a' dit mille duretés. L'A--
cadvm'r

s.
] Petit cal us petite dureté. Du-

•preuve qu'il ne le garantissait pas. L'/icad.
être utile"

se dit propre--
\~ment que du pouJs » Ce pouls est durius-

dur. j– En plaisantant onle -dit de la viande. »> Cette poularde est du=
riuscule.-• DUVET s. m. [ Dpvè j
.i°. La menue plume dea-oiseaux.» Oreiller
de du.vet. == i°. En style figuré ou poé-
tique, ou familier le preinier poil qui
vient au mencon et aux joues des jeunes'
gen^. Un léger duvet lui ombrage encore

oui vient sur certain^ fruits. Les coings
sont couverts d'un petit duvet.

DUUAiyiR s. m.. DUUMVIRAT, s.
m. r Pron. Duojneyir Duomevira IV ajoute
fort muet. ] Duumvirat est la qualité
Duïimvir ti.tr* que les anciens Romains, do-*
naienr *à diférens Magistrats. Ils tiraient ce-

nomhre" ,.<j-ui dans leur ori-s^.
gine n'était que de deuxi

D^fNA M1QUE-, s. Science'
des forceset des puissances qui meuvent les-
corps. •>

Traité de Dymmigue. –'C'est \i/-
même chose que Paulian Dict.-
de Phys. Celui-ci est d'un usage plus cbn»--
mun l'autre est un mot plus savant-

DYNASTE, s: m: Dvnas-We s. F."
[ Dans le îd le /;conservev son propre1^
son, ti-eet non pas ci-e.^l Dytiaste pe-tit Prince, qui ne régnait que sous le bon-
plaisir des grandes
suite des l rinces ui ont, régné dans unPays. » Les Dynasties d'Egypte sont fort:
embrouillées.

DYPT.'QUES s. m. pt Registre où l'ori^
conservaitchez les Anciens les noms des Ma-
gistrats. II y avait aussi des
dans les ancicnes Églises..

DYSCOLE, adj. Réfractairè Schisma--
tique.

DYSPEPSIE, DYSPNÉE DYsrjRiiT, s;.
f. Termes de Médecine. Dificulté de 'digé--
rer de respirerd'uriner.

f. Dyssentéjri--



que, ad;. avait d'aboi cent cet
mot avec une seule elle en a mis deux
dans la dern. çdter Elfes sont nécessaires

D^voime»t avec douleur d'entrâiiîcs et flux
de sang. »» La Dyssenterie se mit dans l'Ar-.

ince. » Flux dysentérique.

' -T.


